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AVERTISSEMENT 

La  mise  au  jour  de  ce  tome  VII  a  été  retardée  par  diverses  raisons  indépendantes  de  la  volonté  de  l'auteur,  en  parti- 

culier par  une  longue  abstention  de  tout  travail  qui  lui  a  été  imposée  Tan  dernier  à  la  suite  d'excès  d'application  qui 

auraient  pu  mettre  sa  vie  en  danger.  Complètement  rétabli,  j'ai  enfin  la  joie  d'offrir  ce  volume  au  public  qui  le  réclamait 
et  de  le  soumettre  à  sa  bienveillante  appréciation. 

Il  offrira,  je  l'espère,  un  caractère  particulier.  On  verra  que  les  sources  sont  en  grande  partie  renouvelées,  que  j'ai  lu 

in  extenso  quantité  de  textes  nouveaux,  sijrs  et  autorisés,  que  j'ai  voulu  éviter  les  répétitions,  les  surcharges,  me  mettre, 

autant  qu'il  était  en  mon  pouvoir,  à  l'abri  des  critiques  que  les  précédents  volumes  avaient  encourues,  et,  par  un  redouble- 
ment d'efforts,  montrer  l'invariabilité  de  mon  dévouement  à  l'œuvre  capitale  de  ma  vie. 

En  commençant  ce  bref  avertissement,  je  remercie  de  nouveau  tous  ceux  que,  dans  mes  précédents  avertissements, 

j'ai  appelés  mon  bataillon  sacré,  MM.  J.  Bonnard,  L.  Taulier,  P.  Maquest,  A.  Delboulle,  Charles  Royer. 

A  M.  Maquest  je  joins  aujourd'hui  M.  Dubois,  son  aide  et  le  copartageant  des  transcriptions  de  tous  ces  textes  des  iné- 

puisables archives  de  Tournai.  D'affectueux  remerciements  sont  dus  aussi  au  magistrat  M.  Soil  et  à  M.  Ch.  de  La  Grange 
qui  ont  publié  et  bien  voulu  me  donner  des  brochures  riches  de  textes  tirés  de  ces  mêmes  archives  de  Tournai,  et  dont  les 

noms  reviennent  souvent,  quelquefois  pour  des  exemples  uniques,  dans  ce  tome  Vil,  comme  ils  se  verront  dans  les  der- 
niers volumes. 

II  y  a  quatre  ans,  M.  Bonnard  quittait  Paris  pour  répondre  à  l'appel  du  Chef  du  département  de  l'Instruction  publique  du 

canton  de  Vaud  qui  l'avait  désigné  pour  occuper  la  chaire  de  philologie  romane  dans  la  Faculté  des  Lettres  de  l'Académie, 
bientôt  devenue  l'Université,  de  Lausanne.  Selon  la  promesse  qu'il  m'avait  faite  à  ses  adieux  émus,  pour  adoucir  mes 

regrets,  non  seulement  il  ne  s'est  pas  désintéressé  du  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française,  mais,  dans  la  lecture  et  la 
correction  de  toutes  les  épreuves,  jamais  discontinuées,  pas  même  pendant  ses  vacances,  si  occupé  fùt-il  par  ses  travaux  per- 

sonnels, il  a  fait  profiter  l'œuvre  de  tout  ce  qu'il  avait  appris  dans  la  préparation  de  ses  cours,  et  de  toutes  les  éditions 

critiques  qu'il  avait  consultées  pour  exercer  ses  fonctions  avec  sa  native  conscience. 
M.  Bonnard  a  été  remplacé  dans  mon  bureau  par  M.  .4médée  Salmon,  que  M.  Bonnard  même  avait  avec  moi,  pendant 

plusieurs  années,  et,  pendant  plusieurs  mois,  avec  M.  Muret,  élève  et  suppléant  temporaire  de  M.  Gaston  Paris, 

aujourd'hui  professeur  à  l'Université  de  Genève,  initié  à  cette  connaissance  de  l'ancien  français  qui  ne  s'acquiert  qu'après 
un  long  usage.  D'ailleurs  M.  Salmon  s'était  déjà  occupé  de  littérature  et  il  m'aidait  dans  divers  travaux,  entre  autres 
dans  la  préparation  de  mon  Répertoire  universel,  secondé  par  un  de  mes  auxiliaires.  M.  Edouard  Leroux,  qui,  depuis 

dix  ans,  n'a  cessé  de  mettie  au  service  de  mon  Dictionnaire  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache  un  dévouement  absolu  et  très 
fructeux.  M.  Salmon,  en  suivant  les  cours  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes,  pour  arriver  à  en  obtenir  le  diplôme,  et  comme 

auditeur  libre,  ceux  de  l'École  des  Chartes,  a  marché  vite,  travaillé  extraordinairement,  et  les  leçons  de  MM.  Gaston  Paris 
et  Paul  Meyer,  ces  maîtres  éminents,  au  bout  de  quelques  années,  ont  préparé  à  devenir  bientôt  lui-même  un  maitre  cet 

élève  d'une  intelligence  très  grande,  d'un  coup  d'œil  prompt,  d'une  habileté  peu  commune  à  résoudre  prestement  les  diffi- 

cultés, comme  le  prouvent  les  recherches  qu'il  fait  pour  moi,  trop  surchargé,  aux  diverses  bibliothèques  et  aux  .\rchives 

nationales,  à  l'effet,  dès  qu'il  y  a  un  doute,  d'arriver  à  établir  le  meilleur  texte,  coûte  que  coûte.  Je  regrette  seulement  que 
ses  travaux  personnels  et  ses  légitimes  ambitions  ne  lui  permettent  pas  de  donner  plus  de  temps  au  Dictionnaire. 

Malgré  la  scrupuleuse  attention  de  nous  tous,  les  errata  sont  encore  abondants  dans  ce  volume,  ce  qui,  peut-être,  n'éton- 
nera pas  trop  les  hommes  compétents.  Quelques-uns  ont  été  fournis  par  M.  A.  Delboulle,  dans  un  article  signé  A.  J., 

ftevue  critique  du  20  juillet  1891,  et  dans  un  article  de  la  même  Revue,  16  mai  1892,  signé  de  son  propre  nom.  Nous 

avons  enregistré  avec  reconnaissance  tout  ce  qui  était  fondé,  et  nous  examinons  ci-dessous  avec  franchise  et  netteté  ce  qui 
nous  a  paru  erroné. 

M.  Delboulle  {Revue  critique,  20  juillet  1891),  corrigeant  ma  définition  de  ramuser,  estime  que  ce  mot  signifie  «froncer 

le  ne:,  ou  mieux  faireim  nez,  comme  dit  la  locution  populaire  si  expressive».  Malheureusement  ramuser  est  une  coquille  jùl 

je  déplore  vivement,  résultat  d'une  erreur  de  lecture.  Le  manuscrit,  que  j'ai  revu  depuis  l'apparition  de  l'article  de  M.  Del- 

boulle. porte  :  se  7-avisent,  ainsi  que  l'édition  de  MM.  de  Wailly  et  Delisle  (v.  16771).  J'aurais  dû  vérifier  encc       -,ne  fois  le 



texte  avant  l'impression,  mais  ne  suis-je  pas  en  droit  de  dire  que  M.  Delboulle,  avant  de  critiquer  ma  définition,  aurait  bien 
pu  vérifier  de  son  côté? 

Pour  les  autres  corrections  de  cet  article,  on  verra  aux  Errata  celles  que  j'ai    crues  admissibles. 
Pour  la  lettre  s  voici  les  corrections  que  je  ne  puis  accepter: 

Sommarer  est  exactement  défini  par  «  labourer  ».  J'aurais  seulement  pu  ajouter  :  «  légèrement  ». 
Scille.  Rien  ne  me  prouve  que  ce  mot  désigne  une  alouette. 

Sauniere  est  bien  défini  par  saloir,  dont  le  premier  sens  (Cf.  Littré)  est  :  «  vaisseau  de  bois  servant  à  mettre 
le  sel  ». 

Soiivercle  signifie  bien  «  excès  »  comme  je  l'ai  dit  d'après  l'éditeur  de  la  Règle  du  Temple  qui  le  rapporte  à  l'ital. 
■■ioverchio.  Il  faut  rapprocher  ce  passage  du  paragraphe  18  où  il  est  dit  : 

«  Celés  robes  doivent  estre  sans  nule  supei-fluité  et  sans  nul  orgueill...  Et  le  drapier  .se  doit  estudiousement  porveoir  et 

«   penser  d'avoir  le  guerredon  de  Dieu  en  toutes  les  choses  devant  dites... 
«  Li  drapiers  se  doit  prendre  garde  que  se  aucuns...  ou  tiegne  chose  que  il  ne  doie,  que  il  le  face  laissier  et  rendre  la 

«  ou  il  doit,  quar  tuit  li  frère  doivent  estre  contre  celui  qui  fait  ou  dit  desraisons.  » 

Pour  soler,  la  définition  «  rouler,  pousser  »  me  semble  douteuse. 

SoredeiU,  trissyllabique,  avec  sa  variante  à  forme  méridionale  sobredent,  n'est,  ni  phonétiquement  ni  étymologiquement, 

le  même  mot  que  surdent,  dissyllabique.  D'ailleurs  M.  Delboulle  ne  change  rien  à  ma  définition. 

Sevrable,  mot  de  formation  populaire,  peut  être  synonyme  de  séparable,  mais  11  ne  paraît  pas  l'être  dans  l'exemple  unique 
que  je  cite,  où  il  est  opposé  à  cerle. 

L'observation  de  M.  Delboulle  pour  l'exemple  de  snulerel  tiré  de  Courval-Sonnet  est  juste;  mais  il  aurait  pu  voir  qu'il 

n'y  a  là  qu'une  simple  transposition,  produit  d'une  distraction  des  compositeurs.  L'exemple  de  Courvai  est  en  effet  le  der- 
nier de  la  première  subdivision,  page  330,  et  il  devrait  se  trouver  le  premier  de  la  page  331. 

Sourdain  a  été  donné,  avec  un  point  d'interrogation,  t.  IV,  p.  &&l^.  sous  la  forme  Jourdain,  mais  c'est  une  mauvaise 

lecture  d'.\ugustin  Thierry,  comme  je  le  ferai  voir  à  l'erratum  général  :  le  bon  texte  est  sourdain. 
Pour  strindanl,  le  wallon  moderne  .<tlrendan,  avare,  écarte  la  définition  «  criard»  proposée  par  M.  Delboulle,  sans  autre 

motif  probablement  que  son  rapport  homonjTnique  avec  slridenl. 

M.  Delboulle  me  signale  pour  le  Supplément  une  liste  de  mots  assez  longue.  Celui  que  j'ai  rangé,  que  j'ai  maintenu  et 

que  je  maintiendrai  jusqu'au  parachèv|ement  de  l'œuvre  dans  mon  «  bataillon  sacré  »  ne  peut  douter  de  ma  reconnais- 
sance. Comme  il  a  lu  toutes  les  épreuves  du  Dictionnaire,  s'il  m'avait  signalé  opportunément  ces  regrettables  omissions,  je 

me  serais  hâté  de  l'en  remercier,  en  insérant  tout  ce  qui  avait  de  la  valeur,  comme  j'ai  été  heureux  d'insérer,  avec  choix, 

ses  précédentes  et  très  obligeantes  communications  relatives  au  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue  française,  en  en 
réservant  un  certain  nombre  pour  mon  Dictionnaire  de  la  langue  du  seizième  siècle  et  pour  la  Seconde  partie,  celle  —  je  l'ai 
dit  plusieurs  fois,  —  où  seront  étudiés  tous  les  mots  conservés. 

J'ai  encore  à  mentionner  un  autre  critique  qui  a  bien  voulu  s'occuper  du  Dictionnaire.  M.  l'abbé  Espagnolle,  dans 
ses  Origines  du  vieux  français,  a  essayé  de  donner  la  clef  des  mots  qui  me  sont  restés  inintelligibles  ou  de  traduire 

autrement  certains  exemples.  Malheureusement  le  système  de  ce  vénérable  ecclésiastique  pèche  essentiellement  par  la 

base,  et,  dans  son  travail,  je  n'ai  rien  trouvé  qui  fut  de  nature  à  instruire  mes  lecteurs.  Ce  serait  perdre  leur  temps  comme 

le  mien  que  de  discuter  ses  assertions.  Pour  l'appréciation  de  son  ouvrage,  je  me  contenterai  de  renvoyer  à  celle  qu'en  ont 
donnée  dans  la  Romania  et  ailleurs  les  maîtres  de  cette  «école  néo-latine  »  dont  M.  l'abbé  Espagnolle  voudrait  ébranler 

'autorité. 
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KEMEMBRANT,  aJj.,  qui  Se  souviciit  : 

Dis  je  coin  yememhrans  et  visles. 
Ituse.  DIS.  Corsini.  f'  40'.'' 

Cf.  lî.\SIENBn.VNT. 

REMEMBRAIJXtE,     Voil"    HE.MlîMBnANCE. 

KEMEMBREDL'R,   Voir   IvESIEMDHEOI!. 

REMEMBREE,  -atiihree.  -anbree.  s.  f. . 
souvenir,  ressouvenir  : 

Mainte  douce  vememhree 

Fais  de  li  en  sopirant, 

{Poct.  fr.  m.  1300,  l.  I,  p.  36S,.*.rs.) 

—  Recommandation  des  trépassés 
aux  prières  des  fidèles,  faite  annuelle- 

ment, ou  chaque  dimanche,  au  prone 
de  la  messe  paroissiale  : 

Item  je  donne  au  cuié  de  Chalandray  un 
sextier  de  seille  de  i-enle...  pour  faire  mon 
anniversaire  et  la  remanbree  diascun  an 
pour  moy  en  ladicte  église.  (139i,  Cordel. 
de  Poit.,  Arch.  Vienne.) 

Je  donne  et  lègue  au  curé  ou  vicaire  de 

l'église  de  Vouilliié.  xu.  den.  pour  eslre en  la  grande  remamhree  de  lad.  église. 
(1502,  Sle  lladeg.,  Vouillé,  cure,  .\rcli. 
\  ienne.) 

T.    VII. 

Ce  mot  est  encore  usité  en  quelques 
endroits  du  Poitou. 

REMEMBREME>'T,  -bramciit,  S.  m., 
souvenir,  mémoire  : 

Si  ad  cnlenderaent  de  granl  yememhyement  fTé- 

[léphanl). ^P.  Dt  TiiAUN.   Uest..  753.  VVrigbt.) 

Quant  de  foi  ne  de  serrement 
N'eut  cure  ne  remembrement 

Qu'il  une  eust  faite  a  Bernart. 
>Ben..  IIucs  de  Xorm.,  II.  14178,  Micliel.) 

Lors  li  vient  en  rememhremeiïi 
De  la  haute  dame  eiinoree 

Qui  a  Chartres  est  aouree. 

;j.  Le  SlARcniNT.  Mit:  X.  D.,  nis.  CUarîrei,  [•    SC; 

Duplessis.  p.   litl.i 

Helas  !  home,  pourquoi  ne  mes  tu  fermement 
Les  bénéfices  Deu  en  ton  remembrement  ? 

[Chnnt  du  i-oussigneut  ms.  Arranclics  244,  f*  7*^.) 

Ils  alloyenl  si  espressement  que  nule 
rememhramenl  en  eux  avoir  ne  pouvoient. 

^CAL.M0NT,  Voy.d'Oultr..  p.  119,  La  Grange.) 

Ire  est  Iroublenienl  en  couraige  de  re- 
membremenl  et  de  voulenté.  (Champier, 

l'Ordre  de   Chevalerie,  .\rs.  2915,  f  17  r°.) 

REMEMBREOR.  rtmemhredur ,  adj., 

qui  se  souvient  : 

Ouar  n'en  est  en  mort  chi  remembrere  seil 
de  lei  ;  en  enlern  acerles  chi  gehiral  a  tei? 
(Lib.  Psalm..  dxf.,  vi,  5,  Michel.) 

Bememberre  seil  de  tut  le  tnn  sacrifise. 

(M.,  XIX,  3.) 
Remembredur  ierent  del  tuen  num,  sire, 

en  tute  generaliun  c  génération.  \lb..  xliv. 

19.) 

Dieux  soit  remembrieres  de  tout  ton  sa- 

erefice.  (rsaiil.,  Maz.  258,  f"  2ô  r°.) 
Qu'il  soit  do  toi  remembrere. 

[Mir.  X.I)..  Ricbel.  818,  ("  66'.) 

ICI  cisl  duy  seront  remembreor  et  assem- 
bleur dans  autres  exequtors.  (1281,  Test,  de 

Guy  de  Lusignan,  Arch.  J  270,  pièce  19.) 

REMEMBRER,  -ttr,  -ambrer,  -enbrer, 
rim.,  reb.,  verbe. 

—  .\ct..  rappeler,  rappeler  le  souve- 
nir de  : 

Los  sos  adanz  vol  remembrar 

Per  que  cesl  mund  tôt  a  salvad, 
{Passion,  3,  Koschwitz.) 

Pcr  remembrar  sa  passiun. 
(Ib.,  93.) 

Pur  remembrer  des  ancesurs 
Les  feiz  e  les  diz  e  les  murs. 

(Wace.  Iïou,  I,  I,  .Vndresen.) 

.\mis,  fet  ele.  jeo  pensoue 

E  voz  cumpaignuns  remembroite. 

(Marie,  Lais,  Cbaitivel,  193,  VVarnke.) 



REM REM REM 

Pur  cco  que  tant  vus  ai  amcz. 
\  oil  »jue  mis  duels  soil  retnembyez. 

(ID.,  rt.,  ÏOl.) 

De  raventure  tie  cet  treis 
Li  ancien  lirclua  cuilcis 

fift-nl  le  lai  pur  rtmt'iiihrer 

Ou'uni  nel  deust  pas  olilier. 

(tu.,  i"6.,  Eiiaiu-,  llSl.) 

Quant  ses  tables  ail  regaidee; 
E  ses  dolurs  bien  yfiiifmhri^cSy 

Si  s'endormi  deniaintonant. 
(S.  (ireguire.  ap.  Uuitscli,  lu  Lanij.    ri  lu    lilt.   fr., 

col.  94,  T.  29.) 

Si  coni  l'estuire  mo  reinainbre, 
vltuiEB.,  Vies«;il/e  Etizaliel,  II,  184,  Jub.) 

Combien  que  la  chose  soil  lelle,  que 
tant  plus  serait  remembrée,  tant  plus  elle 
plairoit  a  vos  seii;ncuries.  (IIaiî.,  Gurg.. 

eh.  I,  éd.  151-2.1 

—  Réfl.,  se  rappeler,  se  souvenir  : 

Caries  me  mandet.  qui  France  ad  enboiilie. 

Que  /ne  remembre  de  sa  dolur  c  ire. 
(/(u/.,  4S1S,  Maller.) 

L"un  est  salve  par  sa  créance. 
L'autre  est  péri  par  sa  dutance  ; 
Kar  seint  Père  se  remembra, 
.Vmerement  des  oilz  plura. 

{la  Vie  tle  Sniiit  Oile,  2S1I,  A.  T.) 

Qanl  Hi'en  remembre,  mult  ai  le  cuei-  dolent. 
(Ai/meri  de  Xarbomie,  318  i,  A.  T.) 

Il  c'est  remenbreil  (Je  sa  miséricorde. 
{l'suutier  de  Metz,  1,  Tûk  lionnardol.) 

—  Xeutr.,  se  rappeler,  se  souvenir  : 

Tant  li  délite  a  remambrer 
La  hiauté  et  la  contenance 

Celi,  ou  n'a  point  d'espérance, 
Que  ja  biens  l'an  doie  venir. (CunEST..  Cliij.,  62i,  Foerster.) 

Bel  sire  de  luci  remembrez 

Kant  en  voslre  rejjiie  vendrez. 

Evanij.  de  Nicodème,  i'  vers.,  SUo,  A,  T.) 

Si  remetnbroes  cum  lu  fais, 
Uunt  lu  venis  e  u  lu  vais, 
Cum  tu  eus  comoncement 
E  u  lu  auras  delinement. 

Tu  aureies  autre  purpens. 
(Bes.,  Ù.  de  -Xurm.,  11,  C27T,  Michel) 

Lanberl  remeiibr*-  de  l'or  et  de  l'argent 
Qu'il  despendi  en  Bavière  la  grant. 

(.luôcn  le  Bourg.,  ap.  Bartscb,  lu  Luiiij.  et  la  litt.  fr., 
col.  13J,  ï.  14.) 

—  Impers.,  it  me  remembre,  avec  un 

régime  direct  : 

La  viseignoric  li  remembre 
C'oD  li  a  tost  senz  raisun  rendre. 

[Lég.  de  Tltèoph,  ap.  Bariscli,  Luitg.  et  litt.  />.,  col. 
46S,  V.  8.) 

—  Il  me  reinemlire  de.  je  me  souviens 
de: 

Dune  li  remembret  de  suo  seiuor  céleste. 

(vl/exis,  st.  lî''.  II'  s.,  Stengel,) 

Dune  lur  remembret  des  fins  et  des  Uonurs 

E  des  pulccles  c  des  gentilz  uixurs. 
[HoL,  320,  Mùller.) 

De  plusurs  choses  a  remembrer  liprist. 
(/t.,  2377.) 

En  talent  ot  qu'il  li  cûpa>;t  le  chief, 
Quant  U  remembre  dcl  glorios  del  ciel. 

Que  d'orne  ocirc  est  trop  mortels  péchiez. 
[Coroitement  Loois,  liS,  A.  X.) 

Dont  li  remembre  i\ii\  conte  Ficrebrace. 

(rt.,492.) 
A\  chevaler  ad  remembré 

De  ([Uel  péril  Deus  l'ont  jeté. 
{Maru;,  Purij.  de  .">.  Putrire,  13U3,  Roti.) 

Un  jur  d'esté  après  menj;icr 
Parlot  la  dame  al  chevalier. 

De  Sun  granl'doel  li  remembrât 

E  le  suen  chicl"  jus  eubaissot. 
(JUniE,  £nis,  Cliuilivel.   181,   Waroke.) 

liemeiibra  li  de  Théophile 

Que  a  prcnier  mena  bone  vie. 
{Lrij.  de  Tlu''opli.,w.  lîarlscli,  Loug.  et  litt.  fr.,  col. 4(39,  T.  9.) 

Si  com  il  mii  remenbre.  (20 av.  12Ô0,  [.ett. 
du  Cte  (le  Poitiers  à  S.  Louis,  .Vrcli.  J  890.) 

nememlire  tu;/  ou  te  souviengne  du  bon 

propos  que  Ilieu  l'avoil  donné.  (Intern. Cotisol.,  m,  x.w.) 

Pietneinb.re  loij  lousjours  de  la  lin.  (Ib.) 

—  Infinitif  employa'  substantiv.,  ac- 
tion de  se  rap])eler  : 

Ne  m'en  puis  ja  partir  por  rien, 
()\\e  je  n'aie  le  remembrer 
Et  que  mes  cuers  ne  soit  ades 
Eir  la  chartre  et  de  vos  près. 

(Thibaut  de  Navarre.  Chuii-f.,  np.  Dailscli,  Laiig.  et 
littér.  fr.,  col.  383,  ï.  2.) 

—  Remembrant,  part.  j)rés.otadj.  v., 
se  souvenir  : 

Et  soiez  rewpmhrans  de  motlre  a  mort 

ces  l'au.'v  templiers  et  payeus.  (Xuuvel/etes 
et  (lirercHes  estant  entre  les  besles,  en  la 

terre  de  prestre  Jt'lian.) 

—  Part,  passé,  remembre  de,  qui  se 
souvient  de  : 

Si  seicz  remembrez  e  sages 

Des  granz  hontes  e  des  granz  laiz 
Qui  a  Roeni  vois  furent  faiz. 
(Uen.,  l).  de  .\orm.,  11,  13536,  Michel.) 

—  Conscient  : 

Agrevé  de  corps  pour  maladie,  bien  ce- 
mendtré  de  lua  pensée.  (1381,  Test.  île  Jean 
l.issillé,  ap.  Pesche.  Dict.  topor/.  de  ta  Sartlie, 
11,  ôtiG.) 

Centre.  Poitou,  .\unis,  Saintônge,  se 

remembrer,  se  souvenir,  se  rappeler. 

La  Bresse  en  Vosges,  remObra,  repré- 

sentei',  figurer.  Normandie,  Lorraine, 
Dompaire,  remembrer,  se  rappeler. 

Ri;MEMon.*.\i;ii,  s.  f.,  souvenir  ; 

Bememorance  dou  vis 
Qui  est  vermeil  et  cler, 
.V  mon  cuer  est  tel  mis 

Que  ne  l'en  puis  osier. (Blond,  de  .Nelle,  Chans..  Poel.  fr.  uv.  1300,  II,  b4G. 

.Us.) 

REMENABLic,  a(ij.,  qui  revient  : 

Redux,  remenables.  (Cutliolicon, l'i\eht:\.  !. 17S81.) 

Iledux,  cis,  remenahle.  \Glijss.  lat.-fr., 
Ricliel.  1.  707'.».  f  237  v".) —  Helatif: 

Et  li  iiuiis  de  driiiture  e^t  relatif  ou 
remenahle  a  aiiUnnc  chose  dite  amende  de 

tort  e  adresce  d'eslalure.  (Secr.  d'Arist., 
Kichel.  i)71,  f"  liV.) 

REMEKAGE,  remenuclie.  s.  m.,  dé- 
combres, gravois  : 

A  vaux  pour  .xxxix.  beneaiix  de  reme- 
nar/es  pris  en  plusieurs  creux  au  comple 
de  le  dite  caucliie.  l.es(|uelz  remenaqes  le 
viese  caucliie  esloit  conduite  par  iceulx 

remenes  et  nécessitez  esloient  poui'lecau- 
cliie,  29  ?.  i  deniers  a  S»  deniers  le  Lennel. 

(1442,  Compte  des  carpenliers  et  mariions 
de  la  ville  (de  \alcnciennes),  llécart,  Dict. 

liouclii-fr.'^ liouchi,  remennche. 

iiEMEîv.uLLE,  S.  f. ,  rcste  : 

Les  remenailles  des  Bretons 
Que  nos  or  Galois  aj>elons, 
(Jui  sont  devers  septentrion. 
Furent  an  lor  subjection- 

iWace,  Brut,  15279,  Ler,  Je  Liiicv.) 

RE.ME.\A-\CE,  voir  RliM.^NANCE. 

RE.MENA.XT,  voir  lÎE.MANAXT. 

RE.MENAl'NT,   Voir   Rli.MKNANT. 

REMEXBUABRE,  Voir  lili.MIiMIlîlABLi;. 

RE.tlEKBREK.  Voir    ReME.MBRER. 

REMEiVDEi'iu;,  -dure,  -andetire,  s.  f. , 

réparation  : 
Payer  le  salaire  et  louyer  de  l'ouvrier qui  fait  la  remendure.  (1377,  Cliarnes  du 

cliambrier  de  l'ahh.  de  .S.  Gerni.  des  Prés. 
Arch.  L  778,  3"  liasse.) 

Deux  chemises  garnies,  solliers  et  ;•<■- 
mandeures  d'iceulx.  (ilô3,  Compt.  du  It. 
lieiiii,  p.  3^8,  Lecoy.) 

S'ils  euvrent  de  cuir  neuf,  ce  ne  sera  que 
pour  forme  de  remendure  et  carrelure. 
(8  mai  1100,  Ord.,  W,  177.) 

—  Objet  à  raccommoder  : 

Pour  coudre  .xlii.  paires  ùe  remandeures. 

(1333,  Coiii/il.  de  l'Iiospicede Neeers,  l"reg., i"  3  \",  Hospice  .Nevers.) 

Cf.  Ramiînuel're. 

REMEME.ME.\T.  S.  111.,  actlou  de  ra- 
mener : 

Ueducio,  réduction,  renienemeus:  [Cal/io- 
lieon,  liichel.  1.  17881.) 

Rcductio,  remenement ,  ramenemenl. 
(GuiLi..  MORELlls,  \  erb.  latin,  commentarii, éd.  1ÔÛ8.) 

REMEXEOR,  S.  ui.,  celui  qui  ramène, 

qui  reconduit  : 
Redux,  remenerres.  (Gloss,  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  Il  110,  1-221  v°.) 
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REMEXEXr,   voir  liEMANANT. 

REME.XEit,  1-emeiii..  remniii.,  remann., 

reniait.,  v.  a.,  rauiener,  reeûiidiiire  : 

Et  Bortielois  les  yemenerent  si 

Qu'il  lor  arseni  le  castel  de  Belin. 
{Les  Loh.,  ins.  Berne  1  13,  f'  51''.) 

Puis  le  remeiite  en  sun  pais. 
{.Marie,  L'iis.  les  Doiiz  ainanz,  loi,  Warnke.) 

Si  i  alail  et  rein'innj  ses  serfs.  (Hois, 

p.  232,  Li'i'.  de  l.incy.) 

Ariere  s'en  revont  dolanl  et  courechi?. 

Si  rcniftineiti  l'eskiec  que  il  ont  gaingnié 
.X    lialu|l)erîet.x.  elmeset -x.  cscu[s]quartier[s]. 

I.IM.  4S5S,  .V.  T.) 

Si  n'en  renteiif/  palefroi  n'auferrant. 
{Aymffi  (te  .Yflrô.,  487,  .\.  T.) 

S'en  yeiiienrai  me>  chevaliers  de  pris. 
(/6.,  46î.) 

N'en  ririneiiioi:  palefroi  n'auferrant. 
ytb.,  1693.) 

lile  ot  paur  que,  s'elc  i  enlroit,  qu'eles 
ne  l'ocesisL-enl,  si  se  repensa  riiie  s'on  le 
Ii-Dvoit  ileiic,  o'on  le  temeiiroil  en  le  vile 
por  ardoir.  (.\iii;iis^in  et  Xiv'ele,  .\vi,  3U, 
Sucliicr.) 

Lors  fil  li  clievaiis  desliez  et  yemeneiz  en 

l'cslable.  (Mi;n.  iii;  lii:[.MS.  S  205,  Wailly.) 

(Jue  tout  cil  qui  ont  bannaus  n'en  re- 
iiianiwicenl  nuls  viiys  as  camps,  mais  ker- 

keiiieiit  l'ordure  d'aval  le  ville  pour  foer 
rai  sonnaille  et  \  celle  inanuieclient  as  camps 

snr.x.v.  s.  ('28  oct.  13Jti,  Hey.  tiu  r  piiljlirul., 
r  113  v,  Arcli.  Tournai.) 

Et  fu  puis  délivrez  par  or  et  par  argent, 
Kt  yeniena  Henrv  bien  et  deueuienl. 

{t'.vv.,  il.  du    Gto's-L.  2077,  Cbarriêre.) 

Ilem  fu  payé  par  lesdis  luteurs,  quant 
ledit  Allxandrê  lieubl  fait  sez  deu-X  anneez 

a  Bruf-ez,  et  qu'il  revint  a  'j'ournay,  pour 
le  sallaire  d'un  \arlet  qui  le  rcniiiiia,  et 
pour  leurs  despens  par  eulz  fais,  en  venant 
dndit  lieu  de  l!ruj.'ez  a  Tournay,  .\vi.  gros 
et  demy,  valent  .i.\.  s.  .ii.  d.  (1406,  Compte 

lie  lu  tùlelle  d'AtiTamlye  Deirjiiisyes,  Arcli. Tournai.) 

Sire,  disi  monseigneur  Gauvain.  nous 
vous  avons  admenee  caste  dame  pour 

veoir;  nous  la  yemeryoïis,  s'il  vous  plaisl. 
(hiivelul  du  Luc,  1,  T  il',  éd.  1533.) 

—  .iii  remener,  au  retour  : 

l'^l  tous  tans  doit  il  son  rouage  au  i-e- 

meney,  ou  qu'il  le  reniaint  s'il  l'a  descliar- 
gié."(EsT.  Lioii.tcvi:.  Lie.  dei  mest..  2"  p.,  VI, 
i).  Lespinasse  et  liunuardol.) 

liouohi,  erm'ner. 

iti;Mi;\\oiK,  voir  Iîicmvxoiu. 

KEMEVOin.   voir  liEMVNOin. 

REMIC\«R,   voir  lîl^M.VNOIR. 

REME\si'RE,  S.  f..  iiiesure  nouvelle? 

Ce  sera  a  la  fitteusitre 

Donc  parole  leur  escrelure. 

GErr.,  .TU.  est.  rfu  monde,  lîicliel.  1326,  f*    iSI».' 

REMEVT.wcE,  S.  f . .  souveiilr  : 

Et  por  ce  me  siii  je  entremis  de  ceste 

eiivre,  que  je  veul  que  elle  ne  soit  mais 
obliee,  et  que  il  soit  en  yeinenUinre  a  los 
jors  mais  a  tos  ciaus  qui  sont  orendroit  au 
siècle.  (.M.\nTiN  ha  C\s.<i.,  Cron.  des  \  eni- 
cieus,  Archivio  storico   italiano.  viii,  208.) 

remextev.*m:i:.  reinan.,  s.  f..  sou- 
venir : 

A  l'instance  d'aucuns  routiers  françoys..., 
avecques  vielle  yeminlerauce  du  temps 

passé  qui  de  legier  les  pouvoit  coniin(m- 
voir.  ((i.  CiiAsTKi.i...  C/uou.,  11.  bl,  Kerv.) 

Et  aussi  pour  le  reconvremenl  des  de- 

niers d'iceulx  pretz  desaucun>  par  aimable 
rei/iaiileyiiiice,  aullj'es  malveuillans  par  exé- 

cution réelle  et  de  fail.  (1545,  Compte 

dixième  de  lUin-ij  .v/e)'/,r.  Chambre  des  com- 

ptes de  Lille,  li  2U8,  P  28.j  \°.) 

REME.\TEvoiR,  7-emenliver,  v.  a., 

rappeler  : 
Et  remenlirer  a  eus  les  profiz  que  sonnl 

avennzaeus  en  soun  temps.  (Lib.  Custum., 
I,  20,  lier,  britann.  scri|)t.) 

itEMEVTiR,  V.  11.,  mentir,  se  tromper: 

Et  cil  si  rfmenli  forment 

Qui  dist  que  paine,  ne  tonnent 
Ne  sont  pas  digne  de  la  grâce 
Que  Dieus  j>ar  sa  pitié  nous  face. 

{Des  Règles,  Hicbel.  837,  f«  iiifi.) 

REIIEXTIVER,   Voir  lîliSIENTEVOlR. 

Ri;>iE\-i'oi\RE,  reman..  verbe. 

—  Netitre,  se  ressouvenir  : 

S'en  comançai  a  rementoirre. 

{Pariiph.  du  Ps.  /Cyuclai'il,  Bri:.    Mus.  A.t.l.    15606, S'  34'.) 

—  .\ot.,  se  souvenir  de  : 

Si  remaniais  David  lou  roi. 

{farapli.  du  Ps.  Erticinril,  Uni.  Mus.  AàJ.1560>;,  f* 

REMi.Rciii.tui:,  s.  m.,  action  de  mar- 

quer ? Item  a  Jaiinemes  .loveniel,  rouwarl  du 
meslier,  pour  un  yemeychiuge,  .x.  d.  (24  fév. 
1300,  E.yérul.  test,  de  Kateyine  Monarde, 
Arcli.  Tournai.) 

Cf.  MEncHiEii. 

REMERciATio.x,  S.  f.,  remerciement  : 

Je  feis  les  yemeycitUioiis  convenables 

audit  seigneur.  {Leit.  du  roy  Louis  XII,  t.  11. 
p.  176,  lîruxelles,  1712.) 

Icelle  damoyselle  Cherlotte  Françoise  de 

Vallon  cy  présente  acceptante  avec  hum- 
bles lemeiriulions.  {Pièce  de  1611.  Mém.  et 

Hoc.  de  la  Société  Savoisienne,  .\.\JV.  279.) 

RExiERiR.  -ri/r.  V.  a  ,  récompenser, 

payer  de  retour,  avec  un  rég.  de  per- 
sonne ou  de  cliose  : 

Onqes  salus  ne  fit.  par  vcrîlè, 
Mi-V  yemertr  par  Dieu  de  maislê. 

[Huoa  de  lioyd.,  343Î,  A.   P.) 

lieuierciant  lout  le  peuple  de  la  bonne 

assistance  et  des  biens  qu'ilz  lui  faisoienl, 
lescjuclz,  au  plaisir  de  Dieu,  il  desserviroit 

et  remeyiynit  a  ceulz  qui  anroient  esté  ses 

amis.  (Wavrin,  Aucliien.  Cron.  d'Englet., 
II,  270,  Soc.  de  Ihist.  de  Er.) 

Et  Diex  vous  puist  remerir  la  courtoisie 
que  vous  nie  faites.  (Fiioiss.,  Cliron.,  IV, 
83,  Lucc.) 

Sy  s'ensievoit  bien  que  il  lui  en  reme- 
resisl  le  guerredon.  (lu.,  il).,  Richel.  2646, 

f"  lOr.) 

N'est  ce  pas  droit  que  me  soit  remerie L'amour  certaiue 

Dont  je  vous  aim,  très  doulce  tresraontainc. 

(CnaisT  DB  Piz.,  Autr.  bat.,  XX.\1.\".  p.  253,  A.  T. 
Sont  soafraitleux  et  de  dure  heure  né, 
Car  ilz  ne  sont  yemeris  de  personne, 

(E.  ntscUÀJlps,  Œui:,  I.  Î46,  A.  T.) 

Touz  bien  sont  par  elle  (la  vierge)  re- 

\meri. 

{ilir.  de  -V.  V..  XIV,  î-  strrenlois,  t.    II,  p.  270,  A. 

T.) 

Pas  n'est  en  ma  puissance  de  vous  re- 
merijr  selon  les  beaux  services  que  fais 

m'aves.  (Livre  du  clievaler.  Cte  d'Artois, 

p.  61,  Harrois.) 
\'oz  services  remeriray. 

{.ici.  des  aposl.,  vol.  I,  l"  l:7i",  éJ.  1537.) 

Dieu  le  vous  vueillo  remerir. 

{Ib.,  l'  56'.) 
—  Infin.  pris  subst.,  récompense  : 

Plus  prent  l'omrae  paine  a  servir Moins  est  content  au  remerir. 

(Roi  IlENï^,  t'Abuzê  en  court,  CHiiiï-.  IV,  91,  Qaatreb.1 

RCMERissEL'R,  S.  m.,  celui  qui  ré- 

compense, en  parlant  de  Dieu  : 

Vous  remerciant  de  tous  les  biens  que 

vous  m'avez  faicis,  qui  sont  de  telle  va- 
leur que  Ions  mes  pouvoirs  ne  pourroient 

suffire  au  desservir.  Si  en  laisse  la  des- 
serte au  remerisseiir  de  tous  bienfaictz 

que  remerir  le  vous  vueille  a  l'aine.  (Per- 
ceforest.  11,  f°  45,  éd.  1528.) 

REMERVEII.I.IER,  VOir  ReS.\1ER  VEILLIEH. 

1.  REMES.  part,  passé,  voir  Rema-noir. 

2.  REMEs.  -mays,  -mais,  -mecl.  -meus, 

-meiix.  s.  m.,  suif,  saindoux,  graisse, 

chandelle  : 

Li  François  les  feus  allument.. 
1  met  huille  et  larl,  et  rémois. 

(G.  GciAlll,  Jtoy.  lign.,  liicliel.  5698,  p.  67.) 

lîail  a  cens  d'un  banc  de  boucherie  a 
Poitiers  moyennant  68  sous,  et  demi  pi- 
cher  de  rennii/s  de  rente  annuelle.  (1368, 
Poitiers,  bancs  de  boucherie,  Arch.  Vienne.) 

Pour  remeu.r  achatté.  Pour  chandelle. 
Pour  chandelle  achaltee  pour  ce  que  le 

remeu.v  n'estoit  jias  ouvré.  (Compt.  de 
Ihoyt.-D.  dOrl.,  1392-1400,  f-  123  r».) 

I  cent  1/2  de  remes  avec  la  façon  de 

chandelle.  (Compt.  de  riI.-D.  dVrl.,  1393- 
94,  exp.  comm.  doin.) 

Pour  200  remeus,  avec  ce  fasson  de  la 

chandelle.  {Ib.,  139'i-95.) 
Pour  104  de  remeux  achetée  de  nostre 

bouchier.  (/*.,  1398-99.) 

Le  suppliant  print  plusieurs  denrées  el 
marchandises  comme  blé,  chanvre,  cire, 

cif  ou  ypiiiiiiz.  (bV'it.  Arcli.  J.I  191,  pièce  79.) 
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Espicerie,  mercerie,  reniez,  gresses, 
huiles,  (xvr  f.,  Pecif/e  de  Mesves,  ap.  Man- 
tellier,  Uarcli.  fret]...  III,  9ô.) 

Beurre,  suif,  remais.  (Avril  1529,  impr., 
Gibier,  Orléans,  lo84.  ap.  Manlellier.) 

Encore  au  xvii«  siècle  : 

Pour  millier  de  boeure,  suif,  remecls, 
oing,  ouaulre  presse,  vingt  deniers,  et  au 

fur  l'emplage.  (1079.  Areii  ilu  imige  de  la 
l.oire,  cltastelleiiie  de  Ueouneucy,  ap.  I.e  Clerc 
de  Uouy,  Dkl.  étijm.,  .\\c\\.  Loiret.) 

REMES>'.\GE,  S.  m.  ? 

Item  a  de  droit  sur  les  mariagez  qui  se 
font  en  la  paroi>se.  .v.  soubz  pour  les 
bans,  et  pour  le  lit  benislrc  .v.  s.,  et  se  il 
sont  de  deulx  villez,  et  la  lille  est  audit 

curé,  celuy  qui  la  prent  paie  tout,  el  .11.  s. 

pour  le  re'inesnage.  (1334,  Cari,  de  la  coti- sât, de  Willij,  Arch.  S  38,  pièce  1.) 

RE.MESSAXCE,  voir  Remasanxe. 

REMESSU,  part,  passé,  voir  Remanoir. 

REMETEMEM-,  reinislemcnl,  s.  m., 

relâchement,  fonte  : 

Toutes  les  eves  (|ni  croissent  en  remis- 
lement  de  glace  ou  de  noif  couniancent  a 
croistre  vers  le  niarz,  i|uant  les  noiz  cou- 
mancent  a  renieistre  por  le  chaut  qui  lorz 

coumance.  {Cont.  de  ('•■  de  Tyr,  ch.  lvii, 
llist.  des  crois.)  Var.  :  pour  remelement. 

RE.METio.N,  s.  f.,  fonte  : 

Por  le  calor  des  Lestes  fu  graos  remettons  ; 
Li  Dois  qui  est  remise,  cauca  comme  sablona. 

(/îoiiw.  dWlij-,  t"  53',   Jlitbelanl.) 

REMETRE,  -etlvc,  -eclrc.  -aire,  verbe. 

—  Act.,  repousser  : 

Li  Grieu  lor  faissoienl  si  sovent  assail- 
lies que  il  nés  laissoient  reposser;  et  cil 

de  l'ost  les  remctuient  arriers  muU  dure- 
ment. (ViLLEUARij..  166,  Wailly.) 

Si  les  reinislreiit  enz.  iln..  167.) 

Nostre  gens  coitierent  Lonibars  de  si 
pries  ke  il  les  remisent  par  droite  forclie 
ou  castiel.  (Henri  de  Vai.bnciennes,  llist.  de 
Vemper.  Henri,  6jô,  Wailly.) 

Quant  viennent  les  nuis 
Leur  parc  cloyent  et  appoyeat, 
Et  se  loups  famis 
Venoient  qui  les  guerroient, 
Des  chiens  sont  remis. 

Ghedaîi.  .l/ij(.  de /a /*««..  4684,    G.     Paris    et    Ray- oaud.) 

(Rouen)  Monstranl  la  ses  hauieres 
Sur  les  viflz  ennemys. 
Les  cjuelz  par  armes  fiercs 
\ aîuqueurs  il  <i  renii/s. 

•  MoLlNET.  Jtferreilles  advimes.  Leg.  de    P.    Faifeu. 
p.  153.) 

—  Rejeter,  vomir  : 

L'oiseau  qui  remet  sa  cliair  et  ne  lu  peut 
enduire.  {Mudus,  f"  31,  ap.  Ste-I'al.) 

Tant  qu'il  ail  renii<!  ledit  aloes  avec  les 
llegmes  et  colles  qu'il  lui  fera  vider.  (Du 
ForiLLor.x,  Faiiconn.,  t'  3i,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Reinellre  avant,  reprocher  : 

Il  disoit  que  a  lesté  il  feroit  remettre 
aiant  as  Engles  tout  clie  que  il  pilloient 
etprendoieut  sus  le  pavs.  (Knoiss.,  Chron., 
VIII,  219,  Kerv.; 

—  -Vssigner  comme  délai  : 

De  lung  volt  mustrer  la  colur. 
Car  ̂ 'o  lut!  al  derecin  jur 

Que  'l'rislran  lur  areit  remis 
Quand  il  lurnercut  dcl  pais, 

(l'ristan,  II,  17U7,  Micliel.) 

—  l'ig  ,  réprimander  : 

Et  quant  un  mauvais  cuers  est  de  mal  faire  apris 
C'est  fort  de  lui  remettre. 

{Geste  des  ducs  de  Suurg.,   9S,  Cliron.  belg.) 

Oncques  gens  ne  furent  remis 

Si  bien  qu'ilz  seront  s'ainsi  est. 
(Grkdas,  Misl.  delà  Puss..  SÛiOfi,  G.  Paris    et    llav- 

naud.) 

—  Fondre  : 

Li  solaus  et 

.11.  des  goûtes  del  sanc  remises 
Qui  sor  la  noif  furent  assises 
Et  l'antre  aloit  ja  remetant. 

[l'ercecai,  S804,  PotTin.) 

Et  la  flambe  tant  s'avanchoit 

Que  sour  l'église  s'elanchoit, 
Et  ja  devoit  le  plonc  remeire. 

.\Iii:  de  S.  Elni,  p.  4i,  Peigné.) 

La  mer  fu  si  tempeslee  qu'ele  remist la  cire  des  nés  et  les  list  fondre.  (Cliron. 

de  Fr.,  nis.  Herne  i90,  P  31".) 
Par  cui  fondu 

Sont  maint  bien  et  remis  con  nois. 

(Jru.  DE  Co>DÉ,  Œm\,  II,  166,  i57,  Sclieler.) 

—  l'ig.,  anéantir,  détruire: 

Par  lequel  ses  grans  ennemys 
A  tous  confutez  el  retni/s. 

{Act.desaposl.,  vol.  I,  i'  51",  éd.  1537.) 

Grosses  bandes  ne  sailloient  point  de 
Paris;  toutes  foys  souvent  nous  remetloient 

nostre  guet,  et  puis  on  le  renl'orsoit.  (CoM- 
MIXES,  jWt'iH.,  I,  cil.  11.  Cliantelauze.  p.  65.) 

—  Réfl.,  fondre  : 

Et  la  grelle  qui  siert  seur  sa  robe  remise. 
{lierte,  807,  Scheler.) 

—  Xeut.,  se  fondre,  s'évanouir,  dis- 

paraître : 
En  .1.  avènement  del  .ior  del  signor  per 

lequel  li   ardant   ciel  serunl  deliet  et    li 

I   élément   remaieruni   per   l'ardor    de    feu. 
[Greg.  pup.    llom.,  p.  19,  llofmann.) 

Tos  jors  vait  déclinant  comme  glace  qui  fuit  ; 
Qui  remet  al  soleil,  ne  puel  faire  altre  fruit. 

(Gticn-nE  Beavl.,  Serm.,  p.  10,  Jiibiaal.) 

Tout  ensi  com  la  nois  remet 

Quant  li  rais  dou  soleil  l'ataiot. 
iB.  DE  r.oSDE,  Œuv..  II.  51.  172,  Scbeler.) 
Li  solaus  clers,  ardanz  etchauz 
Sor  nous  ardanz  raiz  dcscendi, 
(}uc  sa  clarté  clûer  nous  vendi. 
Que  vo  fil  remetre  covint 

De  l'ardeur  qui  du  soleil  vint. 
{De  l'cnfmit  nui  fu  remis  (m  Soleil,  126,  Moutaid., 

Faàl.,  i,  166.)  ^  ' 
Corne  si  notre  cueur  fiist  comme  nege 

ou  cire  qui  remet  et  l'ont  davant  le  feu. 
(Le  Chastel  perilleu.c,  Uicliel.  1009,  f°  64  v°.) 

Ceste  viande  (la  manne)  estoit  de  celle 

nature  que  au  souleil  elle  fondoil  et  re- 
mettait  en  manière  de  nege  et  au  feu  elle 

endurcissoit.  (/é.,  f°  67  r°.) 
Le  souleil  fait  fondre  et  remectre  de  sa 

chaleur  le?  bonnes  choses  et  doiilces  si 
comme  précieux  oignemens,  cire,  burre, 
sain  et  telles  choses.  (Ih.) —  Fig.  : 

Drois  est  (jue  vo^  bous  pris  [ne]  choie  toz  et  re- 

[maiche. 

[Vortrinal,  Urit.  Mus.  Add.   15606,  f-  120»».) 

El  (l'envie)  fait  remettre  come  cire 
Tresluz  les  qners  ou  aie  habite. 

[Besant  de  Dieu.  1976,  M&rÙD.) 

Mais  pour  noient  tel  paine  i  met, 
Car  la  vielle  clame  remet 

De  la  grant  envie  qu'ele  a De  chou  que  reine  sera. 
tlJEAUM\.>oiR,  Manekincj  2129,  A.  T.) 

Bien  tlrvroîe  de  duel  remetre. 

(Id.,  ib.,  7120.) 

Sur  loialté  du  tout  me  met. 

Car  par  li  nus  biens  ne  remet. 

[\v>.,  .Salit  d''-imours,  787.) 

—  Reinetaid,  part,  prés.,  qui  exter- mine : 

De  liuerre  (est)  coi^lomer,  e  bien  erl  remetanz, 
.\s  armes  ne  li  valoit  Arabis  ne  Persanz. 

(Th.  de  Kent,    Geste  d'AUs..  Iticbel.  UiGi,  f»  23  i".) 

—  Qui  fond  : 

Faiz  est  mes  cuers  ensement  fuin  cire 
remetanz,  el  milliu  de  mun  ventre.  (Lia. 
Psafm.,  Oxf.,  \.\1,  15,  Michel.) 

—  BemiSj  part,  passé,  fondu  : 

Sicum  cire  vemhe  el  milliu  de  men  ven- 
tre. {Liv.  des  Psaum.f  Cambridge,  xxi,  lô, Michel.) 

Si  alez  descaus  un  seul  an  : 

Non  ferai  par  Saint  Abrahan. 
S'ales  eu  lange>.  sans  chemise, 
Ma  char  seroit  tantost  remise, 

{Chevalier  au  Bari&eij  379,  lléoD,  Cont.  et  fabl..  I, 

220.) 

Les  monlaingnes  sont  fondues  et  remise 

ensi  com  eyre  au  devant  de  noslre  si- 

gnour.  {Psaut.  de  Met',  \c\ij  ô.  lionnardot.) 

—  Fig..  diminué,  affaibli  : 

Ou  est  chevalerie  ? 
Comme  elle  est  entre  nous  remeise  et  afeblie. 

{Ai/e  d'AvifjHon,  188.  A.  P.. 
Cil  dou  moien  aage  sont  ja  empirié,  et 

auques  recreu  et  rj?iieis  en  partie  de  ce 

qu'il  sorent  et  valurent.  (Philip,  de  Na- 
varre, Les  quatre  aages  d'orne^  ̂   36,  A.  T.) 

Au  jour  d'uv   consciences  sont  en  pluseurs  re- 

[mises. 

ir.iLLON  LE  MiisiT,  Poës.,  II,  1S5,  Kefï. ) 

Quant  hors  de  prison  le  gectay 
Ou  Jalouzie  Tavoit  mis. 
Et  il  fut  en  tel  point  remis 

Qu'il  en  cuida  presque  estre  mort. 
;[ïoi  lUst,  Œuvr.,  m.  78,    Quatreb.) 

Et  en  vos  mercyz  se  mecleront. 
Que  les  verrez  si  remis  jus, 

Que  les  clefz  ilz  vous  apporteront. 

{.Mist.  du  siège  d'Orl.,  1326,  Guessard.) 
—  Repoussé  : 

Quant  les  chevalliers  de  France  se  vcirenl 
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ainsi  rt:iiii':  du  coiiLc  ilr  la   Lune.  (Kiioiss., 

C/iron.,  MI,  13Ô,  Kci'v.) 

—  Fig.,  Pli  parlant  des  personnes, 
inou,  tiède,  négligent,  paresseux  : 

\'ous  irez  en  contrée  loingtaine. Ou  vous  seiez  entre  vos  ennemis 

Que  (le  vos  i^^res  luire  seront  remis. 
(Agsùs  de  Xavahue,  Cuiiipl'iiiil..  II,  p.  Il,   Turbé.) 

I^es  couars  I.isclies  et  retins 
Sont  (lemonré. 

{Geifboi,  Clirun..  155',).  \V.  et  D.) 

Uoys,  cens  ont  ,Tvoir  ronuncié 

Qui  t'ont  en  leur  tlit  proiiuuoir 
Que  clers  sunt  vilains  et  remis. 

(Id-,  Aviscm,  pour  le  ro;/  Loyx.  p,  !',  Biiclioa.) 

Kl  ilii'ent,  oxpi'ps'ioniont  ipi'il  n'en  fc- 
roi(Mil  rien  cl  l'ii  liii'ciil  du  tniil  remis. 

(lelTaillian^  et  l'ofiisans.  (xni"  s..  A'-cord. 
Arcli.  S  'i^h.  pii'c'c  4.) 

Sont  remis  et  ni'nli^enz  dr  livivaillier. 
(1348,  A/fraitr/i.  rie  (il/,  .\rrh.  iiuni.  Gy.) 

Quant  il  seavuitun  [tovre  clievalier, 
.\rinos,  clievauK  lui  donnoil  et  riuancc. 
Pour  sa  honio  lui  faisoit  révérence  ; 

De  ce  l'aire  sont  les  plus  hauls  remis. 
(E.  Oescmami'S,  Œw..  I,  SUC.  A.  T.) 

Qnanl  uns  lioninii-  .-e  rnmiurni-i'  ,'i  dé- 
laisser de  bien  faii'e  el  de\i('nt  reintjs  el 

negligenl,  lors  il  d(uilde  el  ressoigne  nies- 
rnement  petit  laliour.  (Iiilern.  Coii.iol(f.,  I. 
i,  liilil.elz.) 

Par  nous,  soiinues  lepidesel  rciiii/s,  ni.iis 
par  vons  enllaniiiiez  el  embrasez  en  bien. 
(/6.,1I,  li.) 

•S'ainsy  <{ue  lasche  et  reiiii/s 
Conteinpne  ses  commandenicns, 
Malédictions  et  tourniens 

Kaniyne.   niaulv  sur  toy  viendront. 

(L'/toiiuiie  fragite,  Ji.  Il,  ap.  Ler.  vU-  l.incy  et  Mioliel, 
Farces,  Moral,  et  serin,  joy.,  t.  III.) 

Par  celle  amour  engendrée  l'avez... 
Et  puis  après  dens  ce  corj>s  l'avez  mise. 
Non  pour  dormir,  ne  pour  e.stre  remise, 

Mais  pour  tous  deux  n'avoir  antre  exercice 
Que  de  penser  a  vous  faire  service. 

{Marijuerit.de   la    Marf/tier.y    Mil'.    île  raiiii;  prclir- 
lesse,  I,  23,  Ctibin.  du  bibliopliile.) 

Dont,  [MÛsque  lovis  a  Ions  niauU  voni  com- 

[niis, 
Puis(pie  les  i;ens  vivent  ain^i  <pie  bestes, 

Puisque  tous  sont  de  bien  faire  remis. 

L'on  ne  \eist  onc  courrir  tant  de  bissevics. 

[Prono.sl.  d'Ilahenraijel.  v.    Il,  Poés.    fr.    îles  xv"  et 
ïïi«  s.,  t.  VI,  p.  1 1.) 

(À'ux  ([u'on  lient  souv.'nl  pour  les  plus 
doctes...  siinl  les  pins  erainlifz,  les  iilns 

remis,  mois  el  didicats.  (li.viniiKi.  nr  I'iii:ai', 
Des  faii.r  prop/iiies,  p.  97,  éd.  Iô6'i.) 

El  ce  pendant,  si  quebjue  mallieureuv. 
Quelque  remis  et  peu  advcnlureux. 
Trouve  mauvaise  icy  nostre  demeure 

Et  veut  fouir,  je  conseille  qu'il  meure. 
Quant  est  a  toy,  Ai^ameunon.  tu  dois 
Bien  adviser  a  tout  ce  que  tu  vois. 

(Salée,  Iliade,  II,  l'tiy",    éJ.  IIJSO.) 

Pour  vaincre  tous  ses  ennemis  : 
Grave,  non  de  mines  sévères, 
En  coniporterncns  ordinaires 
Ne  soit  ny  bandé  ny  remis. 

iJ.  .4.,  UE  Baie,  les  Mimes,  I.  Il,  !'  106  v",   é.I.  IS'.iT. 

—    En    [larlant    îles    clioses,     mcine 

Il  conviendroil  par  neeessilé  que  pource 

amilié  l'usl  faicle  remise,  l'eble  et  pelile. 
(OiiES,Mi;,    Polittij.,    Pa&'jéd.  liS'J.) 

Il  eslil  pins  avoir  une  bonne  délectation 
Ires  grande  par  un  peu  de  temps  que  avoir 
petite  et  remisse  deleclalion  par  nn  granl 

temps.  (Id.,  Et/i.,  Iticbel.  Wi,  ('  jôl".) 
Je  promectz  tressouverains  biens  et 

perdnrables,  et  les  cneurs  des  hommes 
sont  remys  et  paresseux  a  me  servir  et 
obeyr.  (Irttern.  Coiiso'.,  II,  3,  lîibl.  elz.) 

Pourtant,  s'aucun  désire  sçavoir  comme 
Cest  œuvre  est  dict,  pour  !a  cause  promise 
Gortaincmeiit  a  bon  droict  on  le  nomme 

Le  Boule  hors  d'oysiveli?  remise. 
{Le plaisant  Boiitr-  hors  d'ai/sieetr,  Vues.  fr.  des  xv^ 

et  lïl'  s.,  t.  VII.  |..  151.) 

—  .Muet,  en  parlant  de  voyelles  : 

Les  vers  l'en  dict  mascultnez 
S'en  e  remis  ne  se  termine. 

(Fauiii,  rihel.,l.  Il,  fîv»,  lioucolSîl.) 

—  l''i,ii'.  et  siilist.,  (/»  remis,  des  coups  : 
Gerherus,  apresle  iioidlaycs  ; 

.'V  ce  que  j'entens  des  devis 
Nos  trovs  gens  aroni  du  remis 
Pour  radoucir  ung  peu  leuis  vaines. 

(C,i\EUAN.   .Mi/st.  d'-  lit  Pass.,    3;UI8,  f<.  Paris  et  Kay- Ildll,!.; 

Liège  et  l'as  \  ala:s,\iuiinaz,  remctlre. 
vomir. 

itiiMKTTiti:,  vuir  lii:>iiniii:. 

UE.MEUULi':,  -ii(/le,  adj.  ijui  sent  li 

remugle,  très  liiin.ide  : 

...  (jesir  en  lici  lnl)ri'  cl  aveugle,  froil, 
aquatique,  Inniiide  et  remeugte.  (/.«  Nef  de 
sa/ité,  f°  1  v°,  éd.  KiOT.) 

Lieux  pleins  de  movleur  el  remugles. 

(U.  Esr.,  Lut.  li)i{/.  Mes-.',  lilalta.) 
.\insi  voyons  nous  jouruellemenl  les 

chairs  gardées  pour  l'ulililé  du  mesnage, 
se  pourrir  tant  en  hyver  qu'en  esté,  lors- 

que l'air  est  chatul  el  humide,  espais  el 

non  cveutilé  :  on  bien  lors  qu'elles  sont  en- 
fermeesen  un  lieur(')m(7/e  et  eslioil.  (P.Mu:, 
Œiir.,  I.  .\X,  l'"  |).,  l'h.  xin,  .Malgaigue.) 

Lieu  reiiiuqle.  II.  Lnoco  ruiiiatlco.  (Je- 

MUS,  Nonienrl.,  p.  -JUS,  éd.    I,"i77.) 
Lieu  remitfjle,  ou  qui  seul  le  reniugle, 

l.ocus  silum  redolens,  \el  situ  scptalens. 
Devenir  reniiigle.  Ducere  silum.  (Nicor. 
Tliresor.) 

ISEMELGI.I'.H.    voir  UlCMl  (ILElt. 

RE.MEL'S,   voir   UliMIiS  2. 

KE.MEiTEit,  V.  n..  recou]iler  : 

Des  divers  langages  qu'on  doit Dire  aux  chiens,  divers  mots  de  troiiipo 

Et  diverses  voix  que  l'on  oit; 
Du  change  auquel  il  faut  qu'un  rompe Les  chiens,  ou  de  leur  long  défaut, 
De  bien  remeuter,  de  vistesse. 
De  créance,  voire  sagesse 
Qui  sur  tous  aux  chiens  blancs  ne  faut. 

(Jou.,  (Eut:.  ttiesL,  i'iliv',éd.  1583.) 

RE.MEUVHER,  V.  a.,  regagner  : 

Si  le  temps  pers,  un  aultre  le  remeuvre. 

(Le  Roi  René,  l'.ilnizi-  en  cotirt.  OKii»..  IV,  139,  (Jua- Irebarbea.) 

Et  si  tu  veulx  la  vérité  scavoir 
Si  aultre  ou  moy  a  ce  te  secourra. 
Tu  peulx  a!er  par  devers  la  court  veoir 
Quel  réconfort  sur  ce  cas  le  donra  ; 

Car,  s'il  eschiet,  quant  elle  te  verra 
Et  eongnoislra  ton  service  et  les  euvres, 
\  l'aventure  elle    te  pourvoyrra 
Présupposé  que  ton  lenqis  ne  remetivres. lu.,  ih..  p.  liO.) 

HEMEIW,   voir  lÎK.MES  2. 

IIE.MGAtlIilRE,  S.   f.  ? 

A  Arnoul  Desmares  pour  avoir  liNré  uni' 
remgimtlture  de  cauelies  pour  icellui  Wil- 
lemel,  parmy  le  ra<bon, vingt  six  gros  pour 

une  paire  de  soi'ier;.;  dix  gios,  pour  lelaiie 
une  reiiiijambitre  de  cauches  desquirees 
trois  gros,  el  pour  une  autre  reiiiijambiire 
(le  cauches,  parmy  le  lachon,  vingt  cinec| 
gros  el  demy,  sont,  en  tout,  soixante 
ipialre  gros  el  demy  .x.xxvn.  s.  .xv.d.  (1.^0o, 
li.recut.  lest,  de  Jelian  Capf  elier,  .\rcli. Tournai.) 

Cf.  Hi:sg.\mul'ii(;e. 

REMinREMEXT,    Voir  i;i:.\iii:ri)iii;,\iKNT. 

RICMIDRER.  Voir    liE.MlLUnUKIi. 

RE.MIEURER,   Voir  I{K.\|IEll)I\i:n. 

REMILK,  voir  lîOMIER. 

REMiEKi:,  -ei-re,  voir  l!E.\nni:. 

Ri;MiEiinnEMEi\T,  rcmidr.,  rcmiiiic- 

drem.,  s.  m.,  amélioration  : 

A  cause  des  remidremenis,  crauxlies,  l;i- 
bures  et  lefeetions.  (litlS,  Jtir/em.  et  se/il. 
des  Ec/ievins,  I,  333,  Areh.  Liège.) 

Les  remiitremeiils  el  augmentations  par 

luy  faites  en  plantant  grand  nombre  <le 
chennalx.  ralhiees,  mailhes.  (liOO.  ib.,  III, 

C  Itit)  V",  Areh.  Liège.) 

Condilioneil  que  tels  des  remidrement  par 
lesdits  suppliant  présent  debveral  esUe 
faicl  et  paracbevesL  dedens  le  .jour  el  fesle 
SI  .lohan  Baptiste  prochainement  venant 
el  oa  cas  de  delTauli  (jiie  ainsy  ne  soit 
faicl,  nous  gouverneus.  poronl  demandeir 
comme  debte  a  Iule  a  Gielel  Looz  le  joesne 
el  Hubert  l^our  anibedeuz  confrers  de  la- 

dite coiupangnie,  comme  iceulx  estant 
obligicl  por  le  susdit  rei/udremenl,  la 
somme  de  .xn'"  x.  florins  liégeois.  (12 
mars  IMi2,  Ltjcaliun  de  la  Italie  nés  dra- 

piers, ap.  Bormans,  (iloss.  des  drop,  liéy.. 
Doc.  inéd.,  xui.) 

Lui  seront  par  bonne  advis  et  délibéra- 
tion enseignes  les  réfections,  réparations 

el  remidiemeits  qu'il  conviendra  faire  el meltie  eus  el  alleutour  dudit  mollin. 

(1Ô73,  Chambre  des  finances,  Lxxi,  p.  7J, Areh.  Liège.) 

.Vppoint Faire  le  reinidrement  délie  somme  de 

12  grillons.  (1420,  lieg.  des  Ke/ierins,  III, 
32,  Arcb.  Liège.) 

RE.MIEVDRER,  -miedicr.  -iiiidrer,  v. 

a.,  améliorer,  réparer  : 

Ilh  y  al  l'ail  une  belle  saule,  el  list  re- covrir  de  scalhts  toute  le  Ibcur  liasin,  et 

y  list  .t.   maison,  si  qu'ilh  remiedrut  niull 



G  REM 

le  caslel.  (J.  d'Oitrem..  M;/i-eiir  des  /listors, 
V,  ilb,  Cui'on.  belg.) 

Je  lEÏsse  aux  povres  de  la  cilè  en  remi- dranlel  fnililiant  lamoisne  de  ladicle  cilé. 
(113(3.  dan>  le  Ihillelin  de  la  Soc.  liég.  de 
littér.  waU-,  t.  \1.  m) 

—  Remettre  à  neuf  : 

S'il  advcnoil  que  aucuns  desdils  tindeiirs 
laindis;  aiicnn  drap  mal  pai-  sa  defaiille, 
tel  lindeiii-  sera  Iciius  ioeliiy  |drap|  remi- 

di-ev  el  rediiir  en  liun  csUil.  (l.'i'Jo.  l'riv. des  3i  bons  mélieis  de  ta  cilè  de  Liège,  I. 
239,  éd.  1730.1 

—  Ei7  parlant  de  ])er.sonnp,  corriger  : 

Et  s'il  advenoit  que  li  une  ou  pluisseurs 

begliines  fuisl  ou  l'uissent  de  deshcnneste 
vie.  que,  par  les  mambours  dudil  liospital 
fuisl  ou  fuissent  privé  ou  priveez  dudit 

beghinafie  ung  an  après  ce  que  remons- treez  Icui-  serùieni  linirs  dellanlles,  ou  cas 

que  vciniedi-ee  ou  reiniedi-eez  ne  serait  ou seroieid  devens  ladicle  année.  (U20,  Cart. 
(le  lioiifigiies,  l,  82,  liurgnet.) 

Ou  cas  que  remieudrees  ne  serolenl  de- 
vens la  dicle  année.  (18  p.;!.  11-20.  Heg. 

aux  test.  Ile  Itmirignes.  1120-00,  f"  73,  .\rcli. 
uiuii.  liou\iues.) 

itEMiit,  S.  m.,  regard  : 

.\  la  sbnii!  s'en  vint,  sens  nul  félon  reiilir. 

{l'rise  lie  l'ump-,  IST.  .Miissalia.) 

itE>iiit.\iii.i:.  adj..  qui  se  fait  regarder  : 

avec  attention,  qui  mérite  d'être  re-  . 
gardé  :  ! 

Celé  vil  Uou  si  agiaablc,  j 
Si  bcle  c  si  li'c^  yemirable.  i 

(Bts.,  1).  de  .\orm.,  11,  4129,  Miclicl.) 

Si  cri  sa  façons  reinirattlf, 
Si  trcs  bcle,  si  cuvenablo 

ilD.,  iù..  Il,  13795.) 

que 

liemirulAe   sur,    jilus    admirable 

Sis  liz  Uifliai-t  fa  amenez. 

De  U>z  cnl'an/  Hors  e  beatcz, 
IC  retuiratileti  sor  peintures 
E  sor  les  bcics  créatures. 

(Ben.,  H.  'U-  Xvnn..  11,  ll«o:t,  Mi.'liel.) 

Kar  for  antres  csl  renitraïtte 

E  bcle  c  bloie  c  frcsclic  c  purc- 

(li)..   iO;  îOiOo.l 

Se  de  li  fussent  hoir  issu. 

Ce  (pi'crt  (le  lui  ne  fust  perdu  ; 
Sor  autre  fuisenl  i-eniir-tble. 

(lu..   Tyui.;  Ili.'Ijel.  375.  f  llî''.) 

KE.MiitK,  remiere,  -icrrc,  s.  m.  et  f., 
remède  : 

(L'aiuiant)  Si  toilt  e  ires  c  tonciuus, 
.\s  furscnez  d'uu3  remire. 

{I.api'l.  {•:,  A  SI),  Pannier.) 

Quar  il  n'a  niesire  cl  mont  qui  tant  seust  confire 

D'oingncment  ne   (reinpiastre    cpii    m'en    donast 

\reinire. 
'"lut.  d'Alipals,  p.   l'j.  Michel.) 

—  Soulagement,  repos  : 

Icest  tr.vcil  n03  ert  rendre  ; 
Od  sul  itant  auroni  nos  fait. 

(De».,  U.  de  Xuria.,  1,  i2S6,  Mieliel.) 

REM 

Otreie  lur  paiz  e  remire. 

^ID.,  ib..  II,  8791.) 

Qu'en  fine  paiz  e  en  remire 
Hemaigne  li  toens  sers  vers  tei, 
Joios.  senz  dule  e  senz  ellrei. 

(ID.,  ib.,  11,  13300.) 

Tote  la  nuit  cliev.mclie  a  tire 

Senz  (^lorre  l'oil  e  senz  reinire 
Dreit  a  Saint  Liz. 

(Id.,  ib.,  II,   14063.) 

Ki  cuidasl  Ai  clic!  renoiié... 
Ko  Uieus  li  eusl  estoiié 

Ja  mais  ne  pardon  ne  remiere. 
Hesclcs     de     JIoil..    Miserere,    ccissv;!,    1,  Van llainel.  J 

.Maugis  s'en  ert  alez  ou  ert  lot  son  rendre. 
[lien,    de  Moiilauhan.  p.  331,   iMiclieliint.) 

C'est  SCS  confors,  c'est  ses  reinire 
Par  cui  ele  sera  garie. 

[h'nfjiis,  p.  26S,  Michel.) 

liien  y  sora  meiltre  remiere 
S'ellc  veut  en  mainte  manière. 

\Cîfj'  ij'amuur,  p.  22,  Tross.) 

Très  douls  amis,  pour  nioy  avras  remire 

Et  garisou  du  nud  [<pii|  te  lient  en  dolûur. 

(.Ms.  .h-  Slraslioiir!^.  ïV  s..  1»  7S  v",  .l.ins  Bull,  df  lu 
suc.  des  Ane.  l'e.rl..  18S3,  n"  2,  p.  59.) 

—  Chose  qui  soulage,  qui  réconforte  : 

Et  a  dit  Alixandres  :  Dit  m'aves  grant  remire, 
Votre  consel  crerai,  ne  le  voel  contredire. 

[Itulim.  d'.-ilix.jt''  513'*,  Michclunt.) 

Attention  : 

Se  le  roy  le  set,  c'est  du  pire 
Quant  il  n'i  met  autre  remire, 
De  ses  geyiz  en  est  mains  amez, 
El  tl'avarice  réclamez, 

(l.iEirBoi,  L'Iiron.,  If.OI,  VV.  et  D.) 

—  Consolation  : 

Toute  leur  vie  est  en  dolor. 

Pleurent,  giesment  cliascuns  en  soi. 
?ie  sevent  d'ans  nis  un  conroi. 
Ne  pue?nl  avoir  nul  remierre 

Par  l'cncstre  ne  par  verrière. 
(Ue  l'inwius  el  de  lisb:/.     13S,     JUnn,    Fiibl.,    IV, 

330.) 

UKMiiîiLMii.xT.  S.  m.,  aciio.i  de  re- 

garder, d'admirer  : 
C'est  .1.  droit  mircour  qui  iigureement 

Monstre  le  l'ait  passé  et  dunnî  enseignement 
Que  cliascuns  des  lioms  face  ensi  niieus  cnsement, 
Kncûur  en  iart  des  preux  par  cest  remirement 

Quar  a  toute  rien  faut  cause  et    commencement. 

[fteslor  don  paon,  lîichel.  i55i,  f"  150  r°.) 

RE.Miiticit.  -reii\  verl.ie. 

—  .\ct.,  regarder,  examiner  avec  at- 
tention et  à  plusieurs  repri.ses  : 

Dicntbicn  cil  qui  le  remirent, 

C'unc  mais  tel  chevalier  ne  virent. 

(Ben.    JI.  </c  »Ywm.,  11,  8716,  Michel.) 

Muez  !iin-  remireir  \oslre  ator, 

K'estre  de  l'rancc  coroneis 
llois  ou  csleuz  a  signor. 

[Chans.  aiiomjm.,  np.  Dartsdi,  Lan//,  et  litt.  fr.,   col. 
518,  V.  20.) 

Endemenire  que  je  esloie  anlanlis  et 
curions  de  remireir  ces  grans  inervelles... 

{S.  Graal,  lliclicl.  2i.j5,  f°6  r°.) 

REM 

J'ay  lors  talant  que  le  vergier 
Alasse  veoir  et  cercliier 

Et  remirer  ces  bians  loricrs. 

Ces  pins,  ces  coudres,  ces  noiers. 

(Hase.  Richel.  1573,  f  11''.) 

En  remirant  ses  biaus  ieus,  son  cler  vis. 

(Maistres  Bauoes    ao  okbsos,     Chims.,  lloiiiv..    p. 

277.) 

Car  quant  remir  la  bien  faite,   senee. 
Moi  est  avis  nel  doie  reveir. 

(ViDAME  DE  CUARTRES,   Kicliel.  8i4,   f^    1'^.) 

l'.t  li  rois  l'esgarda  moul,  et  remira  sa 
laiton.   (SlÉ.NicsTiiKi.  vv.  Keims.  1'J7,   Wailly.) 

El  avint  un'.ionr  que  li  rois  Uicharz 
aloil  remirant  le  cbaslel,  une  large  devant 
lui.  (li>.,  loi,  Wailly.) 

Mes  sus  tous  furent  bien  parées 
Les  dames  cl  bien  remirees 

Furent  le  jour  en  bourdeis. 
[Coiii-i,  i;>87,r.rapelet.) 

l!n  lionime  navres  au  bracli...  requist 

qu'on  le  veiisisl  reniirer  a  un  mire.  (Corp. 
diron.  Flund.,  111,  232,  Cluon.  belg.) 

Je  rougis, 

Quiul  vous  remir, 

Et  palis, (Jeh.  l.ESCinEE,  Cliims.,  Uiitlud.   et  Roml.,  XXXIII, 

p.  62,  Bihl.  el/,.) 

Ainsi  remirai/  ces  biaux  corps. 

(Cun.  DE  PlzAN.   Chfiiiin  lie    ionij    «TIWc,  2004,   Pûs- 

chel.) 

Pitié  n'csmeust  quand  je  remire 

Cesluv  povro  honuue  mat  et  fade 

Qui  cy  gist  en  son  lit  malade. 
(Gred»»,  Mist.  de  lu  Piiss.,  12390,  G.  Palis    et  Ray- 

□  aiitl.j 

L'exposant  Usl  songneusement  remirer 
el  visiter  icelhii  Jlaliieuel  par  les  mires 

d'Oisy.  (1432,  Arcli.  J-l  17i,  pièce  llô.)- 

(}'ianl  il  «  un  peu  regardée  et  remiree  sa 

merveilleuse  beauté.  {Meliudas  de  Léon- 

noys.  C  lus  i°,  éd.  1.^32.) 

Tant  plus  je  vay  mirant  cl  remirant  ma  face 

Dans  le  cristal  poly  d'un'  iiuagere  glace, 

J'apperçoy   que   mon  teinct  de  jour  en  jour   se 

[perd. 

(Cl,  ue  MonESXE
,  

l'oés.  prof.,  p.  3,  L.  Uiihauiel
. 

—  A'eut.,  remirer  à, 

tion  dans  : 
lire  avec  atten- 

Nous  devons  remirer  £•  anciennes  es- 
criplures  qui  parlenl  des  preudes  hommes. 

[C/irvn.  de  S.  Uen.,   ms.  Sle   Uen.,  f°  327'.) 

El  en  lisant  passay  l'ire Et  l'anuieuse  pesaiicc 

Dont  j'csloie  en  mesaisance 
Quant  ou  livre  remirag 

Les  forsiais  et  m'y  niiray 

Qu'on  list  a  Boecc  a  Uouiine. 
(Christ,  de    Pizan,   Cliemiii   de   long    estude,    210. Puschcl.  ) 

r.éfi. .  examiner  soi-même  : 

Eeniire  toi,   bom  sans  colour  : 
Il  te  covient  rencolorer. 

(Benclus  de   MoiL.,    .Uiserere,    uclv,    8,     Van    llu- 

uiel.) 

Cors  dolcreus,  car  te  rtinire 

En  l'aspre  mort  qui  si  l'atire. 
Que  tu  deviens  noirs  el  bideus. 

(Apostroplie  un  rorjix,  up.  BaïUcli,  Long,  el  litt.  fr., col.  550,  v.  16.) 



REM 

Cehiy  que  nature  a  procréé,  pour  n'eslre 
(|u'iin  "e?|ioiiventail  a  son  peuple,  s'il  se remiiuit  ijiu-Niues  fois,  cleust  grandement 
reilouter  tie  se  voir  peincl  de  loutes  pièces. 
(E.  l'Asn.,  /fer//.,  1.  1,  ch.  I,  p.  0,  éd.  1043.) 

—  .Act.,  considéi-er,  examiner,  au 
sens  moral  : 

On  ne  doit  pas  tenir  .t  sage 
Certes  celui  qui  veut  mesdirc, 

Qui  son  al'ere  ne  rehiire 
Ainçois  qu'il  uiesdie  d'aulrui. 

{Lai  du  Conseil,  p.  9S,  Jlida-l.  j 

El  II  capille  de  I.iege.  qui  asloit  saige, 

reniiriil  li'  niecliiel'  qui  poroil  avenir  en 
paiis.  (J.  n'durniiMEL'st;.  Mi/reiir  ('es  /nslm-s, 
VI,  192,  Cliron.  belg.) 

(lonsiderans  et  remirmis  les  farauds  pé- 

rils, damages...  cJi  juill.  l'rM.  C/t.  du  C" 
'le  .V((w..  Cliarl.  de  Nam..  132(1.  Arcli.  ai-n. 
du  roy.  de  IJelg.) 

Quand  l'enipeieur  fut  remiit' hi-  IHouiedes  tout  le  d.ct. 

^ViLLO.V,  (Jramt  7'fSt.,  XX.  p.  IS,  Joiiaust.) 

liemiions  icy  la  merveille  désœuvrés  di- 

vines. (Al..  Cu.KRTW.u, l'Espérance,  p.  329, éd. ItilT.) 

O  livre  est  le  mirouer  des  Dames 

Fait  pour  leurs  vertus  rewtrer- 
lioLTON.  Miroir  lU-s  Dames,  à  lu  suite  Je    la    Ùttncr 
aitj:  aveuijL,  p.  187,  éd.  1748.) 

Tandis  entre  eux  revolvent  et  retiiiretit 
Les  mots  obscurs  de  rOracIc. 

(Cl.  SI.vr.,  .l/e(.  d'Or..  I.  I,  p.  31,  éd.  159C.) 

Quand  viens  a  remirer 
Si  belle  jouyssance, 

Il  n'e^ten  ma  puissance Do  ne  la  désirer. 

iD.,  fVians.,  XXXI.Y,  p.  330,  éd.  1M$.) 

.\insi  navre  je  cooteniptc  et  ri>inire 
Ou  je  pourrois  trouver  souverain  mire. 

[]».,  h'pistre pot<r  le  L-"pitaini'    Itaisiii,    p.  1  iO,   éd. 1396.) 

—  Se  remettre  en  mémoire,  se  sou- 
venir de  : 

L'nc  cose  souvent  de  prelas  me  ytmiye. 
(GiLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  I,  819,  Keivjn.; 

Du  temps  jadis  les  ans  passez  reniire. 
(BoNAV.  DES  VEn.,  Poés.,  riinlifjiie  de  .Moyse,   ê»l.  L. 

Lacoiirip.   183.) 

—  Réfl.,  se  remirer  à  quelque  cliose. 

en  tirer  exemple,  instruction  : 

Or,  t'avise  sour  chou  et  souvent  ('i  remifi-. 
^GlLLOS  LE  MfISIT,  Pùés.,  I,   toô,  Ketv.^ 

Lorraine,  Lay-Saiiit-!!emy.  remirer. 
>e  souvenir. 

«E.MiKEso.x,  S.  f.,  guérison  : 

tlbil  qui  despist  Mahou  amener  le  doit  on. 
Et  ne  doit  pas  avoir  de  la  uiort  garison. 
Et  cUeli  <pii  le  croit  si  ait  reinireson. 

Jjaiifrey,  S30S,  .A..  P.) 

KEHiKEL'it,  S.  m.,  eelui  qui  regarde, 
qui  examine  : 

(jalomuieurs  et  temireiirs  des  choses. 

(UoccACE,  .VoA/es  miilh..  \1(,  7,  1'"  181  V, rd.  1Ô15.) 

REM 

REMISER  (se),  V.  réfl.,  se  reposer? 

Ne  vous  affiez  trop  en  ce  (|ue  fortune 
vous  baille,  que  ce  sont  choses  qui  doivent 
périr  ou  par  perdre  ou  par  maladie  ou  par 

force  ou  par  mort,  que  la  mort  n'espargne 
nulluy,  ne  les  haus  ne  les  bas,  mes  hin- 

gale  tout,  et  pour  ce  ne  4-e  doit  nul/,  re- 
iniser  ensoy,  que  ce  n'est  chose  qui  puisse 
longuement  durer,  mes  lantost  s'en  ()uet aler  et  sanz  nulle  heure  attendre.  (G.  ui: 

Ihi.vKNV,  Lie.  de  c/ievul.,  ms.  Brux.,  1° 
il(j  v°.) 

RE.Mi.ssi<»\.\.\ii<E,  S.  m.,  celui  qui  a 
obtenu  des  lettres  de  rémission  : 

l'ii  ceHii'Mio/f/Kii/e  ayant  confessé  parles 
letties  de  remission  le  crime  dui|uel  il 
estoit  accusé.  (Ijr.  Coût,  de  France,  IV, 
557.) 

RE.uiissiux.vEic,  V.  a.,  accorder  des 
lettres  de  rémission  à  : 

ïains  ipie  a  nul  pour  nous  et  nos  suc- 
cesseurs le  pourous  remissicniieir  attendu 

la  l'aulseté  commise.  (l.'iU:<,  Hvg.  ««.<■  reces 
du  iiietl.  Jeu  driips,  p.  132,  Arch.  Liège.) 

Il,  recordaut  ilc  sa  miséricorde  et  de  sa 
bonté,  remiUiieiL  son  ire,  rappella  sa  sen- 

tence. (11).,  l'i'.,  V,  297,  Kerv.) 

KEMMAIUI m. 

L'ne  nef  est  arrivée  o  sa  charge  a  Bor- 
deaiilx  ou  eu  aullre  lieu,  le  maistre  est 
tenu  adiré  a  ses  compagnons  :  Seigneurs, 
fréterez  o  nous  a  maragez,  ou  vous  louerez 
au  fret  de  la  nef,  ils  sont  Icnuz  a  respon- 

dre  le(|ucl  ilz  leroiil.  et  s'ilz  pienneni  au fret  de  la  nef  ilz  auront  comme  la  nef 

aura,  et  s'ilz  veulleiit  fréter  par  eul.x  ilz 
doib\ent  fréter  en  telle  manière  que  la  nef 

ne  soit  iiive  demouranle,  et  s'il  ad\ient 
chose  qu'ilz  ne  trouvassent  fret,  le  maistre 
n'y  a  nul  blasnie,  et  leur  doibt  moustrer 
leur  reiHinaige,  et  peult  mettre  le  pesant 

de  leur  mareage  chascun  et  s'ilz  veullent 
mettre  tonnel  d'eaue  ilz  peuvent  bien 
mettre  jiour  tonnel  de  vin.  (Coiist.  de  lirel.. 

r  20'J  r".) 

KEMISTE.MEXT,    Voir  UE.\lErLME.\T. 

itEMMiEDREMEXT,  S.  m.,  réparation  : 

Kt  les  l'aisoit  teil  tourn.ent  que  li  abbeit 
n'osoit  mauoir  en  son  abbie:  si  <[ue  ly  ca- 

pille lequcroit  a  monsangneur  de  chu 
faire  reimiiiedieinent  en  gardant  sa  juris- 
diction.  ul.  uE  ST.iVELor,  Cliron.,  p.  524, 
Chron.  btdges.) 

Cf.   lÎE.MlEUUllEME.Vr. 

RE.'»iociox,  -tioti,  s.  f.,  action  d'écar- 
ter, de  chasser  : 

Par  remolton  de  toute  occasion  d'en- suyvir  et  accoiriplir  leurs  appetiz  naturelz. 

REM  7 

(La  tresaniple^et  vnnje  E.ipos.   de  la   reigle 

M.  S.  Ben.,  P  "7\  éd.  1486.) 

Par  remolton  de  crime  se  l'ait  confirma- 
lion  quant  on  confesse  le  crime,  mais  ou 
se  excuse  de  la  coulpe  en  mett^ml  la  coulpe 
sur  la  chose  ou  sur  aultruy  en  disant  ipiil 

en  est  cause.  (I''.\mii.  Uliel.,  i"  36  r",  l!oi;en. 

1521.) 

Les  mises  pienneni  lin  |iar  la  remoliox 
des  dctiacteurs.  (.1.  lioicinn,  les  liegnnrs 

triaenant,  T  20',  éd.  1522.) 

Item  d'ung  payu  bien  accoustré,  cuyt  et 
appresté  comme  dcssubs  de  demy  coiippe 
de  farine  de  frouicnl  avec  la  rmincion  de 

la  moiclié  du  bran  rpii  s'a|ipelle  paynborra 
dcbvra  .xiu.  livi-cs.  (1525,  Ord.  de  /'ai/re  le 
jMii/einent  diinr^  deii.r  fours  de  Bourg,  Cari, 

de  lioui'g,  p.  571,  lirossard.) 

l^esle  voye  lia  esté  nommée  parles  théo- 

logiens de  l'escliole  parisienne  voye  de 
remoti'jn  ou  abslructiiui.  (GuiLi,.  de  La  Peu- 
lUKiiE.  les  Considérations  des  quatre  mondes, 
l"  préface,  éd.  1552.) 

itiiMoii.,  S,  m.  '? 
Sii'c  quens.  au^i  cuui  uu  remoil, 
Pur  vus  mou  vys  des  tenues  moel, 
De  ceo  qe  ensi  vus  vei  périr. 

Pteiiil'- U'U.  de  S<irij,  O.vr.liodl.,  Faii  f.  21,  (•  19. 

iiEMoii.i.ER.  V.  11.,  être  de  nouveau 

mouillé  : 
Dune  remotUe  al  mestre  le  vis. 

lli-s.,  Ducs  de  Norm.,  tl,  ï9iiT,  Micbel.) 

iti;-Moiso.\.  voir  Iîamûiso.s'. 

itE.Moi.sso.x.Miit.  V.  a.,  moissonner 
de  nouveau  : 

Ils  rcmoissonnenl  el  glanent  la  terre.  (P. 
Bellier,  OEhc.  lie  l'Iiilon.  p.  161.  éd.  1575.) 

iiE^ioii  I.  -ini'ijti.  adj.,  moite  : 

L'herbe  dicte  cheveu  de  Venus  jamais 
n'est  mouillée  ne  remoylie.  (lUu.,  Quart 
livre,  ch.  XXIV,  éd.  1552.) 

RE.Moi.i.K :io.\,  -lion,  s.  f. .  rainolJis- 

setnent,  relâchement  : 

.4poplexie  est  une  maie  disposition  et 
une  remollirion  de  tout  le  corps.  (Evrahï 

DE  Cos-v\,Probl.  d'.irist.,  lUchel.  210, ('  183'.) 

—  .\ttiédis.sement  : 

lieluy  (poys)  (lui  est  doulx  par  fréquente 
remollllinn  de  l'eau  est  convenable  a  nour- 

riture. (.\ic.  ui:  La  Ches.naye,  la  .%>/■  de 
santé,  r  28  v°,  éd.  1507.) 

■tE.MoLi.iii,  V.  a.,  amollir,  apaiser: 

La  racine  d'icelle  cuicte  en  eaue,  remol- 
list  les  nerfs  retirez.  (Bab.,  Tiers  livre, 

ch,  LI,  p.  236,  éd.  1548.) 

Les  viandes  qui  remollissent  le  ventre 
sont  les  meures,  cerises,  prunes.  (Cl.  Val- 
GELAS,  Conserc.  de  santé,  p.  80,  éd.  1559.) 

Pour  retnoîlîr\^  mal. 

(Du  f.nh.ssE,  Six.  lieres  du  ijrand  miroir   du  monde, 
p.  87,  éd.  1588.) 
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-  I-ig-  : 

l.a  lardilé  de  mesure  leur  elTemina  el 
remollit  le  cœur.  (U.  Iioii:HF.T.  Serees,  V,  3, 
lidvlicl.i 

RE>ioi,i.issEMi;\T.  s.  m.,  ramollisse- 
ment : 

Les  signes  de  la  varifiueiise  sont  reple- 
lion  lie  veines  entorliliees  en  façon  de 
vigne  cl  vei»olli\semeiit  des  leslicules. 
(.lOlB.,  Gi:  cliii:.  |>.  lus,  <-d.  1^98.) 

RE.MOLi.iTii',  adj.,  aioucissant.  !é- 
nitif,  amollissant  : 

l.a  maiilve  mollilic  le  ventre,  car  c'est 
une  lies  inedcciiirs  reviollilives.  {liegiine 

de  saule,  ("  i>2  v^,  lioliinet.) 

Médicament  remi/l/ilifeil  celuy  qui  par 
sa  chaleur  plus  grande  que  celles  des  sup- 
puralifs,  au  reste  sans  aucune  humidilé  ou 
succilé  manifeste  cl  apparente,  aumllii  les 
corps  endiiicis.  (I'mie,  (Jiiiv.,  \\\,  .xiii, 
>la!gaignc.) 

On  fera  tomber  el  séparer  l'escarre,  avec 
choses  fe»ii>l/itires  et  lenilives.  (1d.,  ib., 
IV,  V.) 

Emplastre  remoUilif.  (.U.s.,  Somewl., 
p.  itl,  cd.  1077.) 

—  S.  111.,  médecine,  substance  adou- 
cissante : 

Apres  l'usage  des  remoUitifs,  on  fera  une 
cvaporation  avec  la  pierre  pyrite.  (l'Ani;, 
(Jaiv.,  xxi,  XXV,  Jlalgaigne.» 

Sous  avons  aucuns  remollilifs  chuaàs  au 
premier  degré,  et  secs  au  second  et  tioi- 
sieme.  (In.,  lé.,  xxv,  xni.) 

REMOLLITIOX.   Voir  PiEMOLI.ICIO.N. 

REMOLOIR.  S.  m.,  moulin  à  moudre  le 

grain  pour  faire  la  bière;  à  moudre 

grossièrement  le  .grain  destiné  pour 

servir  d'engrais  aux  bestiaux  : 

Ensemble  le  propriétaire  des  lordoirs 
lemo/oirs  assis  en  ladite  \ille  et  banlieues 
el  plusieurs  particuliers  bourgeois,  (lo 
janv.  1619,  lleul.  xiir  les  moulins,  dans 
llécarl,  Dicl.  ltour/ii-/r.) 

REMOXD.  voir  Kr.MoxT. 

REMO.VDE,  S.  f.,  syn.  de  ramille  : 

Pour  convertir  es  reparacions  desdiles 
liayes  dont  les  remomles  et  ramilles  seront 
leurs.  (13X7,  B«;V,  Arcli.  .MM  31,  V  50  \\) 

REMO.VDEU  (se),  V.  réfl.,  redevenir 

pur  : 

Et  s'il  avient  k'il  «c  desmondont, 
Enanl  faisons  k'il  se  remondeid. 

(Hen.  le  jXouvel.,  1281,  .Méon.) 

Pour  avoir  reparé  la  remoiisli-ance  de 
l'ascension,  y  coiuprins  ce  que  l'on  a  paie 
au  paintre.  (1004,  Rélliune,  ap.  l.a  l'ons, Gloss.  »is.,  Ilibl.  Amiens.) 

Ilôlel  de  yemoiislriiiic hotcl  de 
ville 

REMOXSTIERE,  Voir  Hemontikiii;. 

REMO\STR.%.\cE,    -oiislraiice,    s 
ostensoir  ; 

f.. 

Et  tous  cusauible,  ciuiron  dix  heures 
devant  miedi,  s'en  alerent  sur  le  grand 
mardi ié  devant  Voslel  de  remoiistrnnces, 
ou  ceulx  de  la  esloienl  assembles.  (.MoNS- 
Tifi-i.ET,  C/irtm.,  II.  12-2,  Soi',  de  l'II.  de  Kr.) 

L'église  paroissiale  de  Ilondschoote 

avoit  une  remonlrance  d'argent  repré- 
.sentant  une  étoile.  (Arrfi.  /lisl.  du  Xord 

de  la  Fr.,  111,  188.) 

|-;nv.  de  Lille.  Cambrésis,  eiirmoit- 
Irance,  Luxembourg,  remoulrance,  os- 
tensoir. 

RnMO>>TRATio\,  -cioii,  S.  f . .  ro- 
moiitrance  : 

l.a  dame  appella  son  niary,  el.  après  luy 
avoir  faicl  plusieurs  remoiLtlrnlions  hon- 
nesles,  luy  recommanda  monseigneur 
d'Avannes.  (Maiiu.  n'Axii  .  //(■;;(.,  \\\l,  Ja- 

cob.) 

Les  sieur  liinron.  enlic  autres  remnns- 
Irarions,  avoil  fait  enlen<li'e  aux  bassaz  la 
grant  lîdellilé  el  sincérité  de  ces  seigneurs. 

(Lelt.  de  l'éeéq.  de  Monlp.  à  Frane.  /", 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Levant.'  t.  I. p.  446.) 

Sur  leur  rcmoustiatiou  liiucliant  le  siège 
episcopal.  (6  août  1062,  l'npieis  de  Gran- 
velle,  VI,  6Ij,  Doc.  inéd.) 

REMOixsTRER,  vemouslrev,  vemostrer, 
-eir,  verbe. 

—  .Act.,  manifester,  exposer,  faire 
connaître  : 

Li  hiraus  vint  juscpies   au  duch.  car  on 
li   lisl  voie,   et  remomtra  ce  pour   (jiioi  il 
estoit  la   envoiies.  (Khoiss.,  C/iron..   Mil. 
U>,  liaynaud.) 

Li  remouslrereid  tant  de  belles  parolles, 

unes  et  aultres,  qu'il  descendi  a  leur  en- tente, (lu.,  th.,  VIII,  17.) 

—  Remonslrer  quelque  cliose  à  quel- 

qu'un, s'en  venger  : 

En  disant  contre  verilé  (|ue  icelluv  su|i- 
pliant  avoit  injurié  sa  seiir  en  pareilles  et 
qu'il  le  luv  remoiistrerûit.  (UJO,  Arcli.  JJ 
188.  r  65  v'>.) 

—  Réfl.,  se  signaler  : 

Entre  ces  neuf  avoit  Imis  gallees  qui 
se  remoustioient  dessus  lous  lez  autres. 

(l'Roiss.,    Chi-on.,     111,     209,     Luce,     ms. Amiens.) 

—  Act.,  apprêter,  en  parlant  de  drap  : 
Apreis  ordineit  est  ke  de  tnus  dras  a 

remoslreir  li  varies  en  dolent  avoir...  owit 
lurnois  del  monoie  <lesoir  dite.  (19  juill. 
1325,  Sent,  nrbilmle,  Uorinans,  Gloss.  des drap.  Liég.) 

j       REMONT,  remond,  s.  m.,  surenchère  : 

Je  doi  faire  savoir  a   la  Val  IMeu  l'abet 
u    a   cials   ki  scnjut  de    par  lui   mes   vcn- 
dages  et   mes  remous  et  li   abcs   les  siens 

vendages  et  ses  remous  doit  l'aire  savoir  a moi  u  a  celui  ki  seroil  de  par  moi  a  lîeving. 
El  se  je  ne  vcndoie  dedens  les  .xL.jors,  li 
abes  et  li  couvens  porroient  vendre  après 

I   les  .XL.  jors  en   la  forme  descur  dite  de 
I   remoiii  el  de  recours  ke  jou  et  li  abes  et  li 
I   convens  devons  avoir  des  grans  marchies 
j   et  des  menus.   (Vigile  de  tous  sains   1261, 
I   La  Val-Uieu,  Arch.  Ardennes  11  2'i3.) 

Et  avec  ce  n'auront  lesdiz  fermiers  au- 
cune somme  d'argent  pour  cause  des 

remims  que  il  feront  a  pienre  ycelle  ferme. 

(1305,  Accord  entre  les  échec,  et  les  f'erm.. .Vrcli.  adiuin.  de  Iteims,  III,  302,  Doc. :   inéd.) 

I  Et  (|ue  lesdites  vendues  soient  faictes  a 
cry  et  a  remont,  au  plus  prolilablemenl 

que  il  pourra  estre  l'aicl.  (Uct.  I36'>,  Ord.. IV,  591.) 

Par  crv  et  pai-  remont.  (25  juill.  1377, 
Flines,  Arch.  .Nord,  Cod.  A,  f  420  r°.) 

D'ores  en  avant,  toutes  et  quanlelTois 
((ue  les  sergens,  justices  et  ofliciers  de  la 
dicte  ville,  tant  de  mesdis  seigneurs  pre- 
voslzetjurez,  comme  des  eschevinaiges  de 
icelle  ville,  voiront  faire  faire  vendues, 
qui  pouront  monter  plus  de  cent  solz 
tournois,  de  queU'un(|ues  biens  meubles  el 
joyaulx  que  ce  puisi  eslre,  a  cril  el  a  re- 

mont, publiquement,  selon  le  coustunie  en 
tel  cas  introduite,  seront  tenus  de  les  faire 
cryer,  noncliier  et  publier  par  les  quarf- 
fours  et  aultres  lieux  el  places  ad  ce  ap- 
pertenant,  le  jour  précèdent  que  le  vendue 
se  fera,  par  celui  qui  ad  ce  sera  ordonné 
par  mesdis  seigneurs  les  consaulx.  (20  mai 
1435,  Des  vendues  de  hiem  meubles,  lieg. 

des  métiers,  1400-1468,  r  298  r",  Arch. Tournai.) 

Item  a  Jehan  Robert,  mercier,  et  ses 

consors,  fermier  de  l'esclaidage  qui  leur  a 
esté  baillé  pour  avoir  l'ail  plusieurs  re- monds  sur  ladite  ferme,  au  moicn  de  quoy 
ils  ont  failz  lcsdilsrci»f<«rf»-.  .xi,.  s.  1.(1530- 
1531.  Comitte,.\i-c\i.  luun.  Méziéres,  CC  31, 

f  23  \°.) Afin  que  par  aucune  pratique  ou  mu- 
tuelle collision,  les  teriaiges  des  seigneurs 

ne  soient  amoindris  et  aussi  que.  par 

quelque  chaleur  en  la  licitalion  qui  s'en 
fera,  on  n'endure  perle  notable,  le  dernier enchérisseur  et  adjudicataire  pourra,  dans 
tiers  jours,  y  renonceans,  payant  aussi  au 
seigneur  le  remuni  dont  il  àuroil  hausse 

et  enchéri.  (1628,  Coût,  de  Bouillon,  S'ouv. Coût,  gén.,  11,  861.) 

REMOiVTE,  S.  f.,  retard,  délai  : 

Et  ses  dous  amis  lî  acotirce 
Son  estrier,  si  hi  remonte. 

Il  ne  l'ont  mie  gr.-int  remanie 
Kc  qu'il  s'en  isscnt  dcl  porpris, 

(L'Escouf/lc,  Aïs.  3319,  f"  34  r'.) 

REMONTEE,  -luitee,  S.  f . .  lieure  de 

relevée,  après-midi,  après-dinée  : 

K.Tr  prime  apelent  l'hume Tierce,  midi  e  nune  ; 
La  quinte,  remuntee. 
Et  la  siste.  vespree. 

'Pu.  DE  TBiuN.  Cumpoz,  251,  Mail.) 

Nulz  de  mes  gens  ici  n'a  point  ! Touz  se  dorment  a  remontée. 

(f'n  Mir.  fie  X.-D.,  poniiii.  Ostes  roy  ti'Esp.    perdi  s terre,  Minliel,  Ttt.fr.  au  m.  â.,  p.  458.) 
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Avons  ordonné  faire  ung  tournoy  durant 
deux  jours  et  une  7-emontee  pouv  les  ves- 
pres  dudil  tournoy,  qui  se  coniinencera 
le  premier  jour  de  may  après  disner  et 
durera  les  autres  deux  jours.  (Dl'Ques.ne, 

Htst.  de  J.  d'Ai'esn.,  Ars.  5208,  f°  '21  r°.) 
Et  fu  plus  de  remontée  ançois  que  il 

se  mesissent  cusanible  pour  conibaire. 

(F'iiOiss.,  C/irnu.,  VII,  ll'J,  var.,  Luce.) 

—  Action  lie  remonter  au-dessus  de 

quelqu'un,  de  reprendre  avantage  sur 
lui: 

(îraus  lius  est  do  la  reinonfce 

Qu'il  a  coiu|iiîz 
Sur  [oy  qu'es  grans  :  il  est  pctiz, Or  te  liens  pour  bien  clicliz. 

(G.  DE  CuiKST.  /.il),  de  Ch-val..   ms.  linix.,  f"  0  ï°.) 

Beauvai.sis,  Artois,  Flandre,  armonide, 

après-midi;  provinces  en  général,  et 

peuple.  rcmonU'e. 

Va  auteur  du  xi.x"  siècle  a  employé 
remonlee  jiour  signifier  ce  qui  remonte  : 

Sou  nouvel  amour  lui  avait  mis  une 
remontée  de  sève  au  cœur.  (A.  Tiu-crikt, 

Amour  d'automne,  1888,  p.  281.) 

On  dit  encore  à  Lyon  une  remontée 

de  sang,  de  goutte. 

isEMOXTEMEXT,  S.  m.,  actiou  de  re- 
monter ; 

Ce  qui  est  aussi  a  craindre  du  remanie- 
ment de  la  cataracte.  (Pieriie  Kranco,  des 

Hernies,  p.  'J.'ji,  éd.  l.jOl.) 

1.  HE.MoxTicR,  V.  n.,  pousser  l'en- 
chère, enchérir  : 

L'an  lAxviii,  le  lundi  vigille  de  S.  An- 
drieu,  par  I'.  de  Ginonne  fu  mis  a  fuer  le 
droit  de  cliiLissie  de  porte  Mars,  a  renions, 

pour  .nr.  ans.  C'est  assavoir  pourcliascun 
an  a  .xxviu.  1.  d'assises,  et  .ni.  remous; 
chasoun  remont  de  .xi.  s.  p.  Et  depuis  /'« 
remonte  par  J.  la  Pipe,  de  .xr..  s.,  et  li  ile- 
moura  le  marcliié  parmi  .xxxvi.  1.  par. 
par  an.  (liV.)  à  13S6,  Mém.,  Arcli.  admin. 
de  Reims,  III.  47,  Doc.  inéd.) 

2.  re>u).\ti:r.  V.  a.,  émonder  :  mot 

ancien,  qui  n'a  été  rencontré  (|ue  dans 
un  texte  du  Nord  de  la  seconde  moitié 

du  xvni'  siècle: 

Pour  le  6  mars  1772,  son  fils  avoir  été 
trouvé  remonlmU  une  teste  de  cliesne  au 
bois  de  Mortagneen  Clançon.  {11  mars  1772, 

Reg.  des  plaids  d'office,  1'"  40  v",  Arcli.  mun. Mortagne.) 

Mortagne.    Klandn 

crmonter,  émonder. 

.\th,    .\nvaing. 

REMO.xTEun,  s.  m.,  enchérisseur  : 

Lidis  maire  a  estahlit  Robin  Loureit  pour 
exercer  la  mairie  de  Venisse,  en  péril?,  du 
dit  Robin,  a  tant  que  elle  sera  alTermee 

du  tout...  C'est  assavoir  pource  que  ledit Robuis  la  mist  a  fuer,  a  renions,  il  en  fera 
son  profit  par  .ni.  an.s,  a  compter  de  la 
St  Jean  derrenier  passée,  si  elle  li  de- 

meure; et   aussis   se   lidis   maires  est  en 
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l'office  les  .lu.  ans  durans.  Et  se  il  vient 
remotdeur,  ou  personne  a  i|Lii  elle  demeure, 
lidis  Robins  en  sera  hors,  et  ne  paiera  que 
prorata  que  il  l'aura  tenue;  et  se  elle  li 
demeure  du  tout,  il  l'exercera  du  tout. 
(1360,  Plaids  de  la  mairie  de  Venisse,  Arch. 
admin.  de  Reims,  IIL  70,  Doc.  inéd.) 

REMO.xTiERE,  -oiistiere,  s.  f.,  après- 
midi  : 

Li  .XXV.  masurier  doivent  attendre  en  le 

court  de  l'église  a  Aicourl,  de  remontieres 
jusques  au  soupper.  (Devise  et  Ordenanrhe 
du  pasi  d'Aicourt,  xiv  s..  Doc.  hist.,  III, 
457.) 

Entre  le  Roes  et  la  Louviere 
Vi  awon  dosons  nn  onrmiel. 
Ënsi  qu'a  basse  remontieye, 
Mainte  touse  et  maint  paslourieL 
(Faoïss.,  Poà.,  Ilicbel.  830,  (•  Î81  »•.) 

Depuis  que  il  se  fu  partis  don  castiel 
dessus  dit,  il  chevaucha  ceste  remontiere 
jusquez  au  soir.  (In.,  Cliron.,U,  342,  Luce.) 

Entours  remontiere  rentra  en  Paris.  (In., 
ib.,  V,  113.) 

Et  fu  plus  de  remmt'iere  ani;ois  que  il se  mesissent  ensamble  pour  combatre. 
(ID.,  ib.,  VI,  liy.j 

Il  piUeterent  tant  le  mur  qu'il  en  fisenl cdieoir  sur  une  remontiere  plus  de  quarante 

pies.  (II).,  ib.,  VIII,  l.">,  Raynaud.) 
Ce  fu  environ  heure  de  remontiere,  et 

tantost  a  heure  de  vespres.  (II).,  ib.,  VIII, 
154.) 

Le  soleil  avoitja passé  remonstiere.  (loi/. 
du  chev.  errant,  29,  ap.  Ste-Pal.) 

UEMo.\Tis,  S.  m.,  montée,  pente  : 

Sept  arpeus  de  terre  labourable  assis  au 
remontis  i\ti  Revijjny.  (Ii07,  Arch.  S  20i, 

pièce  7.) 

REMOXTiJRE,  S.  f.,  émoude  ;  mot  an- 

cien qui  n'a  été  rencontré  que  dans 
un  texte  du  .Nord  de  la  seconde  moitié 

du  xviii«  siècle  : 

Avec  deux  cents  fagots  de  remo.iture 
pour  son  chaufage.  (6  mai  1771,  Nomination 
d'un  garde-i/tasse.  Arch.  mun.  Mortagne, 

Registre  des  plaids  d'office,  f  23  r°.) 

Se  dit  encore  à  Mortagne  et  à  Tour- 

nai. 

1.  RC.uuR,  -our,  -mur,  rinior,  rimour, 
rimur,  rumour,  s.  f.  et  m.,  bruit, 

tumulte,  vacarme  : 

De  .XV.  liues  en  ot  buui  la  rimur  J 
[Rot.,  817,  Mùtler.) 

Li  chevaliers  le  cisne   entendi  la  rintor, 
Bien  voit  n'i  trovera  concorde  ni  auior. 

{Eilf  God.,  Ricliel.  12558,  {'  23=.) 
Si  oirent  grans  brus  et  grans  huis  et 

grans  cris  et  grant  rimour  de  gent.  Hist. 

(le  Joseph,  Richel.  2455,  f  258  r".) 
Viennent  tuit  ensamiile  a  la  bataille  si 

bien  et  si  ordinccment  avec  si  grant  re- 
mour,  que  il  les  mettent  des  maintenant  a 
desconfiture.  (Lir.  de  Marc  Pol,  i.xix,  Pau- Ihier.) 

El  fist  grant  remor  et  grant  temoute. 

(Ib.,  CXLVI,  Roux.) 
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Disoicnl  ils...  que  li  pucpli's  ronimains 
recevoit  celes  loys  que  li  assentemcns  de 
tous  ordoneroit  afin  que  il  ne  fust  pas 
plus  veuz  le  avoir  trouvées  faites  que 
avoir  fait  et  comme  a  la  rumeur  de  la  gens 
l'en  eust  regardé  de  chascun  titre  des 
loys.  (Rerslire,  T.-Lire,  ms.  Sle-Gen., 

1°  58".) 

Chanter  oiseauï  et  faire  grant  rimour. 
mot  He\k,  nei/naull  et   Jeanneton,  OKuv.,  II     U'. 

Ouatieb.)  
' —  Guerre,  prise  d'arme,  mouvement 

de  révolte,  querelle,  dispute  : 

11  s'en  estoient  fuy  celle  nuit,  si  tost come  il  oyrent  le  remur  des  Ksclavons. 
(Conq.  de  la  Morée,  p.  33(i,  Huchon.) 

A  trouver  voie,  manière  et  tours 
D'esmouvoir  gherres  et  remours 
.\u  noble  duc  de  Bourgoingnc. 

[Chron.  df  l'.Uti.  de   Flureffi;   3U78,  C.Ui-on.  bclg.) 
L'un  est  tué  par  aguel  et  envie, 
L'autre  enguerro,  l'autre  niucrt  par  rumour. 

(E.  Deschaups,  Œue.,  Il,   18,  A.  T.) 

Affin  qu'il  n'y  euist  remours  ne  débat. 
(Trahis,  de  France,  p.  51,  Chron.  belg.) 

Et  me  fut  dit  que  la  cause  pùur(|uov  il 

y  eut  si  peu  de  gens  de  l'hostcl  dudit  duc, 
ce  fut  au  moyen  du  comte  d'Estampes, 
parce  (|ue  dur.mt  la  guerre  de  Cand  il  y 
avoil  eu  aucuns  i-emours  enlre  iceux  comtes 
d'Estampes  et  de  Saint  Pol,  touchant  l'avant 
garde  de  l'armée;  et  combien  que  leurdit remours  vinst  peu  a  la  connoissance  du 

peuple,  nc.intmoins  ils  ne  s'entre  avmoicnt 
pas  l'un  l'autre.  (51.  de  Cocssv,  "C7(Io«., ch.  Lxxxix,  Buchon.) 

Et  y  eubt  près  remours  entre  Klamens  et 
Piccars  pour  le  pillage  iait  en  icelle  ville. 
{C/iron.  anon.  du  règne  de  Charles  VI,  ap 
Monstrel.,  Chron.,  VI,  211,  Soc.  de  l'hist 

de  Fr.) 

Il  est  arrivé  une  rumour  en  laquelle  le 
sieur  d'Aramon  a  esté  tué.  (lu  Vmr.  Lett à  II.  IV,  \\i  a\.   Um,  Lett.    inéd.,    p.     60.) 

2.  REMOR,  s.  m.,  reste  : 

Et  chascun  (doit  avoir)  sa  part  egau- 
ment  <les  remors  des  chandeles.  (1261, 
Ord.  de  l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  57,  P  20  r".) 

Et  aura  le  remanant  du  chierge  ardant 
devant  le  roy  en  sa  chambre  et  les  remors 
des  chandeles.  (Ib.,  f°  22  vM 

Les  remors  et  les  rémanent  du  cierge. 
(.Janvier  1285,  Ord.  de  l'hostel  le  roy,  niée- relat.  à  l'IIist.   de  Fr.,  xix,  17.) 

Et  aura  le  fruictier  deux  provendes  et 
douze  deniers  par  jour  pourfoing,  litière, 

et  pour  hostel  pour  lui  et  pour"  ses  che- vaux, et  les  remors  et  le  remanant  du 

cierge.  (1286.  Et.de  l'host.  du  R.  l'h.IIl, Mart.,  rhes.,  1,  1201.) 

Lusions  (fruitier)  aura  autelz  gaiges 

comme  li  uns  des  maistres,  et  seron't  li remors  portes  aus  cotTres.  (1290,  Orden.  de 

l'ost.  le  Roy,  Arch.  JJ  57,  r4i  i".) 

REMORDEME-XT,  S.  m  ,  remords  : 

Tout  ce  que  Evast  et  Alomme  fesoient 
estoit  riule,  essemple,  et  predicacion  et 
remordement  de  conscience  aus  homes. 

(Evaste  et  Dlaq.,  Richel.  201-25,  f"  13^) 
REMORBER,  V.  a.,  mofdrc  sur,  dif- 

famer : 

Je  ne  sayche  plus  grant  crime  ijiie  de 

T.  \II. 



dO REM REM REM 
diffamer  une  personne,  or  que  de  remorder. 
Palsgrave,  Esdairc,  p.  4l2,Génin.) 

REMOBDnE.  verbe. 

—  Act.,  causer  du  remords  ;i,  tour- 

menter, inquiéter  : 

Si  les  remorl  la  clolors  de  lur  prosperi- 

leit.  (Moral,  sur  Job,    p.  'i6i,  l.er.  do  Lincy.) 

Sa  conscienclie  le  /•emorsl.  (Cliron.  de 

Reims,  dans  Itev.  des  II.  de  l'r.,  t.  XXll, 
p.  325:  ̂ f"".) 

>'e  ja  ma  conSL-icme  ne  me  remordrn. 
(ViGNAY,  Mir.   hislor..  Val.  Clir.  538,   C  b".) 

Sinon  qu'ung  seul  point  nous  yemort 
De  noslro  filz  rjui  en  e^t  mort 
Par  lo  niovon  trin.iclvertancc. 

(Greda:;,  Mist.  de  ta  pass.,  7S7i,  Puris  et  RavnHUil.; 

Ce  de  qnoy  la  conscience  le  remord  et 
reprend  juslenient.  [ha  rres/imple  et  vraye 

Expo^.  de  ht  reitjle  de  M.  i^.  lieu.,  f"  55', 
éd.  1186.) 

Mais,  dit  il.  s'il  e^l  ain^i  i|uc  le  dcsir  de 
liberté  nous  remurde,  il  nie  seinijle  que... 
{Premier  vol.  des  yrans  dec.  de  TH.  Lie., 

1°  126',  éd.  1530.) 

Encor  la  coulps  m'en  reniurd. 
\C.L.  Mar-,  Fpifjr.à  ta    VitteJe    Paris,  p.    39o,   éii. 

1515.) 

Forl  suis  dolent,  et  regret  me  remord. 
ilD.,  Cliaiisoa,  2,  p.  313,  éil.  MiSfi.) 

Lequel,  cuve  la  venue  des  nostrcs,  la 
conscience  des  maux  le  remorduul,  ou  qui 

n'estimoit  pas  soy  eslre  soul'lisant  a  ré- 
sister, s'enluvl.  i^r.  Maut.,  Ile?,  des  Isles, 

r  97  V) 

Mauv.iis  acii.ipl  reniord  son  maislrc. 

(J.  A.  DE  Ba;f,  .Mimes,  l.  IH,  f°  4  i",  i.\.   l'iO".) 

—  Critiquer,  reprendre  vivement: 

Quant  ne  savoienl  en  sa  vie 
Quo  remordre  ne  que  reprendre. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss-,  i"  49^) 

Qu'il  sentent  que  je  les  reniordu 
Por  ce  chapiU-o  ou  j:î  recorde 
Les  paroles  de  l.iulx  sam])iant. 

(Itose,  Vot.  r.lir.  132-2,  f«  98i'.) 

.\inçoîs  qui  sache  tous  les  termes 
De  ce  débat  bien  mt-tlre  en  termes, 
Et  par  escript  tout  mettre  en  ordre. 

Si  bien  qu'il  n'y  ait  que  remordre  ? 
(r.RisT.  DE  Piz.,  CltPtn.  de    Inttg  esttule,    6313,    Pùs- cbel.) 

Trois  compaigDons  de  Ba^le  bien  en  ordre, 

Et  tant  polis  qu'il  n'y  ha  que  remordre. 
(BosAV.  DES  Per.,  Bec.  des  œuvr.,  p.  83,  ti\.  lo4t.) 

—  Neutr.,  user  de  représailles: 
Et  ne  devons  en  nule  manière  remordre 

envers  celui  qui  mal  nos  tait.  (Serm.  du 

.xui"  .V.,  ms.  Mont-Cassin,  f"  lO't".) 

—  Kéfl.,  éprouver  des  remoi'ds,  se 
repentir  : 

Ou  quant  vient  au  point  de  la  mort 
En  trove  aucun  qui  se  remort, 
Et  se  repent  et  merci  crie. 

(GuiLL.,  liest.  dimn,Z^\i,  Hippcan.) 

Premièrement,  je  voell  rendre  a  çaus  a 

qui  j'ai  wagniel,  si  kc^  me  bolne  cons- 
cience .se  re>iiort:a  .Iakemon  le  Naicre,  ..\.  s.; 

a  Gillian  le  iioi  lîrifaul,  .v  .s.  (I'"oct.  1277, 

C'est  Mng/ieritain  Ihmoke  deCierne,  Cliirog-, Arcli.  Tournai.) 

Car  premièrement  j'ay,  de  fait, Les  abbaies  dérobées.... 

Maint  homme  a  povrctè  livré 
Et  de  son  avoir  délivré  : 

J'ay  pis  fait,  dont  je  me  remors. 
'  [Mil-,  y.  D..  XX.XII1,  1186,  A.    T.) 

Qui  se  remord  ?  Qui  se  repent  ? 

(J.  A.  DE  Baip,  Mimes,  1.  I,  f»  12  i°,  éii.  1d97.) 

—  Se  souvenir  : 

.\  autre  esbanoi  fuisse  amo.^s 
Qu'a  amer  ;  mes  quant  me  reiiiors 

Des  grans  solas 

Qu'a  celle  heure  lu  me  mouslr.as... 
(Froiss.,  Pofs.,  T,  4,  112,  Scheler.) 

Nulz  d'iaus,  ce  cuit,  ne  se  remort 
Du  jugement  ne  de  la  mort. 

[Pastorutet,  nis.  Bnix.,  f"  33  v".) 

—  .\ct.,  rappeler  une  chose  à  quoi- 

qu'un, la  raconter  : 
Ensi  l'e^criplure  remort 

Que  Dieus  rendi  a  nous 'la  vie. 
(IlAiiD.  DE  r.ovDv,  li  Coûtes  itou  Pcttrani,  261,  ScliL'- 

1er.) 

—  Xeutre,  éprouver  des  remords  : 

Or  vous  voeult  je  un  petit  racomplcr 

d'une  grande  courtoisie  et  bonté  dont  le 
noble  roy  de  France  saint  Loys  voult  be- 
soingnier,  a  qny  sa  conscience  remordoil. 
{.iiv.  Cliron.  de  Flandre,  dans  Rec.  des  II. 
de  Fr.,  .\.\,  343.) 

Chou  dont  li  conscienche  remorderoit  au  lire. 

(GiLLON  LE  McisiT,  Po's-,  l,  351,  Kcrv.) 
Adonc  remordist  conscience  a  GeulTroy 

moult  fort,  et  luy  souvint  comment  II  avoil 

ars  les  moynes  et  l'abb-.iye  de  Maillicres, 
et  son  frère  FroimonI,  sans  avoir  nulle 

bonne  cause  de  ce  faire.  (.1.  d'Arras,  Melus., 
p.  380,  liibl.  elz.) 

De  bonne  coustunc  reoiort 

Qny  pense  souvent  a  la  raort. 
{Kpistres  et  evatuiites  de  l'aimee  en  fronrhoi^,   lus. ValencienDes  119.) 

.  Ce  pas  fait  bien  a  noter,  gouster  et  re- 
mordre  en  vostre  entendement,  comme  ce 

grant,  puissant  et  coiu'ageux  prince  chut 
et  Iresbuclia  en  .^^y  grant  inconvénient  et 
pei'dilion.  (d.  de  La  Marche,  Mém.,  1,  143, 
Soc.  d  .:  l'hist.  de  Fr.) 

On  vit  marcher  Suysscs  en  advant. 

Si  iierement  qu'il  n'y  eut  que  reinordre. 
(J.  Marot,  te  Voiai/e  de  Gènes,  f"  1j  t",  ë.l.     1532.) 

—  .\ct.,  éprouver  du  remords  pour: 

Tais  toy,  biau  filz:  tondueil  remors. 

'  [.Mir.  de  N.-D.,  XVIII,  1553,  A.  T.) 
On  a  beau  mettre  gens  en  gayne. 

Frapper  de  verges  et  détordre. 
Nul  ne  veult  son  mal  fait  remordre. 

(IloDERT  Gagi'in,   Posse-tenips    d'ojjsii'eté,    Poûs.   fr. 
des  IV'  et  XVI'  s.,  t.  VII,  p.  2157.) 

—  Interdire  : 

La  loy  nou^  delTent  et  remort 

De  juger  a  l'homme  sa  mort Ne  discuter  de  son  olTence 

Jusqu'il  soit  oy  en  prcs?nce. 
(Greba:*,  .Mist.  de  ta  Pass.,  t36I8,  Piuis  et  Raynaud.) 

—  Remordant,  part,  prés.,  qui  mord, 

qui  fait  éprouver  des  remords  : 

La    mauvai^c  con  c'ience  remordans    et 

brnians  defors.  (Miseric.  N.-S.,  ms.  Amiens 

412,  r  94  r°.) 
Grans  pointures  de  sa  rcmordant  cons- 

cience. (Ib.,  r  95  v°.) 

REMOREK,  V.  a.,  arrêter,  retenir  : 

("Nel)  remorasi  sa  conscienche. (Mir.  de  S.  Eloi,  p.  103    Peigné.) 

REMOREi's,  -eux,  -oweiix.  adj.,  tur- 
bulent, querelleur  : 

Noiscnx,  remoreu.r,  yvroingnes.  (/"■■  Heg. aux  méyn.  de  la  ville  de  Douai,  Arcli. niun.  Douai.) 

—  S.  m.,  homme  querelleur  : 

C'est  le  jardin  qui  maint  arpent 
De  terre  rontient,  et  apent 
De  droit  au  Tiesor  amoureux 

Ou  il  n'atlîert  nul  remoiireii.r, 
Ains  y  sont  gens  pour  tous  déduis 
Vouloir  faire  apris  et  bien  duis. 

^Froiss.,  Po'-s.,  111.  72,  647,  ï'olielor.) 

REMORQUER,  V.  3.,  syn.  dc  annuler  : 

Feu  nostre  prédécesseur  Charles,  en  l'an 
mil  trois  cent  vingt  et  deux,  remorqua  et 
adnnlla  certaine  transaction,  paction  et 

convenance,  faicte  paravant,  d'icelle  terre 
et  seigneurie.  (1130,  Ord.,  xvii,  461.) 

REM0R.S10X,  -lion,  s.  f.,  remords  : 
S'il  m'est  venu  remortloiis 

Et  j'aye  fait  confessions 
Et  my  des  defautes  repris. 
(GiLLON  le  Mcisit,  Poés.,  1,  i2.  Kerv.) 

Conscience  n'i  atent  fors  remorsion. 

(Miroir  de  l'ame,  Maz.  803,  1°  197".) 

1.  REMORT,  S.  m.,  déchirement, 

blessure  : 

More  du  filz  csire  par  mûri  partie. 

Quel  dur  reoiort  î 
(Gredan,  Passion,  2536S,  Paris  et  Ruynaiid.j 

—  .\ctian  de  rapp?ler  une  chose, 

récit  : 
Encore  en  sont  biel  li  remort, 

Et  li  fait  plaisans  a  reprendre. 

(Bacd.  de  Cond.,  //  fontes  don  pet.  1S6,  Sclit-I'T.) 
C'est  et  a  vie  et  a  mort 

Que  des  boins  sont  boin  li  remort. 
(lD.,/t  Contes  don  bacete.;  219.) 

—  .Vvertissement,  ordre  : 

Quant  elles  cent  che  remort, 
Il  n'i  eut  beste  si  hardie 

Qui  ne  soit  toute  acouardie. 

(Froiss.,  Pû''s.,  \,  265,  1565,  t'cheler.) 
Mais  quant  un  bon  cucur  a  remort 
De  moy  tousjours  servir  et  craindre. 

Et  je  l'os  piteusement  plaindre... (Id.,  i7,..   ni,  27,  876  ) 

2.  RE.MORT.  voir  RE-MOT. 

REMORTELER,  V.  a.,  regarnir  dc 
mortier  ? 

Pareillement  relTait  et  remis  en  nouveau 

ploncq  .V[.  peneaulx  des  verrières  de  le 
salle  derrière  de  ladicte  lialle,  et  pliiiseurs 
aultres  verrières,   cl    le   tout  remortelé  et- 
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rcsloiipiii'.  a  e<lL'  pav.'  puai'loul  enseiiible... 
.Ixxv.  s.  (20  fév.  Iit)ô--Jl  mai  1196,  Compte 
d'outoages,  T  Somme  des  mises,  Aicli. Tournai.) 

Cf.  .MonT]:i,iEii. 

UIÎMOUTIOX,  voir  RtMOflSlÛN. 

niSMOSTREIR,   voir  lii;.MÛXST[ll.n. 

ItlCMOSTltEK,   voir  liLMUNSTUEIl. 

REMOT,  -Ole,  -ni,  remori,  adj., 
écarté,  éloigné  : 

Ilem,  vos  deveis  savoir  que  sains  He- 
macie  iaisat  son  evesqneit,  enssi  com  <lit 

est,  perlant  qu'illi  avoit  lonsjoiirs  dési- 
rais a  renianoir  en  pins  pelile  eslat  :  si 

avoil  ediliiel  .n.  oraloni-s  ou  il  voloil  useir 
sa  vie,  [lortanl  que  la  seroil  plus  i-emiis  et 
eslongies  des  gens  et  des  songnes  sécu- 

liers. (J.  n'OuTiu-MErsi:.  Myreur  des  lihtors, II,  317.  Cliron.  belges.) 

Aucuns  se  assemblent  de  nuvi  en  lieux 

remorlz  et  ineogneuz,  et  tous  armez  s'en 
vont  par  les  rues,  liblaut,  jectant  pierres. 
(Mars  1178,  Ord.,  xvni,  iô2.) 

Quand  ung  ignorant  ue  dit  uiol, 
11  C3l,  bien  pareil  au  sçavant, 

El  n'est  de  saigesse  reniot, 
Sinon  quand  il  parle  souvent. 

(J.  l.lil-ËVRE,  Kmbkm.  d'Alciat,  f*  5  v",    éil    s.    1.  D. 
d.) 

Kn  ligne  collatérale  représentation  a  seu- 

lement lieu  jiisqu'aux  enfans  des  frères  et 
sœurs  germains  du  deeedé  inclusivement, 
outre  lequel  degré  le  plus  proche  exclud 
le  plus  remot.  (Coiil.  de  Gnrze,  \.  l,  Nouv. 
Cout.  gén.,  11,  1085.) 

La  dicte  sépulture  est  en  lieu  vemol. 

(IÔ2G,  Marché,  a]),  liaux,  liist.  de  l'Eglise  de 
]!ro!i,  r  éd.,  p.  41  i.) 

Aux  choses  susd  ictes  remoles  et  eslranges. 

{Miroir  d'Alcjiiimie,  p.  13,  éd.  1357.) 
Un  nielail  est  plus  remot  de  perfection 

qu'un  autre,  et  l'autre  plus  prochain  et 
voisin  d'un  autre.  (/A.,  p.  30.) 

Les  esloiles  qui  sont  oullre  le  cercle 

equinoctial  estincellent  davantage,  pour- 

tant qu'elles  sont  plus  vemoles.  (Le  Iîl.vnc, 
Trad.  de  Cardan,  f  74  r°,  éd.  1556.) 

Les  autres  causes  sont  plus  remoles  et 

cslongnces.(G.  Ci\KESTi\s,<}ener.del'/wmme, 
p.  43,  éd.  Lw9.) 

Il  est  prince  françois,  doux,  agréable  et 
vertueux,  dt  la  race  ancienne  des  rois  de 
France,  q.i  le  rend  très  recommandable, 
non  comme  héritier  et  successeur,  estant 

trop  remot  en  degré,  mais  capable  d'élec- 
tion et  de  l'honneste  préférence  pour  sa 

religion  et  ses  vertus.  (1587.  Mëm.  du 
cous,  des  Seize,  Felibien,  Hist.  de  Par.,  111, 
772.) 

A  esté  délibéré  que  les  lessives  a  faire 
par  les  nectoyeurs  se  feront  en  ville,  aux 

porches  des  niaysons,  et  en  celles  ou  il  n'y 
aura  dci  porches,  aux  chambres  rem'iles. 

(5  dée.  Ui'.Ki,  Déliltér.  du  conseil  de  Bourg, 
ap.  .1.  liaux,  Mim.  Iiislor.  de  la  rillii  de 
IS'jiog,  t.  III,  p.  39.) 

En  lin  lieu  remot.  {i\É\.ARr,  Ilist.  de  la 
rille  et  chasi.  de  liai/,  p.  5i,  éd.  IGil.) 

REs:c-Tis  (.^n  "  y:r  in],  locut.,  mettre 

il  l'écart  : 

RE.M 

El  d'autres  yeux  supellalifs. 
Que  vous  tousjours  eschivores 
Et  renvoyercs  in  l'emotis 
Ou  vostre  ordre  Iransgressere». 

iMAnr.  D  \\\.,  l'Am.  rendu  cord.,  1653,    A.  T.) 

REMOUFi.ER,  v.  11.,  renifler  : 

Nario,  fi'onchcr  les  narines  ou  remoiifter. 
(Glo-is.  lal.-fr.,  ms.  .Monip.  Il  110,  f°  189  r°.) 

RE.MMi'i.i.Eit,  v.  a.,  reproduire,  imi- 
ter complétcineiit  : 

Si  l'on  eust  eu  la  curiosité 

De  reinuuUer  du  tout  l'anliquilè. 
(Jou.,  liuij;  l'roi.,  Knc.  Tb.  fr.,  t.  !V.) 

RE.Morn.  voir  Iîe.mou. 

REiioi  ri:,  s.  m  ,  regain? 

Les  herbes  et  remoure  des  près  de  (^har- 
lier.  (Compl.  des  ilen.  dit  très,  de  Forez, 

1388-1  H9,  r  76  V",  Areh.  Loire.) 

L'erbe  du  petit  pré  mous,  assis  es  places 
de  Vaures  avec  son  rem>ure  et  le  charroy 
acouslunic.  (Ih.) 

REMOIREI'.X,  voir  ReJIÛIIEUS. 

REMOrSTR.WCE,    Volr    lÎKJlO-NSTR.VNCE. 

RE.MOUSÏBER,  Voir  HtMONSTliEn. 

RE.Mour  s.  m.,  tumulte,  agitation: 

Un  grantjri/ioK.s  ctmoultfelle  s'entreprisl 
entre  les  gens  de  monseigneur  .lehan  de 

llainau  etlecomuiun  de  'rournav.(I''iioiss., 
Chron.,  .WIl,  312,  Kerv.) 

Et  pourveir  a  tous  remour  qui  advenir 
\iùo\c.n\....  (Compte  de  Jehan  Matiraige,  mas- 
sard  de  Mons,  de  In  Toussaint  i  i26  à  la 
Toussaint  Util,  Arch.  Mons.) 

Ne  fâche  remouls  ou  csnicuchons  en  le- 
dite  ville  île  nuit  ou  de  jour...  Item...  a 
toutes  csmeuchons  de  feux  et  aullres  re- 

mous qui  advenir  poroicut  ledit  terme. 

(1427,  2*  Reg.  des  Consaux  de  .Votis,  f°  21, Arch.  lions.) 

Grans  remoti.t  et  division.  (xv«  s.,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

KEMOi'TE.  s.  f.,  tumulte,  trouble, 

agitation  : 

Par  tant  porra  cliiu.s  qui  l'escoutc. Do  cuor  sans  noise  et  sans  remoule, 
Oir  une  aventure  liero 
Et  de  si  1res  cruel  manière 

Que  nus  n'oi  onques  mais  dire 
Si  granl  doleur,  ue  tel  martire  ! 

{.\mad.  et  IV.,  475t,  Hippeuii.) 

Il  hi  esloil  si  grant  la  grie  et  remoule 

que  l'en  ne  oui  le  Dieu  tenant.  {\'oy.  de Marc  Pol.  lxxix.  Houx.) 

REMouTEi'i.oiER,  V.  n..  Se  multi- 

jilier  ; 
Ensi  remouteploiereat  et  cruircnt  cil  qui 

eschaperenl  de  'l'roies.  (Estories  hogier, 
Kichel.  20125,  f°148".) 

REJioi'VEMEXT,  voir  Re.movement. 

REMov.wcE.  S.  f.,  action  de  rejeter 

sur  un  autre  une  accusation  dont  on 

est  l'objet  : 

Uemovaiice  est  quant  li  hom  se  veult  oster 

REM 
il 

don  melfait  que  il  ne  le  fist  pas,  et  que  il 

n'i  ot  nule  colpe,  ainz  le  met  sor  un  autre, 
et  ainsi  s'elforce  de  removoir  le  fait  et  la 
colpe  de  soi  a  un  autre,  (linix.  L.vr.,  Très., 

p.  478,  ChabaiUe.) 

REM«VEMEXT,  -ouvement,  s.  m., 

inouvcmont  : 

.\ins  est  retnorementj 

Sulunc  alquante  gent. 

(P.  deTuaus,  Cumpo:,  1546.  Mail.) 

—  .Mtération  dans  la  loi  : 

HemouvemenI,  s.  m.;  writhe  in  the  lawe. 
(P.asoii.vvK,  Esclai'c.,  p.  200,  Génin.) 

RE.MOvoiR,  remou.,  verbe. 

—  .\c\.,  écarter,  éloigner  : 

Coustume  iert  anciennement 

S'uus  gentis  honjs  .i.  iil  eust 
Ou  .1.  rois,  ja  nel  remeuH 
Devant  .vu.  ans  de  sa  norrice. 

(Dolop.,  1174,  Bibl.  ek.) 

De  remouroir  les  estans  as  pissons  du 
lieu  el  quel  il  avoient  esté.  (Oct.  liOQ,  Livre 

blanc,  V  7  v",  .\!'ch.  mun.  Abbeville.) 

Corne  li  maires  el  li  eskevin  d'Abbeville 
aient  ordené  remouroir  leur  besfroi  qui 
estoit  encoste  le  monstier  Saint  Jore. 

(1219,  iirre  blanc,  (°  6  r°,  .\rch.  mun.  Abbe- 

ville.) 

Noslre  sires  li  dona  (à  l'homme),  si  com 
a  le  plus  noble  créature  qui  soit,  une 

science  k'on  apicle  phisiUe,  par  le  quele 

il  gardast  le  santé  qu'il  li  doua  première- 
ment et  peusl  encore  remouroir  les  mala- 

dies. (Alebrund,  Uichel.  2021,  f"  2  r°.) 
Removance  est  quant  li  hom  se  veult 

oster  dou  melTail  que  il  ne  le  fist  pas,  el 

(|ue  il  n'i  ot  nule  colpe.  ainz  le  met  sor  un 
autre  et  ainsi  s'elforce  de  removoir  le  fait 
et  la  colpe  de  soi  a  un  autre.  (Brin.  L.vt., 
Très.,  p.  478;  ChabaiUe.) 

Je  ue  voel  mon  cuer  removoir 

^i 'autre  amour  que  le  vostre  avoir. 
(Salut  d  amour,  nicbel.  793,  f  6.) 

—  Fig.,  troubler  : 

Avons  escomenié  loz  ceaus  qui  ceste 

paiz  removeront.  (I"  juin  1412,  Ev.  de Tout,  Arch.  Meurihe,  Sancy  I.) 

—  Renouveler  : 

La  vi  je  le  souleil  mouvoir 
Et  son  bel  ordre  remouvoir. 

(Christ,  de  Pizas,  Client,  de  long,  esludi-,  1951,  Pus- 

cbel.) 

—  Remuer  : 

Et  les  yeux  commencèrent  a  ouvrir,  et 

lèvres  et  langue  a  remouvoir,  el  dire  piteu- 
sement. (Cii.vsTEi.i.vix,  CAiw..,  1,50,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  remuer  : 

Trente  e  oit  anz  malades  jui, 
Ke  de  mun  Ut  ne  me  reinui. 

En  grant  peine  c  en  grant  dolur. 
(EmiiKj.  de  Nicodème.  l"  vers.,  545,  A.  I.) 

Par  saint  Denis,  mar  voz  remourerez ; 

Qui  se  mouvra,  au  vent  iert  encroez. 

Ainz  puis  cel  mot  ne  s'est  nus  remuez. 

[Gaydon,  "5S6,  A.  P.) 
El  adoncques  quant  mon  père  le  vil 

gisir  par    terre,   et  qu'il  ne  se  remouvoil 
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point,  il  Un  descouvrit  levisaige.  (J.  d'Ar- 

RAS,  Meltis.',  p.  S9,  Bibl.  elz.) 
Les  fiieilletles  espesses  et  drues  qui  fai- 

soient  umbrage  aux  déesses  ne  se  remoii- 
voienl  tant  soit  peu,  a  fin  de  ne  faire  bruit. 
(Le  Mairedf.Hfi.ges, ///««<'-.,  I,'2à4,Stecher.) 

El  neanlmoins  il  estoit  vexé  de  douleur 
cholique  tics  ̂ 'rande  et  si  avoit  cntour  des 
piez  certaines  humeurs  liquides  et  blan- 
chastres,  lesquelles  tousjours  se  remou- 
voieiit.  (C  DE  Sevssel,  llist.  eccles.,  I,  8, 
td.  1067.) 

—  Se  retirer,  partir  : 

11  ne  s'en  vol  partir  ne  rcutofoii\ 

[Les  Loh.,  m».  Berne  113,  f»  oî'".) 

Sun  arc  li  porte  uns  valiez, 
Sun  lian?ac  e  sun  berscrez. 
Traire  voleit  si  mes  eust, 

Alnz  que  diluée  se  remeust. 

[ilARlE,  Lais,  Giiigeuiar,  S."),  WaroUe.) 

Quant  joste  l'angle  s'areslut De  leni  fei  lors  se  yemut. 

'Sams.  de  Nast.,  l'rov.  Salom..    ap.   Rarlsrb,   Laug. 

et  nu.  /•)■.,  col.  153,  V.  îl.) 

—  .\bsol.,  reculer  : 

Mult  par  sont  fier  quant  ne  se  remuet  nus  ; 

Quarrel  no  criement  tant  soit  fors  ne  agus. 
fflAlMB.,    Oqier,  ap.  Dartscb,    Lanij.  et    lilt.  fr.,    col. 

117.  V.  37.) 

—  iNeiit..  remuer,  bouger: 

Sanz  James  remotivoir  d'enqui. 
(CiïTniER  DE  Mes,   Im.  du  inonde,  uis.  Tours,    £•  3Î 

ro.) 

Et  velt  que  cil  de  qui  ele  a  l'ommage 
Soit  preus,  hardis,  et  bons  sans  j-emouvoir. 

{Bret.  a  Fen-i,  Val.  Chr.  1490,  i'  Uà".) 

Il  ne  remulst  mie  por  le  keue  a  tranchier. 
{F.UedeS.  Cille,  19ii,  A.  T.) 

...  Mais  ne  puis  refuser 

Çou  k'amours  veut  :  je  suis  de  sa  maismie 
Devenus  sansja  remoiiroir. 

{Clians.,  vas.  Sienne  H.  X,  30,  t«  20''.) 

Comme  cil.  qui  son  cuer  a  mis 
En  vous  amer  sans  yemovoir. 

[.Tacq.  d'Amiess,  Art  '/Mm.,  nis.  Dresde,   -iT",  Kœrt.) 

Ou  je  croy  que  nulle  d'entre  elles 
Ne  m'eust  veu  la  rentottrotr 
Sans  avoir  clarté  de  cliandelles. 

{Debitl  de  fjeux  llem.,  Poôs.  fr.  îles  xv  et  ITI«  s.,  V, Î67.) 

Seigneurs,  je  l'ay  veu  yemonvoiy Sur  la  couche. 

(Je/,  desnpost.,  vol.  II,  f'  17T^  éJ.   ISST.) 

—  Bemovoir  a.  être  conforme  à  : 

l"n  jardin...  dans  lequel  il  y  a  une  mu- 
raille et  espcron  de  la  ville  romme  se  voit 

a  présent,  d'autant  (|u'ils  yeiueuvent  a  la droiture  du  cordeau.  (21  juin  l.jS4, -\roh. 

mun.  Slézii.'res,  lilil,  1° -JiX.) 

—  Removant,  part.  ])rés.  et  ailj.,  re- 
muant, vif  : 

Chascuns  d'aus  ot  armes  a  son  talent Et  bon  destrier  isnel  et  yeniouvant. 
(Enf.  Ogirr,  Î553,  Sebeler.) 

RE.MP.^ii.i.iER  (se),  V.  rcfl  ,  rentrer 

dans  la  paille  : 

Bous  grains   kî  ralis  fors  des  pailles. 
Garde  ja  mais  ne  te  yewpailleSi 

(REtiCï..  DE  MoiL.,  Ctifit'',  cxLlil,  7,  Van  llamel.) 

REM 

REMPAi>DRE.  fcn.,  vei'be. 

—  .\ot..  replonger  : 

Quant  ilz  s'eITor<;oient  d'issu-  hors  (du 
tleuve)  li  deables  les  yanijxihign'jient  anz. 
{Vie  et  >nir.  de  plus.  s.  runfess.,  Maz.  568, 
r  2i".) 
—  Kig. : 

Ou  cuer  li  yenipalni  et  repont  \ 
Les  delis  dont  est  dessevres. 

(Rescl.  DE  .MoiL.,  Miserere,  clxiiv,  î,  Van  Hamel.) 

—  lîéfl.,  se  replonger  : 

En  la  rivière  se  renpningneut. 

(GiiART,  Tîoy.  lign.,  19335,  \V.  cl  D.) 

Pour  ce  qu'il  ne  se  yetipaif/ite 

En  î'orgueili  dont  il  est  issus. 

{Dou  cerf  amour. ^  Iticbel.  378,  f"  8  v".) 

—  ftempaint,  part,  passé,  jeté,  poussé  : 

Por  la  mort  Dieu,  ce  que  sera 

Fet,  il  n'en  i  enterra  grains 
Dont  fu  li  barisiaus  reupains 
En  la   fontaine  de  rechief. 

[Du  Barisel,  Ricbel.  S37,  f3>.) 

REMPALiT.iiGE,  S.  in.,  Eclion  de  rem- 
mancher  : 

.4.  Pierre  l'ioucquel,  taillandier....  pour 
ung  rempaUtaifje  de  louchel,  payé  .11.  s. 

(1535,  Couple  des  fortifications,  7'  Somme des  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Rempalilaf/e  se  dit  encore  an  même 
sons  dans  le  Tournaisis. 

1.  RE.\ip.4>-ER,  V.  a.,   raccommoder  : 

Il  ne  veut  pas  k'en  lui  yenipunes 
Gliou  k'il  voit  en  toi  despané. 

(ItESCLUS  DE  MoiLiESS,    Coril'',   c.xni,    II,    Van    Ha- 

mel.) 

2.  REMP.4^-EB,    voir    ReMI'EN.NER. 

REMPARÉ,  -parre,  adj.,  orné  : 

Jamais  Hercule  en  tournoyant  la  terre 

Ny  rindian  yenipayri^  de  lierre. 

L'un  en  sou  cliar,  et  l'autre  a  pie,  n'eut  tant. 

Le  glaive  au  poing,  d'honneur  en  combattant. 
(tlONSABD,   Œui-..  m,  51,  Bibl.  elz.l 

REMPAU.iiER,  V.  a.,  reiiimancher  : 

Pour  yemprmmer  et  racherer  .i.  martiel 
a  taillier  gries.  ri 3811,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  .\niiens.) 

1.  REMPELER,  V.  a.,  couvrlr  d'une 

peau  nouvelle  : 
,\  pluisours  lous  lor  piaus  estèrent, 

De  piaus  d'aignel  les  yenipeleyent. 
(IlENCL.  DE  MoiLlENS,  Cafitè,  cxci,  7,  Van  Hamel.) 

Dontavra  il  joie  pariile 

Quant  de  se  pel  eyt  yempeles. 

(Id.,  itl.,  CGIV,    1 1.) 

2.  RE.MPELER,  V.  a.,  couvrir  de  nou- 
veaux cheveux  : 

La  rouille  de  fer  sert  en  médecine  a 
sonder,  a  dessécher  et  a  restreindre  :  en- 

duite elle  yeiiipele  les  places  desnuees  de 

REM 

cheveux  par  la  pelade.   (Cholieres,  Mati' 
nées,  p.  21,  éd.  1585.) 

REMPELLER,    Voif  UaMPELLER. 

KEMPEMVER,  -cncf,  -a)icr,  V.  a.,  cou- 
vrir de  nouvelles  plumes  : 

Ains  viennent  li  hupelot.  si  esrachent  a 
leur  bes  les  vieses  pennes  et  puis  si  le 
keuvent  et  nourrissent  tantkeele  est  toute 
remplumée  et  yeinppùee.  (liicu.  lie  Fourx., 
Uest.  d'nmour,  ms.  llijon  299,  f  29".)  Rem- panée.  (Ed.  Hippeau,  p.  43.) 

Rempenney  une  llesche.  To  ncw-fealher 
an  arruw.  (Cotc.r.,  1651.) 

RE.MPEi'PLER.  V.  a.,  repeupler,  gar- 

Si  reinpeiipleyeiit  les  gisbets  des  champs, 
et  refectionnerent  les  oyseaulx  du  ciel. 
(J.  MoLiNET,  Chron.,  ch.  CCXEI,  Buchon.) 

REMPiECÉ,  adj..  rapiécé  : 

Une  chasuble  de  sove  perse  rempiecé. 

(1488,  Matyol.  de  S.  Geyni.  l'Aux.,  Arch.  LL 728,  f  69  V.) 

Une  sainlure  d'argent  sur  un  tissu  de 
soye  noir  rempieré  en  deus  lieus.  (1488, 
Clittyle,  Grenier  308,  pièce  9,  Richel.) 

REMPiETER,  -etliT,  miup.,  V.  a.,  ré- 

parer les  pieds  de,  regarnir  de  pied: 

Pour  avoir,  par  deux  fois,  yempietlee  la 
petilemaincorde,  .v.  s.  (1395-1398, Comp/e, 
21'  Somme  des  mises,  f  47  r",  Arch.  Tour- 

nai.) 

Rempieter  .m.  pères  de  cauches.  (13  déc. 

142i,  Curalelte  de  Jaques  de  ]'ezûn,  .Vrcli. 
Tournai.) 

Item  aussi  avoir  en  le  deuxiesme  tour... 
reinpieté  les  bans  servans  a  le  table  de  la 
dicte  tour.  (19  aoùt-18  nov.  1475,  Compte 
d'ouvrages,  6^  Somme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

Avoir  vempieté  et  remis  a  point  le  clôture 

et  machonnerie  d'une  croix  de  pierre,  es- 
tant auprès  de  la  porte  deMaruis.  (17  août- 

16  nov.  1493,  Cojnpte  il'ouvraf/es,  6'  Somme 
des  mises,  Arch.  Toui'nai.) 

Fault  rempieter  la  muraille  à  lentourdu 
donjon.  (Compte,  dans  Annuaire  enrijri., 
1869-71,  p.  2338.) 

Rampieler  le  pied  de  la  tour.  (/A.)  Im- 
primé :  rampreter. 

Rempieter  chausses,  et  sonner, 
El  les  Testes  carrillonner. 

[Maistre  HamhreUn,  Poëa.  fr.  des  xv*^  et  xv^  s.,  XIII, 

17>).i 

—  Fouler  aux  pieds  : 

La  royne  désirant  luyner  les  mignons, 

rempieter  le  gouvernemeni,  et  faire  tom- 
ber la  couronne  au  marquis  de  Pont. 

(Gasp.  de  Tavaxxes,  Mém.,  p.  275,  Michaud.) 

Littré  donne  sans  historique  : 

"  Rempieter,  v.  a.  fiempiéler  un  bas,  re- faire en  tricotant  ou  au  métier,  le  pied 

d'un  bas,  en  commençant  un  peu  au- 
dessus  du  talon.  •■ 

Tournaisis,  rempieter,  réparer,  rac- 
commoder. 
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BEMPiETREME\T,  S.  f . ,  réparation  : 

Celuy  i|ui  baltissaiil  contre  un  voisin 
fait  caver  île  nouveau,  ou  proTonder  plus 

bas  qu'auparavant,  il  (loil  faire  a  ses  frais retenir  le  basliment  tic  son  voisin,  et  faire 

les  fondetuens  ou  roiipictreini'ns  si  sufli- 
sans  qu'il  n'en  reçoive  aucuns  inconve- 
niens.  {Coût.  d'Usimud,  X,  21,  Nouv.  (;out. 
gcn.,  Il,  1137.) 

REMPiETi'RE,  S.  f.,  raccoiiimodage  : 

A  Estienne  Carpcnlier,  cordewanier,  qui 
deu  lui  estoit  par  ledit  feu,  a  cause  de 
cinq  paires  de  solers  parniy  une  rnnpie- 
tiire  de  liuusiaulx  liens  pur  Icilil  ilaqninel 
du  vivant  diceliii.  (Ii6fi,  E.iéciil.  tesl.  de 
Hues  de  Ila/uiiie,  Arcli.  Tournai.) 

REMPILER  (se),  V.  réfl.,  se  joindre  à 

un  tas  de  jjérsonnes  : 

Vonoient  aprochant  les  criz 
Ces  chevaliers  ici  dcscriz 

Qui  n'estoicnt  counrz  ne  lenz Comme  li  chasielains  de  Lenz  ; 

Lez  lui  Ridiaus  pas  ne  l'esloingno, 
Quesnians,  (iodelVoi  lie  Bouloingne, 
Jehan  de  Brûlas  s'i  rfnijnle, 
Si  fait  Aymeri  de  Neuvile. 

(C.  GiMART,  /loi/,  lini/n.,   i-V.!'.:,  W  et  D.) 

REMPiR,  voir  RaMPIII. 

REMPiRER,  verlie. 

—  Réfl.,   se  rendre,  devenir  pire: 

Ne  tant  aulresi  se  yeiiipirent 

Qu*a  cens  qui  onques  ne  nastjuiront 
Font  les  gens  ocire  a  granz  ilotes 
Et  les  divers  serpens  nieismes. 

(i;.  Gi;:akt,  nay.  liii;in.,  82,  W.  et  D.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Toudis  i-empi/'oi'/,  jusqu'à  tant  que  No- gicr  soit  corochatet  les  reyrongnat  acertes. 

(J.  D'OrTiiEsiF.isK,  Mijreur  des  liislors,  IV, 130.  Chron.  belg.) 

UEMPLABLE.  adj.,  (|ui  peut  être  rem- 

pli, assouvi  : 

Non  saoules  ne  remplahtes  de  sang  hu- 
main. (G.  Chasïei.i..,  Vérité  mal  prise,  p. 

640,  Buclion.) 

REMPL.WT,  -enl,  adj.,  qui  remplit  : 

Dieu  est  pardurable  et  inliny,  tout  rem- 

pleut,  c'est  a  dire  souflisant  est  a  assouvir 
le  désir  de  l'ame.  (Iitlern.ConsoL,  I,  ô, liibl.  elz.) 

—  S.  m.,  ce  qui  remplit  : 

La  relation  du  remplanl  au  reuiply. 
(La  Lion.,  Ilarmon.,  p.  177,  ëd.  1Ô79.) 

REMPLE,  s.  f..  ad<lition: 

Les  pos  sevent  vvidier  et  hien  mouvoir  leurs  tem- 

|ples:| 
Che  sevent    lavrenier    qui    pour    yaus   font   des 

[rejiiples]. 
(GlLLlON  LE  HcisiT.  Por.^.,  I.   112,  Kcrv.) 

REMPLEME.NT,  rciinp.,  S.  m.,  action 

de  remplir  : 

Et  de  ceo  tant  j)t.)ii  d'oyle  k'ele  ot  mist 

ille  per  les  vasels  li  quel  suiit  ranipli  jos- 
cai  a  sipin  et  del  rainpleineut  des  vaisels 
fut  li  femme  quite.  [Greg.  pap.  lloin., 
n.  22,  llofniann.) 

RE.MPLE\T,  voir  KeMPLANT. 

REMPLEit.  v.  a.,  remplir  : 

Donc  t'emple  de  cri  la  forest. 
[Stf  Lpoi:.,  RicUel.  1915i,  ('  164".) 

Renart  le  remple  (le  hanap),  et  cil  boit 
A  moult  granl  joie  et  a  grant    festc. 

[lin.,  3184,  MéoD.) 

Car  femme  [n'est]  qu'une  rosce A  subvertir,  quant  on  luv  yf»iple 
Son  courage  et  sa  pensée,  j 

En  biy  donnant  maulvais  exemple.  ' 
[Itoctriual des  iiourenu.r  tnariès,  Poés.  fr.  des    it*  et ivi"  s.,  I,  134.) 

Les  animaux  'lui  sont  ça  bas 
De  bonne  eau  se  rentplent  la  panée. 

(Troterel,  les  CorriraUJ-,  III,  I,  .\nc.  Tli.  fr.) 

La  Bresse  en  Vosges,  répé. 

REMPi.iAGE,  S.  m.,  remplissage  : 

(Jiii  vendra  vin  en  gros,  il  le  remplira 
dedans  la  quinzaine;  et  soufrn-a  en  appe- 

lant l'oste  du  marchant,  on  le  couvretier: 
et  soiiflira  a  faire  somiracion  au  couvre- 

tier, ou  a  l'osle  tant  seulement,  dedens  les 
trois  semaines  après  le  remplinge.  (xiv*  s., 
Ord.  delà  ville  de  /{emu,  .Vrcli.  ailmin.  de 
lîelms,  111,  484,  Doc.  iiiéd.) 

REMPLISSE,  adj.,  plissé  : 

On  en  trouve  (des  coquilles)  qui  sont 
remplissees  et  ondoyantes  comme  tuyles 
rondes  entassées  les  unes  sur  les  autres. 

(Ul-  l'ixET,  l'iiiie,  I.\,  33,  éd.  îôtiO.) 

Le  nialabalhruni  croisten  Surie,  et  est  un 
arbre  jeltant  les  feuilles  rempUsiees.  (Id., 
Diosioride,  I,  11.  éd.  leOj.) 

REMPLissE.ME\T.  rani.,  reem.,  ram- 

plissemant,  s.  m.,  action  de  remplir, 

remplissage  : 

Par  le  rcemplissemeiil  del  Si  Esperit.  {Ilisl. 

de  Joseph,  Uichel.  245Ô,  f"  31  r".) 
Cil  qui  net  en  seront  y  auroni  (uut  leur 

reemptiseniiiiit  de  lors  cuei's  et  de  lors 

pensées.  (Ib.,  f"  185  v".) 

L'inquisiteur,  moyennant  celuy  procès, 
ne  entendoit  point  a  alegemcnlde  l'hor- 

reur de  la  foy  au  regart  de  l'omme  ac- cusé, mais  entendoit  (jue  de  ce  lui  ileust 
|)roceder  en  sa  main  nng  reinplissement  de 
deniers.  (L.  le  I'hemieiu.,  Decam.,  Richel. 

129,  f  26  r°.) 
Comment  les  eauwes  des  fossez  de  le 

porte  Ferrain  et  des  Verriers  ont  tousjours 

heu  leur  descente  eu  la  rivière  d'Escault, neantmoins  par  le  remplissement  fait  par 
feu  sire  Jehan  le  Seellier  îles  fossez  em- 
pres  sa  maison,  lesdites  eauwes  sont  em- 
peschiez  et  ne  pevent  avoir  leur  cours. 

(13  mars  l,"il9,  Reg.  rfes  consaux,  1519-1522, Arch.  Tournai.) 

Elle  propose  la  ruyne  entière  et  démo- 
lition de  Calaix  et  rempUsseinent  du  port. 

'30  oct.  1558,  Les  ptéiiipot.  esp.  à  l'Iiil.  H, 
Pap.  de  Granvelle,  V,  347,  Doc.  inéd.) 

Supplément  et  remplissement.  (li.  Est., 
Petit  Dict.  fr.-lat.) 

Labienus  ayant  laissé  a  la  garde  des  ba- 
gages a  Provins  les  soldats  qui  nagueres 

estoient  arrives  d'Italie  pour  le  reniplisse- 
menl  des  bandes,  s'achemine  droict  a  Paris. 
(Vii;es.,  Comm.  de  Ces.,  p.  304,  éd.  1570.) 

Expletio.  remplissement,  perfection.  (C«- 
lepini  Dict.,  Bâie,  1584.) 

Ce  fut  chose  merveilleuse  des  machines 

et  remplisiemeyis  et  marets  qu'il  lit.  (A. 
D'Aun.,  llisL,  1,  XV,  éd.  1626.) 

Kamplage,  ramplissage,  ramplissemant  ; 
hoc  expletio.  (Monet,  Invantaire  des  d'His 
lang.,  Lyon  1636.) 

—  (_'e  qui  sert  à  remplir  : 

Et,  premiers,  qu'il  ne  soit  personne  au- cune, de  quelque  estât,  eaige,  ou  condicion 
qu'il  soit,  eslrangier  ou  aultre,  qui  puist 
en  ladicte  ville  vendre,  distribuer,  ou 
envoyer  quelconques  ramecles,  de  quelque 

crut  ou  quartier  qu'elles  puissent  estre, 
s'elles  ne  sont  de  gaiige  et  cloyere,  tele 
que  trois  doibs  moins  que  celle  de  t«iiil 
temps  ordonnée  et  acoustumee  aux  fesse- 
lots  en  ladicte  ville,  sans  bouter  en  la 
loyeure  aucuns  foellaigcs,  au  aultres  sem- 

blables rempUisemens.  (31  oct.  15'20,  Ueg. 
au.c  Pubticaciom,  1517-1529,  .-Vrch.  Tournai.) 

Apres  que  Labienus  eut  mis  en  la  ville 
de  Agenilicum,  c'est  a  dire  Provins,  le 
remplissement dei  gensdarnies,  lequel  estoit 
nagueres  venu  de  Italie.  (OAiiuis,  Comm. 
de  Ces.,  t°  172  ̂ ^  éd.  1539.) 

RE.MPLissox,  S.  f.,  ce  qui  remplit: 

Ine  remplisson  de  chair  qui  vient  au 
lieu  de  l'os  rompu  qui  a  esté  osté,  cor|ioic.i 
cicatrix.  (.NicOT,  1006.) 

REMPLOI,  -ploy,  S.  m.,  l'epli  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 

verront,  eschevins  de  la  ville  d'Orchics, 
salut.  Savoir  faisons  que  nous,  au  nom  de 
ladicte  ville,  avons  fait,  commis,  ordonné, 
constitué  et  eslably,  et  par  le  teneur  de 
ces  présentes  faisons...  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  fait  mectre  a  ces  présentes 
lettres  le  seel  aux  causes  de  ladicte  ville, 

le  dix  septiesme  jour  du  mois  d'aousl,  an mil  cini|  cens  trente  et  cincq.  Ainsy  signé 
sur  le  remploi/  desdictes  lettres  :  J.  de  Bies, 

d'une  part,  etc.  (19  août  1535.  Lettres  enre- 
gistrées, Ueg.  journal  des  prévùts  et  jurés, 

1523-15:i9,  Arch.  Tournai.) 

REMPLOIE,  S.  f.,  remploi  : 

L'on  ne  peut  vendre,  donner  ny  allieucr 
ses  terres,  catheux,  maisons  et  héritages 

patrimoniaux, sans  yguarderl'unedes  trois 
voies:  a  scavoir  par  consentement  d'hoir, 
remploie  ou  pauvreté  jurée  et  deuement 
approuvée.  {Coût,  de  Dainville,  Xouv.Coul. 
gén.,  I,  426.) 

k;împloier.  -oycr,  rcnp.,  verbe. 

—  Act.,  replier  : 

Atant  furent  renvolepc 
Li  bel  joiel  et  remploie. 

{UEscouffte,  Ars.   3319,  t»  48  y") 
Le  duc  les  prist  (les  lettres)  et  les  bailla 

a  la  duchesse,  qui  rctini  celles  qui  appar- 
tenoient  a  elle.  (Jliascun  lisy  les  siennes, 
et  puis  les  remploierent.  (Fiioiss.,  Chron., 
XI,  269,  Kerv.) 
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—  Asséner  de  nouveau  : 

A'ers  lui  rotraist,  .i.  col  reuphie. 
{Gnuvahij  3512,  Hippeau.) 

I.a  Ugre  li  qiicurl   sus  (au  lion)    et  contre  li  se 

[loie, Les  .11.  poss  devant  sus  le  col  li  remploie. 
{Dooiide  Maieime,  1541,  A.  P.) 

Lez  gris,  qui  sunl  pongnans,  ens  u  corps  li  rem- 

\ploie. 
{II,.,  134S.) 

REMPi.oiTE,  S.  f.,  comme  remploi, 

emplui  du  jirix  d'une  cliose  vendue  au 
lieu  de  cette  chose  elle-même  : 

Kt  lieiulia  ledit  ceti^sier  blanches  besles 

(1«  nous  a  pai-l  a  trois"  ans,  et  se  mettront chaseiin  an  les  agnelins  en  remploite  au 
profil  (le  la  parçon.  (1377,  Bail.  Aich.  MM 
30,  f»  78  V",) 

REMPLOVIiK,   voir   RlMPI.UI liR, 

«EMPOGXE,  voir  Ramp.)s.\e, 

RE.MPoiEK,  V.  a,,  regarnir  de  poix: 

Keiiipoier  un  bateau,  (IÔ8G,  Compte  de  S. 
Uei-lin,  Hétlnine,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., 
\i\\)\.  Amiens,) 

EiEMPONECS,  voir  RaMI'OSNOS. 

itEMPo.MEOii,  voir  Ramposxeor. 

REMPORXE,  voir  Ramprosne, 

REMPOsiTEu,  l'en.,  v.a.,  rembourser  : 

Renpiystesisl.  (Illo,  Compte,  Lille,  ap,  La 
Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

11EMPO.STIK,  yen.,  v.  a.,  remettre  en 

possession  de  : 

MeJame  II  castelalne  re^iiierl  ke  e\e  soit 
resaisie  et  i-einposlie  doudlt  prison.  (Vers 
12'J2,  llaulc.rur,  Cari,  de  Fliiies,  I,  329,) 
Que  les  personnes  religieuses  desdites 

enlises  dévoient  ietlre  remposii  de  la  prise 
laite,  ('20  janv.  1331,  Flines,  Arcli.  Nord, 
Cod.  A,  r  219  V.) 

—  Rebâtir: 

ICt  se  li  mes  fondoil  ne  Ucoit  ne  ai-doit 
de  sen  gré,  li  cate!  del  liirelage  Ui  liens, 
fondus  ne  ars  seroit,  demonei  loient  a  le 
pers'inne  kl  le  rente  aroit  sonr  le  manoir, 
s'ensi  n'est  ke  li  tenans,  soit  liom,  soit 
feme,  face  fiance  cl  seiirté  a  sen  signeur 

ke  dedens  l'an  il  referoit  et  renpostierroit 
le  manoir.  {Cuut.  d'Iléniit,  'l'aillar,  p.  5ol.) 

RE.MPUE.VDRE,  V.  E-,  reprendre,  re- 
commencer : 

Ses  nies  Thiehauz  ot  sa  guerre  remprlse. 

(Hei\h.  LuiU'C.  Foulq.  de  Cattd.,  p.  il,  Tarbé.) 
Ai  un  autre  livi-e  rempris 
Molt  nicrveilleus  et  molt  divers. 

(Adeskt.  Cieùin'iJes,  .Vrs.  3142,  f'  !  r*.) 

Etnuia  comme  pluie,  ou  vent, 
No  ne  leur  voult  tenir  couvent, 

Pourquoi  il  lempristreiit  la  guerre. 
(G.  CuiAnr,  /loi/,  lii/n.,  Ilicliel.  5C9S,  p.  54.) 

—  Po.sséder  : 

L-  toincnl  (le  ner)et  rempre</iieiit  de  mon 
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j  signor  Thiebaul,  (1256,  C/t.  de  Giiill.  sire  de 
I  Douley,  Arch.  Meurtlie,  Très,  des  chart, 
I   de  Lorr,,  Vaudémont,  n°  1,  orig,) 

REMPKiMEit    (se),   v.    rt'fl.,    recom- 
mencer sa  vie  ; 

Ne  te  lai  morit  en  decours, 
Mais  en  Carité  le  remprinie. 

(Hemclus    de    Moimess,  Carité,  ccixxvi,    li,    Vao Hamel.) 

REMPROXANT,  Voir  R  OIPOSNANT. 

REMPROSNEit,  voir  Ra.MPOSN'ER. 

RE-MPROL'VE,   VolP  ReMI'ROVE. 

RE.MPROllVER,  VOlr  Re.MI'IîOVEU. 

REMPRovE,  -Olive,   -osve,  rnmp.,   s. 

f.,  reproche  : 

Ouant  la  noble  conlesse  oy  cesle  parole 
et  riimprove  que  sa  suer  lui  disoit.  (Lu',  de 
la  Conq.  de  la  Morée,  p.  202,  Buclion.) 

11  a  eu  aucunes  fois  moult  de  debas entre 
ceulx  qui  aillent  les  chiens  et  ceulx  qui 
aillent  les  oyseaulx  ;  car  chacun  tient 
son  déduit  a  plus  plaisant  et  a  meilleur 

que  l'antre,  Kt  en  leurs  debaz  a  eu  moult 
de  ramprosves  et  d'argus.  [Modus,  f  101  v°, 
Blaze,) 

11  commença  a  chevaucher  de  randon 
pensant  a  ce  que  avoit  veu  le  jour  de  de- 

vant, et  par  espicial  a  la  remprouve  que  la 
damoiselle  luy  avoit  dit  a  la  table  (|uant 
elle  présenta  le  boire  espicial,  et  que  elle 
distque  une  damoiselle  estrangiere  saluoit 
le  chevalier  au  cainse  vermeil.  (Perceforest, 
vol,  il,  ch.  wni,  éd.   1Ô2S.) 

Cf.  Rei'Rove. 

REMPitovEu,  -ouver,  ranprover,  v. 

a.,  fortifier  de  nouvelles  preuves  : 

Nus  n'est  vilains,  se  de  cuer  non, 
Ne  nus  geuliz  liom  ensement. 
S'il  n'uevre  de  cuer  gentilmeot  : 
Quar  tu  liauz  hom,  qui  mal  te  prueves, 
(^)ui  ta  liautece  ne  reniptriieres... 
Je  te  dirai. 

[De  Cenlillesce,  Uicliei.  S37,  f"  i44'.) 

Ranprover.  (Pierre  de  Ko.ntai.ne,  Conseil, 
p.  88,  ap.  Ste-Pal.) 
—  Railler  : 

Il  ne  ponvoil  croyre  que  ce  fust  5lar- 
mona,  aincoys  pourroit  estre  Gaudine  sa 
première  amoureuse  qui  par  j.ilonsie  Veiist 
ainsi  remprouve.  (l'erceforest,  vol.  V,  ch. xxni,  éd.  1528.) 

Cf.  Reprover. 

KEMPTEu,  V.  a.,  racheter  : 

Lesqneles  rentes  avons  remplees  si  comme 
dit  est.  (13'42,  Aich.  .1.1  Ti,  f  1  v°.) 

REMI-,  S.  m.,  remise,  délai  accordé 
pour  un  ])aiement  : 

Ileni  si  auli-nne  personne  allègue  que 
son  adverse  partie  Inyail  fait;e;n«ou  gréé 

ou  octroie  reniu  il  n'y  sera  point  reccu  s'il ne  le  monstre  par  acte.  (Coiist  de  liret., 
f°  154  r°.) 
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Item  s'il  advenoit  que  lesditz  pletz  fus- 
sent continuez  par  le  faici  du  seigneur  ou 

du  juge  d'iceluy  seigneur  sans  aultre  con- 
traignante nécessité,  le  jour  de  la  conti- 

nuation sera  conté  pour  une  assignation 
dudit  nombre  de  huit  foiz  si  ladicte  conti- 

nuation ou  remit  n'est  faict  scavoir  de  hui- 
taine ou  que  ledict  remit  et  continuation 

soit  fait  pour  cause  de  assignation  de  plez 

de  maire  siège.  (/').,  f  157  r°.) 

REMiABLE,  -diible,  adj.,  cliangeant, 

muable,  variable,  en  parlant  de  chose  : 

Si  la  niatier  esteant  en  plé  louche  priour 
soit  il  perpétuel  ou  datif  el  remiiahle  a  la 
volunté  de  son  abbé  soverain,,.  {Stut.  de 

tlic/iard  II,  an  I.\,  impr.  goth.,  Bibl.  Lou- 

vre.) 

Ou  autres  choses  flencliisanhles 
Qui  contre  cous  sont  remnatthles. 

[i.  DE  rmoBAT,    Liv.    de    Yeqece,  Ricliel.    1604,   {" 

59'.) 

Tonte  nature,  ou  ele  est  parnienable,  ce 
est  Dieu,  ou  ele  esl  remitabte,  ce  est  créa- 

ture. (Bnu.x.  L.vriN.,  Très.,  p.  17,  Cha- 
baille.) 

Icelui  monlin  avoit  pris  et  acheté  a 
ferme  remiiable  jus(|ues  a  trois  ans.  (1324. 
Arch.  J.1  62,   f°  49  V.) 

Lesquelles  (terres)  se  baillent  a  ferme 
remuidile.  (1 113,  Denomhr.  du  baill.  de  Cau.v, 

Arch.  P  303,  f  95  r°.) 
Il  conta  ce  que  trouvé  avoit  en  la  royne 

angloise,  et  le  propos  non  remitidde  ipi'elle avoit  de  venir  vers  ly.  (G.  Ciiasteli..,  Ùliron. 
des  II.  de  Bourg.,  Il,  14,  Buchon.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  : 

Le  meire  deit  assigner  quatre  prodes 
hommes  du  mester  jure/,  qe  nieuz  sachent 
les  poinlz  du  mester,  a  tenir  la  court;  les 
queux  quatre  soient  chescun  an  remuables 
a  la  voiuiité  de  la  comunalt  du  mester. 
(lih.  Cuslitm.,  I,  122,  28,  Edw.  1,  lier,  brit. Script,) 

Trop  grant  dilTerence  esl  entre  tyrans  et 

seigneurs  d'aventure  ou  gouverneurs  re- muables, et  les  seigneurs  naturel;..  (J.  de 

ViGNAY,  Eiiseignem.,  ms.  Brux.  11012,  ["  25".) 

REMiAGE,   -aige,    s. 

remuer,  de  secouer: 
m.,    action  de 

Item  pour  les  reinuages  des  blés  .xxxi, 
gros  valent  .xxxi.  s.  (1347,  Compte  de  la 
tutelle  de  Maigne  Monneries,  jVrch,  Tour- 

nai,) 

Item  pour  le  remnage  de  .viii.  niuis  et 
deniy,  rasieres  de  bled,  don  terme  de  le 
Candeler  l'an  [ccc]  .i.iu.,  jus([ues  a  le  St 
.Tehan  ensuiwant,  et  plus,  .xx.  gros  item 
jiour  pluiseurs  nécessites  dou  dit  Mahiuet, 
pour  argent  donnet  a  lui,  et  pour  pluiseurs 
re'aisages  de  kauches  et  de  solers,  jusques 
au  terme  que  il  ala  a  Ypres.  (I3.J8,  Compte 
de  tutelle  des  enf.  .Mahiii,  Arch.  Tournai.) 

Ce  remiiage  les  estonne  (les  racines). 
(LiEBAn.T,  Maii.  rust.,p.  478,  éd.  1597.) 

—  Droit  de  mutation  du  au  seigneur  : 

Cent  diz  solz  parisis  ensamble  los  et  re- 
miiages,  lesquieus  choses  li  roys  prenoit 
chascun  an  en  la  chastellenie  de  Crechi. 

(1314,  Arch.  JJ  52,  f°  29  v°.) 
Toutes  foix  que  remiiaiges  se  fait  des  he- 

ritaiges   qui  doivent  sauces,  li  dis  prioux 
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a  el  (-loil  avoir  les  hnw  et  les  vantes.  (1380, 

Cart.  (le  S.-I'H.  de  \'ir/norij,  p.  7,  .1.  d'Ar- baumont.) 

Parmi  payant  a  noL\s...  un  denier  de 
sens  an  ternie  de  la  feste  de  Nostre  Dame 
de  mars,  portant  loux  el  ivmuaf/es.  {22 

oct.  lis-.',  liai/,  Arcli.  Montjen.) 

l'ns  denier  tournois  d'annnel  et  pcrpe- 
liiol  cens  pourtant  lonv.  l'otenne.  vente  et 
remuuiye.  (2&  juill.  IIST,  Ikiil,  ib.) 

REMiiAXCE,  s.  f.,  mjuvement,  re- 
muement : 

En  joie  pardnrable  m'apcla,  et  ne  dona 
mie  mes  pie/  en  i-eiunan-e.  Wsaul.,  >Iaz. 
2ÔS,  r  ".")  V".)  l.at.  :  Non  dédit  in  i-onimo- 
liorii'in  ])edes  meos. 

—  Cliaiigemeiit  : 

Par  quoi  les  diversités  font 
En  clïoscs  qui  en  terre  sont 
Et  les  reuiiiancft<  du  temps. 

(Gai:t.  deMes.  lijwffp  du  mou  If^ms.  Montp.  lE  437,  [*• 
15Î  V.) 

Diex  est  éternel  et  sanz  reniiiaive,  donc 

est  sa  volenles  éternel  et  sanz  remuan'e. 
(Brin.  I.at.,  Très.,  p.  15,  Chabaille.) 

I.i  eontens  f|ni  naist  de  la  l'cmHon-p  est 
qne  li  nns  eomnicnce  une  qneslion.  et  li 
antres  dit  qne  elc  doil  estre  remnee,  on 

porce  qne  elc  n'apartient  pas  a  i-elni  qni 
li  esmnet,  on  porce  (pi'il  ne  la  esnuiet 
contre  celni  qne  il  doit,  on  non  devant 

l'enlx  qni  i  doivent  estre,  on  en  celni  tens 
qni  convient,  on  non  de  itcle  loy  on  de 

celui  |)ecliié  on  d'icele  peine  qne  A  denst. 
(In.,  ih.,  p.  477.) 

Vicitndo,  remunnfe.(Vel.voc.tih.  lat.-fraiir. 
du  xni*  s.,  Cliassant.) 

Les  establissemens  el  les  reiiiuanccs  qni 
snnt  faites  en  conmn.  (lirgle  de  Cileau.r, 

ms.  Dijon,  ("  119  v".) 

KF.Mi'.wT,  adj.,  chan.iioant: 

Et  trenvent  mon  seîgnor  Gauvain 
Si  remutty\i  et  si  félon 

Que  ce  n'est  se  merveille  non. 
(riinusT-,  Chrv.  as  .n.  rsp.,  9S12,  Foerslor.) 

Ele  n'avoil  mie  autel  CLCr 
Com  maintes  femmes  par  le  mont 
Qui  corages  yemuans  ont 
Et  tout  aussi  les  vont  tornanl. 
Comme  li  cokes  torne  au  vent. 

,  Beacman.,  Dhniie  et  Jehane,  2iî2,  k.  T.) 

—  Vif,  actif,  ardent: 

Nicolas  point  et  broce  le  destrier  remuant, 

{noum.  U'Alir.,  ('  8=,  Midielant.) 
Mes  a  rober  et  a  mal  faire 
Estoit  vistes  et  reiiniaus. 

(G.  DE  CitiNci,  jUir.,    ms.  Soiss-,  f"  61'' ;    Poriuct,    col. 4'JS.) 

Li  valles  fii  ̂ n-ans  et  fors,  et  li  cevax  sor 

quoi  il  sist  l'n  remitans.  {Awassin  et  Xicol., 
X,  23,  Snohier.) 

Ce  cheval  noir  mi  semble  moult  corran, 
Ignel  et  fort  lou  voi  et  remuant, 

{lie  Charl  et  des  Vairs,  Val.  Clir.  1300,  V  23".) 

Renars  fu  remiiauz  et  vîtes. 

I /to™-/,  Br.  Il,  1301,  .Martin.) 

Beiiiuans  fu  et  preus  et  vistes: 
Plus  Icirier  homme  ne  veistes. 

(Rose,  819.  Mi^on.) 

Lors  ne  fist  Dieus  niesel,  ligneus,  orb,  ne  truant, 
Boçu  si  contrefait,  ne  camus  si  puant 

Pour  que  il  aut  deniers  largement  estruant 

Qu'il  ne  truist  bcle  chiero  et  fenie  remuant. 
[Chnstie  Musurt,  Ricliel.  19132,  l'  106.) 

Il  sisi  u  dromedaire  isnel  et  remuant. 

[r„mfreij,MH,  A.  P.) 

iiEMi'Ai'BLi-:,  voir  RE.\u:.\Di.t;. 

iti:Mi(:iiii:ii,  voir  HEMUciEn. 

iii:Mi:f:ii«)\s  (à),  loc,  en  secret,  en 

cachette  : 

J'ai  apertement  parlé  an  nioiule  el  ai 
tous,jours  enseigniel  en  le  synagoge  et  cl 

temple  la  u  tout  li  .juifs  s'assanlent,  ne 
n'ai  riens  parlé  ne  dil  n  remu'/rjus.  (Ilili. 
Iiist.,  Maz.  .'^rj,  1°  2'M.) 

RE.MUciEMEXT,  adv.,  en  se  cachant  : 

Pour  ce  1(110  le  suppliant  avoit  veu  icel- 
lui  [)restie  hanter  avec'qnes  sa  feninie  se- 
crettemenl  el  remunetiieut.  on  en  lienx 

remos.  (liôO,  Arch.  .1.1  ISII,  pic-e  lO'J. f"  i6  r°.) 

REMiTciEit,  -'/lier,  vcrlie. 

—  Act.,  caclicr  : 

Drois  dist  c'on  ne  iloit  niic  scienchc  reinucJiier. 
[II.   Caprt,  2,  .K.  P.) 

—  Réfl.,  se  caclier  : 
El  leur  dil:  Aies  vmis  lemucier  entre  les 

inontaignes.  (Giiiarï,  Bible,  ,los.,  II,  ms. Ste-tien.) 

La  endroit  mist  l'onfanl,  puis.çt'  va  rentucier 
En  le  grande  forest. 

{Clmrles  le  Chmue,  Ricliul.  24:tT2,  t-  23'.) 

Et  alez  a  Guingamp,  si  tous  y  remueiez. 
(rcï.,  II.  du  Guescliii,  309:i,  Cliariière.) 

Or  ne  me  s(;ay  plus  n  qui  adrecicr, 
Ceuls  ou  je  vois  ont  fortrescc  chaiigeo  : 

Comme  Dieu  font  (|uî  .s-'ala  reniucier, 
Car  nulz  ne  seet  leur  venue  et  alce. 

(K.  Uescuamps,  I'ms.,  I,  196,  A.  T.) 

Pic,  s'ermiicher,  se  recaelier. 

«EMUE,  s.  f.,  action  de  mettre  en 

œuvre  : 

Laquelle  tr.iisme  ainsi  achetée,  ilz  doi- 
vent inunstrer  aux  eswards,  avant  ijuMIz 

le  meltenl  en  remue.  (1110,  Stai.  de  lu 

drap,  de  Chauny,  Anh.  Cliauns,  éil.  Slal- 
ton.) 

REMiEU,  -nier,  -niicr.  -uijcr,  verlic. 

—  .\ct.,  chan.ii'er,  échanger: 

N'avez  barun  qui  jamais  l'en  re.niul. 
(Roi.,  779,  MOller.) 

Le  langage  qu'il  ains  parlcicnt. 
Que  il  Troven  apeloient. 
Entre  ax  ont  Breton  appelé. 
Mai.-  Englois  Vont  puis  remu^. 

(Wace.  UruI,    1221,  l.er.  de  Linc,v.) 

Or  se  voudra  d  esprover 
Demain  au  chevalier  cslrenge 

Qui  chascun  jor  ses  armes  change 
Et  cheval  et  hernois  remue. 

{Chrest.,  Ctiij.,  4904,  Foci-sler.) 
Lo  non  que  il  avoit  li  ont  fait  remuer, 

Guiteclin  le  Couvert  l'ont  fait  par  non  nomer. 
(J.  BoD.,  Sux.,  CCSCTI,  Micliel.) 

Eliduc  fu  primes  nomez. 
Mes  or  est  li  nuns  remuez, 
Kar  des  dames  est  avenu. 

(Marie,  Lais,  EliJiic,23,  Waroke.) 

Perdicas  nos  otroie  qui  mult  est  preus  et  ber  ; 
Que  nel  volons  por  autre  cangier  ne  remuer, 

(lloum.  d'Alix.,  f"  78'',  Micbelant,) 

De  ce  ne  dut  grocier  nature 
Se  son  criator  mist  sa  cure 
En  s  >n  cors  une  foiz  muer 
Por  le  secle  en  mielz  remuer. 

[Evaug.  de  Nicodi-uie,  2"  vers.,  19,  .A.  T.  i 

Cou  poel  Aliaunies  remuer  a  se  volenlé. 

(Mars  I2'i7,  Acte  der.  les  éch.,  Areli.  Douai.) 
El  enfouis  fu  li  siens  cors 
.\u  mouslier  Saint  Po  et  Saint  Père, 

Qui  de  par  lui  faiz  fondez  ère. 
Or  li  ont  remué  son  non. 
Car  Sainte  Geneviève  a  non. 

(Rcn.  contvef.,  p.  113,  Tnrbé.j 

Pour  le  sallaire  de  cliians  qui  remuèrent 
le  lamedoudit  seigneur  Pieion,  pour  chou 

qu'il  emprissent  le  péril  sonr  yanls,  cl 
pour  antres  lames  remuer.  (Dec.  ioll-juill. 
I3l."i,  A'.cç  ■.  test,  l'ieron  llonenfant,  Arch. Tournai) 

Qu'on  le  remue  de  lil  et  de  draps,  d'heure 
en  heure.  (Paré,  (JEuv.,  XX,  I"  p.,  c.  xxui, Malpaigne.) 

—  lietiouveler,  remplacer: 

Acordé  est  par  les  consaus  que  aucunes 
fois  en  remuera  le  rewarl  del  orpheverie. 

(xiv*  s.,  Ordonn.,  i>elil  reg.  de  cuir  noir, 
f  78  V,  Arch.  Tournai.) 

Si  remua  li  dis  contes  Ions  officiers  en 
le  ville  cl  mist  nouvians.  (Kroiss.,  Citron. y 
VI,  17(i,  Luce.) 

Vous  avez  très  grant  el  excessif  nombre 
de  trésoriers  qni  tousjours  ont  esté  puis 
le  temps  dessusdit,  et  par  la  granl  pratiqtie 

qui  est  ondit  oflicc,  plusieurs  hommes  se 

sont  elTorcez  de  y  entrer  et  tant  i|u'il  n'est 
gucres  année  i|u'ilz  ne  soient  muez,  remuez ou  déposez  a  la  requeste  des  autres  qui 
ont  eu  la  voix  en  voslre  royaume.  (Mons- 

TBEi.ET,  Citron.,  I,  99,  ?oc.  de  l'II.  de  Fr.) 

Environ  l'henre  qne  l'on  remue  leguetdu 
malin,  l'on  entendit  une  faulse  alarme. 
(Amyot,  Vies,  i.  Caes.,  éd.  1567.) 

—  Uéitcrer  : 

Nous  le  prions  que  tu  renovieles  en  nous 
les  cnsengnemens  el  remue  tes  miervelles 
par  coi  li  parfondece  el  li  oscurtes  de  nos 
cuei's  soit  par  toi  doucement  vivefiee  ol 

enluminée.  {I.e<:  Heures  de  ta  i-mis.  r:is. ("ambrai  8.S,  T  67  v°.) 

—  Remuer  une  plaie,  la  panser  : 

Il  fait  SCS  jjlaies  remtier, 

Pi.r  mal  qu'il  ait  ne  puet  muer 
Ke  ce  chansc  garder  ne  face. 

(Jai.  nE  Basiu.  Des  trois  ehei\  et  del  chainse,  209, 51«on,  .Voi/i).  liée,  I,  99.) 

—  liofl.,  clianger: 

Cilz  a  congnoissancc  perdue 

Qui  du  bien  au  mal  se  remue. 

[L'Epistre  des  fetues,  ms.  Dijoo  29S,  f'  107".. 

—  Neutr.,  être  excité,  troublé  : 

La  dame  a  merveille  le  tînt  : 
Li  sans  li  remue  c  frémi, 

tirant  pour  ot,  sun  chief  frémi. 
(Mauie,  Litis,  Yonec,  120,  Worakc.) 
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QanI  Savaris  voit  la  descovenuc. 
De  maulalant  to»  li  sans  li  remue. 

{Aynwri  de  Sarbonne.  1810,  A.  T.) 

—  Impers.,  au  réfl..  être  fomenté  : 

Il  se  remue   i.our   le    présent  une  afaire   \ 

lie  merveilleuse  conséquence.  {i.\\.\.,LeU., 

l.  I,  p.  10.  Bonnet.) 

—  Neutr..  changer,  se  renouveler  : 

Kl  fera  on  apries  tant  d'espasse  que  on 

■ie  puist  ehaucier  ki  voira,  u  aler  as  néces- 
saires. 11  remuer  de  enfermelé.  (Règle  de 

Cileaux,  ms.  Hijon.  P  76  r°.) 

—  ScX.,  écarter,  chasser  : 

Uemual  le  desiirsei,  e  fisl  le  cunestab
le 

de  mil  serjanz.  (Bow,  p.  70,  Ler.  de  Lmcy.)
 

^i  lièrent  et  .abatent  et  ocient.  et  font 

tant  (lue  par  vif  estovoir  les  remuent  de 
 la 

place.  (.-Ir/i»',  Uicliel.  337,  T  109^) 

Phisiqne  est  une  science  par  lequele 

on  connoist  toutes  les  manières  ou  cors
 

del  hom  el  par  lequele  on  garde  la  sant
é 

du  corps  et  remue  les  maladies.  (Aleurand,
 

Richcl.  20-21,  P  6  v^) 

—  Réfl..  clianger  déplace, s'en  aller: 

Ou  printemps  que  l'crbelte  point  drue, 
Que  li  chaut  vient  et  yver  se  remue. 

(Eisi.  Desch.,  Œwr..    Il,    33,  A.  I.) 

Vins  se  i-emuasl  chascun  de  sa  loge. 

(.IKAX  LE  Bel,  CAron.,  II,  48,  Polain.) 

—  Neutre,  changer  de  demeure, 

quitter  : 

Et  si  fait  on  a  savoir  que  tout  cil  el  toutes 

celés  qui  tiennent  maison  par  linage  que 

il  ne  sunt  mie  lenul  de  remuer  dusques  au 

quart  jour  après  chou  que  li  esctievin  se
- 

runl  revenul  ilel  ost.  (1252,  Des  connélables, 

Tailliar,  p.2Û7.)  ■ 

Par  quoi  je  lo,  mais  que  soit  p-or  vo  gré. 

Que  nous  de  Uoume  ne  soions  remué  ' 
Si  soient  ci  venu  et  arroutè.  l 

(\DE>.,  £nf.  Ogier,  6Î2,  Schcler.)  ; 

Elias  le  lainlurier  est  remues  nouvelle- 
iiient  de  la  ou  il  soloit  manoir.  (Dialog. 

fr.-flmn.,  f  Vi',  Miehelant.)  , 

—  .\ct.,  différer,  proroger: 

Vostrc  voiagc  convient  a  remut^r. 

'Aden.,  Enf.  O'jier,  Ricbel.  163i,  f  J  r».) 

Pour  faire  crier  el  publier  que  l'esche- 
quier  de  laSainl  Micliicl  derreniere  es(o|( 

reinu^  jus<iues  au  terme  de  Pasques.  (133i, 
A'-t.  niirm.  dcladinmb.  des  cnmpl.,  p.  83, 
lielisle.) 

—  Transporter  : 

Parvint  au  sie^'C  papal  Gn'fioiie  XII,  qui 
remua  son  sicge  a  Rome,  quillant  .\vignon. 

((jENTii.LKT,  le  Bureau  du  concile  de  Trente, 

p.  304,  éd.  1580.) 

—  RcS  ,  se  transporter  : 

REM 

Ledit  jour  venu,  les  prélats  de  Trente  ne 

se  trouvèrent  point  a  Bologne,  ains  alten- 

doient  lousjours  a  Trenle  le  retour  des 

Italiens,  qui  s'estoient  remuez  a  Bologne. 

(Gentili.kt.  le  Hureau  du  concile  de  Trente, 

p.  87,  éd.  Iô8(l.) 

—  Remui-rle  siège,  loc,  leverle  siège: 

.lor  que  Salahadin  remua  le  siège.  (Cont. 

de  G.  de  Tyr,  Florence.  B.  Laur.,  10,  xxiii.) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  change- 

ment, rechange  : 

Et  des  cours  des  estoiles,  del  remuer, 
Del  refait  de  la  lune,  del  rafermer. 

De  chou  par  s^voit  il  quanqu'il  en  ert. 
{Aiol,  268,  A.  T.) 

Portad  granment  argent  e  sis  mille  be- 

sanz  e  dis  rcmuers  de  guarnemenz.  (floi'.s, 
p.  362,  Ler.  de  Lincy.)  Decem  mutalona vestimentorum. 

Je  ne  di  mie  qu'il  i  fuissent  se  par  re- 

muiiers  non  ;  cil  qui  i  estoient  le  jour,  n'i 
estoient  mie  le  nuit.  (Chrun.  d'Emuul, 
p.  37,  Mas-Latrie.)  Var.  Lt  :  remuer;  K.  0., 

remuiers.  M.,  fiebalque  equorum  ipsonim 
vicissiludo  continua. 

—  .1  remuer,  a  remuier,  a  remuiers, 

loc.  de  rechange,  à  changer,  en  grande 

quantité; Dras  vus  durrum  a  remuers, 

Si  porterez  de  nos  dcners. 
(G.  C.ATUÀB,  Eslur.  ilfs  Eiiijleh,  393,    Mounu Britunti-,  I,  770.) bist. 

Lur  nef  prcn^nenl  dune  a  serrer  ; 
De  quirs  de  buf  la  purcusent, 
Quar  cil  que  sunt  a  plen  usent, 
Ascz  en  uni  a  remuers. 

[S.  Brandon.  597,    Michel.)     luipr.  :    e    remuers.    JIs. 
Ars.  3ÔI6,  I"  97F  :  a  remuier.'!. 

E  pried  que  tu  lur  duinses  un  talent 

de  argent  e  duble  vesture  a  ranuiers. 

(Rois,  p.  304.  Ler.  de  Lincy.)  Vestes  niuta- torias. 

S'ont  dras  de  vair  a  remttiers. 
{Dit  du  vrai  iiitiel,  377,  Tobler.) 

Biaus  sergans  el  bons  cscuiers, 
El  bons  eevaus  a  remuiers. 

(Gaut.,  Ysie  et  Caler.,  Ilicliel.  375,  f»  306i.) 
Et  bacelers,  et  cevaliers, 
Ki  dras  orent  a  remuier. 

(Ph.  Moust.,  (7il-on.,5420,  ReilT.) 
Et  fait  cos  muscas  acorez 
Et  conjence  ses  estivuz 
Et  veste  reube  a  remui/ers. 

(G.  Le  LoSG. /il    Ynive.    131.   icbelcr,    Ti-um.    bel'/.. 
p.  230.) 

.Vvoir  a  leur  pooir  dos  dras  a  remut/ers. 
[GiLLoN   LE  MuisiT.  Pûés.,  II,  154,  KerT.} 

Gomment  ont  prelas  l'avantage D'avoir  femes  a  rtmuer 

Sans  leur  privilège  cangier. 

(Th.  fr.  an  m.-'ig.) 

REMiEVKE.  -muvre,  verbe. 

—  .\ct.,  mouvoir,  remuer  : 

Quar  oevre  ou  vilanie  cort 
rse  doit  e^tre  escoutce  a  cort. 

Ne  ja  jor  que  je  vive,  en  muevre, 
N'orroiz  vilanie  remuerre. 

(Alex,  et  Arisl.,  nichel.  19132,  f»  72.J 

REM 

—  Réfl.,   remuer  : 

Ou'il  esloil  hui  navres  ausi  diireinent 

comme  a  mort  el  en  leil  manière  qu  il  ne 

se  pooil  remuvre  ne  aidier  soi  de  nien
bre. 

(ifort  .irtus,  Richel.  2i367,  T  IS".) 

REMUGLE,  voir  lÎEMEUGLE. 

REMUGLER,  -meufjler,  v.  n.,  beugler, 

mugir  de  nouveau  : 

Et  de  ses  creux  cavains  tout  l'Elne  remeugla. 

rnODERTET   A5T.    lE  r.HEVALlER  d'AIGSEADI,      Xicgile, f  1-16  r»,  éd.  13S2.) 

On  oit  le  srand  Olvmpe  et  les  bois  remeugler. 

(iD.,  i6.,  f66y.) 

Remugio.  remuqler,  retentir,  mugler 

contre.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

—  Répondre  avec  fracas  : 

Et  les  monlai,^nes  plus  proches 

Qui  remug'riit  aux  reproches De  sa  lamentable  voix. 

F.  Perris,  Pourtraict,  ("73  r°,  éd.   1574.) 

REMLGUETER,  verbe  ? 

Tes  pieds  Irotans,  galopans,  promenans, 

courans,  dansans.  saulans.  volligeans, 

fredonnans,  cabriolans,  vollans,  et  re
ma- 

f,uelaus  le  petit  pas.  iSibilet,  Parado
xe 

'contre  l'.imour,  Paris  lô8l.) 

REMi'iER,  voir  Remuer. 

REMixE,  s.  f.,  bâton  à  tête  : 

Ine  remule  de  bois  ou  baston  gros  au 

bout.  (l'ù>',  Arch.  .U  187,  pièce  53.) 

REMi-LÉ,  adj.,  mutilé,  tranché,  ro- 

gné : 

Talins  esloil  uns  Greus  trop  bien  de 

l'Empereur,  la  plus  desloiaus  riens  et  la 

plus  f.iusse  qui  onques  fusl.  el  bien  le 

sembloil,  car  il  avoil  unes  narilles  remu- 

lees.  (GriLi..  de  Tvr,  II,  23,  P.  Paris.) 

Une»  narillez  remuleez.  (Godefroi  de 

Buillun.  liiohel.  22't'Jo,  P  27'.) 

REMixERANCE,  S.  f.-,  rém.unération  : 

nue  il  arionl  comunal  guiardon  de  re- 
mùuerance.  {Pa.9s.  S.  Marcel,  Richel.  818, 
f»  195  V.) 

Aussi  si  on  veull  fuir  la  justice  de  re- 
munerance  l'en  approche  a  la  vertu  de 

Dieu  puissant.  (J.  Goclain,  Ration.,  Richel. 

437.  V  48'.) 

REMixEREiR,  S.  m.,  rémunérateur, 

qui  récompense  : 

Je  suvs  remunereur  de  tous  biens,  el  qui 

esprouve  ceul.v  qui  ont  en  moy  devocion. 

(Intern.  Consolac,  II,  3,  Bibl.  elz.) 

liemiinereiir.  {Voc.  lat.-fc,  éd.  1187.) 

REHL-.MR,  V.  a.,  récompenser: 

Disans  que  tous  maulx  sont  puniz Et  tous  biens  faiz  sont  remuniz. 

(Les  Vii/iles  des  mors  de  François  deA'esson,  Romr. 
p.  633.) 
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Justice  alors  (îst  son  huiiiMc  oraison 

Disant  ainsi.  r[uc  pur  droit  et  raison 

Très  jnstement  l'on  peull  lout  mal  pugnir, 
Paroillcinent  tout  bienl'ait  yemunlr. 
{l'oi-me  iiiéd.  deJ.  Jfwot,  p.  lliJ,  (îiiilTrcy.) 

REMl■^TI•:F,,  voir  RiiMUNir,!;. 

REMI'R,   voir  l^EMOn. 

REMi'itr:it,  V.  a.,  enfuiirer  d'un  nou- 
veau mur  : 

Ycelle  cliaiicii!  remurer  du  luiifi  d'icolle 
de  pierre.  (1419,  Compte  du  P.  de  ta  Coudre, 

Ai'oli.  Cùle-d'dr  B  23J-2.) 

Geste  porte  s^est  reiiiiirp*' 

Tcllpment  que  plus  on  n'y  passe. 
(J/;/«^  de  S.  Did.,  [I.  200,  ('.(U'imiiclet.) 

l'oijf  remurer  ledit  >'ancv.  (.1.  w.  Tiiii\i.s, 

Cliron.  srand.,  |).  '.'71,  éd.  'Wli).) 

RE.Mfsi';,  adj.,  maigre  : 
Et  nus  liom  no  vit  onques  si  bol  no  niieus  formé, 
Mais  que  le  cief  ot  court,    i.  petit  vemlisf. 

(J?om.  '/'J/f.r.,  niclii'l.  TSSI;    P.    Mrjc-r,    1,     161.    v. 1270.) 

.\  .  nains  qui  lot  sunt  boccré, 
Kt  gros,  et  cors,  et  yeunisé. 

{Dunn.tc  6'«;/.,  lOO'JS.  Slengel.) 
Ne  ja  bien  belo  ne  sera 

Kaino.  qui  biau  visage  n'a Jaunes,  gornaises.  remiiseês 
Doivent  estre  bien  estoupecs. 

(Hou.  DE  rtl-uis,  Cliiist.  des  dam.,  llicliL'l.  837.  f"  t3l^.) 

KEMUSSEAU,  S.  m.,  pelote  : 

Deux  ou  trois  pelolons  et  reniwsieai/.ide 
(il  et  la  devidouere,  a  la  veuedc  Uu|uelle 

toutes  ses  l'aselieries  el  traverses  s'eu 
alloient  en  fumée.  (Du  V .\\\,,CoHt.d' Kulrap., 
i"  98  r°,  éd.  1J8Ô.) 

Remiisseaii  :  m.  A  bottome,  or  ilue  of 

Ihread,  yarne,  etc.  (Coron.,  101  !.) 

HKMUT,  voir  Remot. 

BEMl'YEU,  voir  RliMLlEU. 

RE.MYVAGE,  Voir  RoMIVAilE. 

RE^,  voir  lîlF.N. 

RE^AHI,E,  voir  Uaisnabli:. 

BEIVAUI,EME\T,    Voir     RmSNAIU.EMENT. 

REiVACEUER,-c/ie;'er,  v.  a.,  rendre  plus 

acéré,  plus  dur,  plus  trancliaut  : 

A  l'aimant  puis  vo  coer  comparer, 
Cbiero  dame,  et  vos  yex  au  faucou 
Quoique  merci  me  faciès  espérer 
Car  point  no  faidt  ces  deux  renacerer 
En  plus  grant  dur.  dont  par  comparison 

A  l'aimant  puis  vo  coer  comparer. 
(Fboiss.,  /'«(f.s.,  Ricliel.  810,  f  3S9    f,    Sclieler,    II, 

407,  38.) 

AJehan  Jorge,  fevre  en  le'l'riperie,...  pour 
trois  nou\  telles  liestes,  qu'il  a  laictes  a 
trois  havyaulx,  el  iceulx  renac/ieret,  au 
pris  de  .11.  s.  .1111.  d.  le  pièce,  (liiô,  Compte 
des  forlifiaitions,  19»  Souiuie  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

RE>'Ari.Eit,  voir  Ri-n\vri;r. 

RE^AGEAiii.E,  adj.,  (|u'ûn  jieul  passer 
de  nouveau  à  la  nage  : 
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Les  gardant  de  passer  l'onde  non  rciiage'itjle. 
(\KV<i..  Art  jiuiH.,    m,  éJ.    1003;    t>ellis«ier,   p.    181, 

1077.) 

RE>AiEiî,  -aijer,  verbe. 

—  Act.,  reboucher,  rcclouer  avec  des 

.\  l'ielre  liesnaquo  pour  reiidijer  et  re- 
Ueiulre  par  dedeiis  toulle  l.i  dille  liuse, 

.V.  s.  .VI.  deniers.  (1  février  liOS,  '//(/.  des 
enfants  de  l'iene  te  Muisil,  Arcli.  Tournai.) 

A  .Icli.in  de  Seux,  carpenlier  de  nefs, 
pour  .x\.  journées  par  lui  desservies  a 
avoir  recousu  et  renai/é,  par  dehors  et 
par  dedens,  la  diele  neV,  et  a  avoir  a  icelle 
fait  el  ordené  tout  de  iioef  les  plois,  el 
i|ualre  coulemhourilia.ux,  et  tout  icelle 

desliouli'e  cl  rehoulee  de  nouvel,  el  y  l'ail 

pluiseurs  |-elVeclious  tiecosaircs,  au"  foer 
de  .V.  s.,  pour  jour,  sont  .c.  s.  (liU'J, 
Compte  de  recettes  et  mises  e.rtruordiuaires, 

18"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

—  Réfl.,  se  rehoiidoiiner.  i-oiniiie  un 
tonneau  : 

Dostaie  toi,  liom  entaiies  : 

Henaie  loi,  liom  desnaiies. 
(BEPicr-us  UK  MoiLlENS,  Miserere,  ccsxxui.   t,  Vaa  Ha- 

niel.) 

Cf.   .N.llE  et  >'.V1LU. 

nE.>'AiRin,  V.  n.,  renouveler  l'air  : 

l.a  cour  de  cesie  ville,  pour  éviter  et  re- 
trancher les  dangers  de  la  maladie  conta- 

gieuse, delfend  a  tous  eslans  en  maisons 
infectées,  soit  pour  renairir  im  aultremenl, 
de  ne  sortir  et  ne  se  Ireuver  sur  les  rues 

(ju'a  heures  certaines.  (C'nri.  de  liourignes, 
11,  165,  Borgnet.) 

Wallon,  rnairi. 

«E.\AissAiti.E,  reiiess.,  adj.,  qui  l'ait 
reitaitre  : 

C'est  par  ues.'^ance  recliaable. 
Et  par  cliaance  renessalite, 

Por  quoi  Dieus  la  (l'espèce  liumaino)  fet 

[tant  durer. 
(Itnse,  Hicliel.  1573.  l'  39^) 

RE.VAISSAILLE,   S.   f.   (?)  ' 
Il  fait  faire  maint  larcin  : 
11  fait  ciianler  les  renaissailles, 
Il  fait  cornes  aux  demoiselles. 

(Les  Essais  de  Malhurine,  duiis  dnjuets  de  t'accou- 
clire,  p.  272,  Bibl.  eh.) 

REiVAissEME.\T,  S.  m.,  renai.ssancc  : 

Renuissemeiit  m.  as.  Itenaissance  or,  a 
being  new  borne.  (Cotgr.,  1611.) 

RE.\AiTiER,  voir  Renhaitieii. 

REiv-AiivEH,  reneawcer,  -i/auwer,  v. 

a.,  renouveler  l'eau  de  : 

Plusieui's  disoienl  qu'ilh  erl  fais  (le  ca- 
pellet)  de  polcur  d'aywe,  ly  quels  on  re- nuiwoit  nuellrenalment.  (J.  dk  Stavelot, 
Cliron.,  p.  393,  Borgnet.) 

Ileni  d'avoir  pesquié  el  fait  widier,  chas- 
cun  an,  tout  le  poisson  qui  sera  esdis  deux 
maruis  endedens  le  jour  .Saint  Mahieu,pour 
el  adlin  de  reneauwer  iceulx  maruis  ende- 

dens le  jour  saint  Remy  ensivanl,  el  ce 
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tant  pour  les  molins  desdis  maruis,  que 

pour  les  fosses  des  Poissonniers.  (19  aoi'il 
1Ô19,  Exposition  de  Imil  de  censé  des  [cours 
d'eau  dits]  Grand  et  l'etit  Mariai-.  Beg.  aux 
Publications,  1M9-1.V.'9,  Arch.  Tournai.) 
—  Arroser  : 

Les  yauwes...  dont  icetdx  maruis  sont 
rcni/uuwez...  (lUi,  Curiirje  des  maruis, 
4*  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

REXAL,  reynal,  s.  m.,  pierre  servant 
de  limite  : 

Que  li  francliiese  de  Liège  dure  el  s'ex- lent...  Iiiut  diuil  amont  jusques  a  gran 
reipial  plaiitcit  allencoiitre  del  court  séante 
allenconlre  de  poncheal  de  Sains  Giele. 
(J.  de  SrAVEi.oT,  Cliron.,  p.  259,  Borgnet.) 

RE.\AH'.ii,  V.  n.,  s'en  retourner: 

Renulons,  fait  la  dame,  si  parlerons  a 

lui.  (.irtur,  Michel.  337,  f"  168".) 

l.a  Bresse  en  Vosges  rnala,  s'en  re- 
tourner, l.a  Bol  le,  Vosges,  rcnnulcr. 

RE\Acio\,  voir  Reonacion. 

REXAnnAii.i.E,  rrcjn.,  s.  f.,  race  du 

renard  : 

La  renariittitle 

Ne  scail  de  qui  elle  se  raille. 
(1).  Sauvage  de  Fo^TENAIl.tEs,  Hist.du   ruyaiime  de 

Naptes,  l'  33  1',  éd.  I5S1.) 

lieipiardaille ;  f.  The  génération  ;  king, 
or  brood  of  l'oxes;  aiso,  a  Unol,  or  crue  of sublill  kiiaves.  (Coruii.,  1611.) 

Henardaille,  vossen  geslachte.  (r.Asi'ARus, 
Gazophilace  de  la  langue  franc,  et  flamende, 

éd.  1656.)  »      '       ,       / REKARD.AT,  S.  m.,  diiiiin.  de  renard  : 

Une  dicte  es  renardaz.  (1429,  Arch.  mun. 
Kevers,  ap.  Boulillicr,  Rues  de  Xevers,  p. 

43.) 

Unes  ez  renardaz.  ( 1 40G,  Compt.  deXeucrs, 

ce  60.  {•'  20  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Il  y  a  encore  à  iNevers  la  rue  des 

Benardats. 

REiVARDE,  S.  f.,  astuce,  ruse  : 

Et  en  tant  que  j'ai  mon  resorl 
En  loyauté,  qui  do  renarde 
Ne  scet,  prophesie  ne  soit. 
Elle  ne  seruit  pas  cufarde. 

(Froiss.,  l'oés.,  III,  184,  17,  ScLeler.) 

REiXARDEL,  -iaii.  rfignurdeau,  s.  m., 

petit  renard  : 

Ses  deux  lilz  ot  bien  assenez 

Uenars,  qu'il  les  ot  ordenez  ; 
Renardiaus  jacobins  estoit 
Li  ainsnez,  et  noirs  draps  vestoit. 

(J.  DE  r.oNDÉ,  li    Dis    d'entendement,  799,  Sclieler.) 
La  morsure  du  regnardeau.  (Choueres, 

Apres  disnees,  f"  116  r°,  éd.  1587.) 

REtVAUDEME>-T,  regn.,  adv.,  à  la  ma- 
nière d'un  renard  : 

A  Poutieres  entra  Regnars  rerfiiarâenient. 
[Gurarl  de  lioss.,  6487,  Uigoud.) 

T.  VII. 
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REXARnEiuE,  regnar.,  s.  f.,  finesse, 
ruse  de  renard  : 

Antlré  Dorie  apperrcvanl  (iuoli|iie';  niui- 

velles  reiiiirileries  en  son  f:eiior.il.  (A.  n'Ai - 
Bir.sÉ,  llisl.  iiiiicerselle,  11,  320,   De  lUiblo.) 

Regnai-der'ie  :  f.  Slinesse.  craflinesse,  vi- 
linesse;  also,  a  slealinf.',  slippinfï,  or  slin- 
king,  aside.  iipon  ap|)iiiai:li  of  danger,  or 
guilt  of  conscience;  aiso,  a  perverling  of 
Ihe  Irulh  wilhshifts,  orcraflie  lies.  (Cotgh., 
IGll.) 

Xonn  de  lieu,  La  Hennrderie  (Meuse). 

REX.\ni)ET,  S.    m. de  renard  : 

Renart.  ren.irt,  don  val  ou  mont 
Se  doit  cascuns  mètre  vias, 
Alons  nous  eut  le  petit  pas 
Tout  bielement  et  souavet, 

Tant  m'as  apris  don  retianlet 
Puis  que  te  vi  premièrement 
Que  se  vérités  ne  me  ment 
Jou  te  cuit  coroncr  a  roi. 

[lien,  cùroni'',  llicbel.  I4i6,  f"  82 

"•) 

REXARDEi'R,  S.  m.,  marchand  de 
peau  de  renard  : 

Que  par  miseelleineiU  ou  en  rei|noj"S 
chiez  pelletiers,  regrateui-s  ou  renavdeurs 
ils  ne  venilent  telx  denrées.  (13  nov.  1419, 
Lelt.  de  J.  de  Foissy,  commis  nu  gouverne- 

ment de  la  i/yuerie,  jléni.  delaSoc.  éduenne, 
1880,  p.  403.) 

REXARDiE,  s.  f.,  rusB  de  renard, 

mensonge,  tromperie  : 

Car  cliil  de  s'onour  bien  s'esnue     ' 
Ki  mousire  se  pensée  nue 
A  home  plain  de  renartiie. 

(Re:*cltjs   de    Moiliens,     Miserere^     cxv,     7,     Van 
Uamel.) 

N'i  a  mestier  chiere  Iiardie 
Ne  n'i  vaut  vostre  renarfUe. 

XJIenaTl,  11131,  M.:-.,n.) 

Quar  il  n'a  point  de  yeuaydîe 
En  preudomme  n'en  preude  famé. 
(G.  DE  Coi>ci,  Mir.,  nis.  Soiss.,  f"  29".) 

Trop  a  grant  paine  en  laborer, 
J'aim  miouz  devant  les  genz  orer 
Et  alTubler  ma  ri'nairUe 
Du  mantel  de  papelardie. 

{Hose,   llichel.  1573,  f»  97".) 

Ele  set  trop  de  renardie. 
(GiB.  DE  MONIR.,   Violette,  3306,  .Michel.) 

Molt  set  feme  de  renaydie^ 

Quant  en  tel  manière  servi 
Son  bon  seignnr  por  son  ami. 

t^DuPreatre  et  de  tu  dame,  .Motitaigion    et    Itaynaud, 
Falit.,  Il,  'M.) 

...  De  costui  ne  sai  rienz 

Mes  bien  sai  que  par  yenaydie 
Ot  de  Homme  la  seingnorie. 

(GifFROl,  C/ifuil,,  il64,  W.  et  D.) 

-i-  Alopécie  : 

Telle  personne  perl  ses  clieveulx  a  la 
guise  du  renaît  ipii  pert  son  poil  par 
chaleur  désordonnée,  et  pour  ce  est  ceste 
maladie  appellee  alopicie  ijui  vault  autant 
a  dire  comme  yenaydie.  (Coiuuciion,  Liv. 

des  propyict.  des  choses,  liichel.  '.iiij33,  f° 8i\) 

Nom  de  lieu,  f.a  /tcnardic  (Dor- 
dogne). 

REXARDiER,  reQuard.,  s.  m.,  chas- 
seur do  renards  : 

K  .lelian  Framel,  yee/nnydiey.  .i.x.  1. 
{Compt.  de  la  réaerie  lie  Ch.  VIII,  p.  10, 

Lyon,  l'enin.) 

A  iinfr  yegiiaydicy   ijui    estoit  venu  pour   i 
prendre  ung  regnard  dedens  le  parc,  .cvii. 
s.,  .VI.  d.  (.wi"  s.,  Coinpt.   de  dijp.  du  châl. 
de  Gaillon,  p.  210,  Doc.  inéd.) 

RENARDIERE,  S.  f..  tanière  de  re- 
nard : 

Comhatans  de  leurs  dents  jusque  dans  la  tanière 
Le  renard  défendant  sa  creuse  yenayâleye. 

[Siège  du  r/iateau  de  Litsir/nan,  Poês.  fr.  îles  ïv"  et 
ivi»  s.,  VI,  329.) 

—  Fifr.,  faire  la  renardière,  faire 

comme  le  renard,  refuser  d'aller  se 
battre,  eaner  : 

Un  gendarme  qui  !a.\l\a.  renardieye  de  se 
trouver  aux  coups.  (Calepini  Dicl.,  Uàle 
1584.) 

Cf.   RENAIlDEn. 

REivARDix,  regn.,  adj.,  de  renard  : 

La  tierce  espèce  est  appellee  mesellerie 

renardine.  (Coiiisichon,  l'rop.  desckoses,\'l\, 64,  éd.  1522.) 

Ceux  (lui  ont  la  mesellerie  renardine  si 
perdent  tout  le  poil.  (lu.,  (6.,  VII,  61.) 

Selon  leur  nature  renardine,  ilz  firent 
tout  le  contraire  de  leur  promesse.  (Le 
Maire,  Leg.  des  Ven.,  cli.  ii,  éd.  1509.) 

Toutesfois  je  necontemne  la  nature  rusée 
et  regnarilme  d'un  seul  Marc  Caton.  (^aliat. Oraison  de  Salluste  a  Jules  César,  p.  2i, 
éd.  1537.) 

re\ari)iqi:e,  adj.,  de  renard: 

Par  fraulde  renanliqne.  (firjiSON,  Serm., 

ms.  Troyes,  f°  10  r°.) 

REXARBisE,  regn.,  -isse,  s.  f.,  ruse, 

tromperie  : 

Plains  de  guiio  et  do  renardisse. 

[Jiom.  des  fab.  d'Oi).,  Ars.  5069,  {•  33''.) 
Pour  monstrer  de  quelle  renardise  et 

finesse  ces  saincts  frères  se  sont  insinuez 
entre  nous.  (E.  Paso.,  Hech.,  III,  44,  p.  319, éd.  1613.) 

Le  premier  vœu,  qu'ils  appellent  sim- ple, est  une  vraye  regnardise  pour  amasser 

des  biens  et  riciiesses.  (L'Est.,  Mém.,'l'  p., p.  2i0,  Michaud.) 

Regnardise:  (.  Fox-like  subtiltie,  slinesse, 
wilinesse,  craflinesse,  falsenesse.  (Cotcr., 
1611.) 

REXARMER,  V.  a.,  regarnir  de  cour- 
roies servant  à  passer  le  bras,  en  par- 

lant d'un  bouclier  : 

Qui  donc  veist  chascun  son  liarnois  aprester. 
Ces  espees  fourbir,  et  ces  liaubers  roller, 
Ghauces  et  couvertures  froier  et  escurer, 
Ces  elmes  rcburnir,  ces  escus  yenaymey, 
Les  fers  do  ces  espiels  en  fraisnes  renliaiiter. 

{'iuiteclin  deSuissoigne,  An.  314Î,  {'  S34«.) 

—  Renouveler  les  armatures  de  : 

Avoir  refait,  renarmé  et  recousu  .xxviii. 
des  dictez  hottes.  (1421-1422,  Compte  des 
fortifiraliunî,  1'°  Soniiiic  de  mises,  Arcli. Tournai.) 

Avoir  ratasselé  et  renarmé  de  le  dicle 

toille  .XN.  vieses  hôtes.  (14'22-14'23,  Compte 
des  fortifiratinns,  8*  Somme  des  mises. .\rch.  Tournai.) 

Avoir  renarmé  le  corde  de  le  clocque  du 
disner  en  .vu.  lieux.  (18  aoùt-18  nov.  1424, 
Compte  d'ouvrages,  9'  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

1.  REivART,  s.  m.,  ruse,  malice: 

Le  saigneur  est  ou  feu  assis, 
La  dame  avoit  moult  cler  le  vis. 
Elle  s'asist  de  l'autre  part. 
Car  durement  sot  de  reuayt. 

[Dolop.,  ms.  Clmilres  6tO.  f»  26".) 
Atant  s'entorne  celé  part, 
Com  celé  qui  sot  de  yenayt. 

{Sejit  S'iges.  2243,  Keller  ) 
La  dame  sot  moult  de  yenart 

[nom.des  bniies,  Ricliel.   19151,  l'    12f.) 

Li  cuer  sunt  mais  plain  do  renayt. 

(Jacquemars  fiiELEE,  ap.  llinaiix.  Troue,  de  la  Flan- dre, p.  248.) 

Monde.?,  usurier,  papelart... 
Mondes,  tu  sez  tant  de  renayt. 

(Watriquet,  /(■  Despis  dou  monde,  177,    Soheler.) 
11  est  de  travers  et  de  tors 
Si  fort  lié,  le  faulx  musart, 

Qu'il  sçara  beaucop  de  regnayt. 
(Gbeban,  Mist.  de  la  Ptiss.,  19730,  G.  Paria  et  Itoy- 

naud.) 

—  De  reitart,  loc,  avec  ruse  : 

Chascun  d'un  petit  bien  se  cuevro Et  velt  fere  le  papelart, 
Einsi  servent  Dieu  èle  rettart. 

{Vie  lies  Pères.  Rirliel.  23III,  !'    MO''.) 

2.  REXART,  -a7-d,  adj.,  rusé,  faux  : 

Et  s'uns  sages  d'amors  parole 
A  une  deraoisele  foie  .-, 

Ne  pensez  ja  qu'il  i  aviegne 
Qu'el  cuide  qu'il  soit  .i.  lobieres, 
.1.  yenayz,  uns  anfantosmieres. 

[Rose,  Ricjjel.   1673,  t'  65-1.) 
Par  parole  fause  ou  renayde. 

(GciAET,  lioij.  lign..  13284.  W.  et  D.) 

Si  pallercnt  ensamble  comme  gont  très  yenayde. 
[C,ir.  de  Itossilt.,  457,  Mignard.) 

Fay  qne  de  nos  propos  le  flatteur  artifice 
Surprenne  dans  ses  laz  sa  renayde  malice. 

(nu  Dartas,  Judit.  IV,  éd.  1580.) 

RE\AssiER  (se),  V.  réfl.,  renaître,  se 

refaire,  reprendre  des  forces  : 

Se  bonnes  gens  se  voloient  cnsonnyer 
de  trelier  unes  trieuves,  que  li  pais  se 
peuist  un  petit  yenns^ier  et  repourveir. 
^FROISS.,  Chron.,  IV,  111,  Kerv.) 

RENASSloiv,  voir  Reonacion. 

RENATIF,  adj.,  qui  fait  renaître,  qui 

reconstitue  ; 

Li  un  fmedecinemenz)  sont  dit  renatif 
ou  regeneratifde  char.  (Iîbu.n  de  Lo.ng  lioRc, 

Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  1°  17".) 
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RE\ATi'REn,  V.  n.,  ressembler: 
Bien  naturons  a  nostre  mère  : 
Ades  a  le  rachine  aiuere 
Unmtiiieiit  li  rain  amer. 

(IlEMCL.  DE  MolL.,  Miserere,  CLlll,  1,  Vao   Haiiiel.) 

Bien  renaliiie  a  le  vies  paslc 
Le  cars,  ki  ne  veut  cslre  caste. 

(Id.,  i6.,  iiy,  0.) 

Bien  renalitreiit  li  enfant 

A  loi-  père. 
{lien,  le  uuitv.,  t*0,  Mioti.) 

III  .V-Vl  VF..  S.? 

Lesquelz  nous  niellons  el  livrons  de 

maintciianl  an  prisa^'e  el  a  l'avenanle- 
menl  faii-e  tlinlit  esehange  sans  ancon  res- 

sort ne  /■/■nriiive.  (1316.  Jloricc,  Hist.  (le 
llrel.,  I,  1-J6(j.) 

nE.\.ii  ur.it,  -/h-i\  V.  a.,  blesser  de  nou- 
veau : 

Il  rfnaflenf,  si  lui  enplaient, 

Dunt  la  sue  gent  mult  s'esmaient. 
(3i;».,  IMics  de  .\onn.,  Il,  S75,  Micliel.) 

lienat'rei;  vovez  navrer.  (11.  Est.,  Di.l. 

fr.-lat.,  éd.  154'J.) 

Pour  nvniy  renai'fé  la  molle  Cyprienne. 
(lto\s..  fCpilaphes,  VU,  Ï6S,  Bibl.  elz.) 

REN.iYER,  voir  Renmuh. 

KEMJAiQiiEii,  voir  Remu.vuchier. 

KE.MIRAYMER,  Vûir  ReMDR.\INEH. 

KE.vcAEiR,  voir  Rencheoir. 

KE\tAiLLi,  voir  Re.nxalli. 

RE.AtALER,  v.  a.,  Caler  de  nouveau, 

rassujettir,  remettre  en  place  : 

l'or  raeherer  el  rencaler  le  Ter  du  molin. 

(loOi,  Trui:  uu  chût.  d'Art.,  Arcli.  KK  393, 
r-.'i.) 

iiE\t:Ai.i.i.-a*(7/(',  adj.,  rendu  calleux  : 

Il  freqnenloil  le  temple  et  esloit  tant 

assidu  a  la  prière  que  ses  genouils  en  fu- 
rent endirrcis  el  reiiaillis  comme  ceux  des 

chameaux.  (L\  l!ou.,  Ilannon.,  p.  54'J,  éd. 
1579.) 

Les  mains  deviennent  lasses  et  rencail- 

ties  ou  velues  par  le  travail  ou  pour  ma- 
nier   les  durs    instruments.   (Id.,   ib.,    p. 

RE\c.\>'Ei.icR,  v.  a.,  refaire  les  ca- 

naux, les  raies  sur  un  mur  : 

Uemachonncr  el  rencaneier  les  murs. 

(Ii92,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  »«.,  Bibl. 
Amiens.) 

REXCARGIER,  Voir  Rexcu.\p.oieu. 

RExcASTELER,  V.  a.,  garnir  de  nou- 
veaux châteaux  : 

Si  oreiit  lor  nés  rapareillees  et  rencasle- 
lees  el  guarnies.  (Esloriei  [iogier,  llichel. 
■m-lô,  i°  -213".) 

RE\t:.*fciii.\GE,  voir  Rexch.\uci.\ge. 

R£xc.\i'CHiER,  voir  Renchaucier. 

Rl:.\tAi:t:lllRE,  voir  KE.NCH.iaCEURE. 

re\<:ai<;iiyi;.me\t,     voir     Renciuu- 
CIESiEXT. 

revcauciiy'Er,  voir  Rfnciulcier. 

RE.\t:.\VER,  V.  a.,  remettre  en   cave: 

Les  vins  esloienl  a  mespris  i)lns  que 

devant,  tellement  que  fus  contrainct  ven- 

dre ce  que  j'en  avois  ches  deux  années 
preceilentes  a  .xv.  deniers  le  pot  ;  d'aul- 
lant  i|u'il  ne  se  pouvoit  plus  reiirnver  a 
prouflit.  (.1.  l'ussoT,  Jourwi/ier.  p.  20S,  E. 
Henry  cl  C.  Loriquet.) 

RE.vcE,  s.  f.,  sans  rcnce^  sans  ren- 

chérir, sans  augmenter  le  nombre  : 

A  .ni",  clievaliors,  sans  rence, 
Chcvaucc  li  dus  de  Plaiseuce. 

(/îoMi.  du  comte  de  Poit.,  1312,  Michel.) 

RExtiERCELÊ,  adj.,  syii.  dc  recercrfc  .' 
Et  le  poil  bloni,  meuu  rencercelé. 

[Gai/don,  608,  A.  P.) 

Rcx'ciiAUt,  -eheir,  v.  n.,  retomber  : 

l.asse  !  voir,  mie  ne  quidoie. 

Quant  par  parler  g  tri  l'avoic, Que  puis  i  deust  yencheir. 
(B£Au.uA»ùiH,  Jehan  et  îtlunde,  1061,  A.  T.) 

l'ere  penilaunce  est  plurer  ses  péchez  e 
ne  mie  plus  renchair.  (lirit.  Mus.  Egerton 

613,  f  li'.) 

nE>'CII.\OIR,  voir  liliNCHEOl». 

REvciiARUK,  S.  f . ,  cliargc  de  cava- 
lerie : 

Mais  pou  après  renchargerent  impétueu- 
sement sur  ledit  Warewic,  a  laquelle  ce;)- 

clidrge  moruienl  de  ceulz  d'Excestre  en- viron cent,  el  des  Warewic  dix.  (W.Wiiix, 

Ancliieim.  Cnm.  d'Englel.,  II,  253,  Soc.  de l'hisl.  de  Fr.) 

El  lors,  a  une  reuchnrge  (pie  (isl  monsei- 
f-'neur  de  Braliant,  on  crya  que  chascun 
luasl  ses  prisonniers.  (IIiiili..  iie  L.vx.nûv, 

Voij.  et  timhaxstules,  p.  50,  l'olvin.) 

Le  conte  de  Sainci  l'ol,  qui  tousjours 
doubloilla  i'e«r//(irje  des  Gantois.  (CI.  de  L.\ 

M.viicin:,  iîém..  II,  262,  Soc.  de  l'hisl.  de  F"r.) 
Porus  comanda  incontinent  mener  les 

belues  du  cosié  de  la  re/icliurije  des  cheva- 
liers. (FussK'ni:ii,  Croit.  Mui'g.,  ms.  Brux. 10512,  IX,  m,  10.) 

—  Opposition  sur  les  biens  déjà  saisis 

à  la  requête  d'un  autre  créancier  : 

Si  aura  pour  tontes  rem/iarges  des  cré- 
diteurs (|ui  se  feront  a  son  comptoir,... 

sept  sols  tournois.  iI6l9,  Cuiit.  Je  Huiiiaut, 
Nouv.  Dont,  gén.,  II,  98.) 

RE\(.iiARiiEAGE,  retiquiercaige,  s. 

m.,  réparation  : 

.\  AUard  Goulland,  taillandier,...  pour 

renq'iiercaige  d'un  levier.  (I"  oct.-30  mars 
1533,  Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  de  mi- ses, .\rch.  Tournai.) 

RENCUARGE.MENT,  renrjuierquem.,  s. 

m.,  action  de  recliarger,  en  parlant  de 
terres  : 

A  cause  de  renquierqtiement  el  amende- 

ment, que  l'on  a  fait  de  terre  aux  taillis 
de  la  première  el  deuxième  emparches 
de  la  muraille  île  la  nouvelle  forteresse. 

(1467,  Coriijile  dei  fortifications,  17"Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 
—  Recharge  : 

A  Jehan  de  l'Escluse,  dit  Valo,  maisre- 
nier  el  carpentier...,  [item  pour]  une  pièce 
de  ren</uer(jue»ieid  de  .xn.  pieds  de  long 

et  de  .XII.  pos  ijuaré...  (1"  Ocl.-30  mars 
1527,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme  de mises,  Arch.  Tournai.) 

RF.\ciiAR<;iER,  renairg.,  rencher- 

chier,  renquerkier,  -quer,  verbe. 

—  Act.,  charger  de  nouveau  sur  : 

Uruiant  jeta  .i.  cri  quant  on  le  renchercha. 
{Brun  de  la  Montaigne,  S710,  Jl.  T.) 

—  Recharger  : 

Pour  avoir  renquerkié  et  renfoichié,  et  le 
draghon  rcdiechié,  en  le  maison  maistie 
.lehan  de  Paris.  (1395-1398,  Compte  de  la 
conslriicl.  du  beffroi,  99'  Somme  des  miseï, 
f"  92  v»,  Arch.  Touruai.) 

—  Ncut.,  faire  une  nouvelle  charge 

de  cavalerie  : 

Pou  après  renchargerent  impétueusement 
sur  ledit  AVarewic,  (W.wrin,  Anchienn. 

Cron.  d'Englet.,  II,  253,  Soc.  de  l'IIist.  de 

Fr.) 

—  Réfl.,   t.   de  maçonnerie,   rechar- 

El  depuis  celle  haulleur,  ledit  Adrien 
pourra  faire  liaiililiier  ledit  mur  de  une 

brique  et  demie  d'espes,  el  se  renquerquera 
sur  son  mur  de  six  a  sept  pos,  et  se  re- 
venra  jusques  a  le  haulleur  de  ses  plates 

de  treize  pos  d'espes,  ou  mains...  (10  juillet 
1473,  Cliir.,  Arch.  Tournai.) 

—  .\ct.,  au  figuré,  donner  un  nouvel 

ordre  très  pressant  : 

Guillaume  appella  lantosl  ung  messagier  ; 
La  lettre  lui  bailla  cl  lui  va  rencargier 

D'aler  a  Fuucarmont  le  grant  chastel  planter 
Pour  ce  message  faire  et  la  lettre  badlier. 

{Ciperis,  Ricbel.  1637,  l'  92  y.) 

—  Opposer  un  appel  à  un  autre  ; 

Ainsy  fut  appel  renrliargé  sur  appel,  que 
toutefois  nous  declarasmes  frivol  et  nul, 
en  estant  tel  le  fondement.  (1610,  Phil.  de 
lliiuiKS,  Méni.,  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de ■fournai,  V,  183.) 

Tournai,  renquerquer,  recharger. 

RE\(:ii-VRTRER,  V.  a.,  remettre  dans 

une  prison  : 

C'est  donc  de  me  remarier  que  vous 
parlez,  et  vous  me  voulez  rcnchartrer  en 
une  religion.  (Cholieres,  Maiiuees,  p.  279, 
éd.  1585.) 

REXt;n.*L"CELRE,  reiicauchure,  ren- 
cliausseure,  s.  f.,  réparation  : 

Pour  une  rencauchure  de  lievilles  et  de 
fuvsiaus  au  dit  moulin.  (1322,  Revenus  des 

terres  de  l'Art.,  Arch.  KK394,  f"  40.) 
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Ilcm  paie  a  Canilonon  de  Miiiuarl  pour 
.VIII.  reiirhaiisseures  de  maiiialz  a  .Nvi.  d. 

la  pièce.  (1396-139".  Compte,  Arcli.  iiuiii. 
Mézières,  CC  30,  P  23  v°.) 

RE\CH.*if:i.*GE,  rencaurhiage,  s.  m., 

réparation,  actijn  de  rechausser  : 

Pour  deux  cens  .un",  et  dix  pies  etdemy 
de  rondielles,  et  cent  .mi".  et  .xviii.  pies 
de  soubzbassement,  tel  <|ue  celluy  que  le 
dit  Uosteleu  a  livré,  compté  cliy  devant... 
pour  le  fait  du  renctiiic/iiaf/e  de  la  dicte 

seconde  tour.  C-l  mai-'JO  aoi'il  H3ô,  Compte 
d'oiiviages,  7*  Somme  de  mises,  .\rcli. Tournai.) 

RK>i:iiAUciEME.\T,  rencijuclti/em.,  s. 

m.,  syii.  de  reiic/iauciagc  : 

.Vu  fait  du  rencnur/njeiiieiit  de  le  pre- 
mière tour  après  Moriel  l'orte.  que  on  a 

conimencliié  a  leucauchyer.  (21  mai-20 

août  14oô,  Compte  d'ouvrages,  ô°  Somme 
de  mises,  .\rcli.  Tournai.) 

Mortier  employé  au  parfait  de  l'oevrc du  pan  de  mur  et  crestiaux  estant  contre 
le  grant  maruis,  que  on  a  fait  refaire  ein 
partie,  et  du  rtncaueliyement  i\ei  deux  tours 
prochaines  Moriel  forte  que  on  a  fait  re- 

faire en  tasque.  (20  aoiU-19  iiov.  117.5, 

Compte  d'owruyes,  1"  Si  un  me  de  mises, Arcli.  Tournai.) 

REivcn.\L'CiER,  -sser,  reiicaiichier, 

-chyer,  v.  a.,  réparer  : 

Pour  reitrauchier  .vin.  hruaulx  par  t'.lo- 
ceville,  .xx.  sols.  (141ô-141ti,  negistre  des 
receltes  de  Doulogite-sur-Mer,  \i.  165,  Ed. 
Dupont.) 

A  Jetian  de  Vreniii,  maclion,...  [pour] 
avoir  remaclionnel  et  rencauc/iiet  le  piet  de 

le  vossure  de  le  porte  d'Auhegiiy.  (18  mai- 
17  août  1443,  Compte  d'ouvrages,  i"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Et  (ai'oii),  en  apries,  IcMlictes  deux  tours 
re/icaiichyees  et  reniaclioiinecsde  rondielles 
et  de  souhzijassemcns.  (21  inai-20  août 

14.ÔÔ,  Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  de mises,  .\rcli.  Tournai.) 

Iteurnucliler  les  torillons  d'un  faucon. 
(1486,  Betliune,  ap.  La  Fons.  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Pour  six  picq  noMif  a  eulx  bailliez  (aux 
paveurs),  et  pour  avoir  re?triiucliié  sixaui- 
tres  picqz...  (1108,  Compl.  fuits  p.  la  villt 

d'AbOev.,  Iticliel.  12016,  p.  131.) 

—  Couvrir  de  terre,  rechausser  : 

On  les  doibl  (les  arbres)  liouer  a  l'entour 
et  y  amasser  de  la  terre  pour  les  ren- 

cliausier.  (11.  Est.,  Lat.  l'ing.  thés.,  .\ggero.) 

Picardie,  rencliaiisser,  rechausser. 

Morvan,  lenchuusser,  reliausser,  re- 
chausser. 

REKCUAl'SSER,   Voir  rÎENCHAUClER. 

RE>'CIIAUSSEl'RE,  Voir  liKNClIAL'DEllIE. 

RE.\(:iiEAni,E,  adj.,  qui  retombe  : 

Uecidivus,  renclieuhles.  [Cullioliion,  Iti- 
cliel. 1.  17881.) 

Uecidivus,  remheab/e.  {Oloss.  lat.-fr., 

Ilichel.  1.  7679,  f  236  v°.) 

Reciduus,  rencliealiles.  iGloss.  de  Salim.) 

REXCHEAxcE,  S.  f.,  rechufe  : 

Il  en  lit  plusieurs  (maladies)  qui  sour' 
dirent  de  reiiclieancef,  dont  on  esloit  es- 
merveillié  et  lourblé  ens  ou  royaulme  de 

France,  (l'iioiss.,  Cliron..  X\.  215,  Kcrv.) 

REXCHEEMEXT,  S.  ni.,  rcchuts  : 

Et  il  a  esté  lascliemeat. 
Comme  en  propos  de  renchefinent. 
Sans  larmes,  sans  contrition. 

(Ueucilev.,  Trois  pèlerin.,  f'  lO^-^,  impi-.  Institut.) 

Rc>'CHEiR,  voir  IiicNcnAin. 

RE.x'ciiEis.  S.  m.,  rechute  : 

Car  plus  est  i;ries  li  reucheïs 

Que  n'e>t  li  premiers  enclieis, 
(Beaumanoir,  /e/if(/i  et  lilonde,  917.  A.  T.) 

REvcnri.EE,  S.  f. ,  charge  de  bran- 

cliages  : 

Une  belle  renchelee.  (xiv"  s..  Amiens,  ap. 
La  Kons,  Gloss.  nis.,  liibl.  Amiens.) 

Cf.  RiNXEAU  à  la  seconde  partie  du 
Dictionnaire. 

REXciiEoiR,  -rliaoir,  -choir,  renk., 

ranch.,  rencheir,  rencaeir,  v.  n.,  re- 

tomlier,  faire  une  rechute,  récidiver: 

Se  Diex  vos  giete  de  cest  plet 
Gardez  vos  liien  del  rencltaoir. 

(Renart,  t0826,  Méoii.) 

Dont  n'estes  vos  a  moi  confes 
El  volez  rattcheoir  après, 

(/(i.,Cbab.,  Siirpl.,  p.  147.) 

S'il  avient  cosek'il/-c«/.-i>ce  U'il  venge  vin. 
(Bans  d'Hériin,  Taillar,  p.  389.) 

.Si  la  point  et  si  l'aguillonno. 
Tant  î'esmuet  et  tant  la  tisonne, 
Qu'en  la  folie  est  renkeue. 

(Dilaumanoiii,  la  Manekine,  iT4i,  A.  T.) 

Mais  que  face  penance  tele  c'on  li  enjoint, 
Puis  se  garl  de  pechié  qu'il  n'i  renvhiee  point. 
{De  l'Enfant  qui  sanra  sa  mère,  Jub.,  Xour.  Itec, 1.  m.) 

Il  renctiei  a  pechié.  (Mort  .■!/■/«•.■,  Richel. 24367,  f  f.) 

Gari.lez  ([ne  vos  n'i  raucltaiez.  {Serm., 
ms.  Metz  262,  f°  58°.) 

El  pour  ce  que  on  ne  doit  mie  dou  tout 
quiteir  au  pecheeur  le  pénitence  de  son 
pechié;  car  qui  le  quiteroit  dou  tout,  il  i 
renvlierroit  plus  de  legier.  (Ménestrel  de 
Reims,  183,  Wailly.)   L.  Paris  :  reukieroil. 

Cil  Richarz  eschapa  premièrement,  mais 
il  renrhuil  puis  et  niorut.  (Chron.  de  S. 

Denis,  ms.  Ste-(ien.,   V  182".) 

.l'ai  paour  que  par  le  demourance  ne 
renkiere  as  mains  au  diable.  {Vies  des 

■saiuts,  ms.  Lyon  697,  T  108''.) 

Je  suis  pluseurs  foiz  trébuchiez  en  leur 
mains  et  si  v  renrhie  trop  souvent.  (J.  de 

Salisb.,  l'olicrat.,  Itichel.  24287,  P  71'.) 

Et  estoit  chose  bien  pileuse  d'ouyr  les 
regrets  qu'il  faisoit,  quand  il  sentoit  qu'il 
devoit  reiiclioir.  (.Ii  v.  des  Ihs.,  Ilist.  de 

Charles  \'I,  au  1397,  .Michaud.) 

Car  trop  doubteuse  est  maladie Dont  on  renchiet. 

{l  n  Mir   (le  .V.-/>..  tle    l'enippreii«  ilc    nomme,    ap. 
Moiimeripié  ft  ilii-Iiet.    J'iu-àtr.    fr.    au    Moij.-àiie. 
p.  379.) 

Et  tant  de  fois  sommes  rencheutes  de- 
vant.KjEIison,  Dial.  av.  ses  sœun,  Œuv.,111, 

Sli",  éd.  1706.) 

En  luy  priant  de  cuciir  parfont 
Que  jamais  en  ce  ne  ranchee. 

(Jaq.  Milet,  Destruct.de  Troye,    25471,  Slengel.) 

Toy  souhmetaiit  a  penitance 
En  prometant  admenilement 
De  James  renchoir  ensciuent. 

(Greban,  Alyfit.  delà  l'ass..  12645,  Paris  et  Rayuaml.) 

.\flin  que  plus  en  la  faulle  des  trois 
advis  preceilens  ni^  renrhoie.  ces  trois  ba- 

gues que  vous  voyez  nie  feront  doresna- 
vant  saige.  (Lmis  .\l,  l'eul  .\ouv.,  LU, 

Jacob.) 

Se  g'y  reuchez,  je  suis  contente 
Que  vous  me  tencez. 

{l'nrre  de  Jnhjet.  Ane.  Tli.  fi-.,  I.  61.) 

Le  roy  luy  fisl  dire  par  le  duc  d'.\thenes 
connestable  de  France  qu'il  luy  pardonnoit 
tout  de  bon  citeur.  mais  qu'il  se  pardast 
de  renclieoir.  (N.  Gilles,  Aun..  Il,  t"  34  \", éd.  1492.) 

Ceux  qui  estaient  reiirheuz  en  infidélité. 
(C.  de  Sevssel,  Uisl.  eccles.,  VI,  25,  éd. 

1567.) 

—  Réfl.,  dans  le  inème  sens  : 

Et  vous  proraetz  que,  se  je  puis. 

Jamais  je  ne  m'y  rencherray. 
[Moralité  des  Enfaus  de  .\îainteiumt,   .Ane.    Tli.  fr.. 

Ut,  S3.) 

—  Neutre,  recommencer: 

Par  tant  renchtet  la  guerre,  donc  fins  ne  fon 
Tresque  morz  fu  dan  Ros  de  Carpion. 

(Gerardde  llossill.,  p.  301,  Michel.) 

—  Infin.  pris  subst.  : 

(jarde  sei  me*  del  rencaeir 

E  leist  le  péché  tut  maneir 

E  prenge  ben  sa  penitance. 
\Lu  Vie  de  .•iatnl  Cite,  3049, 

A.  T.) 

Por  ceu  que  je,  dus,  me  vuel  acorder 
dou  tout  a  seinte  euglise  et  guerder  dou 

renclieoir  a  l'aide  de  Ueu.  (1274,  .\icli. 

Meuse  R  2.j6,  f»  279  v".) 
Li  di  phisiciens  li  conseillierent  que  il 

ne  menjast  pas  du  poucin,  pour  poor  du 
renclieoir  ;  aini;ois  tenist  diète.  [Miracl.  de 
S.  Louii,  liée,  des  Ilist.  de  Fr.,  XX,  162.) 

—  licncheu,  part,  passé,  relaps  : 

(In  la  reputoit  herectique  obstinée  et 
renchetie.  (Proc.  de  mndaniu.  et  de  réhnh. 
de  Jeanne  Dure,  (Juicherat,  11,  5.) 

Champagne,  î-enc/i)(,  retombé.  (Grosl., Vocab.  troyen.) 

1.  itE.MiiEitciiiER.  ran.,  v.  a.,  clier- 

clier,  faire  des  reclierclies  : 

Ou  est  li  lions  qui  treuve  n'en  romant  n'en  latin, Tant  saiche  yaneherrhier  le  soir  ne  le  matin, 

C'ungs  bons  si  noble  roi  comme  le  roi  de  Franco 
Ait  vaincqu  douze  fois  ou  toute  sa  puissance. 

[Gir.  de  Jlossill.,  193,  Mignaril.) 

2.  REM:iiERriiiER,  voir  Re.nchargieh. 
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REXClIIînE,  voir  RENCHIEIiE. 

KK.\<:iiKiiiE.  -kierie,  -kerie,  s.  f., 
surenchère  : 

I.adiile  maison  avons  balllle,  oUroie  el 

deleissie  a  tous  joiu'z  a  fin  de  héritage 
comme  ans  premiers  preneurs  el  darre- 
niers  renelierisseiirs,  le  temps  de  ladicte 

renclierie  passé,  a  Piei're  l-rekin^t  a  Per- 
rote  sa  feme.  (l33o,  Arcli.  JJ  69,  f°  29  v°.) 

Laquelle  )'e»/ti>n>  dessus  dite  nous  avons 
fait  de  rechef  crier  sollempneemcnt.  (1340, 

Arcli.  JJ  1-,  C"  70  V.)  Plus  bas  :  renkerie. 

Oue  le  receveur  d'Alvergne...  ne  puisse 
ne  doie  embourser  ne  appliqnier  a  soi  les 
vins  des  marchiez  et  renc/ieries  de  la  ven- 

due qui  se  fera  desdites  impositions.  (I3ôâ, 
Ord.,  III.  USO.) 

Si  le  li-ait  par  devers  moy  el  par  ren- 
clierie je  luy  venilroye.  (liourrui..,  Snin. 

rur.,  p.  Sy2,'éd.  Hill.") 

-  Fig.  : 

(Juaril  .1  la  liberté  qu'avez  pris,  les  langues 
sucrées  (|ui  en  font  des  renclieries,  ce  ne 

sont  qu'ipocrites  qui  aimeroient  mieux  le 
faire  que  le  diie.  {li/iislre  du  îieitr  l'eli- rien  Vulentiu  à  C/iultrres^  dans  (^lolieres, 
Matinées,   p.  19,  liru.xelles  1863.) 

uiï.vciiEiTE,  -cltcuHe,  van.,  s.  f.,  rc- 
cliute  : 

Poun'as  preuostiquer  l'ecidivalinn  el 

ranv/ieiile.  (['.  \i;ii.\ri,  l'i-esaigen  d'Uijppo- 
crnles,  éd.  lo3y.) 

Qu'inviolable  î^oit  la  paiv  qu'on  a  jurée 
De  peur  d'une  reucJietdIe,  ot  se  garde  mon  roy 
En  regra liant  la  I»Iaye,  ou  ne  gardant  sa  foy, 
Ny  ses  loix,  tie  ronchoir  en  ce  péril  exlresme. 
(J.  DK    L*     TAlM.t:,     Œui'ies,    le     Prince    iifcessiiirt*, 

cliunt  II,  p.  114,  L.  Willera.) 

La  rencheute  est  plus  a  craindre  a  tout 
homme  que  la  maladie  première.  (Est. 

Pasij.,  Lett.,  .\i.\,  9,  col.  ÔJ5,  éd.  n'23.) 

Pour  conclurre  ce  qui  louche  a  la  leti- 
rheute.  (Siiui..,  Coiitrmn.,p.  l'2:>,  éd.  I.J8I.) 

Re«i7ie»/e.  f.  A  recidi\ation.  or  new  sali. 

(COTGII.,  1011.) 

Etait  encore  de  quelque  usage  lians 

ce  sons  au  .wir  siècle  : 

De  peur  qu'il  ne  retombe  encore  dans 
son  accès  et  que  la  rencheute  ne  soil  pire 
que  la  maladie.  (Oiiacelain,   Lett.,   1,  224.) 

Rcnchoir,  mot  vulgaire  a  re«ç/(e«ie,  dont 

le  commun  peuple  se  sert,  mais  il  ne  s'y 
faut  pas  arrester:  le  vray  mot  est  recheute, 

qui  est  substantif.  (Oi:i)IN,  Granim.  f'ranr., 
p.  109,  éd.  lOJO.) 

—  Syn.  d'obstacle  : 

Afin  que  concorde,  paix  et  transquillilé 

entre  les  royaumes  de  France  el  d'.\ngle- 
terre  soient  pour  le  temps  avenir  perpé- 

tuellement observez,  et  que  on  obvie  aux 
obstacles  et  re/iclieiites  par  lesquelz  entre 
lesdiz  royaumes  dissencions  et  discordes 
pourroienl  sourdre  ou  temps  avenir. 

(MONsrREi.ET,  Cliron.,  1,  2'2.j,  Soc.  <le  l'hist. 
de  Fr.) 

riiainpagne,)THc/i»<e,  rechute.  (Gnos- 

LEY,  Vocab.  truijen.) 

iii;\<:iii-.\  i£sTici;it,  7'etii/iievcslrer,  v. 

a.,  regarnir  d'un  ehevètre  : 

Item  ren'jueve/yty'é  le  moelle  de  dessoubz, 

comme  il  ap[)artient,  et  l'ait  le  planquagi' 
du  lit  du  moulin.  (17  aoùl-16  nov.  14Ô4, 

Compte  d'ourritqcs,  ti"  Somme  des  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

KEXciiiKit,  s.  in.,  encliiM'e  : 

Choses  plus  nécessaires  pour  renforcer 
lesd.  bourgs,  et  la  ou  plus  grand  besoin 
seroit  tant  en  nuirie  que  en  oiivraiges  de 
bois,  par  main  de  cbapuis.  pour  amender 
le  rcndiier.  (2  juill.  1370,  l.ett.  de  Thieh.  VI 
de  Neufchàl.,  .ircli.  muu.  .Munlljéliard.) 

Héritage  deniouré  par  rencliier  a  aucun. 
(Io07,  F'rév.  de  Monlreuil,  ap.  .lionlhors, 

Caul.  lue.  lin  hnill.  d'Aniinm,  II,  OSO.) 

KEXciiiEiti:,  -rlicre,  ran..  renciere, 

s.  f.,  enchère  : 

Le  cens  fait  prisier  par  les  priseurs  ser- 
inentez  ordenez  et  coiumis,  en  le  dicte 
ville,  a  prisier  toutes  rentes  et  hirctages, 
qui  se  vendent  par  remhiere,  et  depuis 

apriez,  ce  dicte  prisie  faiti'.  (10  nov.  1379, 
Ksi-ript  Jehan  le  Clerc,  Arch.  Tournai. ) 

A  ery  et  a  ceHc/iie/'e.  (19  janv.  1399,  Cari, 
de  Flines,  occxi.ni,  llautco'ur.) 

Le  maison  el  herilage...  qui  lui  lu  vendu 

par  haiice  cl  renriere  en  le  manière  accous- 
liiuiec  et  H  demoura  comme  au  plus  haull 

olfiantet  dcrain  en('ierisseur. (3  sept.  1408, 
Tnl.  des  hiens  de  liiupiiiiet  Le  l\ei/.r,  Arch. 
Touruai.) 

Si  sont  tenuz  de  rendri'  compte  de  Ions 
nouveaulx  ouvraiges  ou  faiclz  de  mar- 

chandises sur  ce  par  haidce  ou  remliiere. 

(Hiirru.iJKii,  Somme  rur.,  f"  18^,   éd.  1537.) 

Laquelle  vente  se  faici  |iar  reiiclieres. 
(In.,  th.,  1,  69.) 

Pour  r'encherir  de  telle  renchere  a  tel 
profit.  (II).,  ib.) 

Et  doit  sambler  asses  estrange 

Que  dignité  tant  noble  et  cliere 
Se  livre  ainsi  a  la  renchere. 

(GiiLUA»,  Miat.  de  la  jiass.,  97S9,  ï'aris  et    nayiiaud.) 
De  hait. 

Commençons  a  faire  ranrhere. 

{Fari-e  des  cinq  Sens,  .Vnc.  Tb.  fr.,  III,  3ûi.) 

On  luy  en  avoil  fait  renchere. 
(N.  DE  LA  Chesn'aye,  CoiuduniH.  dc  Bancquet,  Jacob, 

p.  346./ 

(JuanI  l'on  vend  quelque  héritage  par 
hanche  cl  renrhiere  de  paul niées,  l'on  le 
passe  a  trois  coups  de  baston  après  avoir 

eslé  publié  a  l'issue  de  la  grand  messe 
paroissiale.  (1569,  Const.  de  la  cille  de  Mor- 
tiiigne,  ms.  appartenaul  à  )l.  Bocquillet, 

p.  135.1 

—  Sans  renchiere,  .sans  faire  de  dif- 
ficultés : 

El  vint  a  la   Pomme  de  Pin, 
Atout  ses  deu\  brocs  sans  renchere. 

(ViLi-os,  la  Itepeue  de    Villon    et    de  ses   Conipai- 
giwns,  p.  234,  Jouaiist.) 

Et  que  veillois  aveq  toy  toute  nuyct 
Pour  l'esconter  et  baiser  sans  renchere. 

(J.  BoucilET,  .\iifjniss''s  d'amour,  p.    4S,  é>i.  1536.) 

—  .1  renchiere,  en  abondance  : 

Ta  mère  chère. 

Qui  pour  toy  a  dueil  a  renchere 
Et  fait  la  plus  dolanle  chère. 

(nBiBAS.  MM.  de  la  pass.,  Î412I.  Paris  el  Ravoan.l.) 

—  Garder  en  renchiere,  ganler 

comme  une  chose  très  précieuse  : 

Vêla  une  digne  unction 

Qu'on  iloit  bien  ffurder  en  renchiere. 
(Shebas,  Misl.  de  la  Pa.is.,  28430,  Paris  et  Raynaud.) 

RF.\<:iiii:itiK,  rencierir  (se),  v.  réfl., 

le  payer  chèrement,  s'en  repentir; 

MoUTenamai,  (ptant  s'amor  m'otroîa, 
Or  m'a  soupriso,  si  s*en  rencierira. 
Mais  se  je  puis,  mes  cuers  se  refraindra 
De  lui  amer... 

lAnSL-isde  Cnrtiuilje,  Richel.  793,  (•  45'.) 

i(i:\<:iiii:itis>;i:rR.  s.  m.,  enchéris- 

seur : 

Avons  délivré  audit  Jehan  comme  au 
derrein  renrhierisseur  et  renforceur  les- 

diles  maisons.  (13i0,  Arch.  JJ  72,  P  227  v°.) 
El  si  poeult  on  hauchier  ledit  marchié 

juscpies  a  samedi  prochain  venant,  qui 
sera  le  .xxvr.  jour  de  ce  présent  mois  <le 
may.  ijne  lors  hidil  manliiè  demoura  au 
pins  haull  olfraut  et  derreniers  renchieris- 

seurs...  (21  mai  l.M.'i,  Vente  de  despoulles, 
lleg.  aux  Puhlicacions,  Arch.  Tournai.) 

KK.\<:iiiuiCR,  voir  RËNCniEn. 

RE\CIIRA!«SE,   voir  RuNCHAISSE. 

RE\<:llYRER,  voir  KtlNClRER. 

KE.XCIERIR,  voir  RCNCHIERIR. 

RENCiKiat,  -durer,  -c/ti/rer,  v.  a., 

cirer  de  nouveau  : 

Pour  taules  renchirer  et  planer,  pour  les 

tailles,  .m.  s.  (1333,  Compte,  dans  Ballet, 

du  comité  de  la  long,  el  de  l'hist.  de  la 

France,  III,  027.)  * 
Pour  renchyrer  le  tavelet  du  cuer.  (1300- 

61,  Coinpt.,  Arch.  tiord.) 

Pour  rencirer  le  taule.  (1377-78,  Coinpt., Arch.  Kord.) 

RE^'CI.AVER,  V.  a.,  enclaver  : 

Nous  ordenons...  que  li  dis  viviers  ainsi 
comme  il  se  comporte  et  estant  en  lonc  et 
en  lé,  en  frons  et  eu  regors,  renclaves  est  el 
jera, demeure  et  demourra  as  dis  religieux 

paisivlemenl.   (1313,  .Arch.  JJ  53,   f  21  v".) 

REXCLE,  s.  m.,  sorte  d'arme  : 
liaslons  gros  en  forme  de  rende.  (1519, 

Lille,  ap.  La  F'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

Défense  de  porter  basion  ou  rende  du 
soir  après  le  resdon.  (1538,  ib.) 

Espee,  daghe,  poignart,  rende.  (1546,  ib.) 

REXCLix,  adj.,  penché  : 

lieclir.us,  renclin.  (Gloss.  lut.-fr.,  ms. 

Monlp.  II  110,  f  221  l'M 

RE.\t:u.\EU,  -clingner,  verbe. 

—  Act.,  incliner  : 

Elle  doit  son  chief  rendiner.  {Office  des 

ordres,  llichel.  994,  C  50".) 
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—  Saluer: 

Et  le  serpens  le  yeiwUiia 

Et  sanblânt  d'amisté  mosira. 
',Uts.  DE  BtACjEu,  ii  Biaits  Desciiiiiieiis.  3U3,   Dip- 

pesuJ 

—  >'eut.,  s"iiicliner  : 

Li  rosels  kui  li  veiiz  demoiiiel,  s'es- 
drascet  un  foiz  pei' sol"llenieiil,  .i.  aire  foiz 
i\'iiclinf/net.  (Oreg.  piiji.  Iluni.,  p.  83,  llof- 
iiiann.) 

REXCLINGNER,   Voir  RliNCI.l.NEIt. 

RE>-ci.OAGE,  S.  m.,  action  de  clore  : 

Que  mil  ne  nulle  ne  voise  fnuragier  en 

jardin  d'aiiltre,  depui*  le  leiu|is  du  ren- 
c/oafje.  sur  l'aniende  de  dix  soiilz.  (UouT., 
SoiiDue  rtir.,  l"  p.,  f"  133'',  éd.  1486.) 

Holles  des  lois  jiigies  par  les  esclievins 
de  Saiul  llrisse  et  du  ISniille,  en  Tournay, 

a  une  cache  qui  fii  l'aille,  présent  les  dis eschevins.  en  manière  acoustuniee,  a  le 

rcqueste  de  Xicaise  l'illavaine,  .justice  des 
dis  esclieviuages,  pour  raison  et  a  cause 

de  relexagede  fosses  et  rewlniiges  de  gar- 
dins  el  hirelages  qui  sont  sur  les  chemins 
cl  regiesou  on  aacoustumé  de  relever  et 

renclore.  (10  avril  Wt'i,  Rôle  de  lois,  en-lèle, 
Aicli.  'rinirnai.) 

Ri;\i  i.oire:,  voir  Renclore. 

REM  i.oisTRER,  -ctoslcr  (se),  V.  réfl., 
rentrer  dans  le  cloître  : 

Fous,  ki  rêvas  ou  llos  Qolanl, 
liiindoistre  toi  en  reuibotanl. 

(ItE^CL.  PE  MoiL.,  Cai-il'',  cxiiiv,  S,  Vaij  Hamol.) 

—  Se  renfermer  : 

Apres  ce  vint  li  empereor  a  Capue.  el 
atendoit  que  li  piince  deuissent  venir  a 
lui:  mes  chasciin  se  renelusle  eu  sa  jirupre 
]iossession,  et  solement  (iuayuiere  vint  a 
lui  o  tout  li  sien  fortissinie  chevalier  de  li 
Normanl.  (Al\iÉ,  Ysloire  de  li  Sonnant,  II, 

li.  Champ. -Kig.) 

RiîMLORE,  -orre,  -oire.  verbe. 

—  Act.,  enclore  de  nouveau  ou  sim- 

l)!ement  enclore  : 

Et  doivent  leilit  moituier  ccscun  an, 
lout  le  terme  de  cesie  miiiuirie  durant,  le 

gardiu  el  les  courtieus  reiirlore  hien  et 
iDialment.  (18  fév.  13J1,  Le  moi  tuerie  J.  Ma- 

luiit,  el  M'.  Voulefianck,  el  J.  Fueltarl,  SI 
lirice,  Arcli.  Tournai.) 

Que  toutes  personnes  ayant  en  reste 
ville  masures  el  plaches  vides  non  deue- 

nient  i-eucloses,  ou  l'en  fait  et  porte  pré- 
sentement pluiseuis  infeclious,  ordures  el 

immondices,  et  esquelles  masures  on  puel 
faire  espiements  etaulres  mallelices,  ni/enl 
rencloi  ou  l'ait  renclore  deuement  lesdicles 
masures  et  places  wides...  endedeus  le 

xv"  jour  de  jen\  ier  prochainement  venant... 
(31  decemlue  IMU,  De  renclore  les  mamres 

e^(jnelles  on  porte  immondices,  Ueg.  aux  l'u- 
lilicacions,  l.")l9-loi'J,  Arch.  Tournai.) 

.un",  hanierelles  de  loille  pointes  des 

armoyiies  de  l'Kmperenr  el  de  la  ville, 
pour  les  attacher  aux  masures  habandon- 
nees  par  les  héritiers,  aliu  de  les  faire 
rencljre  el  ratraire  en  ensuivant  le  previl- 

legc  sur  ce  accordé.  (ID25,  Compte  d'ou- 
vrages, Arcli.  Tournai.) 

—  D'une  manière  analogue  avec  un 
nom  de  personne  : 

Que  li  maires,  ou  nom  don  seigneur, 

face  faire,  cascun  an.  a  l'entrée  de  mardi 
et  en  plaine  église,  le  ban  c|ue  cascun  soit 
bien  renclois  a  l'eucoiitre  des  waresUaix. 

(1417,  Cari,  de  l'ab/jni/e  de  Sl-l'ierre  de 
(ja;!(/,  Lluuchi,  .\rcli.  du  rovaume  de  lielg.) 

—  Absol.  : 

liencloages  de  gardins  et  hirelages,  qui 
sont  sur  les  chemins  el  régies  ou  ou  a 
acoustumé  de  relever  et  renclore.  (10  avril 

14i3,  Rôle  de  lois,  en-tête,  Arch.  Tournai.) 

Pour  non  avoir  renclos  a  rencontre  de 

une  pièce  de  lerre  avestie  de  fèves.  (Mai 
1462,  Rôle  de  lois,  Arch.  Tournai.) 

Et  aussi  est  tenus  le  censier  de  renclore 

et  restoupper  a  rencontre  des  terres  et 
héritages  de  la  dicte  censé.  (Il  juill.  1467, 
Cen^e  de  la  maison  de  le  Gheulle,  chirog., 
SI  brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Clore  de  nouveau,  recouvrir; 

Pour  .IX.  assiellez,  qui  mises  furent  et 
empliiies  au  rencluire  les  pinacles  dudil 

comble  de  bell'roit.  (139.j-loy8,  Compte  de 
la  constrnction  du  beffroi,  80*  Somme  des 
mises,  f  82  V,  ,\rch.  Tournai.) 

—  Renfermer,  enfermer  : 

Lo  prince  de  Salerne  est  rencloz  et  ator- 
niez  de  quatre  plages,  car  avoit  paor  de 

ceslui  conte  Iticbart,  el  d'autre  part  est 
reuserré  et  renclos  espessemenl  de  Guil- 
lerine.  (Anni,  Ysloire  de  li  Xormant,  IV,  9, 
Champ. -Fig.) 

Et  comme  si  toutes  choses 

Pesle  mesle  estaient  r'encloses 
Dedans  leur  premier  caos. 

(JoACH.  DU   BiiLLAY,    /ti.    (Complainte    du    desfsperé, 
d«U3  les  Œuo.,  f"  190,  éd.  1573.) 

Voyant  leurs  maisons  cliampestres 
fourragees  el  bruslees  et  dans  leur  propre 

ville  logez  tant  de  milliers  de  soldats  inso- 
lens,  ou  ils  presseroient  le  roy  el  la  roine 

d'entendre  a  la  paix  ou  diruient  tant  d'in- 
jures a  ceux  qui  sei'oient  renrlos  ilans 

leurs  murailles,  qu'ils  les  forceroient  de 
sortir  eu  campagne.  (La  >'oi'i:,  Disc,  p. 
58J,  éd.  U>87.) 

—  Rencloanl,  part,  prés.,  servant    à 

Et  les  fossez  el  Irenquis  bolverquies 
sont  renclouns  les  maisons  et  gardins. 

(17  inai-16  août  14J7,  Compte  d'ourrages, 
4'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

l'iig  mur  du  long  ledit  puisoir,  rencloanl 
icelui  contre  les  terres,  a  le  venue  du  werp 

de  ladicte  rivière.  (18  niai-lT  août  147(), 

Compte  li'ouvrages,  o"  Somme  de  mises, Arch.  Tuurnai.) 

—  Renclos,  rendus,  part,  passé  et 
adj.,  renfermé,  au  propre  et  au  figuré  : 

.le  vosroie  iestre  renclnse  pries  de  vous. 
(Li  C  intcsdou  roi  Flore  et  de  la  bielle  Jekane, 

.Nouv.  fi .  du  xiu'  s.,  p.  121.) 

Tro[)  est  Piles  pour  moi  repuse: 
Pour  moi  m'est  elle  si  renclnse 

Ne  si  estrine. 

(Fnoiss.,  Poés.,  1,    loi,  2176,  ScUeler.) 

Quand  je  me  Irocve  en  mon  couvent, 
Sculet,  en  ma  chambre  renclos, 

Je  pense  et  repense  souvent 
A  un^  bien  dolertmx  propoî... 

(17  ocl.  UsS,  Jîf(/.  i/ii  J'ut/   Je   t'Ki:.  de    rhet-,    45' cougr-,  uis.  Bibl.  Tomoui,  p.  463.) 

Le  second  fils  du  roi  Edouard,  nommé 

Georges,  fut  rendu  et  bouté  en  la  lourde 
Londres.  (J.  Moli.nkt,  t7icû/i.,ch.ç,Buchon.) 

Je  vaincz  ceurs  et  oreille  renclnse 

Et  fav  ployer  vers  terre  le  hault  tronne. 
[Les  12  Marnes  de  lîltetoriq.,  f"  17  v",  Batiàsier.) 

J'aymerois  mieux  tenir  ma  voix 
A  tout  jamais  en\  moy  renclose. 
(JoD.,  Eug..  III,  2,  kàt:.  Tli.  fr-,  l.  IV.) 

Air  renclos  et  relant. 

(ScuELA^DRE,  Tijc  ci  Sid.,  2'  joiifD.,  III,  3,  Aqc.  Th. fr.,  t.  Vin.) 

—  Qui  vit  dans  la  retraite  : 

A  il  rendus  hermite  près  de  ci  ? 

{Les  Lo/,.,  njs.  Monlp.,  ("  250^) 

l'ne  nonain  renrlose  de  Ires  sainte  vie. 

(C/ios.  mem.  esc.-,  p.  F.  Richer,  p.  131,  Ca- 

yon.) —  S.,  reclus,  recluse  : 

...  Moi.  k'on  apele  Jienchts 
De  Mi'iliens. 

(Rexclcs  de  MoiHE.NS,  Ctn-ité,  ccxlii,  3,  Van  Hamel.) 

S'il  luuert,  rouegnier  me  ferai  ; 
Nonne  ou  renclnse  deveurai. 

(CiB.  DE  .MoSTR.,   Violelle.  3004,  MicUel.) 

Tant  com  li  Guillomin  estureat 

La  ou  li  ̂ 'raut  prCLdome  furent Sa  en  arrière  comme  renclnz, 

liant  servirent  Deu  et  crurent. 

(lïiTEB-,  les  Ordres  de  Paris,  I,  16S,  JuL.) 

Fu  donné  as  .m.  rencluses  de  Tournai. 

(5  ocl.  1418,  Exéc.  test,  de  Caterine  de 
Crespelaines,  Arch.  Tournai.) 

Meilleur  seroit  vivre  comme  ung  rendus. 

Pour  mieulx  penser  au  salut  de  scu  ame. 

(14â7,  lien,  du  puy  detrc.  de  rltét.,  41"  coiigr.,  ms. 
Bi'ul.  Toiuu.ù.) 

D'aler  a  Rome  fut  esmu 
Pour  servir  Dieu  dévotement, 

Mais  a  Bourges  se  mil  rendu. 
(iTi"  S.,  IturSHS  vitiiet  miracuht  saiirtl  Amandi,  mB. ValeDcienuea  461.) 

re.\»;los,  part,  passé,  adj.  et  s.,  voir 
Renclore. 

rexclosticr,  voir  Rencloistrer. 

REXixosTURE,  S.  f.,  clôturo  : 

A  cause  que  il  avoit  fait  par  un  sergent 
desdis  eschevius  delîemlre  le  renclosture 

d'une  baye  que  fasoieut  faire  lesdis  lut- 
teurs. (Iil4,  Tnt.  des  enf.  Gossart  l'arel, Arch.  Tournai. J 

RE.NXLOSURE,  S.  f.,  clôture  : 

Jehan  Chanlry,  pour  faulle  de  renclosure 
contre  son  gardin.  (13  juin  1408,  Rôle  de 
Lois,  Arch.  Tournai.) 

Et  s'il  y  a  des  deiïaillans,  ils  soient  cas- 
cun, par  defaulte  de  reiiclniiire,  a  ,m.  s. 

blalis.  (1447,  Cariai,  de  l'aO/iaye  deSt-Pierre de  tiand,  Douchy,  Arch.  du  rovaume  de 

lielg.) 

RE.\cLOYEME>r,  voir   Rencloiemest. 

1.  REXci.is,  part,  passé,  adj.  et 

subst.,  voir  Renclore. 
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2.  nF.>f:i.i"!*,  van.,  s.  m.,  heu  ou  I  on 
est  renfermé,  enclos,  enceinte  : 

Plus  k'issir  puel  hors  du  rencUis, 
N'aillors  ne  se  (juiorl  bci'bregicr. 
Par  l'uis  est  entrée  cl  vergicr. 

(CnniiST..  CUuel,  Ars.  3317,  f  2S0i.) 

Cho  est  (l'Ogier,  ki  tos  sens  Pu  repuns 
En  Casliel  Fort,  itiuec  fu  ses  rerwlus. 

(Haimblut,  Oijier,  8370,  Ban-ois.) 

Nule  riens  ne  nos  voit  ;  ci  sommes  en  rendus, 

{/ioum.  d'.iliJ-.,  t'  69\  Mii-litlant.) 
En  son  rendus  en  pais  se  tint. 

(Ste  Thaïs,  Ars.  33Î7,  f»  11''.) 

Par  quel  esgart,  par  quel  sentcnse 

L'a  uiis  ses  père  en  cel  rendus. 
(G.  DE  Cambrai,  liitrUiam^  p,  2-2,  P.  Mpyer.) 

El  randus  e^t  entrée  . 
Oriabinns  est  entrée  el  randus. 
De  li  lairons. 

{Juril.  </.'  Dlni-es.    Uicliel.  80(1,  f°  I2J    V.) 

Celés  vous  eut  en  un  rendufi. 
Et  sachies  que  jou  ne  vel  plus 
Que  vous  soies  en  ma  maison. 

[Ch'est    de    la    Itimce,    59,     Montiiiylon   t-t    Rnyiiaïul, 
Fahl.,  Il,  3.) 

Se  mist  en  un  rent:lu.i  (lel  mont  d'illivol. 
(Vies  det  saiiita,  ms.  l.yon  (iDT,  f'  ION'.) 

KEXCLUSAGE,  S.  m.,  COU  vent,  lierrni- 
tage  : 

Nientmoins  elle  fu  bonne  et  sage, 

Point  n'a  sou  eorps  tlesordonné, 
Ains  entra  en  ung  rendusage 
Et  a  le  monde  abandonné. 

(Mai  U77,  lieg.  du  pny  de  l'i'-e.  de  rtu'-t.,  2"    conjr., 
1119.  Bibl.  Toiu-n.ii,  f"  35  r".} 

REivci.usio\',  S.  f.,  réclusion  : 

Solileiz  et  renclusions  sont  nom  de  mi- 
seire.  (Li  epislle  saint  liernunl  u  Muni  Deii, 
ms.  Verdun  7-',  P  10  v°.) 

RE:vcoriîEK,  r'anc,  v.  a.,  remettre 
dans  le  coffre  : 

Gomme  un  banquier,  qui  ses  deniers  du  cofro 
Tantost  relire,  o  tautost  les  r'ancofre. 

{Jaq.  Peletier,  LoHaiif/es,  p.  20,  ('-J.   15Si.) 

REivcoiGiWRE,  S.  f . ,  encoigiiure  : 

L'experinienlé  pilole  peult,  en  temps 
oraigeux,  surgir  en  ciueUjue  port  ou  ren- 
coignure  de  mer  :i  l'abry.  (Août  1570,  Disc, 
du  pi  oc.  synd.,  Areli.  nuin.  Boi'd.,l{H.) 

RE\c:ois,  s.  m.,  syn.  de  recoi : 

Sire,  fait  ele  au  rencois, 
Je  ferai  tout  vostre  plai^cir. 

[Ati-e  per.,  Kielicl.  2l('i8,  f  20"  ;   Heriig,  2810.) 

REivcoi.i.EK,  -coler,  V.  a.,  sj-n.  de 
racoller  : 

lem  a  Pierarl  le  Tliieullier,  pour  .un",  el 
deux  bauiaux  par  lui  livres,  qui  employés 
furent  a  rencoler  .ni.  iiueniinees  et  .i.  oa- 
vain.  (Janv.  Ul'2,  Tul.  de  U.  et  G.  de  Le 
Barre,  kr^h.  Tournai.) 

A  Jehan  de  le  Carnoye,  caucliyeur  de  la 
ville,...  [pour]  amir  renrollé  .vui.  pierres 
assises,  les  qualre  au  puoli  l'auwe,  el  les 
quatre  aultrez  en  le  placlie  Saint  Pierre, 
pour  y  assjr  pierclies  a  faire  feu.  ('20  aoùl- 
19  nov.  1130,  Compte  (fourrages,  4°  Somme 
des  mises,  Arcli.  Tournai.) 

A  avoir  renruté  le  tour  du  piii-h.  (18  mai- 

17  août  [Wi,  Compte  d'ourragei,  1'"  Somme de  mises,  Areli.  Tournai.) 

iir.\<:i>i.<)iti;it,  -lonrcr,  verbe. 

—  Act.,   l'cndre  la  couleur  à  : 

llom,  confesse  te  rencotoure 
Et  a  Sallian  toi  dessavoure. 

(Rexclus  iuv  Mou..,  .Mi.^ereve,  cci.vi,  I,  Von  Hami-l.; 

—  Iféfl.,  reprendre  de  la  couleur: 

Remiro  toi,  bomme  sans  colour  : 
H  te  covient  rencolorer . 

(Renci..  de  MoiL.,    Miserere,  cclv,  8,  Van  Hniiifl.) 

RENCOMEXOiEii,  micomm.,  ran.. 

-comnncier,  -cumnnccr.  verbe. 

—  Act.,  recoinniencer  : 

Jamais  par  cels  ne  fust  reneoniii/eneir. 

',,Les  Lolt.,  ms.  MoDtp.,  f"  79".) 
Or  ranconiance  ton  cbant. 

(nom.  et  Pa.st.,  Bnrtscli,  I,  45.  31.) 

K'ellc  ranrontnienceroit 

Sai  cbanson  qu'iert  drue, 
/•'/slow.,  XVIII,  ms.  0\f.    Hnill.   Uoiire  308;     Wac- 

kernagel,  Altfr.  Lieder,  ii"  48.) 

Et  joio  raneomansier. 

(Clumson,  Biciiel.  20050,  f»  133.) 

—  Impersonnel  : 

Il  ranrommensit  a  faln;  eliault.  (J.  ArmuoN, 
Jonrn.,;\\\  1(70,  l.an'liey.) 

UE\"f;o\Tm;i:,  s.  f. ,  rencontre  : 

Poi  a  noble  homme  on  la  contrée 

Qui  la,  a  celé  rencontrée, 
Ou  tant  a  de  bons  fcrceurs, 
Ne  soit  o  les  Inboureeurs 

Ordoné  (qui  que  s'en  repente). 
(G.  CuiART,  lioy.  linijn.,  I6S73,  W.  el  D.) 

De  sa  nature  elle  (celte  vertu)  est  recon- 
forlec  de  loiit  ce  i(ui  puent  advenir  :  ce/jro«- 
tree  de  lance,  liomliarde,  canon,  lourmenl 
de  mer.  (Gmi.L.  iiic  L\n.\ov,  lnstrurtion,\>. 
357,  Polvin.) 

Voyla  comment  a  ceslo  reneontree 
Miilannoys  ont  leur  amour  demonstree. 

(J.  Mahot,  Voiafie  de  Venise,  la  Priiise   liii  Cliasleaii 
de  Pesqiiiere.  f  98  r»,  éJ.  1532.) 

RExr.oxTREMEXT,  S.  m.,  rencontfe  : 

—  Portons  nos  bâtons  contre  bas. 

—  A  quoy  faire  ? 
—  Pour  les  debas  : 

Que  scet  on  du  rencontremeni  ? 

.(GneiiA»,  .Myst.,  Ara.  6431,  f-  ISO'i.) 

—  Trouvaille,  idée  heureuse  : 

(Ir,  réfléchissons  sur  ces  moull  beaux 

adages  el  reuconlretnenls-.  (Her.  de  Ver- 
vu.LE,  Moy.de  parv.,  p.  'JOl,  Jacob.) 

RE>co\TREi'R,  S.  111.,  briiïand,  vo- 
leur qui  vient  à  votre  rencontre  : 

Qui  croit  en  telz  pauniiers  de   sens  il    n'a   .u. 

[nois. 

Car  ce  ne  sont  qu'espiiez  et  reiïcontreur  de  bois. 
(/f.   Capet,  2633,  A.  P.) 

Uufien.  cabuseur,  larron, 

Hencontreur,  jouGuT  de  fauls  dez. 
(E.  DEScnAMPS,  /V'ï.,  Ridiel.  840,   !"  330".) 

Rencontreiir  ou  assailleiir  de  chemin. 

(RocCACE,  Des  nobles  malkeureu.r,  VI,  i, 
f°  139  r",  éd.  1515.) 

Tu  veux  faire  du  renconlreur,  mais  lu 
rencontres  comme  un  chien  qui  a  le  nez 
cassé.  (C""  m-;  Chamaii.,  Com.  des  Proi\,  111, 
I,  Ane.  Th.  fr.,  IX.) 

—  Celui  qui  rencontre  des  idées, 

écrivain  d'imagination  : 
Ces  renroutreurs  qui  veulent  représenter 

le  sommeil  en  façon  d'un  garson  (|iii  en- 
dort un  lyon.  (Chui.iehes,  Apres  disnees-, 

r  27  \".  éd.  15X7.) 

Plante,  ce  grand  rencontreur,  dit  ((ne  la 
grive  chie  sa  luorl.  (Dr  l'iSEr,  Dioscoridc, 
111,  87,  cd.  1005.) 

REXcoxTREE.Y,  adj.,  svn.  de  fortuit  : 

Ce  que  j'auray  aussi  pour  jeu  cl  passe- 
temps  en  cesl  "alTaire,  comme  fortnit  el renamtreuj .  (1,a  Hoheiui:,  Harmonie  dn 
monde,   Inhoduclion,  cd.    1578.) 

—  S.  m.,  syn.  de  renconlreur  : 

Larron,  niourdreux,  reneontreux  et  espie. 

(E.  Descuaups,  Pu'S.,  Ricliel.  «40,  f  349'.) 

REivcopER,  v.  n.,  faire  de  nouveaux 

reproches  : Cliascons  des  frères  li  rencope 
Et  li  niostre  par  exemplaire 

Iv'illi  puet  un  de  ses    dons  retraire 
Et  rapeler  por  iaus  doner. 

{Le  Yescie  u  prêtre,  ̂ \anl&\^\oa    et  KavnauJ,    Faliî., m,  110.) 

REX(:oK.*(;iER,    rencoiirager,    verbe. 

—  .\ct..  relever  le  courage  de  : 

Chil  recoufoi-terenl  el  rencoragiereut 

grandement  chiaux  d'Ammiens.  (Knoiss., Ùkron.,  V,  317,  Lnce,  ms.  Amiens.) 

Elle  qui  oncqnes  ne  cessoit  d'aller  de l'un  a  l'autre  pour  rencoragier  ses  gens. 

(ID.,  ib.,  Il,  3.j9.) 

—  Réfl.,  reprendre  courage  : 

Si  par  le  changement  je  no  nie  rencoitrage. 

IJOD.,  Œur.  mest.,  f  104  v»,  éd.  1583.) 

REXCORDEi.ER,  V.  a.,  muiiir  de  nou- 
velles cordelettes  : 

Pour  cordielle  noefve  dont  on  les  ren- 
cordela  (les  balances).  (1373,  Conrpt.,  Arch. 
miin.  Valenciennes.) 

A  Christofre  de  le  Grange,  coidier,... 

[pour]  .vi.Jivres  el  demie  de  trailliel  ser- vans  a  renrordeler  les  trois  pétilles  bal- 
lanches  servans  en  le  halle.  (19  fév.  143i- 
'21  mai  1135,  Compte  d'ouvrages,  6'  Somme des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RExroRDEME.XT,  S.  Hi.,  pose  de  nou- 
velles cordes  : 

.xxr..  livres  de  cordelle  employée  a  en- 
filer tourteaux  de  fallos,  el  pour  le  reneor- 

dement  de  le  grande  balance  de  le  halle. 
(16  nov. -li  fév.  1493,  Compte  d'ouvrages, 
6"  Somme  des  mises,  .Vrch.  Tournai.) 

REXCORDER,  V.  a.,  regarnir  de  cor- des : 
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lieux  corilijiis,  donl  on  n  pareillement 

rencordé  les  petites  l)alan<-lies  du  poix 
d'ieelle  halle.  (I41»J,  Cumple  des  dépenses 
pow  la  halle  aux  diups,  Aïoli.  Tournai.) 

A  Robert  le  Cliurde,  cordier,...  [pour] 
vine  corde  dont  l'en  a  i-encDfdé  de  nouvel 
le  grande  balanclie  de  le  halle  du  poix. 

C-'O  mai-19  août  U7à,  Compte  il'oiiviages, 
6'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Hisser  avec  des  coi-Jes  : 

Lors  entrèrent  en  leurs  vaisseaux  Çqui 
l'iiarfjes  esloienl),  et  r encordèrent  les  voiles, 
et  singlerent  devers  Gascongne.  (I'roiss., Citron.,  1.  H,  p.  32,  Lyon  1569.) 

RE.xcoRNEK,  V.  a.,  i-cgaiMiir  de  corne 
transparente  : 

A  .lehan  Père,  lanlernier.  pour  son  sal- 
laire  et  déserte  iVaruir  remis  a  point  el 
rencorné  em  partie  de  nouvel  le  lanterne 
servant  en  le  halle.  (22  mai-21  août  1434, 
Compte  tTonvraties,  4'  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

A  Jehan,  le  lanlernyer.  ouvrier  de  lan- 
ternes, pour  avoir  rencorné  de  nouvelle 

corne  une  grande  lanterne  servant  de 
nnyt  en  le  halle  as  draps.  (20  fév.  1449- 
l(i  mai  llùÛ,  Compte  d'ourrar/es,  2*  Somme de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

RE.\conponEME.\T,  s.  m.,  restaura- 
tion : 

Si  par  long  temps  el  divers  siècles  vio- 
lence, romperesse  de  justice,  a  soustrait 

les  armes  de  nostre  couronne  et  les  droicts 

et  hirelages  d'ieelle,  pour  le  renrnrpore- 
meiit  et  ramenement  au  premier  estât  des- 
(|uels  charité  a  fait  pour  nostre  partie 
jusqucs  icy  ce  ipielle  a  peu.  (28  juill.  14 IJ, 
Trad.  de  In  lettre  d'Henri  III  roi  d'Anrjl.  à 
CharUi  VI,  ap.  Juv.  des  Irs.,  Hist.  de 
Cluirles  VI,  Michaud.) 

RE.vcoRPOREn,  V.  a.,  incorporer  de 
nouveau  : 

Pour  tout  ledit  fief  et  les  appendances 
rassanler,  rajoindre  el  rencorporer  al  hire- 
tage  et  au  propre  demaine  des  religieus. 
(1319,  Charte,  Grenier  cccii,  pièce  13, 
Kichel.) 

RE>-coRSEMENT,  S.  m.,  doublurs  : 

Item  acheté,  ledit  jour,  trois  aulnes  de 
loille  pour  ligner  ladicte  liuplande,  et  aussi 
le  renrorsenient  de  ladicte  cotlelclle.  (31 

mai  1448,  Tut.  de<  en/',  l'i/ni/derir/,  Arch. Tournai.) 

l'ourle  rencorsement  de  se  jaquette.  (10 
dcc.  1.M8.  Tut.  de  S.,  C.  et  IL.  Le  C/ercq, 
Arch.  Tournai.) 

RE.vcoRSER,  -ufs^ier,  V.  a.,  doubler  : 

Pour  une  aulne  de  drap  vcrl,  pour  )-en- carser  une  coltelette  a  la  dicte  .lehenne. 

(31  mai  1448,  Tut.  des  enf.  l'yaudeviel, 
Arch.  Tournai.) 

Une  aulne  de  drap  vermeil  pour  aus- 
dictes  Aniii>tle  et  D.ilotle  rem-orser  deux 
cottelette?.  (  1180,  Tut.  des  enf.  .lehan  de  le 

l'arge,  .Kvch.  Tournai.) 
Avoir  fait  lesdis  deux  corses,  deux  col- 

lions, et  reworsé  ung  corset.  (M.) 

Six  quartiers  de  petit  drap  tasnet  pour 
renc.orser  le  mauvaise  jaquette  dndit  Gillot. 

(10  dèc.  1M8,  Tut.  de  S.,  G.  et  II.  Le  Clercq, 
Arch.  Tournai.) 

—  Renforcer  : 

Tne  puingnie  par  desouhz,  ailfiii  (|uc  ou 
puist  voir  la  ditle  enseigne,  et  aussi  que 
le  dit  baston  soitsecq  et  tout  d'une  pieclie, 
sans  renrorsser.  (20  juill.  139ii,  Rerj.  de  la 

vinnerie,  drapperie,  etc.,  1343-1451,  1'°  71 r",  Arch.  Tournai.) 

l'ne  heuse  de  ploncq  servant  a  renrorser 
le  lieuse  de  le  baniei'c.  (21  iiiai-20  août 
ll'iO,  Compte  d'uuvra[/es,  2'  Somme  des 
mises,  .\i-cli.  Tournai.) 

L'Académie  donne  rencnrser  avec  le 
sens  de  mettre  un  corsage  neuf  à  une 
robe. 

REivcoL:i(.\GEit.  V.  a.,  encouragcr  de 
nouveau  : 

Et  en  ceste  foy  continua  de  rencourager 

ces  sept  enfans  "les  ungs  après  les  autres. (0.  DE  L.i  M.4HCHE,  farem.  et  triumph.  des 
Darnes,  eh.  xiv,  éd.  1870.) 

Rencourager,  remettre  en  courage.  (R. 
Est.,  Oicl.  franç.-lat.,  éd.  1J49.) 

RExcouTKER,  rdu.,  v.  a. ,  l'accoutrep  : 

Pour  cincq  fais  de  latte,  qui  ont  esté 
employés  a  lalter  le  paroil  de  la  dicte  de- 

vanture, pour  le  iilacquier  et  rencontrer 
de  mortier,  pardedcns  oevre.  (16  fév.  1446, 
7'm/.  de  H.  de  linissg,  Arch.  Tournai.) 

De  torcher,  rancoutrer  el  blanchir. (1182, 
Arch.  Aube,  reg.  3,  G,  3J4.) 

REîvCRAissE,  reiicrasse,  reiichrasse, 

s.  f.,  morceau  de  bois  ou  de  métal,  dont 

la  forme  varie  suivant  les  besoins  et  qui 

sert  à  renforcer  ou  à  doubler  un  ou- 

vrage quelconque  : 

Pour  .v.  qucviUes  pesans  .un.  Ib.  et 
demie,  qui  servirent  a  clauer  .u.  rencraisses, 

a  quoy  ledit  pont  se  rabat.  (Février  139."i- 
mai  1396,  Compte  d'ouvrages,  14"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.] 

Jehan  Jlietle,  carpentier,  ouvre  a  redre- 
chier  le  taillepierre  et  y  met  .i.  baurh  et 
une  rencruisse  de  bas  pour  ce  que  le  penne 
estoit  rompue.  (1407,  Lille,  ap.  La  Fons, 
(Jloss.  ms.,  Ribl.  .\miens.) 

A  lui  [Willemme  Lebrun],  mairenier, 
pour  ijualre  quartiers  a  faire  rencraisse 

esdis  ouvi'aiges.  (31  déc.  1443,  7'»/.  des 
enf.  lioneniiele,  Arch.  Tournai.) 

|.\  maislre  Jehan  Thery  maistre  carpen- 
tier de  ladicte  ville]  ...item  [pour]  avoir 

fait  cl  mis  une  l'encrasse  et  autrement 
remis  a  point  le  second  pont  levich  de  le 
porte  de  .Mar\is,  pour  cause  que  ledit  pont 
ne  pooit  monter  ne  avaller.  (17  fcvr.  1173- 
21  mai  1474,  Compte  d'ouvrages,  6"  Somme de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Radjoincturé  une  renrrasse  a  l'eslacque 
de  le  barrière  des  trenquis.  (22  nov.-22  fév. 
1494,  Compte  d'ouvrages,  V  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Jehan  Roussel,  dit  le  Gascon, 
carpentier  de  la  dicte  ville...  item  [pour] 
avoir  assis  el  alTusIé  pluisenrs  renchrasses 
au  pont  levich  de  le  porte  Morel.  (21  nov.- 
20  fév.  149."i,  Cum/ile  d'ouvrages,  ô"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Clauer  une  rencrasse  au  sommier  du  pont 
levis  du  lez  de  la  batee.  (10  mai-10  nov. 

1588,  Compte  d'ouvrages,  f"  40  r",  Arch. 
Tournai.) 

REM.RAis.'siEU,  -crasier,  -graisser, 
rencrassier,  ruiirrascier,  v.  a.,  fortifier, 
renforcer  : 

Poui'  reni'rnissier  tous  les  seaus.  (1352, 
Conipt.  du  Mnssart,  pièce  5,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Et  que  le  roy  donne  grasse  que  on  puisl 
le  cache  rencrasier,  aliii  que  on  puist  abatrc 
le  maison  de  cheluy  apries  quy  on  feroit 
le  cache.  {Chron.  des  l'ays-Iias,  de  France, 
etc.,  dans  Rec.  des  Chr.  de  Fland.,  III, 

229.) 

Pour  pluiscurs  quartiers  de  Uaine,  par 
lui  V\\  res,  qui  aussi  lurent  mis  et  employés 
a  reforlel'lier  cl  rencrnissier  les  chiev irons 
des  combles  de  la  dilte  maison.  (1  et  5 
janv.  1412,  Tut.  de  H.  et  G.  de  le  llarre, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rencrassié,  reviseté  et  remis 
a  point  toutes  les  barieres  des  portes  de 
la  dicte  ville.  (18  fév.  1474-20  mai  1475, 
Compte  d'ouvrages,  0"  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

Rengraisser  les  pignons  autant  qu'il  sera nécessaire.  (1598,  Arch.  des  notaires  de 
Nevers,  minutes  Taillandier.) —  Fig.  : 

Jhesus  praiclia  premiers  et  s'aprist  a    praicUier  ; A  povretè  se  tint,  oiiqiies  nel  volt  laissier  ; 
Por  no  salut  volt  il  deitet  abassier, 
Oster  de  nuus  tous  visées,  de  virtus  re}tcrasciey. 

(Gn.L.  I.E.MUIS.,    Poi-.'i.,  I,  253,  !3,  Kerv.) 

Si  conseilla  au  prinche  que  ce  seroit 
bon  que  uns  louages  fust  esleves  a  durer 

une  quantité  d'ans,  tant  que  ses  hostels seruil  renrraissies  eu  or  et  en  argent. 
(Kiioiss.,  Chron.,  Vil,  257,  Kerv.j 

—  Réfl.,  reprendre  ses  forces  : 

Se  bonnes  gens  nioienant  ceste  gerre  se 
voloient  ensonniier  de  tretier  unes  trieuves 
jns(|ues  a  la  Saint  Jehan  Baptiste,  (jue  li 

pais  se  peuist  un  petit  i-enoassier  et  re- 
pourveir,  on  consilioit  a  messire  Carie  de 
filois  que  il  s'i  acordasl  legierement. 
(Fhoiss.,  Chron.,  II,  411,  Luce,  ms.  Rome.) 

RE^'CR.4M^»o.^MElt,  rem. ,  v.  a.,  refaire 

ou  réparer  les  crampons  de  : 

Avoir  amendé  et  remcramponné  le  petit 
vieroel  servant  a  frunier  ladicte  huisserie. 

(16  fév.  1 431-17  mai  1432,  Compte  d'ouvrages, 
6*  Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Avoir  renrratnponné  .m.  bendes  de  pont, 
servant  au  pont  levich  tie  le  porte  Vallen- 
chenoise.  (22  mai-21  août  1434,  Compte 
d'ouvrages,  4"  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

REXCR-ISCIER,  Voir  lÎENCBAISSIEH. 

RENCRASIER,   VOir  lÎEXCnAlSSIER. 

REIVCRASSE,   Volr  HeNCRATSSE. 

RE\CHASSIER,   VOir  lÎENCUAISSIEn. 

REXtRu.\'QUiER,  V.  n.,  amasssr,  en- tasser : 
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Tant  amassèrent  bois  et  fagotz  i|iie  saul- 

venienl  s'en  laii<luieiit  rontie  la  ilelVense 
desTmvnz.  Kl  i(iiaiit  il  sanilihi  (|iie  assez 

en  y  avuil.  Il  lui  connuainli-  iiiu;  loul  feiist 

geoté  es  l'ussez.  leM|iielz  ii'csluii'iil  giiero; 
profontlz  (|iie  d'environ  quatre  pied/.,  tant 
qu'il/,  feussent  plains,  et  puis  geetast  on 
le  resiiln  conti'e  le  |ian  d'un  nuii'  el  de  nne 
tlionr,  lo  plus  liaiill  cpi'on  poi'j'oil:  mais 
quant  tout  fut  geeté,  et  un  vev  i|ue  le  bois 

ne  attaignoil  pas  liault  assez,  il  l'ût  eoni- 
mandé  c|ue  cliaseun,  de  reeliief,  en  allast 
quérir,  exeepté  les  commis  a  faire  le  guet. 
Les  Turci|z,  quy  vevÈeut  que  Ten  alloit 

ancores  an  bois  |)Our  i-eDminqiih'r  plus 
hault  sni'  cellny  i|ui  eslcdt  contj'e  leur  mu- 

raille... (Waviiin,  AiicIi.  Ci'oii.  d'Kiiglet.,  II, 
136,  So<:.  de  l'Iiisl.  de  l''r.) 

nEMiisER,  ran.,  v.  a.,  accuser  : 

Jurer  li  fist  et  lianrier 

Que  jui  ne  lai  rancii.^rroit. 
Et  les  .VII.  anfans  porleroit 
An  tel  leu  uujai  nés  verront. 

{iJolup..  9392,  Bibl.  clz.) 

Refricii.  rencuier.  [Gloss.  hit.-fV.,  ms. 

Monip.  il  110,  f°  221  V.) 

Je  l'airaeroye,  s'il  vouloit. 
Car  il  est  d'eslrauge  contrée, 
Pas  ne  sei'oie  raiii'U.^ef 

Comme  d'une  de  ce  pais. 
(E.  DescH-\mps,  Poiis.,  Ilichel.  840,  f»  508^) 

Déferre  aliquein  l'urti.  Hencuser  aucun de  larrecin.  (il.  Est.,  T/ies.) 

Saugel.  reiu/iiesai.  accuser.  Rémois, 

rencuser,  rapporter  ce  (|ui  se  dit  et  se 
fait. 

UE.Mi.'VULii,  ranci.,  -inii'i  adj.,  qui 

peut  être  rendu,  payé  : 

E  si  li  olrie  ensenicnt 

Treu  noraé  par  an  t-eiidalth' 
Sur  leial  seremeut  tenable. 

(Bes.,  ».  (le  .Xomi.,  Il,  2SW,  Midiel.) 

llomage  lige  et  jnrable  r.lini,il(ih/i'  a  lui. 
(1262,  Cari,  c/e  Cliump.,  llieliel.  I.  Ô9'J3, 
f  208".) 

S'il  avoient  fait  en  aulre  manière  que  il 
anssent  mis  pièges  de  randre  l'un  a  l'autre 
[une  poine  de]  .c.  lib.  on  de  plus  ou  de 

moins,  se  li  mariages  n'estoil,  l.i  puine  ne 
seroit  pas  rendable  par  droit.  (IClabl.  de  S. 
Louis,  il,  cx.wni,  p.  2li,  Viollet.) 

Rentes...  rendab/es  par  les  festes  en  dcs- 

soubz  devisees.  (1322.  Cin-tid.  de  Connerij, 
p.  19S,  Soc.  archéol.  de  Touiaine.) 

A  cinq  5.  de  servige  pour  chcMÛ  vendables 

a  seint  .Micliiel.  (lo2J,  l'Epau,  Arcli.  Sarllie.) 
Rente  rundab/e  au  jour  de  la  Saint  Jli- 

cbau.(13i(i,  Eontevr.,  anc.  tit.,  Arcli.  Maine- 
et-Loire.) 

(Jue  cliambre  coie,  nneve  en  tout  ou  en 
partie,  faite  ou  refaite,  ce  qui  de  nnef  i  est, 
est  reiidubles  par  lesdiz  us  et  coustume? — 
Li  maislre  respondent  et  dient  cpie  se  on 
refait  des  la  vante  de  la  cliambi-e  coie  en 
amont  le  tuel  nnef,  on  doit  rendre  les 

mises  et  coustanges.  (xiv"  s.,  l'oiist.,  Arcli. 
législ.  de  lieims,  2'  ]i.,  v.d.  1,  \\.  6,  Duc. 
inéd.) 

—  En  parlant  de  personne,  redevable, 
qui  doit  rendre  : 

Et  a  lui  seront  redevable  et  i-endaile  de 
toute  nusire  forteresce,  de  nosire  chastel, 

T.  Vil. 
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de  nostre  ville,  et  de  tontes  nos  autres  re- 
devances et  services.  (12Ô6,  O'v/.,  VU,  367.) 

—  En  i)arlaiit  de  chose,  qui  doit  être 

remis  entre  les  mains  du  seigneur 

toutes  les  fois  que  celui-ci  le  demande  : 

Eit  recognut  qu'il  tient  et  eil  repris  le 
neuf  chastel  qu'il  fait  devant  Warnesperch 
randavle  de  mon  signonr.  (1262,  llilsch. 

Castres  et  Sclianmboui-g,  X,  Ai-cli.  Meurtlie.) 

El  a  repris  de  lui  Moresperch  lo  chastel 
rendavie  et  qnanque  il  apent  a  eliasleil. 
(12oo,  liitsch,  Dom.,  I,  tu  Arch.  iMeurthe.) 

Ke  li  chastiel  et  la  ville  de  l'oilevache... 
soient  rendarles  a  eaus  perpetiielmenl  et 

aidans  a  leur  besoing.  (I2.S0,  l.ell.  d'Henri, 
c"  de  Lu.veinh.,  Mon.  pour  servir  à  l'Iiist. 
des  prov.  belges,  1,  li).) 

Se  aucuns  aferine  que  aucuns  soit  bien 
vendables.  {I.iv.  de  Jost.  et  de  plet,  III,  8,;;2, 
Itapelti.) 

Uist  outre  que  les  gens  de  nostre  dict 
cousin,  au  départir  du  siège  de  devant 
lluilley,  ou  il  avoit  esté  en  passant  devant 
le  fort  de  Itichecourl,  qui  nous  est  ren- 

dable, navrèrent  feu  li.  l'eneemal.  (1367, 
Uupuy  ccvi,  pièce  9.  llieliel.) 

Cf.  noie  des  Ordonnances,  l.  111, 

p.  280. 
—  Qui  rend,  qui  rajiporte,  productif  : 

Il  esloit  sires  d'un  grant  i)ays  et  )■««- 
rf«é/e.  (Enoiss.,  Clivon.,  III,  325,Kerv.) 

La  meneur  (province  de  Erance)  csl  plus 
vendable  et  |)lns  grosse  de  cliiles,  ib'  villes, 

de  c.istiaux,  de  chevaliers  et  d'escuiers 
que  11  corps  d'Engleterre  ne  soit.  (Id.,  ib.. Vil,  276.) 

En  cesie  frontière  cv,  a  bon  pavs  el 
vendable.  (Id.,  ib.,  XIII,  287.) 

REXD.iBLETÉ,  -blellè,  S.  f.,  obligation 
de  rendre  ou  de  remettre  un  château 

ou  une  forteresse  à  la  volonté  du  sei- 

gneur suzerain  : 

Se  nous  mourons  sans  hoirs  de  nostre 

corps  nous  laissons  et  quittons  a  nostre 
amé  et  foiani  cosin  monsieur  Odarl,  sei- 

gneur de  .Muntai.u,  la  jurabletlé  et  venda- 
blelté  duu  chasieuil  de  Monlagu.  (1314, 
Tesl.  de  Ihiques,  duc  de  Bourgogne,  liichel. 

4628,  f°  1Ù7>.) 

REM).*(.i<».\,  -lion,  s.  f.,  action  de 
rendre,  restitution  : 

Li  leres  useriers  mention 
No  feront  de  vrndatîon 
Dont  il  ne  fust  Irekierre  atains- 

(  Vers  rff  It;  mort,  Iticliel.  375,  f"  33S''.) 

—  Lieu  OÙ  l'on  se  fait  rendu,  cou- 
vent, maison  de  religieux  : 

Puis  entrera  en  la  rendacion. 

Si  servira  Jhesu  comme  prodon. 

(Mon.  Remiarl,  Ricliel.  3CS,  i'  231.) 
Par  devant  la  vendalion 

S'en  est  venuz  tôt  le  trolon. 

(Ren.,  Br.  IV,  199,  Mailin.) 

Se  ciels  Watiers  avoit  fille  lii  fust  en 

rendalion.  (Bans  au.r  éclievhis,  QQ,  !"  38  v°, 
Arch.  mun.  Ilouai.) 
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Dona  en  se  devise  apries  sen  decies  a 
nne  des  filles  Watier  devant  dit  en  venda- 

lion. (1271,  Décis.  des  échev.,  Taillar,  p.  318.) 

REîVDAGE,  -aigc,  -ange,  randaige,  s. 

m.,  action  de  rendre,  restitution,  reddi- 

tion, et  en  particulier  legs  fait  à  des 

personnes  auxquelles  on  croit  avoir 

causé  quelque  préjudice  : 

.Sacent  tout  cil  Ui  cest  escrit  veront  et 
oront,  Ue  dame  Maruiie.  ki  fii  fenie  Colart 
del  .Mortier,  a  rendut  et  faitasesdel  secont 
rendat/e  Colart,  sen  baron,  ki  dis  est  a 
Jehan  Esmeret,  .xiii.  s.  et  .un.  d.;  a  Jehan 
de  le  bardiere,  .\i..  d...  Et  tant  a  fait  Maroie 

devant  dile  por  l'arme  de  Colart  devant 
(lit,  sen  baron,  ke  tout  cil  ki  devant  nom- 
met  siint,  ont  bien  ipiitet  dame  Marien  del 
j-endar/e  devant  dit,  et  bien  se  tienent  a 
paiet.  (Uéc.  1264,  C/tirog.,  SI  lirice,  Arch. Tournai.) 

Dont  il  nous  semble  que  se  vous  enten- 

dez (|ue  vous  n'i  aies  droit,  que  vous  ne 
faites  pas  bon  vendaige  au  roy  d'Angleterre, 

se  vous  ne  li  rendez  toute"  la  conqueste que  vous  et  vostre  devancier  avez  faite. 
(JoiNv.,  Saint  Louis,  678,  Wailly,  éd.  1874.) 

Si  done  pour  Dieu,  el  en  non  de  rendage 

pour  le  rédemption  de  m'anie,  et  pour  les 
âmes  de  me  père  et  de  me  niere.  (Sept. 
1284,  Test.  Jakemon  de  Blandaing,  Arch. Tournai.) 

El  avoec  tout  cou,  jon  mac  encore  en  le 
main  de  mes  lestamenteurs  tout  quan 

<|ii'il  demora  des  biens  de  me  partie,  meu- 
les, eateus  et  iretages,  outre  çou  que  cis 

rendages  soit  paiies,  et  cius  teslaniens 
aconplis.  (Xov.  1297,  Devises  .Jebans  des 
Cauffours,  Fonds  des  Test.,  Chirog.,  Arch. Tournai.) 

Oue  doniage  ne  nous  peusl  avenir  par 
la  déliante  du  ('«Hf/oye  dudit  chastel.  (1312, 
Lett.  de  HobevI,  c'"  de  Flandves,  Arch.  JJ  43, 

f  14  v°.) 
En  tel  manière  ipie  pariny  ces  rendages 

et  reslaublissemenz  nul  préjudice  ne  soit 
faiz  en  aulre  chose.  (1317,  Arch.  JJ  53, 
l^"  130  v°.) 

C'est  de  l'aumosne  et  rendage  Hanebert. 
(1399,  Charte,  ap.  Hcauvillé,  I)oc.  inéd.  con- 

cernant la  Pic,  III;  200.) 

Avoecqnes  la  chité  de  liervich,  el  li  rois 

d'Engleterre,  le  castiel  ([ni  estbiaus  et  fors. 
El  tout  fu  mis  ens  ou  tretié  dou  rendage, 

(Fnoiss.,  Cliron.,  I,  3iO,  Lnce,  ms.  Rome.) 

—  Payement  : 

Tex  danrees  sont  en  x'andaigc  : 
El  qui  le  donne,  le  randaige 
On  doit  avoir  de  poing  en  paume. 

(Bbetel,  Tourn.  de  Clumi:,  2063,   Dclmolte.) 

Rendage  des  deniers  payes  pour  les  joyaux 
donnes  a  mons.  le  duc  Aubierl.  (1358, 

Compl.  du  Massart,  Arch.  mun.  Valencien- 

nes.) 

Les  advesturcs  d'aucuns  héritages  bailles 
a  censé  sont  pareillement  affectées  et  hy- 

pothéquées au  roulage  de  ladite  censé. 
(Cnust.  de  Lalleu,  xxi.  dans  Coût.  gén.  du 
comté  d'Avtois,  éd.  1679.) 

—  Revenu,  rente,  produit,  et  par 

ext.,  rémunération,  salaire,  récom- 

pense : 
Por  assevir  mon  dat  el  mon  randaige. 

(Mars  1288,  Test.,  S.  Sauv.,  Arch.  Mos.) 
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Lesquels  onl  jusqiies  ci  eu  rendnge  de 
la  moitié  île  leurs  terres.  (1303,  Oïd.,  I, 
386.) 

Chacuns  autres  JDurneux  ilessusdits  ren-  ̂  
(leronl  audit  eiiremiier,  chacun  an.  audit 

terme  de  .Noël,  chacun  jourr.el  une  poite- 
vine de  reiuld'/e.  (1401,  Curl.  de  Coiiie  23, 

ap.  Duc,  Rendn  2.) 

Ce  ne  sont  pas  honnesles  remlanqes  ne 

justes  fruis  lires  d'humble  service.  (G. 
Chastell.,  Ver.  mal  prise,  p.  o4S,  Buchon.) 

Si  un  louagcr  a  fait  aucuns  ouvrages  né- 
cessaires en  la  maison  par  hiy  occupée, 

après  avoir  sur  ce  somme  Iherilier  ou 

usufrucluaire,  et  qu'il  en  a  esté  en  faute, 
il  peut  défalquer  les  dits  ouvrages  sur  le 
renduge  de  son  dict  louage.  (Coul.  de  Lille, 
Coût,  gén..  Il,  914,  éd.  1601.) 

De  manière  que  lesdilcs  charges  ont  de 

beaucoup  excédé  le  rendnige  que  le  censier 

en  eust  pavé  en  bon  temps.  (15S9.  Altes- 
intion  par  les  mai/eurs  de  Uoiidsclioote  au 

sujet  des  terres  abandonnées.  Chambre  des 
Comptes  de  Lille,  B  2721.) 

—  Fig.,  profit  : 

...  Et  me  desis  par  tel  langage  : 
Pour  mon  servant 
Je  le  retienc  dorénavant  ; 

Sers  loyal  ment,  je  t'en  di  tant. 
Merci  aras  je  ne  scai  quant. 

Las,  quel  rendage .' 
J'ai  ja  servi  un  temps  moult  grant 
Et  obéi  a  ton  commant 
Olant  derrière  que  devant 
No  el  ne  scai  je 
Ne  me  scai  de  quoi  conforter. 

(Fnoiss.,  Pojs.,  lUcbel.  830.  !•  î  r»;  Scbeler,  I.  3,  81.) 

Wallon,  ycndaige,  ce  que  rend  une 

propriété,  fermage. 

REXDAIRE,  s.  m.,  celiii  qui  doit  un 

impôt,  une  redevance  : 

Et,  la  Dieu  mercy,  les  François  n'ont 

point  varié  en  la  l'oy".  el  n'y  a  nulle  tare  en 
leur  fait,  et  ne  sont"tributaires  ni  rendaires 
a  nuUv.  (Déliai  des  hérauts  d'armes,  43, 

A.  T.)  ■ 

RE>'DAL,  adj.,  qui  doit  être  rendu  : 

Pour  trante  soulz  de  rente  de  la  nionoie 
reniin/ par  la  ville  de  la  Uochelle.  (.Mardi 
apr.  la  C.irconc.  13:.l,  S.  Berlhomé,  Bibl. 
La  Uochelle.) 

Par  raison  delà  lailhe  de  vint  boisseaux 
de  froment  rendau.r  a  la  mesure  dudit 

lieu.  (20  déc.  139't,  Ch.  de  Ilelis  Foucaut, 
Arch.  Charente,  U,  coll.  S.  Louis,  art.  10.) 

REXD.\>"GE,  voir  Renoaoe. 

RE\D.\\T,  adj.,  qui  rend,  qui  pro- 
duit : 

llolas.  hclas  '.  la  plus  pesante  (blco), 
La  meilleure  et  la  plus  rendante 

A  grant  peine  pourroit  soutRre. 

""  [Mist.  du   VM  'J>sl  .  S468,  i.  T. 

—  Opulent  : 

A  Erercus  tut  ensemcnt 

Alevesquic    lisl  tel  présent. 
Tel  dun,  tele  saisine  e  si  grant 
Qui  inull  lu  puis  riche  e  rtndant. 

(Ben.,  O.  de  A'onn.,  Il,  7001,  Michel.) 
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RE>"D.vTioN,  voir  Rend.vcion. 

RE>'DE,  S.  f.,  réponse  : 

Lui  feiz  a  la  requeste  dud.  Estienne 
Lebretton  au  nom  que  dessus,  les  com-  i 
mendemens  cy  dessus  contenus  et  ausd. 

peines,  lequel"  me  lisl  pareille  renile  que ycy  dessus  est  déclaré.  (Déc.  1448,  .\rch. 
miin.  Orl.,  ap.  Manlellier,  March.  fréq., 
III.  302.) 

RENDE,  randc,  adj.? 

Trois  milliers  de  latte  fort  el  .V.  el  demi 
de  latte  rendes.  (1421-1423,  Compte  de  J. 
Martin.  Forteresse,  Despence  Lxxix,  Arch. 
mon.  (Irléans.) 

Pour  demi  cent  de  laie  abisellee  et  ran- 
dee.  (1424-1426,  Compte  de  Jaquet  Veluynes. 
Forteresse,  Dcspence  xvni,  Arch.  mon. Orléans.) 

Deux  quarterons  et  demi  de  laie  quarree, 
el  demi  cent  de  lacté  rendee  el  ardoise. 
(1434-1436,  Compte  de  Jaquet  Largeulier, 
Forteresse,  Despence,  xxiv,  Arch.  mun. Orléans.) 

RE>DEEIR,  voir  ReNDEGH. 

RENDEMENT,  ruti..  fandemniit,  s.  m., 
action  de  rendre  : 

Por  ceo  ke  li  eslcit  lo  praignel  en  ran- 
demenl  de  graices.  {Greg.  pop.  Ilom.,  p.  65, 
llofmann.) 

Si  encomenccl  sa  parolle  a  los  et  a  ran- 
demeiit  de  graices.  (/é.,  p.  112.) 

Jors  de  venjance.  ans  del  rendement  del 
jugement.  (/6.,  p.  48.) 

Postulations  el  randemant  de  grâces.  (Li 
Epistle  S.  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 

72,  f  88  r°.) 
Rendemens  de  grâces.  iGri.iiiT,  Bible,  S. 

Pol  ad  Thim.,  ms.  Sle-Gen.) 
Redditions  ce  est  rendemenz  de  lumière. 

{Introd.  d'astron.,  Hicliel.  1353,  l"  42'.) 
Avec  rendemens  de  grâces.  (.1.  Goul.mn, 

Ration.,  Bichel.  437,  f  191  r°.) 
Rendement,  m.  Uendimienlo.  (Oudin, I6B0.) 

RENDE\cio.\,  voir  Redemptio.n. 

REXDENTER,  V.  a.,  remettre  des 
dents  à  : 

Rendeider  une  herse  ou  rasteau.  y  mettre 
d'autres  dens.  Aliis  dentibus  iiislruere. 
(11.  Est.,  UirA.  franç.-lat.,  éd.  1549.) 

i  Rendenler  une  herse  ou  rasteau,  y  mettre 
d'autres  dents.  Aliis  dentibus  inslruere. 
(KicoT,  160G.) 

Rendenler.  To  re-indeni,  or  set  new  teeth 
unto.  (CoTiiii.,  ICU.) 

Normandie,  rendenler,  remettre  des 
dents  à  une  herse,  à  un  râteau,  etc. 

REXDEOR,  -eeur.,  -eur,  -our,  -or. 
randeor,  -eeur,  -our.  rendoir,  s.  m., 

celui  qui  rend  : 

Ledict  rendeur  de  compte.  (15  juill.  1529, 
Ejcéc.  lest,  de  G.  Fourmenl,  Arch.  Tournai.) 

—  réflexion,  en  parlant  de  la  lu- 
mière : 

REN 

Li  planètes  a  cui  li  rendierres  de  la  lu- 
mière arive  doit  estre  bien  noie/  et  regar- 

dez. (Intrtd.  d'astron.,  Uichel.  13.'i3,  f°  65".) 

—  Répondant,  garant,  caution  : 

Cil  Ui  an  vos  est  toz  poissanz  et  boens 
pis  prometcires  et  feols  randeires.(Li  Epistle 
S.  Bernard  a  Mont  Deu,    ms.  Verdun   72, f"  10  r°.1 

Ponsart...  trast  en  cause  P.  Tuebeuf,  el 
lui  demanda  .xxvi.  s.  de  quoi  il  estoii  ses 

randeres  pour  un  homme  estrange  qu'il  ne 
savoit  nommeir,  de  une  keue  de  vin  qu'il avoit  achetée  a  lui...  11  en  demora  a  paier 

.XVI.  s.  desquels  cis  Tuebeuf  s'establi  a rondeur.  (1256,  Jugem.  du  prevosi,  Arch. 
admin.  de  Reims,  II,  774,  Doc.  iiiéd.) 

Ouiconqiics  soit  cuirieres  do  seles  a 
Paris,  il  doit  .v.  s.  de  chascun  aprentiz 
que  il  prendra,  et  !i  aprenllz  .v.  s.;  ne  li 
aprenliz  ne  piiel  mètre  main  au  meslier 
de  blasonerie  devant  dont  que  li  .x.  s. 
soient  paiez  a  la  conflarrie  des  sellers,  el 
en  doit  estre  renderes  a  la  conflarie  li  mes- 
tres  de  raprentiz.(Esr.  Bon..,  Lir.  des  mest., 
i"  p.,  Lxxx,  5,   Lcspinasse  el  Bonnardot.) 

Ke  je  suis  drois  plcgcs  et  drois  randeres 
envers...  (1201,  Rosières,  I,  3,  Arch.  .Meur- 

the.) 

Est  droiz  délires  et  renderes  por  nos. 
(1265,  Bosières,  I,  7,  Arch.  .Mourlhe.) 

Ai  mis  mon  seignor  Henri,  comte  de 
Saumes,  a  ploige  el  a  reudor  por  mi  envers 
l'abbé  et  le  covent  et  l'egleise  de  saint 
Vincent,  (.loin  1260,  S.  Vincent,  Courcelles, 
Arch.  Moselle.) 

Je  Hues...  ploiges  et  randeres  anvers 
mon  seignor  le  roi  devant  dit  de  tenir  el 
de  garentir  toutes  ces  choses.  (1272,  Cart. 

de  C/iamp.,  Uichel.  1.  5993,  f°  260".) 

Por  la  plegerie  dont  il  sont  plegc  et  ran- 
dour.  (1272,  Pont,  Fiefs,  I,  76,  Arch.  Meur- Ihe.) 

Eslablirent  ous  et  lor  beirs  principaus  et 
perdurables  rendeors  et  delVcnileois  de 
ceste  dite  rente,  por  la  rendre  et  dclfondre 
as  religions  davanl  diz  en  la  manière  da- 
vanl  dite.  (.Sept.  1276,  Sém.  S.  Cli.,  Abon- 

nes, Arch.  Maine-et-Loire.) 

Les  diz  rendours.  (Dim.  ap.  la  S.  Jean 

1298,  S.  Serges,  Sceaux,  Arch.  .Maine-et- 

Loire.) 

Principaux  détours,  pnieeurs  el  ren- deeurs.  (1278,  Bail,  Arch.  S  45,  pièce  35.) 

S'auc\ins  hom  de  la  franchise  et  de  la 

terre  de  Vauqueluur  esloit  ploiges  un  i-en- 
derres  pour  autre.  [Lett.  de  J.  de  Jvinv., 
Arch.  IC  1155.) 

Ai  ju  mis  mon  signor  Ilanri  conte  de 
Psalmcs  a  plegc  el  a  randour.  (I.endom. 

Touss.  127S,  S.  Vinc,  Chailly-sur->"ied, Arch.  Moselle.) 

Nous  nous  fesons  pièges  el  principaus 

raudeeurs.  (1292,  Arch.  JJ  3i,  f"  45  v°.) 

Ou  de  ceaniz  ki  seroienl  dcttoin-,  ren 
dour,  ou   pièges.  (1297,  Hist.  de  Metz,  UI' 

248.) 

Se  soit  mis  et  estaubliz  plaiges  doz  prin- 
cipals  et  renderres  por  moi  en  la  main  des 
Lonbarz  de  Trave.  (1313,  Itichel.  1.  9129, 

pièce  23.) 
Se  alcun  menant  de  Mets  dohvoil  aicque 

par  escripl  en  aircbe.  ou  esloit  rendeire. 
(1320.  Uist.de  Metz,  III.  337.) 
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Kl  nus,  li  inti-l'jirs  desoiRlis,  conissons 

lescuveiis  clii  eus  esci'is.  (3  l'évr.  1334 Accord,  ap.  liormans,  Gloss.  des  drapiers 
lie  Liér/e,  Doc.  inéd.,  V.) 

—  Celui  (|iii  baille  à  location  : 

Le  localaire  pont  ostre  contraiiicl  sortir 
de  la  maison  loiie^e  avant  le  teinie  de  lo- 

cation osclieu,  si  le  reiideiir,  par  nécessité 
inopinée,  est  contraint  y  venir  habiter. 
(Coiit.  de  liniiitloii.  Nouv.  Coût,  gèn.,  II, 
855.) 

1.  iticMxciiii:,  rniid.,  s.  {.,  caution  : 

Jakes  de  Wadeimont  oscnicrs  en  est 

ploges  et  randei'cs  por  le  dit  duc  de  dous 
cens  Ib.  et  li  dis  jaikes  ne  pni.sse  faire 
plogej'ie  ne  randerie.  (1290.  Arcli.  Meuse  B 
250,  r2Ti.) 

La  lettre  (jni  parole  de  la  ploperie  et  de 
la  runderic  doudit  Jaikat.  (Ih.) 

2.  ni]:\Di':itiic,  s.  f.,  monastèie,  comme 
yendalUin  : 

S.1  targo  misl  a  uno  renderie. 
[Alise,  2273,  A.  P.) 

RiîNDESME,  S.  m.,  re.slitulioii  : 

.Ion  icnc  as  hoirs  .Iakemon  Le  l'rouvo.sl 
.i.\.  Ib.  de  tornois  et  as  hoirs  Jakemon 
LIorke  .XI..  s.  do  tornois...  Et  apries  cest 
rende.tine  devant  dit,  jou  donne,  pour  Dieu, 
et  en  anmonsne,  a  Jehan,  nien  frerc,  .ii. 

hanasde  niadre  a  pies  d'argent.  (Fév.  1288, Test,  de  If.  Ilutiiioures,  Arcli.  Tournai.) 

(.;ii(iii  mis  hors  que  on  metteroit  en  ren- 
dciiii':  ou  en  restitussion  pour  lui  amender 
au  s.ilut  de  s'arme  si  comme  pour  ren- 
desiiie.  (lloisFN,  ms.  Lille  266,  p.  12.) 

ltEM>L:LTit,  voir  Rendicor. 

nEKDEiivEiuENT,  S.  m.,  actioji  de 

rendeiwer ,  réparation  des  douves  : 

Et  devoit  ledit  Piètre  vuidier  cl  metire 
les  terres  et  groises  qui  en  ystreroient  par 
hottes  ou  anllrenient,  hors  desdiz  maruis 
et  vivier,  sur  les  rives,  le  niieulx  et  plus 
.couvenalilement  que  faire  se  pouroil,  et 

aussi  de  l'aire  le  labeur  du  rendeiiremenl, 
.connue  a  l'oevre  apperlenroit.  (I  ii't.  Curage 
des  ijraitil  vt  petit  ninruis,  l"  Somme  des 
mises,  Arrli.  Tournai.) 

Pour  faire  le  rendenvemeiit  qui  y  a  esté 

fait  et  ordoiniè  de  nouvel.  (//).,  3*  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

nEM)EuvEn,  -duivcr,  v.  a.,  réparer 
la  douve  de  : 

El  de  rendeuuer  les  fosses  d'entour  le 
bos.  (0   mai  13l(),  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

On  amené  wasons  jiour  renduwer  a  .u. 
leiz  a  une  tour.  (1102,  Lille,  ap.  La  Fons, 
(iloss.  DIS.,  liibl.  Amiens.) 
Avoir  cncommenchié  a  rendeuver  le 

deuve  des  fossez  de  la  ville.  (22  mai-21 

aoùl  I'ki6,  Compte  d'oiwrages,  2'  Somme 
de  mises,  Arch.  l'ournai,) 

Avoir  rendeiwet  cl  reparé  les  deuves  a 
rencontre  dndil  mur,  par  dedeus  et  par 
dehors  la  dicte  ville.  (14SI,  Compte  des 

fortifie,  19'  Sonniie  des  mises,  Arch.  Tour- nai.) 

univDicioiv,  -tion,  s.  f.,  reddition  ; 

Pour  lai|uelle  rendilion  desdites  places 

plusieurs  seigneurs  d'Engleterre  fcn-enl 1res  mal  coulentz.  (Waviun,  Ancliienn.Croii. 

d'Englet.,[,  166,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 

Comment  le  duc  de  Betlifort  alla  a  Abbe- 

ville,  atout  granl  puissance  de  gens  d'ar- 
mes, pour  la  reiidition  du  Crotoy.  (In.,  i'6., 

2Ô3.) 

Apres  la  remlition  du  castel  de  Saint 
Remy.  (.1.  I.ic  Ficviu:,  C/iroii.,  1,  o7.  Soc.  de l'hisl.  de  Fr.) 

Ce  qu'ilz  asseuroient  de  la  rendilion  de 
cesie  ville  n'est  point  certain.  (2  mars  1  j88, 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Ler.,  iV,  'M)b, Doc.  inéd.) 

Et  encore  au  xvii"  siècle  : 

La  capitulation  et  rendilion  de  la  ville. 
(1068,  l'ri.'ie  de  Salins,  Uibl.  de  Salins,  ms.) 

—  Présontaliun  de  compte  : 

A  la  reridiciun  de  son  ('ompte.  (.lanv.  1183, 
Ord.,  XIX,  215.) 

Pour  chacune  journée  qu'il  vacquera  a faire  inventoires,  rendition  de  comptes, 
distributions  et  autres  semblables,  aura 

cin((  patars.  (Ord.  de  la  (loucern.  d'Arras, 
138,  dans  Coût.  gen.  d'Artois,  éd.  1679.) 

Pour  éviter  aux  grands  fraiz  qu'il  con- 
viendroit  faire  pour  la  rendicion  des  comp- 

tes hors  ville.  (5  mars  1517,  Arch.  mun. 
llouen  A  16.) 

■tr:.\i>ii  i.É,  adj.? 

Par  dovors  lo  truiiiol  l'cspoe  est  rcudiflec, 
Gariiiers  l'en  abat  jus  une  tel  cliarhoniico  ; 
Du  braion  d'une  Iruio  n'eussiez  tel  denrée. 

{Ai/e  d'A^'/gil.,  5ÎT,  A.  P.) 

REiVDiN,  S.  m.,  syn.  d'andain: 
Item,  deux  rendins  de  pré  joignan.s  a 

l'héritage  .Ichan  Poirier,  d'une  part  et  au 
pré  Jidian  de  Villedart,  d'autre  part.  (Bail, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  Dirl.  étgm..  Il,  f 
211,  Arch.  Loiret.) 

1.  RE\i>iit,  verbe  ? 

Propre  femme  est  fasliilieuso. 
Femme  eslrango  est  1res  pcrillouie. 

Et  ne  la  [uit^l  on  pas  doudiler 
Par  paroules.  Fait  ationter 
Humme  l'une,  l'autre,  rendir 
Par  doulz  sermons,  et  par  hlandir, 

Séduit  souvent  le  cuer  do  l'omme. 
(E.  Oeschaui'S,   l'oâs.,  UccUel.  840,1-  529'.) 

RcxuiTEK,  V.  a.,  endilcr  de  nouveau  : 

llenditer,  voyez  enditer.  (li.  Est.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549,  et  Nicor,  1606.) 

ri;m>i'I'i«\,  voir  Renoicio.n. 

RENDOiR,  voir  Rendeou. 

REiVDOivDEn,  voir  Redondeh. 

RE.\DOR,  voir  Rendeor. 

RENDORMissEMEXT,  S.  m.,  action  de 
se  rendormir  : 

Redormitio.  Rendormissement.  (R.  Est., 
Diclioitariolum,  éd.  1542.) 

Ilendormissement.  Redormitio.  (lu.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1557.) 

Rendormissement,  riendormimento.  (Thre- 
sor  des  trois  langues,  éd.  1617.) 

RE;\noimLE,  s.  m.,  double  pli  : 

Remlouble,  as  redouble:  m.  A  redouble- 
ment: double  fould,  or  boughl;  a  redou- 

bling.  (Coruii.,  1611.) 

Normandie,  reiidouble,  pli  fait  à  un 

vêtement  ])our  en  diminuer  la  lon- 

gueur. RENDOUER,  S.  m.,  Heu  où  l'on  rend 
ce  qui  est  dû,  oii  les  bonnes  actions 
sont  récompensées  : 

Dieu  vous  le  rendra  en  son  grand  ren- 
douer.  (Uaii.,  Quint  livre,  .x.xxv,  éd.  1564.) 

nEXDouR,  voir  lÎENDEOn. 

REM>RE,  verbe. 

—  Act.,  réparer  : 

Jl  (le  roy)  envoya  monseigneur  Jehan  de 
Valenciennes  en  Egypte,  lequel  requisl  aus 
amiraus  que  les  outrages  que  il  avoient 
faiz  au  roy  et  les  doumages,  que  il  les 
rendissent.  (JoiNV.,  Hisl.  de  S.  Louis,  p.  140, 
Michel.) 

—  Exposer,  faire  connaître  : 

Veschi  tout  Pestai  de  le  vile  d'Alhies,  si con  Simons Tournes  ki  fu  maires  devant  le 
saint  Jehen  le  rendi  au  maieur  Jehan 
(Juenliu.  Il  rendi  ke  le  vile  devoit  au  roi 
.XXX.  liv.  caskun  en.  (1260,  Athies,  Arch. 
J  385,  ap.  Dulour,  .Situai,  financ.  des  vill. de  l'ic,  p.  608.) 

—  Rendre  peine,  prendre  peine  de 
son  côté  : 

Cbil  de  dedeus  «e  detTendirenl  vassau- 
menl,  car  messire  Kînaux  de  Gingant  y 
rendoit  grant  painne.  (FiiOiss.,  C/iron.,  II, 

383,  Luce,  ms.  Amiei<3  ' 

—  Rendre  grant  esfors,  soutenir  un 
effort  : 

Li  compaignon  sor  bon  clicvaus 
Armei,  desouz  un  parfont  val 
Sont  assemblei  .xv.  par  coule 
Dont  cliascuns  vaut  ou  roi  ou  conte 

Por  grant  esfors  sosfrir  et  rendre. 
Sans  demùror,  sans  plus  alendre. 

(non.  DE  Blois,  Poés.,  RicUel.    24301,  p.  5S1>.) 

—  Terme  de  vénerie,  rendre  les  abois. 

être  aux  abois,  faire  této  • 

Tanl  qu'eschaufé  cl  mal  mené  il  (le  cerl) 
rende  les  abbais,  qui  est  la  fin  et  yssue  du 
passetemps.  (E.  LEiiov,  Trad.  du  trait,  de 
Y'ener.  de  Rtidé,  p.  15,  Chevreul.) 

Elle  se  laisse  enclorre  (ceste  beste)  de 

toutes  pars  par  les  chiens,  cl  rend  les  ab- bais. (lu.,  ib.,  p.  21.) 

—  Neut.,  courir  : 

Claudins  qui  vint  si  durement  comme 
li  chevaus  pot  rendre,  fiert  Uestor  enmi  le 

piz.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f  130°.) 
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Si  chevaucha  les  granz  gaioz  tant  corne 
li  gringalez  li  pooit  rendre.  (Artiir,  Richel. 

337,  f  Sôg-.) 

Tant  com  cheval  U  rent,  veis  l'eufanl  s'adiecha. 
(flooii  rfe  Maieiire,  5118,  A.  P.) 

—  Act.,  faire  moine  : 

Le  roy  sceul  la  Iraison.  Les  liaislies 

ilampna  selon  les  loys  tIcS  chiel's  pcidans; son  lils  rendit  en  une  aliaie.  {Grand.  Cron. 
de  France,  Charlem.,  111,  i,  P.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  faire  moine,  entrer  en 

religion  : 
La  devint  nonne,  et  le  piecle  guerpi 

Et  mainte  ilame  por  s'amor  s'i  rfndi. 
{Aubenj,  p.   154,  Tarbé.) 

U  fn  uns  premloni  Ui  avoit  une  petite 

tille  Talens  li  prist  d'entrer  en  une  reli- 
gion ;  si  conmancla  sa  lille  a  un  sien  ami. 

et  après  s' a.\A  rendre.  (  I /e  Suinte  Marine, 
ms.  Lyon  772,  Bnllel.  A.  T.,  1885,  p.  67.) 

Ou  pour  s'ame  sauver  se  rentle, 
Ou  a  honneur  conquerre  entende. 

{IÎE.iruAsoiR.  Jehan  et  lilonde,  35,  .\.  T.) 

Li  dus  Garins,  ki  fu  ses  père, 

Se  rendi  pour  l'arme  de  lui. 
Plains  de  grant  pcsanrc  et  d'anui. 

(.Vloust.,  Cliron.,  1  1-252,  ReilT.) 

Li  caitif  poreceus  et  las 

Cil  se  rendent,  u'csl  mie  faille. 
Qu'il  Guident  que  viande  taille. 

{De  le  Soiiiyretaine,  Riclit-I.  375,  f*  345".) 

Si  amoie  en  moût  haut  leu 

Quant  me  rendi, 
Enquore  aime  je  en  Diu  celi 
Cui  Dieus  doiust  joie  et  honor, 

Qu'onques  a  nul  jor Si  vaillant  ne  vi. 

{Ctiansons,  nis.  .Monlp.  Il  196,  !•  153  i'.) 

—  Inf.  pris  substantiv.,  délivrance: 

Queli  rois  Ferrant  leur  livra. 

Qu'en  tel  manière  délivra, 
Quant  li  rvndrfS  en  fu  escouz, 
Que  Flamciis  a  leur  propres  coua 
Feroientde  leur  fortercces 
Trehuchier  toutes  les  hauteces. 

(G.  GuiiBi.  Jiotj.  lign..  RicM.  569S,  p.   135''.) 

—  Eendu, 

moine  : 
part,    passé    et   s.    m.. 

Ne  moine,  ne  abbé,  ordené  ne  rendn. 
Qui  a  pourcossion  ne  soient   tuit  venu. 

(Ber/e,  3338,  Sclieler.) 

Lors  trova  une  meson  ûe  rendtiz  qui  es- 

toient  a  l'entrée  d'une  praierie.  {Lancelot, 
nis.  Friljourg,  f  ôô".) 

Famc  fet  renduz  d'ordre  issir. 
{Btasme  des  famés,  Jiib.,  Jongt.  et  Trouv.,  p.  81.) 

Li  convcr  et  li  randui  qui  issent  fors  en 
yvcr  por  laliorer.  {Coût,  des  C/iarlr., 

i'  p.,  uis.  llijon,  P  IG  r".) 

—  lieudite,  s.  f.,  recluse  : 

Or  sut  rendue,  or  sui  pieuse. 
Or  sui  nonnains,  or  sui  abbeesse. 

{Hose,  Ricbei.  1573,  f=  94'.) 
Et  si  fu  chaucie  et  vestue 
Tout  aitisinc  cum  famé  rendue. 

[Ib.,   421,  .Méon.) 

Li  evesques  aura  loiile  la  justice  des 
rndu7,  et  des  rendues.  (1277,  Cart.  de 

Mean.v,  Richel.  1.  183:»,  f  78  v°.) 

Si  com  cil  bon  moine  rendu,  cil  hermite, 
ces  bones  rendues.  {Serm.,  Uichel.  324, 
f°  6â\) 

Et  la  furent  enseveli?,  par  .ni.  rendues  de 
la  Maddalerie  de  Hnwen.  {C/iron.  de  S.  Ven., 

Richel.  2SI:l,  f"  HI7".) 

Noms  proiircs,  Rendu,  Lcrendu. 

nE\DUEC:iEit,  rundrechiev  (se),  v. 

réfl.,  se  repentir  : 

Et  envoyât  requière  le  saingneur  de 

Warous  ipi'il  ly  ie|n]voyast  sa  sierve  ou 
ilh  s'en  rnndreclioil,  li  quels  respouilit  que 

ly  femme  disoit  qu'elle  n'esloit  nint  serve. 
(ilEMiiicouRï,  .W'»'0()' (/es  nobles  de  llastMije, 
p.  3-29,  ùd.  1073.) 

REXDi'AL,  adj.,  qui  se  paie  ch-^que 
année  comme  rente  : 

Je  Jehan  Chauveron  chevalier...  advouhe 
tenir...  la  nioilié  de  la  grant  disme  de 

Duizacs...  et  en  oullre  ung  sextier  de  fro- 
ment rendnal,  sur  une  lerre  de  la  vicairie 

de  l'autel  S.  Jehan  du  Durai,  et  une  quarte 
de  seigle  reflr/»rt/.  1 1 100,  Heij.  des  fiefs  du 
comté  de  Poitou,  tih.  des  Cûinpt.  de  Paris, 

f°  128  V",  ap.  lluc.,  Rendualis.) 

itiîXDVE,  S.  f.,  reddition,  restitution  : 

Ne  demanderons  ne  chalongerons  nulle 
justice  par  raison  de  ceste  rendue.  (1282, 
Cart.  de  Suisse,  f  ô7,  Doc.  de  la  Suisse 
rom.,XIV,  310.) 

Sont  moult  de  uialfairleurs,  pilleurs  et 
robeurs,  i|ui  prendent,  robent  et  pillent 
chascun  jour...  et  sont  rebelles  et  deso- 
bevssans  d'en  faire  rendue  ou  recreance. 

(1391,  Hi's/.  de  Metz,  IV,  111.) 
Le  jour  de  la  rendue  de  la  dille  fortresse. 

(2b  mars  I  'tl8.  Capitulation,  etc.,  coll.  tiret., 
.\Lii,  Uichel.) 

l^nlre  cy  et  le  jour  de  la  rendue,  (.ipp-  de 
Carenlun,  Lechaudé,  Gr.  rùl.,  p.  2(i8.) 

Que  lesd.  ville  et  chaslel  il  garderoit 
bien  loialemenl  sans  en  faire  aucune  ren- 

due ou  délivrance  a  quL'li[ue  personne  que 
ce  soit  fors  a  son  dit  maislrc.  (28  janv. 
1432,  Lett.  de  Henri  VI  nu  Imilti  de  Cau.r, 
Arch.  Manche.) 

F,t  a  cause  de  la  rendue  de  Rouen  la  plus 
grant  partie  des  villes  et  forteresses  de  la 
duché  de  Normendie  se  rendirent.  (Cron. 

de  Xorni.  de  nouveau  vorrir/ees,  C  93  y°.) 

—  Ce  que  rend,  produit  une  chose  ; 

ce  qu'on  doit  payer,  revenu,  rede- 
vance : 

Que  li  rendue  des  bois  soit  vendue. 

(Mai  13'22,  Remiremont,  llopit.  de  Mari., Arch.  Vosg.  ) 

Pour  tant  certes  que  en  icclle  rendue  et 
paye  de  la  censé  et  treu  saint  Pierre  avoit 
esté  égalé  et  ainsi  comme  comparé  a 
Nostre  Seigneur.  {De  Vitu  C/iristt,  Uichel. 
•181,  P86".) 

—  Action  (le  porter,  d'amener,  de 
conduire  : 

Pour  l'admenaige  et  rendue  au  grenier. 
(1400,  Compt.  du  Temple,  .Vrcb.  JlM  110, 

f  139  v°.) 
La  rendue  des  lépreux.  (1478,  Constr.  et 

répar.  de  la  Malad.,  .Vrcli.  mun.  Dijon.) 

—  Kig..  action  de  manifester,  de 

faire  preuve  de  : 

Dont  nos  dis  eschevins  et  procureur 
disoient  ladite  rendue  et  renvoy  de  la  co- 
gnoissance  nous  devoir  estre  lais  as  dis  du 
chapille.  (1373,  Senlenre,  Arch.   Nord,  cart. 

Car  ainsi  nous  apiiarlient  desormaiz  ac- 
complir loule  justice  et  droilture  en  cons- 

tituant certainement  la  consunimatiou  et 

parfecliiin  de  justice  en  lexhiliilion  et 
rendue  de  huiuilité.  {De  rila  Cliristi,  Richel. 

ISI,  f-  M".) 

—  Contrat  par  lequel  les  parties  in- 

téressées s'engageaient  à  payer  les 
frais  de  la  juiblication  des  Ijans  de 
mariage  : 

Thomas  Uuiiiier  pronicl  a  paier  a  mes- 
sire  le  c(né  de  Saint  Aiguien  la  rendue  de 
Jehan.  (lUl,  llist.  de  Fonlenay,  Reg.  de 
paroisse.) 

REA'Di'iT,  S.  m.,  enduit  : 

t'ne  crouste,  ou  ung  renduil  de  marbre, 
ou  autre  chose  (|ue  on  faict  par  dessus  les 
parois.  (R.  Est.,  Thés.,  Crusta.) 

Tous  fermiers  sont  tenus  d'entretenir 

les  basiimeus  (pi'ils  oui  a  ferme,  d'aire, 
de  planchers,  de  pleidx  et  de  renduits. 
(1011,  Cnut.  de  St  Wiuo.r,  Nouv.  Coût 
gén.,  I,  Ù12.) 

Est  encore  usité  dans  le  Centre  et 

dans  la  Normandie. 

REM>l'\VER,  voir  lÎENUEUVEIl. 

1.  REXE,   voir  li.MSXE. 

2.  RE>E,   voir  HliG-NE. 

1.  REM-:,  -neit,  part,  passé,  né  de 

nouveau  : 

Cil  ke  lien  esl  rcneiz  d'awe  et  de  saint 
espirit  ne  puel  mies  entrer  el  règne  Deu. 

{Greg.  pap.  Hum.,  p.  7ô,  llofmann.) 

Tuit  naissons  en  pechiel  et  mestier  avons 
Ice  nos  reneit  soyens  en  la  grâce  ke  nos  el 
baptisme  receumes.(S.  BKiiN.,.Sec)/i.,  Richel. 
24708,  i"  71  r°;  Foerster,  80,  32.) 

Le  jour  de  la  Saint  Marc,  me  dist  li 
roys  (pie  a  celi  jour  il  avoit  estei  nez,  et  je 
li  cUz  (pie  encore  pnoil  il  bien  dire  que  il 
esloil  renez  ceslc  journée,  et  (|ue  assez 
estoit  renez  ((uant  il  de  cesle  perillouse 
terre  eschapoit.  (Joinv.,  S.  Louis,  617, 
Wailly,  éd.  1874.) 

J'ayme  la  fleur  du  Dieu  rent^, 
J'avme  le  beau  lys  couronné. 

{Secondes  œne.  de  M'^'^^  des   Itoc/ies,   f*    49  v",   éd. 

1«78.) 

2.  rem':,  voir  liEGNÉ. 

RE.\E.4i-,  voir  Reineau. 

RE.\E.*i'WEU,  voir  Renaiwer. 

RE.\EE,  s.  f.,  sorte  de  mesure  : 

Une  renée  pour  mussurer  les  bledz.  (lolO, 
lurent. par  la  cour  de  Treourec,  Arch.  Finist.) 

Se  rencontre  encore  au  xvin»  s.  dans 

des  textes  de  la  Breta.gne  : 
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Autre  inesni'e  iioiiiiiiée  )'i'née  ilont  les 

vingt  et  quatre  l'ont  le  loiineau.  (2'J  sept. 
\Ti'2,  Al),  et  liée/..!"  10  r",  liaronie  du  l'uni, 
Arch.  Kinist.) 

Renée  s"est  conservé  dans  le  Finis- 
tère avec  le  sens  de  mesure  jiour  les 

blés. 

RENEER,   voir  lilSNOlEU. 

REXEERIE,   voir  KliNOIliUlE. 

REXEF,   voir  RliNL'EF. 

REIVEI,   voir  lÎKNOI. 

RE\EIER,  voir  Ue.NOIIvR. 

RE.\EissELi.E,  S.  f.,  petite  grenouille  : 

Quant  leisardes  et  reneissel/es 
Et  sorz  lor  pendent  aus  mamelles, 

Ne  sunt  pas  illoi-s  ilcuieissellcs, 
,\inz  se  claiineiit  sovenl  inissclles, 

(Est.  de  l'oitUERES,  Lir.des  iiiaiiit'rex,  130n,  Kreiiier.) 

RE^'EI■r,  voir  Rrnoit. 

REiVEivtiiiE,  reçu.,  s.  m.,  cli^iiiibrc  des 

comptes  en  Flandre.  ép(i(|ue  de  la  l'én- 

nion  de  cette  chainbi'e  ; 

A  la  reeitenqlie  de  la  Nativité  saini  .lelian 

liaplisle.  (-li  fev.  |-.>7H,  l'Iines,  Cod.  B, 
f°«i  r",  Arch.  .\urd.) 

Et  avoec  ce  je  voel  k'elc  ait  mil  livres  de 
nostre  nionoie  de  Klatulres  a  prendre    

a  deux  paiemens,  c'est  a  savoir  les  cinc cens  livres  de  la  devant  ditte  rnonnoie  au 

vinlime  jour  dou  .Noiel,  et  les  autivs  cinc 
cens  livres  de  la  devant  dite  nionnoie  a 

la  reneiighe  de  le  Sain!  .lolian  liaplisle  api'cs 
sivant.  (l'-">!i  ('((/■/.  ili- .\'<i»iiir,  f  1  \",  Arcli. 
.Namur.) 

Quatre  deniers  tle  noslre  niunoie  de 
Flandres  de  cens  par  an  a  palier  a  nostre 

reiteiif/lic,  a  le  l'esle  Saint  .lelian  liaplisle. 
(l'28ll,  Munuiii.  pour  servir  ù  l'Iiisl.  des  prov. 
de  Xurniir,  etc.,  p.  IG'J,  Idiron.  Ijelg.) 

Et  de  tant  il  s'aipiilerunt  a  lein-  compte 
a  nostre  reiieiii/lie  de  Flandres.  (Sept.  1"J96, 
3°  Cart.  de  h'Itind.,  t"  :i>\  v°,  Arch.  Nord.) 

("omme  Mii'hel  liapnie,  no  recheveur  du 
cens  d'Aire,  eust  rc(|uis  a  nos  darrenieres 
renençilies  qu'on  11  feist  raliat  et  deduclion 
de...  (1333,  Viirt.  (le  la  diiiiie  de  Cassel,  I, 
P  18  r%  Arch.  Nord.) 

Cf.  CoUinez,  Xuiice  sur  les  reniien- 

(jues  et  les  espiers  en  Flandre,  dans  le 

Messager  des  sciences  hisi.  de  Belg., 

1840,  p.  289-306. 

REXEUvEit,  v.  a.,  fortifier  de  nouveau, 

confirmer,  consolider  : 

Sa  lille  qui  estoit  la  rien  du  monde  seule 

par  qui  l'amour  entre  deux  si  liaulx  et  si 
puissans  rois  pouvoit  eslre  rejointe  et  re- 
nervee  de  nou\el.  ̂ l^  Chasteli..,  Citron.,  111, 
372,  Kerv.) 

'l'n  a^  sur  l'univers  régence, 
Par  Uii  tout  au  plaisir  se  joint  : 
Car  tu  renerrfS  la  puissance 
Do  ton  llls  niignard,  (|ui  tout  point. 

(Ci-,  de  Blttet,  Po/'S-,  II,  '"i-,  Jouaiist.) 

REXESwiLi.iEit,  reneuw-,  v.  a.,  ren- 

filer, remettre  dans  la  mortaise  : 

Le  quieviron  d'icelle  tour  remonté  et 
renesirilliet.  ('.'O  aoùt-20  nov.  139U,  Compte 
d'otwrur/es,  j°  Somme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

Avoir  redrecié  le  coulembier  estans  audit 

lieu,  et  ycellui  mis  sur  quattre  mievez 
suelles,  et  les  postiaux  reiieinrillie:  en 
ycelles.  (1412,  Tut.  de  .U.  Tus'up,  Arch. Tournai.) 

Avoir  mis  et  assis  une  soclle  de  cin- 
quante pies  (le  loncq,  a  le  m.iison  ou  les 

carpentiers,  ouvrans  a  la  ville,  car|>enteiit 
et  oevrent,  aux  Kngiens,  et  reueswilté  plui- 
seurs  postiaux  a  le  dicte  soellc.  (22  mai- 

21  août  1431,  Compte  d'oitvriir/es,  6"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

I.edicte  ti-ape,  qui  estoit  rom|)ue,  et 
pourie,  par  desouh/.,  avoir  renés ii'illié  de 
.XVI.  loyens  faisant  .vin.  croix,  et  de  .m. 
postiaux.  (15  fév.  1148-17  mai  UiO,  Compte 
d'ouvrar/es,  0*  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

RECETTE,  reyn..  roi/n.,  s.  f.,  sorte  de 

jeu  : 
l'oin-  pluisem's  reneltrs  et  chisiaux.  (1 123, 

E.ver.  test,  d'.iuynies  de  Lortioir,  .\rcli. Tournai.) 

Ne  juayt  dident  la  \ille  et  termenes  de 
Fribor  a  jue.  de  daz,  ne  de  quartes,  ne  de 

reiji'etle,  lie  a  l'errot.  (lili.'),  Arch.  Fribourg, 
/'"  Coll.  de  luis,  n°  113,  t"  3i),) 

Quant  no/  mignons  chaiilx  et  tcslus 
Jouent  au  clic  ou  a  la  rot/nette, 

Hz  empruntent  franc  dix  ,;scus 
Dessus  la  clef  de  leur  bougette. 

(CoQUllLART,  Droitz  nutw.,  i'  pari.,  De  llolo,  I,   ll>5, Uibl.  eU.) 

Un  chandelier  a  boissies  et  la  renelte  a 

filler.  (1532,  Dérlntrge  donni^e  nu  garde  des 

joijau.T  de  ('liarte.i-(Jiiint,  Dhambre  des l^omples  de  Lille,  H  2370.) 

La  jouoyl  au  flux,...  a  la  reuetle.  (Hab., 
Gacj.,  cil.  xxn,  éd.  lo42.) 

Ces  vers  m'estoicnt  ce  qu'aux  autres  un 
jeu  de  prime,  de  lliis.  de  glic,  de  renelte, 

de  triquetrac,  ou  de  lourche.  (Esr.  l'.vsy., 
Lett.,  Vlll,  1,  f  227  v°,  éd.  1686.) 

liebus  pris  des  termes  ̂ ordinaires  ilont 

les  tri(|uetrai|ucurs  ont  coustiime  d'user, 
specialemcnl  ijuand  ils  jouent  a  la  renette, 

ce  beau  jeu  de  patience.  (T.\iioi.iio'r.  Ilii/arr., 
f"  2j  r°,  éd.  i;iS4.) 

Vous  les  eussiez  vciiz  tous  deux  con- 

sommer an'aprcs  dinee  a  jouer  a  la  renelte 
du  labliei-,  et  les  y  laisoil  1res  bon  voir. 
(BiiANT.,  Gr.  nipit.  franc.,  V,  48,  Lalanne.) 

iiEXETTiK.  v.  a.,  nettoyer  : 

lia,  ha.  secourez  inoy  vislemenl;  ha,  ma 
teste;  lia  mes  espaules;  ha,  mon  eschiiie, 
comme  elle  ett  renetlie!  (Ilist.  Maccar.  de 
Merlin  Cocc,  V,  liibl.  gaul.) 

Ces  os  sont  si  bien  renellis,  (|iie  les  chiens 
ne  font  point  la  presse.  (Ih.,  VIK.) 

S'est  conservé  ilans  le  Haut-Maine. 

1.  REXEEF.  voir  lÎENtEr. 

2.  REXEiF,  s.  m.,  droit  de  prendre 

une  gerbe  sur  neuf: 

Lieux  délaisses  au  devoir  de  terrage  a  la 
sixte  partie  des  fruits  y  croissants,  sauf 

le  ceoe»/' sur  ledit  terrage.  (ItiO'J,  Ste  Croix, 
Vastes,  .\i'ch.  Vienne.) 

S'est  longtemps  conservé  : 
Terres  tenues...  au  devoir  du  sixte  des 

fruits  y  croissants  pour  (Iroit  de  terrage 
pour  tous  devoirs  rendable  audit  lieu  île 

Itrieuil,  sauf  le  ;■««««/' quitte  au  laboureur. 
(Déctar.,  1079,  ib.) 

Sauf  le  reneuf  qui  doit  eslre  laissé  au 
laboureur  par  ladite  dame  de  lirieuil.  (/A., 
Hreuil-Chizé.) 

REXEl'WIELIER,  Volf  ReNESWILLIER. 

RELEVER,  voir  Renolver. 

1.  «EM.wiEK,  v.  n.,  retomber  en 

enfance  : 

Hepuero,  renfanler.  {(iloss.  Itil.-fr.,  ins. 

Monip.  11  110,  r213  V».) 
La  disant  jiar  anchicneté  eslre  radotee 

et  reiifanlee.  (Fossf.tieb,  Cron.  Mary.,  nis. 
Itriix.   lO.'ill,  M,  u,  3.) 

2.  UEM'A.VTER,  V.  3.,  ciifaiiter  de 

nouveau,  produire  : 

Par  toy,  tous  noz  peuples  heans, 
El  ravis  de  ta  brave  vene, 

Conguoistrout  les  faicls  Modeans, 

Itetif'aiitez  de  la  docte  Iialenc. 
^lAHrnEAC,  Po'-'sies,  à  J.  lie  la  Péi-iise,    f"  3S  r',   é.l. 

1574.} 

REM'A.vn,  adj.,  retombé  en  enfance  ; 

Vous  aves.  comme  veillart  renfanti,  prees- 
leut  vivre  povre  et  exilié  entre  vos  capi- 
laiils  ennemis.  (Fossictikii.  Cmu.  Man/.. 
ms.  lirux.,  1,  r°  231  V.) 

RExiARDEi.ER,  V.  a.,  eufardeler  de 

nouveau  ; 

Renfardeler,  voyez  enfardeler.  (II.  Est., 

Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.  et  Nicot,  Titres., éd.  IU06.) 

REXFAiriiELEB,  v.  a.,  eiivclopperde 

nouveau  : 

Toute  sera  renfancltelee 

L'ame  de  cliel  porri  monchcl. 
(Renclus  de  MoiLiENS,  Miserere,    ccxxvii,    5,    Vaii 

Uainel.) 

REKFELOMR, 

acharné  : 

v.    n. devenir     plus 

Lequel  Gilleberl  fut  mis  a  mort;  et, 
pour  ce  que  le  dit  sire  de  Morbecque  avoil 
esté  a  ce,...  renfeloni  la  guerre,  dont  des- 

sus est  faite  mention.  (1379,  .Vrch.  J.I  U.l, 

pièce  291.) 

REXFERGiER,  v.  a.,  remettre  aux 

fers  : 

I       .lehan   Gnillon  releva  folz  enragiez...  et 
tellement   se    démena   en    ses    foleurs  et 

:    lemptacions.  qu'il   convint  qu'il  feust  en- 
i   fergiez  par  les   mains...  Lequel  ainsi  en- 
1   fergé  lu   mené  en  pèlerinage  a  S.  .Malerin 

de  t'Arcbant  pour  illec  faire   sa    novcine... 

Cuidans  qu'il  feust   amendé   dudit  pèleri- 
nage, le  dell'ergerent;  après  lequel  deller- 

gement  icellui  (juiUon  lisl  pis  que  devant; 

par  quov  il    convint   qu'il  feust  reufergiez. 
:    (1383,  Arch,  .U  123,  pièce  200.) 

!       Haut-Maine,   renferger,   entraver   de 
nouveau. 
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1.  ni'>-FF.uMiiK    (se).    V.  réfl.,   rede-  , 
venir  infirme  :  | 

S'cnfermeles  nous  raferma  : 
Mais  nous  iwtis  somes  rfiifentié. 

(nEMClw  Dt  MoiL.,   Miserere,  ccit,  i  I .  Van  
Uan.el.) 

2.  REM-EiiMr.u,  V.   a.,   confirmer  de  1 

nouvean : 

Mais   il   ne  voit,  ço   .lit,  n'en  plait,    n'en   causo 

[entrer Treis  que  li  reis  li  ait  fait  ilel  tut  restaurer, 
F,  a  lui  et  a  suens  o  renJre  e  renfermer 
Lur  chose... 

{Thomas  Je  C,n,l..  !'  106.  :>p.  Sle-l-ul,  éd.  F
.vre.) 

—  Fortifier  : 

CeuU  qui  plorenl  confortera,  1 

Lez  gens  foibles  renferiiiera. 

(La  nesw:    Noire    Seign.,    Jul).,    Mijst.    iufd.,   II, 
355.)  luipr.,  renformera.  [ 

«KNTERUEK,  >-cn-fcrre>\  -ferer,  v.  a.,   j 

regarnir  de  fer  :  ] 

Renferer  les  viretons.  (1V76,  Compte,  Bé- 

tluino,    ap.     La     Fons,     Gloss.    ms.,    Bibl.    ̂  
Amiens.)  j 

Renferrp.r,  aidezvous  de  enferrer.  (P..  Est.>   ; 
IHcl.  fr.-lal.,  éd.  1049.) 

—  Enchainer  de  nouveau  : 

Une  main  me  délace,  et  l'autre  me  ren-ferre. 

(Ross..   CFiiiT..  Les  veri  J'Eiuymeilon  et    Je  Collirec, [1.  18S,  éd.  1584.) 

nEXFESTER,  V.  3.,  recouvrir  : 

Renfesler  une  maison,  y  remellie  des 
feslieres  ou  enfestaux.  Voyez  enfesler,  en 

enfeslau.  (II.  Kst.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

Uenfester  une  maison.  To  put  new  rid- 
geliles  on  il,  in  lieu  of  llie  oUl  ones;  or  lo 
new-roose  il.  tCoiGit.  1611.) 

KEM-FOXCEMENT.  VOir  RlCNFONCEMENT. 

nEKFFORCEit.  voir  lÎENl-OIlOUîn. 

nE\FFORMEn,  voir  Rentohmer. 

REXFFORT,  Voir  liE-NTOnT. 

RE.\FiERiK,  V.  n.,  devenir  plus  fier: 

Renfierir,  vovez  enfierir.  (Uob.  Est.,  Dicl. 
fr.-lal.,  éd.  Iô49.) 

RE.\FLAGE,  S.  m.,  actiou  de  renfler  : 

Reii/liii/p  :  m.  .\  greal,  or  new  swelling. 
(C0TUIl.,ltjll.) 

RE\FEA:»nii.Fit,  V.  a.,  enflammer  de 
nouveau  : 

lialde,  oyanl  ces  mois,  escnmoil  de  rage 
une  bave  noire,  et  renflamhle  en  son  cou- 

rage sa  cliolcMe.  (Hi.-il.  Mua-ar.  de  Merlin 
Cocc,  V,  liihl.  gaiil.) 

RE>"FLEIIRER,   Voir  ReNFLOIIEFI. 

UEXrLEVAi,,  adj.,  ijui  fait  enfler: 

S'on  a  el  bosncnc  aucun  mal 
Par  tout  le  ventre  renflerai. 
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liueno  est  l'aiguo  ou  ele  est  lavée, 
S'erl  li  dolors  tôle  sanee. 

{Lnpid.  fr.,  B  815,  L.  Panuier.) 

REXFEORER,  -/leuver., 
de  fleurs  : 

Ja  ne  sera  asses  plores 
S'il  esloit  md  fois  replores  ; 

K'il  no  puet  estre  renflores. 

(Re\CLUS  de  MnlLlliSS,   Carilé,   CCIIM,   6. 
inel.) 

a.,  regarnir 

VflD     lla- 

—  Renflcnrc,  part,  passé,  fleuronné  : 

Onlunnanl  a  chacun  inhabilanl  de  ce 

dit  pavs  d'avoir  en  lenrs  maisons  telle 
mesuré  de  pareille  grandeur,  marquée  de 

la  marque  de  ce  dit  pays  de  la  livre,  i-eH- 
fleuré  avec  une  flenr  de  lys  deseur.  {Coul. 
de  l'Annie,  Nouv.  Coul.  gén.,  I,  309.) 

REXFOEILLIER,  VOir  lÎENFUEI.LIEll. 

rexfo\c:emei\-t,  reuff.,  -fonscmenl, 

s.  m.,  reml)oursement  : 

Le  renffoHcemenl  el  cancion  faicto  par  le 
dessus  nommé  .lelian  Wiart,  el  autres,  ses 

plaiges,  de  certaine  somme  de  deniers  y 

appertenans.  (31  dcc.  14i3,  Tut.  des  en/fans Roseiviiele,  Arcli.  Tournai.) 

En  convention  d'inlei'est  ponr  et  jns- 
ques  a  renfonrenxenl  de  quelque  somme 
capilalle,  encore  que  le  créancier  auroil 
levé  tel  interest,  di.'i,  vingt  ou  trente  ans, 

tel  payement  n'importe  réalisation.  (lôlS, 

Coul.  du  pays  de  IJèye,  N'ouv.  Conl.  gén., Il,  325.)  1 

En  rcnfonsant  par  ledit  défendeur  audit 
acteur  les  frais  et  despens  de  nostre  hors- 
portaige...  et  a  faute  duilit  yenfinseineiit... 
(26  mai  1517,  Jug.  el  sent,  des  ériierins,  xi.i, 
80,  Arch.  Liège.) 

rexfoncier,  ranl[.,~f<insci-,-fonssei\ 
V.  a.,  rendre  plus  profond: 

Pour  .nu",  .xvm.  toises  de  fossez  real- 

largis  et  rau/fincies  pins  bas  (|u'ils  n'cs- toient.  (KIOU,  liichcl.  1.  lliiOJ,  tiardes.) 

—  Remettre  un  fond  à,  réparer  le 
fond  de  : 

Reiifoncier  la  huche  qui  reçoit  la  farine. 

(1335,  Arch.  KK  3%  f"  275  r".) 
Poiu'  une  bande  ncnfve  el  renfonaser 

.un.  fons  es  barilz.  19  s.,  8  d.  p.  (Cnmpt. 

de  l'Ilôt,  des  R.  de  Fr.,  p.  71,  Soc.  de  l'hisl. de  Er,) 

Audit  Jehan  le  Roy,  pour  son  Sallaire 
d'uî'oiV  .xxxvni.  vieses  hottes,  esl  assavoir 
les  .XX.  renfonssees,  el  les  autres  .xvm. 
rebordees.  (1422-1423,  Compte  des  fortifi- 

cations, 8'  Somme  îles  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

A  Jehan  le  Coq,  cuvelier,...  pour  avoir 
remis   a    point   deux   cuvelles  a  mortier, 

;   renfonsé  l'une  el  y  employé  .vn.  chercles. 
,  (2U  fév.  1193-24  "mai  1494,  Compte  d'ou- 

vrages, 6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

—  Rembourser  : 
1 

I  Avons  enseigné  ijue  en  renfonsaut  par  le 
défendeur  a  l'acteur  les  fraix  de  notre  hors- 
portage  il  dévora  elre  oyu  en  ses  défenses. 
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(26   mai  1547,    Ju;;.    et    seul,    des   ériievius- X1.1,  80,  Arch.  Liège.) 

Si  iceluy  donne  parllion  au  qnalriesme 

adjournement,  il  sera  ony,  i-p/i/'o«ç(in<  les loyaux  fraix  des  trois  défauts  contre  luy 

de"crolez.  {Coul.  de  Roiiillon,  Nouv.  Coût, 
gén.,  Il,  850.) 

RE\FoxnuEMEXT,  S.  Tti.,  renfonce- 

ment, effet  de  perspective  qui  fait  pa- 
raître une  cho.se  enfoncée  et  éloignée  : 

Scénographie  esl  l'adinubration  on  ren- 
foudrement  avec  la  racoursissnre  du  front 
et  des  costez  d'un  eililiie,  faicte  par  des 

lignes  qui  correspondent  tnnles  a  un  cen- 
tre. (J.  Mart.,  .\rcha.  de  Vitr.,f.  11,  éd. 

1572.) 

Un  autre  (encanstiqne)  dont  usent  com- 
nuuiemonl  les  peintres  pour  les  renfondre- 
ments  el  ombrages.  (Vigeneiu:,  Tabl.  de 
Pkiloslrate,  p.  514,  éd.  1611.) 

(Les  ombres)  donnent  jour  aux  renfon- drements.  (In.,  tb.,  p.  1188.) 

renfondrer,  verbe. 

—  ,\ct.,  faire  produire  un  effet  de 

renfundrcmeiil,  faire  paraître  renfoncé 
et  éloigné  : 

Vous  pourriez  adjousler  a  sa  niagnitlcenco. 
Draper  micuï  ces  li.abits,  reculer  ces  paysages, 

Y  lancer  des  jels   d'eau,    renfoiulrer    leurs  om- 

|brages. 

(Rornou,  .S.  (ieiiesl,  II,  i,  éd.  1646.) 

—  Réfl.,  produire  un  effet  de  pers- 

pective : 
Et  ((uant  a  la  massonncrie  relevée  sur 

ledict  plan,  il  n'y  avoil  coin  de  base,  ny  de 
chapiteau  que  lie  se  rapportast  au  vray 
poinct  <ln  milieu,  au  moyen  île  qnoy  se 
reufondrni/eul  et  relevoyent  les  membres 
par  si  grandes  apparence,  que  mesmes 
lilusienis  ouvriers  expers  eussent  jugé 
qu'il  y  avoil  grande  scpnralion  entre  la 
ligure  et  le  bastimcnt.  (Entr.  de  Henry  II 
a  l'aris,  f  12  r»,  éd.  1549.) 

—  ftenfondré.  part,  passé,  enfoncé, 

éloigné  : 

Comme  celle  qui  habite  en  la  renfondree 
Arcadie,  cherche  la  couleur  de  son  teint 

des  rays  du  soleil.  (VincNERE,  Tahl.  de  Phi- 
lostrute,  p.  1348,  éd.  1611.) 

rexfoxser. voir  RENFÛNCIEn. 

REIVFOIVSSER,  Voir  Renfoncieh, 

REîv'FORr.AXT,  -saHl,  S.  m.,  enchéris- 

seur : 

Lequel  lîerlrans  comme  li  plus  olîrans 
el  li  den-eniers  reup>rs(ius.  (1339,  Curt.  de 
S.  Jeau  de  Luou,  ap.  Lluc,  Renforlium.) 

REXFoucE,  S.  f.,  renfort,  corps  de 

réserve  : 

Or  esl  il  mort  a  fine  force  ; 

Aussi  le  sire  de  \'erdung, Alebret  qui  estoit  renforce 
Et  le  sire  de  Chasteaubrun. 

{Mist.  du  siètje  d'Orléans,  9236,  Guessard.) 
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Quelque  nombre  de  gens  que  vous  ayez, 
ou  granl  puissance  ou  petite,  quant  vous 
besongnerez,  ayez  lousjours  vostre  ren- 

force selon  le  nombre  que  vous  serez.  (J. 

DU  Beiil,  le  Jouvenc,  f"  io,  ap.  SIe-l'al.) 

—  Action  de  donner  plus  de  force, 

plus  d'autorité  : 

Non  sans  cause  telle  renforce 
Nous  faict  icy  de  sou  langage 

(Mist.  du  lie.'  Teslam.,  43034,  A.  T.) 

RESfFOBCEMEXT,  S.  m.,  t.  de  droit; 

renforcemcnl  de  cour,  augmentation  du 

il  ombre  des  juges  : 

On  n'usera  plus  de  rciifurcement  ou 
d'auguieulatioii  de  cour:  mais  les  hommes 
en  pourront  prendre  conseil,  s'ils  ne  sont 
pas  esclairez  des  gens  de  lettres.  (1628, 
Coût,  de  Termande,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
1183.) 

RENFORCER,  Voif  lîlCNFOnCIEn. 

REXFORCEUR,  S.  m.,  enchérisseur  : 

Avons  délivré  audit  ,Iehan  comme  au  der- 
rein  rencliierisseur  el  renforceur  lesdiles 

maisons.  (1310,  Arch.  .1.1  'J2,  f"  2-27  \'.) 

REKFORCii,  s.  m.,  doublure  : 

.xui.  aulnes  de  satlin  de  renforch.  ([" 
sept.  liOS-l"  sept.  llOy,  liecelle  gén.  de 
llainaut,  f°  44,  .\rcli.  .Nord.) 

REXFORCIER,  -cej\  -clicr,  -chier,v.  a., 

frapper  d'une  excommunication  ren- 
forcée : 

Si  delTendi  a  tous  cliiaux  qui  pris  avoient 
esté  et  qfii  raenchon  dévoient,  sus  a  esire 
excumenyes,  renforclitetel  ragrevel  et  sans 

pardon, '(|ue  de  leurs  compositions  il  n'en 
payassent  riens.  (Froiss.,  Cliron.,\'l\,  133, Kerv.) 

Comment  ils  avoient  contraint  l'oflicial 
de  Paris  par  grant  force  a  faire  procès 

contre  eulx  afin  qu'ilz  fetissent  excommu- 
niez, agravez,  rcagravez  el  renforcez. 

(MoNSTnEi..,  Cliron-,  1,  cli.  lxxxvii.  Soc.  de 

l'Iiist.  de  l"r.) 

—  Enciiérir  sur  : 

Raoulins  Hâtons  a  renforcié  et  renchéri 

ledit  marchiè.  (1311,  Arcli.  JJ  'i,  P  306  r'.) 

RENFORCiR,  -Si')',  V.  a.,  Tenforcef, 
fortifier  : 

Pour  deux  ileniers  d'or  d'escu  a  la  cou- 
ronne, par  luy  mis  et  emploie  a  renforsir 

ung  anneau  d'or.  (.N'ov.  I4'J2,  Arcli.  KK  83, 
r°  142  r°.) 

Il  le  faloit  restaurer  el  renforcir  de  viande. 
(La  Boutiere,  Sue/onif,  p.  247,  éd.  1569.) 

Renforcir,  vires  amplificare.  (Fed.  Morel, 
Petit  t/irenor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

Elle  (l'essence  de  safran)  reslablil  et 
renforcil  a  merveille  les  esprits  abattus. 
(Du  Chesne,  Préparation  spaq'irique,  p.  60, 
éd.  1639.) 

RENFORMER,  rciiff..  raii/fourme}-, 
verbe. 
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—  ,\ct.,  remettre  sur  la  forme  : 

Pour  ce  que  le  chef  luy  fait  mal. 
Nous  ly  renfformons  ung  petit. 

(Gbedih,     Vist.    de    la    l'asi-.,    ÎOSi4,     G.    Paris    at RayDaud.) 

Faites  moy  rettformer  voz  bottes. 

(1d.,  Act.  detapost.,  vol.  1,  !'  23",  éJ.  1537.) 

—  Réfl.,  clianger  de  forme  : 

Mais  cele  (la  roche)  ne  tient  nulle  for- 
Ansoit  s'en  Iresmue  et  renforme  [me. 
Et  se  desgulsse  et  se  change. 

(//o,t,>,  Vat.  Clir.  1858,  f*  il'.) 

RE.VFORS.WÏ,   voir  REXFOnÇAXT. 

REXFORSIR,    voir  RF.XFORCln. 

REVFORT,  renfl'.,  s.  in.,  enchérir  : 
Jelians  Despensc,  clers,  bourgois  de 

l.aon,  après  plusieurs  renfors  ait  lesdites 

maisons  renforciees,  el  d'icelles  olTert  neuf 
livres    el    diz    solz.    (1340,    Arch.    JJ    72, 
f"  227  r".) 

Oue  on  crieroit  lesdites  maisons  el  hire- 
taigcs  a  crois  el  a  renforz.  (ll>.) 

—  .\ideau,  faux  panneau  : 

-V  Cillarl  de  liury,  carlier,...  ilem  et  deux 

renffors  de  banquars.  (21  fév.  1132-23  mai 

1433,  Compte  d'onvrnges,  Or  Somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

A  (iillart  de  lîury,  carlier....  pour   ung 
renffort  de    baniel.  (22  aoùl-21  nov.  1433, 

Compte  d'ouvrages,    0'    Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

RENFOL'iR,  V.  a.,  enfouir  de  nou- 
veau : 

.\u  prestre  vint,  par  les  oreilles 

L'aort,  et  puis  par  le  goitron. 
Puis  en  a  juré  le  poistron 
Que  le  provoire  renforra. 
Ne  ja,  por  ce.  ne  reuiaindra. 
S'il  a  les  deahics  el  ventre. 

II'Kstormi,  nicliel.  837,  f»  13i"  ;  Montaiglon,  fahl.,  I. 

ÎI3.) 

Renfoilir,  aidez  vous  de  Knfouir.  (U.  KsT., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  loi9.) 

RENFOURXER,  V.  a.,  remettre  au  four  : 

Item  lesdicles  bricqucs  soient  loutles 
bien  et  souflisamment  quittes,  el  se  partie 

en  clieoil  mal  quitte,  que,  en  le  veue  des- 

diz  eswars,  soit  mise  d'une  part  tout  ce 
qui  n'en  soit  trouvé  loyal,  ne  marchande, 
renfournee  et  recuite.  (17  avril  1431,  lieg. 
aux  Publications,  1129-1138,  des  briques, 
-\rch.  Tournai.) 

Renfottrner,  aidez  vous  de  Enfourner, 
(lî.  Est.,  Dicl.  fr.-lal.,é(l.  1549.) -Fig.: 

Il  faut  que  toute  cesle  multitude,  adve- 
nant la  paix,  se  remette  a  ses  premiers 

mestiers,  excepté  (|uelque  petit  nombre. 

.Auparavant  il  n'en  alloit  pas  ainsi,  car  il  y 
avoit  peine  d'y  renfourner  ceux  qui  les 
avoient  délaissez.  (Lanocc,  Disc,  polit., 
p.  18ô,  éd.  1587.) 

RE.'VFRESCiiiR,  V.  a.,  rafraîchir  : 

De  la  vient  ung  fleuve  et  une  rivière  qui 
les  renfreschit  de  joye  el  de  consolation 

(VOrtoge  de  sapience,  Maz.  113'i,  I,  ch.  x.) 
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Renouveler  : 

Les  Françoys  ont  envoyé  dix  sept  na- 
vires en  Ecosse,  sur  lesquels  il  y  avoit 

quelques  nombres  de  soldat?...  pour  ren- 
frescliir  les  garnisons  des  frontières.  (Fév. 

lôùô,  Lett.  de  l'ainbass:  Renard  à  l'Emp., 
Pap.  de  (Jranvelle,  IV,  400,  Hoc.  inéd.) 

Morvan  et  Normandie,  renfraiclii,  ra- 
fraîchir. 

REXFRONCÉ,  -c/i(?,  adj.,  froncé  : 

L'oslris  a  les  feuilles  semblables  au  poi- 
rier,...   elles    sont    incisées  et  renfroncees 

tout  du  long.  (l)y  Pinet,  Pline,  .XllI.  21.  éd 

1566.) 

—  Renfrogné  : 

Le  vilain,  tout  tremblant,  craintif  el  renfroncht, 
Mesme  monstre  en  pochant  le  nom  de  son  péché. 

(D'AiitiGSK,  Trivj.,  H.  Bibl.  elz.) 

RENFRo\<jxEHE\T.  S.  m.,  état  de  ce 

qui  es>t  refrogiié  : 

Renfrongnement  des  sourcilz.  (Le  Pi.essis, 

Etliiq.  d'Arist.,  f  70  v°,  éd.  loû3.) 

Or  souloil  il  .auparavant  dormir  d'un  nez 
bénin  el  paisible,  radouciss.ml  par  le  som- 

meil le  renfrongnement  el  courroux  d'ice- 
luv.  (ViiiEXKHK,  Tabl.  de  Pkilostrate,  p.  94G, 
éd.  1611.) 

REKFRux,  a  Ij.  employé  substantiv., 

individu  renfrogné  : 

Qui  encorcs  plus  nous  desplaist 
Que  le  vilain  renfrnn  ne  fait. 

(Deguileville,  Trois  pèlerin.,  f*  47',  iiiipr.  Inslil.) 

REXFUEiLLER,  -foelUer,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  de  feuilles  : 

Car  au  printemps  suivant  épais  ils    reverdissent 

[(les  arbres), 
Us  renfueîlîeni  leur  chef,  s'eslcvet.t  el  grandis- 

[sent. 

(Vauq.  DE  tA  Frbsn.,  Œuyr.  div.,    Paslor.,    p.    ï8-ï. 
Travers.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  feuilles  : 

Chaque  arbre   maintenant  se  renfueille  au  cou- 

[pcau. 

(Robert  et  -\nt.  le   chetamer 
  

d'.\i<;xeau
i,  

Bueol. 
de  Virgile,  f"  17  r%  éd.  1582.) 

Moyennant  tel  ordre,  ne  tarderont  ils  a 

repousser  1res  vigoureusement  :  si  (|u'ils se  renfueil/eront  de  telle  sorte,  que  dans  un 

mois  après  l'on  diroit  n'y  avoir  esté  touché. 
(0.  DE  Serii.,  T/i.  d'agr.,  V,  15,  éd.  1605.) 

—  Act.,  t.  d'architecture,  refeuiller  : 

Pour  les  estoffes  des  trois  wiques  dessus 

dis,  ordonnez  chascun  d'iceu,x  de  .vm. 
hâves  de  piere  faisant  parpain  de  l'espes- seur  des  murs,  chascun  havel  de  piet  et 
deniy  en  liesle,  el  ordonnez  de  suelz  el 
linlelz  renfueilliez.  (Ii09,  Compte  de  re- 

ceples  et  mises  ejrlravrdinaires,  li*  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  retailliel  et  rappareilliet  pluiseurs 
des  pierres,  dont  on  a  fait  le  hattriel  dudit 
puch.  quy  paravanl  avoient  servy  a  icelluy, 

et  renfoe'lliel  les  pierres  de  l'uissorie.  (21 
mai-20  août  1435,  Compte  d'ouvrages, 
5'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
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—  Renfueillié,  part,  passé,  refeuillé
  : 

lieux  fenesliez  eslolTees  de  hâves,  d
e 

parpain  de  mm-,  de  pariiegnoes,  
assieulez 

de  fons  de  eoiivretiiies  parpain  du  mur
, 

venfoellies.  (21  mai-20  aoùl  r»3u,  Com
pe 

il'oui-i-noe!!,  V  Somme  de  mises,  Afcli. 
Tournai.) 

KEXFUs,  s.  m.,  refus: 

LanueiUe  chose  li  .mi.  seifîueurs  et  leur 

rouseil  mirenl  a  renfu,  eoniine  cil?;  qui 

avoienl  plus  };ranl  nouIimiI.'iI  de  gu
erre 

que  de  paix.  (13-2;.,  llist.  <le  Metz.  I\ , 
 li.) 

rexfi-se.mi:m-,  s.  m.,  refus: 

Totes  les  prosperileiz  de  cesl  mu
nde 

soUrenl  tant  plus  griemeni  Ue  lur  pen
se 

est  navreie  del  amur  de  la  permana
ble 

bieneurleil.  el  en  tant  plus  soi  elheven
t  e 

renfiisemenl  de  le  présent  dulzor  ke
  il 

voient  ke  ele  les  blandist  larrec
enouse- 

ment  el  respit  de  la  permanable  glo
re. 

(Job,  p.  463,  l.er.  de  l.incy.) 

RE\ia-sEit,  ranf.,  v.  a.,  refu.ser  : 

Ne  fait  a  feiifuser  cis  dons. 

[Florimont.  nicliel.  79i,  t"  W.) 

Ne  fail  a  ranf  user  cis  dons.  1 

(Ib.,  lUcliel.   15101,  î'  o3'.) 

Les  juauls  li  al  mouslreis. 
Puis  dii  :  Teneis.  Lois  se  fist  un  pouc  moins  fieie 

Se  nés  ail  pais  renfiiseiz. 
{Belle  Aelis.ms.  Berne  3S9.) 

Les  communes  mandèrent  le  joenne  Loy, 

et  il  vint  a  eus  et  lu  receus  a  granl  hon- 

nour:  et  nepourquant  il  li  firent  hom- 

mage, et  le  cunte  de  Namur  tout  primiers 

a  leur  grant  instance,  coniliien  i|ue  il  leur 

o(  re/ifusé.  (Cliron.  deJeanileS.  Victor,  llist. 
de  Fr.,  XXI,  078.) 

—  Rptifusé,  ]iai-t.  passé  employé  subs- 

taiitiv.,  réprouvé,  damné: 

Li  cuer  des  retifuseiz  sunt  aisi  en  amer- 
tume, car  lur  malvais  deseir  les  afllient. 

(Job,  p.  46j,  Lel•ou.^l  de  Lincy.) 

Li  cuer  des  reii fiiseiz  -iuni  ensi  lemplcit 
ke  il  i  consentent,  (/i.,  p.  452.) 

Que  est  ce  ke  il  desor  descrist  lo  mérite 
des  renfiiseiz,  (luant  il  dist...   (Ib.,  p.  511.) 

KEM'L-sTEit,  V.  a.,  regarnir  d'un  fut  : 

Avoir  venfuslé  ung  grant  canon,  et  y  mis 
une  noesve  l'oel.  (14  mai-13  août  1429, 

Compte  d'ouvrages,  0'  Soin  me  de  mises, .\rch.  Tournai.) 

Dieppe,  rcnfiUcr.  l'éparer,  raccom- 
moder. 

iu;.\c.%iGXE,  s.,  celui,  celle  qui  re- 

chigne : 

Je  n'avois  heure  ne  dcinye 
De  repos,  de  demain  en  demain. 
Et  tous  (les)  jours  me  tendoit  la  main 

Pour  avoir  l'argent  de  ma  gaigne, 
E(,  si  Ije)  faisois  la  renr/aigne, 
Hol)be  et  corset  il  cnq)Ortoit. 

(Le plaidant  Qunquet  et  rtfsjuj/ssaure  des   Fumiiw.^, 
Vois.  fr.  des  IV  el  xvi"  s.,  VI,  182.) 

i(E.\G.\.MUAiuE,  voir  Ui;.\J  OIIHOE. 

itE.VGAMUEit,  voir  Renjamukr. 
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REXGE,  ran.,  remjue,  ranche,  s.  f., 

anneau  dans  lequel  passait  le  fourreau 

de  l'épée,  et  par  extension,  ceinturon 

ou  baudrier;  quelquefois  anneau  ou 

courroie  <lu  bouclier  : 

Pois  li  cumandel  les  renrjes  de  s'espetbe. 
{Alexis,  st.  I5^  II'  s.,  Steugel.) 

Li  ceint  Tespee  a  la  rmqe  d'or  fin. 
(Gar.  le  Loh.,  î'  clians.,  XXXV,  p.  160,  P.  Paris.) 

Ce  fui  Flobiergo,  la  bone  au  poing  d'or  fin, Li  dus  la  pient  par  les  reiiyes  gentis. 

{Les  Loh;  ms.  Monlp.,  f°  57=.) 

Et  l'espee  ans  longues  renges 
Porroit  ceindre  tôt  aseur. 

{l'ercei'al,  ms.  Monlpellier  U  249,  t»  31".) 

Li  chevaliers  qui  se  desrange 
Si  prist  son  escu  par  la  range, 
Sa  lance  brise  et  pcçoia. 

(/*.,  f  237«.)       , 

Ses  escus  a  sinople  et  ses  brans  fu  d'achier. 
Quatre  mois  et  demi  mist  Biles  au  forgier  : 

Les  renges  suut  de  pailo  faites  a  escekier. 
{Boni.  ifAler.,  niciiel.  789,     P.     .Meyer,    I,    17*,    v. 

i5J5.) 

Atant  Melior  prcnt  l'espee. Si  li  a  bel  du  col  ostee. 

Des  ranges  fermement  le  ceint. 

{Parton-,  Riebel.  1913i,  f  loi'.) 

.\ndeus  ses  espérons  a  resacbies, 
Puis  les  a  bien  forbis  et  essuies. 

Al  renge  de  l'espee  bien  attacbies. 
{Aiol,  S063,  A.  T.) 

Mais  qui  teus  sera,  si  porra  desnoer  le[sl 

renges  de  l'espee.  (Merlii),  l.  214,  A.  T.) 

Apres  i  faites  le  fuerre  si  merveilleus  en 

son  endroit  comme  l'espee  sera,  et  quant 
vous  ares  che  fait,  je  métrai  les  rengues 

telles  coume  jou  vaurrai.  (S.  Graal,  ms. 

Vat.  Chr.  1687,  f  28".) 

Cope  la  renge  de  l'espee  fourbie. 

(Herd.,  Foulq.  de  Cimd..  lUcliel.  77S,  f»  to9''.) 

De  la  renge  tu  te  ceindras 
Et  tes  armes  en  reslraindias 

Afin  que  mieulx  et  seurement 
Les  portes  et  plus  fermement. 

(DEGUII.EÏ1LI.E,  Trois  Pèlerin.,  f»  40",  impr.  Instit.) 

Et  avoit  une  espee  saincte  dont  puis  eust 

la  leste  couppee,  et  en  estoient  les  renges 
ou  sainclure  de  fine  soie  batue  en  or,  et 

force  perles  semées  par  dessus.  {Percerai, 
V  78%  éd.  1530.) 

—  Frange,  d'après  L.  Gautier  ;  atta- 

che, ruban,  d'après  G.  Paris  : 

Les  renges  d'or  h  bâtent  jusqu'as  mains. 
(«../.,  1158,  Miillfi-.) 

—  Rangée,  rang,  lile  : 

Et  sistrent  luit  eu  une  renge.  {.irliir,  Ri- 

chel.  337,  P  212".) 

Que  la  seconde  renge  soit  furnie  de  vail- 

lans  hommes.  (7'co//.  il'Elien,  fiichel.  2't27."i, f"  110  r°.) 

Apres  le  Conlc  de  Nevers Si  avoit  huit  hommes  a  ranches. 
Et  leurs  chevauli  trestous  couvcrs 
De  satin  vermeil  a  croix  blanches. 

(Maetial,  Vig.  de  Charles  VU.  f-  K  3",  éJ.  U93.) 

Mais  en  passant  parmy  les  rues,  [ches, 

Comme  Anglovs  veoient  les  croix  blan- 
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Ainsi  qu'ilz  fussent  cheux  des  nues, 
Chascun  les  regardoit  par  ranches. 

(iD.,  ib.,  i'  K  2'. 
L'Esclave  Fortune  se  renjje 

Du  sainct  nombre  de  cesle  renge. 

{Louam/e  et  e.rcell.  des  bons  Fnclenrs,  Pops.   fr.    de !¥•  et  XTl"  s.,  t.  vu,  p.  12.) 

Qui  estoient  devant  moy  tous  nudz  en 
une  huigue  renge  tuut  ainsi  comme  les 
liystoriens  les  arrcngerent  en  leurs  livres. 

(Bocc.icE,  Nobles  malli.,  V,  5,  f°  115  r", 
éd.  1515.) 

Ces  cinq  renges  de  lettres  de  suite  font 
l'achèvement  du  vers  commencé.  (Noglmer, 
Hisl.  Tolos.,  p.  6i,  éd.  1556.) 

Ces  liestes  ont  plusieurs  tétines,  qui  sont 

disposées  en  deux  ranclies,  comme  on  voit 
lestruyes.  (1)1-  PiNF.r, /V(:He,Xl,  40,  éd.  1566.) 

Deux  renges  de  bride.  (1580,  Compt.  de 

Int.,  r  137»,   Barb.   de  Lesc,  Arch.  Finist.) 

Tranche  d'un   livre,  d'un  manus- 

crit ; 

Bien  y  parut  a  Bruges  devant  hier 
A  Monseigneur  de  Flandres  proprement 

Qui  par  sa  main  reçut  beuignement 
\oslre  Voir  Dit  selle  dessur  la  range: 
Lire  le  fist. 

(E.  Deschami'S,  Œm.,  I,  249,  A.  T.) 

Poitou,  Aunis,  Centre,  pays  messni, 

ranche.  rangée. 

KEXGEE,  voir  Heunee. 

REiVGEEMEXT,   Vûir  R.\NGEEMENT. 

RE.XGELIER,   Vûir  ReXÙUILI.IER. 

REIVGELLAGE.  VOJr  liENOUlLLAQB. 

REXGELLIEU,  voir  Renguh.i.ieii. 

REXGEXDREME>T,  S.  m.,  régénéra- 
tion : 

Li  rengendrenienz  nos  giete  del  dampne- 
ment.  [Conim.  s.  les  Ps.,  Hichel.  963,  p. 

209".) 

Le  profit  qui  naistra  du  rengendrement 
de  la  règle,  formera,  sinon  en  tontes,  au 
moins  en  la  plus  grande  et  saine  partie 
des  religieuses,  une  habitude  de  mcfiurs, 
qui  semblera,  au  long  aller,  un  estre  en 
elles  empreint  par  la  disposition  de  leur 
nature.  (Xicoi..  Paso..  Lettr.,  VI,  15,  éd. 

1723.) 

RE>'GE\DRER,  V.  a.,  régénérer  : 

Et  engendrement  apartient  a  carnalité, 
car  il  furent  engendré  en  pechié,  mes  il  ne 
fiirenl  mie  rengendré  en  baptesme.  {Comm. 

sur  les  Ps.,  Hichel.  963,  p.  209".) 

[{engendrer,  regenerare,voyez  Engendrer. 

(R.  Est.,  Dirt.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Engendrer  de  nouveau  : 

Afin  de  rengendrer  une  autre  sorte  d'hommes Meilleurs  et  plus  entiers   que  cent   fois  nous  ne 

[sommes, 
(non.  GiRsiEK,  Poreie,  y.  723,  Foerster.) 

Pour  nous  encourager  a  nous  entre 
donner  cargue  nouvelle,  pour  perpétuer  et 

rengendrer  rhomnie  en  l'honnne.  (Cho- LiEiiES,  Matinées,  p.  ISi,  éd.  1585.) 
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Littré  le  donne  avec  cette  dernière 

signification,  sans  exemple  et  sans  his- 
torique. 

RENGEivEREE,  S.  f-,  régénération  : 

Et  celui  qui  vaut  croire  noslre  rengeneree. 
Lues  le  font  batisier  a  le  gent  ordenee. 
iC/tanson  de  Jérusalem,  P.  Mever,  Rec,  p.  264.) 

REîVGENEREB,  -geniicrer.  ran..  v.  a  , 

régénérer,  et  en  particulier  baptiser  : 

Mais  par  celui  qui  en  crois  fu  penez, 
Ne  par  les  fons  on  sui  rengenertz , 
Je  lo  ferai  de  maie  mort  hner. 

(Les  Loh.,kvs.  3143,  f'ÎS'.) 

Empres  le  roi  fu  sa  maisnie 
liengenerele]  et  baptisie. 

(Waci,  Unit,  14145,   Ler.  de  Lincy.) 

Quant  levés  fit  li  rois,  en  fons  rengeneres... 

(Fierabras,  l'siT,  A.   P.) 
Or  te  conjur  et  pri  que  me  di  vérité, 
Par  les  benoîtes  fons  u  fus  renqenneres. 

[Ib.,  697.) 

lluc  sont  bautlsié,  d'eve  rengeneré- 
[Gui  de  Bourg..  3013,  A.  V.) 

Qui  tout  Diu  proient  et  aeurent 
Qui  doiust  Gillon  longe  durée. 
Car  par  lui  ert  rengeneree 
Toute  la  terre  d'outre  mer. 

[Gilles  deC/iin,  2841,  ReilT.) 

Par  Dieu,  Dames,  de  ces  venues 
Serons  nos  tout  rangenerei. 

Et  cil  fait  d'armes  honores, 
(J.  Baetei.,  Tuurn.  de  C/iauivnci,  1170,  Dclmotte.) 

—  Rétablir,  relever  : 

Or  i  convenroit  roi  dont  ele  (la  cité)  fu?t  gardée 
Et  la  terre  environ  vers  les  paiens  tensee 
Et  par  qui  sainte  glise  i  soit  rengeneree. 

(Coug.  de  Jétvsalein,  4610,  Hippeau.) 

KENGEOR,  -eur,  S.  m.,  gouverneur, 
administrateur; 

Le  nieilleui-  chevetaine  d'est,  et  le  meil- 
leur vengeurs  de  genz.  el  d'empire.  (Liv.  de Marc  Pol,  i..'i.\.\ii,  Paulliior.) 

REXGETTE,  VOir  RaNUETTE. 

REKGEUR,  voir   ReNGEOR. 

RE.XGEURE,  S.   f.,  attache: 

Et  li  covint  par  estavoir 
Ko  du  bliaut  les  pans  mesist. 
Si  con  de  la  chemise  iist. 
Entre  sei  et  la  rengettre. 

[Cher,  as  .ii.  esp.,  UOS,  Foerster.) 

Cf.  ExREN'GEUnE. 

RENGHEL.IIGE,  Voir  ReN'IUILLAGE. 

RENGHELIER.  VOir  RexGUILLIER. 

RE^G  11  ILLIER,  Vùîr  Re.N-GU1I.L1ER. 

REXGIGMER,  V.  a.,  ti'omper  : 

S'il  puet  il  te  rengignera 
Par  sa  jengle  .i.  autre  foiee. 

CuREST.,  Chenal,  a  la   Charete,    Ricbel.    IîdôO,    f** 59-.) 
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Se  on  l'eiigigne  une  fois,  il  le  rengignera 
.VII.  fois.  (ItiCH.  DE  FoL'RN.,  Best.  d'amour, 
lus.  Dijon  299,  f  26".) 

Mais  vos  me  voles  rengignier, 
Com  vos  fesistes  avant  ier. 

{Reb.  de  Bkaujeu,  li Biaus  Descoititeus,   4293,    Hip- 

peau.) 
Rengigner.  aidez  vous  de  engigner.  iK. 

E.ST.,  Dial.  fr.-lat.,  t;d.  1549.) 

RE.\GILLO>,   S.   m.  ? 

Mais  nequedent  il  l'a  si  aprochié Desus  la  forme  ou  Dertrans  tint  son  pié, 
La  cauce  Irenche  dou  blanc  hauberc  doblier. 

Le  rengillon  a  l'espcroii  du  pié. 
(Raimd.,  Ogier,  4Î57,  Barrois.) 

REXGLOUTiR.  V.  3.,  eugloutir  de  son 
côté  : 

Quanque  li  poires  homs  amasse 
"Tout  le  renglout  et  le  menjue. 

{Wathiquet,  li  Tournois  des  dames,  1120,  Srlieler.) 

fienj/oîid'r,  aidez,  vous  de  engloutir.  (It. 
Est.,  Dkl.  fr.-Uit,  éd.  1549.) 

rexgloltre,  V.  a.,   ravaler  : 

Nient  plus  que  la  saicte  traite 
Puet  a  l'arc  retorner  ariere 
Ne  puet  ou  en  nulle  manière 
La  malc  parole  rengloutre 

Qui  par  la  bouche  est  passée  outre. 
{Bacu.  de  Cosdé,  llitSj    ilou    draijon.  .\rs.  3142,    f* 

308»  ;  108,  Stheler.) 

rekgluer,  V.  a.,  engluer  de  nou- 
veau . 

Rengluer,  aidez  vous  de  engluer.  (R.  Est., 
Dicl.jr.-lut.,  éd.  1549.) 

REi\'G,\E,  voir  Rbgne. 

REKGKÉ,  voir  Régné. 

KENGOISERIE,  s.   f.,  COUplct  : 

Chanlyng  of  songe,  rengoiserie.  (Pals- 
GRAVc,  Ésclairc,  p.  20i,  Génin.) 

■  RE\Goiî!siER,  ran.,  verbe. 

—  Xci.,  angoisser,  faire  souffrir  : 

Mais  le  mal  la  rengoisse,  quar  .i.  autre  en  i  a. 

(Maugis  d'Aigrein.,  ms.  Montp.  H  547,  f  154".) 

—  Réfl.,  éprouver  de  Tangoisse  de 
son  côté  : 

Cligcs  si  biaus  com  il  estoit 
Devant  son  oncle  an  piez  estoit. 

Et  cil  qui  ne  le  conoissoient 

De  lui  esgarder  s'angoissoient. 
Et  li  autre  si  s'an  rangoissent 
Qui  la  pucele  ne  conoissent, 

,\  mervoilie  l'esgardcnt  tuit. 
^r.DBEST.,  CligeSf  Î793,  Foersler.) 

REXGOXSER,  V.  3.,  remettre  ou  ré- 

parer, en  parlant  de  gonds  : 
Pour  rengonser  gons  a  feneslres  des  es- 

taules.  (1335,  Trav.  aux  chat.  d'Art.,  Arch. KK  393,  f  75.) 

RENGOl'FFRER.  V.     a. 

nouveau  : 

engouffrer  de 

Rengou/frer,  aidez  vous  de  engouffrer.  (11. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 
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REKGOL'LER,  Verbe. 

—  Act.,  avaler  : 

Rengouler,  aidez  vous  de  engouler.  (R. 
Est.,  DUt.fr.  lut.,  éd.  1549.) 

—  .\eutr..  rauquer.  rugir: 

Et  des  dens  s'entremordent,    (la    tigresse    et   le 
|lion)  cliascune  se  desroie  ; 

Jiengoulent  et  rechignent,  l'une  a  l'autre  se  froie. [Doon  de  Maience,  1571,  .4..  P.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rengola,  râler. 

REXGR.tciER,  V.  3.,  rendre  grâce  à  : 

En  rengraciant  nostre  seigneur.  (Dl- 

QUES.NE,  tiist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, f»  122  r°.) 

RENGR.iiG.MER.  V.  U-.  devenir  plus 

grand,  s'augmenter  : 
Treslote  s'ire  U  ont  fait  rengraîgnier. 

[Aspremonl,  Bichel.  2493,  £•  69  t«.) 

iMorvan,  rengraigner,  augmenter, 

croître. 

REKGRAISSIEK,  VOir  ReNGRAISSIER. 

REXGRAMiR.  V.  a.,  mettre  en  plus 

mauvais  état  : 

Sire,  li  mausl'a  rengrami. 

Si  l'a  on  .i.  petit  coukiet. 
[Li  Jus  de  la  feuitlee,    ap.   Monoierqué,  Th.  fr.    au. 
Moy.  dge,  p.  67.) 

re:«graxgemext,  s.  m.,  réparation  : 

Pour  demi  douzaine  de  parchemin  em- 
ployé a  metlie  ung  nouvel  coyer  pour  le 

rengrangement  du  livre  Roisin,  .ix.  s.  (1478, 
Lille,  ap.La  Kons,  Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RENGRANGiER,  V.  a.,  agrandir  : 

Rengrangier  les  maisons  dudit  molin. 

(1339,  Arcii.  J.I  72,  f  2-25  r°.) 
Pour  les  .XVI.  banas  dessus  dis  rengran- 

gier  el  remettre  a  une  meisme  fachon. 

(1361,  Compt.  du  Massart,  n°  14,  .\rch.  mun. Valenciennes.) 

rexgr.weme.vt,  s.  m.,  réaggrave  ; 

n'a  été  rencontré  qu'au  commence- 
ment du  dix-septième  siècle  : 

Le  lendemain,  Gaston  revint 

Et  dit  dans  le  discours  qu'il  tint. 
Qu'il  avoit  charge  de  la  reine 
D'annoncer  à  messieurs  sa  haine 
Sur  leur  délibération  ; 
Une  excommunication 
S'ils  fout  encor  demain  de  même  ; 

Un  rengraremetit  d'anathême S'il-i  ne  hnissent  ce  tracas 

Pour  écouter  des  avocats. 

(Saiji-Jilies,  Courrier  burlesque,  I,  58,  Bibl.  elz.) 

REXGR.iVER,  voir  Re.vgrëver. 

rexgrege,  s.  f.,  aggravation: 
Haro  !  quel  rengrege  voicy  ! 

(.Myst.  île  la  Itesurr.,  («  19«,  iiopr.  Instit.) 

Pour  rengrege  de  pugnieion.  (Le  Roi 
Rexé,  (Mue,  il.  23,  Traictié  de  la  forme 
d'un  tournoy,  Qualrebarbes.) 

Pour  rengrege  de  punition.  (La  Colomb., 

Th.  d'Iionn.,  I,'65,  éd.  1648.) 
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REiXGREGEMEA'T,  S.  111.,  augmenta- 
tion, aggravation  : 

Vecy  rengt'fgemfttt  <ïe  dueil. 
IGrcda:«,  .1/(5^  lie  la  Passion,  725U,    Taria    et     Rny- 

Daud.) 

Si  a  mes  maux  donne  renr/regement. 

fCt.  Mar.,  ŒuvnrSt   Riche  eo^pauvreté,    ï,  30t, 1731.) 

Ces  nouvelles  venues  a  la  cour,  avec  le 
lengregemeiit  «le  la  maladie  ilii  roy,  trou- 

blèrent grandement  la  teste.  (Iîeze,  Hisl. 
eccles.,  1,  390,  éd.  1Ô80.) 

A'oicy  un  autre  rengregement  de  mal  qui 
m'arriva  a  la  suille  du  reste.  (Mont.,  Ess., 
ch.  XII,  p.  181,  éd.  i:>93.) 

Mais  ce  pitoyable  olTice  ne  luy  estoit 

qu'un  rengregement  de  douleur.  (U'Urfé, Astree,  I,  i,  éd.  1010.) 

—  Réaggrave  : 

.\insi  fait  l'en  en  la  censure  de  l'Eglise, 
après  la  monition  excommuniement,  puis 
rengregement.  puis  procès  comme  contre 
héritiers.  (.Juin  lo73,  lii'g.  du  l'arldm.,  ms. 
Ste-Gen.,  p.  Iô8.) 

Deux  engregemeiis,  deux  rengregemens. 
(1400-1401,  Compt.  deNevers,  CC  9,  f  14  V, 
Arch.  mun.  Severs.) 

Rengregement,  au  sens  d'augmenta- 
tion, a  été  employé  par  Littré,  et  est 

donné  par  r.\cadémie;  mais  c'est  un 
mot  tout  à  fait  vieilli. 

RE>GREGIEK,  -ger,  verba. 

—  .\ct.,  augmenter,  aggraver,  faire 

empirer  : 

Poûrquoy  icy  donques  ne  me  plaiadi-ay  je 
De  ce  cruel,  qui  chacun  jour  rengrege 
Mes  longs  ennuis  ? 

(Cl.  MiROT,  Elelj-,  -VX,  103,  éd.  15a6.) 

Ilelas!  ces  caresses  tant  alTectees  renou- 
vellent mes  douleurs  et  rengregent  mes 

plaves.  (Larivey,  les  Jaloux,  I,  2,  .\nc.  Th. 

fr.)- 
Pauvre  Tvr,  pauvre  peuple  et  roy  trop  aflligé. 
Combien  a  vostre  abord  mon  mal  est  retigregé  ! 

ScBELANURE,  Ttjr  et  Sidon,   -'  jouru.,  II,    4,   Bibl. elz.) 

La  femme  de  Socrates  rengregeoit  son 
deuil  par  telle  circonstance.  (Mont.,  Ess., 
1.  II,  ch.  XII,  p.  384,  éd.  li.9o.) 

C'est  folie  de  vouloir  s'esclaircir  d'un 
mal,  auquel  il  n'y  a  point  de  médecine 
qui  ne  l'empire  et  le  rengrege.  (lu.,  ib., 
I.  III,  cil.  V,  p.  ÔV,  éd.  159i.) 

Kncor  qu'il  ne  soit  le  plus  expédient 
d'eslrc  pensé  d'une  belle  femme,  car  elle 
j'e/ijreje une  autre  playe.  (\in.\si.,  (Jj-.Cupit. 
franc.,  VI,  165,  Lalanne.) 

Ores,  bien  qu'il  ne  fust  guery,  entra  de- dans sa  litliere,  et  se  IVit  porlerjusques  a 
la  l'alisse,  ou  estant  il  trouva  son  mal  luy 
eslre  rengrege.  (Est.  I'asij.,  Ilecli.,  VI,  1"J, 
]).  iS.j,  éd.  lOiï.) 

Au  lieu  d'attiédir  et  d'einpesclier  le  mal, 
il  rengrege  la  douleur.  {Invent.  univ.  de 
Tabarin,  Bibl.  gaul.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  faire 

empirer  l'état  de  : 

C'est  une  despiteuse  rage 
Pour  nous  rengreger  mallemenl. 

!    {Traiisf)res'<.  d'Adam  ft  d'Eue,    Atiai  Mist.    du    viel Testaiii.,  I,  p.  LUI,  X.  T.) 

—  Neut.,  s'aggraver: 

Et  me  semble  que,  quant  saures 
Qui  me  fait  mon  mal  rengregier. 
Vous  aideres  a  deschargier 
Mon  povre  cueur  de  grant  mesaise. 

(Martial  d'Alv.,  l'Am.  rendu  cord.,  291,  A.  T.) 
Dont  souvent  me  fait  tressaillir 
Et  tremblL'r  et  muer  couleur. 

Et  rengreger  ma  grant  douleur. 

(J.    BocciiET,    les    ItequaTS   traversant,  f"  63^',  éd. 
15Î2.) 

Son    premier     malheur   rengregea    d'un 
!   autre.  (E.  Pasq.,  Lelt.,  XII,  10,  éd.  1723.) 

!       La  peste  en  ce  temps  rengrege  a  Paris. 

(Lestoile,  Méni-,  l"  p.,  p.  l'io.  Champ. -Fig.) 

Rengreger  est  donné  par  l".\cadémie, 
comme  rengregement,  mais  il  est  éga- 

lement vieilli.  On  le  trouve  néanmoins 

dans  quelques  auteurs  contemporains: 

I       Son  espoir  avait  diminué  à  mesure  que 
I   se    rengrégeait    sa    fatigue.    (A.    Theuriet, 
Amour  d'automne,  p.  3Iô,  éd.  1888.) 

REîVGREVEu,  -graver,  verbe. 

—  .\ct.,  aggraver  : 

Oue  la  servitude  soit  rengravee  sur  eux. 
{Bible,  Exode,  V,  éd.  1563.) 

Soit  que  le  jour  ou  se  couche  ou  se  levé, 
Je  sens  toujours  un  penser  qui  me  mord. 
Et  malheureux  en  si  heureux  ellbrt. 

Me  fait  la  guerre  et  mes  peines  rengrere. 
{IlONS.,  Amours,  1.  XI,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  s'aggraver  : 

L'impatience  de  leurs  douleurs  qui  lors 
se  renqrievent.  (MizAULD,il/iroHe/' </«  monde, 
P  88  v%  éd.  1547.) 

Mesirc  Durnuirs  est  entres 
En  la  forest  tos  adoles  ; 

Quar  sa  plaie  li  rengrera. 
(fluMii.  le  Gall.,  2987.  Stengel.) 

Sa  maladie  luy  rengrcva.  (Ilint.  des  Enip., 

Ars.  50U0,  f  188  v'.] 

—  Act.,  frapper  d'un  réaggrave  : 

Ils  avoyent  conirainct  l'oflicial  de  Paris, 
par  torche,  de  faire  procez  comme  eulx, 
al'lin  qu'ils  fuissent  deuuncliiez,  excom- 

muniez et  rengrevez.  (J.  Le  Fevhe  de  S. 
Uemv,  llist.  de  Charles  VI,  p.  22,  Le  Labou- reur). 

REXGROssEME\T,  S.  111.,  actiou  de 

rendre  plus  gros  : 

Pour  les  plommas  el  le  rengrossement  des 
deulx  petittes  clocques.  (1492,  Compte, 
.Vrch.  mun.  Uoye.) 

RE.\GRossiER,  -gruissier,  v.  a.,  ren- 

dre plus  gros,  plus  grand,  plus  fort  : 

De  tant  fu  rengroissie  el  renforchie  li 
chevauchie  monsigneur  Itobert  Canolle. 
(Fiioiss.,  Citron.,  VII,  353,  Luce,  ms. Amiens.) 

.iooir  racourchiet  le  batiel  dudit  vigne- 
ron d'une  paume  parmy  le  flesque,  et  le 

rengrossiet  parmy  le  teste.  (19  niai-18  août 

1401,  Compte  d'ourrages,  7°  Somme  de mises,  Arch.  Tournai.) 

Item  sera  tenu  ledit  Adrien  de  faire  ren- 
grohsier  et  rapessir  ledit  mur,  ainsy  fait 
de  nouvel,  de  six  a  sept  pas.  (1473,  Cliiroy., Arch.  Tournai.) 

—  En  parlant  d'une  femme,  rendre 
de  nouveau  gros.-e,  enceinte  : 

llepregno,  rem/roissier.  {Gloss.  lat.-fr., 
ms.  Montp.  Il  110,  f  205  V.) 

REXGRossiR,  verbe. 

—  Act.,  grossir  : 

Le  roy  de  Navarre  et  les  chefs  joints 

avec  luy,  considérant  qu'il  ne  falloil  per- dre le  temps,  (|iii  doit  eslre  cher  a  ceux 
qui  ont  les  forces  eu  la  main,  rengrossirent 

leur  cnmp,  tant  de  Erançois  que  d'estran- 
gers.  (La  Noue,  Disc,  p.  577,  éd.  1587.) 

La  principale  intention  des  chefs  estoit 
pour  tirer  infanterie  du  Dauphiné,  pour 
rengrussir  le  corps.  (Id.,  Ib.,  p.  099.) 

—  lîéfl.,  grossir,  devenir  gros: 

Au  bout  de  deux  heures  qu'ils  se  furent 
rengrossii,  ils  amenèrent  des  pièces  sur  un 
haut.  (La  Noce,  Mém.,  ch.  xxii,  Jlichaud.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais  li  flos  de  la  mer  estoit  ja  retournes, 
et  estoit  plaine  marée,  par  quoy  la  rivière 

estoili'i  rengrossie  que  Fi'anchois  n'osèrent 
passer.  {Citron,  des  Pags-llas,  de  France,  etc., 
dans  liée,  des  clirun.  de  Fland.,  111,  171, Chron.  belg.) 

REXGRossissEJiE.\T,  S.  m.,  action 

de  rendre  plus  gros,  plus  fort,  plus 

considérable  : 

Ce  qui  apporta  de  l'esbahissemenl  ijuand on  consideroit  le  soudain  rengrossissement 

de  nostre  coips,  qui  n'esloit  moindre  de 
mille  gentilshommes,  qui  faisoient  bien 
quinze  cens  chevaliers  de  combat,  plus 
armez  de  courage  que  de  corcelets.  (La 

Noue,  Disc,  p.  547,  éd.  1587.) 

RE\GUE,  voir  Rexoe. 

REKGUiLLAGE,  renglielctige,  rengel- 

lage,  s.  m.,  couvrailles,  semailles  : 

Et  si  doit  avoir  li  diz  Rogiers  se  il  vit 
toute  la  viesture  de  blez,  de  mars,  et  ren- 
gellage  des  lierez  que  li  diz  moiluiers  doit 

laissier.  (1323,  Arch.  JJ  61,  P  102  r°.) 

Le  renghelaige  dit  .xm'.  etdemyde  terre, 
ou  environ.  (5  nov.  1453,  lixec.  test,  de 
Jeliane  Bellaporta,  Arch.  Tournai.) 

Il  y  a  plusieurs  héritages  tenus  en  soiete, 

esquelz  le  seigneur  prend  contre  l'héritier ou  censier  la  moictié  desadvcstures;  pour 
laquelle  moictié,  ledit  héritier  ou  censier 
est  tenu  livrer  et  mener  franchement  en 

la  grange  dudit  seigneur  quai'antes  garbes 
bonnes  et  lealles,  pour  chascun  cent  des- 

dites advestures,  déduis  soyage  et  dis- 
mage, mais  le  seigneur  ou  son  commis  est 

tenu  livrer  la  moictié  des  semences,  et  aux 
moichonniei's  moictié  renguUlage.  (1507, 
Préuôtd  de  Vinieu,  ap.  Bouthors,  Coût.  toc. 
du  baill.  d'Amiens,  I,  313.) 
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REivuL'iLLicit,  rengIliUier,  rcnijillier, 

renghellicr,  renghelier,  rcngellier,  ren- 
ffelier,  v.  a.,  labourer  : 

Et  si  doit  Ifssior  chius  Will.uiiius  .x. 

bonniei'S  de  ghieskiei-e  renr/eHesi  rt'ivioj-, 
.IX.  bonniers  de  niarch,  ren;ielies.  (.luiilet 
1287,  B(( (7  (le  censé,  Cliirog.,  St-Itrice,  Arcli. 
Tournai.) 

.VII.  bonniers  de  niarçainne  renfjilUe,  et 
.111.  bonniers  de  giesliiere  viersee.  (Mai 

1299,  C'est  Maryen  liasenlurte.  Cliirog., 
St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Et  laissier  doit  les  tieres,  al  issue  de  se 

censé,  si  qu'il  les  prent  al  entrée,  c'est  a 
savoir  toutes  vuides,  fors  les  mars  reiigel- 
lies.  (Février  1300,  Cliirog.,  St-Brice,  Arcli. 
Tournai.) 

Et  les  tieres  a  iiiarch,  ensi  Ue  acoustu- 
inyet  est,  ou  lin  ou  les  lieras  gisent.  Et 
tout,  de  saison,  sans  desroyer,  ne  refrois- 
sier.  Et  rengellier  d'yvcr  celles  l<i  devront 
cslre  a  gasliiere.  (Mai  1332,  C'est  conve- 
nenc/ie  de  M"  l'aljliel  et  le  couvent  île  St 
Nicholay  des  l'res,  Arch.  Tournai.) 

Doit  lidis  nioituiers,  en  le  lin  de  cesti 
moiturie,  lessicr  enclos  es  liens  acoiistu- 
mes  de  rciiclorç  liien  et  loialnient  et  les 
gliieskieres  cenglicUics  bien  et  loialnient  et 

de  saison.  (Nuit  des  trois  lloys  1313,  C'est Jehan  Makail  cl  Jetinn  Miiiidois,  Cliirog., 
Arch.  Tournai.) 

.XVI.  muis  et  .nii.  niencanz  ou  environ 
renginlUez  et  verseez  de  point  et  en  saison. 

(1381,  «0(7,  Airh.  MM  30,  r<>167  v\) 
.X.  mencaus  on  environ  rengiiiUie:  et 

verses  de  point  et  de  saison.  (II).) 

Tieres  a  gasqniere  renghilties,  rabattues 
et  viersecs.  (1130,  Valenciennes,  ap.  I.a 
Fons,  Gtoss.  ms.,  IJibl.  Amiens.) 

.vni.  bonniers  on  environ  venglieties  bien 
et  souffissamment.  (14Ô3-1454,  Compte  de 
l'/iopilal  de  \'oslie  Dame,  eslat  des  maisons 
et  tieres  de  Vaulx,  Arch.  Tournai.) 

Item,  sera  tenus  ledit  censier,  en  la  lin 
de  la  censé,  de  reagiiillier  les  huit  bonniers 
de  lerre,  qui  seront  lors  a  gasqniere. 
(Il  juillet  1407,  Censé  de  tn  mtiison  de  le 
(jlteullc,  Cliirog.,  St-Brice,  .-Vrch.  Tournai.) 

Valenciennes,  rcnghillier,  sillonner 

avec  la  charrue;  Liégeois,  renguii, 

donner  le  premier  labour  à  une  terre. 

REivnAiTiER,-ey7 ('«)•.  renailier,  verbe. 

—  Act.,  cxliorlcr,  encourager,  récon- 
forter : 

Ouanl  Gaiifroy  l'a  veu,  vis  cuida  csragior, 
l?rt  Gioriant  a  pris  sa  gont  a  yeuheitit'C. 

(Gimfreij,  C51,  A.  V.) 

Berarl  voit  Sarrasins  venir  et  api-echier  : 
Il  a  pris  nos  Franclieis  forment  a  renheitley. 

[Ib.,  6496.) 

—  lîéfl.,   reprendre  courage,  force  : 

Ogicr,  dist  Names,  des  or  l'os  ypnhaitii-s. 
Et  si  soies  haus  cl  joians  e  lies. 

(RllMB.,  Ogier,  366.  Darrois.) 

Hcrupois  sont  prodome  ot  dou  meslicr  fâchant, 

Etchascuns  s'est  soigniez,  si  s'an  vont  renluiitant. 
(J.  BoD.,  S>ii..  cxn,  var.,  Michel.) 

A  lur  mère  uni  lolcile 

Son  cspusfe)  ot  vedvo  faite 
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A  grant  tort. 
Ensanglanté  et  retraite  ; 
Mes  as  miracles  se  renuite 

Pus  sa  mort. 

(.^.  Thom.  de  Cant..  1369,   dons  Br,\.,  D.   de  I^^orm., 
t.  Ht,  p.  507.  .Mictiel.^ 

—  Xeutr.,  reprendre  courage,  recou- 
vrer la  santé  : 

Hé  Des!  ccste  parole  fist  no  gent  yenhaitiey. 

[Cojlfj.  de  Jt'rus.y  2ÎS7,  llippean.) 

Ta  mère  qu'est  m:dade  ferion  renheitify. 
{Mauijis  d'Aigrem.,  ms.  Moiilp.  Il  S47,  £•  169''.) 

Normandie,  rcnhailcr,  exciter,  ra- 
nimer, encourager. 

RExiiAXTER,  V.  a.,  regarnir  d'une hante  : 

Les  fers  de  ces  espiels  en  fraisncs   ycnhantey. 

(Gidteclin  de  Siissoignc,  Ars.  3142,  f"  234'.) 

Renhanler,  aidez  vous  de  Enhantcr.  (U. 
Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lôiO.) 

itEivnAU>'ESQi!n:R,  V.  a.,  harnacher 
de  nouveau  : 

A  .laquemart  Bloyarl,  gorelier,...  item, 
pour  avoir  remis  anicunes  asselles  au 
gorel  dudit  cheval,  avec  aulcunes  piechcs, 
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,17  nov.-lG  fév.  1492, 
4"  Somme  de  mises, 

a.,     embrocher  de 

et  le   yenliarnesqniel. 
Compte    d'oticrages, Arch.  Tournai.) 

REMIASTER,     V. 

nouveau  : 

Benliaster,  aidez  vous  de  enhaster. 
(B.  Est.,  Dicl.  fy.-lnl.,  éd.  1049,  et  NicOT, 
Thresoy.  1606.) 

REMiAVCiER,  V.  3.,  remettre  en  vi- 

gueur : Mais  ançois  que  li  cors  partit, 
Li  rois  a  ses  barons  a  dit 

Qu'il  voloit  le  blanc  cers  cachier Por  )a  coslumo  yenhauciey. 

(CnBEST.,  Erec  etEind'.  Ricticl    1376,  £•  i42«.) 

REMIE.Vl'JIER. 
heaume  : 

V.     a.,    remettre   le 

Le  sire  de  Saint  Py  lut  renlieaumé  tan- 
tost,  et  sur  heure  on  luy  rendit  son  glaive. 
(Froiss.,  Citron.,  .\1V,  130,  Kerv.) 

RE\'iiEiTiER,  voir  Rb.nhaitiiîr. 

REiVHEUDiR,  V.  3.,  encoui'ager,  ra- 
nimer : 

Et  Morchofles  li  empereur  cstoit  en  son 

monchiel,  si  faisoit  ses  bnisines  d'argent sonner,  et  ses  tymbres,  et  faisoit  moult 
granl  beubant,  et  yeuheudissoit  se  gent. 
(UoB.  DF.  CLAni,  li  Estoires  de  Constantl- 
noble.  p.  ii8,  Uiant.) 

Parmi  les  nos  prist  forment  a  burir 
Li  rois  Gorsubles  pour  sa  gent  yetiheudiy. 

(Aden.,  En/:  Og.,  6931,  Sclieler.) 

1.  REMER,   voir  lîIiC.NlER. 

2.  REXIER,   voir  lÎENOlER. 

REMFLÉ,  adj.,  qui  aie  nez  retroussé, 
comme  celui  qui  renifle  : 

AbbcGonard.  cscorniné. 
Abbé  regnard  et  yenifié, 
Penses  tu  avoir  ton  cornet 

Si  digne,  et  comme  son  corps  net? 

(Jiesp.  a  l'Abb('f  des  Cùnardz,  à  la  siiite  d«?3  Œuv.  de 
Cl.  Marot.  VI,  224,  éd.  1731.) 

RE.MIER,  voir  RENOIEn. 

RE!vi!VE,  adj.  f.,  qui  a  rapport  aux 
reins  : 

.\pe  est  de  .m.  manières,  est  asavoir  ape 
renine.  pource  qu'elle  proulUe  aux  rains. 
(Co.XTV, /'coi^.  d'Arist.,  llichcl.  210,  f  25P.) 

REMVRER.  -gvrer.  v.  a.,  enivrer  de 
nouveau  : 

Ce  fu  Espoirs,  qui  d'eslre  amis Maint  cuer  en  espérance  a  mis, 

Et  qui  pooir  des  wres  a 
Desyvrer  ;  la  me  desvvra 
Un  poi  ;  mais  pour  moi  yenyrrcr 
Me  vint  le  pyiiient  relivrer 
Paours,  Ji  feulz.  li  maus  tirans. 

(Watriql-et,  Dits.  p.  t07,  li  dis  de  la  Fontaine     d'a- mours, 195,  Sobeler.) 

REXJ.\BLER.  V.  a.,  refaire  le  jable  de  : 

Jabler.  C'est  creuser  ou  cnlailler  le  jable 
d'une  pièce  de  fustaille.  dont  les  composés 
enjabler  et  renjahlcr  smil  eu  ik.il-p.  .Nicot, T/tresor,  éd.  1600.) 

REX.iA:«inAGE,  rengambnigc,  s.  m., 

réparation  des  jambes  d'une  paire  de 
chausses  : 

Pour  le  faction  d'une  robbe  saingle  pour 
ledit  Colart,  et  avoir  doublé  une  autre 

robe,  parmv  le  rengambaiqe  desdis  cau- 

ches.  (18  fév.  1427,  Tut.  d'O.  et  C.  Clian- mari,  Arch.  Tournai.) 

REXJAMnER.  reng.,  v.  a.,  réparer  les 

jambes  d'une  paire  de  chaus.ses  : 
Avoir  refait  et  rengambé  ses  caiiches. 

(1"  fév.  1512,  E.véc.  test,  de  Je/ienne  du 
Fresne,  Arch.  Tournai.) 

RE.\JO>iR,  voir  Renjove.vih. 

REXJOi'iR,  -ouyr,  V.  a.,  aider  : 

[Ils]  reuJoitys.ioient  leur  partie,  et  fai- 
soient  tant  de  merveilles  en  armes,  que  se 
ilz  ne  fussent  les  Anglois  eussent  esté 
mallement  menez.  (Perce forest,  I,  1"  p., f°  141'',  éd.  1528.) 

REXJOVE.'viR,re«yô;!  »•,-_/'(,•«/)«)•,  verbe. 

—  Act.,  rajeunir,  renouveler  : 

Senjonisies  âmes  et  cors 
Par  penilance. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  lUB.  Rriix..  (*  222^.) 

—  Xeut.,  se  rajeunir  : 

Dou  viez  pecbié  sa  vies  escrelTe 

Et  yenjonist  et  renovele. 
(G.  DE  CoihXl,  Mir.,  ms.  Brux.,  l'  222». ) 

Maintenant  renjovenisl  autressi  comme  a 
son  commandement.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  196,  var.,  Chabaille.) 

Afin  que  tu  vives  joyeux  et  aussi  que 
tu  renjeunisses.  (.\.  nu  Moulin,  Quinte  ess.  de 
tout,  c/ios.,  p.  46,  éd.  1549.)   • 
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Normandie,    renjeuiiir,    v.     a.,     ra- 

jeunir. 

Cf.  Rejovenir.  '  I 

REXJOvuR,  V.  a.,  rajeunir  : 

Sera  ma  cliars  mainlen.int  renJovUe. 

[Esclarmonde,  161-1,  Scbweigel.) 

Cf.  Joule  quMI  aurait  mieux  valu 

écrire  Jovle. 

RENKEOiR.  voir  Rencheoir. 

RENKEUWEit.  Voir  Renhuelwer. 

REÎVKIERIE,  voir  RENCHEniB. 

RENLUMixr.MEXT,  S.  f . ,  le  fait  de  re- 
couvrer la  vue  : 

l'avugle. 

Requérir  vous  vueil  sans  arrest. 
Benois  corps  sains,  dévotement, 

Que  j'aye  renJttniineiiient Par  voslre  très  saintes  vertus. 

(.1/ys/.  de  S.  Crespin,  p.  187,   Dessolles  et  CliabaiUe.) 

REXLUMiXEB,  >•««.,  vcrbe. 

—  Act.,  recouvrir  de  lumière: 

Ki  tant  est  pure,  clerc  et  fine  (la  Vierge) 
Ke  tôt  le  monde  rcHÎittnine. 

(G.  DE  Coisci.  Mil-.,  RicUel.  2163,  C"  3=  j    Poquet,  col. 
54,  V.  1115.) 

—  Rendre  la  lumière,  la  vue  à  : 

Ne  n'encontrent  avougle  ne  seit  renJuminez. 
{Voy.  de  Charlem.,  257,  Koschwitz.) 

Il  raidumina  .m.  avuegles.  (Vie  saint 

Andrieu,  Ricliel.  988,  f  14'.) 
Et  quant  les  relikes  apertes 
Furent  a  la  kapiele  olTertes, 
U  tous  icrt  asanljlos  li  peules. 
Si  renlumina   Dieuï  aveules. 

(MoisK.,  Chron.,  11370,  Reiff.) 

...  Je  suppose 

Que  c'est  pour  vostre  hlz  qu'il  tiennent. 
Dont  ilz  avec  plusieurs  maintiennent 

Que  Jhesus  l'a  renluminé. 
{Grsbiti, Mist.delapass..  143S0,  G.PansetRaynaua.) 

—  Dans  le  même  sens,  renluminer  la 

vue  de  : 

Tout  maintenant  a  loy  m'envove 
Le  saint  bapte?me  te  donner 
Et  fa  rcne  renluiuiney. 

{La  Corners.  St  Pal,  Jub.,  .Vijsl.  inn!.,  I,    29.) 

—  Rendre  son  éclat  à  : 

Lors  li  creslien  mandcrent  a  l'apostole 
qu'il  anvoiest  leus  genz  an  crestienté  par 
cui  la  foi  qui  a  bien  près  estoil  estlnle 
fust  ranhimifiee.  {Vie saint  Peregrin,  Riche!. 

988,  f"  d-r.) 

—  Illustrer  : 

Li  livres  est  moult  renliatiiues  de  ses 

proeces.  (Froi.ss.,  C/iron.,  1,  113,  Luce.) 

Grande  et  noble  histoire  de  Rrelaingne 
qui  grandement  re7tlu»ime  ce  livre.  (Îd., 
li.,  III,  321,  Kerv.) 

—  Neut.,  briller,  être  illuminé  : 

Tout  le  lonc  du  pont  renluniiiient 
Li  escu  reluisant  et  li  hyaume. 
(G.  Gkiart,  Itoy.  liijn.,  Ricbel.  569S,  p. 

6«-.) 
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Car  il  estoit  tant  biaus.  et  de  telle  doctrine 

Que  dame  ne  le  voit  qui  a  li  ne  s'acline  ; 
Il  n'est  cuerz  dépucelle  qui  tous  n'eu  yenhimine. 

(fi.  de  Seb.,  111,429,  Bocca.) 

—  Recouvrer  la  vue  : 

Comment  du  sanc  Jhesu  ala  ses  ieus  torchier. 
Comment  reiiliiinina,  dont  merchi  volt  prier. 

(Hast,  de  Duillon,  2500,  Scheler.) 

—  Act.,  enluminer,  peindre  de  nou- 
veau : 

A  ung  lumineur,  escoUier,  pour  avoir 
renluminé  et  mis  a  point  le  tavelet  faisant 
enseng[n]ement,  en  le  halle  des  eschevins. 

(17  nov.-18  fév.  liiô,  Cotnpie  d'ouvrages, 
5"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  l'ieres  Prévost,  pointre,  pour  oioir  ce/i- 

lumini  certain  tableau  ou  est  l'ymaige  du 
Dieu   pileux.  (1525,   Exéc  test,   de   JehaH' 
Chotin,  jirch.  Tournai.) 

A  Jacques  Van  Steen,  pour  avoir  painct 
et  renluminé  les  quallre  gadrans  estans  au 

clocher  de  l'église  S.  Brixe.  (1603,  Compte 
d'ouvrages,  Arch.  Tournai.) 

RE>,HA.\OQi"iER,  V.  3.,  sjn.  de  ruma- 

noquier  : 

Avoir  fait,  ordonné,  mise,  et  assise  une 
scelle  de  .xxvt.  pies  de  long,  a  le  maison 
de  la  ville  estant  en  le  Taille  Pierre,  et 

icelle  renmanoquie  d'assielles  de  quenne, 
au  dessus  de  ladicte  soelle.  (12  fév.  1428- 

14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  4°  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Jaquemart  Coutelier,  carpenlier, 

pour  une  journée  et  demie  par  lui  des- 
servie a  leiimaiioquier  le  noghe  de  la  dicte 

maison.  (10  janv.  ri29.  Tut.  des  enf.  Le  Pot, 
.\rch.  Tournai.) 

REMUAivTELER,  -ellsr,  V.  a.,  réparer 

ce  qui  a  été  démantelé  : 

Marchanda...  a  Jehan  Ilancquin  couvreur 

d'esteulle  de  l'aire  et  reirecl[i]onner  en  la 
censé  de  Vers  che  qui  s'ensuit,  est  assa- voir... de  relatter  les  combles  et  recouvrir 

tout  de  noef;...  et  aveuc  ce  doit  renman- 
teller  tout  de  noeuf  partout  la  ou  il  appar- 

tenra.  (1421,  Cartul.  de  Corijie,  f°  97  r°,  ap. 
Duc,  Feslissare.) 

RE.\Mi'RER,  V.  a.,  murer  fortement: 
Et  la  voie  a  si  fourbafue 

Qu'elle  est  au  chastelain  tolue. 
Par  la  n'i  pora  plus  entrer, 
Car  li  a  faitl'uis  renmm'er. 

[Couci,  4S73,  r.rapelet.) 

REX.XAi',  S.  m.,  borne  : 

Et  soient  les  pieres  et  n'nnau.v  planteit 

ensi  qu'il  est  aliermeit  et  abonneit  al  en- 
seignement de  la  court.  (U61,  Ueg.  des 

Ecliev.,  xxvii,  f"  2  \°,  .\rch.  Liège.) 

REX.\AiLE,  voir  Raisx-vdle. 

REXXE,  voir  Règne. 

RE»EI,  voir    lÎENOI. 

REXXEiR,  S.  m.,  officier  de  la  cham- 

bre des  renenghes;  n'a  été  rencontré 
que  dans  un  exemple  du  wii*  siècle  : 

Nomination  par  Philippe  IV  d'Espagne 
de   Jacques    Peelers,   seigneur   de   West- 
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rehem,  au  poste  de  haut  renneur  du  vou- 
dermonl  de  Bergues.  (xvu'  s.,  Ch.  des 
comptes  de  LiUe.  72.  Reg.  des  Chartes,  R 
1667,  Arch.  mun.  Lille.) 

RENXOiER,  voir  Renoier. 

RENiMJYER,  V.  a.,  ennuver  de  nou- 
veau : 

Rennui/er.  vovez  ennuver.  (R.  Esr..  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

REXivoisÉ,  voir  Rexoisé. 

REivxovER,  voir  Renouver. 

REWOY  ou  REXVOV,  S.  m.'? 

Voitures  de  rennog,  a  .ix.  d.  (14'25,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  jimiens.) 

Baustes  a  porter  terres,  crons  et  rennoy. 
(1479,  ib.) 

RE>"ocnEE,  S.  f.,  riéble  : 

Spargula.  c'est  une  herbe  commune 
qu'on  appelle  en  françoys  ruelle,  et  aucuns 
renochee,  elle  ressemble  a  garance  en 

fueilles.  (ie  grant  Herbier,  !"  100  v°,  éd. 

1520.) 

Ban  de  la  Roche,  roechnoijée. 

RE\OEr,  voir  Renuef. 

REXOER,  V.  n.,  naviguer  de  nou- 

veau : 

Renato,  renoer.  (G/css.  lat.-fr.,  ms. 

Jlontp.  U  110,  f  189  v°.) 

REXOEL'F,  voir  Rexuef. 

REivoGHETER,  V.  a.,  réparer  les 

gouttières  de  : 
A  maistre  Jaques  RauUier,  escailleur, 

pour  avoir  recouvert  .ni.  grandes  fenestres 

llamenghes  et  tout  renngheté  lesdicles  fe- 
nestres". (19  fév.  14.iti-21  mai  1457,  Compte 

d'ouvrages,  6°  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Cf.   NOCHE  2. 

RE>oi,  renei,  rennei,  s.  m.,  acte  de 

renégat,  trahison  : 

Gil  plein  d'orguil,  plein  àe  renel, 

Qui  ne  gardent  ne  tenent  fei 
Ne  serremenz  ne  bornages, 
En  r'ont  enveié  ses  messages. 
(Bes..  D.  de  Xonn.,  Il,  8458,  Michel.) 

Qui  voudreit  dire  e  descovrir 
La  longe  lime  e  le  rennei 
Que  tant  aureiz  tenu  vers  mei, 
Se  cum  chascon  le  set  de  vos, 

Ja  le  tendreiz  a  ennoios. 

(lo.,  ib.,  II,  2345Î.) 

Si  finerent  cum  vos  oiez 

Lor  grant  reneiz  e  lor  mautez. 
jlD.,  ib.,  II,  31816.) 

Mais  ja  ne  larra  ses  reneiz. 

jlD.,  i6.,  II,  39608.) 

REXOIA^XE,  renoy..  s.  f.,  reniement  : 

Il  lui  faisoit  par  trois  fois  racquier  sur 

l'ymaige  (de  N.  S.)  en  signe  de  la  renoyanre 
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de  Jhesu   Christ.  (C/iron.  aiwii.,   Rec.   des 
Hist.,  XXI,  137.) 

REXoiF.R,  -oyer,  -iier,  -neier,  -nier, 
■niier,  -neer.  renoiier,  rennnyer,  re- 
gnier,  verbe. 

—  Act.,  refuser  : 

Tel  anel  d'or  U  muslerrai 
E  tels  enseignes  li  dirai  ; 
Ja  ne  nio  voldra  reneier, 

Ainz  m'amera  e  tendra  chier. 
(SlAiiiE,  Lats,  Slilim,  463,  Wainke.) 

Fu  le  parlement  a  Pontoise, 

Por  les  Flamens  qui  t'eneoient 
La  pais  au  roy. 

(Geov-fb.,  C/iroii.,  7o20,  W.  et  D.) 

Pareillement  ilz  sont  faulx  a  tous  ceulx 

Qui  ont  la  charge  monnoyer  en  tous  lieux 
De  par  le  roy,  et  faire  la  monnoye 
Bonne  et  valiablc,  qvic  point  on  ne  rennoi/f, 
Comme  on  faict  celle  de  ces  faulx  alïuzcurs. 

(Oadonvule,  /((   Itcffaiclc    'Ifs    Faulx-Monnuy^urs^ 
Poéi.  des  IT"  et  rvl*  s.,  IV,  74. J 

—  Réfl.,  abjurer,  apostasier,  déserter 
sa  foi  ou  son  parti  : 

Fei  Malioii  ne  volt  crere, 

Il  s'en  larrat  enz  detrere. 
No  se  volt  unques  yeneer. 

(Siyon  DE  Feaisbe,  Me  S.  George,  RicUel.  902,  !'  lOS'.) 

De  .ni.  batailles  fu  l'une  outre, 
Et  les  .II.  soustinrent  l'encontre, 
Mais  uns  abhes  s'i  renoia 
Qui  comme  legas  esloit  la. 
Et  lins  biaus  cevalicrs  de  France 

Ki  la  pcrdi  force  et  créance  : 
Do  Iciu"  renoi  moult  anoia 
Jhesu  Crist,  si  les  denoia. 

(MousK.,  CAroii.,  24309,  ReilT.) 

Ceus  qui  ne  se  vciloient  renoier  l'on  les 
ocioit;  cens  qui  se  rcinoient,  ou  les  lais- 
solt.  (.loiNV.,  Creiio,  808,  WaiUy,    éd.  1874.) 

Tout  a  coup  sortirent  de  la  garnison 

quatre  cens  lOspaignolz  (c'estoyl  trop),  qui 
s'allarenl  jelter  dans  le  camp  de  l'Ochaly, et  se  reniiirent.  (Hr.vnt.,  Rodoinoiit  espaign.. 
VII,  16,  Lalanne.) 

—  .\ct.,  renoncer  à  : 

Par  le  commandement  de  loi 
Soit  délivres  a  cel  torraent 

Qu'il  renaît  son  ensaignement. 
(Gui  de  Càmiir.,  Barlaam,  p.  129,  v.  18,  P.  Meyer.) 

Cil  qui  Dieu  veut  avoir  et  vie  pardurable, 
Eenoier  li  covient  les  œuvres  au  deable. 

(.4i-;(/«moiirs.  I\i.-liel.  1593,  f«   ISO».) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Grande  partie  du  peuple  tenoient  en- 
cores  ce  saint  homme  a  pape,  et  disoient 

qu'il  ne  povoil  a  celle  dignité  regm'er.  en- 
cores  le  voulsit  il  l'aire.  {Cliron.  anon., 
Rec.  des  11.  de  Kr.,  XXI,  13i.) 

—  Renoié,  part,  passé,  renégat,  et  par 

suite  infidèle,  traître,  faux,  pervers  : 

Cist  ont  quatre  Ëz  reneiez, 
Pesnies,  cruels  e  desleiez. 

(Ben.,  D.  deA'orm.,  1,  801,  Michel.) 

Ceste  parole  reneîee 
Fu  al  bon  dtic  tost  rcnuntiee. 

(ID.,  li.,  II,  9224.) 

Geste  requcste  yeneiee 
A  li  dus  Guillaume  olreiee. 

{ID.,  !«.,  Il,  12Î79.) 

Estes  vos  .\sselin,  le  quivert  renoîe, 
Dandedex  le  maldie  par  la  soie  pitië! 

(Chev  au  Cygne,  1,  4415,  Uippeau.) 

Aposlata,  id  est  retrogradiens,  reniié. 

(Gloss.  du  \n'  s.,  I.éop.  Uelisle,  Bih/iol/i. 
de  l'Ec.   des  Cli.,   6'  sér.,   t.  V,  p.  328.) 

A  terre  trabuchai  li  envers  yetioiez. 

{Floovimt,  341,  A.  P.) 

Vindrent  sur  lui  [laens  feluns  e  yeiteed. 
Iflont,  274,  Michel.) 

I.a  tierce  desloiauté  (jiii  vient  d'orgueil est  renoierie.  Cil  est  bien  yetioiez  (jui  la 
terre  (|ue  il  tient  de  son  seigneur  met  en 
la  main  de  son  anjiemi  et  li  tel  hommage. 

(Laurent,  Somme,  nis.  Modène,  f°  3  r°.) 
Cil  est  bien  reitoies  qui  la  terre  que  il 

tient  (!(•  sou  seigneur  met  eu  la  main  sun 

ennemi  et  li  en  l'et  honiavge.  (In.,  ih..  ms. Milan,  Riljl.  Auihr..  f  tV.j 

l'n  creslien  renoié  qui  savnit  les  pas- 

sages. (.MÉNESTREL  DE  Heims,  ,'',  38I,\Vailly.) 

Ciaus  (|ui  ont  esté  reiiers,  ou  qui  ont 
servi  Sarraziub  an  et  jor  contre  crestiens. 

{Ass.  de  Jér.,  I,  ll'f,  licugnot.) 

Et  quani  elle  fu  rettoie  et  elle  ol  relen- 
(juie  sa  ioy,  li  Soudans  la  prist  a  feme. 

{Istore  d'outre  mer,  Nouv.  fr.  du  .Mil"  s., 
p.  191.) 

...  Lo  cuvert  régnâtes. 

{Ciperis,  nicliel.  1037,  f"  90  v".) 

Apres  ce  vint  wno  merdaillc, 
Fausse,  traître  et  renoîîe. 

(G.  Maciiault,  Juijcm.  du  roi  de  Nai\,  p.  70,  Tarb*. 

Hors  de  foy  sont  et  re/ioi/é. 
{Passion  IVostre  Seif/neur,  Jiib.,  Myst.,  II,  258.) 

—  Substantiv.  : 

Kictiid;i^t  ilo  cliol  reiloiit, 
Ciii  tlialiles  avuit  loiié. 

(UENcr..  r»E  Moir,.,  Mtsern-''.  ccxxxvii.  i.Vaii  Ilamel.) 

Quant  Karles  a  oi  que  Guenes  a  jugié 
Olivier  a  conhatre  contre  le  yenoiié, 

Trailour  i'apcla,  forment  l'a  laidengié. [Fiemhra.^,  318,  A.  P.) 

Dieus.  dist  la  dame,  que   dist  cius  reuoies? 

[Auberi,  Val.  Ciir.  1441,  {*  i1^\  Romvart,  226,  15.) 

Daine,  dit  Berangiers,  ja  murtri  je  Garnier. 
Il  estoit  vo^lre  perc,  uioult  fis  que  renoiez. 

{Parise,  2860,  A.  P.) 

Ci  nioriit  Julions  li  renoues.  [Index  chro- 
»(>/.,  ius.  liorne  307,  p.  165.) 

Crehierli  renoteiz.{.].  u'OrTREMEisE.  Mt/r. 
des  hist.,  IV,  41,  llhron.  bel^'.} 

REXOIEUir, 

reniement  : 

'oyeri(\    -eerie^ 

î; 

Daiien  fu  ja  devez, 
Georiies,  disl  il,  vos  reneez, 
Cel  folur  ne  deissiez  mie 
Ne  fut  dre  reiieeyie. 

(Simon  Dt  Fbaisse,  Vie  S.  Ceoiv/C,  Richil.  90J,  (•  H3«.) 

Que  diras  tu.  chplive,  adoncques 
Ouant  trestuit  cil  qui  furent  onques, 
lion  et  mauves  ctmiinunement. 
Verront  trestot  apertement 

Tes  renoianz  renoieyies 

Et  tes  puUantos  pullanliea  ? 
(0,  DE  CoiNCl.  Cornent  Tlieophitiis  vint  a  pénitence, 

nicbel.  2Î928,  !•  147'.) 
Li  quars  cas  est  el  crisnie  de  renoierie, 

si  comme  nos  avons  en  code  el  tylre  des 

renoiez.   (Ordin.  Tuncrei,  ms.  Salis,  f"  30".) 

La  tierce  desloiauté  qui  vient  d'orgueil 
est  renoierie.  (Lauhent,  Somme,  ms.  Char- 

tres 371,  f"  ô  r°.) La  tierce  renoyerie.  (Id.,  ih.,  ms.  Troycs, 

r  7  r°.) 
ha.  renoierie  aperle  [lar  leurs  confessions 

(des  Templiers).  (1308,  Richel.,  Cart.  170, 
f  loe.) 

.De  renoierie  qui  est  la  tierce  branche  de 
desloiauté.  (!\hr.  du  Monde,  ms.  La  Sarra, 

p.  50,  Chavannes.) 

—  Henonciation,  abandon  : 

Ceo  est  la  greinnur  dulur 
Ki  m'avcnist  en  mun  âge 
Ke  niun  liz,  ki  tant  est  sage, 

Ai  perdu  par  reneerie. 
(Ciiardry,  Josaphaz,  1150,  Koch.) 

E  si  fctes  autre  folie, 

Lo  seclo  perdez  par  yeneeyie. 
(in.,  les  Set  dormanz,  309.) 

1.    KF..\OIIGR,  voir  RliNOIER. 

"2.  Ric.voiiliR,  -neier,  s.  m.,  renégat: 
Chascuus  estoit  traîtres  et  fels  et  reneieys. 

[CJieo.  au  Cygne,  I,  5267,  Hippeau.) 

lin  .nu.  manières  est  l'omme  appeliez 
renotierel  faulx  crestiens.  (LAUisESTjSowiwic, 

ms.  Troyes,  t°  7  v".) 
RK.xoiois,  adj.,  renégat: 

Mo  convenra  il  rendre  comme  couvars  renoiois. 

{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  8315,  Chrou.  helg.) 

Rii\oisiF.R.  -scr.  V.  n.,  recommencer 

à  quereller  : 

r.omnien(.'a  icellui  l'errin  a  renoisier  et 
rioter  au  dit  Jelian  île  Neully  comme  de- 

vant, et  en  noisant,  ainsi  qu'ilz  se  deba- toienl  ensemide...  (1401,  Arch.  .IJ  157, 

pièce  4'2.) lienotser,  voyez  noiser.  (R.  Est.,  Dirt. 
fr.-lat.,  éd.  1649.) 

RF.xoiT,  mauvaise  lecture  de  plu- 
sieurs éditeurs.  Voir  Revoit. 

REXO.M,  -non,  reynoin,  s.  m.,  surnom: 

Scipion  il'.\uf]-ique  estoit  accusé  qu'il 
avoit  trop  d'argent.  Il  respondy  :  J'ay  toute 
Aufrique  soubzmise  a  nostre  seignourie, 
et  n'en  ay  riens  retenu  que  le  regnom, 
combien  qu'il  fust  natif  de  Rome.  (Le  Liv. 
des  Esches,  ms.  Chartres  411,  t°  78  v°.) 

Le  maire  doit  envoiier  a  Remireniont,  le 

jour  des  rasme[s),  la  poize  c'on  doit  a  la 
secraste  de  Remireniont,  et  les  autres  re- 

noms ou  censés  le  maire  les  doit  pourleir 

au  renom  de  la  saint  l'iere.  pour  tant  qu'il n'est  tenus  d'aleir  nuls  autres  renons  mas 

que  au  jour  <le  la  saint  l'iere.  (1392,  Droits 
et  redev.  des  habit.  d'Attigneville,  Cart. de  Itemiremont,  Arcli.  Vosges.) 
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RE\OMUBF.R,   -iwiibrcr,  V.    a.,    éiiii- 

mérer  de  son  i"o!é.  ou  de  nouveau  : 

C;ir  les  pèlerins  regarda 
El  tle  recliief  les  ri^noiiibra. 

FiiERT  Angier,   Vie  tle  s.   Gret^.,  1391,  P.  Meyer.) 

Les  pèlerins  priveement 
Nombrot  el  renomhrot  sovent. 

(ID.,  ib.,  1411.) 

Des  qnious  ne  sai  le  non[brc]  dire  ; 
Les  c.oniquis  pas  ne  yenonhrent 
lloninios  niorz   qui    les   plains   encom- 

[hrent. 
(C.  Gf  lAKT,  Iloj.  liyn.,  Uii-iicl.  5698,  p.  232".) 

/ie»iom6/-fc,  leiuimerare,  voyez  Xonibrer, 

en  noniliro.  (Iinn.   Ksr.,   Dicl.  f'r.-lat.,  éd. I.M9.) 

REXOMER,  -oiiimi'r.  verbe. 

—  Act.,  célél)rer,  glorifier  : 

Rois,  fet  il,  se  de  vos  ne  inant 
Uenomee  qui  vos  renomey 
Des  quj  Deus  fist  le  premier  liome, 
Ne  nasqui  de  vostre  poissance 
Rois  qui  au  Deu  eus!  créance. 

(('iinLST..  Clîg..  3ti.  Foerster.) 

Tes  nons  est  .jai  renoinez  per  lot  lo 
nuinde.  (S.  Bekx.,  Serm.,  26,  13,  Foerster.) 

Sans  ce  que  personne  m'en  este 
Me  poet  on  reiioininer  pour  l'oste 
Atemprance  qui  me  gouverne. 

(Feoiss.,  Poes.,  1,  308,  2958,  Scbeler.) 

X  la  fin  que  il  en  fuist  renommé  devers  le 

rov  el  le  dnc  de  liourgoingne.  (1d.,  t'hi-on., 
\Sl,  32,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  glorifier  : 

Trop  peîilemenl  se  renonime 

Des  grans  biens  qu'Amours  11  a  fait. 
(Froiss.,  Pos.,  1,  19,  6i0,  Sclieler.) 

—  Act.,  parler  défavorablement  de, 
accuser  : 

Et  quant  li  chevaliers  venir 
Voloit  a  cclc  qui!  atuolt, 

Por  ce  que  on  l'on  l'enonioit, 
Avoit  en  la  fores!  parfonde, 
Qui  granz  cstoil  a  la  roonde. 

Un  sentier  l'et  qui  n'esloit  mie 
Hantez  d'orne  qui  fust  en  vie. 

(Le  Vair  Palefro^j,  Iliclu-1.  837,  f  319'.) 

Et  pour  ce  ay  voulu  entreprandre 

Qu'om  ne  m'en  puisse  renommer, 
De  venir  vers  vous  deya  mer. 

lE.  l)Escn.\MPS,  PoùS;  Hicliel.  810,  {•  481».) 

RE\OMMrr:.  -tinmee,  s.  f.,  récif,  i-ap- 

port  : 

François  entrent  iaieus  qui   miels  miels  a  huée, 

Hollans  ala  devant  qui  tint  traite  l'e-pce, Et  Karlos  fu  defors  tôt  droit  a  la  baee 
Ou  atant  de  ses  homes  oir  la  renomee 

Et  aveuc  lui  Torpins  qui  ot  messe  chantée. 
(/(fit.  de  Moiilaub.,  p.  316,  1,  Micljelanl.) 

En  non  Deu,  Hugues,  vos  la  m'avez  loee. 
Et  maint  autre  houtme  m'en  ot  fet  renomee. 

(Atjmeri  de  iXarlioiine,  I3ST,  vnr..  A.  T.) 

—  Bruit  : 

De  la  renommée  qni;  on  fait  courir  aval 
la  ville  que  en  indle   y  a  des  traliilles  et 

de  l'inforniacion  i|ui  en  est  conimencliee 
a  faire.  (23  sept.  l.'>21,  Rerfislre  des  Con- 
sau.r,  lôlU-152'2,  Arch.  Tournai.) 

i       REXOMMEEMEXT,    adv.,    d'une    ina- 
nière  illustre  : 

Remmimeemenl,  fainose.  ((ilosf:.  r/all.-lat., 
liichel.  1.  768i.) 

RENOMMER,   voir  RuNCMER. 

ni'.\o,\,  s.  m.,  sorte  de  manteau  : 

Lacernis,  renons.  (Gl.  de  Garl.,  Drug.  546.) 

REXOA'c,  s.  m.,  renonciation  : 

Lors  s'en  vait  viers  le  pont  de  Larse,  et 
se  logent  a  douze  miles  pries,  car  toutes 
voies  oist  il  leui'  renoue  volentiers.  (Henri 

DE  Valeni:.,  IIisl.  de  l'Eiiiper.  Henri.  6i8, 
Wailly.) 

Et  se  il  ne  rennnçoieiit  les  forfais  qu'il averoienl  veuz  dedens  wil  jours,  li  renons 
ne  vaurroil  mie.  (2-J  juin  1262,  Charte,  ap. 
Jadart,  Midlre  liohert  de  Sorbon,  p.  Ô3.) 

—  Réponse  négative  : 

Et  li  chastelains  ot  entendu  le  renonc  de 

son  seigneur  a  la  lettre  cpiil  li  avoit  en- 

voie. Si  vit  bien  qu'il  n'nveroil  mie  le  se- 
cours de  son  seigneur.  (MÉx.  nE  Keims, 

S  108,  Wailly.) 

REi>iOivçAivcE,  -chance,  s.  f.,  renon- 
cement : 

Ces  renone/iances  et  connissances  faites 

en  la  présence  de  nous...  (1293,  Monum. 
pour  servir  à  ilust.  des  provinces  de  Namur, 
Ilainaut,  etc.,  p.  271,  Cliron.  belg.) 

REivoivcE,  -Hunclte,  s.  f.,  renonce- 

ment, rupture  ; 

Demorant  .x.  mille  hommes  armeis  por 

savoir  lo  reniinclie  de  la  |iai\.  (J.  D'duiHE- 
MEUSE,  .\lyreiir  des  /tisloi's,  111,  33j,  Bor- 

gnet.) 
m.,     annonce, nE\"0\CEME\  r , 

nouvelle  : 

.  Atlendirent  sor  le  rivaige 
Le  repairier  de  lor  message, 
Damedieu  prient  doucement 
Que  il  si  fait  renoncement 
Si  lor  envoit  par  sa  pillé 
Dont  il  soient  et  haut  el  lié. 

[Alhis,  llrit.  Mus.  16»U,innc.  Auxerro).  f*  63°.) 

REXOrVCElR,    s.    m. 

fesseur  : 

messaii'er.   con- 

II  cnvoia  aussi, comme  messagier  et  re- 
nonceur  devant  frère  .Selvestre  doucli  et 

simple,  (i'ie  de  .■<.  Franr.  d'A^s.,  Maz.  13M, 

P  28'.) 
Il  accuse  de  crime  les  renonceurs  de 

Christ.  (Calv.,  Comm.  s.  l'karm.  évang., 
('  711  v°,  éd.  1561.) 

Les  renonceurs  de  Dieu. 

(1!>74,  Singerie  des  Huguenots,  l'ués.  fr.   îles  xt'  el lïl"  t.,  I.  IV,  p.  29.) 

REiVoxciiAivcE,  voir  Renonç^nce. 

KE^•o^■clIE,  voir  Re.nonce. 

RENO>'ciiiER.  voir  Re.noncieh. 

RE\oivciER,  -cliier,  rcnnii.,  v.  a., 

annoncer,  rapporter,  déclarer,  révéler  : 

Quant  vint  un  mes  lot  a  estais 
Qui  li  renonce  grant  péril 

Qu'il  avoit  trové  mort  son  iil. 
(Eteocle  et  Polin.,  Ricliel.  375,  f  44».) 

Ja  se  Deu  plest,  le  verai  jostissier. 
N'orroiz  de  nos  mauves  plet  renoncler. 

(Aijmeri  de  S'urb.,  784,  A.  T.) 

.\pres  de  son  front  vous  renonce 

Qu'il  est  hlans,  onnis  et  sans  fronce. 
(Deauman.,  Jehan  et  Blonde,  281,  A.  T.) 

Ci  devise  quele  accion  l'en  done  contre 
le  honneur  des  terres  quant  il  renonce 
fausse  mesure.  (Digestes,  ins.  Montpellier 

H  47,  t°  112".) 

La  grant  joie  qu'il  niainent  ne  vous   sai    renun- 

[chier. 

(Doon  de  Maience,  IllOti,  A.  P.) 

Je  n'ai  pas  gloire  de  renoncier  ma  vie. 
(Vie  sainte  Marie  /'liggplienne,  Itichel.  988, 

f  74^) 

Il  leur  respondi  :  Allez,  el  renoncez  a 
Jehan  que  les  avugles  voient.  (J.  Goulain, 

Ration.,  liichel.  437,  P  117  r".) 
Il  les  envoia  a  Bethléem  et  leur  dit  : 

Aies,  et  demandes  diligemment  de  l'enfant, 
et  quant  vous  Taures  ti'ouvé,  renoncies  le 

moy  afiin  que  Je  y  voise  et  l'adoreray.  (]'. 
Ferget,   Nouv.    te'stam.    Imp.    Maz.   11485, 

Ailes,  et  renoncies  a  Jehan  ce  que  vous 

aves  ouy.  (lu.,  ib.,  f"  li  v".) 
Et  s'en  retournèrent  renuncer  les  nou- 

velles a  leurs  autres  frères.  {Orose,  vol.  I, 
^46",  éd.  1491.) 

—  Exiiliquer  : 

Si  meures  avoec  vous  un  noslre  latinier 

Qui  sache  lor  raison  entendre  et  renonchier. 

(Citons,  d'.intioclie.  Vit,  p.  171,  v.  62i,  P.  Pari».) 

—  Renoncer  quelqu'un,  le  renier  : 
El  a  escoux  sa  gibecière. 

Et  puis  luy  a  tourné  le  dos. 
Et  luy  a  dit  :  Nescio  vos. 
Et  a  la  iiu  l'a  renoncé. 

(Moyalité  des  Enfttns  de  Maintenant,  Atic.    ïli.  fr., 

—  Beiioncier  quelque  chose  à  quel- 

qu'un, lui  faire  renonciation  de,  aban- 
donner, céder  à  : 

'l'ont  fu  le  roi,  tout  renonça 

Al  glise,  ki  l'avarico  a. (MousK.,  Citron.,  1164,  ReilT.)  Imprioit-,  ht  la  variça. 

Le  vice  chancellier  de  l'Empire  a  eu 
commission  d'aller  par  devers  le  roy  des 
Uomains  pour  luy  renoncer  le  gouverne- 

ment diidict  linipire.  Du  Villahs,  Mém., 
V,  an  1554,  Michaud.) 

Les  Estais  et  chefs  de  ce  pays  sont  con- 
voipiez  au  quatorziesme  de  ce  mois  pour 
recognoistre  a  seigneur  ledict  roy,  et  dit 

on  qu'alors,  et  non  plustost.  Sa  Majesté 
luy  renoncera  cesdits  pays  et  la  Sicile,  et 

de  la  s'en  ira  reposer  au  couvent  de  Sainct 
Ilierosme  i|u'il  a  fait  edilier.  (lu.,  ik.) 

RE>ORRiR,  -ourrir,  -ourir,  v.  a., 

alimenter,  nourrir,  remettre  en  état  : 
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Par  une  nuit,  ijuant  il  asloit  plus  to 
leveiz  por  meodreir  les  luminaires  deleiz 

l'iiiz,  par  oonstume  sleivet  il  sor  graeaz  de fusl  mis  dessuz  la  lampe  et  si  renorrissoit 
la  lumière  de  la  lampe.  (Diat.  S.  Greg., 
p.  158,  Foerster.)  Lat.  :  Hefovebat. 

Autant  de  tamps  comme  li  cliuigne  met 
a  ses  cliuignos  nourir,  autant  de  tamps  met 
li  cliuignot  a  leur  mère  renourrir.  (liicH. 

DE  KouEi.NiVAL,  Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299, 
P  29".) 

Jon  ai  entendu  de  la  ouigne  que  quant 
ele  a  norris  ses  petis  cuignons,  tant  que 
il  sont  grant,  et  ele  meisiues  est  si  vielle, 
que  elle  ne  puet  mes  voler,  <[ue  si  poucin 
ne  le  renorrisseiit  el  li  sacent  de  ses  eles 

les  pênes  vies,  si  que  il  li  revienent  no- 
velles.  {I,a  Heipanse  ihl  ISest.  jneslre  liich. 
de  Furnival,  la  Cliuigue,  p.  86,  Ilippeau.) 

Rcfocillo,  renourir,  repaistre.  (Catho- 
licon,  ms.  Lille  3t)9,  Scheler.) 

Et  puis  une  pau  de  temps  la  endroit  reposai. 
Quant  Lin  fut  renonris,  par  nuit  soy  desevrat. 
(Jbh.  des  Pheis,  Gi^ste  de  Liège,    II,    3767i,    Chroa. 

bdlg.) 

Les  fist  renourh'.  (J.  ii'i)l:treueI'SE,  My- 
reur  des  hislors,  III,  161,  liorgnet.) 

REXOTER,  V.  a.,  noter  de  son  côté  : 

De  lune  pleine  renotmn 
Ke  dune  serrât  perfection 
Des  esliz  ki  en  Dampne  L  é 
Avrunt  lor  partite  clarté 

S*Ms.  DE  Namt..  Proe.  Salojn,  ap.  Bi. tscb,  Long,  et 
un.  fr.,  col.  15S,  T.  13.) 

Renoter,  voyez  Noter.  (U.  Est.,  Vict.  fr.- 
lat.,  éd.  1549.) 

RE.\oi'Ai\T,  adj.,  se  rattaciiant  l'un 
à  l'autre  : 

Les  temps,  et  les  eages  coulans... 
Ont  toujours  esté  renotiaiis- 

(li.  Descuâups,   Poés.,  Iticbel.  840,  f'  U6'.) 

«ExonLETE,  S.  f.  ,dimin.  de  renoulle, 
renouée  : 

Ernoules  li  niairis  la  renoulete.  (1301, 
Cahiers  de  ta  taille,  1301-l31S,f  2  v°,  Arcli. mun.  lieims.) 

RE>orLi.E,  s.  f.,  renouée,  plante 
médicinale  : 

Les  medicius  ({ui  virent  ton  affaire. 
Pour  eulx  sauver,  escliiver  mort  contraire 
Te  donnèrent  renoulle  en  pocion. 
Qui  te  list  puis  assez  crier  et  braire. 

{E.  Descbàmps,  Poés.,  nicbel.  8t0,  f  317'.) 

REXOVKIR,  rnnoiirrir,  voir  RcNonnin. 

REXoiVEi..  adj.,  nouveau: 

...  Le  temps  renotivel 
Fait  ilourir  les  doulces  herbetes. 

(Mist.  du  i-iel  lest.,  2133,  .\.  T.) 

RE>'OL'VELA\CE ,  -ellaiice ,  reiiove- 
lance,  s.  f.,  renouvellement: 

Por  l'especo  avoir  tous  jors  vive Par  renorelaiiee  naivc, 

(Tîose,  7001,  Méon.) 

Par  reuouvelance  neyve. 

{Ib.,  ms.  Corsini,  f»  48''.) 
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Par  manière  de  renouvellance  de  la  lon- 
gue et  ancienne  voulenté  du  duc.  (G.  Ch.is- 

TELL.,  Chron.  des  D.  de  liourg..  Il,  687, Buclion.) 

RE.\oi]VEL.*Tiox,  -elUitioti,  -cioii,  s. 
f.,  renouvellement  : 

La  lune  va  par  les. xii.  signes  en  ..x.xvii.  jors 
et  .xvm.  hores  el  tierce  partie  dune  hore, 

mais  sa  reneuoelalion  fait  ele  tant  qu'ele apert  en  ..x.wur.  jors  et  .vu.  hores  et  demie 

et  quinte  partie  d'une  hore.  (lir.LX.  L.iti.m, 
Très.,  p.  129,  Chabaille.) 

A  Jehan  de  Clermes,  de  Canteraine,  pour 
l'acat  a  lui  fait  de  .xxxni.  grans  faiseaux 
de  quesne,  lesquel/  furent  mis  en  la  halle 
du  conseil  île  la  ville,  el  ars,  el  alouvvez  en 

icelle,  les  jours  île  la  reci'eation  el  renou- 
vetlaeion  de  la  loy  d'icelle  ville  derrenie- 
reraeni  passée,  u  esté  payé,  par  acord  a  lui 
fait,  .vun.  gros,  vallenl  xxxi.  s.  .ix.  d. 

(17  fév.  1i75-18  mai  1476,  Compte  d'ou- 
vrages, \"  Somme  de  mises,  Areli.  Tour- 

nai.) 

—  liégénération  du  baptême  : 
Do  celle  ordonnance  nouvelle 

Qui  le  teslaïueut  renouvelle 
Fn  qui  est  tout  vice  effacé 
El  le  vueil  rompu  et  cassé 
En  la  reuoHvellation 

Dont  je  vous  fais  relation. 
;.^c^  des  apust.,  vol.  II,  f"  73^  éJ.  1537.) 

RE^■ol'VELER,  -Hovcler,  -noreleir, 
-eller,  renuveler,  verbe. 

—  .\ct.,  ranimer  : 

Dune  parla  Samuel  al  pople,  si  lurdist: 
Alum  enl  en  Galgala  o  renuvelum  noz 
afaires  endreitdel  règne.  (Hois,  |).  38,  Ler. de  Lincy.j 

Jo  te  bas  tant,  ne  te  puis  csgarder 
Car  tu  me  fais  mon  duel  renoveler. 

(IIAIUD.,  Ojier,  8SIÎ,  Barrois.) 

Lors  revint  une  autre  uoviele 

Ki  les  cuers  d'auquans  renoviele. 
(JlorsK.,  Chioil.,  3040.Ï,  IltilT. ) 

—  Hépétcr  les  détails  de  : 
Eu  une  abeie  vcndrunt  : 

Par  une  tombe  t|u'il  verrunt Orrunt  renoveler  sa  mort 
£  cum  il  fu  ocis  a  tort. 

(Marie,  Lais,  Yooee,  433.  Wariike.) 

—  Repasser  dan.s  sa  mémoire  : 

Lui  souvenoil  du  plaisir  qu'il  avait  eu 
au  matin  en  regardant  le  doulx  el  gra- 
cieu.x  visage  de  lirisaida,  renourellanl 
toutes  ses  parfaictes  beaullez.  {Troilus,  I, 
Nouv,  fr,  du  xiv  s.,  p.  129,  l!il>l.  clz.) 

—  -Vvertir  de  nouveau  : 

Senofeleir  veut  la  belle  en  cbaulant 

Tant  soulement  k*cllc  oie  la  novelle. 
(Gaises  Bruleis,  op.  Wackern,,  Altfr.  Lieder,  p.  4S.) 

—  Xeut.,  en  jiarlant  des  saisons, 

changer  : 

Paslorele.  paslorele. 
Vois  le  tens  qui  retiouvele. 

Que  reverdissent  vergier  el  toutes  berbes. 
[Rom.  et  Pasionr.,  Bartscb,  II,  61,   9.) 
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RE.xoivELETÉ,  S.  f.,  Rouveauté  : 

Sovitas,  renouveleté.  (G/osi.  de  ConcUes.) 

REXOUVELLER,  VOir  RENOUVELER. 

REXOUVEI.LERESSE,  S.  f . ,  rénova- 
trice : 

>'e  a  auiun  sou  es|ierance  ne  remaint 
renouvelleres.ie  de  ces  choses.  (Le  Miroir 

liistoriat,  Maz.  557,  f"  41  V.) 

REXOi'VEME\T,  veiiu.,  S.  m.,  renou- 
vellement : 

Ans  est  renureiitent, 

Suluuc  alquanle  gcnt. 

(Pu.  DE  TuAUS,  Cumpo-,  iS31,  Mail.) 

REVOLVER,  rénover,  i-ennover,  }-e- 
never,  v.  a.,  renouveler: 

Et  segon  son  batisme  at  \o  mont  rénové. 
i  Vie  .S.  Ale.c.,  lus.  Oxf.  Cauou.  mise.  74,  f»  I.) 

liui  est  ma  grans  dolors  en  mon  cors  rénovée. 
[De  St  Alexis,  ÎIOO,  Ben.) 

Devant  son  puepic  te  rendrai 
Les  veus  cpie  je  rénoverai. 

(Lib.  Psalm.,  civ,  p.  339,  Uitbel.) 

Nous  voulsissions  ladite  ordonnance 
rennover,  el  y  mettre  et  ajouster  tout  se 
que  y  faut  de  nécessité.  (1369,  Ord.,  V, 

262.) 

Les  Carthaginensiens,  après  la  mort  de 
Imilchon,  rénovèrent  la  guerre  en  Sicile. 
(FossETiER,  Cron.  Marg.,  ms.  lirux.  10512, 
VlII.n,  21.) 

Il  ne  fera  que  renouveller,  or  renever  une 
ancienne  rancune.  (P.vlsgr.vve,  Esclairc, 
p.  685,  Génin.) 

Liberté  m'a  très  bien  fait  apprendre 
Que  tout  plaisir  eu  elle  on  peult  trouver, 
—  Mais  c'est  Amour  qui  le  fait  renottver. 

[Mnrguerit.  de  la  Alarguer.,  Comédie^   IV,  104,    Ca- Lin.  du  bibliopb.) 

On  a  envoyé  quérir  les  députez  Hoche- 
lois  pour  rénover  le  traité.  (A.  d'.Albionk, 
Ût'iii'.,  I,  271,  Itéaume  cl  Caussade.) 

—  Réparer  : 

Pour  rénover  inie  sie  pour  les  seours  de 
boiz.  (1348,  A<:tts  normands,  p.  366,  L. Dellsle.) 

—  lieiiuvc,  part,  pas.sé,  renouvelé, 

pourvu  de  nouveau  : 
Comme  tous  rénoves  de  force  el  radoubes 

de  feable  asseurance.  (J.  .Mollset,  Chron., 
ch.  vni,  Buchon.) 

RExouvET,  s.  m.,  sorte  de  pomme  : 

Renouvel  :  m.  A  soon  ripe  apple  thaï  is 
no  bigger  tlien  a  tennis  bail:  aiso,  the 
cyder  made  Ihereof.  (Cotgr.,  161 1.) 

RENOvEE-MENï,  adv.,  d'uiie  manière 
toute  nouvelle  : 

Li  couipaignou  Saint  Pierre  s'csmervellent  for- 

[ment 

Que  sor  les  nations  de  la  diverse  i;eut 
Est  keue  la  grâce  del  saint  espirement,

 

II  les  ocnt  parler  tout  renoveenien
t. 

Chou  que  dient  cntr'aus  cascuns  1res  bien  entent. 
(llERMAK,  Bible,  UicUi-l.  1444,  f58  r\) 
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RE>OVEI.A>rE,  voir  RU.NOUVE
LANCE. 

RENovELER,  voir  Renouveler.
  i 

RE>-ovELr-\>f:E,  voir  Renouvei.anxe.
 

RENOVER,  voir  Rënouver. 

renovam;e,  voir  Renoiani;e.  j 

RENOVER,    voir    RiCNOlËR. 

RENOVERIE,  Voir  Renoierie. 

RENPAIXDBE,   voir  REMl'AlNUnE
. 

REXPLOiEU,  voir  Rempi.oieu. 

RENPONEU,  voir  RaMPOSNER. 

RENQUEJONER.    v.   3..  remett
re  des 

clievilles  : 

MarcanJa  maistre  Jehan  Maréchal  
a  Jacol 

Drouarl  .:ar|.eiUier  de  fane  deux
  embau- 

dures  d-m'  e.lable  qui  esloienl  fondu
es 

empres  le  porte  de  le  censé  de  \\a
llo\,  et 

l^lenqueÀer  un  des  ouUas  de  le  p.
n;te 

(lilô.  Cartul.  (le  Corbte,  sign.  hze
chiel, 

t»  8  r°,  IJuc.  Ouliare.) 

RENQl^ERQUEMENT.    VOir    REN
CUAnGE- 

MBNT. 

-keuwcr, 

a.,   ra- 
RENQIEIWEB, 

juster  :  | 

Avoir  assis  les  plalhes  de  ladicle  tou
r 

sur  le  ront,  et  reiiqueuwé  le  comble  de
  la- 

dicte  tour,  au  devant  de  le  grande  fcn
ies- 

ire,  quv  sert  illeci,  au  lez  sus  les  camps
, 

pour  V  recouvrir  d'escaille.  (20  fev.  l
4oJ- 

22  ma'i  1434,  Compte  d'ouvmrjes,  6*  bomme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  renqueuwé,  au  deseure  desdis  c
os- 

tres  les  quievirons  du  comble  de  la  dicte
 

tour,  et  les  quievirons  d'icelluy  comble
, 

deseure  le  pan  l'aisanl  devanture,  au  lez 

vers  la  ville,  de  queues,  conlenans  chas
- 

cune  de  .v.  a  .vi.  pics  de  loncq,  et  ce, 

ouvré  el  ordonné,  comme  il  appertenoit. 

(22  mai-21  août  1434,  /*,  i"  Somme  de mises.) 

Avoir  cncommenchiè  a  renquenuyer  le 

comble  de  ladictc  tour  sur  le  ront.  (20  fev. 

1133-22  mai  1434,  ib.,  0'  Somme  de  mises.)   , 

Audict  comble  fait  et  composé  deux  fe- 
nestres   llamenghes,    sur   le   pan   vers    le 

court  desdis  cngiens,  et  le  tout  renkeuwet, 

reloittié  et  ramanoquié,  tant  d'un  lez  que   , 

d'aultre.  (23  aoril-22  nov.  1 494,  t6.,4'  Somme   i de  mises.) 

RENQUEi-VRE,  renquieuvrc.  s.  f., 

pièce  de  bois  servant  à  l'ajuster  :  j 

Un  escritrnier  met  deux  nouvelles  ren- 

quietwres.  (Ij20,  Coviple,  Lille,  ap.  LaKons, 
Oloss.  »ii.,  Bibl.  Amiens.) 

REXQi-Ei'.v,  adj.,  gouailleur: 

De  la  l'on  le  voyant  balancer  et  luy  dire 

adieu  d'une  voix  renqueuse,  l'empoigne 
tout  soudain.  (16  mai  1006,  Disc,  dun  usu- rier de  liemiilij.) 

RENgt'EVESTUER,VûirliEXCllEVBSTnER. 

REN 

REXoi'iERC.viGE,  voir   Renxhaugeage. 

REXSAisixER.  v.  a.,  réduplicatif  de
 

ensaisiner  : 

Rensaisiner,  aidez  vous  de  Ensai
siner. 

(U.  Est.,  Dicl.  fr.-Uil.,  éd.  loiO.) 

RENSAUCIER,  V.  a.,  relever  : 

El  que  par  vos  soit  rensaucié 

Oiiors  qui  trop  est  abaissié. 

[Durmars  le  Oallots,   15969,  Slengel.) 

RENSEAE,  voir  RaINSEL. 

RENSEIGNE,  -sengne,s.  f.,  renseigne- 
ment, mention,  libellé  : 

Sur  la  roqueste  aujourdui  faicle  par 

Jehan  Korliu,  dit  leLombail,  adlin  d  avoir 

coppie  des  debtes  deues  a  la  gênerai  r
é- 

cente, que  le  recepveur  d'icelle  a  mis  en 

re,iseigne  en  ses  comptes  par  lui  aujour- 

dui rendus,  par  devers  les  conssaux,  or- 
donné el  respondu  li  a  esté,  que,  quant  la 

ville  ara  vcu  iceux  comptes,  on  ara  advis 

s'il  en  ara  coppie  ou  non.  (2  juiU.  13JS, 

neg.  des  Consau.r,  P  115  v°,  Arch.  Tournai.)
 

Item  font  lesdis  tuteurs  et  curateurs 

renseirnie  que  Piere  le  Gone  tient  des  dis 

enlTans  .xxx.  Ib.,  dont  il  paye  de  pourht 

aux  dis  cnlïans,  cescuii  an,  a  deux  termes, 

xxx.  s.  (7  sept.  1417,  Tut.  des  enfants  de 

Jaquemart  du  Breucq,  Arch.  Tournai.) 

Item  font  encore  lesdiz  tuteurs  rensengiie 

de  cent  sept  livres  tornois,  que  les  exe-
 

1  culeurs  de  feu  Jaques  .Meuranl  ont  en
core 

par  devers  eulx,  et  dont  le  dit  .Meura
nt 

fist,  en  son  vivant,  bonne  caucion  par  de- 
vant vous,  nosseigneurs.  (7  oct.  UU,  JuJ. 

de  Manette  et  Maquiaet  de  Breucq,  Arch. Tournai.) 

Se  trouve  encore  au  xvu*  siècle  dans des  textes  du  Nord  : 

\ultres  mises  dictes  renseignes  a  cause 

de  plusieurs  el  diverses  rentes  fonssieres,
 

seigneurialles  et  herittiers,  cy  devant 

portez  en  rechepte  au  chapitre  premier  de 

ce  compte,  lesquels  le  compteur  n  al  en
- 

thieremeiil  recheu,  nonobstant  les  dili
- 

gences apportez  a  cest  elTecl.  (\6rl,  Comptes 

du  ,  ecereur  de  la  terre  de  Mortagne,  ap- 

parten.  à  -M.  A.  Bocquillet,  T  61  r".) 

RENSEIGNER,  V.  a.,  assigner  : 

Le  seigneur  en  fera  trois  publications,  a 

l'église  de  la  paroisse  ou  les  biens  sur  les- 

quels les  rentes  sont  renseignées  sont  sci- 

tuez.  (N';»r.  fout,  gén.,  1,  309,  ap.  Ste-Pal.) 

RENSEING,  s.  m.,  représentation  de
s 

meubles  déposés  ou  saisis,  ou  du  i)rix 

de  ceux  qui  ont  été  vendus  : 

Faire  appréhension,  donner  caution, 

pour  le  renseinq  des  meubles.  (Ord.  et  Edit 

perpit.  des  archiducs,  .Nouv.  Coût,  gen.,  1, 
461.)  liupr.,  renfeing. 

Compte  el  renseing  que  faict  el  rend 

Sicolas  Daert...  de  la  vassel'.e  tant  blanche 
que  dorée...  (l^Sl,  Compte  unziesme  de 
Nicolas  Unert.  Chambre  des  Comptes  de  Lille B  2670.) 

I       Donner  suflisante  caution  a  l'assurance
 

des  créditeurs,    pour   l'administration   et 
'   rens'ing  des  dits  biens,  desquels  vente  se 
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fera.  (i:i86,   Cont.  de   Langle,   xvu,  Nouv. Coul.  gén.,  I,  299.) 

Les  deniers  en  procedans  seront  em- 
ployez a  l'usaige  et  lins  que  cy  dessus,  et 

non  ailleurs,  dont  lesdicls  suppliants  se- ront temiz  rendre  bon  et  leal  compte, 

renseing  et  reliqua.  (30  sept.  i;>98,  Lett.  de 

Vlnfanle  Isabelle.  Arch.  liailleul,  2  tieg. 

aux  privilèges,  f°  99.) 

RENSELLER,  V.  a.,  remettre  en  selle: 

Ressello.  renseller.  (,Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  H  1 10,  f°  239  v°.) 

RENSEMENCEB,  V.  a.,  ensemcncer  de 

nouveau,  une  seconde  fois: 

Hensemetwer,  aidez  vous  de  Ensemencer. 

(U.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  loi9.) 

RENSENGNE,   VOic  RENSEIGNE. 

RENSENTEMENT,  VOir  ReSINTEMENT. 

RENSERRER,  VCrbc. 

—  Act.,  enserrer  de  nouveau  : 

Renscrrer,  aidez  vous  de  Enserrer.  (U. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1049.) 

—  Réfl.,  se  renfermer  : 

Dans  une  écaille  verte  un  autre  se  renserre. 

(Grevin,  TIterinques  de  Nicandre,  p.  19,  *J.  1567.) 

RENSEVELiR.  vatis.,  V.  a.,  ensevelïr  : 

An  un  blanc  paile  de  Sulie L'ont  les  dames  ra)iserelie  ; 

Meis  le  vis  descovert  li  leissent. 

(CiiBEST.,  Clig-,  6069,  Foerster.) 

nenseitelir,  aidez  vous  de  Ensevelir.  (R. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RENSiEUWER,  v.  a.,  enduite  à  nou-
 

veau de  suif  : 

Pour  avoir  refait,  rensieuwez,  recousus  el 

remis  a  point  .xxxv.   seaiilx  de  cuir  des 
I   seaulx  de  la  ville.  il8  août  l/-sepl.    UJl, 

Compte  d'ouvrages,   3°    Somme  de   mises, Arch.  Tournai.) 

Avoir  refait  les  Tons  de  .xiii.  seaulx  de 

cuyr  apperlenans  a  la  ville,  et  [pour]  aussy 

iceulx  seaulx  [avoir]  recousus,  ,-ensieuwez 
el  remisa  point.  (19  fev.  1434-21  mai  U35, 

Compte  d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

RENSOiR,  S.  m.,  treillis  : 

Le  treille  et  rensoir  de  la  porte  du 

mares.  (IMl,  Uélhune,  ap.  La  Fons,  (j-loss. 
ms.,  Uibl.  Amiens.) 

RENSONNiER,  S.  m.,  prisonnier  mis  à 

rançon  : 
En  cedit  rencontre  fut  tue  huit  ou  dix 

des  gens  el  rensoniiiers  de  messire  Guil- laume de  Villeneufve,  que  le  prince  avoit 

prins  en  sa  garde.  (G.  de  Ville.n.,  Mem.,  an •1495,  Michaud.) 

1      RENSouciiiER,    V.   a.,    garnir    d'un nouveau  socle  : 
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A  Jehan  llueiïe,  maçon,  poiivavnir  recepé 
et  rensour/iié  les  talus  de  pierre  de  taille. 

(Ii85,  Air/i.  Iio.yit.  île  Piirii,  II,  I.'jO,  Bor- dier.) 

REXSlEir.LER,    V. 

nouveau  seuil  ; a.,    garnir    d'un 

liensueil/er  les  deux  pans  de  la  porte  de 

la  salle,  (i  mars  1504,  Arch.  B.-Pyr.  E  379, 
1  A  Ôti2.:i.) 

RE.vsuivRE.  V.  a.,  suivre,  poursuivre  : 

Le  clere  renmi  l'antre,  lei-|iiel  ciiida  des- 
cendre en  une  estranye  mcson  la  ou  genl 

veilloienl  encore.  (.Ioinv.,  S.  Louis,  Ilist. 
<le  Fr.,  .X.V,  209.) 

Le  tïieu  d'aniors  tantost  de  loin 
Les  rensiiirit  soa  orc  au  poin. 

[Hum.  delà  Rose,  éd.  1531.) 

RE\T,  S.  m.,  rente  : 

Seur  tous  les  ohensieus  et  renlz  que  il 
avoit  ou  tainps  t|Me  il  vivoil  en  se  dite 
vile  de  Darg.  (1308,  Cart.  de  Beaupré, 

lliohel.  I.  9973,  1°  W.) 

RENTABLE,  -avli\  aclj.,  qui  rapporte 
une  rente  : 

.VI.  mencandees  de  tere  reutnv/es.  (I'290, 
2"  Cari.  d'Arlois,  Arch.  niun.  Lille.) 

Toutefois  que  lez  manoirs  et  terrez  ren- 
tablez  on  de  main  ferme  tenu/  dudit  cha- 

pitre sont  vendus  ou  transportes  de  main 
en  aullre  les  dis  de  capitre  ont  pour  vente?, 
du  manuir  den.v  solz  par.  iDénomhr.  des 

baill.  d  Amiens.  Arch.  P  137,  f°  37  v".) 

Terre  rentarle  lequelle  cloit  rente  est 

■(pierquie  de  iiluseurs  servitudes.  (Coût,  de 
Pont/lieu  et  de  Vimeu,  ap.  Marnier,  An-. 
Coût,  de  l'i-..  p.  11.!).) 

REXT.4BLER,  -hleif,  -vlef,  -taveler, 

X.  a.,  remettre  un  entablement  à  : 

.XIX.  libres  et  .x.  sols  pour  refaire  .m. 

perluis  es  murs  de  la  fourteresse...  les  cre- 
ueiz  retaire,  renlah/eir  et  renduire  le  py- 
iinon  de  la  chaiielle,  traire  la  pierre,  les 
tables,  co|)eir  les  aleurs,  et  faire  les  cloyes. 

(1333,  Arch.  Meuse  B  2396,  f°  12  v°.) 

Pour  trois  journeez  par  lui  deserviez  a 
avoir  rentavelé  de  nouvel,  refait  et  remis  a 
point  les  deux  masselers  de  le  warwande. 

(17  aoùt-lC  nov.  li2B,  Compte  d'ounrages, V  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

[Pour  avoir]  tout  le  dit  pan  [de  mur] 
em  partie  renlavlé  de  noef  entavlement,  et 
le  demorant  de  viez.  (18  aoùt-17  nov.  1431, 

ib.,  3"  Somme  de  mises.) 

Rentavler  et  remettre  a  point  les  cres- 
tiaux  de  la  dicte  tour  [Blandegnoise].  (21 

(é\.  1432-23  mai  1433,  ih.,  6'  Somme  de 
mises.) 

Item  fault  rentabler  et  remachonner  les 

lieux, joees  de  pierre,  estans  en  le  porte- 
lette  du  neuf  pont.  (13  mars  1458,  Reg.  des 

Consauj-,  Arcli.  Tournai.) 

Avoir  refait  et  remacbonné  aucuns  traux 

et  esboulures,  ou  ii"  pan  de  mur  allant  de 
le  porte  de  le  Vingne  a  le  tour  de  le  lias- 
tille,  et  rentnullé  aucuns  cresleaux.  (10  fçv. 

1464-18  mai  1405,  Compte  d'ouvrages,  i' ^omme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
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REXTAOE,  -aige,  s.  m.,  rente,  cham- 

part  : 
Jou  oredene  as  lluon,  Gradino,  Eudon 

et  Pieron  mi  niepvaus  as  kakun  sies  livres 
de  rentage  sour  me  iretage  a  [iusiere. 
(1133,  Test.  conj.  de  Renaud,  etc.,  Taillar.) 

La  pesson,  le  rentaige  et  le  forestage. 
(1332,  Prisie  des  for.  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  P  26-,  pièce  118.) 

Renlages  et  forestages.  (là.) 

Le  rentage  des  grosses  amendes.  (Ib., 

pièce  I2i.) 

Le  rentage  de  la  dicte  foresl.  (Ib.) 

1.  RE\T.4L,  adj.,  soumis  à  une  re- 
devance annuelle  : 

Poet  pesliier  en  rhascnne  cuwe  rentale 
de  toute  ledite  poesté.  (1330,  Cart.  de  S. 
Pierre  de  dand,  p.  18,  ap.  Duc,  Renlagium.) 

2.  REXTAL,  S.  m.,  registre  : 

Nous  te  mandons  et  commandons  Ue, 
veues  ces  lettres,  faces  bailler  et  deliverer 
a  Pieres  Aucoste,  nostre  recevcour  de  Pon- 
tieu,  les  liveres  et  tûtes  inaneres  de  ren- 
laus  et  de  rcmembrances  ke  vos  aves  de 
nos  terres  et  des  issues  de  Pontieu.  (Juin 
1279,  Lett.du  roi  Edouard  I,  Letl.de  Itois, 
I,  233.) 

RE.\TASi.\ER,  V.  a.,  Consolider  avec 

un  tasseau  : 

[Avoir]  rentasiné  une  serrure.  (1518, 
Béthune,   ap.  La   Eons,   Gloss.    ms.,  Bibl. Amiens.) 

REXTAVELER,  VOir    lÎE.NTADLER. 

REXTAVLER,  VOir  RbNTADLEH. 

REXTEMESTRE,  Voir  ReITMAISTIIE. 

RE>TE-\ciox,  S.  f.,  requête  : 

Hz  ont  ordonné  que  l'on  envoyera  a 
Paris,  a  maistre  Pierre  de  Marigiiy,  sa 

lettre  de  renlenvion  d'esire  advocal  de  la 
ville  a  la  Saint  Jean  vennant.  (19  avr.  1117, 
Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  41,  Guigue.) 

RENTEXDHE.  V.  n.,  reporter  son  at- 
tention : 

Tandis  que  il  (le  lion)  dessiroit  ce  drap, 

et  l'autre  realoit  traire  a  li  et  le  lyon  les- 
soit  le  drap,  et  li  aloit  courre  sîis  :  et  sitosl 
comme  cil  lessoit  cheoir  une  piesce  de 
drap,  le  lyon  rentr%doit  au  drap.  (Joi.sv., 
Hist.  de  S.  Louis,  p.  150,  Michel.) 

RENTEOR,  S.  m.,  participant  : 

Cil  est  de  son  règne  reniierres 

Qui  lui  aime  et  sa  parolle. 

{La  Palenoslre  en  fr.,  RicU.-!.  1S07,  f»  165  rV) 

RE.vTER.  V.  a.,  enter  de  nouveau  : 

Renier,  enter  de  rechef,  aidez  vous  de 
enter  en  Ente.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd. 
15i9.) 
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REXTERCiER,  -ticrcier,  -tei-ser.  -Ire- 
sier,  V.  a.,  syn.  de  reconnaître  : 

Or  m'esm?rveil  jou  qu'ele  ne  Vu Rccoau  et  rentercif. 

{fEscouffle,  Kn.  3313,  f  63  t".) 

Quant  le  dame  le  voit  n'y  ot  qu'eslcechier, 
bien  reconoit  le  glout,  ce  saciez  sans  cuidier, 
Mais  cieux  ne  (la)connoit  point  ne  ne  poet  ren- 

\iercier, 

Mais  par  tant  le  pora  connoistrc  sans    targier. 

(Hist.  de  Ger.  de  Dlav.,  .\is.  3IU,  fo  iUT  v".) 

Et  que  me   valent  si   regart   (do  mon 
Quant  il  ne  me  faelrentercitr?  [père), 

(De  Cortois  iF.irras,  642,  op.  iléon,  Fabl.,  I,  377  ) 

A  ceuJz  de  l'ostcl  prieray 
Que  vous  soies  errant  couchies, 
Et  si  n'i  gfrcs  rentresies. 

{Cuwi,  6037,  iTopelel.) 

(Iiiant  cil  l'ont  veu  si  Vont  rentierriet  por 
les  armes  dont  il  esloit  armes.  (Sept  Saq. 

de  Rome,  Ars.  3142,  P  118'.) 

—  Réclamer,  revendiquer: 

Fùurques  li  frepiers  rentersa  une  bourse 
seur  .1.  clerc.  |1298,  Jug.  du  prév.,  Arch. 
adniin.  de  Reims,  II,  900,  Doc.  inéd.) 

Pierre  de  Berru  rentersa  .i.  sercot  sur 
Uaulin  Uaunele,  et  disoit  lidiz  P.  que  lidiz 
sercos  li  avoit  esté  amblez.  (1309,  ib.,  II, 

92.) 

RE.\TEKiE,  -therie.  s.  f.,  rente  : 

Liquelx  me  doyvent  lou  dit  animal,  soit 
froinant  ou  avoine,  de  renlerie  pour  la  dite 
terre  et  prey,  a  toz  jor  maix,  cliascun  an,  au 

temps  que  l'on  doit  rendre  le  renlerie  des 
terres.  (1338,  Acev,  Moreau  ccxxix,  f"  44  V, lîichel.) 

Touttes  offices  ad  vitam  vacquantes  sur 
nos  dits  mestiers,  comme  la  reuOierie, 

grelTe,  banneresse,  dix  hommes,  albales- 
lerie,  clef  des  cinque  vinables,  valterie. 
(1632,  P)  il',  des  32  bons  métiers  de  la  cité  de 
Liège,  II,  93,  éd.  1730.) 

REXTEKi.xER,  -iiier,  rentherinyner,  v. 

a.,  remettre  en  état,  réparer,  rétablir 

entièrement  : 

Li  haus  rois  tous  poissans  qui  nostres 
Criator  est  et  nostre  père 

Fist  par  l'essaucement  s,i  mère 

Que  la  langue  a  l'enfant  trenchiee En  celui  jor  rentherint/nee 
/'»  de  char  novelle  et  entière, 
En  tel  point  et  en  telle  manière 
Comme  elle  avoit  onques  esté. 

(J.  Le  Marchant,  Mir.  d^'  A'.  D.,  ms.  Chartres,  I"  9^; Duplessis,  p.  3S.) 

La  ou  il  conoistra  les  communes  cos- 
tumes del  pais  b;isiees  par  mauvais  juge- 

ment, bien  aliert  a  lui  qu'il  les  face  rente- rinier  et  amender  ce  cpii  est  faiz  encontre. 
(P.  DE  Font.,  Conseil,  xxii,  $  33,  p,  314, 

Marnier,)  Impr.,  rencerinier. 

Nés  que  la  lampe  quant  elle  est  brisée  ne 
peut  estre  renterinee.  (L.\i  dent.  Somme, 

ms,  Troyes,  f  76  r°,) 

—  Cautionner,  garantir  de  nouveau  : 

A  cens  qui  tienent  en  baronies,  en  loe 
baillies  doivent  il  (li   baillif)  amender,  sr 

T,  VII. 
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en  se  pleinl  a  e\i  qu'il  oïteiil  les  foicc:;,  el   ( facenl    leiiteiiuer   les   desscUines.    (P.   de 
KoM.,  Consp.7,  cil.  xxxii,  J  17,  Mainicr.)        [ \ 

nE.\TER«i£P.,  -l'errer,  v.  a.,  rem- 
blayer : 

A  l'ietire  Lambert,  pioiiiiior  el  maiiou- 
vrier,  pour  .viii.  joiutiees  (iiiil  a  Ue^servies 
a  avoir  avec  les  ilenommes  ey  après..., 
rentierré  par  deileiis  lo  ville,  a  reiieoiilrc 
dudil  m'  pan  de  iiiiir.  (Ulô,  Comple  des 
forlifirittions,  15"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.)  | 

Avoir  renterré  les  bordures  de  le  cau- 

cliie.  (21  niai-"20  août  14o7,  Compte  d'ou- 
vrages, \"  Somme  de  mises,  Areli.  Tour- nai.) 

[Pour  avoir]  icelles  terres  dcschargié 
empres  ladite  oevre  de  machoiinerie,  a 
uni!  lez  el  a  laulrc,  pour  le  [dit  pan 
de  mur]  renlerrer  a  mesure  que  on  le 
hauclie.  tllSI,  Cuwyle  des  forlificalions, 
8'  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Est  encore  en  usage  dans  le  ïour- 
naisis. 

I^E^TEUsliu,  voir  I{ENrcm:iEn. 

RE\TEstK,  V.  a.,  lever  une  arme 

pour  frapper  :  - 

L'enfcs  Ogi?rs  a  le  Lraul  renUsé. 
[Enf.  Oijier,  1199,  StLelcc.) 

REXTESTEit.  -lics.'er,  V.  a.,  reniunir 

d'une  garniture  supérieure  : 

Avoir  renlieslé  unne  ostacque  de  .m.  pies 
de  long  servant  au  desoubz  desdictes  es- 
tacques.  (12  fèv.  1428-14  mai  142y,  Compte 
d'ouvrages,  3'  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

A  Willemmc  de  lîaudreghien,  claveleur, 
pour  trois  cens  de  claux  de  .xviii.  libvrez, 
employez  a  clauwer  et  rentieslei-  les  dis 
quievirons.  (21  oct.  1453,  Tut.  des  enfants 

beigrauges  Carber'œt,  Arch.  Tournai.) 
A  maistre  Jehan  Thiery.  maistre  carpen- 

lier  de  la  dicte  ville,...  Hem  [pour]  avoir 
mis  jus  les  .ii.  postiaux,  a  quoy  icellui 
conlrepois  [du  premier  pont  levich  de  le 
porte  lloqiierelj  frnme.  el  iccnlx  rassis  et 
reide.ste.i  de  nouvel.  (20  mai-l'J  août  147j, 
Compte  d'ouvrages.  G'  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

«EXTESTLRE,  rentics.,  s.  f.,  garni- 
ture supérieure  : 

.\voir  fait  el  ordonné  .vi.  rentieslurvs  do 

baux.  (17  aoùt-lti  nov.  1420,  Compte  d'ou- 
vrages, l'°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- nai.) 

KE.\TEi!s,  adj.,  ciiargé  tl'une  rente  : 

11  avoient  acquis  aucunes  terres  venteu- 
ses cstraitcs  de  lief.  (1201,  \  euted'une  renie 

foncièé-e  ù  J'Iiôpitul  de  Douai,  Arch.  mun. Douai.) 

Terres  renleuses.  (I29i,  Leit.  de  Rot/. 
d'Art.,  Taillai-,  p.  368.) 

Les  tieres  renleuses  qui  sont  chi  aprics 

escrites.  (1312,  Droitures  d'Aucliy,  Haut- 
cœur,  Cart.  de  F  Unes,  p.  4i'J.) 
Comme  Alcaumes  Voisins  ait  obligié  le 
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trelTons  et  propriété  d'un  lieu  et  terre  rin- leuse  scans  près  de  Lille.  (1371),  Arch.  JJ 
116,  pièce  Si.) 

lit  sera  de  lors  en  avant  celle  terre  mise 
a  lente  en  la  forme  et  manière  i|ue  dit  esl 
tenue  et  dicte  lerie  renteme  tenue  dudil 

lief.  (Uolullikk,  Somme,   i"  li'J  rVd.  US'J.) 

Terres  collicres  et  renleuzes,  de  telle  na- 
ture et  condicion  qu'il  esl  cy  dessus  de- 

signé. (K.OO,  Uiiiliiiiilion  <les  parties  de  lerres 

amorties  en  faveur  de  t'Iiopilul  de  ISailteul, 
Arch.  Nord,  18'  rcg.  des  chartes,  f  16.) 

Eriger  terres  renteuscs  en  fief.  (Coul.  de 
Lille,  I.  34,  Souv.  Coul.  gén.,  II,  80i.) 

Item  la  plainte  faicle  a  loy  par  le  sei- 
gneur ou  ̂ on  receveur  de  la  l'aulte  de  paye 

de  la  renie,  les  justice,  mayeurs  el  esche- 
vins  des  herilages  plaintis  se  transportent 
sur  le  lien  rentèux  a  eulx  demonstre.  (1Ô09, 
Coiisl.  de.  Mortatgne,  ms.  appartenant  à 
M.  Bocquillet,  p.  12y.) 

ni;\TiiEUiE,  voir  Remarie. 

RE^THEI■.I.^•C^•EK,   voir    r.E.NTElUNER. 

REXTiEN,  -iien,  ailj  ,  qualifiant  une 
sorte  de  toile  : 

Desoz  la  toile  reniiene, 

La  toue  char  est  blanclie  et  plaine. 

[TristMi,  I,  3687.  Michel. ) 

—  S.  m.,  la  toile  elle-même  : 

Braies  et  ccmises  avoi[en]t 
De  toile  faite  en  rtrntiien. 

Mult  dclie,  ce  sacbies  bien. 

(Amald.  et   Yd.,    llicUtl.    373,   f    31S';    Uippeau.    v. 

1631.) 

RENTIER,  ran.,  a:lj.,  qui  doit  une 

rente,  qui  paie  une  rente; 

Kois,  tu  ic3  mis  haut  pour  gaiticr 

La  basse  geiit  a  loi  rt-ntien. 
(Rbkcl.  de  Moil.,  Carilé,  ixïil.  11,  Van  lluti:el.) 

An  la  terre  de  France,  ([i  granz  esl  el  plenicrc, 
Mainlcnroio  voz  plaiz  a  guise  droiluricre 
Et  panroic  les  rantes  don  la  terre  esl  ranlitre, 

Q'ou  rogne  de  Soissons  vous  Iramclroic  crriere. 
;J.  BODEL,  .S'flX.,  LI,  Michel.) 

El  cui  d'un  cierge  csloit  rentiers 
Chacun  an  a  Rocheniadour. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  Hicbet.  2j53i,  f"  166.) 

Douze  ans  y  a  que  a  moy  les  ay  reduiltcs 

[(les  villes) El  que  les  feilz  rentières  et  villaines. 
{.Uist.  ./«  oiel  test.,  7133,  A.  T.) 

—  Substaiitiv.,  celui,  celle  qui  doit 

ou  qui  paye  une  rente  : 
M [ors  cric  ;  Je  suj  vo  rentière 
Paicr  vous  vieng. 

(  Vers  de  te  mort,  ïlichel.  37 
f»  337' 

Et  disoient  encore  «jue  li  termes  de  paie- 
ment estoit  de  toute  le  jornee,  car  li  ren- 

tier pooient  paier  a  quele  bore  (|u'il  lor plesoit.  (liEALM.vx.,  Coût,  de  Beauvois., 
xxiu,  10,  lieugnot.) 

Sathan,  plus  de  sept  anz  ai  lonu  Ion  sentier  ; 
Maus  cbans  m'ont    fet  cbanlcr    li  vin  de   mon 

[chantier; Mult  felonesse  rente  m'en  rendront  mi  rentier, 
Ma  char  charpenteront  li  felou  charpentier. 

(IlUTBB.,  .l/i>.  de  ri,rOfltit,;  II,  93,  Jubiu.) 
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Car  tant  U  livroie  a  Jcspendre, 

Et  je  l'avoie  bien  ou  prendre, 
Touz  li  mondes  ierl  mes  rentiers. 

{Itose,  147i3,  Méon.) 

Le  NoL-l,  les  Parques  aussi 
Souhaillé  fort,  pour  recevoir 
Leurs  renies,  el  je  sçay  de  voir 

Que  les  rentiers  ont  lant  a  faire 
Ou'ilz  souhaitlent  tous  le  contraire. 

{Menuz  son/ttiiz,  ms.  (Genève  179  bis,    Dnllet.  .V.    T.. 
1877,  p.   111.) 

Et  encore  au  xvii»  siècle  : 

La  plupart  ne  sont  que  simples  loca- 
taires et  )«;,'i('/;f.  (lUlU,  Visite  des  fea.v  du 

bailliage  d'.-iutuii,'Slém.  de  la  Soc.  éduenne, 
1S76,  p.  201.) 

—  Adj.,  figur.,  qui  rapporte  ; 

Si  rest  plus  de  gaaing  rentiers 
\  icz  chemins  (jue  noviaus  senlicrs. 

[Iluse.  iiiil,  Michel.) 

—  Tribuiaire,  assujetti  ; 

Mes  depuis  trois  mois  tous  entiers 
Fui  je  a  la  tievrc  tous  rentiers. 

It'noiss.,  Pocs.,  I,  1Î9,  1461,  Scheler.) 

Dix  ans  tous  entiers 
Seras  mou  droit  servant  rentiers. 

(In.,  ib.,  1,  lût,  605.) 

Et  tout  son  fait,  et  son  estai  entier 
Dont  il  se  sent  a  bonne  amour  rentier. 

ifD.,   ib.,  I,  71,  641.) 

—  S.  m.,  receveur  de  rentes  : 

De  fuus  dismanl,  de  faus  rentier 

Se  vengera  li  lors  vengierc. 

(Ueîccl.  de  3Ioil.,  Carité,  ci'.vni,  3,  Vuu  Qumel.) 

Rentiers  le  roy.  (1296,  Renies  d'Orliens, 
f  li  r°,  Arch,  Loiret.) 

Les  devant  diz  fermiers,  munlers  ou  as- 
niers  desdiz  moulins  paieront  chascun  an 
aus  rentiers  ou  aux  fermiers  ipii  tenronl 
les  rente»  ou  formes  de  la  dite  ville  de 
Meleun.  quatre  livres  de  parisis,  (1308, 
Arch.  JJ  40,  pièce  109.) 

Il  envoia  devers  le  duc  de  Jullers  nota- 
bles hommes  tels  que  le  sire  do  Vireton... 

Gieulfroy  de  la  Tour,  grant  rentier  de  Bra- banl  et  autres.  Fhoiss.,  Citron.,  XIU,  19, 
Kerv,) 

Et  pour  ce  qu'il  estoit  et  est  grant  néces- sité a  la  ville  aavoir  ung  rentier  por  tenir 

la  main  aux  deniers  et  alîaires  d'icelle  ville 
comme  du  temps  passé.  (li'JO,  lieg.  auj- 
SieuUes  n°  11,  f°  3  v",  Arch.  muu.  llinant.) 

Au  profficl  du  rentier (ieVe^lise  de  Sainct 
Vaast.  (1Ô07,  Coût,  de  Demen^nurl,  Souv. Coût,  gén.,  I,  431.) 

—  Possesseur  do  rentes  ; 

Qu'il  doive»!  desrenlor  lesdis  héritages 
et  courtieus  de  toutes  les  rentes  qu'il  peu- vent devoir  tant  eu  Alabre  saint  Aubert 
comme  Alabre  saint  Sépulcre,  el  aussi  a 
tous  autres  rentiers  qui  leur  droit  y  por- 
ronl  monstrer.  (13i0,  lieg.  du  cliap.  de  S.  J. 
de  Jerus.,  Arch.  MM  28,  P  45  r°.) 

Les  censiers  el  rentiers  ayant  droit  de 
cens  ou  rentes.  (1130,  SeiU.  du  prév.  de 
Paris,  Arch.  L  808.) 

—  Kcgistre,  rôle  de  renies  ; 
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),es  l'oUcs  et  rentiers  des  jiirisdiclions 
seront  reformez  de  dix  ans,  cl,  pour  ce 

l'aire,  pourront  les  seigneurs  assigner,  par 
trois  bannies  (lui  se  l'eront  par  trois  di- 
mani'lies,...  aux  lionimes  rie  venir  nommer, 

et  déclarer  leurs  renies  et  s'enroller.  (lôT.'i, 
t'ont,  de  llretiKjiie,  CoLil.  gén.,  Il,  700,  éd. 
KUIl.) 

RE.NTIKUCIKK.   VOIP   RliXTEItClEn . 

RENTiiauî,  rail.,  s.  f.,  ferre,  do- 
maine : 

Ceux  (les  fromages)  dos  Baux,  Peirrsot    | 
Uromon,  Sedoron  et  vers,  [Digne, 

Passent  ceux  de  l'univers  ; 
Encore  que  mes  rantleres 
De  Preslong  et  \  anmoriores 
En  font  telun  mon  désir. 

(IVciim.  du  XVII'  s..    LoRTIGUE,  Ihjmne    du   fraiiiaqe, 
■ip.  Goiijet.  Uihiioth.  (T.,  XIV,  279,  éJ,  1752.) 

itu.M'iKitXKit,  voir  FiKMiîiiiiiai. 

ltI■:^'Tllï.sTlîR,  voir  Ki:nti;stkii. 

IIEXTIESTUHE,   VoIr  liENTESTUnE. 

KEXriF,  s.  m.,  feliii  qui  paye  une 

rente  : 

N'i  a  nul  ne  snt  nû  reniiz. 
Assez  sui  riches  et  puissanz, 
En  cesle  terre  de  tos  sens. 

(C:lllEST.. /Trcc  W  i?!!.,    n.cliil.     14Î0,   f»    IGV)    Var. 
tltl  1119.  .\rs.  :  renlm-fi. 

REXTiTio.x,  S.  f.,  rente  : 

Droit  de  rnililioii.  {1209,  Co'il.  Ijc.  du 

h(ii/l.  <t'Aiiiiens,  1,  ''2,  liouthors.) 

RE\T.M.ilSTRE,  Volr  RtnM.MSTRE. 

re\to^ihi;r,  r'fjU.,  v.  a  .  remettre 
dans  la  tombe  : 

J'avoie  envie  de  tirer  icy  hors  ligne  les 
terres  scellée.  Melienne.  de  Cliio,  l'Ery- 
Ihrienne,  de  llloys,  et  plusieurs  autres  mi- 

raculeuses singularité/.,  si  je  ne  craipnois 

(|ue  me  voulussiez  r'enlomber  dans  la  terre, 
je  vous  vay  ramener  chez  vous,  au  ciel  et 

en  la  mer.'  (Choi.iehes,  Apres  d'mees,  VIII, 
f-  217  r",  éd.  KiS7.) 

Cf.  ENl■o^^u;n. 

RE>TR.\iEi'RE,  -traijcure,  s.  f.,  action 
de  rentraire  : 

Faire  visiter  la  rrnirdieure  cl  lavcure  et 

autres  reparacions  faites  de  .xxii.  pièces  de 

tapis.  (-20  déc.  1170,  Ait.  du  Pari.,  Arch.) 

RE\TRE.«E\T,  S.  m.,  actioii  de  ren- 
trer : 

Ne  nos  vout  plus  con5?ntir  l'onde, 
Ei  lluiuc  ne  la  mer  parfundc. 
Que  on  eu^  eussum  yentrcnii^nt, 
lîepairc  c  trcspasscraeat. 
(Uem.,  D.dF.Norm..  Il,   1733,  Michel.) 

Tant  de  rentroneni  et  retours  par  les 

s.iUes  de  costc  et  d'autre.  (Je.vn  de  Mont- 
l.VAUD,  MijUiolwjie,  p.  7"2'i,  éd.  1607.) 

lîeceptio,  reniremeiit  et  rcccUcment.  (Fed. 
MoitEI.,  l)h:tiinuriiluin,  éd.  lOoj.) 

ÎIEN 

RE\TRi:>IETTRE,    -elfC    (SC),    V.     féfl., 

s'occuper  de,  se  remettre  à  ; 

Cous  du  cliastol  de  quarriaus  paient, 
El  cil  qui  la  mort  leur  promolent, 
Do  traire  a  eus  si'  rentremrteiit. 

(G.  GciinT.   lioj.  linljn  ,  0304,  \V.  ot  D.) 

RE\TRE.SIER,  Voir  RENTEItnirit. 

RE^"TRETE^A^■f:E.  s.  f  ,  conservation, 
maintien  : 

El  voelt  (|ue  les  hanniz  et  abscns  qui  par 
ceste  paix  reloiirneronl.  jureront  oesie 
paix  es  mains  du  hailly,  pour  reiitrelenance 

d'icelle.  (.Moi.iNET,  C'/irun.,  ch.  ci:i.u,  liu- chon.)    , 

REIVTREVESTISSEME^T,    S.    m.,      dOD 

mutuel  entre  mari  et  femme  : 

Icelle  Maliault  est  alee  de  vie  a  Irespas, 
délaissez  Irois  lilz  et  une  lillc  de  son  pre- 

mier mariage,  et  nng  seul  lilz  du  suppliant 

et  d'elle.  Par  quoy  di-  raison  cl  par  la  cous- 
tume  local  de  la  ville  de  llapaulmes,  les 

héritages,  tant  acqiicstcz  comme  de  suc- 
cession, qui  avoienl  appartenu  ausiliz  feux 

(Juillaume  el  Maliault,  seans  en  la  dite 

ville,  dévoient  compelter  et  appartenir  he- 
rilahlement  aux  enfans  issus  du  dit  pre- 

mier mariage,  mesmement  par  vertu  du 

dit  reidrereslissemeiit,  dont  l'en  use  en  la 
dite  ville  entre  conjoinetz  par  mariage  cl 
leurs  enfans,  incontinent  que  le  premier 
des  diz  conjoinetz  va  de  vie  par  mort, 

(liùi,  Arch.  jj  Wt,  pièce  -403.) 

REMTEF,  -ocf,  -ciif,  -rf,  adj..  neuf, 
nouveau  : 

—  An  renne/',  jour  de  Tan,  premier 

jour  de  l'année  : 

I.e  jour  de  l'an  rcnuef.  (C/iron.  d'Ernmd, 
p.  213,  Jlas-Latrie.) 

Le  jor  de  l'an  reinief.  (1255,  Quitl.  de  la 
Cil.  des  Compi.  de  Dôle,  Arch.  Douhs.) 

Clies  Ictres  furent  données  l'an  de  le  in- carnacion  .m.cc.i.x.  et  voir  le  joesdi  aprecs 

l'an  rende  f.  (12(50,  Curl.  de  Dourbonrg, 
Kichcl.  1.  'Jt,i20,  f  59\) 

.VI.  jors  devant  l'an  renuef,  ce  est  l'on- 
deiuain  de  la  nativité  Jhesii  Crisl.  (lini'N. 
I,.\T.,  Très.,  p.  71,  Cliabaille.) 

lluo  |uos  vecou^oil  sos  pians. 
Son  mantelcl  el  se=  drapiaus 

Qui  n'estoienl  mie  tôt  nnef, 
^Vinz  ont  vou  maint  an  renoi'f- 

[Delà  v:ciU,'  Truindc,  37,  .Méon,  Fuhl.,  lit,  13t.} 

I.i  premers  jors  de  l'an  qui  est  apclez anz  renoeus.  (5i,\uiui:E,  Serin.,  ms.  Poitiers 

121.  f°  S  r".) 

llui  si  est  li  primiers  jors  de  l'an,  (ju'il est  apcles  an  renues.  (In.,  fi-,  lUchel.  13311, 

r  9  v°.) 
Cisl  jur  de  Iiuy  si  est  le  premier  jur  de 

l'an.  Si  est  apelé"  an  rcnef.  (Id.,  ib.,  Oxf., 
I.and.  mise.  471,  P  I'28.) 

En  cesl  saint  an  rcnuef,  en  lo  jor  de 

la  circoncision,  (lu.,  ih.,  l'icliel.  21838, 
P  12  r".) 

Entre  les  .m.  jours  d'an  rentiif, 
L'an  tout  droit  mil  deux  cent  et  neuf. 

(C.uunT,  linj.  lingn.,  liiclicl.  3093,  \<.  lOÎ'.) 
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\ji  foire  de  Laingny  sur  Marne  est  livrée 

de  l'an  rcneuf.  (Foires  de  CImmp.  aux  xiu* 
el  xiV  s.,  ,i[i.  Craiielel,  Vrov.  et  Di"t.  pop., 

p.   12.',.) 
Ainsi  vont  tout  soir  ot  malin 

Que  revenus  est  li  Noos... 
Et  rcst  yvicrs  en  sen  plain  cours, 
Li  an  renitfs,  li  tiennes  dis. 

(J.   Dt   CoNDÉ,    /)/(  de   le  mortel  vie,    I,    267,   84. tfcbilfr.) 

Sire  !  Ousi  faisuicnl  li  nuef  (drap) 

Ki  furent  fait  a  l'an  renuef. 
(Gautrieb  i-e   Long,   la  \eu-je,   Gi,   Scheler,  Trouv. belij.,  p.  227.) 

RE>rER,  V.  n.,  refuser  : 

Le  duc  'riiicbaull  dit  a  ceUiy  qui  chevau- 
choil  avec  luy,  que  s'il  l'aynioil,  qu'il  ne 
faillit  a  enfoncer  sa  lance  dans  le  corps  de 

Malien;  mais  l'autre  rennant  dit  que  pour 
chose  (lu  monde,  il  ne  tueroit  on  tel 

homme.  (i'Iios.  mem.  esrr.  p.  F.  liiclier, 
p.  88,  Cayon.) 

REM'ic:io\,  s.  f.,  refus: 

lienuicions  el  solitude,  (liilrod.  d'uslron., 

liichel.  1353,  f°  42''.) 
Kenuirions  c'est  retusance,  quant  li  uns 

refuse  ce  que  li  autres  aporte.  [Ih.,  f°  42''.) 

RE.xL'iRE,  V.  II.,  nuire  de  son  cô;é  : 

Mont  lor  est  la  lune  nuisanz, 

Qui  luist  sor  les  oscuz  luisanz, 
l'.t  li  liiaume  moût  lor  renuisent, 

Qui  contre  la  lune  reluisent. 
.r.iinEST.,  Clig.,  1713,  Foerster.) 

RE.Miiscg,  voir  Ramuis. 

REXU.MERER,     V. 

nouveau  : 

énumérer    de 

Cilz  homs  demanda  par  granl  sens  un 

don  au  roy  d'Escoce.  en  renumerant  les 
services  (ju'il  li  avoil  fais.  (Froiss.,  Cliron., 
IV,  15i,  Luce.) 

REM'XCIIIÎ,  voir  liENOXCE. 

RrM'VELER,  voir  Renouveler. 

REMVEMEXT,  voir  Rexolvemext. 

REXVAiR,  v.  n.,  dans  l'ex.  suivant 

exprime  rid(''e  do  renchérir  sur  quelque 
cliose  : 

L'arcevesque  de  Senz  s'en  saingne, 
En  espoir  que  Dious  li  aist  ; 
Cil  de  Rouan  la  rcnvalst. 

(G.  Cunnx,  Itoj.  liwjn..  Ricliel.  609S,  p.  90''.) 

REWERDiE,  S.  f.,  chauson  qui  célé- 

brait le  printemps,  la  verdure  : 

Si  cuid  je  faire  encor  maint  jus  parti. 
Et  maint  sonot,  et  mainte  renrerdie. 

(TniB.  IV,  t'/imis.,  DIS.  Dénie  231,  f"  1  ;  Tailjé,  p.  126.) 
Savez  vous  mes  la  halerie 
De  Marion  et  de  Robin  ? 
Faites  nos  une  renrerdie, 

Por  nos  déduire  a  cesl  seriu. 

(ifarguet  conrerlie,  Jub.,  jYoui'.  Hee.,  I,  320.) 

—  Faire  tine  renvcrdie,  faire  l'acte 
amoureux  : 

Vien  a  mon  con  faire  une  renrerdli]e. 

[F..  Desciiami'S,  Oeuv.,  IV,    129,  .\.  T.) 
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REXVERDiR,  m)}.,  vei'he. 

—  Xeut.,  reverdir  : 

Floriscnt  gant  et  herbe?  yitnrerdisseut. 

[Gir.  de  Vîane,  Ridiel.  1448,  f  36'.) 

—  lîéfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  (ist  si  bon  temps  (lue  tout  comniencea 
a  se  yfiivenbj.  {Aucunes  ch't^ies  memor.  les- 

quelles se  sont  passées  ancienn.  riere  la  cité 

ae  Besançon,  Slèni.  pour  seiv.  à  l'iiist.  de 
Fr.-Comté,  VII,  26i.) 

—  Renver(li\  part,  passé,  (|ui  a  re- 
verdi : 

Les  autres  vont  jouant  sur  le  champ  renvfrdii. 

(Cdv.,  II.  ilu  Ouesct.,  var.  des  t.   19S1  l-IOSSS,  Cbar- rière.) 

Morvan,  renverdi,  v.  n.,  redevenir 
vert. 

RENVERDOiER,  rail.,  V.  H.,  rcverdif  : 

La  dousour  dou  tens  qui  ranrerdoie, 
{Grant   chant  XIJ,    ms.  0.tf.    Douce    30S,    P.  .Meyer, 

Rapport.)  Var.,  d'esteit  kc  rencfirdoie. 

Li  douls  tens  d'esteit  ki  renrerdoif. 
(fUioT,  Chans.jli,  2,  Wolfurt.) 

1.  REWERS,  adj..  retourné,  renversé  : 

Il  le  ferit  d'une  main  renverse.  (Froiss.. 
Citron.,  VI,  178  ,var.,  Kerv.) 

Galiot  feroit  de  haull  et  de  taille  moult 
grans  coups,  et  le  seigneur  de  Ternanl  ferit 

deux  coups  de  hault,  l'ung  devant  main, 
et  l'aultre  renoers.  ((Ilivif.u  de  la  JIarchk, 
Mem.,  II.  78,  Soc.  de  l'Iiist.  rie  Kr.) 

2.  RE.WERS,  S.  m.,  revers,  envers: 

Icellui  Delpiat  regarda  Jehan  Bisac  et  lui 
donna  ung  renvers  de  sa  main  a  travers  les 

dents.  (1475,  Arcli.  J.I  195,  pièce  l.jt'2.) 

Argentine,  les  fueilles  de  ceste  liei'be 
sont  comme  argentées  en  leur  renners. 

(0.  DE  Serr.,  Th.  d'Agr.,  VI,  15,  éd.   1605.) 
Au  dessoubs  escrit  Providentia  Caesaris, 

el  au  renvers  estoit  l'image  de  la  paix. 
(ÏHEVET,  Cosmogr.,  xiv,  3,  éd.  1575.) 

—  A  renvers.  loc.  à  la  renverse  : 

Le  chevalier  au  cerf  azuré  qui  premier 
fut  atlainet,  vola  a  renvers  emmy  le  pré. 
(Perreforesl,  vol.  IV,  ch.  xix,  éd.  1528.) 

Femmes  ont  leurs  fassons  bénignes 
Et  leurs  parolles  si  très  fines 
Que  vos  secretz  rendront  ouvers. 
Puis  derrier  vous  tout  «  renvers 

Diront  :  \'a  t'en,  povre  abusé: 
Ung  amant  doit  estre  rusé. 

{Le  ftousier  des  tlanws,  Poés.  fr.  des  iv'  et    xvi«  s., 
l.  V,  p.  184.) 

—  .\  l'envers  : 

Plusieurs  les  coupperent  (les  vignes)  n 
i-envers  par  le  pied.  (Cl.  IIato.v,  Mém.,  1, 
397,  Iioun|uelol.) 

RExvERS.\i.,  adj.,  s'e.st  dit  d'un  acte 

d'assurance  donné  à  l'appui  d'un  enga- 
gement précédent  : 

Lettres   renversalrs  loudianl    les  lettres 

patentes  de  don,  gestion  el  transport  fait 
a  ceux  de  la  loi  de  Valenciennes,  pour  et 
au  [uolit  du  collège  de  la  Société  de  .lesus, 
de  rentes  tombées  en  confiscation  a  cause 
des  troubles.  (1589,  Chambre  des  Comptes 
de  Lille  B  2720.) 

Cf.  RevtnsAL  à  la  seconde  partie. 

REWERïSE,  s.  f.,  renversement,  état 

(le  ce  qui  est  renversé  : 

Vous  eussiez  eu  l'assault  bien  viste 
Se  j'eusse  sceu  vostre  prouesse; Vous  eussiez  lost  eu  la  renverse. 

Voire,  quel(|ue  paour  que  j'en  eu«se. ,  Villon.  Monoloijue  du  franc  arr/ner  de  Baijnollet, 
p.  201,  Joiiaust.) 

Ceulx  de  Xusse,  trop  durement  aiguil- 
lonnes, voyans  ce  hideux  reboulemenl, 

mortel  péril  et  cruel  renverse,  firent  ung 
aultre  baslillon  plus  arrière.  (.1.  .Molinet, 
Citron.,  ch.  X,  liuihon.) 

Je  ne  puis,  Messieurs,  je  ne  puis  parler 
de  celle  renverse  de  fortune  sans  soupirs 
et  sans  larmes.  {Sal.  Men.,  llar.  de  -M.  le 
Lieul.,  p.  46,  éd.  1593.) 

RE>VERSEEMEi\T,  adj.,  par  inver- 
sion : 

Chaufour  est  un  mot,  composé  de  chaux 
et  de  four,  et  est  ce  que  renverseement  on 
dit  four  a   chaux.   (Nicot,   Thresor,  1006.) 

REIVVER8ERIE,  S.  f.,  dcstruction,  ac- 
tion de  renverser  : 

Et  n'avoit  mur,  tour  ne  donjon 
Ou  ne  tist  grand  renverserie. 

(MAncrn.,   Vig.  de  Ch.   VU.  F  tu  r«,  éd.  1493.) 

REWERSEURE,  -siire,  S.  f.,  action  de 
renverser,  de  se  renverser  : 

Renversuie.  Versura.  (lion.  Est.,  1549.) 

Dopviys  qu'on  les  a  inventées  (les   ver- 

[tugallcs) On  veoit  les  femmes  effrontées. 
Et  si  elles  font  renversenre 

On  les  veoit  jusque  a  la  freissure. 
{La  Complainte  île  M.    le  cul   contre  tes  inventeurs 

des  verttigalles,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi*  s.,  II,  156.) 
Il  seme  et  herse  en  seillons  et  tournures 

ou  renversures.  (Comenr^s,  Janua  aurea 
reserata  duarum  linyuarmn,  p.  87,  éd.  1669.) 

—  !-'orte  d'ornement  de  femme  : 

Se  aorner  et  accoustrer  i)ompeusement, 
tant  en  habitz  précieux  que  bordures,  pas- 

ses, gorgeielz,  rcnversures,  carcans,  perles 
et  diverses  bagues.  (Fie  de  Mons.  S.  Hier., 
ch.  XXXI,  éd.  1511.) 

RE^•VEKSIs,  s.  m.,  renversement: 

Combien  que  le  labour  des  bœufs  soit 
merveilleusement  bon,  duisant  et  proffi- 
table  aux  fortes  terres:  car  ils  enfoncent 
les  seillons  en  grande  profondeur,  et  font 
grand  renrersis  de  terre.  (Liichali.t,  Mais, 
rust.,  p.  114,  éd.  1597.) 

RE.WERSURE,  voir  Re.vverseure. 

REWi,  -î'y,  s.  m.,  noiivoUe  invita- tion : 

livta'ij,  riuiandalo.  (Tliresor  des  trois  lan- 
gues, éd.  1017.) 

REivviAL,  S.  m.,  provocation  : 

Une  pourtraiture  a  dedans 
D'une  mellee  fête  as  poins 
Atachiê  a  -xteu.  poins 
.\  fans  escu  de  meschaance 

Qui  départi  ot  double  queance De  rencontres  de  rcnviaus. 

(tTeos  DE  Mert,   Tnrn.    Antecril,    l\-li  B,  Wimmer, Ausg.  und  Ahhandl.,  lxxti.) 

REWiAXT,  adj.,  joyeux? 

lienvians  fu  et  preus  et  vistes. 
{Base,  ms.  Corsiui,  [•  7''.)  Méon,  S19,  donne  rentîtan^. 

REXviELLiR,  v.  n.,  retomber  dans  la 
vieillesse  : 

Iteseneo,  renvtellir.  {Gloss.  tat.-fr.,  ms. 

Montp.  Il  110,  r»  240  v°.) 

REivviEMEXT,  S.  m.,  actlon  de  s'écar- ter: 

Et  de  son  saint  proposement 

ÎS'aura  jamais  renriement. 
(I.ib.  l'snlm.,  CXI,  p.  337.  Michel.) 

1.  REWiER  (se),  V.  réfl.,  s'en  aller, s'éloigner  : 

Benviez  vous  de  ceste  place. 

Petit  prisons  vostre  menace. 
{liom.  rie  Thebes,  Richel.  60,  I»  14'.) 

2.  RENViER,  ran.,  verbe. 

—  .\ct.,  inviter  de  nouveau  : 

Droite  voie  est  et  nete  vie 
De  vevc  dame  ki  renvie 

Sen  cors  a  garder  continenche. 
(Remcl.  de  Mon,.,  Miserere,  cxcii,  I,     Van  Hamcl.) 

Je  te  renvî 

Au  gicu,  ou  nous  metons  chascun 
Tout  contre  tout. 

{.Merauffis,  ms.  Vienne,  f**  30'.) 
Et  Plaisance  si  me  renvoie 
De  faire  encore  im  rondelet. 

(Fboiss.,  Poés.,  1,27,  879,  Scheler.) 

Renvier,  rimandare.  {Thresor  des  trois  lan- 

gues, éd.  1617.) 

—  Augmenter  à  l'envi  ; 
Parler  doi  de  la  borjoisic. 

Qui  bêle  i  vint  et  renvoisie, 
Qui  por  la  feste  renvier 
(Or  les  veille  Diex  ravier. 
Car  je  ne  dirai  que  le  voir) 
11  ont  fet  si  bien  lor  devoir 

Que  nulle  gent  povoient  fere. 
(Gei  rncii,  Chron.,  4929,  W.  el  D.) 

Je  voy  bien  l'immense  fardeau  qui  va 
tomber  sur  nos  amis...  Je  le  renvie  d'au- 

tant de  laschetez  et  d'infidelilez  notables 
qu'il  y  a  de  places.  (A.  d'Aubigné,  CEuv.,  I. 319,  Heaume  et  Caussade.) 

—  Xeut.,  mettre  une  certaine  somme 

par-dessus  la  vade,  signification  con- 
servée : 

Par  fois  le  conseiller  devient  soldat  bravache, 
Met  la  robe  et  Testât  a  repos  dans  un  coin. 

S'arme  d'esprons  dorez  pour  n'aller  gueres  loin. 
Se  fourre  en  ini  berlan.  d'un  procès  il  renvie. 
Et  s'il  faut  s'acquitter  fait  reste  d'une  vie. 

(l)'Aciilc.NÉ,  Traij.,  III,  Bilil.  eh.) 
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—  Kig.,  s"accroitre,  s'augmenter: 

Seurs  peut  estre  li  rois  d'EscIavonie, 
Poine  li  sourt  et  sa  guerre  ranrie. 

(UtmuEnr  Leduc,  FohI'/.  de  Candip,ç.  i5,  Tarbé.) 

—  Le  rerwier,  renchérir,  l'emporter, 
sens  conservé  : 

Nous  eusmes  sur  nos  jeunes  ans  un  roy, 
Krançois  I  de  ce  nom,  zélateur  des  bonnes 
lettres,  le(|uel  le  reneia  non  seulement  sur 
tous  ses  anoestres,  ains  en  rapporta  le 

laurier.  (10.  I'aso.,  Rech.,  IX,  18.  p.  831, 
éil.  IGW.) 

—  Réfl.,  s'efforcer  à  l'envi  : 

Moult  houemont  juenl  et  rient 

Kt  d'estre  joious  se  remuent. 
{Athis,  llicbel.  375,  t*  lîS'.) 

REXVIEUR,  S.  m.,  celui  (itii  invite  de 
nouveau  : 

Renvieiir,  riuiandalure.  (Tliresor  dei  trois 
ta»f/iies,  éd.  1617.) 

«F,\vrrAii,i.i:ME\T,  s.  m.,  ravitaille- 
ment : 

Durant  ledit  siège  de  Laon,  les  Espa- 

gnols se  mirent  en  effort  d'y  l'aire  rentrer 
un  grand  fenvilaiitei/ie/d  ite  truis  cens 
ehartees  de  vivres,  poudres  et  boulets. 
(Chevehnv,  A/cm.,  au  1691,  Michaud.) 

En  atendant  que  je  vous  puisse  entre- 
tenir avec  asseurance,...  des  combats  qui 

se  sont  passez  pour  le  reniiifaillement.  (.\. 

D'AuiiiuNÉ,  (Euv.,  1,  b'H't,  Ucaume  et  Caus- sade.) 

REÎMVITAILLEB. 

tailler  : 
-aller,   v.    a. 

Ce  fut  des  lors  tout  nouveau  visage  d'af- 
faires, parce  que  des  son  arrivée  elle  ren- 

vituille  la  ville,  prend  plusieurs  forts  qui 

la    bloquoieut.    (Esr.    l'.vsy.,    Iter/i.,    VI,    i, 
éd.  un.) 

Pour  reni'iliiller  le  chasteau  de  Jametz. 

(Nancy,  'J'J  mai  1  j89.  Doc.  s.  l'Iiist.  de  Lon\, p.  135,  éd.  1861.) 

REWITAI.I.ER,   voir  Ri:\ VITAILI.En. 

REXvoi,  -oy,  s.  m.,  asile,  refuge,  re- 
cours : 

Mon  Dieu,  mon  doulx  roy. 
En  qui  seul  je  croy, 
Mon  seul  secours  et  reiwoif. 

(UninAN,  Mtst.  lie  la  Pas.s.,  4991,  Paris  et  Rajnand.) 

BE\voisEME.\T,  S.  m.,  Ce  qui  re- 
donne de  la  joie,  de  la  consolation  : 

.vni.  jours  dura  la  feste  et  le  renvoisenient. 

{Ciperis,  nithel.  1637,  f"  07  r*.) 

Nouvelle  manière  de  consolation  et  rex- 
voisemenl.  (De  vila  Chrhti,  liicliel.  181, 

f  100'.) 

REiwoiSERiE,  -oyserie.  s.  f.,  gaieté: 

Lors  cliante  a  haute  voix  série. 

Tous  plains  de  i;rant  reuvoi^i'yie. 

{liuse,  21277,  .ML'oa.)Var.,  renroijsen'e,  Lant.  de  Dam-, 21845. 

nEX'voisEiRE,  ranvoixewe,  s.  f.,  tout 

ce  qui  réjouit,  tout  ce  qui  charme  : 

E  Deus  !  com  nature 

La  iist  par  mesure  ! 
Car  toute  yanfoireurt 

Sont  an    li. 

{Estampiel,  ms.  Oxf.,  Douce  308,  P.  Heyrr, Hctpport.) 

RE.woisEUSE.MESiT.  adv.,  joyeusc- 
ment  : 

Elle  se  devcsti  île  ses  babils  de  deuil  et 
de  viduité  et  se  vesti  et  jiara  Imit  le  plus 

gentiment  et  le  plus  lemmiseusemetU  i|u'elle 
peust,  ainsy  comme  scelle  feusl  une  femme 

folieuse.  (ineur  des  hist.,  Maz.  530,  f  20'.) 

REMVoisi,  7-nin'. 
trayant  : 

adj.,  cliarmant,  at- 

Trovai  daine  a  cucr  verai, 
Cors  ont  tanroisî, 

lîele  et  blonde,  bien  le  sai. 

(Colins  DE  r.iiAMPiAus,  Pas/.,  Uiclicl.  1.  11721,    f"    3 y»;  llartacb,  1,  li,  3.) 

RE>voi>iii':.  -oysè,  -oissie,  adj.,  gai, 

joyeux,  plein  de  folâtre  allégresse  : 

Jloidl  a  ci  bêle  compcingnie  et  renvois- 
siee  gent.  (Lannlot,  ms.  Eribourg,  f"   17". i 

...  (Jointe  mo  tiengne. 

Jolis  et  fvttroisies  deviengne. 

(/tose,  10445,   Mron.) 

Mes  c'est  grant  duel  et  grans  doraages 
Quant  ces  dames  as  tiers  visages, 
(Jes  jolives,  ces  yenroisîes. 
Par  qui  doivent  estre  proisies 
Loiaus  amors  et  delTendnes, 

Sunl  a  si  granl  ville  venues. 

(/«.,  9703.) 
Se  la  bêle  renroisie 

Qui  est  ma  joie  et  ma  vie 
Ne  m'a  pardouné- 

(Cltaiis..  1115,  Monlp.  H   107,  f  127  t'.)  ■ 
Parler  doi  de  la  borjoisie. 

Qui  bêle  i  vint  et  reni'oisie. 
(Gei-fboi,  Cliron.,  4'J2(l,  \V.  el  D.) 

—  De  même  en  parlant  de  choses  : 

Les  joustes  furent  grans  el  la  feste  bien 
renvoysee.  (Livre  du  Chev.  de  La  Tour,  ch. 
L.x.xxvi,  liibl.  elz.) 

Moult  fut  la  court  et  grande  et  renroUee, 

Plaine  do  joye  quant  cliascun  fut  venu. 

(Banquet  du  bci/s,  Poilef.  île  l'ami  des  livres.) 

De  toutes  pars  recommence  la  fesle 

Plus  l'enroisee  que  avant  n'avoit  esté. 

(U.) 
A  sa  fesle,  qui  moult  grande  et  renvoisie 

estoit.  (Hisf.  d'Arli/s,  Tri.  des'  IX  Preux. 
p.  412,  ap.  Ste-l'al.) 

—  Injurieux  : 

Lequel  exposant  par  parole  renvoisie 
entre  aucunes  paroles  dites  et  prononcées 

entr.e  eulx,  dist  an  dit  Biquet  :  .le  te  pour- 
ray  bien  donner  un  buffet.  (138'.),  Arch.  JJ 
n:>,  pièce  160.) 

—  Drap  renvoisie,  drap  rayé,  pro- 

bablement parce  que  cette  façon  a 

quelque  chose  de  gai  : 

Si  que  luit  autre  vestiment 
En  sont  dcsprisié  durement, 
El  drap  renvoisie  et  parti. 

(De  Ditme  GuHe,  Jiib-,  Jouijl.  et  Troue.,  p.  66. 

REXVOisiEMEXT,  adv.,  joyeusement, 

gaiement  : L'une  linl  l'autre  par  le  doit. 
Et  clianlent  cler,  liant  et  seri  : 
Henvo'Sieiitetit  i  vois  a  mon  ami. 

[La  Court  de  Paradis,  325,  Méon,  Fuhl.,  111.   138.1 

El  puis  qu'amers  le  m'aprent, 
Drois  est  que  ma  cliançon  paire 

}ienroisie»ieut . 

(ClM.EiiEUT  DE  Heunevili.i;.  t'/u//ii-.,  21,    ap.    Scbiîler, Troue,  tiely.,  p.  UlO.j 

Je  clianlerai  moins  rettroisiement. 

[Vltaiis..  ms.  Uerne  3f(9,  t°  84  r».) 

Renroisietnent  irai 

A  la  bêle  que  j'aime  tant, 
(Chansons,  nis.  .Montp,  U  196,  f"   137  v'.) 
Et  chantent  renvoisiemenf. 

(J.  BRETEf-,  Tiiurn.  de  C/ianrenci,  2523.    Delmotte.) 

El  dessus  une  lleur  de  lis 

Li  doulz  roussignoles  esîoif. 

Qui  renroisiement  chantoit. 
(i:.  Mach.,  Po-s..  Ilidii-I.  9221,  f  18'.; 

REXVoisiEK,  ranv.,  verbe. 

—  Rétl.,  se  réjouir,  s'égayer  : 
Dous  fruit  raangiient,  dous  vin  boivent  ; 
Tout  lié  se  font,  si  se  renrolsent. 

(Floire  el  DIanreflnr,  \"  vers.,  1475,  du  Méril.) 
lîicn  samlile  que  a  feste  voisenf, 
Car  en  clievauçant  se  renrolsent, 
Li  uns  de  biaus  coules  conler, 
Li  autres  de  canchons  canter. 

(DEAUMANOin,  Jehan  et    lllonde,  5457,  A.  T.) 

Maint  v  a  qui  se  retiroîse 
En  buvanl  godale  et  servoise. 

(GuiLL.  .Maciiault,   Prise  dAle.r.,  OUI,  5Ias-Lalrie,) 

Si  se  assisl  avecqucs  elles  et  commença  a 
mengier  el  a  se  renvoisier.  (Lancetot  du  lac, 
2-  p.,  ch.  114,  éd.  1488.) 

—  Neut.,  redevenir  gai,  être  joyeux, 

être  plein  d'allégresse,  se  livrer  à  la 

joie  : 

D'amor  et  de  procscc  toz  li  cuers  li  ranvoise. 
a.  DoDEL,  Sax.,  ixi,   Michel.) 

Il  voit  issir  fors  dou  chastiel  par  mi  la 
maistre  porte  bien  cent  damoisieles  et 
plus,  qui  vienneni  Uandant  et  dansant  et 
chantant  et  faisant  la  gringnour  joie  del 
siècle  encontre  le  chevalier  estrainge.  Et 

quant  il  s'approche  d'elles,  elles  s'escrient toutes  a  une  vois  :  liien  viegne  li  bon.s 

chevaliers  qui  de  son  jouster  fera  hui  ren- voisier tontes  les  dames  et  les  damoisieles 
de  cest  cbastiel.  (Merlin,  II,  45,  A.  T.) 

Car  la  très  belle,  a  qui  mes  cuers  s'aient. M'a  fait  lonc  tens  renvoisier  en  pardon. 
(Blosd.  de  NEEI.I.K,  Chans.,  XIII,  Tarbé,) 

Entour  Dantmarlin  n'eut  mescine. 
Valiet  ne  bourgois  ne  bourgoise 

A  qui  li  quers  moût  ne  renvoise 
Quant  il  voient  tele  leur  vile. 

(BEAtMANul».  Jehan  el  Blomle,   56SÎ.  A,  T.) 

Si  bel  et  si  seri  sol  sa  vois  adrechier 

Que  tous  les  Est  laions  de  joie  renvoisier. 
(Boon  de  iVaience,  9231,  .4.  P.) 

REXVOissiÊ,  voir  Renvoisie. 
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iiEwoY.  voir  Ren.nov. 

REWOYER,  V.  a.,  informer  (rune 

clios3  par  retour  du  messager  : 

Et  ly  rois  Corharans  ly  a  fiiil  mtoyer 
La  mort  lie  liodcfroit,  ie  nobilc  princier. 

(C/iff.  au  cjijne.  2j:tl5.  neiir.) 

REW  OVSK.  voir  Rr^NVOlSIK. 

REM  V,  voir  Renvi. 

RE\«M,i.iER.  V.  a.,  mettre  dans  uti 
tonnoau  : 

Pour  reniLillier  ses  vins  oiiUre  la  def- 
fence  des  priseuis.  (1311,  Cn/et  a  ..r.  V>. 
Iteg.  de  la  loy,  1310  liii,  t'  86  r",  Arch. Tournai.) 

Cf.  Ouii.i.iER. 

REWvi  \vi;r,  voir  l{i;.sAi\vi;n. 

REOIGXEl'RE,   Voir  RolQNEL'RE. 

REOIGMER.   voir  RoiUNIEIl. 

REOILLEMEXT.  VOir  RoEtLLEME.VT. 

REOILLIER,  voir  RoSILLIEli. 

REOX,  voir  RoioN. 

REO>XLER.  voir  DRAONCt-ER  au  Sup- 

plément. 

REO\DE.  rooiide,  s.  f.,  chape  ronde  : 

S'avcraijc  voslre  reonde. 
Bailliez  la  moi  aportemant- 

/>'/     popre    Mercier,    i7^,  Montuiylon    c-î    Uii%'imiiil, 
/■'alil..  11,  lîO.j 

S'averai  je  voslre  rooiide... 
Ci  a  la  clia[)3  deveslus. 

■,Du  Setji'etaiit  moine,  Hirliel.  191n:i,  f"   36''. ] 

REoxDECE,  -desce,  -liesse,  roundee-, 

roiindfsce,  riondesse,  rondece,  -deche, 

-desce,  -desse,  nindesce,  s.  f.,  rondeur, 

chose  ronde,  rond,  orbs.  forme  cir- 
culaire : 

En  un^  i -le  suz  l'aheic, 
Traistrent    ensemble  lui"  navic. 
Tut  ordenee  e;i  roiimlesee, 

E  sin  firent  grant  fortelesce. 

(Bes.,  D.  de  .\Wm.,  I,  1015,  Micliel.) 

Antilia,  rundes-e.  (01.  de  Ne-/i.,  Brug.) 

Elles  (les  bêles)  s'estoicnl  mises  en  ron- declte  aussi  comme  cites  ronde.  (De  sai/d 
liraiidaiiine  le  moine,  p.  GO,  Jubinal.) 

Dou  flum  Jourdain  juscpies  a  termes  de 
la  WoH(/eise  des  leires.  (/'»«»/. .  Ilichel.  1761. 
r  90".) 

Nus  boulonnier  ne  doit  faire  boutons 
plas  <|ui  ne  soient  de  droite  ;ooH(/«re.( Est. 
ItoiL.,  Lie.  des  inest.,  \"  p.,  lit.  i.xxii,  ;;  20, 
Lcspinasse  et  Ilonnardol.) 

Des  gcnous  li  pcrl  li  londesce. 

{/iose,  iiis.  Corsini,  f'  63^) 

En  fil  couronne  a  saint  Pierre  a  la  ron- 
aesce  des  chambres  courtoises  pour  li  plus 
escharnir.  {Compns.  de  la  a.  eseripL,  ms. 
.Monmeripié,  t.  11.  f  IWl  \".) 

Aussi  dou  pomrael  la  fondesse 

Dcmouslre    qu'cJle    (répép)    est   grant 

[maistresse. 
(CiiM.  5UC1I.VULT,  Prise  d'Alex.,  469.  Mas-Latrie.) 

La  reondesce  de  la  terre.  (Oiiesme,  Qiia- 

drip  ,  liichel.  1349,  f"  3^) 
Lors  dois  ordonner  ses  batailles  en  reon- 

di-sse.  (CniST.  KF.  l'iz.,  C/mr/es  I',  î»  p.,  cil. 
32,  Michaud.) 

La  meilleur  manière  d'ordonner  balallles 
comnuinemenl  est  en  reondece.  (In.,  ib.) 

Globositas,  rondesse.  {Oloss,  de  S'dim.) 

Rondece, roniielé.{Gloss.gall.-lut..lUi:he\. 1.  7081.) 

La  terre  est  de  noslre  sire  et  sa  plenic  cl 

la yowltiie des  terres.  (Les l'soume< de  Diirid 
d'après  un  ms.  du  .w*  $.,  f°  30,  éd.  1872.) 

—  Le  globe  de  la  terre  : 
Rome  soit  ancieneinent 

Justisior  par  comandemcnt 

Quan(]ue  a  desuz  la  rundesce, 

[Juies  Xostre  Dame,  Hiuliel.  19523,  f"  87.) 

—  A  la  renndcce,  à  la  ronde,  tout 
autour  : 

D'aulre  partie,  outre  lu  rive, 
Ilot  le  conuestable  assegiee. 
Par  terre  relenle  ou  secliiee, 
Ausi  comme  rt  la  rrondece, 

Podensac.  une  fortercce 

Qu'Anglois  et  Gascons  dctTendirenl. 
(Chaut,  Roj.  liiign.,  li9Jil,  \V.  st  D.) 

1.  REO.\UEME\T,  -Ont,   S.   TH.,   SUrfaCB 
ronde  : 

La  tor  desore  estoit  ronde  et  tut  environ 
le  reondemnnt  estoit  ploine  de  canpanelle. 

(Tû//.  de  .Marc  l'ol.  cil.  c.xxv,  Uou.v.)  Ed. 
l'aulhier,  cli.  cwiv  :  tout  plain  le  reond. 

2.  REO\DE>iE>T,  -ant.  ruondemenl, 

adv.,  en  rond  : 

Il  covient  i|iie  li  orbis  ait  forme  et 
figure  toute  reonde.  et  que  toutes  choses 
f|ui  sont  encloses  dedanz  lui  i  fussent  mises 
et  establies  rewidement  en  tel  manière  que 

lune  environe  l'autre.  (Uiîln.  Lat..  Très.. 
p.  111,  Chabaille.) 

—  En  compte  rond,  environ  : 

.V.  jours  entiers  veondement 
Ourent  li  Grieu  sejornement. 

(Rom.  de  Tliebes,  llicliel.  00,  f»  13'.) 

Et  puis  i  vesquié 
.XXVI.  anz  moult  saintement 

El  s'en  avoit  roondenient 

-i.v.  quant  esleu 
Li  orent. 

^PtAX  r-ATiN-EAC,  Vie  de  S.  -Martin,  p.  2i,  Bourassè.) 

El  avoit  moult  belle  terre  et  moult  riche 

et  planteurouse  en  sa  main,  mais  n'esloit luies  moult  grant,  car  ne  duroil  que  une 
lue  reoiiilemaiil  en  to/.  sans.  {IIIil,  de  Jo- 

seph, Uichel.  2155,  f  172  v°.) 

REO.M>ER,  roonder,  ronder,  verbe. 

—  Act..  arrondir,  tailler  en  rond  : 

.'V  .vu.  coslieres  l'a  bien  fait  roonder  (le  pin). 
(.IJ/seoM,  3';97,  A.  P.) 

il  se  l'ont  rcitnder  les  chevelz.  (l'o;/.  de 
Mar-  l'ul,  di.  i.i.v.  llonx.) 

Sera  l'escuyer  rez  la  barbe  et  les  cheveux 
ronde.  (Ord.  et  manière  de  faire  noureaulx 

chevaliers  du  Iming,  selon  la  coiisl.  d'Angl., 

Duc,  Miles,  IV,  3'98".) Avoir  fait  el  composé  une  lanque  de 
bos,  de  .XII.  pies  de  long,  servans  aux  ou- 

vrages des  roqueliers  de  la  \ille.  icelie 
tailliee  cl  copee  du  gros  hommiel,  le 
rondee,  fieree  et  apointie.  (15  fév.  1418- 

17  mai  1419,  Compte  d'ounrages,  4°  Somme de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

—  .\vec  un  régime  de  personne, 

tailler  les  cheveux  en  rond  à  : 

A  .1.  barbicur  de  le  ditle  ville  de  Gand 

pour«L'oic  ronilet  le  dit  t'.oliu  Bourgeois, les  diltes  deux  années.  (28  aoit  1411,  Tat. 
de  Colin  Bourgeois,  Arcli.  Tournai.) 

—  Neutre,  rouler  : 

Eus  cl  tenant  le  fist  bien  reonder. 

{.Misrans,  34îi,  .\.  P.) 

—  Tournoyer  autour  de  quelqu'un  : 
Pour   eux   d'un   cours  certain  le  ciel  sans   cesse 

[ronde. 

Les    champs   sont  faits    pour  eux,   pour  eux   est 

[faite  l'onde. 
!  (Dir  Baktas,  1"  sen,.,  T' j.,  243,  .^d.  1602.) 

Ronder.  Est  aller  autour  de  queliprun, 

tournoyer,  circuire.  (>'icot,  1606.) 
—  l-'aire  la  ronde  : 

I       Et   rondez   devant  les    arresliers  de    la 
'   dicte  recoeilloite.  (1436-37,  Compte  des  for- 

tiftcntions,    5"    Somme    des    mises,    Arch. Tournai.) 

!       Il  y  a  toules  les   nuils  deux  senlinellcs^ i   qui  rondenl   autour  des   maisons.  (Moxt., 

I    Votjag.,  p.  33,  éd.  1774.) 
La  ronde  ax'ec  le  mot  ronde  toute  la  nuit. 
(P.  Dl:  BiiAcn,  Poèm.,  f^  9tr'*,  Boriieaux,  157ti.) 

Il  faut  lousjours  qu'il  travaille  (le  sol- 
Bondant  sur  une  muraille.  Idat) 

(II).,  il,.,  !'  1118  r'.) 

nEi»i>E.'si:E,  -es.<!c.  voir  Reonoece. 

j       REOxi>ET,  faon.,  ron..  adj.,  diniin. 
[  de.  reond.  rond,  arrondi  : 

[       Vis   avoil  raondet.   (G.   de    Tïr,    xxi.    5. 
I   Ilisl.  des  Crois.) 

A  une  ilelc 

Qui  comme  un  cerne  est  reondete. 

,    [GuiART,  lî'jy.  linfjn.,  t.  I,  p.  142,  v.  3163.  Biicliou.) 

1  Bondet  menton  fet  a  compas. 
{."^ort  des  Dames,  np.  Jub.,  Jongleurs,  p.  ISo.j 

Se  tu  as  la  face  rondefe 

Il  te  sict  a  estre  tousclc. 

[Clef  d'amour,  ms.  Fhrence.Laiireuz.-Vsljbiirnli.  4i,  f' 11";  Tross,  p.  SS.) 

Lonc  col,  el  haulle  poitrine,  cl  un  pou 

reondet  sur  les  espaules.  {Mudus  el  IlaL'i'j, f"  109,  ap.  Sle-Pal.) 

Le  bon  (épervier)  a  la  leste  rondelle. 
(BiNET,  Merr.  de  .\at.,  p.  40,  éd.  1622.) 

[      REO.XDRE,  v.  a.,  tailler  en  rond  : 
Tendrement  plorc  des  bcaus  elz  de  son  front, 
Touz  les  cbeveus  li  recope  el  reont 

El  le  bliaut  li  recope  environ. 

(Hnf   Vil'.,  lliiliel.  774,  f"  'i'i«.) 
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KCOXEit,  roionnicr,    v.    a.,    creuser 

des  sillons  dans  : 

(Jaiil  voz  lerrez  seront  semez,  lez  lerres 

ile'iHarrcis  et  lez  terrez  ewoses  fêtez  lez 
Ijicn  yeonei\{Tr.  d'Econ.rur.,  cli.  X,  Lacour.) 

—  Absolument,  creuser  des  sillons  : 

Pour  provigner  et  rohmnier.  (132S, 

Compte,  Arch.  KK  T,  1'°  71  %".J 

Cf.  RoiON. 

Ri;oiti)i:M:Mi:\T,  s.  m.,  action  d'or- 

donner, d'arranger  : 

La  verlii  que  Hieii  INI  au\  eaiies  au  se- 
cont  reui-deneineiit  ilu  inonde.  (,I.  Gûilain, 

liutwii.,  llicliel.  137,  r-  31G  V.) 

niioiiDO.WEit,  verbo. 

—  .\ct.,  remettre  en  ordre  : 

IteloniuTa  sa  maison,  réordonna id  les 

(•luises  ili-straquees.  (0.  dk  SEun.,  Th.  d'Agr., 
1,  0,  éd.  1000.) 

11  luy  fallut  restablir  et  reordonner  toutes 
les  (.Tiiirs  souveraines,  l'Université,  la  Sor- 
Lionne,  et  le  corps  de  ville.  (Sully,  .Econ. 
roi/.,  cil.  XLLK,  Micliaud.) 

—  Kéfl  ,  se  remettre  en  ordre,  se  re- 
former : 

Ces  sept  intervalles  leur  serviroient  de 
|jlacc  avanta^'euse  et  de  relrailtes  pour  se 
réordonner.  (De  La  .Nouk,  Disr.,  p.  i2ô, 
éd.  1087.) 

REoiiTE,  rourle ,  rociire ,  roarle, 

rcotc,  rooile,  rorle,  rolle,  rictle,  riote, 

redvrlc.  s.  f.,  lien  formé  d'une  branche 

souple  et  pliante  tordue  sur  elle-même  : 

El  copcnt  Ic.^  roortes 

(Iloum.  d'.Uix.,  i'  \'i',  ïur.,    Mitlic-knt.) 
La  u  Daires  fu  mors,  Iros  de  duvant  les   portes, 
Les  tist  li  rois  mener  ens  es  cols  les  reote.'i, 
Les  mains  eu  lins  d'orniclcs  les  fait  loicr  tic  cor- 
Uesi  on  son  les  fonrccs  les  mirent  en  reotes.  [des, 

[Ib.,  f'4i".)  Var.,  reurlcs. 

Lors  aracha  une  tarant  masse 

De  la  foucliiei-e,  et  si  l'amasse  ; 
Et  quant  il  l'a  mis  en  reorte, 
Entrer  i  voet,  mais  ne  parole. 

{Itcnart,  1U5,  Cli.itiuille.  .Su])pL,  p.  o.) 

Donc  fist  lier  en  une  rorte 

Tant  des  chous  com  enporter  pot. 
(A»GHl\,  llial.  ilf  S.  Chvg.,  96,  SleyM,  Itec,  p.  3ii.) 

Que  ge  nel  pande  )jar  la  gole  a  reorfe. 
{Eitfanc.   Yioien,  Hicliel.  l\ii,  v.  1072,  WabluuJ. 

llai-s  et  roertrcs  pour  porter  lierre.  (1301, 
.h-rord,  Jlorice,  P;-.  de  l'il.  de  Bref.,  1, 1170.) 

liorle.-i  de  charues.  (13'21,  .Vrch.  JJ  00, 
f  138  r.) 

Ilars  et  roeilres  pour  piirler  lierre  et 
houx.  (13il,  .Vrcli.  J,l  71,  pièce  OS.) 

Rooiles  pour  leur  cliarrues.  {Ib.) 

Ilars,  rorles  etamb'.aix.  (.\oliI  13ji,  Ord.. 
IV,  300.) 

Tour  certaine  i|uantité  de  perches  et  de 

roctrtes.  (liOO,  Com/il.  de  Art-ers,  CC  Ui, 
f°  S  V",  Arcli.  nuin.  .Nevers.) 

Ne  chassoit  son  che\al  fors  d'un  fouet 
ou  rooj-te  dmiuel  ]iour  liaster  le  soulloil 
singler.  (l'erceval,  f  8',  éd.  1Ô30.) 

Les  harts  des  gens  du  pais  appelles  re- 
dortes.  (.Noguieh,  Hist.  Totos.,  p.  2i,  éd. 
1500.) 

l'ozier.  (liiLLLi;Fon.,  Secr. éd.  li>71.) 
Rioles  et  ard 

de  l'.-igrii'.,  p.  ô 

Couper  des  violes  par  les  bois.  (G.  Bou- 
ciiEr,  Serees,  III,  i\\,  Itovbet.) 

K'estant  ccluy  (|iii    regarde   de  travers 
propre  a   autre  chose,   (|u'a  coupper  des  i riotles  |)ar  les  bois.  (If.,  i/j.,  xx.) 

—  Dande,  troupe  : 

L'ussel  de  la  maison  hriserenl 

Si  (ju'a  force  leaus  entreront Tuil  ensemble  en  une  reorte. 

(  Vie  Un  l'èrc.K,  Au.  -lîS.  !'  T''.) 

—  Taiiuet,  faisceau  ; 

llouze  rôties  de  lan,  .ii.  d.  (I,">73,  Truns- 
action,  ap.  Jlantellier,  Mi.rr/i.  fréq.,  III, 

l'jy.) 

—  T.  de  blason  : 

Sur  lei|uel  heaiUnie  on  mctt  le  lanihequin 
des  armes,  la  rorle  oi:  lorleis  de  la  devise, 
et  le  timbre  des  armes  du  tournoveur. 

(lioi  IlicNi:,  Œ'to.,  Il,  11,  Ouatreb.) 

Sous  diverses  orthographes  ce  mot 

s'est  conservé  dans  un  grand  nombre 
de  patois  avec  le  sens  de  hart  et  de  lien 

pour  gerbe  :  Poitou,  Vienne,  Deux- 

Sèvres,  reorle,  riorte.  riole,  reole  ;  Bas- 

Vendomois,  rolle;  Vendée,  Deux-Sèvres, 

roarlc,  rocvle;  iiourgognc,  Plombière, 

raule  ;  Kranche-Comté,  riorto,  riole, 

rorle,  rouulo  ;  Jura,  riorta  ;  Suisse  ro- 

mande, iS'eucbâtel  ,  rorte;  Bresse, 
rieule,  riorte  ;  Thurey,  rorle.  Livradois. 

redorle,  coussin,  osier  tordu  eu  forme 

de  couronne  qu'on  [ilace  sur  la  tête 

pour  atténuer  la  dureté  d'un  fardeau. 

Noms  de  lieux,  /m  Rrorte  (Charente- 

Inf.),  La  H'ûi  Ihc  ̂ Vendée). 

KEOKTEE,  ricrlee,  ruhorlee.  rcuortee, 

rorlee.  s.  f.,  fagot  lié  par  une  reorle: 

(!ar  d'espincs  fui  tote  orrco Mcnucment  an  ronorlee. 

(Wack.  Cuiwplioil.  U.il.  .\Iiis.  AJJ.  lôOOe,  f-  67».) 

—  Mesure  jioi.r  le  bois  : 

.LX.  rorlre.i  de  bûche  a  ardoir.  (1378, 
For.  d.'  Ulois,  Arch.  lili  ÏJS,  f  11  V.) 

Reorles.  (1537,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Ce  mot  s'est  conservé  en  province  au 
xvn=  et  au  xvni"  siècle  sous  diverses 

orthographes  : 

.xviii.  rotiorlees  de  gros  bois  a  iO  sous 
fournies  au  sacristain  de  Jloutierncuf. 

(lOSj,  Arch.  Vienne.) 
La  riorU-e,  à  Chàtederaiilt,  devait  avoir 

avoir  10  à  17  pieds  de  tour  sur  4  pieds 

2  ponces  de  long,   d'après  le  Registre  de 

police  du  21  août  171',',  .I//'.  du  l'udoii, 
1777,  p.  113. 

isEORTER,  rii  1er.  v.  a.,  garrotter,  lier 

avec  des  liens,  des  cordes  : 

Et  avec  lesdils  deux  charretiers  survint 
un  autre  lequel  deslya  une  pippe  de  vin- 
quil  avojt  en  sa  charrette,  et  d'uti  pan dont  la  dite  pipe  estuit  lice,  que  que  soit 
la  corde  qui  la  leruiit  reortee  .  voult 

frapper    ledit     l'ierie    (Jcdet.    (Uuo'   \rch 

U<i  furent  lires  hors  île  l'hoslelerie,  puis 
garrottes  de  cordes  et /io/ei  pieds  et  mains 
(Ulze,  Uni.  ecdcs.,  t.  II,  p.  io:.,  éd.  1580.) 

Poitou,  riorlcr,  altacher  quelque 

chose,  ou  battre  quoiqu'un,  un  animal, 
avec  une  riorîe. 

nEoi.\,  voir  Hoio.x  2. 

REi'AtijiEu,  V.  a.,  remballer  : 

Resarciuare.  IVemt,a!ler,)-f7wrr;«c/-.C/',-,«„; ting.  Dict.,  liJOi.) 

rep.\ii;r,  v.  a.,  réconcilier  : 

Je  vous  pri,  douce  dame,  que  vous  ne  souffres 
Que  deabics  ait  m'ame  en  la  soie  baillie,  (mie Mais  a  ton  doucli  (il,  dame,  me  repaie    et  racor- 

(rtAiMANOin.  Ave  Slm-ia,  I,  4,  A.  T.) 
—  Payer  : 

.Vs  cspecs  d'acier  lor  .«c/o  rej>aii:. 
[Ilunm.  d'.\li.r.,  f»  35'',  .Mitlielant.) 

—  Donner  en  retour  : 

Tel  cop  ]i  donne  de  l'espce 
Qu'il  li  a  fet  une  grant  plaie  : 

■  Et  (^liarnaiges  tel  li  repaie. 

Que  lo  heaume  t  a  percic. 
(But.  Je  /ùtresiite,  387,  .Méon,  Fa!il.,  IV,  92, 

—  Impers.  : 

Ne  me  pnet  mie  repaier. 

Se  le  matin  sans  delaier 

A  grant  honneur  n'est  mes  amis 

Ou  plus  bel  lieu  de  l'aitre  nii=. 
(G.  DE  Coisci,    Mir.,  ms.    Soi9^all!,    1°    3S"  ;    Poquct, 299,73.) 

Cf.  R.vPAiicn. 

KEPAii.LAiini,  -//.  rcpp.,  adj.,  retombé 

dans  la  paillardise  : 

Fy  du  paillarl  reppaillardi/ 

(C.REnAï.  .Uial.  (te  la  Pass.,  Ars.  0131,  f  173''.) 

REPAIXDRE,  -eindre,  verbe. 

—  .'.et.,  renfoncer: 

Et  quant  il  s'esforçoient  de  fors  issir,  li 
diable  les  repeir/m.ienl  enz.  {Li  Pnrguloires 
de  suiul  Patrice,  Iliehel.  423,  T  38.) 

—  Réfl.,  se  précipiter  de  nouveau  : 

FreiTus.  ki  cest  cembiel  a  fait. 
S  en  torne  riant  durement. 

Si  .v'cn  repaiiH  delivremenl, 
La  u  vit  la  presse  grignour. 

{Freijns,  p.  2ol.  Miobel.) 
REfAiNEK,  voir  Repeincr. 
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RKP^IXTL'RKK,    voir  KKPEr.NTLMEa. 

REPAIU,    voir   IiEPAiriE. 

REivviicE,  repère,  j-rpair.  repekp\  s. 
m.,  retour  au  pays,  retour  tn  général  : 

Desur  la  rive  sunt  Franceis  lierbergiet, 
En  cest  pais  nus  «mit  tant  aprociel, 
Se  vus  volez,  li  repaires  icrt  griefs. 

{liol.j  2799,  MûUer.) 

Signor,  a  Siloê.  au  lluin  de  natatoire. 

Trente  uit  aus  ai  gcu,   u'en  ])cn    mon    pié 
(retraire; Toljors  ai  atcndu  dcl  angle  le  repaire. 

Uerua:*,  lii'jle,  aj..  Bariscli,  Lntiij.  ei  lut.   />'■.  106, 

9.) 

Quant  il  nt  fait   tôt  son  afaire, 
N  ers  Guincestre  prisl  son  repaire. 

{Wace,  Ili'utj  8571^   Ler.  de  Linc}'.) 

Certes,  quoi  k'il  soit  du  repaire 
N'a  quel  chief  ke  venir  en  doie 
J'enprendrai  a  furnir  la  voie. 

{Ch^i\  as  .11.  esp.^  566,  Foersler.) 

J'ai,  disl  il,  niolt  grant  joie  de  che  ke  je 
voi  ke  il  nlendonl;  vav  s'il  fesi.^sent  .^am- 

biant de  fuir  et  Uiinles  vousist  apiies  lui 

ardoir  le  lene,  sachies  bien  ke  je  n'eusse 
mile  lianrlie  eu  noslre  repaii-e.  (He.nri  de 

Valevc,  Hlsl.  Je  l'enip.  Henri,  g  û29,\Vailly.) 
Tout  me  confères  au  repaire. 

(Aire  perill.,  nicLel.  2168,  f»  36=  ;  5412,  Herrig.) 

E  les  bayla  son  chastel  a  garder  tanque 

a  son  refti-ijr  en  le  pays.  {llixL.  île  Foulques 

Fitz  Wuriii,  .Ntuiv.  l'r.  du  .\iv''  s.,  p.otj.) 

—  5e  mellrc.  se  remettre  au  repaire, 
retourner  : 

Ne  dois  porter  ton  lit,  ncis  .npros  toi  traire, 

\a  t'ent  niult  tost  arrière,  si  te  met  el  repaire. 
^IIebma>,  Jiihie,  op.  li.ulbcli,  Lirtuj.  et    tilt,    /r.,  col. 

106,  V.  o.) 

A  Londre  se  mist  el  repaire. 
(Wace,  Unit,  8778,  Ler.  de  I.incv.) 

Puis  soi  reinist  enz  el  repaire 

Por  les  noces  qu'il  cnidat  faire. 
(  Vie  Sle  Julianc,  ms.  Oxt.  Botil.,  Cuiion.   mise.  7i,  f*» 

Ut  ï».) 

A  tant  =e  rest  mis  au  repaire. 

{Fabl.,  LIS.  lierne  354,  f°  39'.) 

Et  puis  se  mist  en  son  repère. 
{Dial.dc  S.  fieeg.,  ins.  Evrenx,  S"  40  r».) 

—  Fig.,  le  retour  de  Tàge  : 

Je  sui  mais  trop  ancUiens,  je  voys  sur  le  repaire. 
(GlLLos  lE.Mi  ISIT,  /^u-.!.,  I,  33'J,  Iverv.) 

—  Endroit  où  l'on  retourne,  séjour, 
habitation,  demeure  : 

Li  erapereres  aproismct  sun  repaire. 
(Uni.,  6(il,  .Mùller.) 

MuU  se  covrircnt  e  guardcrcnt 

Qu'il  ne  fussent  aperceu 
Ne  de-ilurbé  ne  niesereu, 
E  il  le  poeint  bien  faire, 
K.ar  près  esteicnt  lur  repaire. 

(Mahië,  Lais,  Laiistic,  30.  Wuiiike.) 

Si  je  cuidaisse  cest  af.ure. 

N'eust  pas  cliaiens  son  repaire. 
(Ueaumi:).,  Miimk.,  6937,  A.  T.) 

Grcsiientes  no  set  u  traire, 

Ele  n'a  recct  ne  repaire 
U  elc  puisse  lierbcr^ier. 

(Compl.  rie  Jenisal.  contre  la    enur  de    Jiùine,    ap. 
Barlsfli,  Lanij.  ellitt.  fr.,  375,  3i.) 

Aussi,  vostre  père 
Faisoit  tousjours  tout  son  repaire 
Ghieuz  nous. 

(Le  A'our.  Pathelin,  p.  137,  Jacob.) 

Onnnt  le  bon  homme  se  sentit  ainsi  ai- 

grement repiius  de  ses  voi-^ins,  el  qu'ilz 
liiy  blasmoieni  le  repaire  du  curé  en  sa 
maison,  force  luy  fut  de  dire  au  carè 

qu'il  se  deporlast  de  hanter  en  sa  maison, 
(bons  XI,  Nouv.,  L.wiii,  Jacob.) 

Ce  que  ay  promis  je  vueil  tenir. 
Ne  n'entens  prendre  autre  repaire. 

(.Marx.  d'Auv.,  l'Am.  rendu  cord..  91>!,  A.  T.) 

J'ay  pris  plaisir  d'ouir  les  pliantaisies De  cens  qui  sont  en  ce  mortel  repaire. 
(Cl.  Marot,  Jticlie  en  paurretr,  t.  I,  p.  295,  éd.  1731, 

in- 12.) 

Pi'ndant  qu'il  est  au  terrestre  repaire. 
(ID.,  ib.,  p.  298.) 

—  Réunion  : 

Et  sachiez  por  certain  qu'il  i  a  repair  grant 
De  fées  seulement  qui  y  vont  csbatant. 

(lîrun  de  la  Montniijne,  4'.lS,  ,\.  T.) 

J'envoiai  grant  partie  de  ma  chevalerie 
Ou  bois  de  liersillant  en  la  f'orest  fueillic 
Ou  il  v  a  souvent  repair  de  faierie. 

ylb.,  1537.) 

—  Lieu  (Il  général  : 

Anchois  k'issies  de  cest  repaire 

Ares  guerredon  d'omme  faus, Con  trahitres  et  desloiaus. 

{Vit.niLVT,  Lai  d'ignaures,  T>.  10,    iMonnierqtié    et  Mi- 

cliel.) 

Entre  moi  et  vos  somes  ci 
Tôt  sol  a  sol  en  cest  repère. 

(Jlen.,  3598,  Mitea.) 

Ce  fait,  yçsimes  du  repaire, 
Montasines  ou  mont  tle  Calvaire. 

(Clin.  DE  PizAN,  Chenu  de  long   estude,    ii59,    PQs- 
cUel.) 

D'une  vierge  il  a  fuit  son  sacraire. 
Puis  en  est  né  en  très  povre  repaire. 

(ML-it.  de  l'Incarnat,  et  Xatic,  Prol.,    v.  7,  Le  Ver- 

dier.) 

—  Fig.,  refuge  : 

Ù  souverain  juge,  qui  estes  repaire  et 
secours  de  toute  raison  et  de  qui  vient  le 
commancemeni,  de  toute  vertu  et  par  le- 

quel lûul  le  monde  se  gouverne  et  vit, 
tournez  ung  pou  en  çu  voz  justes  yeulx! 

(Troi/us,  Vlll,  Nouv.'  fr.  du  .\iV  s.,  liibl. 

elz.) 

—  Peut-être  synon.  de  racroc,  re- 

nouvellement d'une  solennité  joyeuse, 
fête  ou  foire  : 

Bans  des  paieinens  c'on  doit  as  repaires 
des  liesles.  On  l'ail  le  ban  que  de  tous  les 
deniers  que  on  devera  paier  en  cesle  vile 

as  paiemens  des  i-epaires  des  fiesles  que 
chou  que  on  devera  au  repaire  de  Ligni 
que  on  le  paie  le  dioes  après  mi  quaremme. 
Et  del  repaire  de  Bar  le  dioes  devant  Pen- 

cousle.  (Bans  au.récheo.,  OU,  f"  iU  v",  Arch. mun.  Douai.) 

Au  repair  de  l!ar.  (l'év.  I'2ô8,  Chirog., 
Arch.  num.  S.  Ouentin,  liasse  2i.) 

Au  repaire  de  l'rouvins.  (Ib.) 

Bourgogne,  repaire,  retour. 

Noms  de  lieux.  Le  Repaire  (Corrèze, 

Creuse,  Dordogne,  Haute-Vienne),  Les 
Repaires  (Charente). 

REPAiREME\T,  S.  m.,  relour  : 

Trente  ans,  puis  cel  repairement. 
Et  (leus  (Artur)  raina  paisiblement. 

(Wace,  Brut,  9988,  Lrr.  de  Liucy.) 

Li  repairemenz  des  Norraans, 
Des  paens  feluns,  mescreanz. 
Les  a  tuz  si  respoenlez, 
N'i  seit  estre  conseilz  donez. 

(Ben.,  u.  de  A'onu.,  1,  1901,  Michel.) 

Ja  n'ait  il  mes  nul  jor  repairement. 

(.Mon.  liemiiirt,  liicliel.  308,  1"  245».) 

Noslre  fin  n'a  nul  repairement.  (Bible, 

Richel.  901,  l'°  11".) 
lledilus,  revenue  ou  repairement.  (Glos.t. 

lat.-fr.,  ms.  Jlonlp.  H  110,  f°  2'21  r°.) 
Mais  puisque  le  repairement 
Me  est  denyé  entièrement. 
Je  ne  désire  fors  ma  mort. 

(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  III.  v.  4837,  Coclieris.) 

Heparement.  relour,  redilus.  (l'ocai.  bre- 

vidirus.) 

—  Lieu  de  résidence  : 

Chascuns  revint  vers  son  repairement. 

{Enf.  Ogier,-Tiô,  Silieler.) 
—  Réconciliaiion  : 

Li  tierz  lens  fu  de  repairement,  ou  de 
reconciliemenl.  (ïrad.  de  Beletli,  Richel. 

1.  995,  f°  27  v°.) 

REP.4IUIE.  -perie,  s.  f.,  retour  : 

Jusqu'à  ma  reperie. 

(Test.d'.Uir.,  Riuliel.   24365,  f"  146  i°.) 
Et  vous  trois  daraoîselles  porterez  compagnie 

Cest  jeune  prisonnier  dusqu'a  ma  repairie. 
[lîestor  du  paon,  ms.  Rouea,  f^  25  v".) 

REP-iiRiEit, -aiiricr,  repaerier, repei- 

rier,  repeirer,  repeip-er,  reperier,  reper- 
rier,  repeyrier,  reppercr,  reparer,  re- 

parier, verbe. 
—  Neut..  retourner  dans  son  pays,  et 

par  extension  retourner  : 
Al[s]  pos  iidels  cum  repadred 
Tan  benlcmcnt  los  conforted. 

{/'«.v.v/o-(,  129,  Koscbvvitz,) 

En  Franco  ad  .\is  bien  repairier  devez. 
(ftoL,  135,  Mûller.) 

Li  cuens  Rollanz  cl  clianip  est  repairiez. 
(Ib.,  1869.) 

Caries  repairet,  li  reis  poesteifs. 
(là.,  2133.) 

Eepairerom  od  tant  dez  noz 
Que  si  nos  i  trovum  les  voz. 
(Be.i.,  D.de  Nm-m.,  II,  I5I52,  Michel.) 
Feisuns  le  donc  en  teu  menniere 

Qu'il  ne  puist  repeirier  arrière. 
{.S.  Graat,  3629,  .Michel.) 

Jcsu  ki  fut  en  la  croiz  mis 

11  est  levez,  n'est  mie  ici. 
Si  cum  il  dist,  c'avez  oi, 
^  enes  plus  près  o  si  voiez 
Le  liu  u  fut  mis  et  posez. 
A  ses  disciples  repeirez. 

(Eirnng,  de  \icoflcme,  1"  vois.,  972,  A.  T.) 
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François  yepfrent,  chascuns  moU  se    gramie. 
{Atjmeri  de  Narbonie,  127,  A.  T.) 

Mes  a  leur  terme  repairieyent- 

[Eneas,  ms.  Monipell.  U  251,  f  149».) 

A  Ferrant  arrière  est  U  queiis  yepaeriez. 

{Fierabras.  Val.  Chr.  1616,  f»  iî'.) 

Quant  tu  repniyeyas,  si  auras  loier  lion. 
(Pnri>,  64,  A.  P.) 

II  n'i  a  nul  de  vous  de  si  liant  parenté. 
S'il  se  fait  a  son  père  connoistre  n'aviser 
Et  il  yfpaiye  a  moi,  qu'il  n'ait  le  chief  copé. 

iGui  (le  Uuwg.,  67i,  A.  P.) 

Mas  lanlost  cum  lu  porres,  yepaire.  (I.i 
.imitiez  de  Ami  ri  Antile,  .Nouv.  fr.  du 

xin"  s.,  p.  jl.) 

Li  marclieant  de  celés  nefs  détiens  tierce 

marée  au  l^rotoi  duivenl  yepiiriey.  (Conve- 
nance pour  le  port  du  (Irolov,  vers  1270, 

Cuyl.  de  l'oidliieii,  Iticliel.  1.  10112,  Pi  x".) 

A  l'occasion  duquel  cas  ledit  suppl. 
iloublant  rigueur  de  justice  s'est  absenté 
du  pais  et  de  nosire  dite  ville,  cité  et  sei- 

gneurie de  Jeunes  et  n'y  oseroit  james 
yeparey,  retourner  ne  converser  se  noz 
grâce  et  miséricorde  ne  leur  estoient  sur 

ce  imparties.  (1400,  .\rcli.  .1.)  190,  f°  11.) 

—  Fig.,  revenir  : 

Iie2)atyet  lui  vigur  o  renienibrance. 
{Hol.,  3614,  MûUer.) 

Repairt  en  memorie  l'ini(|uited  de  ses 
pères  vers  Deu.  (Lie.  des  l'inum.,  Cam- 

bridge, cviii,  15,  Micliel.) 

Il  savoit  bien  ke  li  angele  ne  pooient 
mais  repairtfr  a  la  voie  de  pai.x.  (S.  Beiin., 

.Serm.,  i,  il,  l'oeister.) 
.\pres  mon  deces  tote  li  aumosne  des 

terres  et  des  prez...  doit  quitement  et  en 

pais  repaiyiey  a  l'église  de  Ijillengien. (.luin  1222,  Cliislenghien.  Arcli.  du  rov.  de 
lielg.) 

Apres  le  mort  de  le  feme,  se  clie  est 

douaires  il  yepiiii-i-a  au  seigneur.  (1253, 
Coût,  de  1(1  leyye  de  Merk,  C""  d'Art.,  23'i, 
Arch.  Pas-de-Calais.) 

Kepeyiey  voil  a  ma  malire. 

{J.  Le  .Marchant,  Mir.  de  .V.  D.,  œs.  Chartres,  (•  5'; 
Duplessis,  p.  21.) 

Le  jugemenz  doit  yepaiyiey  a  seignor. 
(1283,  Coul.  de  Montbeliayd.) 

Atant  repairerons  a  dire  ce  que  nous 
avons  proposé.  (Grand  Croii.  de  Fy.,  roy 

Loys  peie  au  bon  roy  l'iielippe,  I,  P.  Paris.) 

Quant  auï  vieulx  leur  humeur  perie 
Au  jeune  est  forme  yepeyie. 

{E.  Descuamps,  Poi'S.,  Ilidiel.  840,  f-  4S7'.) 

Donc  espérance  serra  que  lingleterre  en 

son  estai  yupeyya.  (C/iio/i.  d'.ingl.,  ms. 
Uarberini,  f  21  v°.) 

—  Reparaître  : 

La  nuiz  s'en  va,  li  jors  yepaiye. 
[Ftorimont,  Iliclicl.  1376,  !'  37',) 

Que  flours  et  foelles  yepaiye. 

(SiMos  d'.Vctie,  t'hait.^.,  ap.  niDau.x.  l'roui'ères  Arté- 
si'^ns,  p.  4o6. 1 

—  Ht'jiairier  de.  revenir  de  : 

Charles  le  fils  du  roy  yepeyoit  rf'ostoier. 
(Oijiet',  Murt  Baiiduniiut,  ms.  Durliani,  Cùs.,  V,n,  17  ) 
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El  chastel  u  la  dame  esleit 

Se  herberja  li  reis  la  nuit 
Quant  repaiyout  de  sun  déduit. 

(M&iue,  Ldis,  EqiiitaD,  50,   Warnke.) 

—  Repairier  à,  suivi  d'un  rég.  de 
personne,  comme  aller  à  : 

Sainz  Innoncenz  ert  idunc  apostolic, 
.\  lui  yppaiyeut  e  li  rice  e  li  povre. 

[.ilej-is,  st.  61',  XI*  s.,  Stengel.) 

—  Dépendre  de  : 

Mauvaisement  est  gouvrenee 
Terre  ki  a  femme  yepaiye. 

(Fceyus,  p.  259,  5IÎ<-beI.) 

—  Absol..  se  retourner: 

Repniye  e  oi  niei,  sire.  (Lie.  des  Vsaum., 
Cambridge.  .\u,  3,  Michel.)  Lai.  :  converlere. 

—  Avec  les  prép.  «,  en.  avec,  fré- 

quenter : 
lîobiers,  li  voiriers,  a  .i.  an  pour  ou- 

trage de  yepaiyiey  avoec  les  saines  gens. 

(2tév.  13-20,  llaitit  a  .i.  an,  Iteg.  de  la  Loy, 
1313-13-25,  Aich.  Tournai.) 

Le  duc  Plielipes  avoit  espousé  Micliielle, 

lille  au  roy  Charles  de  l'fance,  et  seur  au 
doflin,  qui  inout  estoit  darne  de  haut 
honneur,  humble,  courtoise,  belle  et  bien 
amee  de  tous  les  seigneurs  qui  yepayoient 

a  la  cour  au  duc  Plielipes.  (['.  ue  Femn, 
Mém.,  an  Iil9,  Michaud.) 

Tous  ceulx  qui  en  l'oslel  de  son  père 
yepiiirui/ent  l'eschevoient  et  le  suivoyenl  a 
leur  povoir.  (Ili/sl.  du  cheval.  Beyintis, 
ch.  IV,  r  10.  éil.  1521.) 

—  Demeurer,  séjourner,  habiter  : 

(Ju'il  ne  fusl  nus  foulons,  qui  en  Tour- 
nai volsist  denioier  ne  repaiyier,  ki  alasl 

a  l'eslaple.  (I"inars  1275,  l'dbliriicion ,  Iteg. 
(fragment)  de  la  Loy:  1275-1276,  f»  13  r", Arch.  Tournai.) 

Repei/yriitlz  en  niesme  cité.  (24  juin  1310, 
Mand.tr Ed.  Il,  Uelpit,  p.  43.) 

Elle  a  esté  pluseurs  foiza  Paris  et  toutes 
fois  que  elle  y  aloil  elle  yepeyoit  chies  la 
dite  Aliz.  (134S,  In/uyin.,  S.  Samson,  Arch. 
Loiret.) 
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En  l'ostel  ou  je  repaiyoie... 
(Froiss.,  l*0('s.,  I,  IS6,  3367, 

cticler.) 

Pour  avoir  faicle  necloier  l'alee  de  la 
liarre  l'rambert,  laquelle  estoit  en  tel  estât 

que  nul  n'y  p^voit  yeppeyey  ne  estre. 
(Compl.  de  Giyayl  Goiissayt,  1400-1402,  For- 
tilication,  .\.\.\viii,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Tant  nos  officiers,  comme  autres  yepa- 
yans  et  fiequentans  en  nostredil  ohas- 
tellet.  (U16,  Letl.  de  Ch.  VI,  Felib..  llist. 
de  Payis,  111,541.) 

Jesuchrist  en  qui  tout  yepaiye 
Tout  bien,  toute  perfection. 

(Act.  (tesapost.,  toI.  I,  ('  16«,  é.l.  1537.) 

Esprits  maudits  des  infernalles  ombres. 
Qui  yepaiyez  ceaus  soir  et  matin. 

(LililT.,  lesEsprits.  lit,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

—  Terme  de  marine  marcliande, 
avoir  en  un  lieu  son  point  de  départ  et 

de  retour,  ce  qu'on  appellerait  aujour- 
d'hui le  port  d'attaciie  : 

Marchans  conversans  et  repérons  sur  la 
rivière  de  f. oive.  (l'iéce  de  tr>S9,  Mantellier, 
Maych.  fyéq.,  Il,  280.) 

Dieu  aydant,  y  en  aura  de  plus  grandes 
(hardies)  ou  semblables  a  la  Charente  et 
au.v  galliaces  de  France  qui  yepeyeyont  au 

port  de  Grâce.  (E.rtyait  d'un  manuscrit 
d'.intoine  de  Cou  flans,  fin  du  .\v'  s.  et 
commencement  du  .wr  s.,  .Margry,  Navi- 

gations fyançaises,  p.  406,  éd.  1867.) 

—  Réfl.,  avec  ou  sans  en  explétif, 

s'en  retourner,  s'en  aller: 

Cil  .s'en  repaiyent  a  Rome  la  citet. 
(Alej^s,  st.  26",  II"  s.,  Stengel.) 

En  dulce  France  *'en  repaiyral  li  reis. 
(«o/.,  573,  Mùller.) 

En  France  ad  .\.is  s'en  deit  bien  yepaiyiey. 
(/*.,  36.) 

Près  del  chemin  sunt  embuschié. 
Tant  que  cil  se  snnl  yepaiyid 

^Uaeie,  Lais,  EliJuc,  i03,  Warnke.) 

...  En  France  beii  se  doit  yepaiyer. 
(Rot.,  ms.  Cijflteatir.,  f.  3,  Foerster.) 

11  s'en  retournent  vers  lor  chastel  et 
quant  il  i'en  sunt  yepaiyié  el  champ  ou  la 
bataille  avoit  esté  il  Irucvenl  tout  le  champ 
covert  des  chevaliers  moi-s  el  navres. 

(Tristan,  Uichel.  1434,  f»  23^) 

Et  des  enqui  s'an  yepaiyeyent  a  grant 
joie  en  lor  leus.  (Li  .imitiez  de  .imi  et 
Amile,  .Nouv.  fr.  du  .xiii'  s.,  p.  40.) 

Par  celé  fois  que  moi  deves. 
Moles  mon  blé,  si  me  bastes 

Que  je  m'en  puisse  yepaiyiey. 
(EsGUEKK.  u'Oisv,  .Veun.  d'.Arleuj-,  p.   2,    JlicLel.) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  retour: 
Si  se  metent  au  yepayiey. 

(llom.  de  Thehes,  Riclii:!.  60,  f"  lî>.) 

Au  yepeyier  s'est  mis  arrière. 
(Dolop.,  74S,  liibl.  elz.) 

Au  yepaiyiey  ckl  voiage.  (Règle  de  Citeau.i-, 

ms.  Dijon,  f°  105  v°.) 

Au  yepairiey  d'un  tournoiement  apela  li 
cuens  un  jor  mon  segneur  fhiebaut.  (Istuye 

d'Outre  Mey,  Nouv.  fr.  du  .xiu'  s.,  p.  164.) 

(Juant  li  sergenz  oit  fait  le  comandemant 
son  seignor,  ildita  repaiyiey...  (Li  Amitiez 

de  .imi  et  .imite,  N'ouv.  fr.  du  .\ni'  s., 
p.  63.) 

—    Lieu  où 

vient  habiter  : 

l'on    retourne,    oit    l'on 

Un  an  vus  cunvenra.  Amis, 

Sejorner  près  d?  cest  pais  : 
Errer  poes  des  mois  entiers, 
Mais  ça  seit  vostre  yepairiers, 

Pur  çou  que  j'aiiu  ceste  cuutrce. (ilAuiE,  Ltii  (le  Graeleut,  321,  Roq.) 

—  Repaifiint,  part.  prés,  et  s.,  celui 

qui  s'en  retourne  : 
Sien  yepeirant  sa  espee  aguserat.  (Liv. 

des  Psaum.,  Cambridge,  VU,  12,  Michel.) 
Lat.  :  Son  converlenti  gladium  suura  acuet. 

Les  venans  a  chu  marcliié  et  les  repai- 

T.  VII. 
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vans  sei'onl  on  lionne  pais.  {Le  Eslablisse- 
meiit  lie  le  quemane  de  Saint  (Jiiantin, 

Livre  loune,  l.  I,  f°  2  r°,  Arcli.  de  la  ville 
ifKu.t 

Normandie.  yep(iiriei\  Clianipairne, 

rapairier,  l.a  Bresse  e;i  \'osj;es,  lepui- 
rier,  demeurer,  séjourner. 

KF.PAiiiisux.  repaiison.  rejxirrisuu, 

rdliitrison,  l'eptiraison.  s.  f. ,  retour: 

Devicrs  Jlierusnlcni  ont  fait  rfparrisoH. 
[C/iec.  an  ci/ijiie,  iiîi6,  Re.ir.) 

Que  je  puisse  a  Damas  Taire  yepairison- 
{/t.,  30936.) 

Nus  ue  m'en  poct  j^rcvcr.  se  li  Uous  Jiiesus  non, 
Que  ne  vous  en  délivre  a  ma  raparison. 

(tf.  Je.SVA.,  XIV,  1S37,  Bocca.) 

Oi"  voeul  a  ma  matere  faire  reparison. 
[Ciparis,  lliuUu-1.  1637,  f-  U2  t'.) 

Di'oit  a  .Vrie  le  Blanc  lireut  repairison. 
(Clvelieh.  IJu  Cucsrl/n^  13900,  C.liarrus.)  V.ir.,  repa- 

Et  ïi  autre  eu  Paris  lirent  repairtsun. 

{Geste  des  ilues  de  Uuurtf.,  :i5ï3,  Cla-uu.  bel;;.) 

REP.IIRKIEK,   Voir  Rl^l'AMtlt:!!. 

UKP.*i.->A<;i;,  s.  m.,  droit  de  faire 

paitre  : 

Si  doit  avoir  Jelians  Uiiris,  en  elie  bos 

devant  dit.  |iaslura|j:e,  re/juisiir/e  d'cslelage 
avoec  les  biesles  l<i  le  bos  wideronl.  (1303, 

C'est  Je/uiii  ltiereii()/iiei'  et  Jeliun  bitri  de 
liu'i,  Cliirog.,  Arcli.  Tournai.) 

itL:p.4iî!Aii.i,K,  voir  Kti'AissAiLLi:. 

UEPAisiULK.  adj..  qui  peut  cire 

apaisé  : 

Dieu  le  [icre,  ciealenr,  de  Loules  olFenses 

a  Iny  faites  il  est  repuLible  par  pleui'S  et 
par  iarnies.  (G.  Ijusiki.l.,  C/ir.ju.,  V,  -i'J'i, Kerv.) 

REP.AisiKii,  verbe. 

—  .\ct.,  apaiser  : 

Il  comineiii.a  a  plourer  monll  tendre- 

ment, el  lors  liiy  vint  (Juilleni.  d'tlian};e 
i)ui  [iinir  le  osier  de  tristesse  le  repiii^ti  en 

lui  deuiand.int  qu'il  estoit  bon  de  faire. 
{lin/iinies  i  ivien,  p.  88,  Wahlund.) 

l.a  cites  /"«  ani|ncs  repuisee  de  la  très 
j-'rande  dolor  dont  ele  estoil  entreprise. 
{Esturies  Ro'jiei;  Uicliel. -20125,  f  17j".) 

—  lié.T  ,  s'apaiser  : 

Et  li  lïurgeis  ne  yeji^thet  ent 
Et  les  pèlerins  herbcr^icrent. 
\ICst.  (/*;  lafj.  .y.,   Val.  (Uir.  I6.5y,  f°  S^.) 

kepaiss.iii.i.e:,  rcpaisaitle,  s.  f.. 

mangeaille  copieuse,  ripaille  : 

Laissons  ces  repuissailles  icy,  et  nous 
mettons  en  debvoir  de  leurs  résister.  (Uab., 
(Jiiart  livre,  cli.  .\.\.\vi,  éd.  1ÔÛ2.) 

Croyez  que  la  repiiisaille  feul  copieuse, 
el  les  beuvetles  nuinereuses.  (lu.,  ib., 
di.  u.) 

Ilepaissaille  :  f.  A  feeding,  a  repast. 
(OOTUIIAVE,   Itill.l 

ftepaisstiil/e  :  f.  Apaseenlaniiento.  paslo. 
(IlLUlN,    lUtiO.) 

repaiss:;me\t,  -paisremenl,  repas- 

se., s.  m.,  provisio:is  de  bouclie,  nour- 
riture : 

Ke  nos  rcpaisl  de  spiritel  repaisceiiient. 

(Oieg.  pap.  lluut.,  p.  TU,  llol'niann.j 
Por  ceu  ke  nos  soicns  nurit  de  elieke- 

jornal  lepas^eiuent  par  la  graice  de  la  di- 
vine dispensacion.  (/i.,  p.  "„2.) 

Car  (|uant  nostre  panse  pranl  lo  c/jh.ç- 
seinent  de  vcrileit.  [Ib.,  p.  'J3.) 
1  Et  mandast  on  ces  tumeors 

I  Faire  bcler  viautros  et  ors, 
A[ipari!Iicr  rfpuisse/neiis 
Et  donner  riccs  garuiniens. 

{Sieije  de  Theb.,  Ilicliel.  375,  1°  36=.) 

.    Ouques  n'i  just  Bertran  ne  doraii  nidlcmcnt, 
\    Ne  a  table  ue  sist  pour  son  r^passemetil. 

'    (r.uTEL.,   Vie  de  B.  du  Guesd.,  i'I'ai,  (Winmêrc.) 

Vous,  qui  estes  seigneur  de  la  parroisse 
.   ou  VOUS  demeurez,  avez  deslourbé  les  p.a- 
roissiens  et  les   bonnes   gens  de  ouir   le 
saint  service  de   liieu.  qui  est  paslure  et 

;    repaissement  de  vie.  {l/w.   du  Cliev.  de  La 
Tour,  cil.  .\.>;x,  Bibl.  èlz.) 

Repuissemeid ,  re'ocillacio.  (Hl.  rpill.-lal., Uichel.  1.  7U81.) 

REPAISSER,  res..  repasser,  v.  a.,  re- 

paître, rassasier  : 

.\utres  viandes  sout  asscs. 

Dont  on  peut  estre  regpnisseit. 

i^.Mélum.  d'Oi'.,  p.  a7,  Tuibé.) 

En  paradis  soit  repassee 

Ue  gloire  avec  les  sains  sou  ame  '. 
{Un  Mir.  de  .V.  D.,  d-j  roi  Tliicriij.  Tli.  fr.  au  ui.-ù., 

p.    606.) 

Morvan,  repaicher,  \ .  a.,  restaurer, 

rafraîchir,  nourrir.  Naiiiurtiis,  repaichi, 

V.  u.,  paitre.  Bourgogne,  repaicher,  v. 

H.,  manger  un  morceau. 

REPAissr.iR,  s.  m.,  celui  qui  récon- 

forte, qui  guérit  ; 

Me  confiant  aux  paroUos  d'I'-spoir 
Le  bon  vieillarl,  vrai  confort  des  craintifs, 
-V  droit  nomme  repaissettr  des  clielifs. 

;Cl.   aiAli.,  Eiiistre  le  llesnuiirr.  à   Marii.,    v.     117. 

éJ.  1306  )  J      1  . 

UÎCPAISTl'RE,   S.    f.,    chose    dollt  OH  se 

lepait,  jiàturc  : 

Mais  pour  avoir  sa  repiiisliire 
^c  vivoil  de  sii  pcsclierie. 

{F<iu:vl,  lus.  Dijnu  29S.  [•  U)7''.) 

Cf.    UlCPLL'TUlli:. 

mci'AiMtiEit,  voir  Kki'atmiku. 

REPALAUI.E,   Voir  h'APLI.AULt. 

UEPAi.ER,  V.  11,.  lemettre  des  iiieux: 

A  Jehan  Seuwarl,  plakeur,  pour  trois 
journées  que   il    ouvra  de   son   nicstier  a 

repaler  et  (daquior  en  le  dicte  maisiui. 

((i  dée.  1U2,  Tut.  de  Miijue/el  Tuseap,  .U'cli. Tournai.) 

REP.ALES'rREit,  V.  a,  couvrir  de 

plâtre  : 
Le  mur  fu  Las  et  dosronipu. 
Et  eu  plusieurs  places  rompu, 

Jîepaiestrr  de  piastre  neuf. 
(CuK.  DE  Pis.,  l'ués..  llicbul.  004,  l'  177  V.) 

REP.ALL.AXCE.   VOIT  Rlîl'ARr.A.NCE. 

REPAMELER,  V.   a.  ? 

Itsler  herbes  sur  les  tuis  ilu  cloistre, 
repaxieler  et  visetter  tous  lesd.  cloislres. 

(li"-7.  Compte,  S.  Ame,  .Vreli.  nuin.  Bouai.) 

REPAx,  s.  m.,  pan  creux,  évidement 

ménagé  le  long  de  la  lame  d'une  épée 

pour  l'alléger: 
Ceignent  espeos  a  grans  yepans  de  Frise. 

{.Uin.de  A'wIj.,  Uicliel.  21369,  1«  lî".) 

1.  REP.A.\Eii,  V.  a.,  raccommoder: 

11  ne  veut  pas  k'en  lui  repanes. 
Chou  k'il  voit  en  toi  despanè. 

(nE.>ci.tjs  oc  iMoiLit>s,  Cariîe,    cxin,   var-,    Vao  Ha- 

inel.) 

Poitou,  se  repaner,  se  reposer,  re- 

jirendre  des  forces. 

2.  nEPA.\!;R,  voir  lÎEi't;s.\En. 

UEPA.NIE.MENT,    Voir    RePENTE.ME.NT. 

REPARABLE,  alj.,  sujet  à  travailler 

aux  réparations  des  murailles  du  châ- 

teau d'un  seigneur  : 

Les  hommes  i|uestables  en  une  place 

sont  re/iaralile.'.-,  et  doivent  reparacion  es 

fosscz  et  murailles  d'icelle  place  en  laquelle 
ils  sout  qiieslables.  (141)3,  l'roe.  cerô.  dei 
Coût,  de  llourboiiiiuii.  .\ouv.  Coût,  gén.,  III, 1211.) 

KEPAR.AII.EIEK.  voir  RePAIIEILLEU. 

REPAiiAiso.\,  /■e/jyj,,s.  t.,  réparation, 
au  sens  mural  : 

Puis  requérez  qus  son  metfait 
Luv  soit  rppparé  el  refait... 
Pourtant  que  vous  vous  doublez  bien 
Que  sans  repparnison  patente 
Je  ne  .=eroye  pas  contente. 

iCrluax.   Mist.    de    'lu    Pass.,    ÎÎM.    C.     Paris     ri 
U.  Kuviiainl.; 

1.  REPARAM.E,  S.  f.,  montre,  appa- 
rence : 

.V  la  mule  qu'il  cevauclioit, 

.\  le  plus  ciere  (pj'il  nieiioil, Por  reparance  et  por  uobloi, 

Por  l'aire  jent  parler  de  soi 
Fist  d'tir  les  quatre  pies  fercr. 

(VVace,  lioK,  lUiliel.  37S,  f  223V) 

2.  K!;paI!a.\<:e,  rej)pareiii:e,>i.  f.,  syn. 

de  re/jiiraisuii  : 

l'ourlant  que  vous  vous  doublez  bien 
(Juc  sans  reparuiice  patente 
Je  ne  seroyo  pas  contente. 

(GiiciiAN,  Myst.  de  itt  Pass.,  krs.  6131,   I*  6'.) 
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Ji-  crov  bien  qu'il  _v  ciist    granl    faillie. 
Mes  i'ay  yfpiHtrence  si  liaulle. 
Tant  preci.-uhc  a  regarder. 

Que  je  n'oze  plus  dcniaïKlsr. 
'  "(iD.,  ib..  34300,  rariiel  Huynaiiil.) 

nEPAKA^T,  raip..  s.  m.,  séjour  : 

l,i  novel  b mrjiiis  ilnioiil  faifc  xiii-loil  on 
1,1  iii.iin  liiii  rnajiMir  di'  vin},'l  sulz  de  p.'i- 
re.vis  di'  l'aii'o  riii/>ririiHl  l'ii  l.i  ville  dedens 
l'an,  li  i|iicil  viril  sols  seront  les  signors 
(•'il  ne  laiviiieiit  Imi  r.'p'iriiiit.  (Sept.  l'iD'i. 
Corze,  (llle\,  Arrh.  Mus.) 

ICt,  se  il  esluit  de  cniidilion  et  ses  sires 
le  soyent  nous  auriez  aciiiiis  le  reparu iiLcl 

lierilàige  ((n'il  niiroil  an  lien.  (13'JO,  Ch. 
(l'alfniiinh.  de  ri-esiirx,  Vcidnii.  r,-|liimd  de 
,M.  de  I.alii-y.) 

lUîi'AitAT.  s.  m.,  ri'iiaralion  : 

Kl  de  Ions  aUeni|Uaz  cognoissenl  et  fa- 
eent  faire  )•<■;)«/■»/  condlgne.  (1411,  l\yni.. 
■2"  éd.,  vin,  (>S2.) 

iiKi'AitATontF-,  adj.  En  Bretagne, 

(lit  Ste-l'alaye,  ce  mut  se  prend  pour 

le  droit  qu'ont  les  fermiers  qui  tien- 
nent des  domaines  congeables  ou  à 

convenant,  de  i'éi)éter  et  se  faire  rem- 

bourser les  frais  (jn'ils  ont  faits  pour 
les  réparations  : 

Les  doinaniei's  partmil  ailleurs,  an  dit 
eonité,  ont  les  droits  convenanciers  et  re- 

povaloiret,  ainsi  nommez  parce  c|n'ils  sont niiiislres  des  cdilices  et  siiperllces  de 

lenrs  Iciuies,  et  qu'ils  sont  en  possession 
de  disposer  des  dits  droits  repuratoires, 
eomine  de  leur  héritage.  iCoiil.  de  livet., 

Nonv.  Cont.  gén.,  IV,  iO'J'.) 

Les  améliorations  que  fait  le  delenlenr 
sont  appellees  eilillees  et  superlices,  et 

pins  eoinmuiiement  dniits  eonvenanciei'S, 
on  droits  repiirainiies.  [Ib.,  IV,  i\'i'.) 

i'EP.4Ri)0\\i-:'»ii:\r,  s.  m.,  pardon  : 

■lelian  fut  au  dcM'rt  baptisant  et  pres- 
eliant  liaplesme  en  reinissimi  des  péchiez, 

c'esl  a  dire  en  repdiihiniiL'incnt  des  péchiez. 
(P.  l'miiucT,  Nnin'.  Ifit.,  iinpr.  .Maz.  IllSi, 
f°  43  r".) 

RKi>AitKi3,  S.  f..  poirée  ; 

Le  grand  planlain  lia  la  fncille  pins 
grosse,  pins  vcrde  et  plus  large,  retirant  a 
la  Ijlete  ou  repavée,  (liun.i..  Gueiioult,  lliit. 

des  l'I.inles,  p.  'J8,  éd.  Ijii.) 

La  poyroe  on  réparée.  (Du  l'iNi;r.  l'/ine,  H. 
(),  éd.  lulili.l 

Iles  fueilles  de  réparée.  (Mizalld,  Maiioii 

rliaiiipesire,  p.  oG'J,  éd.  1007.) 
Sostrc  poree  ou  réparée.  (In.,  i6.,p.  573,) 

«EPAnEiîi'K.  voir  lîi  imiieoii. 

REi'AUi:iL,  rejiji.,  s.  m.,  réiiaration, 
raccoinmodage  : 

Aucune  personne  diulil  mestier  ne  pourra 

faire  ri'jipareH  sur  vieille  eiivre  dndil  mes- 
tier. (S\v.  )'iU'2,  Slat.  des  t/aiiiiers.  (Ird., 

VIII,  M)j.) 

nici'Aitr.iLs.ic^iEXT,  S.  m.,  réparation, 
amélioration  : 

'riiutcs  manières  de  tonneliers  et  elinr- 
pentiersde  tonneaux,  auront  et  |nendront 
pour  eh.acun  lonnel  relier  et  mettre  a 
poinel,  es  villages  seize  deniers,  a  Taris 
dix  huit  deniers,  et  trois  queues  pour  deux 

tonneaux  la  vaine;  el  de  l'aire  autre  repa- 
reillemenl  a  l'advenant,  et  non  plus.  (30 
.janv.  13jO,  Ord.  dit  li.  Jean  ronrern.  lapol. 
du  roijaiime.) 

itEPARF.ii.i.F.MK,  -railleur,  -raillur, 

s.  m.,  réj)arateur,  raccommodeur  : 

Sa  liaulesce  recovrer  ne  put 

Si  le  repurailUtr  Dieu  ne  fui. 
(Pitnnii  niî  Peckam.  Itom.   île   lAinfi-i'.    Di-it.     Rliia- 

llarl.  4390,  !•  2S^) 

Saunz  le  sovorcin(t)  repctraillettr. 

(11..,  ilj.,  t'  ii'.) 

itioPAitiJi.i.iEit,  -rcillrr,  -rillerj-rriil- 
lier.  verbe. 

—  .Act.,  réparer  : 

C'est  la  Ncraie  bianté  par  quoi  l'ame  idel 
a  Dieu  ()ui  voit  le  cner.  Oe-^le  rent  et  donne 
a  l'ame  grâce  el  vertu  et  amor  de  Hien. 
car  elle  la  forme  el  elle  la  repureiUe  et  li 

rcnt  sa  drele  emprenle;  c'est  l'ymage  son 
crialor.  (LALiirNr,  Somme,  ms.  Chartres 

371,  r  -23  r".) 
liepareiller  la  grandie.  (1331.  Cari,  de  la 

consitt.  de  Wil/y.  Arcli.  S  38,  pièce  I.) 

L'excusalion  est  légitime  an  tuteur,  s'il 
n'a  repareillii  nn  eilillce  lellemert  rnyné, 
que  les  despeiis  à  ce  faire  reviendroycnl  a 

pins  c|ue  ne  vaut  l'edilice.  (Cuust.  d'Aouste, 
p.  |S(i,  éd.  1J88.) 

—  Faire  revenir,  ressusciter: 

Le  (jueil  greinur  forer»  tenez 
Quant  a  Dieu  lioinine  crier 
Ou  del  trépas  repareiUicr  :' 

(PlEitnE  ni;  Pkckam,    Jtum.    de   Ltimi'rr,    Bi-il.    Mus. 
Uarl.  43S0,  l'  iS".) 

—  Traiter,  [lanser  une  blessure  : 

A  graut  painc  est  repaini 
Pur  l'anguisse  (pic  si  le  tient  ; 
Tant  s'esl'orco  qu'ai  ostcl  vient. 
Ses  plais  fail  reparaUUer, 

Mires  ijuore  pur  lui  aider; 
As  cz  en  finit  a  lui  venir. 

{Trislwi.  m.  45,  Michel.) 

1.  iii:i'A!ii:Mii\r,  repp.,  reparra.,  s. 

111  ,  réparation,  au  propre  et  au  fig.  : 

l''.s  fai;ons  e  ou  reparemenl  desdiz  mo- 
lins.  (r277,  Cession  de  moulin,  ,s.  Magloire 
de  Lélion,  Arcli.  C(Jtes-dn-Nord.) 

El  contre  touz  ceux  que  In  en  trouveras 
coupable,  proceddes  a  la  punition  el  au 

repuremeid  des  griefs  et  extorsions.  (".M 
avr.  1381,  Ord.,  XII,  14U.) 

Huvraige  et  repareutenl  que  prcsente- 
inenl  l'en  fait  es  foiisses  de  la  ville.  (1420, 
Coinpl.  de  Xevers,  CC  20,  f'  27  v",  .\rch. mun.  Nevers.) 

Affin  (jne  .je  me  puisse  emploicr  an  ser- 
vice de  niondit  seigiuir  et  frère  el  au  rep- 

parement  de  la  mauvaisié  qui  li  a  esté 

faille.  (12  avr.  1420,  Lett.  d'.lrlhur  de  Bret. 
au  roi  d'Anrjlel.,  Lell.  de  Rois,  etc.,  t.  II, 
p.  370.; 

Et  comment  ils  avoicnl  commis  ung  tel 

onirage  en  une  de  ses  villes,  liiy  priant 

iju'il  en  voulsist  faire,  a  l'apperlenir  de 
cas.  .jusiice  et  reparement.  {{'•.  CiiAsTicr.i.., Cliron.  des  11.  de  lloiirr/.,  I,  2(i,  lUichon.) 

Mais  après  bcaucimp  de  reparemens,  ea 
et  la,  tonsjrnirs  (iiit  eslé  reinahis  et  rame- 

nés, puis  leur  premier  (Milamement,  a  leur 
continue  confusion.  (In.,  iti.,  Prol..  I,  (i, 
Kerv.) 

Ces  deux  poins  cv 
Que  vous  me  avez  ouy  niLiuvoir 
^ous  doivent  IrelTorl  esmouvoir 

A  prier  Dieu  (levotcmenl 
Qu'il  luy  plaise  re/iarenicnt 
Leur  donner. 

{Misl.  de  riiicnrnt.  i-l  A.ilif.,  I.  110,   Ls  VenliiT.) 

Perclie,  reparcment,  espace  d'un 

demi-mèlre  que  le  propriétaire  d'un 

fossé  est  réputé  avoir  ù  l'extérieur. 

2.  iu:pxnr.ME>'T,  voir  Hicpaiiiement. 

itEPAREOR,  -eeur,  rcpitreur.  s.  m., 
celui  ipii  répare  : 

Une  de  Norenlhonne,  du  dyocese  de 
Lincole,  repareenr  de  cuirs.  {MIrncl.  de  S. 
Louis,  Uec.  des  11.  de  Vi:.  \\,  \:>0.) 

Toulesfois  a  la  lin  considéré  qnc  le 

royaume  n'esicit  mie  pour  le  temps  op- 
pressé de  gramles  guerres,  cl  aussi  <|ue 

c'estoil  chose  doue  de  pourvoir  a  la  ruine 

de  la  cité  el  pays  de  ("icnnes,  (pi'adonc  es- loil  moult  malade,  el  adonc  an  bas  et  grand 
disette  avoil  de  saijje  repareur,  laipielle 

dicte  cité,  en  espoir  il'avoir  secours  el  aide 
a  sa  misérable  douleur,  s'estoit  mise  et 
rendue  es  liras  du  roy  de  France  comme 

a  souverain  prince,  l'eut  délibéré  que  il 
iroil.  {Livre  des  fuv'ls  du  viare.svlial  de 
Iiouci:oul,  2'  p.,  ch.  v,  Michand.) 

Jésus  Christ  en  est  le    pareur  (de  noire 
El  qu'il  s<>i(  de  nous  repareur    (âme), 
Bien  appert. 

[Mijst.  de  SIe  Ihirbe,  .Vrs.  3196.  ;  .  231.) 

Tes  gouverneurs  et  tes  )r/)«reMr.s  de  cre- 
vasses. (LicKF.iiviiic  d'Est.,  luhle.  Ezechiel, eh.  27,  éd.  Li03  ) 

1.  uEPAiiEK,  voir  Hep  Malien. 

2.  itEi'AiiF.n,  verbe. 

—  .\ct,,  parer,  orner  : 

Laquelle  (\'éniis)  ayant    de  telle  amour  pi- Laissant  a  part  la  vieille  inimitié,  [tié, 

La  repara  de  sa  chcrc  ceinture. 
Ou  mainte  grâce  cstoit  en  pourlraiclurc. 

{Douleur  et  Volupté,  allr,  à  CI.    Jlar.,  ciuns    Jlecueil 
de  vraye  Poésie  /■'mur-.  S'  21  r»,  Paris  lo44.) 

G  banc  qui  repares  la  salle. 

Qui  n'es  jamais  croie  ne  salle. 
Je  désire  tpi'en  froid  liyver 
Près  du  feu  le  puisse  trouver. 

!C,.  r.oRBOZET.*  Jftusoili  do'nest.,  Blas.  du  Banc,  Poé-s. 
fr.  (tes  Sï'  i-l  ivi"  s.,  t.  VI,  p.  250.) 

Ce  que  vous  estimez  le  plus  riche  en 

icelles,  est,  a  mon  .jugement,  le  plus  pau- 
vre, .je  veux  dire,  tant  de  passages  grecs 

el  latins,  tanl  d'allégations  d'auteurs,  dont vous  reparez  vostre  discours.  (Esr.  Pasq., 

!   Leit..  Vil,  12,  P2-22  r",  éd.  1580.) 

La  plus  part  de  ceux  dont  tu  parles 

sont  maislres  es  arts,  el  (|ni  n'aiiprindrenl 
onc  autre  chose  que   de  parler  congrue- 
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ment,  avec,  iiui-li|iiés  [letilos  fleurettes  et 
emljelissemens  illiistoires  grecques  ou 
latines,  iloiit  ils  repèrent  leurs  escrits.  (Id., 

Pourpavlei- de  la  hnj,  iKuv.,  I.  1018,  éd. 
1723.) 

Cela  )v;)"/f  bien  un  Imninie  (|nanil  il 

parle  bien.  Guoil  woriN  iin]iro\e,  grai'e.  or 
set  fortli,  a  nian  very  niueli.  ((ioTou.,  Itill.) 

—  RêQ.,  se  parer  : 

Ils  ne  se  réparent  puini  de  leur  [loil  jus- 
ques  au  temps  nouvel.  ((Jast.  I'iieh.,  VJiaise, 
r>  38,  ap.  Ste-l'al.) 

Car  voyia  \c^  atours  dont  st"  doit  rfjiarrr 
Toute  anie  qui  au\  cumx  des^irc  un  jour  entrer. 
(ScET.  Dt  STt  Marthe,  l'rt'iiu    œiwr.,  II,    Loyau.\  in- 

fortniiez,  éi.  IS69.J 

—  -Neutr.,  fig.,  être  rehaussé  : 

La  pncelle  qui  pour  le  pris  de  .\ii.  tour- 
nois esloit  ordonnée  seoit  au  ineillieu  tant 

belle  qu'il  le  laisoit  tout  re/uirer.  {Perce/'., 
V,  r  81",  éd.  i;r2S.) 

Combien  (pie  la  ville  de  Constanlinople 

fust  réparée  de  la  i)resenee  de  l'Kmpereur, 
si  est  ee  que  la  seide  mémoire  de  la  gran- 

deur ancienne  de  Itonie  eiïaçoit  la  dignité 

de  celte  ville  nouvelle.  (Est.  l'.vsy.,  liec/i.,  III, 
1,  éd.  1723.) 

—  .Act..  réliabiliter  : 

Et  humaine  lignie  par  vo  mort  yepnrastes. 
(GiLLON  LE  MlisiT,  Poôs.,  II,  12H,  Kerv.) 

• —  Reviser  : 

Il  ont  fait  réparer  de  nouvel  le  nombre 

des  dis  feux.  (1372,  On/.,  V,  -lOo.) 

—  Rétablir: 

Fait  sommer...  ipiils  réparassent  les 
des-:us  dits  clianovnes.  (.Mo.nsthel.,  Chron., 

I,  224,  éd.  1516.)  " 

—  Récupérer  : 

Au  miculs  que  j"ai  peuut,  ny  luos  paroles  paret, 
Comment  bien  doiveut   Ustre  par  tiergiet  repa- 

\rel. 

{GiLLoN 
 
LE  JIcisiT, 

 
Œuv.,  I,  352,  Kerv,) 

—  Répondre,  répartir  : 

Et  je  repare  au  contraire. 
Concluant  ce  que  je  soubslien. 
Que  le  mal  des  dames  prclero 
Mille  foys  plus  grant  que  le  bien. 

(1530,  Afonol.  fort  jo;/eulx   -lur  tes  femmes,  Poés.  fr. 
lies  XT"  et  xvr  s.,  .\I,   187.) 

—  licparr,  part,  passé,   paré,   orné  : 

En  may  queprez  sont  verdz  et  coulourez 

de  lleuis",  bois  revestuz  de  l'neilles,  et  i-e- 
pare:  de  plusieurs  manières  d'nvsillons. 
(Percefwest,  II,  P  IIG",  éd.  1528.) 

Elle  avoit  aussi  le  viaire  qui  estoit  blanc, 
a  merveilles  reparé  de  lin  vermeil.  (Ib.,  V, 

f  41".) 

Mais,  s'il  n'a  vaillant  qu'ung  escu 
El  il  est  d'abis  rep'irr, 
Combien  qu'il  soit  fol  malotru. 
De  cliascun  sera  ïionor''. 

(Farcede  Folle  Dobance,  kuc.  Tl>.  fr.  II,  271.) 

Nous  donc,  Oririn,  peu  convoiteux 
De  ces  grands  palais  somptueux 
Reparez  de  marbre  et  de  cuivre 
Beans  ne  les  admirerons. 

(J.  K.  DE  IlAir,  Poèmes,  1.  VII,    Lcnierre,  II,  341.) 

Le  nom  de  noblesse  est  aujonrdlmi  tant 

corrompu,  qu'il  ne  s'attribue  le  plus  sou- 
vent qu'aux  riclies  et  braves  d'babits,  tant 

que  de  prime  face  voyant  quelqu'un  avec 
grande  suite  de  valets,  ou  réparé  de  veste- 
ments  plus  riches  et  précieux  ipie  le  vul- 

gaire, incontinent  est  jugé  <le  tons  grand 

seigneur  et  gcntilliomnie.iTAiii  iu'al-,  Prem. 
(liai,  du  Demucrilir    p.  lil,  éd.  IHil2.) 

—  Recouvert,  regarni  : 

Lors  sor;t  ilz  repare:  de  lout  leur  poe 
nouvel  et  leur  tesie  est  molle,  et  converti 
de  pel.  el  de  poil  au  commencement.  (Gast. 
Pheb.,  C/iasse,  p.  15,  ap.  Ste-Pal.) 

REP.VREUR,   voir  RlîPAIlEOli. 

REPAREiiiE,  S.  f.,  réparation  : 

Trouva  le  sain  et  sans  frainturo, 
N'ot  mestier  de  reparenre. 

(,Ft:bl.  cVOi:,  Al 3.  3069,  f  64''.) 

\  ertuz  acquière,  et  tende  a  s'en  parer 
Comme  d'amour  la  première  jiareure 
Et  des  detfaulx  du  corps  la  reparenre. 

(J.  BoucuET,  Zip.  fam.,  rxni,  éd.  1545.) 

REPAROER,  voir  Rlspaiigneii. 

REPARIER,  voir  RliPAiniEB. 

REPAltlI.I.EK,   voir  Ri;i'AllEILI,IKn. 

REPARiit,  V.  a.,  remettre  ensemble  : 

Mais  de  sçavoir  quant  Dieu  repnrira 
Les  os  des  corps,  et  que  cLascun  ira 
En  baull  ou  bas,  le  jour  est  incertain. 

[Le  monde  gui  n'a  riens  perdu,  Pohs.  fr.  t^es    w"  et XTI"  s.,  Xll,  230.) 

REPARisox,  voir  Rlpauiison. 

REPARLAXCE.  repalldiice.  s.  f. ,  action 

(le  parler,  de  s'entretenir,  question, 
renommée,  bruit,  réputation  : 

E  se  g'esvcl  cest  endormi, 
E  il  m'ocit,  ou  j'ocilui. 
Ce  sera  laide  reparlanee. 

(Tristan,  I,  I9J4,  Michel.) 

Dune  fu  grant  repartance  de  AVilleame  lecunte. 
(Wage.  Itou,  2*  p.,  T495,  .\Dtiresen.) 

Grant  fu  la  renuraee.  grant  fu  la  reparlanee 

D'un  duc   ki  descunlist  dons   reis   par  sa   puis- 

[sance. 
(lu.,  il,.,  2=  p.,  334S.) 

De  ïliebes  est  grant  reparlanee. 

(Id.,  ib.,  lUcliel.  375,  f"  219^) 

Pur  tel  ovre,  por  tel  afaire 
L'envioent  mult  cil  de  France, 
Entr'eus  en  ert  grant  reparlanee. 
(Bes.,  D.  de  iVorm.,  11,  8433,  Michel.) 

En  grant  pris  fu  li  dux  par  France. 

Mult  f"u  de  lui  grant  reparlanee. 
(Id.,  .7).,  II,  17711.) 

Blasmc  auriez  c  honte  e  tort 

Do  l'aire  le  livrer  a  mort, 
Trop  en  serrcit  grant  reparlanee. 

Qu'il  n'est  od  vos  en  desliance. 
(Id.,  il).,  Il,  19528.) 

Teus  nruiz  ne  fu  ne  teu  reson 

Cuni  l'u  de  celé  traison, 
Ne  si  estrange  reparlanee. 

N'a  p  usors  genz  tel  esmaianee. 
(Id.,  ih.,  II,  33028.) 

Trop  ert  de  lui  grant  reparlanee. 

Et  tant  avoit  tait  de  s'ent'ance 
t^ue  molt  ert  conneus  ses  nous. 

(Id.,  Proies,  Ilicliel.  37S,  f"  69'.) 
La  comtesse  vail  au  mostier, 

Prier  a  Diu,  que  aciever 
Puist  son  désir  et  son  penser 

Sans  reparlanee  de  folie. 
Sans  pecio  et  sans  vilonnie. 

[Amahins    et    Yd.,    Ilicliel.    375,    i'    322»:    Hippeaci, 
T.    3720.) 

Pense  que  ja  plus  pour  pereco 
Ne  laira  k'il  ne  voist  en  Franco 
Pour  faire  de  li  reptdlanee. 

(PuiL.  de  lllMl,  lu  Mfiuelcnie,  2468,  .K.  T.) 
Grant  reparlanee 

Est  de  l'enfance 
Lancelot. 

{Fatras,  innl.,  dans  I/ist.  litt..  X.XIIl,  507.) 

REPAKiVABLE,  voir  Rephenabliî. 

1.  REPAROiR,  V.  n.,  apparaître: 

Et  au  cheval  réparait  aui|ncs  U'il  avoit esté  espouronnes  par  besoing.  (II.  he 
Vai..,  511,  Wailly.) 

2.  REPAROIR,  rcpp.,  V.  a.,  réparer: 

Item  nous  avons  en  ladicte  foresl  bois 

pour  maisonner,  inesrainer,  edil'lier,  rep- paroir  et  ardoir.  {\il9,Déno>nb.de /a  rie.  de 

Conc/ies,  Arcli.  P  308,  1'°  12  r".) 
Liois  pour  maisonner,  ediffier,  reparoir, 

ai-doir.  (1101,  .ireit,  liallliage  d'Êvreux, Arcli.  P2yi,  reg.  1.) 

A  Guillaume  le  Malien,  tailleur  de  pier- 
res, pour  reparoir  et  abiller  les  degrés  en- 

tour  la  croyx.  (1170,  Compte  de  S.  Melaine, 
Morlaix,  Arch.  Finist.) 

REPAROx,  s.  m.,  sorte  de  pain  de  la 

seconde  qualité  : 

.'^e  l'en  fait  miche  et  reparon,  la  miche 
doit  peser  douze  onces  largement,  et  le 
reparnn  qui  est  fait  après,  doit  peser  le 

tiers  plus  que  le  pain  o  toule  sa  lleui-. 
(Mars  1373,  Ord.,  V,  683.) 

—  Toile  grossière,  étoupe  de  deuxième 

qualité,  celle  qui  tient  le  milieu  entre 

le  brin  et  la  grosse  étoupe  ; 

Trente  draps  ipii  sont  de  brin  et  de  re- 
paron, chascun  de  i.\e\\\  toilles.  (1171, 

Compt.  du  li.  René,  p.  2So,  Lecoy.) 

D'autant  quebrin  vault  niieulx  que  reparon, 
Et  le  bon  fruit  que  les  fueilies  et  lleurs. 

(1510,  Pierre  DE    LA    Vacherie,   Gouuernemcnt  ile.i 
trois  Estatz,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi"  s.,  XII,  104.) 

Troys  linceuls  de  reparon.  Deux  linceuls 
de  fil  de  reparon  presiiue  neufs.  (1517, 

Invent.,  llev.  de  lii'et.,  2"  série,  I,  46.) 

Une  touaille  de  lil  Aereparon.  (Ib.,  p.  47.) 

Item  le  jour  de  sainct  George  baillé  a 
Marie  liernarde  pour  avoir  lillé  .xi.  livres 
de  reparon,  .m.  s.  .vin.  d.  (1531,  Ste  Croix, 
Ste  fladeg.  de  Pomm.,  Arch.  Vienne.) 

Littré  le  donne,  sans  liistorique,  au 

second  sens. 

Reparon,  reparon.  se  dit  encore,  au 

second  sens,  dans  plusieurs  provinces, 
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notamment  dans  le  Poitou,  Menne, 

Deux-Sèvres.  Les  patois  ont  aussi  le  fé- 
minin reparonne. 

KEPARltEME.\T.  Voil"  RePAREMENT. 

KEPAitRiso.v,  voir  HeI'AIRISON. 

REPARS,  part,  passé,  voir  Respardre. 

REPART,  S.  m.,  action  de  repartir  : 

Le  repart  du  cheval  le  laissa  a  terre. 
(D'AUBIGNÉ,  jl/em.,  an  1572,  Lalanne.) 

—  Repartie,  réplique  : 

Et  ny  plus  ny  moins  que  le  bon  veneur 
recognoist  aux  voyes  la  prantleur  du  cerf: 
aussi  a  l'essay  cl  repart  de  vos  paroles  et 
de  vos  eirets',  l'on  recjgnoislra  a  i(uoy vous  tenez.  (Nu:.  Pasm.,  I.ntl.,  VU,  3,  col. 
12yO,  éd.  1723.) 

Subtils  re/mrs.  (SciP.  IIipleix.  Les  Liiiii. 
de  Math,  de  Mor;,iies,  p.  296,  éd.  Itil.j  ) 

(In  peut  sulidemenl  respondre  a  ces  ob- 
jections par  deux  voyes  :  la  première  est 

celle  par  laquLdle  sainct  Isidore  ferma  la 
bouche  a  uji  philosophe  payen,  qui  se  ser- 
voit  du  texte  des  Kscrituies  pour  coni- 
ballre  la  vérité  de  nosire  créance,  le  repart 

me  semble  merveilleux.  (('.ai(As;,e,  Ductr. 
cur.,  p.  190,  éd.  1()23.) 

Je  veux  prouver  mon  dire  par  des  exem- 
ples qui  sont  sans  repart,  (lu.,  ib.,  p.  607.) 

Femmes  qui  sont  pleines  de  bons  reparIs. 
(Id.,  il}.,  p.  tioo.l 

REPARTAGE,  -ccige,  S.  m.,  sciage  : 

Guillaume  le  lîoyer  avuit  marchandé 
faire  de  son  meslier  de  sayenr  de  bois  cent 
toises  de  reparluige,  partie  chevrons  a 
maison  et  partie  a  coulombage.  (1480, 
Arch.  a  207,  pièce  51.) 

Pour  la  vendaison  de  deux  cens  toises 
de  menbrures  et  repartair/e.  (1557,  Compt. 
de  Diane  de  Poiliers,  p.  225,  (ilievalier.) 

REPARTAGiER.  v.  H.,  mettre  en  pos- 
session dans  un  partage  : 

Mais  un  elle  en  aurait  eslee  repartayee 
par  traité  de  mariage,  il  ne  peut,  nonobs- 

tant la  dite  reserve,  en  disposer  ([ue  du 
vivant  de  sa  dite  femme.  (1601,  Coût,  de 
Metz.  Nouv.  Coût,  gén.,  t.  Il,  p.  415.) 

REPARTE.MEXT,  S.  m.,  action  de 

répartir  : 

Ayant  ainsi  introduit  abolition  de  toutes 
debtes,  il  fut  en  volonté  de  faire  encore  le 
repartement  <le  tous  les  ustensiles  et  meu- 

bles qui  esloieut  es  maisons  pour  les  dis- 
tribuer également.  (A.myot,  Diets  notables 

des  Lacedemoaieiis,  un,  Œuv.,  éd.  1574.) 

Et  la  s'accorderont  par  ensemble  du 
moyen  qu'ils  devront  tenir  pour  faire  cgal repartement  et  division  de  toute  la  rente 
de  la  table,  tant  exemplaire  que  capitu- 
laire.  {Trairté  de  paix  de  Caleau  Canibrexis, 
dans  Du  \illars,  Méw.,  I.  .\11,  .Michaud.) 

REPARTiMEXT,  S.  m.,  actiou  de  ré- 

partir : 

Je  ne  pense  encores  avoir  dit  cy  dessus 

le  reparliment  que  nous  faisons  des  jours 
de  la  semaine,  pour  ce  i]ui  concerne  nustre 

cour.  (llilO,  l'ini,.  DE  llrRciEs,  Mém.  d'es- chevin  de  Tournai,  Méni.  de  la  Soc.  hist.  de 
Tournai,  V,  158.) 

—  Compartiment,  panneau  : 

A  Jaci|ues  Cretean  painlre  pour  quattre 
repartimens  .xix.  I.  (15X7-88,  Reg.  aux  lest., 
r  3,  Arch.  mon.  Dciuai.) 

1.  REPARTIR,  verbe. 

—  .\ct.,  accorder  en  retour,  rendre 

participant  de  : 

Quant  aucuns  me  dist  la  parolle  de  pre- 
<licacion  et  il  cliecel  ensus  de  mi  par  la 

lumière  de  veriteit  les  ténèbres  d'igno- 
rance, et  ju  par  aventure  encontre  eeu 

k'il  me  fait,  li  réparée  lo  confort  de  mon 
defandenient  en  eeu  k'aucnns  plus  possanz 
de  lui  apresse  et  ensi  l'oste  des  cruieres 
mains.  {Urer/.  pap.  Uom.,  p.  59,  llofmann.) 

Ensamble  o  loi,  sanz  départir, 
Esti'e  viieil,  et  tu  repartir 
Me  vueiUes,  >ife,  de  Ion  règne. 

(  Vie  Saillie  F.lysabcl,  Ricliel.  837,  i'  289".) 

—  .\eut.,  avoir  part  à  ; 

()uanl  Dieu  nasqui  en  terre,  sur  liumaine  figure 
El  li  lioms  reparti  a  devine  nature, 
Dieu  a  pris  nostre  chose,  la  boe  ravons  prise. 

\Dcsp.  liujitif  et  du  ehrétien,  f"  106,  aj'.  Ste-Pal. 

—  .\ct..  gratifiei"  de  sa  part  : 

(lu  la  femme  est  repartie  des  acquêts, 

par  la  seule  volonlé  de  son  mary  qui  l'a 
voulu  dénommer  es  lettres  d'acquesls,  il 
peut  tellement  acqiiester  que,  du  vivant  et 
après  la  mort  dicclle,  il  puisse  vendre  et 
aliéner  la  totalité  de  sou  ac<|uest,  sans 

qu'en  ce  il  puisse  eslre  vallablement  eni- 
pesché  par  elle,  on  bien,  après  son  deceds, 

par  ses  hoirs  el  héritiers,  pourveii  qu'es 
lettres  d'acquêts  il  se  soit  expressément 
réservé  d'en  pouvoir  ainsy  disposer.  (1601, 

Cuul.  de  Metz,  .Nouv.  Coût",  gén..  Il,  415.) 
—  Détourner  : 

-Vinsi  quatre  de  moi  se  partent. 
Qui  de  griefs  pcnscrs  me  repatient 
De  moi  bouler  en  servitule. 

(^)ui,  par  lo  droit  d'instituto Et  du  droit  du  ciel  premerain. 

Vis  plus  frans  que  l'oisel  du  raim. 
(K.  Oescuamps.  Purs..  Rioliel.  840,  t'  491'.) 

tuer,   assommer 

—  Ivéfl.,  se  retirer  : 

Si  se  repart  deles  la  loge  en  un  espes 
buisson,  por  savoir  que  Aucassin  feroit. 

(Aucass.  et  Nie,  Uiclicl.  21-68,  f°  77".) 

REPARTissEME.vr,  S.  m.,  répartition; 

Si  aucun  desdits  rentiers  par  leur  faute 
el  négligence  se  trouvoienl  ouldiez.  et  non 
comprius,  ny  leur  dou  déclaré  audit  repar- 
tissemciit.  ils  pouri'ont  en  procurer  la  re- 

dresse. (Cuut.  de  ISiar/i,  Lvni,  >.'ouv.  Coût, gén.,  II,  206.) 
Pourveoir  et  remédier  aux  excès  et 

dérèglement  qui  se  comnieltent,  par  les 
gens  de  loy.  au  fait  des  tailles  et  repartis- 
sement  d'icelles.  (ItilO,  Coût,  de  Hainaut, 
Souv.  Coût,  gén.,  II,  94.) 

REPARTIER,     V. 
de  nouveau  ; 

Ensortpietout  me  repartue 

L'orde  veille,  puanl.  mos'ue. 
[Itose,  4119,  .Méon.) 

REP.4S,  S.  m.,  guérison  : 

Dame,  sans  cui  n'a  puissance 
Aniors  ke  j'aie  repas. 

j    [C/mns.,  dons  Poèl.fr.  av.  1300,  11,  9*8,  Ars.  3304.) 
I  Doit  cilz  qui  a  fait  la  playe.  le  repas,  et 

mire,  et  ce  que  il  a  cousté  a  garir.  (Pnnor, 
Coût,  de  Troyes,  p.  457,  Troyes  1628.) 

—  Exemption  : 

Touz  nous  estuet  morir,  nul  n'en  ara  repas J.  DE  MttMC,  Tesl.,  1<)3,  .MéOD.) 

Cf.    litSPAS. 
I 

REPAit.MER  (se),  V.  réfl.,  se  pâmer  de 
nouveau  : 

1  La  belle  l'oit,  plora  des  icus  du  vis. 
Dont  ̂ (»  rejmsme,  que  ne  s'en  pout  tenir. 

[Les  Loh..  kn.  3143.  f'  5«.) 

ILors  se  repasme^  ne  se  post  astenir. 
(/6.,  frugm.,  Arcli.  Dou^5.) 

,  A  ce  mot  cliei  pasmcc:  el  li  frère  le  roi 
el  lèin-  fammes  prisent  congié  a  la  roine 
tout  eu  ]>lourant.  El  la  roine  se  repa.tma 
el  fu  graut  pièce  en  paumaison.  (MÉx.  ue 
ItriMs,  ;;  371,  Wailly.) 

REPASSABLE,  adj.,  qu'on  j)eat  passer 
une  seconde  fois  : 

j    Plus  dispos  et  plus  gay  ta  traversas  le  fleuve 
I  Qui  n'est  point  repassahle. 

[Roys.,  Finlaphe lie  Huy.  .^ntel,   f.  1594,  éd.  16Ï3.! 

I       REPASSÉ,  adj.,  qui  a  déjà  servi  : 

Celle  eau  de  deparl  esl  pure  eau  forte 
'  laite  de  vitriol,  de  salpeslre,  el  choses 
exlremement  violentes  el  corrosives.  Apres 

qu'elles  ont  servy  on  les  appelle  eau  forte, 
vieille,  repassee.  (E.  Hinet,  iierr.  de  Sal.. 
p.  216,  éd.  1622.) 

repassee,  s.  f.,  action  de  repasser, 

pouvoir  de  repasser,  retour  : 

Tous  vous  vivans  par  ce  pas  passerez  ; 
Avisez  vous,  car  dure  est  la  passée  ; 

Pour  ce  que  point  n'y  a  de  rejxtssee. 
(XIlCHAULT,  Compt   sur  la  mort  de  ta  C^^*  de  Char- 

roi.^  dans  la  Ùanceaux  aveitgt..  p.  168,  éd.  I74S./ 

Cf.  Respassee. 

1.  ri:p.*sseme.\t,  voir  Repaisse.ment. 

2.  repassement,  s.  m.,  action  de 

repasser  : 
Ijuiconque  le  mary  soit,  qui  passe  el 

repasse  souvent  sa  lame  par  le  milan, 
sans  aller  au  poiirchas  ailleurs,  il  esl  1res 

bon  mary.  encor  qu'il  la  Iraicle  Ires  mal 
d'ailleurs  de  quelques  autres  façons:  car  le 
manger  et  l'honneur  qu'on  leur  faict  n'est tant  leur  vie  comme  le  repassemeat  des 
fesses.  (lÎRAXT.,  Cupit.  Fr.,  Marescli.  de 
Brissac,  Hibl.  elz.) 

1.  repasser,  voir  Repaisser. 

2.  REPA-ssER,  verbe. 
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—  Act..  gui'nr  : 

Piii/  ili-l  a  m.ïi:  Sirf,  iiial.iide  cstoie, 

M.iis  vos  in'areU  par  vos  jeu  yejxisseit. 
[Hun,,  ri  /'aï/..  UarWli,  I,  -11,  31.) 

Mais  j:  vîung  ici.  l»iaii  doulx  nmi-, 
l*oiu-  vou;  ostor  lie  loi  tri'ilefe  ; 
Mcllcz  votre  ciier  on  leesre, 

V.n  uiov  servir  ̂ niitiiic/  nssoz  ; 
l)e  ca  mal  s^t-fz  i-fpas/irz. 

[Mir.deS.  J-'ua  Chi-js..  136;i,  Wnlilou.!.} 

Vous  Taull  liuv  par  mort  Irospasser, 
iSe  Yon-^  en  povoMS  r^passert 
l>ame. 

il'n  Mlr.  </.,'. V.-/J..  duroj  riiiernj.  Tii.  fr.  ou  iiL-i.. 

p.  56-».' 
Il  pcM  an  liel  l'ei^pacc  (riuii;  inoys  avant 

ce  qu'il  f'i^l  ilii  loiil  giicrv  ne  repiiuez. 
iCnriird  lU  \ei''-rx,  i  11   V,  oJ.   lo-.'(i.) 

uwAssioN.  s.  f.,relcuir,  second  pas- 

sage : 

Message  creiil  de  Franclio  l'enpcraor  Karlon. I.e  Ireu  tlucli  avoir  a  lor  ypiissioii 
(riiTahras.  ITSS.  A.  P.) 

—  'iPiMie  de  méil.,  syn.  de  réaction: 

r.'csl  rniitipalliie  de  ces  deux  herbes, 
c'est  a  dire  coiilrarielé  trellei-lz  ou  rcpns- 
sii))i.  (Trir.!.  ih  llli/il.  des  plant,  de  L. 

Foiisih.  ch.  cci.vi.  éd.  IJi'J.) 

Pliiï  lin  corps  e.st  sul)jecl  a  i-epasuon  et 

eliangciiieiil  île  (|iialité,  plii-j  est  il  coi-ruii- 
lilile  el  imuvais,  a  eaiise  des  alleralions 

que  le  chaiit:eiiieiil  leur  apporte.  (Vvf.s, 
yo'j.  d  i:is  le  ISréiil,  I,  33,  Ter.!.  Denis.) 

L'experieiu-e  nous  rend  apjiarenles  ces 
ivaL-tious  et  repiniiuni  par  l.i  e'iUision  de 

deux  espees  el  deux  vei-res  qui  agissent  et 
s'oirensent  niuluellenicnt((:HA«iM;v.N.\(:.  l'/i;/- 

siqiie,  p.  t'-io,  éd.  liilU.) 

REi'.\sTi;i«,  V.  n  ,  se  repaitre  : 

Pûi  parole  en  paslemonr 

El  ̂ i  rcpiislui  relmt'nL 
(I-;l.  du  Wincesthe.   Af'iU.  Catitii,y>{,  Sltjiii;.,  Ansi/. 

und  AhhdMll..  .VI.Vll.) 

RKP.\^^^lI:»,  V.  a.,  .se  r'^jia'tre  de, 
dévorer  : 

I,a  tii;re  fu  mouU  foi  t.  parcrcui  et  fournie. 
Moult  eourt  lient  le  lion  et  de-itraint  et  curie, 
l£t  le  lion  gentil  moult  bien  la  ffpiis:ie, 
.\s  pûi.'Z  utlas  oiig'les  la  doivmt  et  déplie. 

i/)j>n  'li>  Maienri',  liiSH.A.  1'.) 

Rr,p.\riiiF,«iî\T,  S.  m.,  ndour  dans 

sa  patrie  : 

Ce  doulx  i-fpatrh^tneid.  (lUin.oix,  ilém. 
de  VieHIevilU,  VI,  4:.,  e.l.  17J7.) 

Ki;i',VTUii:u,  rr/iiii.,  vprl)e. 

—  Héfl..  rentrer  dans  sa  patrie  : 

De  ce  pays  jarnes  ne  partira 
Et  s'il  s'en  va  jjour  soi/  rrpatriff. 
Je  iray  tpianl  luy. 

[linriitrlus  et  lÀii-r.,  l-  9  V,  é.l.  ll'.13.) 

Tu  t'es  ,aasez  yepalrié 
\  ien  le  coul  .sous  le  joug  remettre, 
Pour  tout  un  an  estro  lié 

A  conter,  payer  ot   promettre. 

(J.  A.  I»   U*ir,  llCwr.,   Pusscleius,    1.     lit,    (•  6i)  i' éi.  I5T3.) 

REP 

ilcltanl  aucuns  de  ses  gens  de  guerre 
aux  garnisons  ou  il  estoit  besoing,  et  don- 

nant congé  aux  autres  pour  ,f 'aller  repa- 
trier,  il  s'en  lournoit  a  lenir  sa  cour. 
iliKANT.,  C/ip.  Fr.,  Henry  11,  Itibl.  elz.) 

—  Neiit.,  dans  le  morne  sens  : 

Votre  mariage  vous  fera  repatrier. 
(Loris  XI,  Xoiir.,  xi.ii,  ,Iacol).) 

Il  les  rappelle  misericordieusement  par 
peinture  quant  ilz  se  \eulent  convertir  et 

gracieusement  les  l'ait  repaitrier  en  son 
sainct  royaulme  de  grâce.  [Le  premier  ro- 
l'iiiie  '/'".s  fi.rposi'-it>/if!  de.i  Jipistres  et  Evun- 
gil/es  de  krireoue.  C  7t>  r',  éd.   1.M9.) 

—  Réfl.,  se  délasser  : 

l'iinr  .s-e  recréer  et  repnlrier  des  maulx 
qu'ils  avoient  endurez.  (Houiinoi.sG,  Bal. .liiiL,  Ml,  M.  éd.  KiaO.) 

HEP.Al'LMllîR, voir  Ivia'AUMOiF.n  1. 

Rp.p.*i  sii:r,  V.  a-,  recouvrir  de  bran- 

chages : 

Lesquelz,  après  icelle  dicte  maison  veue 
et  avisée,  d'un  coslé  et  d'autre,  dirent  et 
raportei'cnl  que  il  estoit  besoings  et  néces- 

sites de  repaiimer  .i.  comble  derrière,  et 
recouvrir  la  ditte  maison  en  pluiseurs 
lieux,  (i  et  ô  janv.  1412,  Tutelle  de  ileiine- 
quin  el  Giierardiu  de  k  Jt/irre,  Arcli.  Tour- nai.) 

Ariir  recouvert  d'escaille  de  nocf,  et 
repiiiimé  le  lourde  le  Vingne  de  .xxx.  piez 
de  pielatle,  et  cincquanle  piez  de  liault... 

(16  fév.  I4J3-13  mal  ]4ô4.  Compte  d'ouvra- 
ges, 4*  Somme  de  mises,  Ai'ch.  Tournai.) 

RiîP.MMiKR,  Voir  RrrAU.MOiEn. 

1.  iiEP.4i'.M<)iER,  -ier.-i/er.  -aiilinier, 
V.  a.,  recouvrir  de  branchages: 

Pour  repnuijioier  la  salle  d'un  costé  et 
d'aulre.  il3io,  Arcli.  Iv  4i,  pièce  0.) 

iif/M!(mjiecel  latter  .ii.  tours.  (1389,  Lille, 

ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Anncns.) 

Au  dit  l'ierart  Maliieu.  pour  .Ml.  journées 
el  demie,  par  lui  desserviez  a  repuumyer\e 
couverlure  du  comble  de  la  dille  maison, 

et  de  le  ciusine.  (lU  janv.  li'J'.t,  lui.  et 
curât,  (/es  eiifnnt:  Jehan  le  l'nl,  .\rcb.  Tour- 

nai.) 

A  Yvon  ,1e  Meureville,  maistre  couvreur 
de  thieule  de  la  \ille,  pour  .vu.  journées 

par  lui  deservies  eu  ceste  xv"  a  ni'oî'r  viseté les  deux  pans  de  couvrelure  de  tliienle  de 
le  pétille  boucherie,  ceux  du  les  vers  le 

rue  Picqnct,  et  l'un  desdis  pans,  tout  de 
nouviel,  yejiunmyet,  et  l'autre  repourjotté 
et  recouvert  de  pluiseurs  noesves  lliieullcs, 
en  pluisicurs  lieux,  ou  besoing  esloit,  au 
pris  de  .v.  s.,  pour  jour,  sont  .xxxv.  s. 

(15  fév.  1148-17  mai  •li'i9,  Compte  d'ou- 
vrcif/es,  4"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

.■ii'oir  recouvert  et  repautmiet  de  nouvel 
le  moitié  du  rencq  des  eschoppes  de  la 
halle  de  la  ville,...  et  reviseté  et  recouvert 
tous  liis  aulrez  rens  des  eschoppes  de  la 
dicte  halle  ou  il  estoit  nécessité.  ("20  mai- 
19  août  i'ûb,  l'uiiipte  d'ouvrages,  1"  Somme 
de  mises,  Ai'ch.  Tournai.) 

2.  RiîPAU.MOiEU,  V.  a,  brandir  : 

REP 

Godendaz  que  l'en  repairmoif. 
Ferrez  et  fais  .1  grant  csUiicio. 
(lU'IART,    lia;/,  lingn.,  i:)r.3i.    W.  pt  II.) 

RF,p.4i'.MVF,R,  voir  RrPAL'M0n;n. 

Ri;P.\l"SIÎME>'T,  voir   IiEI'OSEIENT. 

REP.AVE,  S.  f.,  certaine  mesure  de terre  : 

Une  repave  de  terre,  conleii.Tnt  environ 

demi  journe.  (139"2,  luvcut.  du  rliàtenu  de Jaucourt,  Duc.,  Hepuva.) 

REP.*VEME\T.  s.  m.,  iiou.eau  pave- 
ment : 

A  llulin  Mary,  charretier,  demouraiit  au- 
dit Maisieres,  la  somme  de  100  sol/,  tour- 

nois qui  luy  esloit  deun  par  lailite  ville 
pour  avoir  mené  et  charrié  avec  ses  che- 
vaulx  sept  vingt  et  dix  voitlures  en  ton- 
neaulx  des  vidanges  d'icelle  dite  ville  hors, 
lesijuelles  esloieiit  demeurées  tant  auprès 
de  la  maison  llegnault  lieauliuez  ipie  parmy 

les  rues  du  Marchié  au  fi'omage  et  du 
Grant  Bourg,  après  le  repavemeut  des 
chaussées  de  la  dile  ville.  (1497-1498, 
Compte,  Arch.  muu.  Méziéres,  CC  30. 

r  211.;,  r".) 

REPE.vi.AitLE,  voir  IÎaPKI.ADLK. 

REPE<;r.*Tio.\,  s.  f.,  considération, 

égard  : Quant  Porus  ly  yndois  et  tout  si  compaignon 
Orent  par  révérence  en  granl  dovocion 
Loengcs  et  mercis  rendues  an  paon 

Pour  le  bien  veunî   de  s'aclioison. 
Et  faite  de  commun  oll'rande  de  renom 
Semblables      leur  veus  par  repeatation. 

(Jtest.  doupaon,  lii.jliel.  Ibol,  l'  139  T".) 
REPEIGXER, 

veau  : a.,  peigner  de  nou- 

liepeignei-,  voyez  Peigner,  en  Peigne. 
Perruque  jieignee  et  repeignee.  Coma 
repexa.   iK.   Est-,   Dirl.  /r.-lut.,  éd.  U>19.) 

REPEIXDRE,   voir  lîl-.l'AI.NUnE. 

REPEiMCR,  -ailier  (se),  v.  réll.,  se 

donner  de  la  peine  de  son  coté  : 

Il  s'en  repeine  a  son  poier  : 

Tant  le  proia  que  veincu  Pa. 

(C.  UL  S.  PAin,  nom.  ■lu  .V.S.Midid,  1150,  .Mi.'liel.) 

Li  sages  lion  doit  eslre  porte  fol  a  garder. 

Et  li  fols  se  repaiueut  d'as  proudouics  incllcr. 
(Itoum.  d'Alix.,  {'  33',  llicbelant.) 

Et  >'.  qui  les  gai-de  cnmmen  e  a  rire  cl 
le  mostre  as  deus  rois  cornent  Guenievre 

se  [laine  de  lui  servir,  et  l'autie  ]iucelc  se 
repuiiie  moult  des  deus  frères  servir. 

{.irtur,  Ilichel.  337,  C  60".) 
Des  pas  atourncr  se  repainetit. 
(GciART,    /to;/.  tilifjn.,   177j0,  W.  et  U.) 

REPEiXTiRER,  rcjutiu.,  Vepuill.,  V. 

a.,  repeindre  : 
Tout  li  dis  sarcus  repoiulurez  dedens  les 

y  mages  et  ramembranchcs  renouvellees 
tant  des  sains  coninie  de  ses  frères  et  se- 
reiu's  qui  la  gisent.  (12  déc.  1380,  Test, 
chirog.,  Arch.  muu.  Douai.) 
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;j.) 

Au  joly  may. .. 

O'o»  vuit  le  pré  de  fleurs  rfjjair.cfun^. 
{Perivfor'-sl,  I,  !•  78'',  é.l.  ISÎS.) 

■tri>i:iiiii':i(,  voir  Ii!:i'Ainii;ii. 

ItEI'KI.EKIICit.   voir  liEPKLU:  tu. 

I!i;im;li;iî,  v.  a.,  garnir  de  pieux  : 

De  répéter  l'oslaiike  île  son  niolyii  quel 
lioiiie  n'il  eyl  breUe.  (Incipil  terminus  S. 
Ilil/arii,  yiO'j.  Years  l)OoUs  ol'  tlie  reittii  of 
lùlward  tlie  first,  p.  381,  lier.  hrit.  sci-l|it.) 

iiBi'Ki.iciicit,  rcpelcic.  v.  a.,  tanner  : 

Cil  li  fist  (au  vilain)  luaveis  peliron, 
Qar  avec  lui  ot  un  j^aiijnon 

Qui  li  rep^tir»  la  pel. 
I  Petcritt.  Itennrt,  p.  41G,  Aiailiu.J   Var..  rei>tteim. 

iti:i>r.i.i.Ai:i.i;.  voir  Um'klmimo. 

iu;i*i  i.i.AX  r,  adj.? 

Ile  i|iioy  il  csl  iiiaiiifo.ste  qu'elle  (celle 
racine)  esl  ilo  facnllé  nieslce.  repetliiide  a 

savoii'.  et  iligeranle.  (Ui'n.i..  lli  f.koli.t, 
llisl.  des  l'iiintis,  p.  170,  éd.   li)4j.) 

nKi»F.i,Li:.>iK.\r,  voir  lÎM'LM.Mrxr  au 

Siippléincnt. 

1.  Rui'Ei.LKK,  V.  a., tanner: 

Sa  costc  li  ui  rt'pfllfe 
\  un  basloii  meus  que  je  pos. 

lU.  Livi^snii,  Trubert,  lli.:li.l.'ilSS,  1°  ii  v.) 

2.  KEPEi.i.nit,  V.  a.,  chasser,  re- 

pousser, parer  ; 

!Se  anonns  tc'sjnoins  dit  vula^'onienl  an- 

rime  cose  anchois  cpi'il  en  soii  appelles  on 
lause  de  lesnioij;nafîe,  p:)nr  die  n'e^t  il 
mie  a  repeller.  {t'ont.  île  l'niilliieu  Viiiieu, 
Ane.  Cont.  Picard.,  p.   l-'u.  .Marnier.) 

I.e>(|uels  nons  avons  e.vclns.  repelles  cl 
relionles  delà  iiresente  franchise.  (llSo, 

A/I'ranrli.  de  D  inipierre,  lieiiliei'  de  la  lii- 
vierc,  f^  101,  Arch.  inini.  Donipierre.) 

Espritz  maliiij;s  je  s^"ay  bien  compeller 
Et  ri'pt'lhr. 

Car  dessus  culx  j'ay  la  puissance  plaiue. 
[.M.  des  oposl.,  vol.  I,  t-  70«,  td.  1537.) 

(Jnant  l'honinic  vcnlt  ainsi  dormir  il  doit 
iKiice  bon  \in  ou  anirc  |jren\aj,'e,  car 
riiunune  en  donnant  penll  altraire  pln- 
sienrs  mauvaises  luimeiu's  lesquelles  sjnt 
repellees  par  le  bon  brcnvai-e  estant  au 
coip-;  de  la  l'.ersonne.  (KenieUe  1res  utile 
contre  fieere  pestiteneieuse,  etc.,  V  i  v", 
Itobinet.) 

La  nainrç  du  Iriacle  esl  de  repeller  le 

venin.  [Ib..  1"  ."i  r".) 

itEPEi.i.iit,  v.   a.,    cliasser,   enlever  : 

Aflin  de  osier  el  repeliir  ladicle  pesli- 
lance.  CJl  jnill.  ll'JO,  Assenib.  (jén.  des  liab. 
de  Cluilon,  Arch.  Saônc-et-Loire.) 

Pour  repelîir  ses  eimeuiis. 
(CiiEVALtT,  Mtjsl.  s.  Christ.,  U  II,  éj.    ISSU.) 

uEPE.XELEit,  V.  a.,  rei-ouvrir  : 

Milon  repenehi  de  ipieues  de  widengues 
les  .VIII.  posleaux  contre  les  cleies  alees. 

(I  U'J.    Trire.    pnnr  le  beffro^  de  Bethune,   La 
l''ons.  Art    du  Xord,  p.  101.) 

Cf.  Pa.mîi.hr. 

KEi>E\Eit.  -entier,  verbe. 

—  .\et.,  reiaeltrc  des  plumes  à  : 

liepe/tner  les  \irçtous.  (ll'().  Compte, 
liélhuue,  ap.  La  l''ons,  Gloss.  ms.,  liibl. Amiens.) 

—  Ncut.,  reprendre  des  ailes  : 

Mes  deux  vcnti-es  font  réveiller 
Dams  \'cnus  cl  repener. 
Par  eul.v  elle  e^t  plus  rcveleuse 
El  en  Ions  ses  Caiclz  moins  houleuse. 

(UEGUiLEviM-f,  Trois  pèlerin.,  f'  55*=,  iuipr.  lusàt.) 

1.  iti:i>E\.\r.u,  voir  Iîepe.veii. 

.2.    ItEPICWEIt,   voir   lîlil'ESMilt. 

UEPE.NSE,  S.  f.,  pensée  : 

En  cclc  repense  si  regarday 

L'no  crui'j  payiile  de  belc  ymage, 

[Pastourette,  ms.  ('.iiiiil>i-iil^e,    S.    Jutiu's  G  5,   .Mt-yer, Itimuini-t,  VIII,  3:iô.j 

i(EPE\sE.WE.\T,  S  m.,  action  de  pen- 
ser de  nouveau  : 

Ilesbon  signilie  le  penser,  celuy  la,  dy 

je,  dond  parloit  Ezecliie  :  Je  lepenseray  en- 

\ers  loy  tous  mes  ans  en  l'ajuerlnme  de 
ma  vie:  duquel  lepensenienl  découlent  les 

pleurs  lavans...  I  l.v  lion.,  Il.n-innn..  p.  i.'G, éd.  i;>7S.) 

nEPE\T,  adj.,  reiieiitant  ; 

Ceux  (|ui  s'y  vouloienl  acheminer  la  la 
Croisade),  a\ant  (|iie  de  s'y  e.vposer,  se 
rendoicnt  conl'ev.  el  repens.  (Lsr.  Paso., 
Itecli.,  I.  \I,  cl'.,  x.w,  p.  ô3">.  cd.  lUlJ.i 

HEPE.\T.\!iLE,  adj.,  qui  Se  repent  : 

Dunt  mis  curages  n'est  pas  sains, 
Mais  duleros  e  re^ntabtes. 

(lits.,  V.  de  .Xurm.,    11,  39iCi,  Uithil.) 

—  Dont  on  se  repent,  dont  on  a  sujet 

de  se  repentir  : 

>"ostre  verlu  nicsine  esl  fautiere  cl  re- 
peutuble.  (Mû.sT.,  Ess.,  I.  Il,  ch.  vi,  p.  l'U, 
éd.  lôyô.) 

iiEi'EMMii  !.Mi;\r,  adv.,  avec  re- 

pentir : Et  uîusi  persévéreras 
Tant  comme  tu  seras  en  vie, 

El  lairas  l'orgueil  et  l'envie 
Du  momie  rt-pentubtement. 

•,.Uir.  \.-D.,  XVII,  1957.  A.  T.) 

KEPE.\T.\<:i»>.\,  -tioii.  S.  f..   repentir: 

Par  repfntacion. 

'Jttstur  tlu  Pnutt,  uis.  Uouen,  f*  131  r».; 

Ileil.iin  Comte  \int  a  repentalion  de  ce 

qu'il  avoit  espousé  une  autre  l'emme,  \i- 
vant  encores  sa  première.  {t'.Ki:aitT,  Antiq. 
giiul.,  ■J'-'  vol.,  vu,  ta,  cil.  1011.) 

nEPE'VTAii.LE.  s.  f.,  repentir,  regret  : 

(hiaul  l.i  dame  a  se  uiaiii  seuluc. 

Od  repentttilte  le  remue. Parlun.,  Ii73,   C.rapelet. 

Et  aucunes  foiz  elles  chieent  en  repen- 
tantes. (Livre  du  C/ier.  de  Lu  Tour,  c\iv. 

Bibl.  elz.i 

Car  alors  n'esh  il  Jiouime  né 

l^ïui  loul  le  sien  ne  ni'cust  donné, 

Quoy  i|u'il  en  fuît  des  r^penliilHes, 
Mais  que  luy  eusse  ahaiidoniié 

Ce  que  retrnscnl  truandailles. 

:Vii.i,oN,  Grant  Test.,  les  iriin-ls  Je  la  U-lle  llrauln.., 

p.  43,  Joiiuiisl.) 

Du  temps  passé  vous  faudroil  lortlre 
Les  mains  et  avoir  ri'pentaittes. 

(Maut.  d'Acv.,  r.lmmU  reni'n  eord.,  2(1'.',  A.  T.;i 

—  Dédit,  en  pai  lant  d'un  traité,  d'ui.e 
promesse  de  mariage,  de  la  convention 

d'un  domettiiiue  ou  d'un  compagnon  de 

quel(|ue  métier  : 
.>-"c  un  homme  a  allée  ur.e  l'eiiinie  et  re- 

penUnlies  en  sont  mises  a  l'aller,  (.iss.  de 
Jér..  Il,  ll-J,  Ileugiiot.J 

l*or  dix  livres  fu  la  gujailL', 
^aus  faire  nulc  repeniatlte, 

i  ar  tel  conveiil  <jue  il  l'eroil 'l'oulcs  les  fuis  que  li  plairuit. 

{Du  C/iCvut.  qui  faisait  pr.rîer,  up.  Hoq.) 

Lors  ordenenl  sans  rept-ntailtes 

Des  .11.  parties  leur  halailles. 

(GciAliT,  lio'j.  liiifjn..  111.63,  \V  tl  U., 

En  la  plus  granl  presse  se  fièrent, 
Sanz  parades  de  repentantes. 

jlu.,  i6.,  Uitlicl.  5C'J.^,  p.  204.) 

Icelini  l'errin  acheta  le  poinçon  de  vin. 

ou  cas  qu'il  lui  senoil  au  boire  et  a  repen- 
tuilles  dune  pinle  de  vin.  (lilO,  Aicli.  J.l 

105,  pièce  PJO,  Duc,  Kepeniutia.) 

En  ladicle  année  (IlSOl,  au  mois  daousl 
fut  fait  lie\e  avec  le  Duc  en  Aulericlie 

pour  sept  mois,  doi.l  les  trois  mois  dé- 
voient eslie  maicliaus,  les  trois  aullres 

d'astincnce  de  gi:ene.  el  le  septiesme  iiKjis 

de  repenludtes.  (.1.  ni: 'l'iioviis,  t'/(/o/(.  srand.. 

p.  317,  éd.  lO-JO.I 

Nom  de  lieu,  HeiieittaiUe  (Seinc-ct- 
Oise). 

iiEPE.MKMEM',  rcpuii.,  S.  m  ,  re- 

pentir : 

.Apres  ce,  si  cnm  nos  lisum, 
Por  c^sU:  oriible  traisou 

Ne,  voul  SI  llrir  le  liaul  seiguor 

Qu3  lieront  leuist  plus  l'oiior, Mortit  assez  cruelement. 

Ce  quil,  scnz  nul  rfpenientent. 
(Dix.,  U.  de  .Xunn.,  Il,  34UUJ,  ilicliel.) 

liepentemenz  senz  chastiement  ne  valt 

niant.  (S.  liiiiix.,  ̂ erm.,  io,  13,  Eoerster.' 
<)u'il  nos  doint  lel  rejtentenienl, 

<^ue  nos,  au  jor  del  jugement, 
Selon  a  sa  destre  partie. 

[('•CILLAL'UL,  liest.itic,  3U4I,  ilippCiitl.' 

Maint  sont  pur  Icnporau    torment 
A  enu  a  bon   ri-ptintenient. 

Puéine  altrij  .  But.  .Mus.  A,IJ.  i::ii06,  f-  17-'. 

El  par  vcrai  i-epfntenivnt 
Si  prumeruns  amendement. 

(Ilou.  UE  IJlois,  /'«<•«.,  llidiel.  Î13UI,  f  511''.; 

Ensi  snnl  jcpenti  et  cnteciet  li  un  de 
repenlenient  el  li  autre  de  luxure.  (^S.  Graul, 

m,  l'JS,  Hacher.) 
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Coniricion  et  repenlement  de  ses  péchiez 

fu  en  s'aine.  (Evitst  et  Blaq.,  Richel.  24402, 
rse  i-.i 

l'ai'  confession  et  par  repenlement.  (L.ii- 
BENT,  Somme,  llicliel.  423.  r  144'.) 
Repanlenmnt  île  nos  pecliie/.  (5e;™.,  ms. 

Melz  2G2.  f  U)M 

Par  le  bon  n-peniement  de  lor  ciier. 
{Serm.,  \iii'  s.,  nis.  l'oiliers  124,  P  21  r°.) 
Ja  le  repeiittmfnt  ne  vos  .mira  meslier. 

[Florence  île  Home.  Riciiel.  nonv.  acq.  410i,  f"  3  V.) 

Qu.ir  Diex  lia  pris  en  gré  son  vrai  repenlement. 
(Cir.  (le  Jiossill.,  :i78l,  .Migoaid.) 

Je  ne  veuil  pas  tant  chiercment 
Achater  mon  rejjentement. 

{/loece  de  Cnnsolaeioii,  Ais.  2670,  f  36  v».) 

REPEiN'TEon.  .S.  m.,  celui  iiui  se  re- 

pent  : 
La  covenra  que  cilz  périsse 
Qui  aura  esté  mal  faiserrcs, 
b'avant  la  mort  n'est  repenlerres. 

(li.  DrscuAMPS,  ŒtiiT.,  Il,i9i.  A.  T.) 

BF.PEXTEK  (se),  V.  réfl.,  se  repentir  : 

.luske  atanl  qu'ilh  se  repenteront.  (Trad. 
du  .'cni'  s.  d'une  charte  de  1196,  Cart.  du 
Val  St  Lambert,  llicliel.  1.  10176,  P  30".) 

1.  REPENTIE,  S.  f.,  repentir: 

Dames,  doncs  moi  t[uitaraent 
Tôt  vostre  cors  entièrement 
Et  vostre  amors  sans  repentie 

[Durmnrs  li  Cnloi.i.  14809,  Stcngel.) 

—  Dédit  : 

Ce  que  lesdiz  Uicliaid  el  le  bastart  ac- 
cordèrent sur  la  repentie  d'un  pot  de  vin. 

(1408,  Arch.  JJ  l(i3,  pièce  244.) 

—  Porte  (le  jeu  et  l'enjeu  même  : 
Si  fera  as  félons  paier  la  repentie. 

[à.  BoD.,  .V.ir.,  XXXII.  .Micbcl) 

S'on  juast  a  repentie, 
Jou  me  fuisse  repentis. 

<rtiai:s..  Val.  Clir.    l  i90,  t"  39.) 

2.  iiEPE.vTiE,  S.  f.,  décharge  d'un 
moulin  : 

Cliil  Ijilles  el  si  successeur  pueenl  et 
porronl  avoir  en  chcli  cours  le  |ienclion 

et  le  repentie  de  leur  moulin.  (l2'iS,  Sent, 
iirliitr.,  Moreau  ccii,  f  140  r'.  llicliel.) 

Nom  de  lieu,  La  Repentie  (Charente- 
Inf.l. 

KEPE\Tir,  adj..  qui  se  repent  : 

De  chou  que  dit  est  forment  repentis. 
{Les  l.oh...  Uii.-licl.  498S,  f    165  r'.) 

Li  auquaiit  disent  que  li  enipercur  estoit 
repentis  de  bien  fuii'e.  (Les  sept  Sag.  de 
Rome,  Ars.  33.'J4,  f"  2°.) 

Mais  ,1e  ne  sçay  si  les  Anglois  trouvèrent 
en  ce  leur  excuse  pour  délaisser  la  chose, 
et  que  repeutifs  de  celle  emprise  fussent. 
(Livre  des  fa  iris  du  uiareschal  d'.'  lioucicaul, 
1"  p.,  cil.  XV,  Michaud.) 

—  Qui  procède  de  repentir  ; 

REP 

Par  ung  souspir  de  repeutii".  Joleance. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f"  86  v°,  éd. 
1626.) 

BEPENTiMEXT,  S.  m.,  repentir  : 

Par  repentiment.  (Pass.  S.  Math.,  Richel. 
818,  f"  191  V.) 

REPE>'Ti.\',  adj.,  soudain,  inopiné  : 

Par  mort  trop  repentine. 

(OcT.  DES.  Gel.,  Sej.  d'Iionn.,!'  113  v,  éd.  1526.) 
Le  pape  de  ce  cas  repenti»  heut  telle  peur 

qu'il  cheut  de  sa  chaire.  (.1.  U'Aiton,  Citron., 
llichel.  5081,1°  o8  v°.) 
Un  si  repentin  accident.  (Du  Villars, 

Mém.,  VIII,  au  loô7,  Michaud.) 

A  fin  qu'en  cas  si  dangereux  et  si  re- 
pentin qu'esloit  celuy  la,  ii  peust...  (Id.,  ib., XI,  an  1ÔÔ9.) 

Quotidiennes  et  repentines  niulalions  de 
chaud  el  froid  sont  fort  périlleuses.  (I'ahé, 
(Mtiv.,  Intr.,  ch.  v,  Malgaigne.) 

—  De  même  avec  un  nom  de  per- 
sonne : 

El  après  la  nuée  obscure  vient  l'esclair 
repentin.  (De  la  Grise,  Marr-Aurele,  p.  2Ô9, éd.  1Ô77.) 

Se  disait  encore  au  xvn«  siècle  : 

Vision  repentine. 
(ScARnos,   Virg.  Irav.,  V.) 

REPE>"TIXEME.\T, 

ment  : 
adv.,     soudaine- 

Tout  a  coup  el  repentinemeni .  (L'.im. 
ressusc,  p.  1Ô6,  ap.  Ste-l'al.) 

Pour  descouvrir  le  pays  veoir  se  il  y 
avoil  riens  embuschié  aux  foreslz  qui  re- 

pentinemeni peust  sortir  el  prendre  l'exer- cile.  (BouRiiOiNG,  Bat.  Jud.,  111,9,  éd.  1530.) 

Le  feu  qui  repentinement  commença  a 
brusler.  (lu.,  ib.,  VI,  31.) 

Un  porc  sauvage  qui  repentinement  ac- 
couroit  a  eu.\.  (Ue  la  Uoutiere,  Suétone, 
p.  104,  éd.  15G9.) 

Je  voy  le  tout  lanl  mal  cimenté  que  j'ay 
peur  que  repentinement  l'applanisse  tout 
parterre.  (Ue  la  Grise, A/«cc-^«/'e/e,  p.  469, éd.   1577.) 

REPE\TiA"ETÊ,  S.  f.,  soudaineté  : 

Selon  la  nécessité  el  la  repentineté  des 
acciilens.  (Du  Vii.lars,  jW'.'hi.,  XI,  an  1559, Michaud.) 

REPE.>Ti.xEi'.\,  adj,,  soudain  : 

Et  d'efl'roy  jette  un  cri  repenlinenr. 
(l)ESsuzunES,   Virgile,  l'  'J98  v°,:éa.  1608.) 

REPEiVTisE, -((;e,  S,  f.,  repentir: 

Li  peres  niouz  de  repentise  dolul  cesle 
chose  soi  avoir  fait.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  169, 
Foersler.) 

—  Dédit  : 

Pour  la  repentise  ei  débat  des  parties,  le 
seigneur  ne  devoit  ])erdre  sa  droiclure. 

(lioiT.,  Som.  rnr.,  i"  129  v",  éd.  1539.) 

REP 
Pour  le  carité  el  repentise  du  marchié 

fait  pour  cause  des  dites  estolTes  aux  des- 
sus dis  roqueteurs  d'Antoing.  (1409,  Compte 

du  Pont  à  l'Arclie,  16°  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

El  furent  les  dictes  fiançailles  faictes  sur 
certaines  et  grandes  paines  de  repentizes. 
(M.vTHiEi;  d'Escouchy,  Chron.,  Il,  308,  Soc. de  niist.   de   Fr.) 

REPE>'Tisio>",  voir  Repentiso.n. 

REPEivTisox,  -sion,  s.  f.,  repentir  : 

Ja  trovons  nos  en  Escriture 

Que  Dex  est  plus  liez  d'un  félon Quant  il  vient  a  repenlison, 

Que  de  justes  nouante  noef. 
(Peler.  Denart,  p.  4SI,  Martin.) 

Pues  oit  repentison 

Qu'il  ne  l'avoit  oucis. 
(Prise  de  Pampel.,Tii,  MussaGa.) 

Car  tout  soyt  il  que  ton  péché  soyt  re- 
posl,  nequedenl  la  repentis-ion  est  toute, et  il  est  boue  chose  et  juste  que  feme  soyt 
tous  jors  sugel  a  son  marv.  (Le  tir.  dou 

roi  Aii.r.,  Uichel.  1385,  f  14"".) 
REPERCEVOIR,  -chevoir,  V.  a.,  aper- 

cevoir de  son  côté  : 

Si  comme  de  la  porte  issoit 
Une  autre  femme  reperchoit. 

(Pass.  lY.  D.,  ms.  S.  Bripuc,  £•  5I».) 

REPERCiTiF,  S.  m.,  répcrcussif  : 

Repercutifz  frois  appartiennent  a  apos- 
tumes  chauldes,  et  chaulx  repercutifz  a 
froides  aposlumes.  (C.  de  Gord.,  Pratiq., 
I,  18,  Lyon  1495.) 

REPERE,  voir  Repaihe. 

REPERIE,  voir    REPAiniE. 

REPERiER,  voir  Repairier. 

REPERIR,  voir  Resperir. 

REPER>EME>T,  VOir  RePRE.NEMENT. 

REPERBIER,  Voir  REPAlnlER. 

REPERT,  adj.,  syn.  d'ouvert  : 
Plomb,  el  si  est  blanc  a  sa  nature  ou- 

verte et  reperte.  (Elix.  des  P/ii/os.,  p.  30, 
éd.  1557.) 

REPERTEIR,    S.    Ul.,    Cclui  qui  décOU- 

vre,  inventeur  : 

Vulcan  regipcicn!'e/)pc/c(()'dii  !en.(C/iron. et  hist.  saint,  et  prof.,  .Vrs.  3515,  f  115 

r°.) 

Duquel  Apollo  les  poètes  faignirenl  qu'il esloil  dieu  de  sapience  el  divinité  el  reper- 
teur  de  l'art  de  médecine.  (Ib.) 

Bacchus  reperteur  du  vin.  (Ih.,  f"  161  V.) 

REPESXER,  -enner,  repaner,  respe., 

V.  a.,  regimber,  ruer  : 

Puis  laçai  ma  dame  Hersent 

A  la  coue  d'une  gument  ; Si  la  mors  et  fis  repesner 

Tant  qu'a  honte  la  lis  livrer. 
(Peter.  Itenart,  p.  417,  Martin.)  Var.,  repeimer,  repa 
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Gi-anl  folie  est  de   resiiener  contre  apuil-    ! 

\on.(Mijrnl.  des  phii.js..  Xn.   .V20I,  p.  SSSt.)   ' 

uEPETASSKi;!.  S.  m.,  rapetasseur, 

raccoinmodeur  : 

liepelasseuis  de  vieilles  ferrailles  latines. 

(IlAB.,  Tiers  lii-re,  prol.,  éd.  Kij2.) 

REPETEME.vT,  S.  iTi.,  actioii  de  ré- 

péter : 

Apres  le  tiers  repfteiuent  (de    lu  voix) 
S'csvanov  soudeineiiienl  (la  vision). 

[Dial.  il'-  S.  Gretl-.  mis.  i;vreil.\,  f"  ii'.) 

REPETEi:u,  S.  m.,  celui  ([ui  rede- 
mande : 

Hfpfleiir,  i-edCMiendeiir,  repelilor.  (CI. 
ga/L-lal.,  Iliclicl.  1.  768i.) 

REPETIER,  voir  lÎESplTdiU. 

REPETITOIRE,  sdj.,  qui  doiiiie  droit 

de  répétition,  de  réclamation  : 

IJt  i|uant  leurs  raisons  ne  nons  suffisent 

dont  la  moindre  e!?t  repelitoh-e  pour  son 

droict,  je  vous  en  diray  ce  ijue  j'en  sentz 
pour  son  droicl  conforter,  jaçoil  qu'il  soit 
assez  cler  et  apparent,  {l'en-eforesl,,  vol. 
VI,  cil.  .\Lni,  éd.  li)'2S.)  Imprimé,  rejiet'iii-i\ 

REPEiPLE,  S.  f.,  repeuplement  : 

liepetiple  de  forestz.  (1402,  0/-'7..  Vlll. 
ij20,  art.  20.) 

UEPEL'TURE,  S.  f.,  nourriture  : 

De  vie  mendiant  n'ont  cure. 
Mais  pour  avoir  sa  repeittttre 
Si  vivoit  de  sa  pesclierie. 

[Faiiiel.  niclu-l.  14f..  f-  S"-.) 

REPEYit,  voir  Rep.\ire. 

REPEYRIER,   Voir  REP.VIRIEn. 

REPiD.^BLE,  adj.,  suscsptible  de  pitié  : 

11  est  douç-ours  et  sapience, 
Bone  est  sa  voiz.  et  pacienco 
A  en  soi.  et  est  yfpixUthîes. 
Resplendisanz,  fers  et  eslanbles. 

(Gervaise.  i^»-*/.,  (innsPdfi/Aere   d'amours,   introd., 
p.  «1,  k.  T.) 

—  Dii<ne  do  pitié  : 

Donques  il  solTri  ces  tormanz  si  granz 
et  si  repiilahles  dcbonairenient.  (Vie  de 
Ciirarl  de  Ihssill'm,  200,  Romania,  VII. '21Ô.) 

REPiDEMEXT,  S.  m.,  action  d'avoir 

pitié  : 

lîeeorde  de  mei,  sire,  enl  repidement  de 
tuen  puêple.  (Liv.  des  fsaiim.,  Cambridge, 
<_:v,  4,  .Michel.) 

REPiGEo>\EME>T,  S.  m.,  pousse  de 

liepigeunnement,  fruclicalio.  (>'icor,  1606.) 

REPiGEO\.\ER,   repioner,  repionner, 

y.  n..  pousser  de  nouveaux  bourgeons  : 
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llepigerniiier,  pour  rebourjonner,  repul- 
lulare,  repullulascere.  (It.  lisr.,  Dicl.fraur.- 
Uit.,  éd.  Ij49.) 

Le  provigner  est  nécessaire  aux  arbres 

que  l'on  a  planté  de  scions,  et  a  ceu.v  qui 
repionueid,  et  font  des  petits  rejetions  de 
leur  racine.  (I.ieuaclt,  Mais,  mil.,  p.  406, 
éd.  Ijy7.) 

Repigeoimer,  pour  rebourjonner,  repul- 
hdare,  repullulascere,  fructicare.  (NicoT, 
T/iresur,  éd.  1606.) 

Ilepioniter.  as  repigeonner;  or  to  yeeld, 
or  put  fortli,  small  troigs,  or  sprigs. 
(COTUFl.,  1611.) 

Haut-Maine,  r.'pii/eonitei-. 

REPiixKit.  V.  a.,  remanier: 

Et  Bail  dudepuis  (Meline  en  ses  ébats 

N'avant  gaignc  le  prii  des  amoureyx  combats) 
Ces  sonnets  repillailt,  d'un  plus  hardi  courage. 
Et  changeant  son  amour  et  changeant  son    lan- 

Chanta  de  sa  Francine  au  parangon  de  tous. 
Faisant  nostre  vulgaire  et  plus  bas  et  plus  dous. 

(ViUQ.,  Art  jMi^t..  I,  éd.  1603;  Peliissier,    p.  34.) 

REPii.oGiER.  V.  a.,  récapituler  : 

Se  nous  desirons  sçavoir  queljfruict  re- 
porte celluy  qui  fait  aulmosne,  j  ay  touché 

pilié:  mais  pour  le  repilogicer,  elle  pui-ge 
l'ordure  du  péché  et  l'eslaint.  comme 
l'eaue  estainl  le  feu,  préserve  l'ame.  (lii  n.i.. 
Fn.LASrRi:,  llist.  de  la  Toison  d'Or,  II,  f  182 v°,  éd.  Iil7.) 

REPi.\CE,  repinche,  s.  f.,  action  de 

détacher,  de  retrancher  : 

En  ([uelles  toutes  choses  ainsi  touchyees 
pour  \enir  a  ces  de  guerre,  il  convient 
faire  beaucouj)  de  repinrhes  et  de  retren- 
chemens  pour  venir  a  un  mieux.  (G.  Chas- 
Ti;i.i..,  Livre  de  paix,  VII,  iOO,  Kerv.) 

REPi>-CEME\T.  s.  m.,  action  de  pincer, 
de  tourmenter  : 

Le  fort  a  confroissié  le  foible,  et  souvent 

le  moins  apparant  le  plus  grand  en  nom- 
bre: et  la  ou  le  plus  grand  aulcune  fois 

porte  foule  et  replacement  soubs  son  moin- 
dre, et  convient  qu'il  l'endure.  (G.  Chastell., 

Clirun.  des  D.  de  Bourg.,  III,  177,  Buchon.) 

REPixciio.vER,  -onner,  v.  a.,  tailler'? 

On  redreche,  repiurhonne  et  relye  les 

vieses  hayes.  (1497,  liéthune,  ap.  La'Fons, Gloss.  ms.,  Bil)l.  Amiens.) 

REPixTiER,  V.  a.,  refuser: 

El  combien  que  la  somme  montast  a 

beaucoup,  cesembloila  aulcuns.  et  qu'elle estoit  dure  a  prendre  sur  le  povre  peuple, 

ce  lui  remonstroit  on,  et  répliquèrent  lon- 
guement lesdits  trois  estais  par  maintes 

excuses  et  belles  raisons,  toutesfois,  par 

conclusions  leur  fut  dit  que  s'en  appaisas- 
sent  et  qu'ils  s'en  teussent  a  peu  de  refus, 
car  force  leur  estoit  et  seroil  de  l'accorder 
et  de  non  repiutier  riens.  (G.  Chastell., 
Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  III,  146,  Buclion.) 

REPioi.ER,  V.  a.,  parer  de  diverses 

couleurs  : 
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Que  |)artout  l'amoureuï  Zephvre 
Êepiole  les  prez  de  Ueurs. 

(CuASSias..  Ps.,  XCV,  Lyon  1613.) 

REPIOXER,  voir  REPIGr.ON.\En. 

REPiriGE,  voir  Iîespitage. 

REPiTEANT,  adj..  <|ui  a  pitié  : 

E  quand  nus  ot  veud,  sin  fud  rejnteanz^ 

ÎS'c  nus  sulTri  périr,  k'il  le  fusl  esgardanz. 
{Honi,  298,  ms.  Oxf.,  StcDgel.) 

REPrrER,  voir  Respitier. 

REPLAJiyiER.   -ier,  voir  Iieplaouier. 

frapper  de   nou- 
REPI..\IER,     V. 

velle.s  plaies  : 

Orguieus  fist  aus  angeles  graut  plaie 
Et  ore  les  homes  rejdaie. 

(RïllcL.  DE  MoiL.,  Misereie,  c,  1,  Von  Haniel.) 

Et  pèchent  contre  leur  presme  quant  les 
plaies  cspirituelles  qui  ja  esloienl  garies 
par  penitance  renouvelcnt  et  repluient. 

(.1.  MoRiiiET,  ;U/r.  de  l'uine,  ms.  SteGen.,f° 
19  r°.) 

ri:pi.ai.\,  voir  Hepleix. 

REPLAi\TE,  s.  f.,  plainte  : 

Sitost  comme  replaiute  est  fête  de  com- 

mandement Irespassé,  l'amende  du  se- 
gneur  (jui  fist  le  commandement  est  es- 
queue,  ou  de  celi  qui  a  tort  se  replaint,  ou 

de  celi  qui  n'a  aenipli  le  commandement. 
(Beaim.,  Coût,  du  Bejuv.,  Lv,  10,  Beugnol.) 

—  .\mende  : 

Icellui  sergent  mist  main  de  par  nous  au 
dit  exposant  très  durement,  pour  certaines 

amendes,  delTaut  et  replninles  (pi'il  devoil au  prevosl.  (I39Ô,  Arcli.  JJ  118,  pièce  124.) 

REPi.AiKE.  -plere.\.  n.,  plaire  à  nou- 
veau : 

Si  terre  lur  plout  a  desiruire, 
Ore  lur  rej^aist  plus  a  estruire 
E  a  noblement  ralurner. 
(Bt>.,  I).  lie  Xorm.,  Il,  706S,  Micliel.) 

Or  me  replest  que  vos  descrive 
Sa  helc  face  et  tendre  et  clere. 

(Thibaut,  la  Poire,  1657,  Stefalicb.) 

La  Bresse  en  Vosges,  repiiilre. 

1.  REPi.AiT,  -pleil,  s.  m.,  nouvelle  te- 

nue, nouvelle  session  du  plait  : 

Le  joedy,  jour  don  replait,  u  on  soloit 
mettre  sen  catel,  ou  cliies  chius  cateuls 
soit  mis  ou  brief  des  eskievins,  et  vaura 
autant  ensi  mis  que  se  li  chies  courussent, 
et  chius  qui  en  ce  brief  sera  mis  ne  sera 

que  a  .XXX.  paresis  en  le  manière  acous- 
tumee.  (xiV  s..  Ordonnance,  Petit  reg.  de 

cuir  noir,  f  59  r",  Arch.  Tournai.) 

Jour  de  triwe  et  repleit.  (J.  d'Oltre.\i., 
Mijreur  des  liislors,  I,  173,  Borgnet.) 

Item,  pour  .xi.  jours  vvardez  sur  yceulx 
aux  dis  plais,  .v.  d.,  sont  .nu.  s.  .vi.d.Item 

pour  sur  aucuns  d'iceulx  mettre  le  calel en  rolle  au  jeudi,  jour  du  replait.  .n.  s. 

.VI.  d.  (21  juin  \Wl,E.iéc.  test,  de  ilargue- 
rile  le  Xonnande,  Arch.  Tournai.) 

T.  Vil. 
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2.    KEPLAIT,  Yclir  lÎLPLAT. 

REPLAKIEIt,  voir  RcPLAOL'IER. 

REPi.A\<:iiEEU,  -chuier,  v.  a.,  plan- 

chéier  de  nouveau,  remettre  de  nou- 

velles ])lanchcs  à  : 

Itepliiitchoier  le  muiilin.(l33j,  Arcii.  KK  3% 
f  27o  r°.) 

Itejilaiic/teei;  aidez  vous  de  l'iaiiolieoi-,  en 
l'Ianolio.  (lî.  Est.,  Dict.  fr.hit.,  éd.  1549.) 

REPLA\f:nEit,  voir  Ueplanchier. 

nEPLA.\»;iiiEU.  -i/iiier,  -kier,  -planc- 

quier,  -plancher,  v.  a.,  remettre  de 
nouvelles  planches  à  : 

Taillier  niaiiiens  por  faire  plamnies  a 

repUmquier  por  l'uis  es  eaiidjes.  (1304, 
Trav.  iiit.i-  cliàl.  des  C.  d'Art.,  Aicli.  Klv 
393,  f  16.) 

Por  reslaier  et  rcphiiiquler  le  iionl  des 
noeus  moliiis.  (74.) 

Por  ivplaiilcier  le  ])ont.  {10.,  f"  17.) 
Audit  maistre  Colarl  Caillet,  iiuur  .viii. 

aisselles  de  qiiesiie,  dont  ledit  petit  gre- 

nier /'«  i-eplamiu'ié  et  refait,  a  .m.  gros  le pièce.  (iU  jiiill.  lilii.  Tutelle  de  lluqiiùiet, 
Arch.  Tournai.) 

[Pour]  avoir  repluiicriiiié  de  deux  tours 
d'aissielles  le  planci|uii'r  autrelTois  encom- 
nienchié  a  le  porte  du  liourdel.  (17  sept.- 

lOfév.  1125,  Compte  d'ourrages,  6'  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  faire  et  couvrir  les  doubliers  des 
dictes  goulieres  et  recouvrir  et  replonc/ier 

en  plusieurs  endroils.  |'2G  juin  1438,  True, 
exécutés  un  ehùt.  d'Alençoii,  .\rcli.  Orne.) 

Ils  replanriient  le  pont.  (IIaiciiiet,  Vohjbe, 
11,  4,  éd.  1542.) 

iiEPLAXCHOiEK,  voir  Replanxiieeu. 

UEPLAîVCiio.MEK,  v.  a.,  remettre  de 

nouvelles  planches  à  : 

llabillier  et  rephinc/iunier  l,i  grand  salle 
es  lieux  i|ue  le  plancher  est  pourry. 
(1"  mars  lj32,  Arch.  Gironde,  Not.  K,  Mat. 
Contât.) 

KEPLAXCyl'lEK,  voir  REPLANCUfEn. 

REPEAM)ISSABI.E,  Voir  ReSPLENUIS- 
SADI.E. 

REPLA\DUE,   voir   RcSPLE.NORE. 

REPi,AXEK,  v.  a.,  unir  à  la  plane, 

polir  : 

A  Jehan  llennebicque,  carpentier,  pour 
i^oir  repluiiel  les  vassiaulx  de  la  foullenie 
de  la  dicle  maison.  (22  mai  li77.  Tutelle  de 

'tribu  le  Brille,  Arch.  Tournai.) 

—  Replane,  part,  passé,  poli  : 

Bêle  houcbe,  dons  fenestres 
lîlans  coin  ivoires  rcplunes. 

[PercemI,  ma.  Berne  113,  t"  93».) 

L.i  bouce  pelilole,  et  li  dent  sont  seré 

Ki  plus  estoient  hianc  k'ivoîre  yepJailt'. 
{Fimibnis,  ̂ DiO,  A.  P.) 

REPLAMR,   voir  RePLENIH. 

ItEPI.AXKIER,   voir   liEPLANCUICn. 

REPL.WQUIEB,  voir  REPLANi:hnElt. 

REPi.AMis,  S.  m.,  action  de  reidacer: 

Ils  assistèrent  au  replantis  du  Perron  de 

devant  l'eveselié,  lei|uel  n'avoit  esté  bougé 
depuis  l'an  M()2.  (Ilill,  l'un.,  ne  IIcuges, 
Meiii.  d'esitiecin  de  Touniinj,  Jlém.  de  la 

Soc.  hist.  de  Tournai,  V,  3ti'0.) 

REPLAt>i"iEii,  -liier,  -acqnier,  -ac- 
quer,  v.  a.,  plaquer  de  nouveau  : 

Bien  set  Guillaumes  la  merde   repîaqitier  f 

Trop  a  a  faire  s'il  me  veut  r'apaier. 
{Dal.    (IWescliims.  7346,    ap.  Jonklil.,    Guill.  d'Or.) 

.vu.  s.  jiour  le  pilet  i-efaire  de  le  fenestre 
!   deseure:  pour  les  enlretoises  que  Cholars 

i  fist  meire,  .xi.  s.,  et  .xvn.  s.  .m.  d.  mains 
au   recouvrir,  au  replatder,   et  au   refaire. 
(xm'  s.,  Cliirog.,  Cité,  Arch.  Tournai.) 

A  liohert  le  couvreur  jiour  resouler  et 

replakier  le  Uaril,  .ix.  s.  (1317,  'Tut.  de Muigne  Moniieries,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  journée  d'un  manouvrier  qui  re- 
plaquu  en  i)lusieurs  liens  en  le  maison  des 
dis  enl'ans.  (23  juillet  1376,  Curatelle  des 
enfiuils  deSyinou  dou  Uos,  Arch.  Tournai. \ 

A  .Iaqu»min  du  Pont,  carpentier...  [pour] 
urair  replacquié,  reparé  et  refait,  ou  pour- 
pris  de  le  halle,  par  bas,  l'eschoppe  ou 
solloit  demeurer  Perre  Warniclet.  (17  mai- 

16  août  iill, -Coiiiple  d'oiirriiges,  1"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  le   Breton,  baneleur,  pour  sept 

baniaux   d'ai'gille     par  lui   livres   a    faire 
mortier,   le(|uel   mortier  a  esté  mis  et  em- 

ployé, tant  a  l'aire  le  tierree  deseure  les- 
]    dictez  estuves,   comme   a   repliicquier   une 
i   paroit  en  une  descambres  d'icelles  estuves. 
I    (16  fév.   1446,    Tut.  de  Ilaquinet  de  lluissy, 
Arch.  Tournai.) 

I       —  Refermer  un  objet,  ici  la  tonne  de 

'  harengs  qui  a  été  défoncée  : 

lîst  ordonné  que  les  eswardeurs  ne 
pourront  delVoncer,  eswarder  ne  replac- 
giier  harens  que  ne  soient  trois  ou  (|uatre 
du  moins,  et  appeller  les  fermiers  de 

l'eswardage,  |iour  avoir  son  droict.((;onim. 
xvi'  s..  Extrait  des  esiriirds  sur  /es  poissons 
lie  Mer,  Arcli.  mun.  Jléziéres,  AA.  12, 

r  117  r°.) 

REPLASTKEMENT,  S.  m.,  replâtrage: 

Par  ce  qui  est  advenue  depuis,  a  paru 

que  ceste  dernière  veuc  n'estoit  ([u'un  re- plastreiiient,  et  neantnioins  tout  est  tourné 
a  leur  grandeur  et  puissance  entière. 
(Gasp.  de  Tavanxes,  jl/e»/.,  p.219,  Michaud.) 

REPLASTUiR,  V.  a.,  replâtrer: 

Avoir  aussi  reliait,  ressanné  et  replastri 
de  tienle  moulue  le  cave  et  cisterne  qui 
est  servant  en  le  court  du  dit  hostel.(l4l2, 

'Tut.  de  itiquelet    l'useap,  Arch.  Tournai.) 
A  Jai|ueniarl  de  Saint  Ghillain,  couvreur 

de  tieulle,  pniir  le  sallaire  de  lui  et  son 
varlet,  manouvrier.  descrvi  a  avoir  re- 

plastri de  niorlier  de  tieulle  mouline  le 
noghe  estant  entre  le  maison  des  dis  hoirs 
et  le  maison  Gilles  Damanl.  (30  mai  1420, 
Tut.  de  Catlierine  Desablens,  Arch.  Tournai.) 

A  Jaquemart  de  Thumeddes,  dudit  mes- 
tier  [de  maçon],  pour  .vi.  joiu'nees  par  luy 

deservies  a  avoir  aidié  a  replastrir,  resa- 
ner  et  mettre  a  point  lesdis  ouvrages. 

(16  aoùt-l.'i  nov.  1427,  Compte  d'ouvrages. 
4"  Somme  de   mises,  Arch.  Tournai.) 

Est  et  sera  tenus  desdiz  murs  replastrir 

et  resaner  a  ses  dépens.  (13'  janv.  1432, Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

i.  REPLAT,  -ait,  s.  m.,  partie  plate, 

lieu  plat  et  élevé,  plateau  : 

Il  fil  sur  .1.  replaii  dur  et  esquylant  près 
d'un  mur  bais  d'une  vingne.  (Gestes  des 
Chiprois,  p.  Iô9,  G.  Ilaynaud.) 

Entre  les  dictes  costes  et  le  replat  de  la 
dicte  monlainne.  (1327,  S.  Bénigne,  La 
Margelle  Chamessiri,  1.  2,  c.  21,  Arch.  Cote- 

d'Or.) 

Le  |dan  de  ceste  cité  (Gènes)  n'est  du tout  en  replat,  ny  du  tout  eu  bulle.  (Ile 
PiNEï,  Cartes  cosmograplnques ,  p.  130,  éd. 
156i.; 

On  void  ordinairement  au  pied  de  cest 
arbre  des  ceps  de  vigne  qui  asseent  leur 
gros  bois  tortu  comme  un  serpent  sur  le 
replat  des  branches  de  ce  iieuplier.  (lu., 
Pline,  \l\',  1,  Lyon  lo66.) 

—  De  replat,  loc.  à  ]dat: 

Pour  revenir  a  nostre  charrue,  les  coul- 
tres  y  servent  a  fendre  et  a  couper  la  terre 
et  a  monstrer  le  chemin  au  soc,  qui  vient 
par  après  a  mordre  la  terre  de  replut.  (Uc 
Pi.NET,  l'iine,  xvm,  18,  Lyon  1566.) 

Suisse  rom.,  replat,  plateau  : 

Assis  un  peu  au-dessus  de  la  grève  sur 
un  petit  replat  boisé  de  beaux  buissons 

d'lii|q>ophaés.  (L'Enfant  de  l'Hôpital,  Bi- bliothèque universelle  et  Bévue  Suisse, 
1884,  n»  70,  p.  40.) 

2.    REPLAT,  S.   m.  ? 

Perrin  le  voiclurou  pour  son  replat, 
.1.  obole.  (1392,  lurent,  du  cliàteaii  de  Jutt- 
court,  f  30,  ap,  Iluc.  lieplatum.) 

REPLÉ,  voir  Repeetiu. 

REPLECIOXEL,   VolP  RePLETIO.NEL. 

REPLEGE,  S.  m.,  seconde  caution  : 

Cas  d'aventure  en  poent  liien  escuser  le 
plege;  si  comme  se  li  repleges  muert  en 
dedens.  (Beaum.,  Coût,  du  lieauv.,  xliii,  3.j, 
Beugnot.) 

REPLEGEER,  Voir  REI'LEUlEn. 

REPLEGLAiRE,  -are,  s.  m.,  mainlevée 
de  saisie  moyennant  caution  : 

En  la  plee  de  nailTe  est  nul  essoyne  al- 
lonvable  al  défend,  jesques  après  appa- 
raunce,  ne  en  pleese  u  replegiare.  (Bnirr., 
Loisd'Anglet.,  f  30,  ap.  Ste-Pal.) 

Williame  del  Bois  porta  soun  replegiare 
vers  Johan  de  llasting,  e  dist  qe  a  tor, 
prist  ces  ([uatre  chivais,  tiel  jour  et  tiel 
an.  (1304,  De  termina  Sanctœ  Trinitatis 
Year  booUs  of  Ihe  reign  of  Edward  the 
first,  Ycars  xxxn-xxxm,  p.  261,  lier.  brit. 
script.) 

Le  tenant  suit  son  replegiare.  (Littlet., 
Ten.,  f  48,  ap.  Ste.-Pal.) 
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itEPi.EGiAitr..  voir  REi'i.rr.rAiHE. 

niîPi.EGiER,  -ger,  -gecr,  -plovgiev, 

-plagia-,  verbe. 

—  Act.,  se  porter  caulion  pour: 

Asez  Vi  lit  repler/eez 
De  vassals  ongicis  alosoz. 

[Conqncst  nf  Ifehnid,  21o3,  Michel.) 

N'est  pas  nus  liom  furs  que  H  l'ois  du  ciel 
Qui  envers  Ivalle  le  pusse  replcf/er, 

(hic  ta  posncc  n"a  envers  lui  lueslier. 
(liAiMU..  Oijier,  ilSS,  BiuToii.) 

Li  .X.  baron  se  sont  en  pics  levé 
Qui  ytpïf[iit  orenf  Huon  le  her. 

{Hiion  de  Bord. ,  tlOTC.  S.  P.) 

Et  les  replcf/iereiH  li  niiti-es  soiir  leur 
(estes  a  coiipeir.  (.Mi:Ni;sTni:i.  iiK  lîniM.s,;;  167, 
Wailly.) 

Pièges  ne  pot  pci'.lro  son  eors  par  ple- 
gerie  qu'il  face,  lotit  soilce  nn'il  nil  veplegié, 
cors  por  cors,  aucun  ipii  est  leiins,  por 
vilains  cas  ilc  crieme,  a  revenir  an  jur  por 

atericli-e  ilroll,  et  cil  qui  est  replegié  s'en 
fuit.  (lliiAUM.,  Coût,  du  tteauv.,  .\i,ni,  21, 
Hengnol.) 

Ci  parole  de  çax  (|ni  repleyent  anirui 

d'eslre  a  droit,  el  qui  sont  sotisanlplegge. 
(V.  mi  Vo\r.,  Conseil,  eli.  7,  rul)ri(|.,  Mar- 
nier.) 

Et  reipiisl  l'eranl  que  illi  le  reploiif/e  de 
chu.  (.1.  ii't_h  TRKM.,  Mi/r.  (las  /list.,  V,  43, 
Chron.  belg.) 

Kl  li  Conte  île  Klandre,  quant  illi  veil  chu, 

se  ])riat  al  coule  de  (leldre  (|u'illi  le  replu- 
f/nsi  aux  Liégeois  ou  illi  esloit  prisonnier. 

(11'.,  '■''•,  V,  MO.) 

—  Pi'omettre  : 

Se  li  sires  ou  hailli  on  lioniine  de  leur 

part  ne  veulent  lyplei/ei-  de  venir  a  loy,  le 
lov  doit  cesser  de  plaidier.  (1336,  Arch.  JJ 

ré,  f  161  r".) 

—  Neut  ,  présenter  une  caution  : 

Sire,  clist  l'enfes,  nobile  elievaler, 
Li  rois  mes  sires  me  voit  l'aire  escillier. 
Por  Dieu,  vos  pri,  ii  glorieus  du  ciel. 

Que  envers  lui  ni'aidi.'s  a  yepleffier. 
(lUlMO.,  Oijier,  134,  Dairoia.) 

UEPi.Ki.x,  -ain,  replen,  adj.,  plein, 
rempli  : 

Je  te  pri  que  m'arme  soit  repleif/ne  de 
cience.  (t'saut.,  Hicliel.  17til,  f"  W.) 

Une  nef  replene  des  marchandises.  (1327, 

Re.q.  de  murr)ittruh  au  roi  d'Aur/L,  Colleol. 
Urequigny  111,  T  69  r°,  Itichel.) 

Que  cellui  qui  a  colTros  plains 
De  trésors  et  greniers  rephiins, 
Ne  cesse  ades  de  convoilier. 

(Christ,  de  Plz..  C/tem.   de  lony  estude,  4oS9,  Piis- cUel.) 

Aussi  «jne  replein  soyes  de  perfeceions 
mundaines  (|ui  advisenl  a  prince.  (In.. 

Cfitirles  V,  3"  p.,  prol.,  Michaud.) 

REPLEIMU,  voir  lîlCPLKNin. 

REPI.EIT,   voir  RlCPLAlT. 

REPLE\.  voir  Rkpi.eiv. 

REPLEXDOR,   voir  RiiSPLE.NDOn. 
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REPI.EM)RE,    voir  lÎESPI.KNOnK. 

REPi.ExiR,  r.'pln..  rcplei.,\.  a.,  rem- 
plir, avec  ses  diverses  nuances  de  signi- 

fication : 

Quer  or  e.'it  s'ananic  de  gloire  replenithe. 
{Atfxis.s\.  123',  II'  s.,  Slcngel.) 

Corne  ccle  qui  de  la  grâce 
De  Dieu  e.^tnit  si  repîenie  • 

Que  n'avoil  d';iulre  amour  envie. 
(Wace.  Vie  lit'  Stfi  Marijufr.,^'<,  u\^.    155^,,   p.    100, 

Joly.) 

Do  Saint  Esprit  erl  repleinie. 
(Id.,    Yila  s.  m.  Virg.,  p.  19,  Lnzanhc.) 

Moult  fu  la  cilé  bien  garnie 
Et  moult  fit  de  bien  repUmie. 

(Percmil,  nis.  .Monlp.  II  219,  f»  T-4".) 

Lors  fiu'ftit  des  mes  dclitables 
lippieni  tuit  communément. 

(/*.,  P  291'.) 
Es  n?fs  entrent,  qui  fttliit  garnie? 
E  de  ricliesce  repleuies. 

(De».,  D.  de  Norm.,  II,  4S01,  Michel.) 

De  bones  murs  fitd  repleniz 

E  d'onesté  fud  bien  guarniz. 
(  Vis  de  Saint  liile.  53,  .K.  T.) 

Trestot  li  bois  est  )-epIefiiz 
Do  bele  noise  et  de  beaus  criz. 

(Purton.,  Bichol.  19152,  t»  130'.) 

Tuit  en  furent  li  pl.iis  répîeni 
Et  tuit  li  leu,  ce  .sot  en  bien  de  fi. 

[Aimei-i  de  IS'nrb.,  30,  .K.  T.) 

Beneoiz  soit  li  lilz  Dieu,  amen,  qui  de  sa 
grâce  nos  replauit.  (Uincelol,  ms.  Kriijourg, f°  98".) 

Tu  les  replanisoies  de  toiiles  iceles  choses 

que  lor  cuers  desiroienl.  (.s".  Gruul,  ms. 
Tours  9lô,  f  19".) 

Li  champs  est  replenis  de,  mors  et  des  nafres. 
[Destr.  de  Home,  1257,  Grœher.) 

Qu'il  nos  replenisce  de  sa  conisance. 
(Macrice,  Serm.,  Hiohel.   13314,  f°  27  r".) 

.Si  dient  li  plusor  que  cesie  Ijesle  est 

replenie  d'enchantement  el  de  arl  inagi- 
<iue.  (lÎRU.N.  Lat.,  Trea..  p.  21(;.  Clialiaille.) 

La  soatime  qui  en  ist 
Toute  la  place  en  replenist. 

{/hse,   1677,  Méon.) 

Tout  le  parc  d'oudor   replanist. 
(/6.,  uis.  C.orsini,  f"  136».} 

La  terre  ipii  esloit  garnie  el  replenie  de 
biens.  (Cliron.  de  .S.  Den.,  ms.  Sle-Gen., 

f  254".) 
Et  lie  lui  si  granz  fruiz  issoit 
Que  le  pais  repîenissoit 
Et  totes  bestes  ensement 

Prenicnt  soz  lui  pesscment, 

(MACfc  DE  LA  Charité,  Bible.  Hichcl.  401,  f'  94».) 
Lour  fruit  sunt  bel  et  ordenè 

Et  repleut  de  grant  bontë. 

(Bible,  Itiiihel.  763,  f"  313''.) 
Car,  certes,  il  en  a  assez 
Pour  tout  le  monde  repUtnir 

Et  en  grant  richece  tenir. 
(Christ,  de  Piz..  Client,  de  Iwiq.   estuile,   32S4,    Pùs- 

rbel.) 

L  n  prodom  jadis  osteit 
Qui  une  bonne  dante  aveil  : 
De  grand  bcallé  ert  replanie. 

{Cltastoiem,  d'un  père,  conte  .\I,  Soc.  des  hibliop.) 

—  Hepleni,  part,  passé,  rempli  : 
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Bois  repleniz  de  veneisun. 
(S'.  Bntndan.  1748,  Miela-I.) 

Quant  Rome  fu  midlipliie. 
De  divers  pueple  replenii'. 

{Brut.  ms.  JliUlicli,  4173.  Vnllm.) 
Jeo  vous  salu,  Marie, 

De  grâce  replenye. 

(Ave  .Uaiin,  ms.  Pliillipps  8336,  f"  85  v».) 

La  maison  replanie  d'olor. .. 
(Bible,  niclifl.  763,  !'  230V) 

Repleny  de  l'amou)-  de  Dieu.  rViuNw. 

Mir.  Itislor.,  Val.  Chr.  .".38,  f°  6'.) 

REPLEivissEMEXT,  rcpleun.,  respla- 

nisem.,  s.  m.,  remplissement;  satisfac- 
tion de  tous  les  désirs: 

(lue  ge  soie  d'icelle  compaignie  ou  ge 
puisse  avoir  replennissemenl  <le  mon  cuer. 

[Artur,  liichel.  337,  f°  2i0\) 
Par  le  resplaaisemeut  du  sainl  esperit. 

(S.  Graal,  ms.  Tours  915,  f  19'.) 

REPl.E^■^■IsSEME^T,    voir     Replenis- 
SEMENT. 

REPLEss^iER,  V.  a.,  faire  jilier  en  di- 

vers sens  : 

Fortune  est  trop  a  tel  malheur  maistresse. 

Car  comme  cl  veull  l'bonneur  tourne  et  re- 

[plesse, 

Comme  il  luy  plaict  faict  son  tour  retenir. 

(Conlrifdictz  de  .Soiu/eci-eux.  ('  120  v,  éd.  1330.) 

1.  RKPi.icT,  -ecl,  -è,  adj.,  rempli: 

Le  ciel...  quant  il  est  replet  de  pluie. 

(Oresme,  Elit.,  lUchel.  204,  f°  514".) 

Qu'il  ne  proféras!  et  niist  hors  par  sa 
bouche  le  bien  dont  il  esloit  si  replet  et 
garny.  (Traict.  de  P.  Salem.,  ms.  Genève 

165,  f  2  v°.) Do  tous  biens  bricf  estoit  replecte. 

(Mart.  d'.Auv.,  Amant  rendu  cord..  277,  .\.  T.) 
El  sera  ce  lieu  In  repilel 
Par  nous  de  chans  armonieux, 
.\  riieure  du  très  glorieux 
Naistrc  de  noslre  Créateur. 

(Myxt.  de  l'Incurnat.et  Natieité,  11,    144,  I.e  Ver- 

dicr.) 

Bien  sa.  mon  lîlz,  repli  de  iniquité 

'l'u  ies, 

(1"  août  I4S6.  Beg.  du  Puij  de  Vi'cole  de  rhétorique, 
35'  congrégation,  ms.  Bihi.  Tournai,  p.  356.) 

2.  REPLET,  S.  m.,  repli  : 

Les  bolines  de  veloux  verd,  ouvrez  de 

bro<lerie  sur  l'estendue  de  la  grève,  et  au 

replet  doublez  <le  loilhe  d'argent.  (Énlr.  de 
Henri  II  a  Wnien,  T  33  r".) 

REPi.ETir,"adj.,  qui  donne  réplétion  : 

Itepletif,  f.  lieplelive,  replenishing,  lilling. 
(COTGR.,  1611.) 

REPl.ETIO.XEL,  -ctOHel.  -oitiiel.  adj., 

causé  par  la  réplétion  : 

Jassoil  ce  que  colique  el  iliai|ue  soient 
passions  matérielles  elrepleciunnelles,  tou- 
tesfois  elles  peuvent  eslre  causées  de  maie 
complexion  sans  matière,  (li.  de  Gort»., 
Praliq.,  V,  18,  Lyon  1495.) 

Causes     repletionelles    qui    proviennent 
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d'yvrogneric,   indigestion,   et   de  viande 
grossières.   (.Ioib.,  Gr.  chii:,   p.  527,    éd. 
1598.) 

Maladies  replelionnelles.  (Id.,  th.,  p.  606.) 

KEPLETiR,  V.  a.,  remplir: 

L'aristologia  mise  en  emplastres  i-eplel 
les  playes  ijiii  sont  cavees.  {Jard.  de  santé, 
p.  40,  imprimé  la  Minerve.) 

Le  fromniage  frois  et  vertremplist  et  re- 
plet les  chairs.  (/6.,  I,  153.) 

REPLEVix.  s.  m.,  main  levée: 

Beplevin  est  (|nant  le  seignior  od  dis- 
treine,  et  replevin  soit  fait  de  les  distresse 

per  briefe  on  por  plaint.  (Littl.,  Iiislit., 
237,  llouard.) 

HEPLEVIK,  verbe. 

—  .\ct.,  défendre,  protéger: 

De  chen  a  Ilcrchemliaul  lantost  fet  scuité, 
El  la  dame  a  a  tous  enquis  et  demandé 

Que  il  la  replerisseiit  pu-  fainte  carité. 
(Voon  lin  Maieuce,  1165,  A.  P.) 

—  Donner  caution  pour  : 

E  se  li  tenanz  est  negligenz  a  autres  .u. 

jorz  i|ui  li  sont  assigné  avenantment  de 

reqnerre  sa  chose,  ne  il  ne  replevist  ses 

avoirs....  il  sera  en  péril  de  perdre  la  pos- 
session de  la  chose  demandée.  (Ecliiq.de 

Sormand.,  p.  66,  Marnier.) 

—  Xeutr.,  donner  caution  : 

Ceux  lenemenls  soient  pris  en  nostre 

meyn.  saiins  replevir.  {Kmrr.,  Lois  d'Anglet., t°  32,  ap.  Ste-Pal.) 

ISABLE,  voir  lÎEPLEVlSSABLE. REPLEV 

KEPLEVISSADLE,  -isttble,  adj.,  qui 

peut  être  cautionné  : 

Prisoners  replevissahles .  (BniiT.,  Lois 

d'Anrjlet.,  f'  34,  ap.  Ste-Pal.) 

Duc.  donne  replevisalile,  comme  étant 

dans  les  Stat.  de  Westminster,  ch.  xv. 

«EPLEvissEMEXT,  S.  m.,  cliose  qui 

sert  de  caution  : 

Replevissemeul  mvs  en  liaille  ou  autre 

plegerle.  {Stat.  d'Edouard  III,  an  xx.wm, impr.  goth.,  Bilil.  Louvre.) 

nEPLic.vBi.i;.  adj.,  à  quoi  l'on  peut 
répliquer,  réfutable  : 

Pour  maintes  grandes  et  évidentes  cau- 
ses, qui  la  esloienl  declaireeset  produites, 

non  repiicabtes.  (G.  Chasteli..,  Cliron.  des 
D.  de  Bourg.,  III,  152,  Buclion.) 

REPHC.*TioN,  -Cion,  -cioMi,  reppli- 

cacion,  s.  f.,  multiplication,  répétition  : 

Replication  d'engen  nuira  a  celui  qui  le 
tel.  {Digestes,  ms.  Montpellier  11  47,  I°2l'.) 

Ja  soit  ce  que  II  pièges  perde  s'exception, 
qu'il  avilit  deu  consel  deu  seual  par  repli- 
cation  d'engin  que  l'en  li  met  en  conte. 
<M.,  f"  196'.) 
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Nous  disons  que  unité  ou  un  est  mesure 
des  nombres  par  la  replicacion  de  elle. 

(Oresmf.,  Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ms.  l'ni- vers.,  f"  126  r°.) 

Le  nonilire  de  .x.  par  repliculiou  de  soy 

rend  tout  nombre  jjarfait.  (Corhichon,  Pro- 
priet.  des  choses,  \l\,  123,  éd.  J522.) 

Par  repliraiioH  de  ses  saincles  opéra- 
tions. (La  tresample  et  rruye  E.r/ios.  de  la 

reigle  M.  i\  Ben.,  f°  7i%  éd.  1486.) 

Que  pour  l'oree  d'ung  moins  que  rien, 
ou"  pour  la  replication  d'aucun  poygnant 
regret  avez  si  lost  advoné  ilueil  et  fuyjoye. 

(dcT.  UE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f  10  r",  éd. 
1526.) 

—  Réplique  : 

Nos  avons  dit  des  exceptions,  mes  por 

ce  que  les  replicalions  coutrebatent  les  ex- 
ceptions, nos  dirons  après  des  replicalions. 

(Ordin.  Tuncrei,  ms.  Salis,  P  24'.) 
Apres  noz  traiterons  des  dellenses  que 

cil  qui  demande  met  avant,  por  destruire 
les  delTenses  que  li  dellenderes  met  contre 
sa  demande,  lesqueles  delfenses  li  clerc 
apelenl  replicatwns.  (Biùau.m.,  Coût,  du 
Beauc,  ch.  vi,  g  1,  Beuguot.) 

Vous  fêtes  une  replicacioun  que  veust 
estre  trié  en  cesle  curt.  (1301,  De  lennino 
S.  Hilarii,  Year  books  of  the  reign  of 
Kdwanl    the  lirst,   p.    5,  Rer.  bril.  script.) 

Le  procès  fait  et  démené  entre  les  dites 
parties,  leurs  raisons  et  repp/icaciens,^  les 
deposicions  de  leur  lesnioigns.  (1321,  Cart. 
de  SI  ilagloire,  Ilichel.  1.  5413,  p.  375.) 

De  faire  raison  el  replicacions  de  fait  et 

de  droit.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f  117  i°.) 
Plusours  raisons  et  replicalions  faictes  et 

proposées  d'une  partie  et  d'autre.  (30  mai 
1322,  Jugement  de  maintenue  pour  le  prieuré 
de  Cliampclunioux  dans  son  droit  de  justice  a 
Pierre  Cerceau,   Arch.  mun.  Aulun.) 

Sans  arrest,  contradition,  mocquerie  ou 
i-eplication.  (Ménagier.  I,  1H>,  Soc.  des 

biblioph.  l'r.) 
■\'ous  y  estes  concludz  sans  autre  7-epli- 

calion.  [Le  Songe  du  Vcrgier,  ch.  vu,  Lyon 1491.) 

—  Vibration  : 

La  corde  sonbtille  et  rcide  quant  elle 
est  férue  fait  plusieurs  replicacions  et  plu- 

sieurs repercussions  et  va  et  vient  moult 
longuement  ainçois  qu'elle  puisi  arrester. 
(EvRAUT  [lE  CONTY,  Probl.  d'Arist.,  Bichel. 
210,  f>  17i-'.) 

KEPLiEURE,  S.  f.,  repli  : 

Ce  qui  est  entre  ce  boyau  et  le  fond  de 
l'estomac  sans  replieure...  les  analcunistes 
l'appellent  en  grec  -uXtoço;.  (IIalechamp, 
Trad.  de  Galien,  p.  271,  cd.   1609.) 

Ueplieure:  f.  A  redoublement,  a  redou- 
bling;  or,  as  repliement.  (Coron. ,  1611.) 

REPI.ISSER,  verbe. 

—  .\ct.,  plisser,  avec  une  idée  d'in- tensité : 

Us  renfoncent  les  yeux,  ils  reserrent  les 

dents,  ils  reptissent'  le  col.  (Jou.,  CEuc. 
mesl.,  f58  r°,  éd.  1583.) 
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—  Xeutr..  former  des  rejilis  succes- 
sifs : 

Car  autour 

L'eau  qui  replisse  de  maint  tour. 

Des  ja  dans  son  gouffre  l'avale. (D'InrÉ,  Sireiiie,  Retour,  p.  9î,  éd.  1606.) 

REPLOGIER,  voir  lÎEPLEGIER. 

1.  REPi.oiAX'T,  adj.,  sou])le,  flexible  : 

Gorge  bien  naissans, Cors  reploians. 

(Chans.,  ms.  Monlp.  Il   196,  i'  ilSO  i'.) 
Le  front  plain  et  resplendoiant, 
Et  le  col  blanc  el  repïoiant. 

(Garin,  le  C/iei:  qui  faisuit parler,  499,  Mt-on,  Faht., tll,  424.) 

2.  REPi.oiAXT,  S.  m.,  semble,  dans 

l'exemple  suivant,  désigner  le  repli, 
c'est-à-dire  la  retombée  de  la  vague  : 

La  mer  parfonde  se  trobla, 
Li  venz  fu  foi's  qui  la  dobla, 
Grant  iert  la  plaie  al  rfploîant, 
Si  n'alions  fors  desvotant. 

{Est.  de  la  y.  s.,  Vat.  CI..-.  1639,  I«  9''.) 

KEPLOiEMEXT,  S.  m.,  dilemme  : 

Li  argumens  qui  prueve  la  chose  par 
nécessité  puet  estre  diz  en  .in.  manières  : 
ou  par  reploievnent.  ou  par  nombre,  ou  par 
sinipleconclusion.  Beploieumzeil  quant  li 
parleres  dit  .a.  ou  .m.  ou  plusors  parties, 

desquelesse  ses  aversaires  cimferme  l'inie, 
quele  que  ele  soit,  certes  il  sera  conclus. 
Raison  comment  :  je  di  que  Thomas,  ou  il 
est  bons,  ou  il  est  mauvais;  se  tu  diz  que 
ilestbons.jediroie  :  Porquoi  le  blasmes  tu 
donc?  Et  se  tu  diz  que  il  soit  mauvais,  je 
diroie  :  Pori|uoi  converses  lu  donc  avec 
lui'?  Et  avient  de  reploiement,  que  quelque 

partie  que  tu  preigues,  je  eu  retrai  main- tenant mon  argument  qui  te  conclust  par 
nécessité.  (Brix.  Lat.,  Très.,  p.  537,  Cha- 
baille.) 

REPLOMBER.   Voir  REPl.OMMEa. 

HEPi.oMMEn,  -nniner,  rejilomber,  re- 

plonquer,  v.  a.,  resouder  avec  du 

plomb  fondu,  faire  de  nouvelles  sou- 
dures en  plomb,  couvrir  de  non  veau  de 

feuillesde  plomb: 

Item  pour  plonc  a  replommer  ledit  noghe 
et  ailleurs.  (13't7,  Tut.  de  Maigne  Monneries, 
Arch.  Tournai.) 

A  Symon  CoUait,  pour  acoir,  par  lui  et 
sen  varlet,  replonmé  .1.  noghe,  qui  esloit 

ent:e  le  maison  Jehan  Sandrart  et  l'une 
des  maisons  dessus  dittes.  (22  aoi'it  1391, Tul.    de   Manette  de  Tuyn,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  .lehan  Le  Latteur,  couvreur 

d'escaille,...  [pour]((ra!V  recouvert  le  auoret 
de  le  porte  Sainte  Konlaine,  el  le  replummé. 
(23  mai-22  aoi'it  1133,  CompÀe  d'ouvrages, 
1"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Mahieii  Toriel,  maistre  plonmyer  de  la 

ville,...  [iMiur]  .1,111.  livres  de  ploncq  a  fon- 
dre, employé  et  alloué,  ce  est  assavoir 

.XXXI.  livres'a  getler  en  ploncq  ung  bariel 
de  fier,  servant  a  une  des  trailles  du 
moyen  estage,  et  a  replommer  plusieurs  des 
bariaux  de  lailicte  traille,  (|ui  estoient  es- 

logiez.  (21  mal-20  août  113.1,  Compte  d'ou- vrages, 1°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
Avoir  aidié  le  plonmyer  de  la  ville,  par 

.111.  jours  durant,  a  replommer  enpluiseurs 
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lieux  le  tierraisse  diulil  belTroy  desoubzle 

liiiibri'.  (^OaoïH-lO  nov.  U3o,  Con.pte  d'ou- 
vrages, 4"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

rour  deux  cens  nuef  livres  et  deniye  de 
noef  |ilôucq,  et  pour  livre  et  demye  de 

sauduri',  par  elle  livré,  et  qui  a  esté  em- 
ployé a  i-cp/fiminer  et  rcsauder  ung  noglie 

servans  a  une  maison...  (10  lév.  1440,  Tut. 
tle  Hdijiiiiiel  de  Buis.sy,  Arcli.  Tournai.) 

Rephmher,  aidez  vous  de  Plomber,  en 

plomb.  (II.  KsT.,  Dicl.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Pour  avoir  refait  et  replonquez  les  voi- 
riars  de  la  maison  de  ville.  (1057,  Comptes 

des  mar/istrats,  185,  f"  li  v",   Arch.   Lièf-'e.) 

repi.<>m;ii:is,  v. 

la   lintc  : 

11., 

se   renfoncer  à 

Qu'Alleniant  viennent  pics  de  quatre  millier 
Oui  cm  (-liaslel  les  ilrent  replonffier. 

(Carin  II'  Lolt.,  î'  clians.,  XV.  p.  243,  P.  Paiis.) 

KIÎPI.OXyl'KR,   voir    litPLO.MMKR. 

REPi.oi'Gii;»,  voir  Rki'Licjiku. 

niîPLi'.MEit,  V.  ;i.,  plumer  do  nou- 
veau : 

Repli/mer,  aiilez  vous  de  Pliniier.  (R. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lôi'J.) 

icicpoiicit,  res.,  v.  a.,  renduire  de 

poix  : 

Et  vinrent  le  font  novul  rrf/uiel.  (Dans 

Oi-en,Altfr.  Gramrn.,  p.  211.) 

Repnier  et  refaire  les  batleaux.  (lo2S, 

S.-Oniiu-,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Repoier  et  reterquier  les  basteaulx.  (/A.) 

1.  KEPOIXDRE,  verbe. 

—  Neiitr.,  éperonner  de  son  cùté  : 

Por  Tristan  rescorro  ctaidier, 

Hi'poîngïteiît  tout  les  chevalier. 
[Hln.de  Beaijeu,  li  lii'ms  Di-sronneus,  5541.  Hip- 

peaii.) 

Et  la  bien  peu  s'arreste,  puis  baisse  sa 
lance  et  met  en  l'arresl,  et  poind  vers  son 
adversaire  qui  moult  esloit  vaillant  cbe- 
valier,  lequel  aussi  repuind  \evA  luy.  {Lirre 

des  faicts  du  miireschal  de  Boucicaitt,  1'"  p.. 
cU.  .\vn,  Micliaud.) 

—  Act.,  piquera  son  tour,  piiiuer  de 
nouveau  : 

Repoindre  et  repiquer,  repuniîere,  aidez 
vous  de  Poindre.  (11.  Est.,  Dht.  fr.-lat., 
éd.  1549.) 

Et  ne  la  laissons  point 
En  ce  mal  angoisseux  qui  son  ame  repottit. 

r.KEViN,  Troarle,  I.  éd.  1.562.) 

—  Repoinl,  part,  passé,  qui  a  piqué 
des  deux,  qui  a  fait  route  vei's  : 

Juie  qui  vers  moi  es  repointe. 

Jusqu'à  Biauvais  fai  une  pointe. 
(Jeu.  Dodee,  Congf.  Ricliel.  S37,  t"  ei'.) 

—  Fig.,  adj.,  rusé,  fourbe  : 

Dont  ert  li  siècles  en  bon  point. 
Que  nous  trouvons  or  si  repoint 
Et  si  félon  et  si  contraire 

Que  nous  veons  tout  bien  retraire. 
(Bai'D.  de  Condé,  ti  Contes  dou  pel.   137,  Scheler.) 

Et  celé  s'en  va  por  le  prestre 
Qui  moult  fu  ulseuse  et  repobîte- 

(Du   Vilhiit  lie  Uailleul,  Ricliel.  837,  f°  243^) 

Nos  le  troverons  en  la  lin  si  repoint 

Que  ja  n'i  troverons  d'amistié  un  seul  point. 
{De  Triade  et  île  Venin,  Ricliel.  837,  t'  337».) 

Il  se  complaint  en  ces  vers 
Dou  siècle  qui  tant  est  dyvers, 
Avers,  envieus  et  repoins. 

(Geriieut,  lii'  l'irimcjnet  et  de  Petit,  3,    Montai^lon  et 
Rajiiniiil,  /<■«/./.,  m,  30.) 

—  Dans  un  sens  favorable,  fin,  ha- 

bile, sage,  discret  : 
Mes  il  la  trueve  si  repoinie, 
(îuotant,  et  escoutant,  et  cointe, 

Et  l'elonesse  a  entamer. 

Que  il  n'i  puet  rien  conquesler. 
{De  Consttitit    du  f/antel,    29,  Montaigloa  et  Raynaiid, 

/ai/.,  IV,  167.) 

Dame  plaisant,  et  bêle,  et  cointe. 
Bien  avenant  et  bien  repoînte. 

(for/,  d'.irt.,  RicUel.  191S2,  f"  83^.) 

2.   iiEPOiMtRE.  voir  Répondre. 

1.  Rr.poi\T,    part,    pa.ssé.    voir   1!e- 
l'OI.NDRi;. 

2.  Ri:poi\T,  s.  m.  ? 

La  meir  montent  molt  a  espleit, 

\'cniv  l'oent,  prof  d'els  esteit  : 
De  grant  repoint  ert,  si  racnout 

Merveilloiis  bruit,  quel  part  qu'aient. 
(G.  DE  S.  PAin.  Ilnm.   du  .M.    S.  .Virlift.    3574.  Mi- 

cM.) 

3.  REPoi.\T,  part,  passé,  voir  Ré- 
pondre. 

REPOixTEMEXT.  S.  m.,  réparation: 

Repoinlement  d'une  église,  (xv"  s.,  Lille, 
ap.  La  Kiius.  Oloss.  ms.,  Itibl.  Amiens.) 

REPOi.xTïHER,  voir  Repeintirer. 

REPoisE,  voir  Rei'ose. 

REPOissr.K.,  -poisKsier,  -poixer,\.  a., 

renduire  de  poix  : 

Ledit  (lolin,  pour  .x.  bandes  de  fer  neuf- 
ves  mises  es  barilz  du  dit  office  et  repois- 

sier  pbiseurs  barilz.  (1380,  €■""  de  l'hôtel 
des  rois  de  l'r.,  p.  70,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  fanlt  repoi.rer  chasciin  an  les  ton- 
neaus.  (A.  Pif.hric,  Const.  Ces.,  VI,  8,  éd. 1543.) 

Repoisser  ce    qui   est  despoissé,   Picare 

denuo,  vel  Impicare,  l'icem   riu'sus  indu- 
cere,    Pice  ilerum    linire.   Aidez   vous  de 

Poisser,  en  de  la  Poix.  (li.   Est.,  Diet.  fr.-   \ 
lat.,  éd.  1519.) 

REPOIXER,  voir  Repoisser. 

REPOLIR  (se),  V.  réfl.,  se  rajuster: 

Quant  le  cbevalier  au  noir  lyon  se  fut 

'repoly  en  ses  armes,  et   il  veit  par  terre 

son  homme.  (Perreforest.  vol.   III,   C  41'. 
éd.  15-28.) 

1.  REpoxAii.,  reponnail,  reponal, 

reponnial,  rejuinnilh,  s.  m.,  lieu  où 

l'on  dépose,  où  l'on  cache  quelque 

chose,  cachette,  retraite  : 

De  ce  est  Le  la  scriture  dist  de  Dcu  :  Il 
mist  en  ténèbres  son  repunait/t.  {Liv.  de 

■loh,  p.  458,  Ler.  de  I.incy.) 

Comment  ne  saves  vous  trover 

Autre  reponal  que  ma  buge  i* 
{D'un  Prestre  comporte,  RicLel.  1553,   i"  513  r*.) 

—  Fig.,  cachette,  dissimulation  : 
Com  li  taverniers 

N'a    cure  fors  de  riens  venaus 
Dont  on  voelle  doner  deniers, 
Tant  voi  de  laitier^,  de  laniers, 
N'i  a  mais  meslicr.s  repofiaus. 

(Rescl.  de  .MolL.,  Carit'',  cxi\l,  2,  Vau  Uamel.)  Var., 

reponiaus. 

—  En  reponiatis,  a  reiionittus,  en 
cachette,  secrètement  : 

Galiiene  parole,  la  bêle  imperiaus. 

Du  soldoier  de  France  qu'ele  aime  en  repon- 

[«10(1». 

(.l/<iine/,  p.  21,  G.  Paris.)  . 

—  .leu  de  cache-cache  : 

La  vi  un  fouc  de  soleriaus 

Qui  juoient  a  repontiiaus. 
(Raoci  DE  Uoi-D.,  .^om/i'  de  par/td.,  473,  ap.  Scbcler, 

Troue,  beli].,  2"  sêr.,  p.  216.) 

Aussi  en  ccsl  avènement 
Juicns  nous  au  roy  qui  ne  ment... 
Et  aussi  aux  adeviniaus 
.\  l'avainne  et  aux  reponniauSj 
.\  l'erbelelle  et  aux  risées. 

(I'koiss.,  Poi'S.,  1,93,  219,  Sclieler.) 
Se  vous  jucs  aux  reponniaits, 

Faites  au  mains  que  je  vous  Iroeve. 

(1d.,  itt.,  \,  Iô:*),  2652.) 

   l-'in-    ■ 
Ce  k'au  siècle  ne  voi  mon  liu 
Me  fait  jouer  a  reponniatis. 

(Jkh.  Bod.,  Confié,  .\rs.  3316,  f*  227*^.) 

Sacbics  n'i  jouoit  mie  li  I>er  a  reponnaus. 
(Adam  de  le  Halle.    Œner.,  Iloi    de  Sezile,  p.    2S9, Cotisseniaker.) 

Cf.  Repost.ml. 

REPox.viLi.E,  -oiiniliUe,  -onelle,  -oti- 
liaile,  s.  f.,  cachette,  retraite  : 

En  an^Iet  u  en  reponnaile. 

XPoét.  fr.  ai'.  1300,  .\rs.3306,  p.   13Ï3.) 

Etes  (ces  lettres)  parolcnl  de  si  haute 

cose  et  de  si  hante  afere  qu'eles  ne  doi- vent pas  estre  leues  en  reponuiUes.  {Artur, 

ms.  Grenoble  378,  t"  4''.) 
Sire  vous  n'aves  encore  pas  ven  tous  les 

reponnailles  de  chaiens.  {Ib.,  P  51".) 

Jou  nel  ocis  mie,  fet  I.ancelot,  en  repo- 
nailles,  car  plus  de  .ce.  chevalier  i  furent 
por  veoirla  bataille  de  moi  et  de  luv.  (Ib., 

f  108».) Ele  nous  joue  a  reponailles 

Pour  doute  de  ses  espousailles. 
(Beacmanoib,  Jeliaii  Pt  Blonde,  3tS5,    A.  T.) 
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Et  ne  fait  que  espieir  per  praiit  malice 

rn  t'epnnelles  ooiuinenl  il  puit  l'innocent 
nielliv  a  mort.  (/',v..  Maz.  79S,  1°  33;  IX,  30, 
llonnai'dot.) 

ni-.i><>.\Ai.,  voir  riEi'ONAit.. 

REPo\AiMi:\T.  repitnn..  adv.,  en  ca- 
chette, en  secret  : 

Se  aiicnns  des  demoiii-ans  de  celle  ville 

s'enfiiil  rp/ionnmioient  sans  le  congié  don 
signeiip...  et  il  puet  eslie  pris,  premiers  il 
paiera  debte  se  il  le  doit.  ̂ Carl.  de  Cuise, 

Uichel.  1.  17777,  f  1S2  \°.) 

BEPONCE,  voir  Réponse. 

REPOxcEit.  V.  a.,  poncer  de  nouveau: 

/îe;)o«cer,  aidez  vonsde  Poncer,  en  Ponce. 

(({.  KsT.,  Dirt.  fr.-lal.,  éd.  Iôi9.) 

repo\<;ii<»\m;iî,  v.  a.,  mettre  un 

nouveau  poinçon  à  : 

A  GuiUanme  Maloisel,  orfèvre,  pour  avoir 

l'e^lore  et  reponc/io/tné  une  couppe  d'ar- 
gent dorée.  (1439,  Compte  géiiérnl,  liiidget 

des  dépenses,  Arcli.  Tournai.) 

KEi'OXDRE,  -iindre.  -poindre,  -piiin- 

(Ire,  reponre,  -punre,  respondre,  re- 

poslre,  rebondre,  verbe. 

—  .\ct.,  cacher,  placer  à  l'écart,  en- 
fouir : 

E  la   meie  torceunerie   ne  reftims.  {Lib.    ' 
l'salm.,  O.xford,  .\.\xi,  5,  Michel.) 

En  cest  laz  (|ne  il  repiimireiil.  (P.vn/m., 

Rrit.  Mus.,  Ar.  -JiO,  t  13  r\) 

Ce  que  11  avoit  b.aillié 
A  bien  repost  et  bien  mucié. 

(liE\.,  Troies,  ins.  Xaples,  f"  W.) 

Trenclicnl  cordes  àc^  pavcillons, 

Cliargent.  Irossent,  loi"  cors  rehunenf^ 
Tl'U  pour  uut  que  mol  ne  soucnt. 
(Iii.,  Dues  de  .\oni}..  II,   19679,  .Mk-licl.) 

Sa  lanterne  nnice  et  rt'pont. 
(Purl<m.,H79,  r.rapelet.)        ! 

A  tel  angoisse  est  cliil  livres. 
Cornent  jjuct  estre  tlelivros, 
Se  Dieu^  se  grasce  li  yejrtont  ? 

(Résolus  de  Moil-,  MiAvrcr?,  clxxxv,  7,  Van  Ilainel.) 

El  Guident  boen  recet  aveir 

A  lor  or  nuicier  et  fepo>i(ire. 
(ikiLLAUsir^,  if  liestittire  tliciii.  Ôï^O,  Hippeau.) 

0  cuni  funt  ai  anieir  tei  tabernacle,  chier 
sire,  des  virluz  on  li  moissons  alruevet  a 

lui  maison,  et  li  tortiM'ide  nit  ou  ille  repoi- 
'insl  ses  poilluns.  (A,!  k'piille  saint  llenuird 
(i  Mont  Dell,  ms.  \ei'dun  l'I,  f°  93  r".) 

Ne  reponnoient  pas  l'avoir, Ains  orcnt  largaiee  et  savoir. 
(MousK.,  Chroil.,  30017.  \V.  cl  1).) 

Ta  pecune  ne  reponnoies 

En  les  escrins  n'en  les  auniaires. 
(.)/ir.  lia  S.  Etui,   i>.  IÎ4,  Peigné.) 

Li  malvais  sirvenz  rehonsit  Paver  son 
seignor  en  terre.  (Mmiiii;i:,  Serm.,  ms. 

Poitiers  l-2'i,  r  51  r".) 

El  le  repri<;trent  en   .i.    ]iarfnul  Icu  pour 

paor    des    paiens.    (Vie   sainte    Catherine, 

liichel.  988,  PSiS".)' Et  ses  mains  en  ses  gans  repoigne. 

[Rose,  1113.  Corsini,  t"  90''.) 
Par  cesle  joie  le  repont 

Les  grans  dolors  ki  sont  el  mont. 
(Gui  DE  r.AMiiR.,  Barlaam,  p.  23,  v.  29,  Meyer.) 

Il  repont  son  apelit  por  vergoigne.  (Urun. 
I.AT.,  ires.,  p.  379,  (jhabaille.) 

Biau  père,  je  te  reiit  grâces  qui  ces  cho- 
ses clioiles  et  répons  as  sages  et  les  mos- 

tres  as  humbles.  [L.kvm'.^st,  Somme,  liicliel. 

22932,  r  eo".) 
Quant  ceulx  de  la  terre  verront  que  celle 

clef   luy   sera  clieue,   ils    répondront   leiu' 
richesces  en   terre  et  guerpiront  la   terre 

d'Espaigne.    {Gr.    Chron.    de   Fr.,    Cliarle- maincs,  IV,  2,  P.  Paris.) 

11  troverent  desouz  un  trésor  qui  de 
lonc  lens  i  ont  esté  repoz.  {Chron.  de  S. 

IJen.,  ms.  Sle-Gen.,  T  i'I'.) 

Tantost  con  il  l'ot  mort  si  reponni  le 
cors  el  couvri  de  vert  herbe,  {liist.  divers., 

ms.  Venise,  Marc,  C.  iv,  3,  f°  11".) 

Ou  que  soit  ont  lor  genl  lessié  et  reponnu. 

(Cnufrerj.  6980,  .4..  P.) 

Car  niilz  ne  doit  sou  sens  repondre, 
Car  ne  vault  sens  que  on  enserre. 

(.Met.  iVOl).,  Vat.  Clir.  1480,  t»  1».) 

Puis  ala  en  larrechin,  el  si  embla  a  son 

segnor  les  fiers  de  sa  liarue  el  si  les  re- 
pust.  (llist.  des  durs  île  Norm.  et  des  rois 

d'Anf/lel.,  p.  lu,  Alicliel.) 

Et  les  autres. XX.  s.  pour  reponre  .i.  drap 
que  li  .IX.  home  dévoient  veir.  (12  nov. 
1332,  Criet  a  .x.  «.,  lîcg.  de  la  Loy  :  13-32- 

1335,  f  27  r",  Arcli.  Tournai.) 

Avoil  oucis  el  murtri  son  enfant  que 
avoil  heu  et  enfanté  vif  et  Varoil  relio't  et 
enterré  celeemenl.  (1338,  E.rtr.  du  Très, 
abbal.  de  S.  Cybard,  Richel.,  Moreau  229, f  40.) 

Celer,  cacher,  embuscher,  occulter,  res- 
condre,  repostre.  (Pai.siuiave,  Lesrlairc., 
p.  Ô8i,  (jénin.) 

—  Réfl.,  se  caclier  : 

Et  n'est  clii  se  repuinqe  de  coliir  (1.  calur) 
de  lui.  (Pialm.,  lirit.  Mus.  Ar.  238,  P  22  V.) 

Hepiinz  e  cucez  e  muciez 
!Se  fil  la  nuit  quen'^  l^balum. 

(l!t^.,  n.  de  .\orin..  II.  5904,  Michel.) 

Erré  a  tant  par  le  pais, 

Sei  reponant  eum  hom  fuitis. 
(1T>.,  ib.,  27013.) 

Bêle  douce  amie, 

Por  moi  ne  vos  repones  mie. 

(Pen-enat,  ms.  Mons,  Polvin.  Paris,  1843,   p.  130.) 

Ichi  sut  je,  rault  beal  sire, 
Itepost  me  fui  ja  por  ta  ire. 

{.\diim.  p.  liî.  Palustre.) 

Si  se  repoft  deles  le  loge  en  un  espes 
buison  por  savoir  que  Aiicasiiis  feroit. 
{.iiicussia  et  AVro/e//e,  2u,  3,  Suchier.) 

Us  n'aiment  pas  pales  ne  sales. 
Mes  en  maisons  ordes  et  sales 

Se  reponent  et  en  boschagcs. 
(Chiot,  Bible,  264,  Wolfart.) 

Les  gelincs 
Se  repondront  soz  les  espines, 

(newn-t,  1307,   Mùon.) 

Près  de  la  nef  qu'i  soupeclionnent En  un  vaucclet  se  reponent. 

(BEACMANOin,  /e/(«ïi  H  litonde,  3S37,  A.  T.) 

Li  aumançors  de  Cordis  qui  s'esinit  rehus entra  does  monlagnies.  (Chron.  de  Turpin, 

Uichel.  571  i,  f"  O:/,  Auracher,  Zeitschr.  f. rom.  Phd.,  1,  302.) 

Fui,  dist  la  dame,  îsn^lement  : 

Si  te  repon  hastivemeai. 
(Lay  de  l'eupereier,  135,  0.  Paris,  Itomania,  VII,  6. 

El  n'est  qui  se  repoigne  por  sa  chaleur. 
(l'tiaut.,  .Maz.  258,  f  2'i  r°.)  Nec  est  qui  se 
abscondal  a  calore  ejus. 

Sil  sera  humilités  contre  toi  et  se  répon- 
dra de  la  face.  (liUde,  Uichel.  901,  f  28".) 

Il  .t^estoit  repost  en  ung  angle 
Par  derriers  et  nous  agueloit. 

(Itose,  15024,  Méon.) 

Les  autres  s'enfuirent  que  navres  que 
blessies  el  se  repostrent  eu  bois  et  en  va- 

lees.  {(jratid.  Cliron.  de  /•')■.,  Lothaire,  II, P.  Paris.) 

Si  vos  muciez  et  reponez. 

(Fahl.,  iiis.   Berne,  !"  90'.) Conins  se  repont 

En  terre  parfont. 
(De  Àiïarco  et  de  Satemou,  03.  ap.  jVIéon,  Nouv.  Uec., I,  429.) 

Orgueus  se  çoile  et  repont  desous  cen- 
dre. (Serm.,  xiV  s.,  ms.  Metz  264,  C  39".) 

A  ces  mes  Désirs  me  respont. 

Qui  de  moi  pas  ne  se  repont. 
(Froiss.,  Poés.,   II,  101,  3iOS,    Selieler.) 

De  noz  avoirs  n'est  pas  grant  plait  en  rue. 
Ne  pour  larrons  n'est  droiz  que  me  reponde. 

(E.  Uescuamps,  Œue.,  III,  2,  A.  T.) 

—  Neutr.,  .se  caclier,  être  caché  : 

E  vil  une  nef  perillcr 
E  a  turmente  decliascer, 

E  repiineit  (la  nef)  entre  les  undes 
Ki  erent  grandes  e  parfundes. 

(La   Vie  de  S.-Gite,  777,  A,  T.) 

Ivi  apparra  se  lu  répons? 

(Renclus   de   MoiLiiiss,    Cavité,  lxvi,   9,     Van    Ha- I        ujel.) 

En  reponant  doreur  sa  face 
Oste  les  larme?,  qu'il  nés  voie. 

(I.'Eseuuflle,  Ars.  3319,  f»  26«.) 
Or  n'a  ele  soing  de  repnnre. 

I    (G.  Le  Long,   ta    Veuve,    187,  Sclieler,    Tvoliu.  bellj., 

j        l"  sér.,  p.  231.) 

[       Chevaliers  armez  llst  rep  mdre  darriers. 

(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Sle-tien.,  f"21''.) 

'       Reponres  sera  impossible  chose.  {Miseric. 

[  A'.  S.,  ms.  Amiens  412,  f"  9i  v".) 

—  lîéfl.,  fig.,  se  refuser  : 

Li  due  Robert  ne  s'i  rehnnt  ; 
A  ce  premièrement  respont 

Si  que  l'oi  luz  li  barnages. 
(Ben.,  U.  de  .Xovm.,  Il,  0657,   Micliel.) 

—  .\ct..  enfoncer,  plonger  : 

Le  confenon  de  soie  anz  ou  cors  li  repont. 
(J.  BoD.,  Sax.,  XCTIII,  Mieliel.) 

L'escu  perce,  l'aubcrc  desront, 
Dedens  le  cors  le  for  repont. 

(Ren.  DE  Beaujeu, /(' iJi(ai\    Descoiiuetis,    1095,    Hip- 

peou.) —  Réserver  ; 
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I.e  graiit  délit,  (Hic  l)icii>  ostoie  elrepont 
a  ceuz  (jiii  vaiiii|iient  cesle  IjalaiUe.  (Lâc- 

hent, Somme,  ms.  Alcnçon  21,  ("  40  r°.) 

—  fieponanl.   part.  prés.,  qui  se  ca- 
che : 

Le  coiiite  inei>iiie  esiha|ip,i  a  paines,  et 

s'enfuy  reponuant  a  pou  de  gens,  mas  et 
confus,  iiis(pies  a  Chartres.  (Grand.  Cion. 

de  Fi:,  IaiIIi.,  Il,  1'.  Paris.) 

—  fU'po.'il,  re/jol,  repii.'^,  part,  passé, 
caché  : 

Les  armes  qu'il  porta  le  jor 
Comaudc  que  soient  repostes. 

IC.UREST.,  67///.,-iSli).  Fo^rsler.) 

Mais  ne  vit  mie  la  puccle 
Car  eito  est  repiise  com  cele 
Qui  moult  a  graut  paor  eue. 

t'erfril.    ms.    Muni,  |i.  12'J,  l'otviii,  r^ois,    IS43.; 
Par  Dieu  et  par  nostre  orde, 
iceste  dame  sera  molt  i)ien  repo-te. 

{Jlaoïd  de  Cmnlirui,  7310,  A.  T. 

Eu  la  forcst  fu  Berte  repnse  entre  buissons. 
[Derte,  65i,  Solielcr.)       | 

Mais  or  s'est  il  pris  au  repos, 
Car  li  confors  qui  ert  repos 

En  lui  sa  gari':on  li  Uaste 

Et  quanqu'il  puet  ses  ma-\  li  gasle. (BEiisusom,  Je/i.  et  Ulonde,  1409,  A.  T.) 

Li  crestiens  dona  al  jiiis  cel  bast'in  u  li 
ors  estoit  dedens  repus.  [La  Vie  il.  .S.  .Yi- 
co/oi.  Soc.  des  Libliop.  fr.) 

Les  ieus  du  juge  uni  est  report  et  vuit 
tout.  (KJe  et  mir.  de  plus.  s.  coiifess.,  Le 

l'astourian  S.  Gringoire,  .Alaz.  Ô68,  f  Hii'.) 

Sire,  fot  cil,    reposl  croient 
Es  croies. 

{Mule  sans  fraîii,  ms.  Derne  354,  fe  35^.)    1 

Et  Guidera  que  plus  de  gent 
I  ait  encore  cl  bois  repus. 

[Cunei,  5729,  Craptltrt.) 

Si  (|u'en  fumes  cl  bosquetol 
Bepiis  un  pov  ains  ravesprce. 

^/i.,  5301.; 

Jusqu'à  lundi  au  soir  qu  '  solaus  iert  rejJtis. 
{Veusduii  piun.  liichel.  1554,  f  SI   v.) 

Ulcère  parfonde  ou  reposte  a  niestier  de   | 
plus  fortes  médecines  ([ue   la  plainne  et 

î'apparanle.   (II.    dk    Monukvii.i.i;,     Uichel.   ' 
2030,  f"  75'.) 

Le  règne  du  riel  est  semblable  au  trésor 
qui  est  repos  dedans  un  clianp  de  terre. 

(MÉN.\iiiEn,  I,  C3,  Soc.  des  bibliop.  l'r.) 
Cellui  seigneur  la  list  espier  en  un  jardin 

ou  elle  estoit  repuste  et  mucee  pour  la 
paour  de  lui.  {Lii\  du  Cliee.  de  La  Tour, 
cil.    IV,  Bibl.  elz.) 

—  liepoHt,  repimt,  rebunt,  répons, 

repondu,  reponu,  part,  passé,  formes 

analogiques  : 

Savoir  les  réponses  coses  tpii  fêtes  sont. 

{Artur,  ms.  Grenoble  378,  f°  10".) 

L'espce  sur  la  cape  bieu  repunse  et  mucie. 
{Fier„bi-as,  4667,     A.  P.) 

.1,  coutel  en  sa  main  tenoit 

lîepons,  que  nus  ne  le  veist. 

{lîuse,  ms.  Coisini,  f"  59*.) 

L'amena  la  ou  il  savoit 
Que  la  croix  estoit  respondite. 

{.Vétam.  dOv;  p.  133,  Tarbé.) 

En  lieu  rebond  et  occulte.  (D'Arge.ntré, 
Coût,  de  Bret.,  p.  606,  éd.  Ii82.) 

—  Enfoncé  : 

Tiesles  orent  de  cieo,  mult  sunt  Ictet  repost. 

{Iloum,  d'Al'tjr.,  f"  53'*,  MicLelant.) 

—  Bien  à  couvert,  hien  à  l'abri  : 

Vous  dormez  es  cites,  bien  couvers  et  repos ^ 
Et    ils   coucbcnl  aux  champs  toujours   le  fer  au 

[dos. 

(J.  MoLixLT.
  

C/irùit.,  cil.  XI,  BiioIioD.) 

—  Au  sens  moral,  secret,  celé,  dissi- 

mulé, mystérieux  : 

Tu  seis  la  nieie  folie,  e  li  mien  mesfail  de 

tei  ne  sont  repuins.  (Lia.  l'salni.,  CJxf., 
Lxvin,  7,  .Michel.)  I.at.,  tibi  non  sunt  abs- 
condita. 

Il  dist  raison  et  bien  et  voir, 

Et  parfont  et  repost  savoir. 
(Parlon.,  101,  Cropelcl.) 

l'as  soes  paroles  aornent  lor  reponue 
malice,  (t)iiil.  li.  Ambros.,  ms.  Epinal,  Uon- 

nardol,  .irch.  des  miss.,  3'  sér.,  I,  "276.) 

Ilom  ne  seit  par  queil  répons  jugement 

de  lieu.  {Diul.  Greg.  lo  pope,  p.  22'J,  Foer- 
ster.j 

Deux  manières  de  roberie  sont  :  aperte 
et  repole.  (Lie.  de  Jost.  et  de  p/et,  \l.\,  11, 

J  3,  llapetti.) 

0!  comme  sont  les  jugemens  et  les  voies 
nostre  sire  repostes!  {Grand.  Cron.  de  Fr., 

Charlem.,  IV,  G,  1'.  Paris.) 

De  mes  pecliieiz  reponus  et  secreiz  nettie 
moi.  (Le  Psautier  de.  .Metz,  .Wlll,  13,  Bon- 
iiardot,  I,  o8.) 

De  tes  secreiz  et  mysteires  reponus  lour 
ventre  est  tout  remplis.  {Ib.,  .\VI,  15.) 

C'est  pour  ce  qu'il  y  a  dedans  eulz  une 
semblance  repote,  {.\lirmles  de  Moire  Dame, 

r,  p.  ll'J.  .\.  T.) 

—  Caché,  en  parlant  d'un  lieu  : 
Il  les  a  Iroves  seul  a  seul  en  liu  repos. 

(Beauv.,  Coui.  de  [teaiio.,  LVii,  i2,  Ueugnot.) 

En  lieu  publicque  je  suis  encores  plus 

lesde  (|ue  en  lieu  rebout.  (IlEiiUiLLEV.,  Pè- 

lerin, de  la  rie  lium.,  Ars.  2323,   f"  116  v°.\ 

Il  m'ont  leceut...  ensi  com  li  jones  lion- 
cel  qui  habite  en  lieu  reponu.  {l'saul.  de 
Metz,  XVI,  13,  Bonnardot.) 

En  .1.  lieu  repoinl.  (,l.  d'Outreueuse,  Mijr. 
des  liislors,  111,  8i,  Chron.  belges.) 

N'en  lieu  rehot  ne  en  cute.  (liSi,  Etabliss. 

de  Jeh.  III,  1).  de  Bret.,  Pr.  de  l'II.  de  Bret., I,  1165.) 

En  labvernes  rebuutes.  (Ib.,  ji.  1166.) 

Ne  ne  luy  sera  loisible  lever  ne  tenir 
ouvrouer  ou  alellier  dudit  mestier  de 

charpcnlerie  et  de  menuiserie  en  ladite 

ville,  cité  et  quintes  d'.\ngiers,  ne  besoi- 

gner  en  lieu  rehoul.  jusques  a  ce  qu'il  ait fait  serment.  (Sept.  1*87,  Stat.  des  c/iarp. 
d'Angers,  Ord.,  .\.\,  17.) 

Lieux  rebouy.  {.inc.  Coul.  de  Bret.,  f' 
138  v°.) 

En  lieu  rebond  et  occulte.  (D'.Vrge.\tré, 
Coul.  de  liret.,  p.  606,  éd.  1582.) 

—  Samedi  repus,  veille  du  dimanche 

de  la  Passion,  ainsi  nommé  parce  ([ue 

ce  jour  on  cache  ou  voile  les  crucifix  et 

les  images  des  saints  : 

Et  fut  faite  ceste  chose  en  uiig  repus  sa- 

medi/ en  quaresnifc.  (xiV  s.,  Ulécili  d'un bourgeois  de  Valenciennes,  p.  281,  Kervyn.) 

—  Dimanche  repus,  dimanche  de  la 

Passion  : 

Le  diemanche  en  la  l'assimi  qu'cui  dit  le 
dimanche  repuns.  (Mars  1221,  fivni.  rart. 
de  Fland.,  pièce  467,  Arcli.  Nord.) 

Le  jour  du  repus  dimence,  vi"  de  apvril. 
(Chron.  des  Pai/s-ISas,  de  France,  etc.,  Bec. 

des  Chr.  de  Kland.,  t.  111,  p.  '^99.) 
Et  le  dimence  devant  le  repus  dimence 

se  parly  l'empereys.  (xiV  s.,  Ilécils  d'un bourgeois  de  \Mlenciennes,  p.  207,  Kerv.) 

—  Subst.,  Is  jour  des  Itepuiis,  le  jour 

de  la  Passion  : 

Le  dimanche  devant  Pasques  llorles  der- 
[nicr]  passé  ipie  on  dit  le  Dimanche  des 
Itepuns.  (1382,  Arch.  JJ  120,  pièce  223.) 

—  En  reposl,  en  secret,  en  cachette: 

.Vis  Judcus  veogra  en  rebost. 

(Passion,  82,   KoscUwtu.) 

Le  parlant  en  repost  encuiitre  sun  cum- 
paignun.  (Liv.  des  l'saum.,  Cambridge,  C, 
5,  Michel.) 

Les  biens  moslrent  en  aoverl  et  les  mal/, 

alemprent  dedenz  en  repuns.  (Liv.  de  Joh. 

p.  lil,  Ler.  de  Limy.) 

Cest  parole  ne  fu  mi^ 

Dite  en  repost  ;  cinz  l'ont  oie Lancelot  et  Mclca<;ans. 

(Chrest.    de  TnOYES,  Chevalier  de  la    Cltan-eUe,  p. 105,  Tarbé.) 

Cil  niainlenent  adez  son  ost. 
Ou  en  apers  ou  en  repost. 

/•oèmeaWc-f/.,  Jlcs.  Bril.  A.l.t.   Id«OG,  l' &<:) 

An  repût  ne  an  apert.  ̂ l252,Co//.  de  Lorr., 

976,  n°  1,  Uichel.) 

Nus  boucliers  de  laton  ou  d'archal  ne 
puet  ouvrer  de  nuiz  ne  en  repost;  ainçois 
convient  que  il  ocvre  seur  rue  a  fenestre 

ouverte  ou  a  huis  enir'overl.  (Est.  Boil.. 
Liv.  des  mest.,  l"p.,.\.\II,  3,  l.espinasse  et Bonnardot.) 

DelTant  l'en  mariage  Sel  en  repot.(Liv.  de 
Jost.  il  de  plel,  X,  m,  J  3,  llapetti.) 

Ne  ne  troubleront  ne  en  reponsl  ne  en 

appert.  (.Mars  1306,  Compos.,  Arch.  Eure-et- 

Loir,  f.  du  Chap.  C,  .\,  !•',  i.) 
.\u  roi  vont  en  repont  Ireslout  remantevoir. 

IGir.  de  llossitl.,  3112,  .Uignanl.) 

En  appert  ou  en  rebousl.  (1341,  Arch.  JJ 

72,  f  188  r°.) 

Qui  en  reposl  (c'est  secretlement  et  en 
cachette)  aura  meurdry  sa  femme.  (Fau- 

cilET,  Orig.  des  Checal.,'l,  1,  éd.  1611.) 

—  Dans  le  même  sens  a  repost,  a 

repus  : Mais  bêlement  e  a  repost 

S'en  trcspasserent  par  mi  l'ost. 
(Bes.,  Ducs  de  Aonn.,  II,  3S53,  Mictiel.) 

Por  ço  conuiande  qu'a  celée Soit  tost  la  soie  gens  armée 
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De  îor  aubers  tôt  a  repuSy 
El  aient  les  tapes  desus, 
El  les  boues  trcnçans  espees. 

{l'art'm.,  3-2u;..  Crupelet.) 

nEPO>Ds,  voir  liE>i>0Ns. 

KEPONELLE.   Voif  RePONAILLË. 

KEPo\EME\r,  -onnemenl,  -unement, 
s.  m.,  action  de  cacher,  cachette,  lieu 

où  on  cache,  où  on  abrite  : 

Giers  al  homme  est  la  voie  repiinse,  car 

ensi  met  il  commencemeiil  a  sue'  oevre  ke 
il  ne  pin>t  savoir  leissiic  de  le  lin;  iieke- 
dent  uns  altres  repunemenz  de  nostre  voie 
est:  car  mimes  ce  ka  nos  créons  droite- 
ment  faire,  ne  savons  nos  se  droiz  est  so- 
lunc  l'esgard  del  deslroil  jngeor.  {Lh'.  de 
Job,  p.  409,  Ler.  de  Linry.) 

Li  HS  clos  ne  doit  mi  estre  t-eponemenz, 
maix.  secrez.  (Li  Epiitie  saint  Bernard  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  ?2,  f°  16  v°.)  1 

Et  le  délivrai  el  reponnement  de  lem- 
peste.  (BWle,  Richel.  899,  P  iSS".)  Exaudi te  in  abscondito  teni[ie3latis  (Ps.  LXXX,  8). 

Absconsio,  reponnement.  (Gloss.  de  So.- lins.) 

REPOXER,  V.  a.,  remonter  un  bateau, 

le  conduire,  le  tirer  en  amont,  contre 
le  courant  : 

C'est  tout  leur  passaige  a  reponer  el  a 
lieesser  leurs  dis  eliallans,  (xv'  s.,  Ber/uéte, 
\rch,  mun.  (irl,,  ai).  Jlantellier,  Mardi, 
fréq.,  Il,  440.) 

KEPOivEUR,  -onneiir,  s.  m.,  receleur: 

S'en  voit  oadespluseurs  grant  avoir  rfponneurs. 
(GiLLOS  LE.MU1SIT,  Poés.,  I,    2i3,  Kei'v.) 

REPO>\AII.,   voir   I{i;P0NAl(.. 

nEPOxxAii.EE,  voir  Rki'Onaille. 

KEPO.\.M,vi,,  voir  Rkpû.nail. 

REPO.M«i;,  voir  Iîijimi.nuiie. 

REPO.\S,  S.  ni.  ? 

Pour  .xm.  boisseaus  de  répons.  (1412- 

lil3,  Coiiipt.  de  ta  /'aljrii/ae  de  S.  Pierre, 
despence  pour  couvi'eurs.  .\i"ch.  Aube  G 
liOU,  1'"  4i  V".) 

REPONSE,  -once,  s.  f.,  cachette  : 

>'e  doit  a  une  fois  acliapleir  plus  de  Ua- 
rens  que  une  somme  que  ons  ap|ielle  lasse, 
ne  mettre  eus  eceller  ne  repoui-e.  (lolT, 
Confirni.  de  fran'-hiies.  dans  l.ouvrex.  Ed. 
el  rèql.  pour  le  pniji  de  Liège,  T  sér.,  V, 
18,  éd.  1700.) 

REPo\sE.>iE.\T,  repun.,  repusc.  adv., 

en  cachette,  secrètement  : 

El  toutes  ces  choses  fist  11  si  repusement 

que  nus  jamais  aperccus  ne  s'en  fusl. 
{Kassidor.,  nis.  Turin,  T  133  r°.) 

Li  alleil  des  a]iosllfs,  liqueis  est  coviers 

d'arf-'ent,  et  que  les  sains  proidlioms  ont 
eut,  en  queille  ilhs  celebronl  reponsement. 

(J.  li'OLTlir.MECSic,  Mijr.  des  Inat.,  1,  70, (;iiron.  belg.) 

REP 

Lesquelz  draps  qui  estoienl  de  petite 
valeur  estoienl  achetez  secrètement  par 
plusieurs  caucheliers...  qui  repusemenl  cl 
sans  eswarl  les  vendoient.  ^I409,  Ord.,  IX, 
438.) 

REPOivsT,  part,  passé,  voir  liEPONonE. 

REPOIVT,  part,  passé,  voir  liEroNiinE. 

REPO\TEME>"T.  repim..  ndv.,  en  .se- 
cret : 

Ce  que  il  ne  puel  faire  repontemenl  el  en 
traison,  il  lent  a  acomplir  aperlemenl  el 
par  armes.  {Cliron.  de  .<.  Denis,  111,  199, 11.  Boucpiet.) 

El  deux  ou  .m.  jours  après  Perronnel 
feusl  reslourné  repimtemenl  au  dil  lieu. 
(1390,  Arch.  JJ  I3S,  pièce  171.) 

REro>TiQi:E,  s.  f.,  pain  <le  pourceau, 
nombril  de  terre  : 

Reponlique,  f.  lUiypontico.  (Oumx,  1660.) 

REPONU,  part,  passé,  voir  Répondue. 

REPOPrL*Tio.\,  s.  f..  action  de  re- 

peupler : Du  rapporl  touchant  le  diminution  des 

charges  de  le  ville  pour  repopulation  d'i- 
celle.  (20  aoùl  1443,  lieg.  des  Consaiix,  1410- 
1444,  .\rcli.  Tournai.) 

REPOPLi.ER  (se),  v.  réil.,  se  repeu- 

pler : 
It'eslire  aucuns  a  adviser  manière  de 

metlre  provision  a  Testai  de  la  ville  el  le 

deschargier  alin  qu'elle  se  jiuisl  repopuler. 
(25  juin  1443,  I{eg.  des  Consau.r,  14i0-144i, 
Arcii,  Tournai.) 

itEPOiiCH.vciEu,  -cliasser,  repour., 

veponrcdcii'V,  reproucliacier,  verbe. 

—    .\ct.,    rechercher,    essayer   d'ob- 

Li  cuens...  rep"rcliaçoit  aliances  el  aides 
des  barons  tout  celeemenU  (Guill.  de  Tvn, 
XIV,  12,  P.  Paris.) 

Li  llopitaus  reporcliaçri  que  li  sodans  de 
liabiloine  rclisl  Irives  a  partie  des  cres- 
tiens.  {Est.  de  ErucL  Emp.,  xxxin,  49,  llist. 
des  Crois.)  Var.,  reprouc/iara. 

Si  resambla  l'omme  qui.avoit  son  grant 
trésor  perdu,  el  qui  avoil  mise  loute  sa 
pansée  au  cepocc/jnr/fi'.  (Vie  et  mir.  de  plus, 
s.  con/:,  Jlaz.  568,  f"  123".) 

.loinct  que,  s'il  y  en  a  qui  ayent  a  se 
plaindre  de  quelque  chose,  ils  en  atten- 

dront par  la  le  remède;  au  lieu  qu'ilz  le repourrhnssent  eulx  mesmes  par  voyes 

moings  licites.  ([h'i'i,Lell.  tniss.de Henri IV, 
l.  1,  p.  608,  llerg.  de  -Xivrey.) 

—  Beporchacier  une  boiste,  la  présen- 
ter pour  recueillir  des  offrandes  : 

It.  recommencherent  les  .mr.  boisles  a 
reponrcarier  a  le  candeler.  (1372,  (-oni/)/. 

de  la  constr.  du  chœur  de  l'êgl.  .S.  Jacques 
à  Tournay,  Arch.  liraine-le-Conite.) 

Cf.  la  loc.  porchacier  un  bassin,  t.  \\, 

p.  285'^ 
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—  Réfl.,  se  préparer,  essayer: 

Entrelanl  que  ces  gens  qui  vencu  esloient 
en  la  bataille  se  reporchussoienl  de  vengier 
Ior  grans  perles...  (Estories  Hogier,  liichel. 20125,  f  195\) 

REPORCHASSER,  VOir  REPOnCllACIEB. 

REPORGETEit,  rrpovr..  repourgett.. 

-jecter.  -jetter,  v.  a.,  recrépir,  mettre 
de  nouveau  du  mortier  a  : 

El  depuis,  icelle  [noghe]  repourgetee, 
plaslrie  el  poursongnie,  tant  que  a  pré- 

sent elle  est  saine  et  eulire.  (Iil2,  Tutelle 
de  Miquelet  Tuscup,  Arch.  Tournai.) 

Hepourjecler  le  planquage  de  pierre  de 
deseure  le  vossure  de  le  porte  Prime.  (21 

mai-20  août  143j,  Compte  d'ouvrages,  h" Somme  de  mises,  Arch,  Tourjiai.) 

Aroir  repourjeclé  et  resané  en  pluiseurs 
lieux  le  puch  de  le  rue  de  Vingne.  (19  nov.- 
19  fév.  i't'i'ô,  il}..  V  Somme  de  mises.) 

Avoir  ouvré  de  machonnerie  a  pour- 
getlei'  ledil  werp  dudil  petit  maruis,  el 
lesdicles  buses  el  venlailes...  et  a  repour- 
gelter  les  murs  de  la  ville,  sur  le  grand 
maruis.  (1444,  Compte  de  curage  des  cours 

d'eau  dits  grand  et  petit  maruis,  8"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  recouvert  et  reparé  ladicle  mai- 
son, el  aussi  repourjetté  el  resané  aucuns 

murs,  en  ladicle  maison,  au  pris  de  .xii. 
gros,  pour  jour.  (16  fév.  1446.  Tutelle  de 
Haquinet  de  Buissg,  .\rch.  Tournai.! 

Les  ronches  qui  crouchenl  es  murs  el 
piliers  el  crestieulx  rellaillier  el  repour- 

jetler.  (14Ô6,  liéthune,  ap.  La  l'ons,  Gloss. ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Item  fault  refaire  et  rejjarer  tout  de  nou- 
vel toutes  les  poyes  du  pool  du  caslel  el 

repourgetter  les  piliers  d'icellui.  (13  mars 14o8,  lieg.  des  Consau.r,  Arch.  Tournai.) 

Suffisamment  faire  reponrjecler  les  dictes 

fosses  el  servoirs.  (26  juin  1608,  Reg.  j'ourn. 
des  prévôts  et  jurés,  Arch.  Toiu'uai.) 

RCPOROFFRiR,  v.  a.,  offrir  de  nou- 
veau : 

Ce  est  li  pris  des  veus  qui  furent  si  pesant. 

Et  Eliot  l'aloit  a  plusieurs  pourlendant 
Prounietre  et  resachier,  el  puis  repnrojfrant. 

[/ti'Sfor  flou  paon,  ms.  Rouen,  f'  H5  v".) 

REPORPEXSER,  vepiir.,  verbe. 

—  Neutre,  penser,  se  souvenir  : 

Oue  il  ne  repurpeniereni  de  lur  mort,  e 
ferjnet  s  mil  lur  lrescenient.(Z,/i'.  desPsuum., 
Cambridge,  lxmi,  4,  .Michel.) 

Je  repurpenserai  tuz  les  miens  ans  en 
amertume  de  la  meie  aneme,  (Lib.  PsaliH., 
Oxford,  Canl.  llezech.,  10,  Michel.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

De  ses  araors  se  rej)orpense. 
[J^arton.,  9427,  Crapelet.) 

Car  quant  je  me  ri-porpens 
C.om  elle  est  bêle  a  veoir 
Souvent  me  faites  doloir. 

(Haoul  DC  FiinniERES,  Cliaiis.,  IV,  Tiébutien.) 
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El  tn,  beniis  sires,  ne  preiit  mie  giiarde  a 
nos  niaus  fais  ne  a  no?  félonies,  mes  repor- 
pense  tuii\e  (a  gentillesse.  (Ei/oiw  Rogier, 
Hichel.  20125,  f  74'.) 

—  Act.,  penser,  réfl''>chir  à  : 

Je  metlray  au  désert  le  sap,  l'orme  et  le 
boys  ensemble  uni  voyont  et  repourpen- 
sei'it  et  entendent  ensemble  que  la  main  de 
noslre  Seigneur  a  ce  faicl.  (Lefebvre  d'Est., 
Bible,  Esaye,  41,  éd.  1543.) 

—  ftepui-pensè,  part,  passé,  qui  pense, 
qui  réfléchit  : 

Diva,  es  tu  encor  reporpensez 
(^uo  Maiiûin  doie  eslre  tes  avoez. 
De  loi  le  mont  sires  et  roi'î  clamez  ? 

yntinel,  1438.  A.  P.) 

Ne  nus  n'a  esté  si  pccliierres. 
Si  fous,  si  de^loiaus  lecliieres, 
Si  Iraitres  ne  si  fort  leres. 
Si  desloiaus  ne  si  menteres, 

S'il  après  est  yeporp^iises. 
Tant  qu'a  vertus  soit  racordes... 

[Kassidor.j  uis.  Turin,  £•  39  t*.) 

REPORT,  re.ip.,  s.  m. 
traie  : 

sentence  arbi- 

Ont  acliatcit  et  aijuis  a  nous  toutes  les 
choses  desor  dilles  soit  en  liyretage,  soit 
en  quitances,  soit  en  afrancissemens  et  en 

7-eportemens  pour  300  mars  de  Ligois.  (1285, Cart.  du  Val  S.  Lamb.,  Richel.  1.  10176, 
f  12  v°.) 

Nous  gréons  nostre  vendaige  et  reporle- 
ment  ke  li  dis  llenris  at  fait  de  le   terre 

Cis  respors  doit  estre  fais  dedens  ceste 
procliienne  Pentecosle  qui  vient.  (1279, 
.Arch.  Meuse  B  256,  1"  102.) 

—  Rapport  : 

Quant  il  vendra  a  l'assemblée,  et  fera 
devant  le  seigneurs  et  les  autres  compai- 
gnons  son  report.  (tlAsroN  I'heu.,  Chasse, 
S,  ap.  Ste-Pal.) 

REPORTATio.\,  S.  f . ,  aclloii  de  re- 
mettre : 

Le  moitié  de  celle  dinie  de  Meffe  qu'elle 
avoit  releveit  de  nous  reportait  franche- 

ment et  soutenient  en  no  mains,...  dont 
après  le  reportnlioii  devant  ditle  elle  quit- 

tât, guerpit  et  elVestuat  les  trois  parties  de 
le  devant  dite  dime.  (1280,  Cari,  du  Val 
S.  Lambert,  lUchel.  1.  10176,  f°  53  V.) 

Se  ce  n'est  par  reportatiun  et  vesture 
faite  ainsy  que  loy  requiert.  (1403.  Modérât. 
de  la  lotj  iioav.,  l'awillart  Université  Liège.) 

—  Annulation  : 

Evergeles  sone  revocation,  c'est  a  dire 
reporlation.  (Kossetieh,  Cron.  Uarg.,  ms. 
Crux.  10512,  .\,  IV,  1.) 

REPOiiTEMiiXT,  S.  111.,  translation  de 

propriété  : 

L'église  devant  dite  p.iur  tout  cest  repor- temeiU  ki  estoit  de  meu  fief  doit  mi  et  mes 
oirs  cascun  an  deus  capons  de  rente.  Et 
par  ces  deux  capons  jou  et  mi  hoir  u  mi 

successeur  devons  warandir  a  l'église  de- 
vant dite  tout  cest  reporlement.  (.luin  1244, 

Anchin,  Arch.  Nord.) 
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!   devant  ditte  a  oes  le  maison  devant  ditte. 

(Trad.  ilu  .Mil"  s.  d'une  charte  de  1247,  16., 
;    f  60°.) 

Ceste  auniosne,  cils  hommages  et  chis 

reportemens  furent  fais  a  Cambron  l'abbie, 
l'an  del  incarnation  .Ihesu  Crist  m.  ce.  un" 
et  w.  (Caria  de  e/emosina  staxardi  de  Lens, 

De  Smet,  Carlul.  de  l'Abb.  de  C/mibron, 

931.) 

A  quel  reportement  et  werpissement. 
(1312,  C/tarte  S.  Lambert,  n°  406,  Arch. Liège.) 

—  Rapport,  en  parlant  d'une  dot  : 
Aultres  mises  paiees  par  lesdis  tuteurs 

et  curateurs,  a  cause  du  douaire,  avanche- 
ment  et  reportemenl  de  mariaige  de  la 
dicte  demiselle...  A  icelle  demiselle  vesve 
a  esté  paie  et  délivré  aussi  selon  sondit 
Iraiclié  de  mariage,  pour  son  reporlement 
et  avancement  diulit  mariaige,  <ieu.\  cens 
cincquante  Ibz  gi'os.  (2S  janv.  1489,  Tutelle 
et  curatelle  de  Jai/iiet  Quis,  .\rcli.  Tournai.) 

REPoitiEii,  V.  a.,  porter,  être  enceinte 
à  nouveau  de  : 

Et  au  tiers  an  reporta  Riautris 
Une  pucele  qui  moidt  ot  cler  le  vis. 

[Les  Loh.,  Ars.  3143,  f»  9''.) 
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REPORTEiR,  rcpour. 
leur  : 

rappor- 
Quels  que  repourleurs  que  soient,  ne 

vueillez  croire  nul  d'eulx.  ((^aim.,  ]'oy. 
d'Oullr.,  p.  9,  La  Grange.) 

REPOS,  s.  m.,  lit  : 

A  Clerc  le  cordewanier  .1.  repos  d'en- 
fant. (1361,  Compte  (/es  f/iens  de  Pierre  de 

Watrelos,  Arch.  Touinai.) 

Petit  enfant  qui  gisoit  en  ung  repos. 
(Froiss.,  Cliroii.,  \,  37,  Kerv.) 

Item,  pour  ung  repos,  et  ung  petit  Gesus 
dedens,  acheté  par.iillement  pour  ladicle 
Caterinc.(30  mai  1120,  Tutelle  de  Catherine 
Desableiis,  Arch.  Tournai.)  I 

Un  repos  de  Jhesus,  a  .v.  esmeraudes,  a 
perles.  (17  fév.  1460,  Exécut.  testa?»,  de 
Jeh.  Despars,  Arch.  Tournai.) 

Je  donne  a  Marie,  ma  fille,  femme  de 
Fi'anchois  Cocquiel.  dit  le  merchier,  le 
beau  repos,  et  tous  les  accoustremens  ad 
ce  servans,  tant  baghes,  custodes,  chap- 
pelet  de  coral,  Agnus  Dey,  et  aultres  ser- 

vans audict  repos.  (S  mai  1540,  Test.  Jehan 
Marchant,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

REPos.\BLE,  -zable,  ailj.,  où  Ton  peut 
se  reposer,  qui  repose  : 

Portuiius,  reposahi'e.  (G/oss.  lat.-fr.,  ms. 
Montp.  11  110,  r"203  r".) 

Ce  est  bien  ille  non  estable, 
I  Hostel  y  a  point  reposable. 

1  [Fabl.  rf'Ou.,  Ars.  5069,  f  S4=.) 

'  Je  me  transporleray  a  la  très  solaciable 
et  reposiible  partie  de  corage  et  modéra- 

tion, laquelle  ne  seulfre  pas  noz  pensées 
estre  transversees  par  la  violence  de  im- 

puissance de  folie.  iSvM.  iiE  llESDiN,  Trad. 
de  Val.  .tfa.r.,  f-  20i",  Lyon,  1185.) 

—  Tranquille  : 

A  nostre  bon  et  repozable  eilai.  {Cart.  de 

S.  J.  de  Jérus..  P  1    1°.  Arch.  de    l'Etat  à 
Mons.) 

REPOSABLEMEXT,  adv..  (l'une  ma- 
nière qui  repose  : 

Quiele,  reposablement.  (Closs.  lat.-fr.  m« 
Montp.  U  110,  r218  i°.) 

REPOSAILLE,  -Cille.  S.  f..  repos,  cesse: 

Li  .1.  fièrent  les  autres,  sans  nulo  repnsatles. 
{Roum.  d'Alix.,  S'  tS",  Micliekrjt.)  Inipr..  repoalles. 

—  Lieu  où  une  chose  re|)ose,  siège, 

séjour  : 

Paris,  reposadle  d'honneur  mr,ndain  et 
de  sens.  {G.  Ciiastei.i..,  Cliron.  du  U.  Phil., 
ch.  i.ix,  liuchon.) 

I 
REPOSALLE,  Voir  Reposaille. 

REPoSAivcE,  S.  f..  repos; 

Et  ma  chair  aurait  reposance. 
iLilj.  l'salm.,  XV,  p.  270,  Micliel.j 

REPOSANT,  adj.,  qui  se  repose,  qui 

cesse  : 

Onquos  ne  fu  un  sol  jor  reposanz 
De  Sarrasins  ocirre  et  de  Persanz 

(£i  Covenans  Vivien.  70,  ap.  Jonctbl.,Gin7/.  d'Or.) 

—  Aon  reposant  en,  qui  ne  se  con- 

tente pas  de  : 

Et  pour  ce  (jtie  ledit  chevalier  aucuns  de 
prison  sans  la  volenté  des  frères  délivra, 

comme  il  usast  de  l'auctorilé  et  legacion 
royal  en  ces  parties,  ces  frères  en  ce  point 
non  reposans,  denoncierent  le  dit  cheva- 

lier par  toute  la  li-rre  publiquement. 
(Grantl.  Cron.  de  Fr.,  Pliclippe  le  bel,  lui. P.  Paris.) 

Lors  adeccrtes  en  ce  fait  non  reposant, 
le  sanii'ili  devant  l'Ascension  de  Nostre 
Seigneur  .Ihesucrist,  si  fistau  bois  de  Vin- 
ciennes  pluseurs  barons  el  chevaliers 
avec  aucuns  pers  de  France  assembler. 

(W.,  i.xxv.) 

REPOSE,  -iiuse.  -oise,  s.  f.,  repos, 
halte  : 

Si  sorjournarenl  la  une  mois...  Quant  li 
mois  fut  passeis  de  repouse  que  les  barons 

faisoient  a  Lutesse...  (Jeu.  n'OCTREMECSE, Mir.  des  histors,  I,  209,  Cliron.  belg.) 

Apres  chu  commenrhat  la  fieste  de  re- 
pouse. (Id.,  ib.,  I,  211.) 

Ilh  leur  sembloit  que  por  jour  ilh  es- 
toient  mult  travelhies  al  court  et  par  nuit  al 

hereiuilaige,  sy  n'avoienl  onques  enssi 
repouse.  (lu.,  ih.,  1,  296.) 

Fasoit  ons  .1.  crois  a  cascone  repoise  de 
pire,  (lu.,  >h.,  III,  169.) 

—  Socle,  piédestal  : 

A  Jaquemon  du  PonI,  maistre  carpenlier 
de  ladicle  ville.  |pour|  avoir  mis  el  assis 
quatre  repoîses  de  bos,  sur  quoy  sont  mis 
et  assis  les  personnaiges  de  saint  Hehire 
et  aultres.  (15  nov.-14  fév.  1427,  Compte 
d'ouvrages,  6*  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

T.  VII. 
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REPOSEE,  reporisee,  s.  f ,  action  de 

se  reposer,  repos,  halte,  traite,  cessa- 
tion : 

Or  ferai  ci  ma  ffpousef. 
{G.  D«  S.  Paib.  Ilom.    dit   il.    S.  Michel.   3504,  5Ii- 

cli«l.)  laiprimé  :  repon^'^e. 

Que  vous  iroie  je  alongant 
^e  ses  reposées  contant? 

{BKkVUkVotei.  Conte  ile  foie  larguece,   307,    A..  T.) 

Et  a  chascune  reposée  faisoit  on  une 

croiz  ou  s'imaRe  esloil  pourliaile.  (Mén. 
iiE  Reims,  307,  vui'.,  Wailly.) 

Puis  fist  une  reposée  en  icelle  place  ou 

il  s'aresta.  (J.  Le  Fevre,  Cliron.,  l,  201,  Soc. 
de  l'Hisl.  (le  Kr.) 

El  tanlost.  par  reposées,  s'approucherent 
moult  fiii-t  lie  leur>^  eiineinis.  (Moxstrelet, 

C/iron.,  I.  47,  Soi',  de  l'Ilii^t.  de  Fr.) 

La  aborda  l'artillerie  des  Gantois  :  et  par 
trois  fois,  et  a  trois  reposées,  marchèrent 
les  Gantois,  gaignant  place  et  champ  sur 
les  escarnioiicheurs.  (0.  he  La  Marche, 
Mém.,  Il,  320,  Soc.  de  lllist.  de  Fr.) 

Huvct  jours  [v]  a  qu'elle  ne  s'est  point  cou- 
Car  tout  la  nuict  ;i  fallu  banqueter,       [chee 
Boire,  ̂ audir,  sans  nulle  reposée. 
Chanter,  danser,  triumpher,  caquelter. 

>^Le  Cnguet  des  bonnes  chamber.j  Poés.  fr.  Jes  xr*  et 
iTi-  s.,  V,  78.) 

.\pres  les  reposées  de  la  première  el  se- 
conde quesle  que  le  n-.unier  list  du  dva- 

nianl,  ma  dame  demanda  s'il  ne  l'avoil 
point  senlu.  (Lotis  .\I,  Xouv.,  III,  Jacob.) 

Pacience  est  la  tour  fermée 

Ou  l'arae  prent  sa  reposée- 
{Vers  sur  les  lyibiil.,  Ilieliel.  54390,  v.  SU.) 

—  Lieu  oit  tiii  cerf  repose  : 

Hz  (les  cerfs)  vont  chercher  les  biches 
et  autres  cerfs  coniiniins  a  leurs  reposées. 

(L.  Leroy,  Trod.  de  lu  \'eiier.  de  Bndé,  p. 18,  II.  Chevreul.) 

Celuy  qui  est  destiné  a  la  queste  n'a 
reposée  certaine.  (li>.,  ib.,  p.  24.) 

Quand  il  est  en  son  lict  cl  reposée.  (Id., 
ib.,  p.  38.) 

—  Reprise  d'un  chant  : 

La  Sainte  A'irge  douce  el  pure 
Prist  les  pans  Je  sa  vesteure. 
Et  va  chantant  trestout  entor, 

Pa.-  reposées. 
(7,11  Court  de  Paradis.  411.  .Méun.  FabL,  III,  142.1 

—  .4  reposées,  tout  à  l'aise  : 

Ou  quaîrc  vilcin  m'ont  trové 
Qui  m'ont  balu  a  reposées. Totes  lo^  reins  en  ai  enflées. 

(Ren..  23i96,  Uéou.) 

Nous  yrions  tout  bellement  n  reposées 
les  comb.ilre.  (23  sept.  1  HIS,  Charte  de  J. 
de  Ruurrj.,  .\rch.  pén.  de  lielg.) 

.\dvint  ce  jour  que  fraacz  clievalereui 
Eurent  a  sang  leurs  forcer  disposées 
Pour  cnuf mys  combatre  a  reposées. 

irnETix,  Chants  roy.,  i"  47  v*,  éd.  1527.) 

—  Par  rc}josees,  dans  le  même  sens  : 

Car  genz  hardies  et  osées 
Les  assaillent  par  reposées. 

(G.  r.uuRT.  /(-;/.  iimjn..  1SS21,  \V.  et  D.) 

REPOSEF.MF.XT,  repoussemertl.  repo- 

semeiit,  adv.,  en  repos,  tranquillement,  ' 
doucement  : 

Toute  contradicion  deniourans  ausdis 
abbé  et  moines  franquement,  paisiblement 
et  reposemcnt.  (1232,  Charte,  Clerm..  llichel. 

4663,  r  101  V".) 
A  tenir  et  avoir  a  tousjours  reposement, 

franquement  el  paisiblement.  (Ib.,  T  102  r°.) 

Volons  el  oclroions  que  li  deseure  ra- 
meinbré  abbez  et  convens  aient  el  posses- 
sent  et  perchoivent  franquement  et  repo- 

sement a  tousjours  le  dime  ou  dimacion 

devant  dite.  {.n»i,  ib.,  V  107  r°.) 

Pour  dormir  plus  [seurement  et  plus  re- 

poseemeid.  (I'.orrichon,  IAv.  du  propriet.  des 
choses,  ISichel.  -22533,  P  02".) 

Nul  ne  doibt  désirer  a  mal  faire  :  et  puis- 

que par  i-liaulde  colle  on  melTait,  si  s'en 
doibt  on  repentir:  el  désirer  a  l'amender non  pas  encore  pis  faire:  ou  encores  par 
contraires  sicomme  (|ui  melTait  a  essienl 
si  reposeement  que  nier  le  veille.  (Boutill., 
."^Oini/ie  riir.,  !"  ôô  v",  éd.  1Ô39.) 

Va  repouseenteut.  (1420,  Trad.  du  Traité 
d'Emmanuel  l'i/oli  sur  le  pasiage  de  la 
Terre-Sainte,  f  26  r".) 

1.  REPOs!EMEXT,-o;e»ieï!/,  -ousement, 

-oussemcnl ,  repausemenl ,  s.  m.,  repos  : 

Et  a  Sun  repausement  li  donal.  (Frag.  de 
Vulenciennes,  v°,  1.  12,  Koschwilz.) 

Nostre  reposement. 
(P.  DE  Thaus,  Dest.,  219,  Wriglit.) 

La  prendra  sains  espirs  le  suen  reposement. 

(Uebm*»,  i;i6(f,  HicUel.  243S7,  [•  65'.) 

.Sainz  esperiz  en    ele    (la  vierge)   repoussement 

[prendra. 
(Id.,  ib.,  ms.  a'Orl.  374'''',  f"  6'.) 

Ja  lo  sien  cors  n'ara  repousement 

Jusque  celé  ore  q'ara  pris  vengement. 
[Rot.,  ins.  Cbùteauroux,  p.  3tiri,  Foerster.) 

Car  chose  sans  reposement 

ISc  puel  pas  durer  longuement. 
[Rose,  19931,  Uéon.) 

Jhesucriz  est  U  fruiz  de  vie 
Nessens  de  la  vierge  Marie 
Et  est  nostre  reposemens. 

.MiCt  DB  LÀ  CliABllÉ,  Z;i6/c,  RiuLel.  401.  f'  I06<.) 

S'en  .1.  lit  mes  couchiez,  qui  fuist  d'or  et  d'ar- 

Igenl 

?He  porroit
  

le  mien  corpz  prendr
e  

repo::e
ment. 

(.B.  de  Seb.,  IX,  740,  Bocca.) 

Lors  cuidoient  François  avoir  reposement. 
(Cuv.,  B.  du  Guesclin,  4807,  Cbarrière.) 

Hé,  Dieux  !  dient  François  trestuit  communément, 

Tant  que  Bertran  soit  vif  n'arons  reposement. 
(Id.,  ib.,  19714.) 

Repausement,  pausacio.  (G/,  gall.-lat., 
llichel.  1.  7684.) 

Celle  nuit  s'aisa  et  prist  reposement. 
[Geste  des  ducs  de  Bourç.,  2478,  Chron.  belg.) 

—  Pause,  intervalle  : 

Et  délibérèrent  tous  d'un  commun  ac- 
cord que  prestement  ilz  yroient  assaillir 

lesdiz  Liegois  tous  ensemble  en  bonne 
ordonnance,  par  pauses  el  reposemens  pour 
le  fes  de  leurs  armeures.  (Monstrelet, 

Chron.,  I,  47,  Soc.  île  l'Hisl.  de  Fr.) 

Vees  vous  point  le  reposement 

Du  Saint  Esperit  par  dessus  ■• 
(1474,  Myst.  de  fine,  et  .Xalie..  I,  278,  Le  Veniier.) 

2.   REPOSEME.XT,  Voir  Heposeement. 

REPOsiciox,  -lion,  s.   f.,   action  de 

poser  : 

Situs,     sièges,     reposirion.      (Cal/iolicon. 
Richel.  1.  17881.) 

Action  de  se  poser  : 

Elias  dist  au.v  Lévites  sacrez  qu'ilz  se 
sainctifiassent  au  Seigneur,  pour  la  )e/Jo»'i- 
lion  de  la  saincte  arche  du  Seigneur  en  la 
maison  que  Salomon  avoit  edilié.  :Le  Eevre 

d'Est.,  Bible,  Esdras,  111,  1,  éd.  1530.) 

REPOSITOIRE,  repon.,  repositore,  s. 

m.,  d'une  manière  générale,  lieu  où 

l'on  dépose  queli|ue  chose,  étui,  boite, 

buffet,  dressoir,  etc.  : 

Theca,  reposiloire.  (Calholicon,  ms.  Lille 
369,  Scheler.) 

Entre  eulx  n'avoil  point  de  moien, 
Ains  estoit  ung  reposiloire. 
Deux  cueurs  liez  en  un  lien. 

(Martial,  Louanges  de  Marie,  f*»  60  v",  éd.  1492.) 
Dont  le  trésor  du  liault  repositore 

Nous  lut  Iransmys  de  l'éternel  pretore. 
(C/i.  roy.,  Uicliel.  1337,  f»  80  ■<'.) 

Es  cieulx  est  le  reposîioire 
Des  convertis 

[Act.  desapost.,  vol.  II,  f-  3'',  éd.  1537.) 
Et  avez  en  reposiloire 

Dyables  privez  et  familiers 
Qui  sont  vos  propres  conseilliers. 

[Ib..  vol.  I,  f"  23".) 
Laquelle  (Vierge  Marie)  chascun  cognoist 

estre  le  vaisseau  Ires  digne  el  immaculé 
reposiloire  de  toute  grâce  et  bénignité.  iSec. 

vol.  des  expos,  des  Ep.  et  Er.  de  Kar.,  t"  323 

V,  éd.  lOl'J.) Cloué,  fiché  sur  ceste  croix  remains 
KIort  eslendu.    Las  !  quel  reposiloire. 

(J.  Mar.,  Rond,  parfaict  de  la  Croix,  ap.  Cl.  Marot, 
Œuvr.,  V,  335,  éJ.  1731.) 

Largesse  est  dont  guidon  des  vertueux. 
Noblesse  augmente,  et  donne  aux  valeureux 

Eur  et  victoire. 

Les  cueurs  ravit  par  œuvre  méritoire. 

C'est  le  hault  bien  qui  conduyt  l'homme  a 

[gloire. 

Attrait  d'amour,  d'honneur  reposiloire... 
[Poème  inêd.  de  J.  Marot,  p.  110,  GuilTrey.) 

Ne  plorez  plus,  mais  chascun  vuoille  entendre 

De  prier  Dieu  qui  l'ame  en  vuoille  prendre 
La  coUoquant  en  son  divin  prestoire. 
Car  des  vertuz  fut  le  reposiloire. 

[Sur  te  trespas  de  Claude  de  France,  Poés.  fr.    des 
IV  et  ivi'  s.,  XII,  140.) 

Comme  vertu  aict  faict  reclinatore, 

Vray  oratore  et  seur  repositore. 

(Parmestier,  Moralité,  é.l.  li>31.) 

La  consiste  comme  en  un  sacré  reposi- 

loire le  germe  conservatif  de  l'humain lignage.  (Babel.,  Tiers  lirre,  cb.  viii,  éd. 

1552.) 

Comme  si  le  reposiloire  des  choses 
saincles  biy  estoit  ouvert.  (.4.MyoT,  CEuv. 

mor.,  f  116'",  éd.  1575,  in-fol.) 

Repositoriuni,  reposiloire,  bull'el  ou  dres- soir, boette.  {Citlepini  Dicl.,   Bàle,   1584.) 

Et  encore  au  xva   siècle  : 
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Le  tout,  o  bon  rustique,  _ 
Tu  pourvoirras  on  ton  irjiositoire. 

(Le  Blanc,  Georgiques,  l'  39  r-,  ti.  1608.) 

Pour  livraison  île  celli)Ies  et  patènes  du 

reposituire  li'llaisnes.  (1085,  La  Cassée,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

—  Particulièrement,  sorte  de  cus- 
tode: 

Un  repositoive  pour  niectrc  le  Corpus  Do- 
fjiini.  (1400,  Pièces  relat.  au  rèr/ite  de  Cli.  VI, 

t.  H,  p.  300,  Soc.  de  l'ilist.  de  Fr.) 
Les  repousitoires  du  corps  de  Dieu.  (27 

déc.  1561,  Arcli.  niun.  Agen.) 

AJelian  Allô,  horlogeur,  pour  avoir  faict 

le  yeposiloire  du  S.  Sacreiueut  de  l'église. 
(1579,  Comptes  lie  S.  l'inl,  dans  Mdi».  Soc. 
Iiist.  et  lut.  de  Toiintai,  M.V,  171.) 

Le  reposiloire  du  saint  Sacrement  c|ue  le 
trésorier  dit  peser  vingt  deux  marcs.  (I58i, 

Reliq.  et  nrnem.  de  l'égl.  S.  Nie. -de-Port, 
Arch.  S.  Mc.-de-Port.) 

—  Lieu  de  repos  : 

Barrières  de  chevrons,  sur  lesquels  des 

uns  aux  antres  l'on  monte  et  descend  pour 
visiter  les  nids,  servans  en  outre  de  repo- 
sitoire  aux  pigeons,  pour  le  mauvais  temps. 

(0.  DE  SiiRli.,  Th.  d'Affric,  V,  S,  éd.  KiOà.) 

REPOSITORE,  voir  Rkpositoiiie. 

REPOSQUER,  V.  ? 

Saniagar  11  dist  i|ue  graiil  ti'aison  et  des- 
leauté  seroit  de  deniorer  après  son  sei- 

gnor  qui  s'en  aleit,  reposqiiaiit  après  plu- 
sors  paroles.  (1"-'8I,  l.ell.  de  J.  de  Caticy  à 
Ed.  I,  Lelt.  de  Kois,  etc.,  t.  I,  p,  291.) 

REPosT,  part,  passé,  voir  IJti'u.NonE. 

REPOsTAii.,  -/»/,  re.'ipuslail,  rcjius- 

iail,  -ial,  rehosliiil.  s.  m.,  cachette,  lieu 

secret  oit  l'on  déj^se  (|uelque  chose,  où 

l'on  se  caclie,  lieu  caolié,  embuscade  : 

Eissi  euz  en  l'aube  nialine, 
Ce  retrait  l'estoire  Latine, 
Orent  les  resposlail z  garniz 
Cil  qui  a  ce  furent  esliz. 

(Bek.,  Dues  de  Norin.,  Il,  ISoSG.  Micliel.) 

La  trovent  les  larrons  fuitis, 
Les  ulages  e  les  cscbis 

En  leus  rfpostaîz  qu'au  juis 
Ne  quidassent  estre  requis. 

(iD.,  lii.,  II,  Î9ii\.)yar.,  rehoslaii. 

Bien  ont  les  repostiaus  garnis. 
(Id.,  Traies,  Ricbei.  375,  f»  IU6=.) 

Si  lor  esluet  mètre  sor  iaus 

Se  il  saillent  des  repn.itiaiis 

Por  ans  aliiier;  a  tant  s'en  vont, 
(G.  dt  Palerne,  Ars.  3313,  1"  1-27  v°  ;  6107,  A.  I.) 

REPOsT.\iLK,  voir  Repostaille. 

REPosïAiLLi';,  -taile.  -latle,  -talhe, 

-teille,  repoustaille,  repus.,  repolnille, 

-tayle,  repoittaille,  -taile,  reputaille, 

respoustaille,  s.  f.,  lieu  caché,  cachette, 

retraite,  asile  : 

Cil  li  respont  :  Di  me  tu  voir, 
Que  mangier  pooumes  avoir  ? 
Ce  dist  Hubers:  Od,  sans  faille. 
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Car  Irové  ai  la  repostaille 
Des  deus  jaians  qui  sont  ocis  ; 
A  manger  uves  a  devis. 

(nBn.  DB    Beaujbu,    /(  Biaus   Desconntus,   809,  Uip- 

peQvi.) Il  aloit  querant  repontaillf. 

{Dou  Lou  et  dou  bourier,  nis.  Ciiartrea  620,  f*    131*. ) 

RepostiiiHe  queroient  11  citeien  de  la  ville 
partout  la  ou  il  cuitloienl  escliiver  la  mort. 
(GuiLi.,  HE  Tvu,  .\,  15,  P.  Paris.) 

Il  posa  ténèbres  sa  repostalte.  {Psatit., 

Maz.  258,  f  ii  v».)  Lat.  :  Kl  posuit  tenebris 
latibulum  suum. 

Es  repostctillesdes  bos.  (Chrnn.  de  S.  De»., 

iiis.  Stc-Gen.,  !"  20'.) 

Avoient  quises  repoutuites  Icles  coin  il 
porent  en  buissons  ou  en  caves.  (II).,  C 

271".)  P.  Paris  :  repostailles. 

Pour  aucuns  aguais  qui  povoient  estre 
es  repostailles  des  montaignes.  (Grand. 
Cron.  de  Frnnre,  Plielippe  fils  Mgr  Saint 
Loys,  V,  P.  Paris.) 

Et  si  avint  .i.  jor  f^enz  faille 
Que  Caviu  fu  en  rfpoitttiille 
Entre  les  rains  d'une  lorest. 

(BicÉ  Dli  Li  Charité,  lUble,  llldiel.  401,  (■  4'.) 

Qui  fait  mal,  il  veut  chose  obscure, 
Aussy  coin  tel  qui  quicrt  ténèbres, 

Et  reiiostuilles  et  latebres. 
(J.  Lefkvul,  Miilheoliis,  2216,  éd.  Bruxelles.) 

En  terre  vert  lors  Xi\  reposteille  ; 
Les  vers  te  rungeront  rentrcillo. 
(K.  Uescbamps,  Œuvi\,  II,  283,  A.  T.) 

Qui  habitent  es  sepulchres  cl  dorment 

es  l'cposda'Wes  (l'ymages.  (Lekebvre  d'Est., 
Bible,  Esaye,  65,  éd.  15 't3.) 

—  Caverne  : 

Ueceurenl  mei  sicunie  leons  a[irestct  a 
preie,  e  sicunie  chael  de  leon  habilanz  en 

repostmles.  ̂ Lih.  t'salm.,  Oxf.,  .\VI,  13,  Mi- 
chel.) 

Au  commencement  dou  siècle,  les  gens 
qui  lors  estnient  vivoienl  a  loi  de  bestes, 
li  un  en  une  repostaille  et  li  autre  en  une 
autre.  (.Baux.  Lat.,  Très.,  p.  lO;i,Cliabaille.) 

—  Endroit  retiré  dans  un  apparte- 

ment : 

N'i  a  cliainbre  no  yepostaile 

Ou  l'enfant  querre  cbascuus  n'allé. 
(G.  DE  (",orM:l,  Mir.,  ms.  Brus.,  f»  13i'.) 

Salmacis  faint  qu'elle  s'en  aille. Lors  tourne  en  une  respoustaille. 

{Métam.  d'Ov.,f.  39,  Tarbé.) 

(Juant  je  m'en  veuil  retraire  par  aul- 
cune  meleiicolye,  adonc  je  me  transporte 
en  mes  secreltes  repoustaitles.  (Pereeforest , 
vol.  V,  cil.  XVI,  éd.  1528.) 

—  Fond  intime,  secret  : 

Lors  si  verrons  les  repostailles 

Qu'il  ont  es  cuers  et  es  courees. 
(G.  DE  Coixcr,  Mir.,  ins.  Soiss-,  1*  ÎS'*.) 

Voz  repotailles  qui  tant  sont  covertes  et 
celées,  (.irtur,  liichel.  337,  f  250\) 

Seigneur  a  qui  nule  repustaille  ne  puet 
estre  ce\ee.{LeSai/it  Graal,  II,  209,  llucher.) 
Var.,  repostelte. 

Sachies  bien  que  li  sains  esperis  qui  a 
ses  ministres  et  a  ses  sergens  deniostrent 

ses  se';reiz  et  ses  granz  repostailles  le  m'ait 
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par  sa  duiilce  |)iliet  descovert.  (Ib.,  Iticlinl 

2455,  f  130  v".) 
Il  connoist  tous  les  penses  et  toutes  les 

repotailles  des  cuers.  {Ib.,  Vat.  Chr.  1687, 

Dex  lu  set  et  voit  apertement  les  repos- 
tailles des  cuers.  (H.  ue  Vai.esciesnes,  Hist. 

de  l'Emp.  Henri,  5U2,  Waillv.)  Var.,  repu- tailles. 

Je  dis  sans  fallie. 

Vers  iaus  n'a  point  de  repostalhf. 
(Raoil  de  Houd.,  Ilwii.  dfs  Etes,  109,   Sclinler.) 

Diex  qui  les  repostailles  voit. 
Et  qui  les  cuers  des  genz  connoist... 
De  nt)z  preuz  nos  semont  et  prie. 

{l)e  la  llamiselle   qui    ne  vut  enciiser   son    ami,    1 
MéoD,  iVouc.  Jtec,  II,  129.) 

El  la  poursivoies  per  les  sentences  que 
tu  trovoies  de  nous  repostalles.  (lioece  de 

Consol.,  ms.  Berne  365,  f  10  v°.) 

—  Ce  qui  est  caché  : 

Firent  il  la  terre  escorcliier 
Et  li  sacliiercnt  des  entrailles 
Ses  anciennes  repostailles, 

Mctaulz  et  pierres  précieuses. 

{Jiose,  960.=^,  Méon.) 

Bepoatailles. 
{là.,  Vat.  Clir.  1838,  !•  8i'.) 

—  Il  a  été  employé  d'une  manière 
toute  particulière,  en  style  biblique. 

pour  signifier  le  démon  : 

Le  (démon)  caidié,  la  repulai/le.  (xiv*  s., 
iJarmesteter,  Glosses  et  Glossaires  liébrein, 

français,  1878,  p.  33.) 

—  En  repostaille,  loc.  adv.,  en  ca- 

chette, en  secret,  en  particulier  : 

En  rejiOKtaille. 
(Ao.ve,  Val.  C.lir.  lSo8,  I'  130".) 

El  se  aucuns  prevos  ou  baillis  menacent 
les  gens  pour  avoir  amende  eu  repostaille, 
nous  le  pugnirons  des  biens  et  du  corps. 

^Gr.  Citron,  de  Fr.,  S.  Loys,  i.xxii,  1'.  Paris.) 

Uuaul  j'ay  veu  que  je  l'ay  peu  faire  cou- vertement  el  cm  repostaille.  (.Méxauier,  I, 

3i,  Biblioph.  fr.) 

—  En  7-epostailles,  même  sens  : 

Li  larron  couvert  sont  cil  c|ui  emblent 
en  repostailles  et  couvertement.  (Lauiient, 

Somme,  liichel.  22932,  f  13'',  etms.  Modéne, 

r  12.) 

tjui  font  les  ordures  en  repostailes.  (Id., 

ib.,  ms.  Milan,  Bibl.  Ambr.,  f"  9'.) 

Oeulx  ipii  amblent  en  repotailles.  (Id., 

ib.,  ms.  ïroyes,  f"  11  v".) 

Hourgogiie,  repostaille,  retraite,  ca- 
chette. 

REPOSTAi.nE,  voir  Rei'ustaii.i.ë. 

REPOSTALLE,   Voir  HepOSTAILLE. 

reposteii.ee,  voir  Repostaille. 

REPOSTEME\T,  repotci/ienl,  adv.,  en 

cachette,  d'une  manière  cachée,  secrète- 
ment, furtivement: 
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lEP Il  scriinl  nseiiililet  repostemeiit.  (Liv.  des 
Psaum.,  Canihrid.L'e.  i.v,  6.  .Michel.) 

Reposifment  en  son  corage 
Pense  rompre  le  mariage. 

(Vie  et  mir.  île  lu  V.,  Ricbel.   S29Î3,  I'  10'.) 

E    creint  que   aucun  mal  talent 
Ne  fust  montez  yejm^tUmcnt- 

{  \'ie  ilu  pape  Gr>''tj.,  p.   71,  Liizarclie.) 
Et  ce  mist  en  souffrance 

Dedenz  son  cuer  repotenietit. 

{  Vie  S.  Maijloire,  Ars.  il2i.  f»  7  r'.) 

l.i  uns  vendront  yejioslement, 
Li  antre  trop  aperlement. 

[liose,  2U959,  Méon.) 

Et  li  commença  a  envoler  repostement 
de  ses  viandes  par  ses  privez  serjans. 
[Vies  et  mari,  des  ben.  virr/es,  Maz.  Ô6S, 

r  263".) 

Ilec  les  laissa  i-epuslemeiit.  {]'ie  C/utrlem., 
ms.  Berne  41.  f"  0'.) 

Il  sousienoit  repostement  hi  partie  Ere- 

gonde.  {Cliron.  de  ̂ '.  Denis,  ms.  SIe-Gen., 
r  Û7".) 

Il  s'enfui  repostement.  (Ib.,  f"  60'.) 

Vendre  repostement.  (1312,  Ord.,  I,  i09.) 

REPOSTER,  repoter,  verbe. 

—  .Vct.,  serrer,  mettre  de  côté  : 

Ne  en  la  dicte  maison  on  ne  povoit 

mettre  ni  reposter  les  Mes.  (Iiô7,  Ri'paral. 
au  moulin  situé  dans  le  cliâl.  de  DoDifvout, 
Arch.  (Irne.; 

Reposiez  cecy,  or  mettez  cecy  a  part,  or 
mettez  cecy  arrière,  tant  que  je  demande 

après.  (I'.m.scr.,  Esrlairc,   p.   712,   Génin.) 

—  Xeut..  cacher  la  vérité  : 

Tu  en  repotes,  qui  est  a  dire:  Tu  as 

menti.  (U6-J,  Aich.  J.l  l'JX,  pièce  332.)  1 

—  lieposté,  part,  passé,  caché  : 

Celle  proye  repostee  et  secrette.  (l'rem. 
vol.  des  grans  dec.  de  TH.  Liv.,  ("  102°,  éd. Ii30.) 

Se  reiicoiiti-e  au  .xvin»  siècle,  dans  un 
texte  iioruiand  : 

36  livres  poiii-  le  catalogue  général  des 
titres  de  >i)rniaiidie  repostés  dans  la  tour 
de  l.ondre-:.  fait  par  Itymi^r,  acheté  à  l'aris, 
par  ordre  du  chapitre.  (I(i  mai  171i,  Ma/i- 
drits  du  C/inpitrc  île  liuueu,  Arch.  Seine- 
Inf.  G  31S0.I 

RKi'OsTi.vi.,  Voir  I!iii>ûSTAii.. 

REPOSTRE,  voir  Klil'O.NDnE. 

reposti:e.me.\t,  s.  111.,  réiiivesti- 
ture  : 

Et  la  alhiec  en  la  présence  et  ou  ties- 
moing  de  nous,  hommes  de  lief  le  conte 
de  llaynau,  devant  nommes,  pour  chou 
especialnienlappiellet,  li  devant  dis  maires 

de  I.ens  de  celui  mcll'ait  que  lidil  miessier 
avoil  fait  en  preml.ml  et  en  menant  a 
Lens  les  ditles  hiestes,  et  dou  nieirait 
aussi  que  il  ineismes  avoit  fait  en  re- 

créant ycelles  blesles,  si  comme  devant 
est  dit,  resaisist  le  lieu  de  le  jusliclie  bien 
et  a  plain  et  prisl  sen  capiel  et  le  rejiorta 

en  nom  de  resaisinne  et  de  reposluement 
et  mist  es  main  dou  dessus  dit  baillieu  de 
Cambron  et  des  autres  religieu.\  de  le  ditte 
église  de  Cambron  devant  nommes.  (1329, 
Hestiiblissemeiit  du  niai/eur  fie  Lens.  tians 

Caiiul.  de  l'ahb.  de  i'unihron,  p.  233,  De Smet.) 

Et  dou  melTait  aussy  que  il  mesmes  avoit 
fait  en  recréant  icelles  biestes  sy  comme 
devant  est  dit,  resaisist  le  liu  de  le  justice 
bien  et  a  plain  et  prist  sen  capiel  et  le 

reporta  en  nom  de  resaissine  et  de  repos- 
luement  et  mist  es  mains  dou  dessus  dit 
bailliu  de  Cambron.  (Ib.,  p.  290.) 

repostler,  rcs.,  v.  a.,  repourvoir, 

remunir  : 

Et  s'il  trouvait  aulcun  ou  aulcune  qui 
n'eiiist  ce  qu'il  doit  av(]ir,  le  dit  pourveur 
lui  doist  suspendre  ou  retenir  sa  prou- 
veiide,  toutefois  et  quantefois  que  il  les 

trouverait  en  faillie,  tant  qu'ils  aront  res- 
postné  la  maison  de  ce  qu'il  y  faiildrait 
(13i7,  lièrjte  à  suivre  dans  tes  admissions  des 

malades  à  la  léproserie  du  Val  d'Orcq,  ap. 
Itelannoy,  Not.  Iiist.  des  /lospices  delà  cille 
de  Tournai,  p.  88.) 

REPOsTi'RE,  s.  f.,  cliose  mise  en  ré- 
serve : 

Par  blau  sen  a  le  Ijlcf  repost 
Qui  fut  essilliez  et  gastez, 
Qui  puis  covri  maintes  lastez, 
Cil  atrez,  celé  reposture 

De  qu'en  fisl  puis  meinte  aposture 
Qui  mestier  ol  en  plusors  leus 

Qu'as  Egyptiens  qu'as  Ebreus. 
(EvniT.  Bib/e,  nicliel.  ii457,  f»  97  r».) 

REPOT,  part,  passé,  voir  Rupoxdre. 

REPOTAII.I.E,  voir  liliPOSTAILLE. 

REPOTAYLE,  VOir  RePOST.IILLE. 

REPOTEMEAT,  Voir  lÎEPOSTEMENT. 

REPOTissER,  V.  a.,  ravaler,  dépri- 
mer : 

Tu  me  repolisses,  qui  vaull  a  dire  comme 
tu  me  ravalles.  (1150.  Arch.  .IJ  ISo,  pièce 
48,  ap.  Duc,  Repositus.) 

REPOULIER,  v.  a.,  étirer  une  seconde 

fois  au  moyen  d'une  poulie  : 

Que  on  ne  puist  repoulicr  drap  qui  soit 
tondu  et  ajiplanies,  sans  en  prendre  con- 

gié  aux  maieurs  des  pareurs,  se  n'est  pour 
ameuiler  le  couleurde  taiiiclure.(l34b,.Yo!«>. 
ordonn.  relut,  aux  teintur..  tiss.  et  pareurs 
de  draps,  ap.  Aug.  Thierrv,  Tiers  Etat,  I, 
D23.) 

—  Elever  comme  avec  une  poulie: 

Ils  ont  esté  par  Iiiy  (le  Christ)  comme  par 

un  moteur  en  un  'moment  de  tourbillon 
repouliez  et  redressez  a  la  franchise.  (J.  de 
L.\  .Min.^NUE,  Préf.  des  Harnwn.  de  la  ISod.,. 
p.  868,  éd.  1579.) 

REPOVLSE,  voir  Repousse. 

REPOU.NAILE,  Voir  Keponaille. 

REPOURCACIER,  Voir  Repohchacier. 

REPOURCiiACiER,  voir  Reporchacier. 

REPOURCHASSER.   VOir    RePORCHACIEE. 

REPOtJRGETER,   VOlr  REPORGETEn. 

REPOURGETTER,  VOir  RepOROETER. 

REPOURJECTER,   VOif  RePORGETER. 

REPoiJRJETTER,  Voir  Repgrqetbr. 

REPOVRSViwiR,  V.  a..  Continuer  de 

poursuivre  : 
Il  le  conforteroit,  aideroit  et  conseille- 

roit  en  tous  cas  si  avant  que  il  vorroit  son 
droit  repoursuiwir.  (Eboiss.,  Chron.,  I,  367, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

REPOURTEUR,  VOir  REPORTEUR. 

REPOiiRvoiR,  V.  a.,  ravitailler: 

Chilz  le  rempara  bien  et  biel  et  le  re- 
pourvei  et  rafreschi  de  tous   bons  compa- 

gnons. (Kroiss.,  Chron.,  VI,  143,  Luce.) 

Quant  nos  seigneurs  crestiens  eurent  sé- 
journé aulcuns  jours  a  Constantinoble,  et 

illec  reptjnrveu  et  ravitaillié  leurs  gallees 
de  ce  que  nécessaire  leur  estoit...  (Wavrin, 

Anchienne  t'ron.  d'Engtel.,  Il,  160,  ï^oc.  de l'hist.  de  Fr.) 

Quand  ils  Veurent  repourveue  (la  ville  de 

KouU)  de  vivres  et  de  gens  d'armes,  ils 
s'en  allèrent  devant  lirest.  (Le  Haud,  Uist. 
de  liret..  ch.  .\L,  éd.  1638.) 

—  Rétablir,  réédifier  : 

Vous  tous  anges  de  ceste  place 
Qui  me  povez  très  bien  ouyr, 
Sachez  que  gramment  e^jouyr 
\  ous  vous  devriez  tous  de  voir 

Qui  peut  vos  sièges  repourvoir 
Et  restaurer  la  grant  ruine 

Que  presunqition  entérine 
Fist  jadis  a  Lucifer  faire. 

(Misl.  de  l'Incurn.  el  .\aliril.,  I,    1S2,  Le  Venlier.) 

1.  REPOus,  -])ou.r,  s.  m.,  blocage, 

débris  de  pierre,  de  marbre,   de  tuile: 

Pour  une  mine  de  chaux  et  une  mine  de 

repoiLc  pour  murer  esd.  verrières.  (1379, 

Compt.  de  l'Egl.  de  Troyes,  p.  50,  Gadan.) 

Semez  vostre  muraille  de  repous  de 

tuyie  par  dedans  oHivre.  (Jan  -Martin,  Vi- 
truve,  f°  104  V,  éd.  1547.) 

L'on  prent  du  repous  on  bloccage  de 
marbre  qui  chet  a  bas  quand  les  ouvriers 

taillent  leurs  pierres.  (Id.,  ib.,  f°  107  r°.) 

Repous,  suelo  de  cascajo.  (Tltresor  des 
trois  langues,  éd.  1617.) 

—  Outil  servant  à  faire  du  mortier  : 

A  Jehan  Sale,  serrurier,  pour  deux  repoux 
a  faire  mortier.  (1437,  Compt.  de  Xeoers 

ce  39,  f"  33  r°,  Arch.  mon.  .Nevers.) 

2.  REPOUS.  -poux.  s.  m.,  bousculade  : 

Or  lui  baille  sa  femme  sa  sainlure  et  ses 

patenousires,  pour  les  toucher  aux  relicjues 
et  au  saint  vnia^e  de  .Nostre  Dame:  et 

Dieu  sceit  s'il  est  bien  empressé,  et  s'il  a de  bonnes  coudées  el  de  bons  repoux. 

(Quinze  j'oges  de  ilar.,  VIII,  liibl.  elz.) 
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REPOi'sçoiR,  voir  Repoussoir. 

REPOUSK,  voir  liEPOSlî. 

REPOUSEE,  voir  lÎEPOSEE. 

REPOUSEEiuEiVT,  voir  Reposeement. 

REPOUSEMEi\T,  Voir  Keposement. 

REPOUSITOIRE,  VOJT   liEPOSITOUlE. 

REPOUSSE.  repouUc,  rej)i(lse,  rqndce, 

s.  f.,  action  de  repousser,  de  chasser, 

expulsion  : 

Hz  n'ont  heu  guère»  de  repiitce  en  leurs 
entreprises,  et  pour  ce  il/,  cuidcnl  optenir 

tout  cei)u'ilzenli-eprenneiit.(ll.  tie(jiianchi, 
Trait,  du  Goim.  îles  l'riiic.  de  (1.  Co/onite, 
Ars.  i)062,  f"  71  v".) 

Par  le  moyen  desquelz  !«  liieu  de  paix  se 
pourra  au  plaisir  de  l'ieu  eusuir  eu  iiostre 
royaume,  a  la  confiision  et  rejiiihe  de  nos 
ennemis  et  adversaires.  (lllS,  Onl.,  X, 
473.) 

.Se  lit  après  seul  et  vray  lieritii'r  de  la 
couronne,  en  repiilse  et  deslierilance  du 
vrai  hoir.  (G.  Chasti-ll.,  Chron.  dit  D. 
rhil.,  ch.  xc,  Buchon.) 

Non  pas  seulement  pour  la  tuition  de 
leur  ville,  mais  aiissy  puiir  duiiner  repuiiUe 
et  rompre  la  poincte  au  duc  Oli.irlos.  (J. 
JIOLiNEr,  Chi-o)!.,  ch.  I,  Buchun.) 
Quant  ceulx  de  Oand  scourent  la  repuise 

de  leurs  gens.  (In.,  ib.,  ch.  ci.xx.) 

Afin  de  donner  repuise  aux  hostilités  de 
leurs  adversaires.  ^1d.,  ib.) 

Lettres  de  rémission  ou  de  rappel  de 
han  accoi'ili'es  par  Chariot  Ouint  :i  Jean, 
Claude  et  .laspard  de  Cnurliesseni,  frères, 
écuyers,  des  Mottes  en  la  baronniede  Fau- 
cogney,  qui  ont  pris  part  ■■  au  voiaige 
d'Italie  a  noslre  couronnement  et  a  cellui 
d'ilongrye,  a  la  repiilse  du  Tuivii  ■•.  (Ij3i, 
Chambre  des  Comptes  de  l.ilU;  B  171Ô.) 

S'il  vint  quelque  ung  qui  la  belle  demande. 
Bepotdse  aura,  car  ainsi  le  connnaiulo 

Cil  qui  vers  tous  l'a  bion  volu  dctreniire. 
{Clians.  sur  le  sièije  de Pi'roniif,  up.  Guiiïtev,  Chron. 

de  Franc.  1",  p.  169.) 

Les  assiégez  lenoient  bon,  tant  pnnr  le 

courage  qu'ilz  avoient  prins  a  ceste  re- 
pousse, que  sous  l'espoir  d'estrc  en  brief 

secourus.  {Lu  vraye  Iliit.  des  troubles. 
S°  ÙOG  r",  éd.  1574.) 

Quoy  !  pourrois  je  oublier  que  par  roide  secousse 

Pour  moy  seule  ilsoulTrildes  l'arlbes  Im-rpoussef 

t^u'il  eusl  bien  subjuguez  et  rendus  a  sa  Uoinme, 
Si    les    songears  amours    n'occupoyent    tout   un 

[bomme. 
(JOD.,  Cléop.,  I,  Ane.  Th.  'r.,  iV,  92.) 

Rigoureuses  douceurs,  i-epousse-9  agréables, 
Pleines  do  chaste  amour,  pleines  do  pieté. 

(ViUQ.,  Sonn.,  XXXm,  p.  69T,  Travers.) 

—  Réfutation,  olijectioii,  répli(iue: 

Lesquielles  sumincs,  nonobslant  toutes 
repulcei,  lielles  que  estoient  possibles  de 
fayre  a  tout  humein  cors,  furent  boleas 

sus  ledit  paure  pays.  (C/iron.  tiri'e  d'un 
ms.  de  l'/iôt.  de  ville  de  Mm.,  Pr.  de  l'Il. de  Nini.,  111,  4.) 

REPOi'S'SEOR,  rcpiic:otir,  s.  m.,  celui 
qui  regimbe  : 

Mieux  vaull  sa  parole  mucior 

Que  coniro  l'aguillon  repucier. 
Car  en  li  n'a  point  de  lioulcour, 
Ains  grielTve  et  point  le  rejntczour. 
[Libl're  du  bon  Jehan,   Î640,  Cljarrière.) 

REPOUSSER,  -pucicr,  V.  n.,  regim- 
ber: 

Mieux  vault  sa  parole  mucior 

Que  contre  l'aguillon  repucier. 
(Libère  du  bon  Je/ion.  2640,  CLarriùre.) 

REpoussis,  S.  m.,  action  de  repous- 
ser : 

Firent  qualrc  hommes  d'armes  la  ruine 
et  profonds  perluys  au  mur  ou  bien  peus- 
sent  enirci-  Irois  lioinines  d'armes;  mais 
nul  ne  fii  si  oses  d'y  entrer  pour  le  repous- sis  de  lances  (pie  les  Anglois  leur  faisoient. 
(Ilisl.  de  Lo'js  III,  duc  de  ISourb.,  n.  37,  éd. 1612.) 

REPOUSSOIR,  -ouer.  -uiisçoir,  s.  m., 
refouloir,  écouvilloa  : 

Pour  un  repoussûuer  achacté  pour  mais- 
tre  Jehan  .xvi.  deii.  (30  mai  l 'l'.'O,  Compte 
de  Jeli.  Ilillaire,  n:JS-U30,  Forteresse, 
Arch.  niiin.  Orléans.) 

—  Piège  à  ressort  : 

Les  habitants  font  des  engins  pour  les 
prendre  (les  orfraies)  aux  lassets.  reeliai- 
geouers  et  ;-p/)o»sïo«erv.(lii:i,o.N,  des  Oyseau.r, 
p.  97,  éd.  IJoô.) 

Si  on  liiy  tendoil(à  un  renard)  quelques 
ti-ebuchetz  ou  repousçoirs,  il  s'en  sçavoit 

garder.  (Des  Peiueii's,  \ouv.  recréât'.,  Des finesses  et  actes  mémorables,  f°  lOtJ  v,  éd. 157'2.) 

REPOUssouER,  Voir  Repoussoir. 

REPOUSTAii.i.E,  voir  Repostaille. 

REPOUT.\iLE,  voir  Repostaille. 

REPOUT.4ii,LE,  Voir  Repostaille. 

REPOUTALI.E,  Voir  Repostaille. 

REPou.\,  voir  Repous. 

REPovoiR,  vcrbo,  pouvoir  de  nou- 

veau, de  son  côté,  et  simplement  pou- 
voir ; 

La  dame  regrete  sovent, 

E  prie  Deu  onuiipotent 
Que  il  li  doînst  liaslive  mort, 
E  que  ja  mes  ne  vienge  a  port. 

S'il  ne  rejyuet  aveir  s'amie. 
(Marii:,  Ltiis,  Guigemar,  623,  Wunilie.) 

El  vos  do  quoi  vous  repaies  vanter? 

(BKRTnASD  DU  Bau-suu-.Aobe,  Girard  de    Viane,    p. 
26,  Turbé.) 

Or  repoioits  l'estor  recommancier. iId.,  ib.,  5309.) 

L'en  ne  repuet  soffrir  lor  plel. 
(GuiOT,  Bible,   1300.  Wolfort.) 

De  l'ordre  blanche  sui  repris 
Meinte  foiz,  et  si  entrepris 

Qu'a  poino  m'en  repuis  eslordre. 
(iD.,  ib.,  UB3.) 

Et  li  enifes  demanda  lors 

Quel  gieu  ce  repoeit  ore  estre 

Qu'i  pcndei|o|nl  a  la  fcncslre  ? 
(Ilist.  de  (iiiill.  le  Afarécliat,  584,  P.  Meyer,  Itoma- 

nia,  XI,  p  51.) 

Et  maint  autre  preu  chevalier  qui  por 
amor  de  lui  reporroient  giieiroier  tel  gent 
<(ue  onques  le  semblant  n'en  osèrent  mos- 
trer.  (Arlur,  Ilichel.  337,  f°  lil''.) 

Et  quant  esparz  vient  et  lonnairro, 

Si  repeut  l'en  souvent  voair 
Des  vapeurs  les  pierres  choair. 

[nose,  nicliel.  1573,  l'  135'.) 

Et  si  me  repuis  bien  vanler... 

(Ib.,  (•  103«.) 

Que  j'en  repuis  bien  faire  cxample. 

(Ib.,  DIS.  Corsiiii,  f*?""!.) Mesire  Gerars  et  li  quens 

Hepuent  dire  tos  lor  buens. 
(finies  de  Chin,  1142,  rteifF.) 

Ces  choses  que  je  vos  ai  contées  sevenl 
bien  cil  vaillant  home  qui  sont  avec  moi; 
et  grant  partie  en  repoez  savoir  par  ce 
preudome  (jue  vos  nos  baillasles.  (Giill. 
DE  'l'yii,  VI,  11,  P.  Paris.) 

Et  d'autre  part  repues  entendre 
ttuc  jou  le  voel  guerredon  rendre. 

(Gin  DE  C.amuu.,  Ilarhunn,  p.  Sil,    t.  3S,  P.  Mever.) 

REPOzAiiLE,  voir  Reposable. 

REPOZEME\T,   Voir  RePOSEMENT. 

REPPAILLARUI,    Voip  RePAILLAIIDI. 

REPPAREIL,  voir  RePABEIL. 

REPPAREME\T,  Voir  Repabement. 

REPPARE\CE,   voir  liEPABANCB. 

REPPARoiR,  voir  Repaboib. 

REPPAs,  S.  m.,  délai  : 

Se  ne  luy  voicz  parlyr  l'ame Hors  du  corps  sans  quelque  repp-xs. 

(GninA».    Mist.   de  lu   J;iss.,    23496,   G.    Paris    et Raynaud.) 

HEPPELLEMEKT,  VoiP  RePELLEMENT. 

REPPERER,    voir  REPAmiER. 

REPPIT,  voir  Respit. 

REPPITER,  voir  ReSPITER. 

REPPLu:.A<:io.v,  voir  Repligacion. 

REPRA>'.\EME\T,     Voir     RePRENEMENT. 

REPR.ATiQUER.  v.  a.,  pratiquer  de 

nouveau,  être  de  nouveau  en  rapport 

avec  : 

Je  ne  dresse  pas  icy  une  statue  a  planter 
au  carrefour  d'une  ville,  ou  dans  une 
église,  ou  place  publique.  C'est  i>our  la 
cacher  au  coin  d'une  librairie,  et  pour  en amuser  un  voisin,  un  parent,  un  amy  qui 

prendra  plaisir  a  me  racointer  et  repruti- 
quer  en  cette  image.  (Montaigne,  Ess.,  I.  II, 
ch.  XVIII,  f  285  i",  éd.  loSS.) 

liepratiquer.  To  practise,  or  contrive, 
again.  (Cotgr,  1611.) 
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REPRF.ncHiER.  V.  n.,  prC'clier  à  plu- 
sieurs reprises  : 

El  l'abbes  de  Vans,  el  cil  (|ui  a  lui  se  le- 
noient.  repveecheoient  iiuiltsovent.  (Vii.leh., 
S  97,  Wailly.) 

REP«EiiE\DABi-n.  aflj  ,  repréheii- 
sible  : 

En  tout  ton  afaiie  dois  tu  nieller  un  po 

de  ,iuec;  si  alem|>reement  ciu'il  n'i  ait 
abaissement  de  dif;nilé  ne  defaute  de  ré- 

vérence; car  reprelienilaljle  chose  est  non 
rire.  (Brun.  Laïix.,  Très.,  p.  381,  Chaliaille.) 

REPREniîxsia'K,  s.  ir..  et  adj.,  celui 
qui  reprend,  qui  réprimande,  critique  : 

Assez  avons  vaqué  en  confondant  l'envie 
de  nos  reprehenseuis.  {\..  m:  l'RE.MiERKArr, 
Decam.,  llichel.  liO,  V  115  r".) 

Telx  hommes  feprfliensews  sont  sembla- 
bles aux  pctii  enfants  apprenants  a  l'es- 

cole.  (Mei-  des  /n/stair.,  t.  I,  f"  116%  éd. •1488.) 

L'orgueilleux  est  mocqueur,  calumpiiia- 
leur,  gaudisseur,  et  teprelienseiir,  de  sorte 

qu'il  ne  trouve  chose  bien  faicte  ne  bien dicte  si  elle  ne  sort  de  ses  mains  ou  de  sa 

bouche.  (J.  BoiciiEï,  Noble  dame,  ("  140  v°, 
éd.  1Ô30.) 

Les  bons  rlietoriciens  et  sophistes  des 
langages,  autrement  dils  et  appelles  repre- 
henseurs  d'aulruy  en  peu  de  choses.  (Mi- 

chel UlssE.M',  l'nrhirid  ou  miiuipul  des  »ii- 
ropoles,  p.  lui,  éd.  1581.) 

Aigu  reprehenseur  de  ceux  (des  poèmes) 
qui  sont  mal  faits.  (Filbeut  Bretix,  Lucien, 
p.  371,  éd.  1583.) 

Moins  sert  ceste  façon  d'user  d'injures  a 
rencontre  de  ceux  qu'ils  présument  devoir 
eslre  veprelienseurs  île  leurs  escrits.  (Ta- 
UOUROT,  Bigarrures,  PréL,  éd.  de  Bruxelles.) 

REPREiiExsiF,  adj.,  ([ui  blâme,  qui 

r.^irimande  : 

Je  voy  après  une  dame  emprez  loy,  et 

laquelle",  a  peu  de  parolle,  te  guygne  de 
l'œul  sonvenl,  et  se  nomme  Vergongne, 
reprehensice,  mais  instructive:  car,  a  dire 
vray,  celle  qui  est  repreliensive,  elle  presu- 

pos'e  aulcuns  mell'aitz  o;i  aulcuns  vices commis,  de  quoy  le  commelteur  a  honte. 

(Wavrin,  Aiuli.  Crou.  it'EiiqIet.,  Append., 
m,  232,  .Soc.  de  l'Ilisl.  de  l'r.) 

REPKEIIE\-SIVEME>T,       ujv..       d'uiie 
manière  repréhensive  : 

Et  en  tant  que  François  s'arreslent  beau- 
coup sur  ce  mot  •■  nouveaux  enqnres  -,  et 

([u'il  semble  parler  reprehensiremeiU  en 
devers  eux  outre  l'appartenir  :  belle  dame, 
je  laisse  l'adresse  de  ma  raison  envers François,  et  en  loy  seule  je  tourne  mon 
parler.  (0.  Ciia.steli.. ,  VcrUr  mal  prise,  VI, 
357,  Kerv.) 

REPREiiE>')«oiiiF.,  adj.,  satirique,  rail- 
leur : 

La  tierce  manière  de  p.irler  est  appellee 

sathirique,  c'e9,l a  li'ive  reprehensoire,  pource 
qu'elle  traite  des  vertus  et  des  vices  el  des 
humaines  mo-urs,  en  reprenant  le  mal  el 
en  louant  le  bien.  (Evii  vRr  nr  Comv,  l'robl. 
d'Ariil..  liichcl.  210,  f°227\) 

REPREiiEXSL'RE,  S.  f . ,  reproclic  : 

?e  il  n'eust  doublé  mort,  il  eusl  dit  a  sa 
femme  moult  dures  paroles  et  reprelieii- 
sures.  {L.  UE  I'iiemiere.,  Decam.,  Riclicl.  129, 
f  231  r°.) 

REPREXAiiLE,  -entidlile.  reparnable, 

adj.,  qui  peut  être  repris  : 

Hz  s'arresterenl,  a  l'heure  qu'ilz  povoient 
bien  passer  el  se  mettre  audicl  Beaune, 

qui  n'eust  point  esté  reprennble  sur  eulx, si  une  fois  v  eussent  entré.  (Co.mmvnes, 

Mém.,  VI,  3,  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

—  lîépréhensible.  où  l'on  peut  re- 
prendre quelque  chose,  blâmable: 

Sovent  se  pleinstrcnt  li  diable 
De  s,i  vie  nun  reparfiahlf. 

(SUsiE,  Puri/.  de  S.  Pa:rice.  Ricliel.  25407,  ('  lSi«.) 

Or  nous  a  il  réconciliez  par  mort  pour 
faire  nous  sainz  et  nez  el  ueeni  reprena- 
hles  devant  lui.  (Guiart,  ISible,  S.  l'ol  ad 
Coloc,  ms.  Sle-Gen.) 

Reprehensibilis,  reprenable.  (CathoUcon. 
ms.  Lille  369,  Scheler.) 

(Dieu)  scel  el  cognoist  ou  el  quant  il 
doit  faire  el  laisser,  par  voye  non  repre- 
itable.  (Cha.stellain,  Cliron.,  I,  24,  Kerv.) 

Laquelle  (parole)  toulesfois  bien  et  sai- 
nement entendue  n'estoil  aucunement  re- 

preunabli'.  (15(50,  Ttisc.  des  troubles  adv.  a 
Lyon,  Arch.  cur.,  1"  sér.,  t.  IV,  p.  240.) 

Arislote  juge  les  pythagoriciens  repre- 
nables. (Jean  des  CAUiirins,  Œur.  mor.,  t° 

62  v°,  éd.  1584.) 

REPnn.\A>T,  -eut,  part,  prés.,  s.  et 
adj.,  celui  qui  reprend,  qui  critique: 

Cil  qui  reprent  toutes  les  gens, 
Ne  sera  de  vous  reprfnens. 

{lAb.  Psalm..  icm,  p.  3Î4,  M^cliet.) 

Aristcplianes  :  ung  poète  comique  1res 
reprenant.  (Neurixa,  Lexic,  éd.  1.538.) 

Ce  que  m'ha  fait  pat"  si  longtemps  musant, 
Craintivement  en  double  m'amusant, 
Ce  n'a  esté  fors  que  la  musardie 
Des  reprenans. 
(F.  JULTOT,  Ele//.  lie  lu  Délie  Fille,  p.  Oi,  é.l.  1S73.) 

REPREXDAïu.E,  adj.,  qui  peut  être 

repris  : 
A  eaz  laissel  alcunes  choses  petites  re- 

premlables  par  ke  il  aient  toztens  encontre 
cui  il  facent  batailhe.  (LUnl.  .S.  Grer/.,  p.  136, 
Foersler.) 

iiEPRE\DEME\T,  -dremcnt,  s.  m., 

reprise  : 
Sauve  ce  que  la  condiciou  du  conte  de 

Ilenault  pour  ce  reprendement  île  Irieuves 

el  d'abslenances  ne  soit  l'aile  pieur  ne 
meilleur.  (1318,  Arch.  .U  55,  1'°  50  V.) 

lleprendremcnt.  (Ib.,  f°51  v".) 

—  Reproche  : 

Ne  repjen  mie  l'oume  son  melTail  en  re- 
piochanl.  mais  l'ai  ipie  biaus  samblans voist  devant  Ion  reprendement.  {Des  Prov. 

Seneice,  Ars.  3142,  f"  320".) 

Mais  ce  est  reprcndemens  lais. 

Quant  il  reprentlent 
Nous  et  les  autres  qu'il  nprendent. 

(J.  DB  CoMDÉ,  Ipocresie  des  Jacobins,  II,  185,  ScUoIer.) 

Le  deverrez  avoir  en  vos  gran  reprende- 
ment de  ce  que  vos  en  eslcis  sy  mal  ac- 

quiteis.  (llicMnicoURT,  Mireoir  des  nobles  de 
Uasbaye.  ji.  350,  éd.  1073.) 

("ar  de  la  plus  grande  partie  de  tous  les 
alloux  de  la  diocèse...  y  puelenl  cugnoistre 
et  jugier  sains  reprendement  quand  les  pal- 

lies en  vienenl  prendre  droit.  (1487,  ap. 
Louvrex.  Ed.  et  règl.  pour  le  pays  de  Liège, 

I,  410,  éd.  1750.) 

Cf.   lÎErilE.NE.MENT. 

REPRENDEOR,  -ciir,  S.  TH.,  celui  qui 

blâme,  qui  réprimande  : 

Osle  desor  toi  touz  vices,  el  des  autrui 
ne  enipiier  trop.  Ne  soies  reprendierres 
trop  aspj'es,  mais  enseigne  sanz  reproche. 
(Brt.n.  Latin.,  Très.,  p.  385,  Chabaille.)  Var.: 
reprenderes,  repreneur. 

Et  pour  ce  ke  il  avoil  premièrement 
enorté  a  lui  meisine  par  euvre  ce  que  il 

preechoil  a  autrui  par  parole,  il  ne  cre- 
nioil  nul  reprendeur.  ains  preechoil  seure- 
menl  verlè.  {Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz. 1351,  P  57%) 

Souvent  aucun  plus  les  reprises  ke  les 
balures  chasloienl,  el  tel  reprendeur  doit 

il  bien  oir.  {Li  .irs  d'amour,  I,  01,  l'elil.) 

Cf.  REi'nExEuii  à  la  seconde  partie. 

REPREXDRE1IE.\T,  VOir  RePRENDEME-NT. 

REPREiVEMEM-,  vcpcr.,  repraiiiie.,  s. 

m.,  action  de  reprendre  : 

Li  altres  est  qui  wardel  la  chasleil  de 
son  cors,  el  vallaulement  euswardel  enlor 

lui  ciu'il  ne  receoivet  aucune  chose  de  re- 
prannement  par  defuer.  ((Jrej.pap.  Ht»/i.,  p. 
34,  llolniaun.) 

En  celé  court  cuidoie  trouver  valeur  qui 
me  renouvelasl  ma  povre  robe,  el  qui  me 

guerredonast  des  reprenemenz  que  j'ai  fez 
ronguemenl  contre  cens  qui  sont  anemis 
de  valeur.  {Ecast  et  lUaq-,  llichel.  24402, 

f''3l  V.) 

—  Reproche  ; 

E  nient  avanz  en  sa  bûche  repernemen: . 
(Liv.  des  l'suuin.,  Cambridge,  xxxvji,  14, Michel.) 

E  par  aspres  yepernemenz 
E  par  dolz  reconfortemenz, 
E  pat'  assiduel  prière 
Mete  les  mais  espirz  ariere. 

{E.rpl.  du  Cimt.  desCimt;  ms.  liu  Mans  173,  f-  81  V.) 

Cf.  Repre.nde.ment. 

REPREXEXT,  voir  REPRENANT. 

REPREXXABl.E,   Yoir  UePUI' NADI.l!. 

REPREovE.  voir  Reprove. 

BEPRESENTABi-E,  -tavle,  adj.,  repré- 

sentatif : 
Devant  Nature,  la  déesse, 

Li  prestres  qui  bien  s'acordoit, 
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En  audience  recordoit 

Les  figurer  represeiitdhles 
De  toutes  choses  corrumpables 

Qu'il  ol  escrites  en  son  livre. 
[Itose.  Itifliel.  1L.73,  f  1361  .  5ié„„  16480.) 

Los  figures  rfjtreseiifarles 
Lie  toutes  choses  corrumpavles. 

ilii..  Vut.  Oit.,  f  lî3^) 

—  Présenté  : 

Les  oroisons  et  les  conplainles 

Qui  sont  a  Dieu  yi'pfeseDtahles. 

(Macé  du  lA  r.ilAMlL,  lliblf,  Ilicliul.  40!.  f"  I91'.) 

—  Considérable,  d'inipurtaiice  : 

Par  ceiilx  cy  doncques  se  fist  la  notalile 

procession,  c:'onibien  que  de  personnages petit  nombre  esloient,  mais  moult  grans 
et  vepreseiUahlfs  lurent  ilz,  ainsi  comme 
(le  tonles  manières  de  personnes.  (De  vila 

Clirisli,  Kichel.  181,  f  30».) 

REPKESEXTAivcE,  S.  f.,  représenta- 
tion : 

Celé  (procession)  que  nos  faisons  elias- 
cun  diemaine  a  lepreseulaiice  de  celui  que 
lirent  H  deciple  a  iiostre  segnor  le  jor 

d'Ascension.  (Tnul.  Ue  Be/et/i,  Hicliel.  I. 
99ci,  f"  9  r".) 

El  tôt  ce  rirenl  li  Romain  en  la  repreaen- 
lance  de  la  prouece  que  cil  avoit  faite. 

{Estories  Ilugiei;  Uichcl.  201-2Ô.  I'  190%) 

REPRESE\T.\uiHE\T,  adv.,  représen- 
tativement  : 

Or  me  dictes,  disl  .\ristole,  dame  qui  si 
subtil  engin  avez,  entendez  vous  que  toutes 
ces  choses  soient  mises  et  enclouses  es 

lieux  que  vous  avez  dit  ou  localement  ou 
virtualement  ou  aultrenient,  car  selon  ce 
je  respondroie  ou  me  lairoie.  Certes,  dist 

Sapience,  localement  ne  l'entens  je  i)as, 
mais  aultrement,  car  virtualement  s'entent 
l'un  et  yinaginaument  se  entent  aucuns  et 
represenlauiiie/it  eiilens  je  aucune  des 
choses.  (UiciiUii.i.nv.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum., 

.\rs.  232;!,  f  33  r«.l 

REPKESE\TAVI.F..  Voir  Hlil'nK.^ENTAULli. 

REPRESEXTEMEXT,  S.  m.,  représen- 
tation ; 

Kepresenleinenl.  (S.  BicnN.,  Serm.,  ap. 
Ste-l'al.) 

(luant  l'en  vient  a  cel  len  dipiserunt  sibi, 
lors  oslent  dui  sodiaci'e  deus  lersors  ou 

deus  antres  dras  desus  l'autel  a  represente- 
vient  de  l'estoire.  (Trad.  de  lielet/i,  liichel. 
1.  99Ô,  1'°  49  r".) 

Suur  sanc  serra 

En  feprescnt'^nieut 
Del  sanc  veraiement. 

{Liber  regine  Sibitli;  Iticliel.  25407,  f>  171'.) 

Si  qu'Edcas  nous  monstre  en  represent^nent 
De  son  restour  (jui  est  escoule  a  toute  gent. 

[Hest.  tlou  p'tùiiy  îliciiel.  Ili54,  f°  151  r".) 

REPRESE.vTEi'n.  S.  m.,  celuI  qui  pré- 
sente, qui  représente  : 

S.  Michel  est  appelé  prevost  de  paradis 
et  represenleiir  des  âmes  des  justes.  (J. 
C,ouL.\iN,  Ration.,  Kichel.  437,  î"  388  r".) 

Il  (les  anges)   sont  a   honnorer  pource 

qu'il  sont  representeurs  de  nos  âmes  de- 
vant Dieu.  (Légende  tioree,  Maz.  1333, 

f  202".) 

Ilepresenteiirs  de  nos  oroisons  a  Dieu. 
(76.,  f  2hV.) 

Mais  se  voit  il  joueur  de  tragédie,  qui  en 
plus  divers  habits  se  desguise,  ores  en 
Dieu,  ores  en  roi,  ores  en  philosophe, 
ores  eti  personne  vulgaire,  laschant  de 

se  contrefaire  ainsi  qu'il  pense  plus  fa- vorablement fléchir  les  populaires  yeux, 

bien  qu'il  ne  sente  aucune  essentielle  cons- 
tance de  laipudle  il  sceust  se  surnommer, 

siniin  ((u'il  est  industrieux  representenr 
de  ce  dcuit  il  n'a  rien?  (Pont,  de  Tvaiui, 
Disi'.  philos.,  f"  335  V,  éd.  1587.) 

REPREU<:llE,   voir  KeI>1U_)CHE. 

1.  REPRErvE,  voir  UErnovis. 

2.  REPHEi'VE,  s.  f..  nouvelle  preuve: 

Pour  ce  que  en  pluseurs  barres  et  ju- 
ridicions  de  nostre  pais,  en  double  et  dif- 
licullé  si,  en  matière  de  vepreuves  et  con- 
treprcuves,  ne  despouiUes,  l'on  doibt 
bailler  et  adjuger  ressors.  (Ord.  des  ducs 
de  Iliel.,  f  2Ki,  ap.  Sle-Pal.) 

Oui  delTaut  au  jour  assigné  a  prouver 
secondes  fois  sur  les  repretires.  il  déchet 

de  la  seconde  preuve,  et  n'aura  aucuns lesmoings  fors  ceux  qui  auront  ju>\i  en  sa 
piemiere production  sur  reproches. (Gtoh;/. 
Cout.  de  In-ance,  liv.  III.  p.  3ô3,  ap.  Ste- 

Pal.) 

REPRni.\>'CE,  -enec,  s.  f.,  reproche, 

blâme,  réprimande  : 

L'excellence  duquel  triuniplie  excède 
autant  les  facultez  de  mon  esprit,  comme 

il  s'est  trouvé  surn'.onter  l'expectation  du 
roy  cl  de  toute  sa  court,  et  grandement 
surpasser  tous  autres  precedentz  triumphes 
de  tenqis  immémorial  célébrez  en  Krance, 

si  je  dy  France,  j'y  i)uis  et  sansee/in'mepice y  coniiiVendre  tout  autre  pays  et  royaulme. 

{Entr.  de  Henry  II  à  lloiien,  P  39  v"".) 
REPiii.MATiox,  -cion,  S.  f-,  action  de 

réprimer  : 

Taire  vertu  et  bienfait,  ou  qu'il  soit  veu 
et  apperceu.  doitestre  réputé  comme  raim 
d'envye  ou  reprimacion  de  salutaire  exem- 

ple. ("Ckist.  ve  Pi2.\n,  Charles  V,  2"  p., cil.  win,  Michaud.) 

REPRniEMiE,  voir  Reprim.\nxe. 

REPRIX,  s.  m.,  son  lin  mêlé  de  fa- 
rine : 

Item  a  esté  donné  et  payé  audict  bolen- 
gier  pour  ses  paynes  et  vaccalioiis  le 
reprin  et  la  somme  de  dix  solz.  {C/iran.  de 
Médiris,  II,  150,  Chassant.) 

Et   ledit   pain  farain   du    reste    d'icelle année  sera  passé  avec  le   reprin   resté  de 
,   la   dicte    miche.  (PAR.iniN,  Ilisl.   de   Lyon, 
'   p.  318,  Lyon  1573.) 

Encore  usité  dans  le  patois  lyonnais. 

REPRIXSAILLES,  S.   f.,  '? 
Conlirmacion  de  la  declaracion  faite  par 

le  feu  roy,  ipie  nulles  marques  ou  reprin- 
sailles  nefeusseni  plus  déclarées  ne  taxées 

par  quelzconipies  juges,  a  l'enconlre  de 
ceux  d'Avignon  et  terres  de  l'église  sinon 
par  le  roy,  Jless.  du  grand  conseil,  ou  par 
l'une  des  cours  de  parlement.  (Proc.-verb. 
des  séances  du  Cotis.  de  Itér/.  du  roi  Ch.  VIII, 

p.  12,  Bernier.) 

REPRISSE,  voir  lilil'lllSE. 

»EPRI>i,  S.  m. 

gnement  : 

avertissement,  ensei- 

Les  biaus  contes  et  les  repris 

Doit  on  aus  haus  homes  de  pris 
Souventcs  foiz  dire  et  reprendre 

Pour  le  bien  c'om  y  puet  aprendre. 
(Watru^clt,  le  lut  tin  preu  clievidier,  Hicbel.  24432, 

i'  388>.) 

—  Relai  de  nier  : 

En  prime  soit  fait  enquesie,  par  serment 
lie  jurours,  combien  les  édifices...  les  es- 
taunUes  et  les  pesclieiies  vaillent  par  an, 
de  dere  allowe  et  les  repris,  (linirt.,  Loi.v 
d'Anijlet.,  ch.  i.xxi,  f"  18i',  ap.  Ste-Pal.) 

REPRISïAItl.l 

blâmable  : 

adj..      répréhensible. 

Sans  estre  empcschies,  arestes  ou  mo- 
lestes en  quelque  manière  que  ce  soit, 

pour  niari|ue,  reprisahle  entreprise,  ne 
pour  queb|uedeble.  obligaciou.  (JIo.nstiiel., 
Chron.,  II,  278,  Soc.  de  111.  de  Fr.) 

REPHiSE,  -prin.ie,  s.  f.,  reproche, 

blâme,  réprimande,  critique  : 

Les  autres  weil  je  louz  reprendre, 

Mes  ne  weil  leur  repy'ise  entendre, 
(/fosp,  nichel.  1.173,  f    9S'.) 

Et  doubteiit  pou  honte  et  reprises  de 

gens.  (.1.  Piî  Viu.-iAV,  Enseigneni..  ins.  Brux. 

11012,  r  2(>'.) 
Pour  ce  ne  s'ensuyl  pas  que  toutes 
Soient  gcncrallement  comprinses 
En  leurs  blasmes  ne  leurs  reijrinses. 

(J.  Leflybe.  livbours  île  Mutheolus,  p.  71,  éd.  I51S.) 

Ordonnons  nostre  fait  en  telle  manière 

que  n'ayons  quelque  réprime.  (Hist.  de Gilion  de  Tramiynyes,  p.  87,  Wolf.) 

Et  dessert  blasme  ou  reprise. 

(A.  Cuaut.,  l'Esper.,  Oliuvi.,  p.  Î90,  «d.  1017.) 
Entendes  y  bien  et  a  droit, 
Car  qui  a  ses  comptes  fauldroil 
(]e  nous  seroit  très  grant  reprise. 

(il/l'-ï/.  lie  l'/ncnj-n.  et  JVativ.,  p.  44,  Le  Verdier.) 
Dont  il  doibt  bien  estre  repris, 

Sy  fu  il  ja  par  la  napee, 
C'est  par  raison  qui  atempree 
Est  et  sage,  mais  la  reprise 

N'y  vault  rien,  ne  rien  ne  la  prise. 

{Pastorale!,  ms.  Bnis..  f  11  r'.) 

Et  Tristifcr  plus  qu'enfanchon Ne  craint  reprise  ne  tenchon. 

(76.) 
Pugnitz  a  la  tin  ilz  seront. 

Comme  iïtrenl  les  cnfans  d'Israël, 
Qui  soustenoienl  eu  estât  criminel 
Leurs  proslres  vivre  avec  eux    sans  te- 

[prise 

{Epist.  de  Henri/  Vil.  Poés.  fr.   des  xv»    et  iti»  i.. 
111,70.) 

Je  ne  craimlroye  a  présent  la  reprise 

De  trop  d'audace  ou  trop  folle  entreprise 
De  vous  aoser  cestre  epistre  adresser. 

(P.  Sagon,  /e  Coup  d'Essa;/.  Pet.  proL.  à  la  suite  de» UEiiv.  de  r.l.  Mar..  Tl,  24,  éd.  1731.) 
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Toy  qui  par  tropl  t'cslimc  el  piisc Et  tropl  plus  furl  que  lu  ne  vauli, 
ï)f  ce  te  vpulx  faire  rcprînse. 

Car  l'on  to  lieul  de  uie>  vassaulï. 

(Dàdoi  V.,  Mo!/eiis  ((■<■(•'■/«■  MtTencolie,  PoC-s.  (r.  Je IV*  et  ITl*  s..  U.  r>5.; 

Pardonnez  moy,  dit  il,  ma  rrpiise  trop  folle. 

(J.  A.  DE  DAlF,"/'o«iifS,  1.  TI.  t'  1S4  r».  éd.   1573.) 
...  Vostre  majesté  mesme 

Qui  les  Muses  connois.t.  les  chérit  et  les  aime 

Sire,  s'en  aperçoit  lorsque  mal  a  propos 
Vous  présentant  des  vers  on  rompt  voslrc  repos  : 

C'est  une  faute  quand  de  dépit  on  mesprise 

Bc  l'ami  de  nos  chants  une  juste  reprise. 

(ViiQUELlN,  Alt  poil.,  639,  éd.    1605  ;  G.    Pellissier, 
p.  97,) 

—  Témérité  blâmable  : 

Il  pooieiU  bien  faire  tout  ce  ceniin  sans 

péril  ne  reprise,  car  encores  navoit  enlre 
Kranceet  linglelenc  nul  niautalenl.(Kuoiss., 

Clu-on.,  I,  3ti-J,  Luce,  ms.  Home,  f"  37.) 

—  Refrain  : 

Chançons,  laiz,  [sons],  vers  el  reprises. 
(HUON  DE  JlEBT,  Toni.  Anlrc,  484,  Wiramler,  Ausg. 

und  Abhaudl.,  L.V.VVI.) 

—  Sorte  de  plante,  orpin  : 

Fabaria,  illeeebra,  crassula  minor:  fian- 

çois,  reprise.  (Un  1'i.\et,  Dioscoride,  II,  181, éd.  160i.) 

Reprin.ie,  ou  orpin.  (I.ieual'lt,  Mais,  riisl., 

p.  246,  éd.  Ih^'h  et  O.  de  Si-Rn.,  lit.  d'Agr., VI,   15,  éd.  160i.) 

REPRisox>F,R,    V.    a.,    remettre    en 

prison  : 

.Si  e-il  reprisoneis  a  Noion  la  cileis.  (J. 
d'Oltremeuse,  Afye"'' (/es  histors,  V,  155, 
(^liron.  belg.) 

BEPROBABLE,   adj.,  qui   mérite   des 

reproches,  honteux  : 

Trop  plus  lui  seroil  cliose  recomman- 
dable  d'avoir  observé  son  honneur  en 
clarté,  encore  que  d'avoir  acquis  royaulme 
conjoincl  au  sien,  par  condiciou  repro- 
bable.  (G.  i:nAsrEi.L.,  Cliroit.  des  D.  de  Buurg., 
III,  54,  liucbon,) 

REPRCCE,  voir  Reprochiî. 

REPBor.iiABLEME>T,  veprou.,  adv., 
de  manière  à  mériter  des  reproches  : 

Certes  nul  ne  pourroil  plus  outrageux 
vitupère  penser  que  desappointer  son  roy 
de  toute  auclorile,  el  le  dégrader  reprou- 

c/iablemenl  de  l'iioiineui-  et  de  l'eslat  et 
enseignes  de  chevalerie.  (Ai..  Dn.xurn-ii, 
l'K<perunce,  p.  367,  éd.  1617.) 

Finir  honteusement  et  repro'-luilitcment 

le  surplus  de  ses  jours  en  la  maison.  yi\- 
«lUES  DE  IlocilEM.\uiiE,  le  Fuvori  de  la  Court, 

f>  55  V,  éd.  1557.) 

REPHociiE,  -proce,   -pruce,   -pruece, 

-preuche,    rapriuje,   s.   m.,    opprobre, 
honte  : 

Je  acertes  sui  vcrms  e  nient  bers;  re- 

pruce  de  humes  c  despit  de  pueple.  iLiv. 
des  Psaitm.,  Cambridge,  xxi,  6,  Michel.) 

F.nvers  tuz  mes  enemis  sui  faiz  reproce. 
(/*.,  x.xx,  12.) 

UEP 
Ueprueee  des  humes  el  degetemenl  de 

pople.  (l'sal.,  Brit.  Mus.  .Ar.  230,  f  24  v°.) 
S'il  esloil  vain  uz,  ce  sei'oit  sas  rnpruges 

a  loz  jnrs.  (Li  .imitiez  de  Ami  et  Amile, 
Noiiv.  l'r.  du  xiii"  s.,  p.  58.) 

—  Poseï-  repvoclie.  présenter  comme 

un  objet  d'opprobre  : 

Tu  nos  posas  repruece  a  nos  veisins.  (Liv. 
des  Isaiim.,  Cambridge,   xi.iii,  13,   Michel.) 

—  Chose  reprochée,  défaut  : 

S'en  ta  dame  a  vices  ou  repreuches. 

Garde  que  ne  li  repreuches. 
Couvrir  le  te  convient  et  faindre 

Por  ta  bessoi^ne  micx  empaindre. 

(C/e/'rf'«moiir,  p.  71,  Trois.)  Imprimé,    reprenches. 

—  Fin  de  nun-recevoir,  exception, 

récusation  en  justice  : 

Item  au  dil  de  llaluin  [clerc  des  prevos 

et  jures],  pour  avoir  coppié  des  reproees 
de  partie  adverse  aux  tesmoins  produis  du 
dit  Upilalier,  .vu.  s.  .vi.  d.  (Juin  1402, 

Compte  de  l'hôpital  Ut-Jacques,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Item  a  Pierart  Soris,  [procureur],  pour 
faire  les  ic/ji-oces  du  costc  dudit  Opitalier 
mises  ou  procez,  icelui  minuter  et  grosser, ..\xx.  s.  (M.) 

REPROciiEJiE.NT,  reprouc/i.,  s.  m., 

opprobre  : 
Tu  cognois  mon  reprochement. 
Ma  honte  et  mon  confundemeut. 

(Lib.  Psnim.,  LXVIII,  p.  306,  Michtl.) 

Toi  en  gabant  le  saluoient 
Et  en  rechinant  U  disoient 
Ausi  com  par  reprochement.., 

(Gefp.,  .ïii.  est.  du  monde,  niclicl.  15Î6,  f  ISB'.) 

HeproHcliement,  opprobriositas.(G/.  galL- 
lal.,  Richel.  I.  7684.) 

REPROCiiEOR,  -eur,  reproucheur,  s. 

m.,  celui  qui  fait  des  reproches,  qui  se 

plaint  à,  ou  de  quelqu'un  : 
Reproucheur,  opprobriosus.  [Gl.  gall,- 

lat.,  Uichel.  I.  7681.) 

REPROCHER,   voir  RlU'ROCHIER  2. 

REPROciiERESSE,  S.  f . ,  Celle  qui  re- 

proche une  chose  à  quelqu'un  : 
Beprocheresse  de  biens  faitz 

Qu'autres  lovz  au  pauvre  avoil  faitz 
De  son  feu  et  de  son  potaige. 

(Iîi56,  le   Qutiquet  des  femmes,   Poés.  fr.  des  xt'  et XTf».,  VI,  IS5.) 

REPROCIIEUR,   ■  oir  lÎEPnOCHEOlî. 

REPRocHEUSESEErvT,  reprou.,  adv., 
lionteusement  : 

Reproucheusement,  deslionestement,  op- 
probriose,  (G/,  gall.-lat.,  Uichel.   1.   7684.) 

REPRociiiÉ,  rcprmi  ,  adj.,  déshon- 
néte  : 

Mais  vous,  dil  elle,  lasclie,  meschanl 
et   reprouchié    homme    pour    (|ui    je   suis 
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tleslioiinoiiroe.  (Cent.  Souv.  nouv.j  IV,  éd. 

i486..) 

1.  nEPROi:iiiE«,  i-eproi(  t  s.  m.,  re- 

prorlie  : 
\'enront  li'es.lol  ensemble  d'angoisse  del  juis, 
La  iert  li  repvochters  de  Damledeu    servir. 

{Li  \€v  del  juisCj  ms.  Oxf.  Bodl.   Canon,  mise.  74  f". 134  V-.) 

Qu*a  la  pucele  ne  fis  onc  deslorbier 
Ne  vilanie  dont  eust  rejji-ochîer. 

{Auheri,  «p.  Hartscli,  Lanij.  et  litt.   fr.,   col.    139,    v. 

11.) 

Honte  l'en  vient  et  reproiichier. 
(WATBinfET,  Dits,  p.  370,  Scheler.) 

2.  REPROCiiiEK,  -cher,  reprou.,  v.  a., 

blâmer,  accuser  : 
Je  vous  le  remonstie  pour  lanl  huy  que 

demain  on  ne  me  puist  repi-ocliier  de  men 
honneur.  (l-'Rorss.,  Chrou.,  111,  12't,  Kerv.) 

En  nous  humblemenl  requérant  que  at- 
tendu qu'il  n'a  fail  ledit  cas,  mais  a  esté 

ledit  Pendel  sergent,  qu'il  est  genlilhomme 
et  nous  a  servy  toujours  en  noz  guerres  ou 
il  a  frayé  el  despendu  grandement  du  sien, 
et  pai'eillemenl  oui  r.iil  ses  parens  et  amys, 
lesquels  seraient  moull  reprouchié:  pour 

ledit  suppliant  s'il  estùit  pugni  el  exécuté 
par  justice  pour  ledit  cas.  (14;p9,  Arch.  JJ 
188,  f  74.) 

Fist  reprocher  de  trayson  ung  noble 
homme,  (llist.  de  César,  Tr.  des  I.\  Pr., 

p.  294,  ap.  Sle-Pal.) 
N'oncques  je  ne  fus  reprouché 
D'avoir  espargné  en  justice 

Nul  homme,  tant  fust  grant  ne  riche. 

(Moral,  d'iinij  emper.,  Ane.  Th.  fr.,  t.  III,  p.  158.) 

Ce  censeur  el  correcteur  des  autres, 
Caton ,  a  esté  reproché  de  bien  boire. 
(Montaigne,  Ess.,  1.  Il,  cli.  u,  p.  217,  éd. 

•1595.) 

.Noslre  nalion  e\t  de  long  temps  repro- 
chée de  ce  vice.  (Id.,  ib.,  1.  II,  ch.  .xvni,  p. 

441,  éd.  1595.) 
—  Récuser  : 

Item  a  lui  [au  dit  le  llaluin,  clerc  des  pre- 
vos el  jures],  pour  avoir  noms  et  sournoms 

de  tesmoings  produis  de  partie  adversse 
pour  les  reprochier,  ,xv.  s.  (Juin  1402, 

Compte  de  l'hôpital  St-Jacques,  Arch.  Tour- 

nai.) 

KEPROCHOA'.  -uic/ton,  -çon,  s.  f., 

reproche,  blâme  : 
Mieus  ame  a  perdre  le  cief  sus  le  menton 

Que  mort  reroivc  de  si  vilain  renon 
Dont  mi  oir  aient  après  mi  reprocJion. 

(Les  Loh.,  Ricbel.  4983,  f»  Î76'.) 
Par  maltalcnt  se  desmesure 

Quant  il  oi  la  reproron- 
(KiL'Ocle  etJ'olin.,  Hiulii-l.  375.  f  57>.) 

Puis  li  a  dit  .n.  mos  en  reprochoti. 

{.iuberi,  nkhtl.  2136S,  t*  39".) 

A  Uohin  Maroio 
Dist  an  reproichon: 

Ameir  te  souloie. 

(liom.etPast.,  II,  3S,  10,  Bailscli.) 

iiEPROçox,  voir  Reprocuo.n. 

REPRoiciiox,  voir  IUprocho.n. 
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itiîi'KOMETTitiî,  V.  a.,  pi'omettre, 

>,"engager  à  : 

Ausi  repromist  iliiec  la  voie  (en  Terre 

sainte)  Giiillaumes  li  evesques  [l'Oreiipo, 
qui  eslolt  moût  sainz  liom  et  moût  icli- 
gieus.  (GuiLL.  DK  TïR,  I,  16,  1'.  Paris.) 

Il  reprnmet  a  tous  paino  ou  gloii'o.  (.1.  hv. 
SM.ISH.,  PoUcrat.,  liicliel.  212X7,  f  i.V.) 

REPUOPRiKMicxT,  S.  111..  reiiiiso  en 

possession  : 

Et  par  iceluy  repropriemeid  cnuipete  et 

appartient  iceiuy  tenernent  cotlier  au  sei- 
•^'neur  comme  son  vray  domaine.  (loO'J, 
Coust.  de  Mottsfrne/  sttf  Mer   éd.  I.MO.) 

nEPRorciiAiii.iïMEM',     voir     Krpuu- 
ClIAIll.E.MliNT. 

RUI'ROliClIAClElt.   voir    lÎEI'IlIlCHAClKIt. 

REl'ItOl'CIIEMCVr,  Voll'  linuiocuc- 
MENT. 

REPROi'ciiER,  voir  l{Ei'ii()i;iin:R  2. 

REPKOiciiEi'R,  voir  I!i:Piini:iiicon. 

REPRorciiEiiSEMEXT,     Voir     lii:i'n(i- 
CHEUSEMENT. 

REPROICIIIÉ,  voir  REPnOEIIlÉ. 

REPROICIIIER.   voir  lÎEPROcniEIl . 

REPUOUV.1III.E,  voir  Hepiiovmii.e. 

REPitoiVE,  voir  Repuove. 

REPROIVÉ,   voir  lÎEPIiOVÉ. 

itEPiioi-VEM;E,  voir  Ueprov.\nce. 

REPltOLVE>DER.  Voir  lit:pnOVENI)Ell. 

REPROUVIER.   voir  rÎEPIlOVIEIÎ. 

REPKorvoiR.  voir  lÎEpnovoin. 

REPRovAiti.E,  reprou.,  ndj..  (|iii  mé- 

rite des  reproches  : 

Comment  osaste  vous  penser  om-ques 
Udie  oITensce,  a  Dieu  et  au  monde  reprou- 
table.  (Jean  WAUQUF.Lrv,  l/i  Maiiekine,  p. 
2S0,  à  la  suite  des  Œiw.  de  Iktiuinanoir. 
t.  1,  A.  T.) 

Kt  si  seront  encore  toutes  ces  choses 

deslionnesles  et  reproiiviihles.  (.Iaoues  de 
IlocHKMOnr,  le  l-\irori  de  ht  Court,  f  lOô 
V".  éd.  1Ô57.) 

REPROVAGE,  S.  m.,  roproi'lie  : 

Aspz  VL'l  mex  devancier  mou  aago, 
Qc  por  moi  Franco  ait  negun  reproraffe. 

tJlol.,  Cliftteaurûnx,  p.  96,  ToltsUt.  i 

Dont  \a3  ares  et  Lonte  e  re^iroraf/e. 
(lUiuDERT,  Oijier,  1311,  liai  rois.) 

REPRovAxcE,  -prouvence.  s.  f.,  re- 

proche : 

E  respondrai  as  reproranres.  {l'sall.  mo- 

wist.  Corl/.,  lîichel.  1,  "68,  f"  'J6  r".) 

Trop  esl  Deus  de  graul  reprorattce 
Quant  il  te  suefre  avoir  puissance 
Des  socs  choses  despccier. 

(CllREsr..    l'hf/.,    liSOi,  var.,  Fœrster.)     AiiUc    var., 
soffranrp.   Le  texte  porte  ;  puciancc. 

De  qoi  tout  son  lingnago  a  honte  et  reprorance. 

[Des  .VI.  manières  de  fols,  Uicliel.  837,  P  339''.) 

Que  je  puisse  f.-tire  de  toy  et  de  ce  qtii 
te  touclier.i  a  rtia  voulenté  sans  reproit- 

venre  en  contredit,  en  l'ail,  ne  en  pensée, 
ne  en  ilit.  i,i:riselidis,  Val.  Clir.  1M4, i'  103».) 

REPRovE,  -diive,  -ettve,  -cove,  -tceve, 

s.  m.,  rejiroclje  : 

Si  en  faisons  tant  que  yeprueve rS'en  aions. 

(Readmanoir.  In  Manekine.  4824,  A.  T.) 

Pur  tûtes  les  peines  encurrues  et  co- 
niises,  repreoves  et  vilennes,  qi  pourront 
avoir  esté  ou  estre  dites  ou  faites  a  la 

partie  d'Escosse.  (13(i."),  Trailé,  Ryni.,  2'  é<l., 
t.  VI,  p.  461.)  Imprimé,  reprennes. 

Pour  nous  tous  quel  villain  repreure. 
Tous  sommes  mors  et  desconfis. 

(.l/^^■^  du   liV;  Tesl.,  442ÏI,  k.T.) 

Quant  Gérard  entendit  le  reprouve  de  la 
pucelle,    moidt    sagement    lui     respondit. 
(lioin.  lie  C.enird  de  Serers.  éd.    1727.) 

REPUovi:.  -riui'é.  s.  m.,  proverbe  : 

Mais  li  vilains  le  dist  piecha  en  reproitrê 

Que  moult  a  giant  discorde  entre  faire  cl  pense. 
[l'irrabras,  4ol4,  .\.  P.) 

Cf.  l!i;pnoviKu. 

REPKOVEE,  S.  f.,  reproche  : 

Seignor  frère,  dist  il,  quant  l'avez  en  pensée. 
Se  nos  morons  de  faim,  grant  ert  la  reproree. 

(Renaud  de  .Vunlaub.,  Ilielu-I.  21.tS7,  f"  76'. 

REPRo\  E>n;\'r,  s.  m.,  reproche  : 

La  l'onsuigns  trespassee 
Ne  par  mal  reprorement. 
Ivar  cco  funi  la  maie  genl. 
Il  remembrent  mut  suvent 

Le  maltalent  trespassee. 

(El.   nu    \VI^cESTl^li.  Afail.  Calun,   nu.   r.uuibriJsc. 
Steng.,  Aus(/.  und  Ahhandl.,  XLVII.i 

REPROVEXDER,  rcproii,  V.  u..  apjiro- 
visionner  de  nouveau  : 

Vous  faictes  bonne  charité  et  anlmosne 

quant  vous  repraiivendes  et  reconfortes  le 

povre  et  alfamé  peuple  de  Gand  qui  n'avoit 
mais  de  (|iioy  vivi-e  se  vous  ne  l'eussiez 
secouru.  (Fnoiss.,  Chroii.,  Ilichel.  26U,  f» 

199  v\) 

REPROVER.  -priirer.  -itroiu'cr.  v.  a., 

reprocher  : 
Mien  escieutre,  uel  nu?  reprorerltnf. 

i/inl.,  768,  Millier.) 

Mielz  voeill  mûrir  qu'il  me  .-ieit  reproret. 
(/*.,  3909.) 

Cum  il  me  ocesissent  en  mes  os,  repru- 
rereiil  a  inei  mi  enemi  disant  a  mei  tute 

jor  :  L'  est  tis  Mens?  {I.iv.  îles  l'snum..  xi,r, 
10,  Gambridj^'e,  Michel.) 

Beprorout  li  sa  hastardie. 
(Wace.  Rou.  3'  p..  3631,  ViiJieseo.) 

Ne  li  fit  puis  eele  folie 

tleproree  par  vilaignie. ilD..  lit..  1977.) 

Beproré  nos  sera  a  trestote  no  vie 
Que  nos  avomes    fait  traison  et  boidie. 

(J.  Bon.,  5nvC.,  CLXIX.  Mieliel.) 

Il  nus  ert  rfjOi'Hîx' grefmenl 
.\1  derein  jur  de  jugement. 

(  \ïc  de  Saint  Ode,  189.  A.  T.) 

El  si  m'a  l'an  maintes  fois  reproret 
Que  je  estoie  des  eresliiens  nés. 

{/laoul  de  Cambrai,  8044.  A.  T.) 

Ja  son  lingnaje  ne  sera  repirové 

Q'an  escu  vuit  ait  son  cors  esprovc. 
(.lym.  de  iXarb.,  840,  A.  T.) 

Sire,  nos  sonies  a  loi  venu  de  par  les 

barons  de  l'ost  et  de  par  le  duc  de  Venise. 
Et  saches  tu  i)iie  il  le  reprovenl  le  grant  ser- 

vise  que  il  t'ont  fait.  (Villeh.,  213,  Wailly.) 
Car  elle  doutoit  niolt  (|ue  il  ne  li  en 

seust  mal  gré  de  chou  que  il  l'avoit  cnsi 
veue.  et  qu'il  ne  li  reprniivasl  en  aucun 
tans,  (l.-ilore  d'Outre  Mer.  Noiiv.  fr.  du xni"  s.,  p.  178.) 

Je  vous  serf  de  bonne  volenlé. 
Mais  mon  servir  ne  vos  ai  reprové. 

(Jaq.  de  Cisoikg.  Chnns.,  6,  ap.  Sclieler,  Trouo  belo-, i'  sér.,  p.  8i.) 

El  poiirce  (|uc  il  ne  li  fusl  reprouvé  (|uc 
il  lust  mort  de  tele  mort  ainsi  soudaine, 
cl  que  il  ne  li  convenist  fcre  pénitence  co- 
niune  pour  la  négligence  de  la  garde  de 
celui  nicesmes  son  liuz.  (Mirarl.  de  S.  Louis-, 
liée,  (les  II.  de  h'r.,  I.  X.\,  p.  lU,  Daun.  cl 
Naud.) 

.lehans  Darc.  a  .x.  Ib.,  et  se  commune, 
pour  réprouver  le  lov  a  loir  de  Hume. 

(2  juillet  I31i.  Itef/.  'de  la  loy,  I3I3-I32."i, Arcli.   Touillai. I 

Icelle  Colete  comme  femme  de  legiere 
volonté  et  furibonde,...  pour  ce  que  ledit 

Mii'haut...  lui  reprouroit  sa  vie  deshoneste. 
(137S,  Arch.  JJ  Ili,  pièce  80.) 

Hisant,  pour  le  péril  de  sa  personne,  ne 
liiy  seroil  ja  réprouvé  que  la  paix  et  repa- 
racion  du  loyauline  seroit  astargic.  (J.  I,i; 

Kevre,  C/iroii.,  I,  37Ô,  Soc.  de  l'Il.  de  Kr.) 

—  .\vec  un  rég.  de  personne,  faire 

des  reproches  à,  blâmer,  accuser  : 

.lehans  au  Toupet  .x.  Ib.,  |>er(bie  coinii- 
gne.  et  al  amende  des  jures,  pour  chou 

qu'il  réprouva  llokoulet  qu'il  l'avoit  fait banir  a  .1.  an  par  se  tiesmognage.  (Août 

1271.  Red.  de  la  loy,  1270-1271,  I"  6  v°,  Arch. Tournai.) 

Maroie  de  Chirue,  li  fille,  x.  111.,  perdue 
comugne,  et  al  amende  des  jures,  pour 

chou  qu'elle  reprouva  .1.  lelierde  lîoussiel 
le  C.oc  qu'il  .ivoil  ester  trainnes  et  pendus. 
(31  janvier  1271,  Itff/.  de  la  loy.  1270-1271, 
f  ô  %",  Arch.  Tournai.) 

lin  le  pourroil  réprouver  de  lasclieté. 

{l'erce/ores-t,  III.  f  132%  éd.  IÔ28.) 

—  .\b.sol.,  se  faire  des  reproches  à 

soi-même,  regretter  : 

Comment  George  repreure  avoir  fait  le 

poème  de  ce  VI"  volume  d'autre  nature  que 
ne  trouve  par  l'ingratitude  de  ce  roy  Loys. 
(G.  CllASTEI.I,.,  Cliron.,  IV,  118,  Itubriq., 
Kerv.) 

—  .\ct.,  réeu.ser  : 

T.  VII. 10 
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Utl' S'il  avieiil<|ue  lesmoiiig  feiissciil  amciii' 
contre  les  tesiiioings  a»  ileiiiaiuleiii-  seloiic 
ce  que  il  est  dil  dessus,  Iriili  tleuiaudeioil 
s'il  voudi-oil  i-iiTis  dire  luiilro  les  tes- 
moiiigs  i|iii  soiil  amené  a  lY/nuiicer  les 
siens.  (Votit.  île  /'«;■..  dans  Eliihliss.  de 
Sl-Loiiis,  II,  a,  VioUcI,  Michel.  20018,  r3V.) 

iti:i'itovi:r,  part,  passé,  aiiieriL'  à  un 
ai'te  de  prévoyance  : 

Ainsi  faull  veoir  quo  Kaifcu,  iiinHovcu. 
Par  son  esprit  a  esté  j-eproreit. 

lUoi-BDiGMi.  /.■•;;.  'If  /'.  l'iiiffii.  p.  110,  Joiiuust,  cil. 
XXXVII-  1 

REl'novii.it,  -jifaiiricr.  -jiruvier, 

-prouvrii'i-  -pruvir,  rnpruvier,  ri'prnver. 
s.  m.,  reproche  : 

Ne  fu  puis  om  (|u'ii  peust  euipirier, 
Ne  mais  ilant  l'cspes  de  dons  deniers, 
Dont  li  fiaiis  oui  ot  puis  graut  leproi'ier. 

:Coron.  Loois,  OOU,  A.  T.) 

Se  jeo  n'en  faz  jusiise,  j'en  aurai  leptiivief. 
(WACli,  Itou,   i'  p.,  îill,  .VnJfCSen.) 

Iluni(z)  m'as  dist  li  cliovalicrs, 
Ja  mais  nul  jur  cist  reproviefs 

Ne  nie  churru,  iiucl  part  irrai. 

.lu.,  ib.,3'  p.,  l'Jol.) 

Se  je  vous  lais  et  je  m'en  vois  fuians 
Honte  en  aurai  et  rfprovîer  tos  tans. 

[Alise,  iOli,  \.  P.) 

Quant  oi  Celcniau  faire  le  reprorîer 

De  ses  pers  et  de  lui  ke  d'un  larron  foier, 
Ne  se  pot  plus  tenir,  cui  ke  doie.  anuier. 

Qu'il  ne  die  tel  cose  dont  il  le  fait  irier. 
(llMl.  d'Alex.,  llicbel.  78(1,  P.  .Mejer,  1,  ibO,  v.  890.) 

Ja  reprorier  n'en  îcrt  a  nos  elTans. 
{lluoul  de  Cambrai,  2326,  .1.  I.) 

Vers  ses  barons  s'en  prist  a  repairier. 
Si  lor  a  dit  .ui.  mos  de  yuprocier : 

Ne  vos  movez,  Icclieor,  paulonnicr  !... 

(RLi\TtiA»D  DE  Bar  SLR-.\LBi;,  Ciirurd  de     Viaue,    p. 
S7,  TuibO.) 

Se  vos   ncl    secorrez,  si  aurez  reprorier. 

[l'urise,  2141,  .4..  P.) 

Dont  vos  Ivn^^naiges  a  mauvais  reprouoier. 

{Ga'jdoii,  1143,  .4.  P.) 

Et  se  ue  redouloic  le  mauves  reproitrier. 

Si  vous  ferroic  tost  a  m'cspeu  d'acliier. 
{Voon  de  Maience,  4050,  A.  P.) 

Sire,  si  vous  cuidics  i|ue  je  ne  mi  hoir 
n'eussiens  reprourier,  je  vous  iroie  iiuerrc 
secours  au  conte  d'Anjou,  iiue  je  voi  la  en 
mi  les  chans.  (.lorsv.,  ̂ •.  Luais.  -.iiti,  WaiUy, 1874.) 

Se  cremeroie  mains  des  gens  les  reproitrriers. 

(GiLLioN  Lii  Mlsit,  l'oés.,  I,  !Jj6,  Kerv.) 

lit  soy  corirenl  sus  en  faisans  urans  re- 

provlrs  et  grans  maneches  ly  un  a  l'antre. (IlEjnncocirr,  Mireor  de.i  not/ks  de  llashinje, 
p    358,  éd.  1073.) 

—  Action  qui  inéi-ite  des  reiiroclies, 
cliose  blâmable  : 

Avis  li  est  que  c'est  granz  reproriers. 
{Ayiiieri  de  .Xm-bwme,  2116,  A.  T.) 

—  État  d'une  personne  qui  mérite 
des  reproches  : 

Ilenris  li  rois  d'Engleterre Tant  est  irez  ne  set  ke  fere, 

(Quant)  crcisirc  voit  de  jur  en  jur 
Sun  repruver  e  deshonur. 

{/■'rag.  d'une  vie  de  S.  Tliom.  de  Cantorberij,    [•  I, 
T.  27,  A.  T.) 

IIEP 

—     Pi-overbe ,     enseignement     sous 

forme  de  proverbe  : 

Li  vileins  dit  par  repriirier. 

Quant  Icncé  a  sun  cliarier, 

(  hi'amurs  de  seignur  n'est  pas  liez. 
(MABlli,  Luis,  EliJuc,  Cl,  Watniie.) 

En  reprorier  le  dist  li  paisans  souvent 
Que  maus  est  a  garder  ki  de  son  gré  se  peut. 

Et  li  cevaus  ki  s'eud)le  ou  se  done  ou  se  veut. 

{Hmn.  d'Ale.r.,     Iticliel.  7S»,    P.    .Meycr,  I.    147,    v. 

SID.) 

Li  vileius  dit  en  repritrer  : 

L)e  jofne  seint  vei!  adverser. 
(Vie  de  .•>'.  Oile,  89,  A.  T.) 

llaoul  enconli-e,  le  signor  de  Cambrai  ; 
1.  reprourier  li  dist  qe  je  bien  sai. 

(/(.  de  Cambrai,  2784,  A.  T.) 

Mais  a  sa  cort  me  dist  un  reprourier 

Dou  duc  (lirart  le  gentil  cbevalicr. 

[Jourd.  de  Sluieies,  910,  UoriimDD.) 

Et  ses  lu  que  li  vilains  dist 
En  son  livre  de  reprourier  ? 

A  l'uevrc  connoist  on  l'ouvrier. 
1 1:.  DE  CiMunAI,  Uarlanm,  p.  210,  P.  .Meyer.) 

\  ilains  qui  est  corlois  c'est  raige  : Ce  oi  dire  en  reprorier 

Que  l'eu  ne  puet  faire  cspervier 

En  nule  guise  d'ung  busart. 
[Itose,  3710,  Méou.) 

Mes  o  vilai[i  ot  ou  dire  en  sou  reprourier 

Que  en  la  tin  en  oui  le  miex  li  droituricr. 
(Z/oo/i  de  Maienee,  1905,  A.  P.) 

Mou  servcntois  vueill  a  vous  envoier. 

Mais  n'en  tenez  nul  mot  en  reprorier. 
Car  vos  feriez  a  voslrc  honor  contraire. 

(Jaq.    de    CisoisG,   C/ians..  2,    v.    ii,    ap.  Seheler 
Troue,  belij.,  2"  sêr-,  p.  7j.) 

i(iiP«o\  Is^o.^^Elt, 

sionner  de  nouveau  : 
V.     a.,    npprovi- 

Escheans  deux  chasti-ees,  la  première  se 
faicl  conuunnemenl  a  la  lin  de  juin,  et  la 
dernière,  a  la  mi  aousl;  non  plus  tard,  de 

peur  de  l'approche  de  l'iiyver,  qui  ne  per- metlroit  an.K  abeilles  de  reprovisionner  leurs 

rusclies.  (0.  hv.  Srnu.,  Th.  d'Aijr.,  V,  li, éd.  teOo.) 

—  .Xpprovisionné,  pourvu  de  : 

I  Iteprovisionné,  m.  Furnished  w  hilh  new 

provision,  rcl'urnished,  fui'iiished  again. 
(.COTOR.,  1011.) 

«EPitovoïK.  repyoHV.,  v.  ;i.,  repro- 
cher : 

Inlerrogee  de  son  slille. 
De  son  savoir  la  plus  habille 

Que  on  peult  au  monde  trouvoir, 

Saige,  prudente  et  fertille 
.\  respondre.  lionneste  et  agille. 
Sans  luy  savoir  riens  reprouroir. 

{.Vist.  du  siège  d'Orleairi,  U878,/;iie8surJ.) 

REPItUCE.   voir  HëI'HUCIIK. 

IlEPRUECE,   voir  PiEl'llOCtIli. 

IlEPItl'EVE,    voir    HliPltOVE. 

REPRL'VEl:,  voir  liliPROVEli. 

REPTiBEE,  adj.,  i-amjiant  : 

REP 

les  secùuenl,  cela  non  pas  des  herbes  bas- 
ses, repliljles  et  sans  eminenees.  (Méi.aiit, 

llist.  de  lu  vdle  et  cliust.  de  llutj,  p.  213. 

Lir'ge  101-2.) 

REPTILE,  -Hic,  s.  f.,  tout  aiiiuial  dé- 
pourvu de  pied.s  et  qui  rampe  : 

Toules  replilles,  ineisniement  les  scr- 
pens.  (II.  hk  MoNi)r:vii.i.E,  Itichel.  2030, 

r  80\) 

Tontes  repli/e.\'  qui  se  Irainent  sur  la 
terre.  (Li:  I'kviu;  u'K,sr.,  Uiù/e,  tien..  Mil, 
éd.  1Ô30.) 

Toule  repaie.  (P.  IIicge.mo.n',  La  Coloinbiere, 1°  1  v",  éd.  1Ù83.) 

repi"i:e,  s.  f.,  au  propre,  sorte  de 
collet  à  prendre  les  oiseaux;  au  tiguré, 
ruse  de  cliasseur  : 

Il  se  advisa  vendre  le  tyriac'e, 
En  se  van!ant  (ju'il  guerist  de  tous  maulx. 
Et  de  plusieurs,  lant  soient  ilz  anormaulx. 

I5rcf,  quant  eut  l'ait  ses  criées  et  repuces, 
11  s'employa  vendre  la  pouidre  aux  puces. 

(BounDiGNii,  Lèg.  de  P.  Firifeu,  cli.  xvnl,  p.  6:1, 
JoUQiist.) 

REPiriiiER,  voir  Repucssiiii. 

REPL'czoru.  voir  lÎEPOussEon. 

BEPt'GivvuLE,  repungn.,  adj.,  qui 

lutte,  qui  se  soulève  : 

Les  gens  qui  ont  dure  ferrée 
Et  court  rebelle  et  repuf/nable. 

(,MACt  DE  LA  CuABrrii,  Uible,  lliola'l.  401.  [»    198'.) 

—  Opposé,  contraire  : 

Qu'on  u[i  corps  descordablement 
Par  repuiputble  asscmblemeut 
Eu  la  chaleur  ou  la  froidure. 

[Met.  d'Oe.,  Vot.  Clir.  1430,  f  0>.) 

Elle  est  plus  dure  et  plus  traictablc 
De  cliaillou  ilur  et  repuuguable 

1/6.,  Ars.  5069,  [•  23'.) 

REPL'o-ABLETÊ.  S.  f.,  répiignancc, 

résistance  : 

Que  lu  gardes  mou  coninKiiidemenlsanx 
soilleure  et  san/.  repui/ualdeté.  (Guiaht, 

Bible,  S.  Pol  ad  Thini.,  liis.  Ste-Gen.) 

REPf  <i^ANCE,  -gnana,  repuiujiKincz, 

s.  f.,  lutte,  opposition  : i 

llange  engendre  tort  suvent. 
Tort  inobedience  ensement, 
Inobedience  ire,  sanz  dulanee, 

j  E  ire  engendre  répugnance, 

i  E  répugnance  engendre  enemistez. 

(PicnnE  u'ADER!ir.\,  le  .Secré  de  secre:,  Rifbel.  25407. 

f  17 

'•) 

Le  clerc  respont  ipie,  sans  aucune  répu- 
gnance, une  mosnie  personne  peut  exercer 

la  juridiction  espiriluelle  et  temporelle 
aussi.  (Le  Sone/e  du  \'er!jier,  l.  II,  p.  iO,  ap. 
Ste-Pal.) 

Et  de  ce  qui  te  touchera 
Soit  fait  tout  ce  qui  me  plaira 

Sanz  répugnance  ou  contredit. 
{Griseldis,  950,  II.  GrocucïflJ,  Ausgab.  uiid  Afjliaiull., 

L.Y.MX.) 

Ont  des  vents  tousjours  deçà  et  delà  qui   |       —  Contradiction 



ULl^ 

REP REP 

Leurs  inconslanccs  (des  ininisircs),  di- 
versité?, et  mutuelles  repiifintincfs.  {FnuAR- 

IiENT.  Eniretuenfjerie.'i  iniiu^trnfes,  p.  i8y, 
.■•J.  1004.) 

—  Cliose  contraire  : 

Ore  n'i  ad  il  nule  quarte  partie  avant 
nomé  forque  une  quele  llauf  e  Margerie 
eoniseynt  qe  Jolian  i  lors  avojt  de  lonr 

doun;'ore  ne  poet  estre  qe  en  un  nieisme tens  Jolian  Icnist  cel  qiiarle  partie  de  leur 
lionne,  que  en  nieisme  le  tens  Walter  de 
lluntercumhe  la  tensist  par  la  leyde  Kngle- 
terre,  e  ceo  suppose  la  lin:  dount  de  la 
repugiKincz  de  ceste  lin.  c  sus  tiele  (in  en 
luy  meisme  contrariannt  eum  nous  avoms 
assigné  se  deive  nul  execusion  fere.  (De 
lenniiio  Smiclne  Triitilnlix.  I3IU.  Year  hooks 
ot  the  reifiu  of  Kduard  llie  lirst,  Years 
x\xu-x.\.\ui,  p.  311,  lier.  hrit.  script.) 

Tilt  usl  il  repii»gn'ntC7  en  cel  point,  cel 
ne  nous  nurreit  ja  quant  a  ore:  qe  la  fin 

veut  (['il  praunterent  qe  celé  ipiarle  partie 
qe  Walter  tint  etc.  et  cliani  fet  -  illain 
quartani  parlem  quani  Hugo  de  la  Vale 
lenel,  etc.  ••:  ore  ne  demandoins  quant  a 
ore  la  quarte  partie  qe  Walter  lent,  on  il 
assigne  sa  re/iiDir/iKiitcz.  cinz  ilemandoms 
celé  quarte  partie  qe  Hugo  lint,  etc.:  et 
demandoins  jugement.  (//)..  p.  313.) 

En  une  inesme  province  on  baillage  se 
Ireuvent  plusieurs  tepiigiiaiires  en  une 
inesme  cousiume.  (Du  Moi.ix,  De.(  conlrais, 
<;.XL1M1.) 

REPrcxE.  s.  f. ,  lutte? 

Par  quoy,  qui  ne  romproil  premier  qu'il 
veuist  a  seignonrie  et  a  regnation  pou- 

voir ouvrer  de  propre  leste,  il  seroit  appa- 
raul  de  povoir  inovoir  une  lois,  ce  suni- 
liloil,  un  grand  eiïiirt  en  son  ciuitrairc,  et 
pour  lui  donner  lieanconp  de  répugne.  (G. 

Ou.vsTF.i.i..,  Clii-on.  (les  D.  île  flourg.,  1.  ij. 
lîuchon.) 

REPUGXEU,  -pn)ie)\  rejtp. 

—  Act.,  repousscT  : 

verbe. 

Tliibanlt  Crespin,  seigneur  d'iceluy  elias- 
tel,  luy  résista,  et  le  lepugiui  vertueuse- 

ment. (Li;  B.vili.  Ilist.  de  Uret.,  cli.  .\xx, 
éd.  1638.) 

.\u()nel  Origenes  est  toutefois  couvena- 

iilement  répugnée  eale  proposition,  {l'reni. 
rot.  des  lip.el  Ee.dekar.,!"!}^  r",  éd.  lol9.) 

lit  aussi  malicieusement  etendol  appel" 
loient  nostre  seigneur  Jésus  Clirist  maistrer 

car  ilz  cuyduieut  par  apperl  malice  repu- 

f/Her  sa  saincle  doctrine,  ilh..  1'"  79  V.) 

—  lîéfl.,  être  contradicloii-e  : 

l'uisque  nos  reqiicstcs  ne  se  répugnent, 

et  qu'elles  ne  sont  quasi  en  rien  dilTe- 
l'cntes  et  diverses.  [.-Irticles  prés,  au  concile 
pnr  les  aiubass.  de  Fr.,  Insir.  concern.  le 
conc.  de  Trente.) 

—  Neutre,  résister  : 

Mais  doit  on  en  telle  iiiclinacion  repuncr 
J>ar  raison.  (Oiiiis.MK,  Contre  tes  dirinal-, 

Jticliel.  991,  f°  28'.) 

La  u"  q  li  n'y  )-fj)pif^nf 
Est  at  ptiisiquc. 

(CUK.  DE  Pis.,  To-'s.,  Hiclii-1.  604,  f  îll  t'.) 

Mais  or  voycs  comment  fortune 
Contre  le  bien  de  c?ulz  repunn. 

(iD.,  ib.,  t"  Ï21  !■•.) 

Virilement  repvner  a   nostre  sensualité. 

(J.   GEnsON,   /'(   Mendicité  spirit..   f  63    v°, éd.  1488.) 

Pour  la  révérence  du  jour  du  sabbat,  ilz 
ne  osoient  répugner,  ne  eulx  delTendre. 
(C0QU1U..VRT,  liuerre  des  .luifs,  p.  315.  liibl. elz.) 

Je  veuil  qu'on  répugne., 
Par  juste  guerre,  en  sousten.lnl  le  droit. 

(lo23,   /.a  Deffenre  de  France.    Poi*s.    fr.  des  xv  et 
ITl"  s.,  XII,  Jls.) 

Adversari  contra,  répugner,  aller  a  l'en- 
conlre.  (il.  Est.,  Lut.  ling.  T/ies.,i:ii.  l.'JSl.) 

Notez  qu'il  fault  considérer 
Que  son  fait  contre  Amours  yepune. 

(l53o,  Le  Messrttf/ier  dWmours,  Pôès.  fr.  des  xv'  et XTi"  s..  ,\],  17.) 

Avarice  as  en  grand  liayne  cl  rancune, 
Veu  que  Ion  cueur  a  tout  vice  repune. 

[Rond,  aerostiches  adressés  à  Louise  de  Savoie, duc/t. d'Anf/oulèitie.) 

REPi'G^'Ei'ii,  S.  m.,  combattant: 

Que  les  diables  ne  eussienl  veu  si  ver- 
tueuse personne  ne  tel  repugneur  contre 

leur  vice  comme  Jliesus  Clirist.  (Exi.iii.m:s, 

lAcre  des  s.  anges,  f  101  r°,  éd.  1478.) 

1.  iti:i>(  ii:it,  V.  a.,  repousser,  refuser? 

Quant  veil  le  rei  Henris  del  lut  est  réputé. 

Vers  l'arcevesque  s'est  mut  durement  ire. 
(Gabmek.   l'ie  de  S.  Tliom.,  Ilicbcl.  13513,  f»  18  i"; T.  1036,  Uip[>eati.) 

2.  ui;pni;n,  v.  n..  jfrimper  : 

.\ucuns  d'eus  liaul  es  mas  repuieut 
Pour  traire  et  pour  lancier  a  plain. 

(Culittr,  Uoy.  liiUjn.,  Iliiliel.  5C9S,  p.  321';  r.  190Î6. W.  et  D.) 

itEiTiit.  V.  11..  puer  de  luuveau  : 

Ilepnleo,  repnir.  (liluss.  /ut.-fr.,  ms. 

.Monip.  11  110,  r21ô  r".) 

iti;i'i  i\i)Ui;.  voir  lîia'oxniii;. 

HEIM'M  r.,  voir  Iti-i-oussE. 

«Ei»ii.i.ri..»is«\,  s  f.,  état  de  ce  (|ui 

repullule  : 

Car  ce  corruptible  \estira  l'incorruplion, 
et  du  corps  semé  se  fera  une  nouvelle  l'e- 

pullulaisofi.  (La  lion.,  llurmon.,  p.  'lïi,  éd. 
1579.) 

iiEi'ii.sE,  voir  Hr.puissE. 

11EI'1'.\AILI1,  voir  lilil'ONVll.. 

UEP^^DIlE,  voir  IJicponuie. 

nEPL.\E.ME.M'.  voir  l!El'O.X.Nt.Mi;NT. 

REPl'>ER.  voir  Kkplgxeu. 

«EPI  .\G>.i>t:z.  voir  lii.ruti.N.vxcE. 

REPr.MtE.  voir  Hepo-vdiil. 

UEPfXS.   voir  liErO.NDRE. 

ltEPl!.\SEME\T,  voir  lÎEPOXSEME.NT. 

«Epii'i,ii;is.  V.  a.,  repeuiiler  : 

Lui  0  sa  femme  e  sa  lignée 
Dont  la  terre  ert  repupUee. 

(Poème  relifiietij;  ms.  Flor.  Laiir.    convenli  sorpresii 
99,  r-  147'.) 

REPURGEME\T.  S.  m.,  actioii  de  net- 

toyer : 
Jonissans  de  la  sérénité  de  ce  bon  air, 

nous  sentons,  outre  l'allégresse  qu'il  nous 

donne,  un  ne  sçay  quel'  repurgemenl  de 
l'intellect,  repos,  et  tranqnilité  d'esprit. 
(Bici.i.E-FoiiKST,  Secr.  de  l'aririr.,  p.  32e 

éd.  1571.)  
' 

—  Fifï.  : 

Et  de  cela  nous  apprenons  que  la  fureur 
de  la  vengeance  de  Dieu  prolite  pour  le 
repurgemenl  des  âmes.  (Vii;enf.rk,  Traité  du 
feu  et  du  sel,  p.  195,  éd.  1542.) 

El  consiste  ce  r<'/«(ri-/c»ie»< en  repentance 
de  ses  méfaits.  (In.,  ib.,  p.  34.) 

Les  repurgemenis  de  toutes  agresses. 

(Si-r.i.v,  luslr.  à  s.  fils,  ap.  P.  Clément.  Porlr. Ilist.,  p.  505.) 

—  Mucosité  : 

Les  repiirgemens  qui  découlent  par  l'en- 
tonnoir du  nez.  il.v  lion.,  Ilurmon..  p.  217, 

éd.  1579.) 

REPiKGEi;».  s.  m.,  celui  qui  nettoie  : 

Par  la  vcrlu  du  SaincI  Esprit,  lequel  est 

appelle  le  repurgeur  de  tous  forfaits.  (La 
lion..  Ilurmon.,  p.  431,  éd.  1579.) 

Le  suprême  repurgeur  Jésus  Christ.  (In., 
16.,  p.  432.) 

nEPlUPE\SEIl.   voir  lÎEl'OBPE.NSEn. 

UEPi:sEME\r,  voir  Reponse.mext. 

KEPiSTAii.i.E,  voir  Iîepostaili.e. 

HEPI>II\I..   voir  lirPOSTAIL. 

itEPi  lAiiiE,  adj.,  renommé,  connu, 

célèbre  : 

Les  Orients  jadis  tant  rcdoubtables. 
Les  Grecs  si  liaulx,  si  forls.  si  reputrthItSf 

Si  pleins  d'engin  et  de  sollicitude. 
N'ont  ils  perdu  leurs  fers  espoenlables  ! 

(G.  CiiASiEiL..  Miroer  des  nobles   hommes  de  Fr., 
VI.  Î09,  Kerv.) 

nEPrxAii.i.E,  voir  Repostaii.le. 

iiEPi  TER,  V.  a.,  compter  : 

Si  coin  cels  licrbergeours  seront  repulé 

et  compé.  (1294,  Confirmniion  de  la  com- 
mune de  Dijon,  iiicliel.  1.  9873,  1°  17  v°.) 

—  Penser  à,  s'inquiéter  de  : 

Itaiinondin,  qui  estoil  escbauffé,  ne  re- 
putoit  pas  sa  vie,  ne  fortune  bonne  ne 
mauvaise  ijui  lui  adviul,  le  suyvoit  tou- 

jours moult  asprcinent.  (J.  h'Ahiias,  Melu- 
iine,  p.  30,  llibl.  elz.) 

—  lieproclicr,  blâmer  : 

Et  s'il  veut  d'amours  disputer, 
Se  tu  sens  riens  a  repiiter 

En  £on  fait,  si  en  fay  devoir. 

l-BOlss.,  PoCs.,  tu," 73,  691,  Sclieler.) 
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repiitei:r,  s.  m.,  celui  qui  s'uccupe 
de,  qui  soutient  la  cause  de  ? 

Avant  l'ailvcnenienl  du  lit/  Iiiou  iii  char, 
nous  estions  Vf-'uorans  et  aM'Ut-'lez  l'I  ou- 

bliez aus  |iainnes  parilurables.  sei'Hi'us  du 
dyable...  i;t  pource  avions  nous  niesliei'de 
doclour,  de  Tepiiffur,  de  dclivreur,  de 
soustraieur,  de  enlumineur  cl  de  sauveur. 

{Lerjeii'le  doin-,  Maz.  1333,  f"  1".) 

REi>rAt:niF.i«,  voir  Ri-,{:ii\ssieii. 

ItEOl'VMKlt.   voir  RliCKMER. 

KE«l.A.\HU,   voir   liliCHANKIl. 

REQVAKFA.E.R,  -eller.  voir  HECUUlEI.lil!. 

nEOUARi.EU.  voir  fjKi;\niii;Li;i(. 

UEQfAROiir.it.  voir  lii;i:uAiii;tEii. 

UEoi-ART.  S.  ni.,  quart  de  h)  qua- 

trième partie  : 

En  nuUiere  de  veudiliou  il  est  deu  au 

seigneur...  ]>our  les  cottieres  le  i|uart  de- 
nier, cl  sans  rc(|uint  ou  reijiKdl.  (Coitt.  de 

liouUeniiijs,  Coul.  gén.,  I.  U«),  éd.  lliOl.) 

KEQliEi,  voir  Rec.oi  1. 

KEOUEIL,  voir  RliCL'ElL. 

REyLIEILLlR.  Voir  Ri:';UlULLUl. 

REyi'EiLLOiTE.  Voir  Rl;cci:ili.jite. 

REQUEIT,   litCOI    1. 

nEtjl'ELLlit.  voir  1!ei;l:eili.iii. 

REQVEXOESSSANCE,  Voir  RliCONOIS- 
S.ANXE. 

KEQl'E.\OIS!iA\ï,    voir     |{i:i;0N01SS.\NT. 

UEyi'E^OYSAXCE,  voir  Ri;i;oNOiss.\NCE. 

REtjUEOiR,  voir  Reciieoih. 

REQi'ERAXCE,  S.  f.,  requête,  de- 
mande : 

Don  li  rois  quasse  sa  reijutrance  par  trois 

reisons.  (lAv.  de  Jost.  et  de  l'icl,  I,  ti,  J  1) 
Uapetti.) 

.\ucun  inicut  estre  en  esicctiou  por  ir- 
qnerance.  (Ib.,  I,  6,  ;^  4S.) 

REQUi-BEME.VT,  -cjucrremeiH,  -qidere- 

nienl,  s.  m.,  requête,  supplication  : 

Je  meismes  i  fui  tramis, 
Mais  moult  les  Irovai  los  escis, 

A  cui  je  lis  requiereineitt. 

(Bes.,  rruies,  Hicliel.  375,  f  108".) 

.\pres  cest  grant  fequen'ment, 
Cc<l  duii  c  cest  supieiement, 

.\  pris  od  Franceis  parlement. 
(1d.,  Ducs  de  iform.,  Il,  10041,  Michel.) 

Prières  et  oroisons  el  re/jiiieremens. 

(Oui.vnT,  liible,  S.  Fol  ail  Tliiiu.,  ms.  Ste- Cen.) 

—  iiéclamatioii  : 
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Brolaigno  a  t[uiso  c  tlcuirnilee. 
Celé  li  a  li  reis  doneo 

E  esponduo  ([uitement. 
En  paiz,  seiiz  nul  yfqiii'\re]nieiit. 
Ben.,  Ducs  de   .\unn.,  li,  0097,  Micliel.) 

«KofFJiKoiï,  -ecu*-,  -eiir,  s.  ni.,  re- 

quérant, celui  qui  doniaiule.  en  parti- 
culier celui  qui  prrsonto  une  requête 

en  justice  : 

Qui  viaiiL  plail  fuir  par  la  pmniore  fuite 

principau  de  plait,  qui  u'i'sL  pas  belk',  si responde  au  dit  don  re<fuefeor  en  paroles. 
{Ass.  de  Jér.f  I,  57,  Iteiiguot.) 

Mais  quiconque  roquierl  quelcun  de  do'iliùnneur. 
A  grand  peine  qu'il  soit  bien  liardy  requerenr. 

(UoB.  Garmeu,  llippohjte,   1319,  Focrster.) 

—  Percepteur,  exacteur: 

Exaclop,  rrfjuereres.  ((Uoss.  de  Douai, 
Escallier.) 

—  Prétendant  à  l'auiuur  d'une t'eninie  : 

Si  n'e-st  il  mes  nidle  Lucroce. 
Ne  Pénélope  nulo  en  lîresce. 

Ne  prodefanie  nule  en  terre 
S'il  ierl  qui  les  seust  requcne 
Maintes  neis  par  eus  se  haillent 

Quant  li  reqicereor  delTaillent. (/ïy.se,,S693,  iMéon.) 

Ainsinc  les  vielles  devant  dites. 

Qui  jadis  ont  esté  requises 
Et  des  ffqiiereors  sorpriscs. 

{Ib.,  iiiTSO.; 

Et  des  reqiiereeiirs  sourprises. 

(/&.,  ms.  Coisiai,  f  i42«.) 
Ainsi  nionstroient  lî  plusieurs 
FauK  serablans  a  leurs  reqnercttrs. 

iG.  .\Iac[i.,  Po'\s..  Rit^ljel.  9221,  f"  05''. } 

—  Procureur,  pi'Ljxéuète  : 

Vniriis.  ref/t/i'reiir  di.'  feninic.  {Ciith'iliiùn. 
ms.   Lille  3(39,  Scheler.) 

itcorEititE,  'lierre,  -hicro.  verbe. 

—  Act.,  requérir,  prier,  avec  un  ré- 

ginu'  <ie  personne: 

, ..  C  rement 
QueJesuui  Clirist  ben  reqnevent. 

{Passion,  404,  Koscliwitz.) 

Par  cel  apostrc  que  l'en  requiert  et  prie Ainz  i  serai  .vu.  anz  a  ost  banie. 
[Ainx.deyarb..  1112,  A.  T.) 

Li  preslrcs  mist  tôt  son  pûjir 

A  li  requerre  de  s'amor. 
[Dame  qui  conchiale preslre,  ms.  Berne  3o4,  f"  SO-^.) 

Moult  la  requiert  de  druerie. 

Si  ni'envoia  sa  (tantuiiniere, 
Ce  sachiez  vos  do  grant  manière, 
Qui  de  folie  nie  rrquïsf. 

{Du  Prestre  teint,  Montaii;Ioii  et    Uavn.,    FabL,    VI, 

16.) 

11  doit  rekevre  celui  (|id  la  terre  tient  ke 

il  11  paist  sa  dete.  (l'23l,  Cli.  de  Morv.-s.- 
Seil/e,  .U'ch.  Meurlhe.) 

Prie  et  reqitierch  seigneur  ijnillaurue  de 
llangest  que  il  veuille  mettre  a  ces  pré- 

sentes lettirs  le   |u-opre   seel    de   le   dite 

REQ 

haillic.  (PJÛ'J,    Cnrt. 

i.  11070.  P  101  r'M 

de  S.   Qnii/diu^  Kiriiil- 

—  Avec  un  régime  de  chose  : 

Si  )i  requereut  conseil  d'icel  cose. i^.l/t'./ (4,  st.  6I<^,  xr  s.,  SlL-ngcl) 

Mes  par  la  grant  pité  de  lui. 
Lui  vequfr  ducement  e  pri 
K*a  la  fin  elt  de  mei  merci. 

{Evang.  de  Nîcod.,  P"  vers.,  2190,  .\.  T.) 

L'autrier  venoie  de  requerre  merci 
Des  .11.  apostres  qui  Deu  furent  ami. 
Ce  est  saint  Père  et  saint  Pol  antres). 

[Aitii.  de  Xarh.,   1369,  A.  T.) 

Mercit  Irovorat  senz  falle  qui  merci  requerra^ 

S'amendise  en  vult  prendre  ja  Deus  nés  deman- 

|dera. 

{Poème  mor.  uiiî.  'Kf..  BoJI.  Canon,  mise.  74,  f" 

2S  ,.-.) 

En  failes  losl,  jel  vos  recuier. 

[Coio'onu.  lientirl,  iilO,  JK-on.) 

Lai^ies  en  jiais,  ke  je  le  dirai  nionse- 
gnour  mon  père  Ponnour  Ue  vous  me 

rekaires,  ear  je  ne  sni  pas  telle.  (Dou  ro(* Flore  el  de  la  hîelle  Jehaue,  y^inw.  U\  du 
xiii^  s.,  1».  lOô.) 

Et  c'il  avieni  car  il  soit  requ'tiraus 
Très  haute  amor,  et  il  i  est  venans... 

[Jeu-parti,  I,  ms.    0.\.f.,  Uoiice  30S,  P.    Jieycr,   Itnj)- 

port.) Et  en  i-ekier  grâce.  (Merc.  av.  Pentee. 
•12a8,  S.-Sauv.,  Arcli.  Mos.j 

^^■el,  grée  et  oclrie  et  pri  et  reiinierrli 
as  devant  dis  liounerables  hommes  le  prou- 
vost,  le  dieu  et  le  capitle,  que  il  wellent 

UerUier  etkerl<eelicnt...(l320,  Cdrl.  d'Ari-as, 
P.ichel.  1.  17737,  1°  130  v°.) 

Vous  requiers  pardon  humblement. 
'Misl.du  siegf  d'Orl.,  6S28,  Cuessaril.} 

lUiquel  sernieiil  ainsi  tact  et  autres  cho- 
ses dessus  dieles  lesd.  seig'.  de  .Morvillier. 

niaistre  (laullier  Angu,  et  .leliau  le  l'iearl. 
ses  servileurs,  refjiiisd(i}rtnt  aus  dits  no- 

taires l'un  après  l'autre  insIrunuMit  ung  ou 
plusieurs.  (Il  oct.  1171,  Serment  prèle  par 
Pierre  de  Moreillier,  DuUet.  du  romilé  de  la 

lang.  et  de  l'hist.  de  la  Fr.,  I,  373.) 

Et  pour  ce  ne  pouvons  nous  pas  bonne- 
ment entendre  aux  requestes,  délivrer 

tant  de  grâces  que  de  justice,  que  plu- 

sieurs gens  tant  li'eglise,  de  religion,  (|ue 
autres  de  nos  sujecls  nous  ont  souvent  a 
requerre.  (li.  P.i.so.,  Itec/i.,  11.  5,  p.  (it),  éd. 
1543.) 

—  Réclamer  par  voie  judiciaire  : 

Il  doit  rekerre  sa  dete,  se  il  ne  li  paie  il 

doit  vendre  héritage  par  maior  et  par  es- 
chevin.  tl'JSl,  (7).  de  Mori'.-x.-Seille,  Ai'cli. Meurtlie.) 

Et  se  Jehans  Kouves  n'estoit  payes,  en  tel 

manière  ke  deviset  est,  el  d  en  l'aisoit  ne coust,  ue  fret,  ne  emprunt,  pour  le  sien  a 

requerre  et  a  l'avoir,  par  le  defautte  de 

leur  paiemeni,  rendre  li  doivent  quan  k'il en  seroil  ariere,  parmi  sen  \(ur  dit.  (Juill. 
1269,  li  ILscris  Jehan  Koacet,  Ohirog.,  Areh. Tournai.) 

Et  si  poroit  Vilains  du  Polc  donner  de 
cescun  des  detleurs  de\ant  nomes  a  quel 

segnenrde  licre,  ua  quel  balliLi,  u  a  quele 

Justice  qu'il  volroit,  por  le  sien  a  requerre et  faire  avoir,  .c.  s.  de  tornois.  (Mai  1276, 
C'est  yiclidliiii  Vitdiiidu  Polc,  r.hirog.,  Arch. 
Tournai.) 
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Se  pour  eestlaniages  reqiierrc  li  ilil  mar- 
cant  faisoienl  coiisl  u  frait.  (1311,  C/iirug., 
Arcli.  Tournai.) 

Il'ooii]  de  reijuene  reloiir  de  court, 
advis,  ijarand,  adveu,  et  jour  de  veue. 

(21  sept.  1474,  Esn-ips  de  reprinse  pour 
l'ospildl  .ia!nt  EhUhere,  St-l!rice,  Arcli. 
Tournai.) 

—  Interroger  sur  : 

.■^e  aneun  des  frères  les  pèches  i-i'(iiferiiiis 
cliarra  en  fornication,  ce  il  peclia  aniucee- 

ment  l'ace  sa  penitauce  anuiceeinenl.  (Ueçile 
Uel  Iwspit.,  liichel.  I'.i78,  f"  il  v'.\ 

—  Exiger  ; 

C.ir  drois  est  ke  de  nous  reqnire 
Ches  trois  coses  li  creatours. 

i;nKNCtfs  DE   MoiL.,    Miserere^    i.lxvi,    9,   Vim    IIu- 
inel.) 

Et  VOUS  dire  combien  il  est  requis  que 

soyons  promplemenl  secourus  d'une  bonne 
somme  de  deniers.  (14  juin  l.'iOO,  Lelt. 
jiiiis.  de  Henri  l'\',  t.  IV,  p.  097,  lierger  de Xivrey.) 

Vous  incitercs  non  seulement  cculx  de 
mon  dict  conseil,  mais  tous  anllres  qui 

me  peuvent  servir  en  cesle  occasion,  a  s'y 
employer  de  la  niesme  alTeclion,  allin  que 

j'en  puisse  recueillir  le  Iruiel  c|ui  rsl  re(/iiix 
pour  mon  service,  ji)  juin  IJ'J",  i/i.,  IV,  779, Berger  de  .Xivrey.) 

—  Rechercher,  cliercher  : 

Et  si  a  encore  paiiet  [Estasses  llaves].v. 

s.  de  tornois,  por  le  conire  partie  de  l'escril 
del  arentement  i'e7K('r;'(?  en  la  luige  des  es- 

kievins.  (Juin  1286,  C'est  de  le  leiiure  ICslas- 
suii  Ilavel,  Cliirog.,  Sl-Brice,  .ircli.  Tournai.) 

Et  s'il  avenuit  cose  ke  cil  Gillos  fust  de- 
vens  ces  .v.  ans  malades,  u  il  s'en  alast  en 
sus  desen  mestre,  Jelians  l'elell(uis  le  doit 

faire  rer/iierre  a  sen  coust  et  rajneuei'  asen 

mestre.  (14  mai  1301,  Contrai  d'apprentis- 
sage d'orfècre.  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  son  sallairc.  paiiie  tt  Iraveil  d'avoir 
allé,  en  ladicle  \  ille  de  Louvaiu,  n'ipierre 

ledict  Uillot.  (8  juin  1170,  l'ut,  de  !..  et  (1. 
Descumps,  .\rcli.  Tournai.) 

Son  père  alKi  pour  le  requerre 

Car  ilz  n'avoient  plus  d'enfaut. 
Mais  oncques  ne  le  sceul  ratraire 
Et  volt  deraorer  Dieu  servant. 

{liursus  vita  et  Mintcula   suHCti  Amandiy    ms.    Va- 
lenclennes  461.) 

—  Reconquérir  ; 

Volenlé  \int  au  iluc  d'aler  oulrc  mer 

requerre  le  saint  Sepulclire.  (Clirou.  de  >'. 
Denis,  Rec.  des  II.  de  I"r.,  XXI,  109.) 

—  .attaquer  : 

Sun  cors  meisme  i  asalt  et  requiert. 
(.noi..  2551,  .Millier.) 

Requièrent  Francs  par  si  grant  eslultie. 
(//).,  35i8.) 

11  tint  Joiose  al  riche  brant  d'acier  : 
Ou  voit  Guion  durement  le  requiert. 

[Li  Coron.  Loois,  i6uO,  .K.  T.) 

Com  cil  qui  mult  savoit  de  guerre 
Et  bien  son  anemi  requerre.  j 

{Wace,  Conception  Xostre  Dame,  p.  3,  Trébiitien.) 

Renier  manda  ses  humes,  a  Rou  se  cnnibati, 

Plusurs  fciz  lo  requist,  plusurs  feiz  l'asailli. 
(1d.,  ïioii,  î'  p.,  352,  .VodreseD.) 
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Moût  an  ocist,  moul  an  afole. 
Car  ausi  con  foudres  qui  vole 

Anvai^t  toz  çaiis  qu'il  requiert. 
(CuHiîST.,  Cliij.,  1751,  Foerster.) 

De  l'espec  ki  suef  talle, 
Cascun  son  compagnon  rehiert. 

(Id.,  Perceval,  nu.  .Mons,  Polvin,  Paris  1863,  p.  159.) 

Tout  eslendu  gurent  a  terre; 

Ne  pot  li  uns  l'aulrs  requerre. 
(ÎD..  ib.,  p.  lis.) 

N'i  a  celui  qi  son  per  ne  reqiere. 
(ItuoiU  lie  Cambrai,  .5047.  A.  T.) 

Toz  sains  estoie  qant  par  lui  fui  requis. 

(Ib.,  1728.) 

Peu  m'a  apris  d'ostor  et  ensaignié  : 
Se  je  fuirai  por  hoin  s'il  me  reqHier(t)  ? 

(.llW,  565,  .\.  T.) 
Munit  nos  tient  en  vilto 

Li  nies  Guillaumo  el  son  grant  parenté, 
Qui  si  sovent  nos  requiert  a  uoz  très. 

{Li  Covenans  Vivien,  1311,  op.  Joiick.,  Guîtt.  li'Or.) 
Vers  lou  chevalier  vient    (le    lion)    lot 
Si  lou  requiert  de  tel  vertu  [droit 

Qu'au  premier  cop  li  a  lolu... 
[Mule  sans  frain,  ins.  Berne  354,  f*  32'-) 
Pour  Icssicr  aler  coinnie  en  fosses 

Vers  François  ipiaiit  par  la  venissent. 
Autrement  ne  les  requeissent, 

Selonc  ce  (pi'il  ramcnlevoicut. 
(G.Gt'IAHT /('11/.  /i/ir;ii.,   Iil91,  \V.  el  V).] 

Et  requissent  leurs  ennemis  si  dur  et  si 

licrement  qu'il  les  reculèrent.  (Kroiss., 
Clirun.,  VI,  307,  I.uee,  ms.  Amiens.) 

Et  vinrent  ce  château  requerre  el  as- 
saillir. (In.,  ib.,  1.  IV,  cil.  I,  linchon.) 

—  Rétl.,  s'attaiiiicr  : 

Les  chevals  brochent  des  espérons  forbiz, 
Lances  baissiees  se  sont  niolt  lost  requis. 

{Coron.  Loois,  2511,  .\.  T.) 

Tant  se  sont  ambedui  requis. 

(CluvEST.,   Pereeval,  ms.    Mods,    Polvin,    Pul-is    1863, 
p.  147.) 

Bien  se  reqierent  li  hardi  chevalier. 
{liaoul  (le  Cambrai,  4494,  .t..  T.) 

Lors  se  requièrent  li  mortel  anemi. 

[Bat.  tVAlescli.,  255,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  fteqitis,  part,  passé  et  adj.,  re- 
cherché : 

Maudite  soit  la  fine  soye  exquise, 
Le  diament,  et  la  perle  requise. 

(Cl.  MAn.,  Clians.,  XX,  p.  3Î3,  éd.  1596.) 

—  Distingué,  habile? 

Dan  Nembrolh  li  einnez  fut  .i.  hom  mult  requiz. 
(TuoM.  DE  Kent,  Ale.c.,  P.  .Meyer,  I,  223,  v.) 

Boulonnais,  reijueiire,  arqueure,  Flan- 

dre, Mortagne,  erquerre,  rechercher. 

REQUEKREME-\T,     Voir    REQUlinEMEXT. 

1.  REQUEsT,  re/i.,  s.  m.,  droit  qui  se 

paj'ait  en  grains  : 

C'est  le  moitiet  de  celé  i|uarte  partie  le- 

quele  il  tenoit  demie  en  lie!',  en  garbes  de terage,  en  reques  de  teres,  en  justices  et 
en  toutes  autres  coses.  (Kév.  1261,  Ch.  de 

B.  rfe /{oist«,  Oarliil.  de  l'Abb.  de  Cambron, 
p.  667,  De  Smet.) 

Toutes  les  droitures...  soit  en  teres  soit 
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/  / 

en  preis.  soit  en  rentes,  soit  en  ceii<.  soit 
en  bos,  soit  en  eauwes,  en  relies.  (1289. 
Cart.  de  la  Chambre  des  Comptes  de  \amur 

ap.  Duc,  IU'l;el:.) 

2.  REQiEsr,  s.  m.,  fe.stin  du  jour  ou 
du  lendemain  des  noces  : 

En   laquelle  ville  de  Vailly  se   faisoit   cl 
tenoit  le  requesl  des  noces  de  i;ile  pocharl 
(U08,  Arch.  JJ  163,  pièce  19.) 

REQfESTE,  S.  f.,  recherche. 

—  De  reqiiesle,  areqtie.tle.  recherché: 

Permeltras  tu  que  cesle  voulunlc 
Ne  sorte  etfe^t  par  moy  ja  attente  ? 
Permettras  tu  que  ce  courage  honnesic 
Ne  face  nng  fruicl  de  si  gramU  requeste 
Permettras  lu  que  ce  désir  louable 
Ne  mette  a  fin  son  effort  pridlilahle  ? 

(Est.  UoiET,  Sec.  enfer,  p.  15,  Unix.  1S6S.) 

S'ils  entendent  que  le  blé  soit  a  grande 

i-e7«es/eipielque  part...  ils  l'ainenenl  a  ceux 
la.  (I..V  liOKTii:,  la  Mesiiag.  de  Xenop/i.,  f  67 v°,  éd.  1671.) 

Lareron...  anciennement  estoil  île  re- 
queste pour  les  salades,  mais  niainlenant 

l'on  n'en  tient  compte.  (I.ii:iiMi.r.  Mais, 

rua.,  p.  197,  éd.  i.=)97.) 
Leurs  peaux(  des  chèvres)  sont  rfe  grande 

requeste  pour  servir  a  plusieurs  usages, 
accoustrees  en  marroquin,  et  autrement 

accommodées,  (il.  dk  Si-iiii.,  Th.  d'aqr.,  IV. 
14,  éd.  160Ô.) 

Ilequeste,  c'est  pourchas  de  (|uelque  mar- 
chandise qui  est  remandee  (demandée  plu- 

sieurs fois  el  avec  instance)  île  beaucoup: 

comme  :  ■  le  blé  n'est  pas  de  requeste  ccMc 
année.  ■  (.Xicot,  Chresor,  éd.  1606.) 

REOLEsTEit,  reqiteter,  v.  a.,  recher- 

cher, redemander,  réclamer: 

Si  faire  vous  requeste. 

(Ever.de  Kireuam,  />(*/.  (/e  ̂ 'rt/uH.  sti-,  61 ',  SleilCrl. Attsg.  wt'l  .ibiumdt.,  .\I.VII.) 

Si  tant  esleil  cliouse  que  aucuns  on  au- 
cune los  i  seiil  demandé  ne  requeste.  (r2iO, 

Cli.  de  G.  de  Koc/iefort,  Hicliel.  1.  923i.) 

Et  vous  scavez  que  par  vous  et  par  nos 
gens  nous  nrons  requestez  ledit  lied  de 
.Montvotihay  comme  sire  que  nous  som- 

mes de  Sainct  Lrsanne,  el  aussi  nous  en 

aunns  requeste:  le  ressort.  I,I39I,  Ch.  de 

Thiebaut,  sire  de  Neiif'chastel,  .Mon.  de  l'év. de  Râle,  V,  1Ù9.) 

Kequeter  on  requerre  ou  requérir.  (1164, 
.1.  Laumikic.  Catholirim,  éd.  Aulfrel  de 

(Juoetqueueran,  Bibl.  OLimper.) 

Philippe  filz  de  roi  de  France  envoya 

son  baillif  a  Besançon,  al'lln  de  requester 
lu  cité,  desja  pour  la  quatrième  fois. 

(|u'elle  accorda  la  garde  au  duc  de  Bour- 
goingne.  (.iucunes  choses  mentor,  lesquelles 
se  sont  passées  ancienn.  riere  la  cité  de  Be- 

sancon, Mém.  pour  servir  >a  l'hist.  de  Fr.- Coiiité,  VlU,  262.) 

Ils  furent  d'avis  d'envoyer  une  galère  a 
Xaples,  avec  sauf  conduit,  pour  le  requester. 
tCARLOix,  .l/c»i.,  I,  U,  éd.  17Ô7.) 

Aunis.  Saintonge,  requéler,  v.  n., 

manifester  son  mécontentement. 

Un  auteur  contemporain,'  ijui  place 
ses  personnages  en  Vendée,  a  employé 
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reqvèler  dans   un  sens   qui  parait   se 

rapproclier  du  précédent  ; 

Oepemlanl  Tto^>  élait  peu  à  peu  sorlie  de 

sa  sliipi?iii-.  Elle  s'élail  levée  de  sa  chaise, 
et.  sons  pr<-le\le  de  ranger  son  ménage, 
elle  allail  et  venait  maintenant  par  toute  la 
dinmlire.  et  ne  pouvait  pins  rester  en 
place.  11  était  évident  que  la  jenne  lille,  si 
abattue  tonl  à  Tlieuie  et  si  alTaissée  sons 

le  poids  lin  cliagrin,  avait  retrouvé  une 

partie  de  son  énergie,  et  qu'elle  s'agilait 
ainsi  sous  l'empire  d'une  idée  qui  la  pré- 

occupait fortement.  Knlin,  après  avoir  re- 
giiélé,  comme  disent  les  bonnes  gens, 

environ  un  bon  <|uart  d'heure,  elle  se  rap- 
procha de  la  porte  d'entrée,  mais  sans oser  la  franchir.  (A.  hk  llnrM..  le  Moii/iii  île 

la  Landeyose,  l.\.) 

nEQi'ESTiox,  S.  f.,  relief: 

Monoie  de  relief  ou  de  requeslion  d'oire 
ou  de  sagnour  a  autre.  (13(i0,  Charte  S. 

Lambert,  n"  7(>9.  Arch.  Liège.) 

Cliienq  S0U7.  délie  ditte  monnoe  de  re- 

lief ou  de  rejuestion  d'oir  a  autre  ou  de 
saingnur  a  autre-.  (1365,  Acliiit  d'un  ter- rain, ap.  lîormans,  Gloss.  des  drap,  de 
Liège,  Doc.  inéd.,  VII.) 

11  ne  doit  delledite  vesture  point  de  le- 

guestirin.   (l'awillait,    l'niv.  Liège.) 

Cf.  Reol'EStisON. 

RF.Qi'ESTisox.  -izo»,  rcrjiiisl.,  s.  f.,  le 
fait  d  être  requis  : 

Li  glises  de  Sain  Pire  lii  voloit  ke  li  glise 
del  Val  Sain  Lambert  ne  fust  nient  trop 
greveie  ci  après  del  requisli.^on,  si  vient  a 

nous  a  l'instance  et  le  requeste  de  cui, 
par  le  consentement  del  provost  devant 
dit,  nous  avons  ensi  ordineil  del  requis- 
iiion  par  le  lesmonpnage  de  nostre  plus 
grande  glise,  ke  cis  Ui  serait  prevost  quant 
ilh  serait  re()uis  de  rendre  le  vestuire 
quant  li  vestis  serait  Irespasseis,  por  le 
requeit'io»  recivrait  .itu.  s.  sen  plus  et  li 
capiles  aurait  demi  liaeme  et  demi  slier 

de  vin.  (Trad.  du  xui'  s.  d'une  ch.  de  120S, Cart.  du  Va/  St  Lamljert.  Itichel.  I.  10176, 

f  2i'.) 

-  lîelief: 

A  .n.  SOS  de  reqiiislison  d'oir.  (12-j'i,  Ro- bert mont,  Aicli.  Liège.) 

12  donirs  ligois  de  toile  meinie  monoie 

de  requiilisoii  d'oir  a  atre  et  île  sangnor  a 
atre.  (130S,  Charte  ^i  Lamljert.  n"  485, 
Arch.  Liège.) 

A  paier  le  moitié  a  le  nativiteit  Saint 

.lohan  liaptisle  et  l'atre  moitié  a  >'ouel.  et a  sept  sous  de  le  dite  monoie  de  relief  ou 

7-equislison  de  hoir.  (IX  fév.  Vi'iQ.  .ichiil  par le  met.,  lîormans,  Gtoss.  des  drap,  liégeois. 
Iloc.  inéd.,  IV.) 

Dycs  sont  de  monnoie  de  relief  ou  de 

requeslizon.  (1384,  Charte  SI  Lambert,  n° 
8S0,  Arch.  Liège. 

Cf.  Kkquestion. 

REQUEi'SsE,  voir  UescoLssi-;. 

KEQUEl'WER,  Voir   HiXOU VRKH. 

REQVEVILLIER,   VoIr    liKCIlliViLLItlH. 

REQL'IEF,  voir  ReCHTEF. 

REQriERQi'iER.  voip  RcCHAnGtEn. 

REQUiEi'i.iR.  voir  IttXlElt.I.in. 

lir.QUlEVILLIER,  voir  lÎECHEVII.I.IEH. 

REQrixcMKR,  voip  IiEi:OiriN'IEn. 

REoriG\ER.  voir  Reschioxieii. 

RE<>M(ïMEit.  voir  Reschignieu. 

REQi:iXER,  voir  Rescuigmer. 

REQTixT,  s.  m.,  t.  de  jurispr.  féo- 

dale, la  cinquième  partie  du  cinquième  : 

Droit  de  reqttint  est  le  cinquième  denier 
dudit  quint,  tellement  que  de  mil  livres  le 
quint  font  deux  censlivies,  le  requint  qua- 

rante livres:  conseqnemnient  quint  et  re- 
quirit,  douze  vingts  livres  pour  lesdits  mil 
livres.  (Coût,  de  Heims,  redig.  par  Christ,  de 

Thoa,  Ilarlli.    Fay.  et  J.  l'Iule,  art.  i.xxxvi.) 

REQtl\TIEn,     V.     a. 

droit  de  requint  : 

soumettre    au 

Se  la  vente  est  faicte  a  deniers  francs  et 

waris  lesdits  droits  seigneuriaux  sont  re- 
quinliez  au  profil  du  seigneur.  {Coût,  de 

lloalenois,  cxx,  Xouv.  Coût,  gén.,  Il,  ."iCO.) 

REQUiREXDE,  -(Dide,  S.  f.,  reliquat, 

ce  qui  n"a  pas  été  payé  dans  un  compte 

précédent  : 

Somme  de  toutes  les  mises  et  reqiiirendes. 
(1419-20.  Arch.  admin.  de  lleims,  111,  50, 
iloc.  inéd.) 

Lesdiz  receveurs  confessent  avoir  receu 

plusieurs  sommes  de  deniers,  lesquelles 

ilz  n'ont  pas  receues,  et  les  baillent  en 
requireudes  en  la  lin  de  ce  présent  compte, 
pour  a  eulx  valoir  mises.  (1440.  Compte  des 

octrois,  Arch.  législ.  de  lleims,  2'  p.,  vol.  1, 
p.  615,  Doc.  inéd.) 

Autre  recepte  des  requirendes  deues  a  la 
ville  de  lleims,  baillées  par  les  receveurs, 

pour  l'an  fini  au  dernier  septembre.   (Ib.) 

El  pour  ce  que  iceux  mainbourgs  n'ont 
point  receu  louttes  receptes  qu'ils  mectent en  leurs  comptes,  les  baillent  et  mectent 
en  la  lin  île  ces  presens  comptes  ])Our  re- 
quirandes,  pour  a  eulx  valoir  payé  et  mise 
ainsy  que  de  raison,  toutes  erreurs  de 
comptes  mises  hors  de  ces  presens  coiup- 

les.  (lôOl,  l^otnples  de  ta  fabrique  de  l'église 
paroissiale  N.  D.  de  Mézicres,  G  160,  f° 
32  r",  Arch.  Ardennes.) 

1.  REQri8,  jiart.  passé  et  adj.,  voir 

REQUEnriE. 

2.  RF.Qi'is,  s.  m.,  requête  : 

Il  nous  pria  de  surseoir  la  prononciation 
de  la  sentence  encures  huictaine   :  mais 

ce  requis  luy  fut  encores  refusé  comme 
fait  trop  tai-d.  (1011,  I'hil.  iie  Ih  iîges,  !Uem. 
d'ii^scherins  de  Toarany,  Méni.  de  la  Soc. 
hisl.  de  Tournai,  V,  30'J.) 

REQl'ITOQl  1ER,   V.   a.   ? 

A  Guy  Ilogheur,  painlre,  pour  aroir  rc- 

vergny,  repain  et  reqaitoquet  d'asur,  de blaucq  et  noir  et  aullres  couUeurs  néces- 
saires, tout  a  l'olle.  le  gadran  duilit  bel- 

froy.  (1Ô06,  Compte  d'ourmget.  Arch.  Tour- 

nai.) 

REQL'Oi,  voir  Reeoi. 

RF.yuoii.i.oiTE,  voir  liEr.UriI.I.niTE. 

REQi'OY.  voir  Recoi. 

REQl'OYSER.   Voir  ReCOISIER. 

1.  RERE,  reire.  rafre,  rcçi'c.  verbe. 

—  Act.,  raser  : 

Purço  li  reis  Annon  fist  prendre  les  mes- 
sages le  rei  David,  e  rere  la  meilé  des 

barbes,  (/iois,  p.  151,  Leroux  de  Lincy.) 

Gorones  orent,  s'ot  cascunp  j-ts  la  Larhe 
E  les  grenons,  le  luenton  e  la  face. 

(Haimp-,  Ofjier,  12,  Barrois.) 

Les  cavels  resi  et  tant  de  la  car  prant 

C'on  en  alast  un  ostoir  repaissant. 
(iD.,  ib.,  S667.) 

Carados  se  fet  reoingnier 

Et  rere  et  laver  et  pingnier. 

(Cdhest.,  Percn-al.,   ma.   Monlpollier  H  i49,  f»  106''.) 

Les  barbes  firent  rere,  n'i  laissierent  grenoa Et  le  cliief  Iresluit  rere  et  li  noir  et  li  blont. 

{Aye  (t'.Xvigiton.  1849,  A.  P.)  Inipr.  :  rire. 

Les  cheveus  li  a  res  moult  très  près  du  templier. 

{Mauf/is  (''.Aigreiuont.nis,  Montpellier  II  itT,  f"  16-i».j 

Ne  reche  en  dimenche.  [Bans  des  bar- 

byeurs,  bans  aux  écliev.,  011,  f  18  r".  Ai'cli. nuin.  Douai.) 

Ta  barbe  fai  reire  et  soustrere 

A  tel  qui  bien  le  sache  fere. 
{Clé  it'umouv,  p.  13,  Tross.) 

Li  bailiiers  ki  pour  une  fie  rere  a  uns  sol- 

1ers  don  cordouanier,  dist  k'il  a  gaaignel. 
(.irs  d'am..  Il,  84,  l'élit.) 

Il  fut  rez,  chef,  l>arbe,  sourcil. 

Comme  ung  navet  qu'on  rei  et  pelle. 
(ViLlos,  Groitt  Test.,   lion.!.,  p.  IIS,  Jonaiist.) 

En  ce  temps  le  duc  l'hilippe  eutune  ma- 
ladie :  et  par  le  conseil  de  ses  médecins  se 

fit  resre  la  teste,  et  osier  ses  cheveux  :  et, 

pour  n'estre  seul  rez  et  desnué  de  ses  che- 
veux, il  fil  un  edit,  que  tous  les  nobles 

hommes  se  feroienl  resre  leurs  testes 
comme  luv.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  11, 

421,  Soc.  de  ITIist.  de  Er.) 

Face  non  humaine 

De  telz  gens  ipi'o;!  moine 
Jiairc  ailleurs. 

(Rau.,  Gargantua,  cli.  liiii,  éd.  1542.) 

L'un  pile  tout,  et  l'autre  coupe  ; 
L'autre  le  r«i*/ ju^ipi'a  la  iieau. 

(J.  A.  DE  Bau-,  les  Mimes,  I.  Ut,  1°  lia  v°,  éj.  1619.) 

Apres  rah'é  n'y  a  plus  que  tondre, 
IS'y  après  frire  n'y  a  que  fondre. 

(GnuTHER.  Jtecueil,  ap.  Ler.  de  Liney,  Ane.  jirov.  fr. ̂ 

Ce  qui  est  ray  ne  se  peult  tondre, 
Non  plus  que  ce  qui  est  gras  foudre. 

(Gaur.  niLCniEK.  Très,  des  Seul.,  op.  Ler.  de    Lincy, 

,1,.) 

Il  ne  feit  raire  que  le  devant  de  sa  leste 
seulement.  (AMVor,  Vies,  Thés.,  éd.  1567.) 

D'un  barbier  la  femme  lu  es, 
Tu  ne  tonds  seulement,  tu  res. 

(Hoss.,  Œuvr.,  Gayelcz,  p.  263,  éd.  1584.) 
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Je  nnj,  Ui  vuis,  ilr((/7;pl-i  "'J"^  rasons 

vous  rasez,  ils  rasent.  (M.  Ksr.,  ijramm. 

gatl.,p.  61,  èU.  1^8-2.) 

Les  Argiens  vaincus  se  lirent  ntii-f.  (i}. 
BouCHET,  Serees,  IV,  201,  lioyliet.) 

Comniantlenicns  fiii-ent  faits  a  toutes 

personnes  de  l'aire  mire  laui-s  Imi-bes.  (In., 
ih.,  IV,  '200.) 

—  Gratter  : 

I,  ne  soulTi-issenl  enlaillioi'  nulles  ciois 
es  lombes  de  leurs  eloistres  dores  en 

avant  et  celles  i|ui  adonc|ues  y  esloicnt 

entaillées  furent  du  tout  elVacies  et  reses. 

(J.  DK  ViiiNAV,  Trtiil.  ilf  lu  Citron.  île  l'rimat, 
Itee.  des  liislor.  de  Im-.,  xxni,  07.) 

Comme  Jehan  Vincent  de  Haies...  soit  ap- 

proueliiez  en  noslre  court  de  bailliage 

d'iiiiicns  d'avoir  lait  ruire  et  fausser...  une 
date  de  nos  lettres.  (1317,  Arcli.  JJ  08, 

pièce  "JJS.) 

—  .\ii  sens  mural,  clfacer  : 

N'en  pot  l'auui  de  son  cuer  /"t^/v. 

(Movsn.. ,Chrun.,  769,  Ucill'.) 

—  Terme  Je  métier,  tondre  : 

Jelians  de  Carbry,  tonderes,  a  ..\.  Ib., 
pour  rere  .1.  drap  ccjulre  rordenance  de  le 
ville.  (l'J  sept.  1312.  Uer/.  de  lu  Imj,  I3HI- 
ISô't,  1"  li  r",  Arcli.   Tournai.) 

—  liàcler  : 

Ki  a  un  test  rauit  jus  le  \enin.  [Muriilit. 
sur  Job.,  dans  Uialoy.  (Jreg.  tu  ptip-,  p.  otHi, 
Koerstcr.) 

lit  par  tant  cant  il  disoit  del  saint  home 
ke  il  a  un  test  raoit  la  purreturc,  si  sieut 

bien  après.  (10.,  p.  3(J7.) 

De  ce  est  ke  nostre  rachateres  asloit  venuz 

i-ere  la  purrcture  alsi  coin  fors  des  plaies. 
(Ib.) 

S'aucuns  avoit  la  char  pourrie, 
(Si  Eloi)  jus  en  nwit  la    poiu-rolure. 

[JUir.  des.  Eloi,  p.  11,  IVigné.) 

Job  se  seoit  sor  son  femier  et  raoil  la 

porreture  de  sor  soi  o  un  te>l.  [Bible, 

Kichcl.  899,  P  218'.) 
Un  coustcis  pour  reire  le  .\uit.  (Ii23. 

Ilist.  de  Ueiz,  V,  6.) 

—  Couper,  trancher  à  ras  : 

Delà  leste  li  r^sf  l'oreille. 
(G.  de  Païenne,  Aïs.  33111,  i'  lit  i'.) 

La  teste  me  vouloit  jus  des  espaulcs  yere. 

(B«-(e,  339S,  Sclieler.  ) 

Devers  sencstrc  li  a  rese  l'orille. 
[Gaydon,  IToli,  A.   P.) 

^  Tailler  : 

Et  se  lièrent  sans  menacier 

Granz  cops  as  espees  d'acier. 
Comme  cil  i]ui  moult  s'enlrcheeut  : 
Sovent  si  asprcment  se  reent 
Les  heaumes  et  les  haubers  hlans 

Qu'après  le  fer  en  saut  li  sans. 
(CUHEST.,  Citée,  de  la   Charrette,    Vul.    Clir.    ITiU, 

!•  la".) 

—  Ronger  : 

Locustes  grains  et  herbes  rereiil.  (Fos- 

SETIEB,  Croii.  Marg.,  ms.  lirux.,  1, 1'°  118  r°.) 
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—  lîéfl.,  se  nettoyer  : 

Fors  que  de  toute  vilenie 
S'est  si  et  nctoiez  et  re.9. 

{rimt^T-,  Percee'tl,  ins.  Moutpellier  tl  2i9,  f'  ÔU'.] 

—  Neutr.,  être  rasé  : 

Kl  (|ue  aucuns  des  devant  dis  barljiers  ou 
barbieresse  ne  soient  si  hardis  (|ui  voist 
necriuoice.  clii|uelant  aval  le  ville,  disans 
de  maison  en  maison:  Voles  vous  rere? 

(1270,  tiun  Ciinrerniint  les  barbiers,  Tailliar, 

p.  310.) 

—  Rcs,  rez,  mil.  rai:-.  ))art.  passé, 

rasé  : 

Quant  de  tôt  fu  il  desarmes 
Si  l'ont  mil  et  plaie  Irovè. 

(IlEN.  Di;  Bealjcc,  li  Ui'ui.-i  /h'^triiuneus,    3ltfi,    llij>- 

puuii.) 
La  barbe  rese  et  la  leste  pellee.  (Aiin;, 

Ysluire  de  li  Norinant,  11,  13,  i:hainp.-Fig.) 

11  aura  beau  cstro  tesiu 
Et  me  vdidoir  faire  tout  rendre. 

Comme  on  dit  :  (Jn  ne  sauroit  prendre 
Un  liomnie  raiz  par  les  cheveux. 

((ioDAHD,  les  Uesfjiiis.,  I,  1,  Uibl.  th.) 

—  Substantiv.  : 

Je  donne  aulant  des  rez  que  des  tonduz. 

(J.  .Mescui^ot,  les  Liiuetles  des  jirinces,  1"  ti  v",   éd. 
1493.) 

Se  soucioyt  aussi  peu  des  railz  comme 
des    tonduz.    (llAin:i..,    (iargiinlnu,    ch.   .\i, i-d.  1042. 1 

Autant  lies  tondus  que  des  yez. 

,J.  .\.  01!  Bau',  fs  .l/oii'-v,  1.  I,  f"  ïl  1%  it\.  1619.) 

\'oir  une  note  sur  l'emploi  de  i-e  pro- 
verbe dans  Illiixlres  proverbes.  11,  li8, 

éd.  1G65. 

—  Haut  re:,  haut  rasé,  par  allusion 

à  la  tonsure  d'un  religieux: 
.\,  me  dites,  sire  Itaiis  rez, 

Mena  Saint  Françoys  lele  vie  ? 
i  ItuTiiD.,  de  Frère  Denise,  1,  269.  Jub.) 

—  Râpé  : 

Les  chioiiiijues  des  roys  de  France,  cou- 
vertes de  vieil  velux  noir,  tous  l'ez,  a 

grans  ferniaulx  d'arain.  (l'iOS,  Inr.  du  I). 
de  Bourg.,  Laborde.) 

Noz  robes  sont  plus  qu'eslamine 
Ileses. 

Pallielia,  p.  îl,  Jacob.) 

—  Raturé  ; 

Unes  lettres  saynes  et  entières,  non  mie 
reses,  non  canceÙees.  (12t)},  .Vcey,  boite  16, 
cote  3,  Aicb.  Jura.) 

Une  rue  de  Chartres  (aujourd'hui  rue 

Rapp)  s'appelait  rue  de  Ï.lne-Rcz. 

Cf.  Ras  2. 

"2.  KEitE,  V.  a.,  brûler  : 

Quant  li  mort  furent  enteré, 
El  ars  et  res  et  sevelis. 

(Bes..  Troie,  Rirliel.  7S2,  f  97  I 
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Dedenz  verront  lor  conscience 

Plaine  de  mal  pascience 

t,)ui  les  rera  et  hrullora 
Et  forment  les  lormenlcra. 

(HcTCB-,    Voie  de   J\iradrs,  II.  i:r9.  .lnl>. 

o.  iti;iii:,  voir  Riehk. 

iŒi(cu.t.\,  voir  Riiiiii  ii.\s. 

itERiatiEr,  voir  Riicreum  r. 

Ri£iii':i)i.\:\ii''.,  voir  Riiini:uisjn:. 

lu;iŒFi.4.\t:i3,  voir  RimninAM:,-:. 

itEKKi'ii':,  voir  liu.iua'ii':. 

itEUEro!^»!':,  voir  Rii:ni£iossi;. 

■lEKEUL'AKDE,  Voir  lilERtlJAUPi;. 

KEltEUU.^ItOEII,   voir  lîli:inCG  VRDEll. 

ItEllEliLET,    voir  RlEUEiiL'ET. 

itEi(i:vAV.\.ss(>i(,  voir  Rii:iii:vavassoh. 

MES,  voir  Ras. 

ltESA<:iiiEii,  -.^nc/icr,  -.saicliicr,  -.<tn- 

cier,  -sncquier,  res.i.,  verbe. 

—  .\ct.,  retirer  : 

Va  escain-.d  d'ivoire  «list  a  ses  pies, 

.\  miens  ses  espérons  a  resach.'e^. Puis  les  a  bien  forbis  et  essuies. 
(.Mul,  i06t,  .4.  T  ) 

l>edciis  le  pré  liert  lot  le  hrnnc  d'acier  : 
.V  uiolt  grant  paille  l'en  pot  il  resaicliter. ■Itaoïll  de  Cmiihrai,  3120,  A.  T. 

El  al  tierz  jor  lor  ilona  lliex  bon  vent; 
et  cil  marinier  resaclieiit  lor  ancres  et  dre- 
(•.'Ut  lor  voiles  al  vent.  (Vm.i.eii.,  13ti,  Waiily.) 

En  un  pilier  de  marbre  his 
L'a  si  fort  féru  et  asis 

Si  que  ne  le  pot  resacier. 

{Fref/tis,  p.  151,  Mïl'Ik;!.) 
Parmi  le  cors  la  lance  li  houla. 

Si  l'ahati,  ains  puis  neu  releva, 
Vde  la  bêle  sa  lance  resaca. 

{Yde  et  Olive.  iai\%  lîselarm.,  0619,  SL-liwei5«--l,  .4i(sr/. 
um/.16/i.,  L.VXXllI.) 

Rohastrc  fu  u  camp,  ou  fesoit  sa  cnignie, 

Qu'a  moult  î;rant  peine  rtco/^  de  terre  resarhie. 
iJUwfrey.m,  .K.V.) 

L'en  osier  et  resac/ier  (de  son  bon  pro- 
pos) par  malice  de  femme.  (Traiclé  de 

Salem.,  ms.  Genève  165,  f  201  v".) 
.Iroir  fait  el  ordonné  ..\v.  relenues  de 

liefs,  d'estriers,  de  martiaux  et  de  bendes servans  a  le  maison  de  le  ville,  et  icelles 

resacquies  eus,  de  demy  piet.  (12  fèv.  1428- 

14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  5'  Somme de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

Si  commenta  ung  peu  son  coiuage  a 
lesacquier  de  celle  mauvaise  volenté.  (J. 

Vauql'ei.in,  Trad.  de  la  Citron.  d'E.  de  Dijnler, 
1,  22,  l'.hron.  belg.) 

—  Abattre,  renverser  : 

Quant  ung  se  cnidoit  relevier,  l'autre  h; 
ressairlioit  jus.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasi- 

gages,  p.  183,  Wolf.) 
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—  Absolument,  tirer  de  nnuvcau  : 

Li  Icvriers  sache  (lui'eiiierit. 

Sache  ot  yfisaiche,  nt  tant   s'eiTorce 

Qu'il  rompi  pou  Meii  a  i'orce. 
[Ilnlnp.,  SOSil,  Bilil.elz.  . 

liilin.    pris   siih.-t.,   acticm   de    re- 
Urer 

Au  rc'^tic/iifr  de  l'cspee  ((ij'il  lisl  a  soi  le 
])i>jle  a  lerre  luiit  envers.  (Arlur,  liieliel. 

337.  S"  81".) 

Au  }'fsarifr,  qu'ctit  fut  par  aventure. Se  liert  .r  rains  au  nianlcl  a  droiture. 

{Auheri/,  p.  43,  TarLé  ) 

Au  re^dchifr,  sa  lance  ala  on  .n.  rompant. 

(l'.uv.,  II.  (lu  liwscltn,  13S3Î,  CliaiTière.) 

fiilion  baissa  la  laiiee  cl  fery  le  roy  de 
lieliiiuriti  en  telle  manière  que  sa  lance  lui 
passa  oultre  le  eorps  el  au  ressaiclii\e]r 

i|u'il  eu  lisl  le  roy  de  lielmariii  lomha  niorl 
par  lerre.  (Ilist.  de  (li/ion  ili'  Trasigni/es, 
\i     l'.iT,  Wolf.l 

W'alluii,  r''s<ii/iiii:.  reprendre,  rega- 
gner. Lori'aine.  I.andremont,  resachi, 

relierscr.  Ilaute-Norm.,  vallée  d'Yères, 

r'saquer,  retirer,  ])articuiière!nent  re- 

tirer d'une  buur.se.  «  rscK/ue  in  argin.  » 

itt:--.\(:iEit,  voir  Rks.^sier. 

KES.4t:yilEit,   voir  Iîiîs.vchieu. 

Rics-\f:itER,  V.  a.,  consacrer  de  nou- 

veau, purifier  : 

Kpv»cir/',  ou  redesilicr  une  église  pollue, 
'l'eniplum  explai-e.  Aidez  vous  de  liedes- 
dler.  (H.  lisT.,  Di'l.  fr.-/,it.,  èil.  I.i)l9.) 

KES.XDIER.   voir  lîlCS.iSIER. 

itESi.tcE,  -aigc,  rcsxagc,  -uige,  resege^ 

receije,  ressiege,  resiegie,  s.  m  ,  dépen- 

dances, décharges,  aisances  de  maison, 

emplacement  propre  à  une  construc- 

tion ou  ayant  servi  à,  une  construction 

i|ui  n'existe  plus  : 

Sus  la  maison  el  sus  lot  le  rereije.  (I2-J7, 
liait  de  Tréf.,  Arcli.  muii.  Met/..) 

Kl  sus  lot  le  vetnric.  anlor.  (Ih.) 

.v.  reseges.  (lli.) 

Al  vendnt  lo  unir  rie  la  rileit  el  le  re- 
sage  avoec.  (1234.  Calli.  de  .Metz.  .Maisou- 

nerie,  l'ort-.Sailly,  Aicli.  .Mus.) 

Nous  avons  vcndnit  au  ooinun  de  .Mes 
les  i-essuige  de  nous  nionlins.  ()ne  nous 
aviens  sor  Saille.  (|-J3.'i,  llhl.  de  Mol:,  lU, 189.) 

In  ré^fige  de  niai>oii.  |'I213,  Cart.  de  S. 
I  inr.  de  Melz,  llicdiel.  1.  10U23,  f°  -iO  r".) 

-Noslre  maison  et  tout  lou  res.tiege  ke  siel 
devaul    les  cordeles.  (1218,  .S.  Sauv.,  Airli Mos.; 

Kl  .II.  piecez  d'  xi^ne  ke  fjisenl  an  con- 
roil  permei  .vi.  denieiz  de  cens  ke  li  pièce 
doit  et  sa  maisons  ou  il  maint,  el  loul  le 
i-esaige  el  le  nieiz  devant  permei  .v.  d.  de cens  Ue  II  maisons  dujl.  (I2ti0.  Cart.  de  < 
Saw.  de  ilelz,  liicliel.  I.  10029,  f  38  v»  ) 
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VA  loul  lu  resege  qui  appanl.  (1267,  Cliap. 
oalli.  Melz,  .Maisonnerie,  Arcli.  Mos.) 

Kl  suz  les  reseigez  k\  apendenl.  (1269, 
Orif;.  sur  paicliem..  Bild.  ville  de  Metz, 
DuIIi'lI.  \an  den  St|-alen-I'ontlios.) 

.111.  rf.ssaflcf  de  maisons,  (xiif  s..  Cens, 

de  S.  l'uni,  1°  U  \  •,  Arch.  Mos.) 

l.i  dovons  nos  wairanlir  la  maxon  dcsor 
dile,  el  tout  Ion  resiiige  Ui  apanl.  (1299, 
Hist.  de  Melz,  111,  252.) 

La  maison  el  tout  Ion  res^nii/e  Ui  apanl. 
(1300,  Cart.  de  la  nd/a'drale  de  Metz,  liicliel. 

11816,  C  ].i)9  r°.) 

■  Lai  moitiel  don  moulin  et  dou  resaiqe 
qui  appent.  (1326,  Virev,  Lorr.,  Cabinet 
Olly  de  Labry.) 

Sus  lou  meix  darier  el  sur  les  cei-!e(7(!)es 
qui  appendenl.  (1360,  Cnrl.  de  S.  Mari,  de 

Metz,  liicliel.  11848.  [■  32  r'.) 

RES.tir.iiiER,  voir  liEsvcniEn. 

nKS.\iELEa,  voir  lÎESEici.En. 

RESAIGE.  voir  Resage. 

RES.4iG\E,  voir  Rësoine. 

■tEs.\iu>îER,  V.  a.,  saignera  nouveau  : 

Resaigner  ung  homme,  aidez  vous  de 

Saigner.  (It.  Ksr.,  Dkt.  fr.-lal.,  éd.  1519.) 

Non  pour  aulr.'^  raison  avGUi^lo  fut  ilomcre 

Que 

Pour  avoir  resouillé  la  poudre  phrygienne  i 
.\u  sang  de  Sarpedon,  et  pour  avoir  laissé 
Enoor  Mars  resaigner,  do  sa  plume  blessé. 

(Iloss.,  Œuo.,  vil,   208,  Bibl.  eli.) 
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I.c  .1.  jour  de  resalllienioh.  iln.,  di., 

p.  3ÔÔ.) 

Sur  l'an  de  gra'ce  iiosire  seigneur  .Tesus 
Christ  mille  ijuattie  ccnl  el  Ireiile  liuil,  lo 

peiuillienie  .jour  de  rezeil  mois.  (  I  i:t8,  l'ri- 
ril.  des  .yS  huns  métiers  de  ta  cité  de  Lièae, 
1,3,  éil.  1730.J 

L'an  mil  i|uallre  cens  el  cincqiianle  un 
en  mois  de  .jung  c'un  disl  reselmois,  le 
vingte  nuelTein  jor.  (ll.'il,  Cliamh.  des 
finances,  W.  ji.  20,  Arch.  Liège.) 

—  S.  m.,  juin  ou  juillet  : 

l'.nmi  le  mois  de  resaillie.  (Mai  12.jO, 

C/iapitre  d'Andenne,  Arch.  de  l'Elal  à  Na- 

mur.) 

Donné  l'an  de  grâce  milh  ni.  c.  el  xxv. 
le  cincquesme  jour  de  inoix  de  rnsaillie  a 

l'entrée.  (1326,  L'niv.  de  Liège,  l'awillarl.) 

Ilh  conquist  .v[.  royalmes  en  mtùs  de  resaîhe. 
(Jeh.   dks   Pnris.    Geste   rie   Lièae,  I.    1600    Cluon. 

KES.4IEIIIR,  voir  1ÎES.\II.I.1R. 

KESAiLLiK,  -sailliir,  ress.,  verlie. 

—  Neutre,  ressauter,  sauter  de  nou- 

REÏ-.4IEER,  V.  n.,  remonter. 

Mes  primemeni  survynl  luy  amand,  une 
piere  moiil  preciouse;  ceo  est  un  bourse 
od  la  nionee,  qe  fel  la  cause  resailer  |et 
vérité  de  tout  failler].  (Nicole  Hozo.\,  Conies 
moralises,  p.  0,  A.  T.) 

RES.4IEIIE,  voir  Resui.le. 

RE,SAiLLE,  rcsiiiUie,  resalhe.  rezcil, 
rezel.  rusaille,  rusail/te,  rvsathe,  adj., 

de  juin  ou  de  juillet;  est  toujours  suivi 
du  mot  mois  : 

Senlencié  el  prononcé  a  Floynes  par 
nous  les  six  arbitres  desusclits,  l'an  de 
grâce  1330,  le  .i.  jour  de  juillet,  qu'on  dit resailhenniis,  le  vendredi  .iprcs  la  l'enle- 
<'0sle.  (1330,  Ihsl.  de  Liège,  II,  418.  ap.  Duc, 
Mensis.) 

.Moix  de  junel  que  l'on  dit  rnsailhemnis. 
(1330,  l'au-  de  l'ione,  l'awillarl,  Liiiv Liège.) 

Le   7  jour  de   jnillel  qu'on    dit   resaillie- 
muis.    (1332.    ISdil,    a|i.    Louvrex,    Ed.    et 
règlent,   pnnr  le  pm/s   de   Liège,  II,   61,  éd 
1730.) 

.lunel  ((ne  on  disl  roialliemois.  (13o8, 
Charles  S.  Liwdtert,  n"7&0,  Arch.  Liège.) 

L'an  lie  grâce  1376,  le  11  jour  de  mois 
de  Juing,  queon  appelle  resuÙlernoi',-.  (1376 
Hisl.  de  Liè'/e,  II,  430,  ap.  Duc,  Mensis.) 

Kn  resnlliemois.  (.1.  de  St.vvei.ot,  Chro» 
p.  110,  Chrun.  belg.) 

veau  : 

1  Li  visée  ne  nos  conoissent  se  nos  sûmes 

afllil,  car  mânes  ke  il  hurtenl  lo  dolent 
cuer  si  reiailtieiit.  (.loh.  p.  4.J3,  Ler.  de l.incy.l 

I  Garde  k'arriere  ne  resaiUes. 
!    Rencl.  de  .Uoiliens,  Carité,  cxLui,  ù,    Vaii  llniiiel.) 

De  chest  bas  en  plus  bas  sauras, 

Si  bas  ke  ja  n'en  resanras. 
(Id.,  Miserere,  xvii.  10,  Vao  Ilaiiiel.) 

Quant  Godefrois  li  bers  se  fu  agenoillies 
Moult  par  en   ot  grant    honte  :    s  est  resalis  en 

[pies. 

[C/iev.  "U  Ci/(jiie,  II,  2057,  tli]ipeau.) 

Li  rois  le  reçoit  au  fer  de  son  glaive  et 

le  lierl  par  si  grant  air  qu'il  le  fel  ploiler 
sor  la  croupe  de  sou  cheval.  Cil  resaust 
sus  a  force,  qui  esloil  de  granl  vertu,  et 
lierl  le  roi  desouz  la  boucle  de  son  escu. 

(Perceoat,  I,  16,  l'olvin.) 

.le  me  vante  d'entrer  et  saillir  atout  ma 
charge  dedens  la  cuve,  et  en  rcssaillir 
sain  etsauf.  {Garin  de  Monglane,  ap.  Consl., 
CItrestom.,  34,  168.) 

A  icest  mut  se  sont  entreferu. 

De  plaine  lances  se  sont  entrabatu. 
Pus  resaillirent  con  home  de  vertu. 

Et  cascuns  d'aus  sacba  le  brant  tôt  nu. 

{De  \emis  la  déesse  d'tnnor,  st.  2"'t3,  l'ourster.) 

Porrus  prenl  le  cheval,  el  icsant  en  la  selle. 

{Hesîor  du  Paon,  ins.  Hoiien,  f"  4i  r".) 

Kl  après  ressaall  sur  ses  pies  legiere- 

raent.  (.1.  d'Aiir.vs,  Melus.,  p.  107,  liibl.  elz.) 

Mais  s'ilz eussent  entré  senlenienlen  une 

barrière,  el /'eussent  ressuiltiz  aux  champs, 
ilz  leur  eussent  esié  acquis.  (.1.  ru:  Beuii., 

Jonrenc,  11,  211,  Soc.  de  l'H.  de  Kr.) 
liesaillii-,  [iesiUire.  Voyez  Saillir.  (Il 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  cd.  1549.) 

Il  (le  daim)  ressaut  aux  chiens  par  plu- 

sieurs fois.  (Du  l''ouii.i.oi:x,  \'en.,  l"  98  r", éd.  lôSô.) 

• —  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
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Il  joint  ses  pies,  se  resaut  ens  la  mer. 
{ffuon  de  Bord.,  i39l,  A.  P.) 

—  Neutre,  terme  de  procédure  : 

El  de  supporter  luy  ou  son  advoué  de 

rei-saillir,  iugresser  o"u  invaser  toutes  et quaiitesfois  que  Dieu  et  S.  George  luy  en 
donnera  aisément.  (Hoir..  Somm.  lur.,  p. 
882,  éd.  1611.) 

—  Repartir,  relancer  : 

Tolisjours  le  limier  se  IJeigne  a  roules, 

et  ainsi  face  jusques  a  ce  qu'il  l'ail  l'ail 
ressaiUir.  {C.  l'HEii.,  Chasse,  p.  21! I,  ap. 
Sle-I'al.) 

—  Reculer  : 

l'ran(;ois  les  firent  ressalir  arrière,  si 
que  au  rentrer  y  en  mourut  ..\ii.,  ou  plus. 

{Hist.  de  Du  Gu'escl.,  Jlenard,  p.  533,  éd. 1618.) 

—  liesailUr  de,  enfreindre  : 

Se  ele  resai/loit  de  aucunes  des  covc- 
nances  desus  dites.  I12DS,  Crut,  de  Champ., 
Uichel.  I.  ô'J93,  f  488".) 

Avons  nos  renuncié...  a  tôles  les  choses 
qui  aidier  nos  porroient...  et  por  quoi  nos 
porrions  resuilhr  des  cûvenances  devanl 
dites.  (.Vv.  126(5,  llemirem.,  liôp.  de  Mari., 
Arch.  Vosges.) 

Kl  par  quoi  nous  porriens  nous  ou  nos- 
tre  hoir  lesallir  des  convenances  devant 
dites.  (.Mai  1266,  ib.) 

—  Réfl.,  se  }-csaillir  de,  dans  le  même 
sens  : 

Se  li  diz  dux  se  re^ail/uil  des  eslaublis- 
seniens  de  la  dile  commune.  (1293,  Cou- 
firm.  de  la  commune  de  Dijon,  Itichel.  I. 

9873,  r  15  r'.) 

—  .\ct.,  assaillir  de  nouveau  : 

^  ersez  relieve,  si  m'assaut. 
Je  le  resad  ;  il  me  resaiU 
Et  je  Iresgete,  et  il  sormonle. 

(Raoul   uë    Uold.,     Songe    d'enfer,    267,   Scheler, Trouv.  belij.,  p.  ISC.) 

—  Act.,  faire  rejaillir: 

El  commencement  doit  l'en  rebondir  et 
le^sulir  leaue  sur  la  tesie  et  le  col  (de 

l'esprevierl,  a  une  vergelle,  pour  le  muul- 
lier  (Ménay..  11,  299,  liibliopU.  l'r.)  Impr., ressaUr. 

KESAIXEK,  voir    RlîS.VNEn. 

nESAISIEU,  voir  lÎES.iSlER. 

itESAisi>E,  -zine.  -xine,  -inné,  -se- 

sine,  -seisine.  resiizine,  ressaissine,  s. 
f.,   nouvelle  saisine,  reprise  : 

En  toz  les  cas  ou  resaisine  aparlienl,  on 
doit  resaisir  si  enlieremenl  que  toutes  les 

cozes  qui  furent  le\ees,  ou  le  \alur,  s'on 
ne  les  pot  ravoir,  soient  rendues  a  celi  qui 
est  resaisis,  avant  qu'il  responde  a  riens 
qu'on  li  demant  de  le  querele;  car  petit 
vaurroit  la  resuizine,  se  ele  n'esloit  fêle  en- 

tièrement a  celi  qui  esloil  dessaizis. 
(Bc.viMAN.,  Coût,  du  Deuuv.,  II,  17,  Beugnol.) 
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I  II  doit  demander  sa  resaisine  avani  lole 

-evre.  {litubl.  de  S.  Louis',  II,  vu.  p.  3il, var.,  Viollel.) 

Se  feme  a  enfanz  dedenz  l'aage  de  .xu. anz  que  ele  a  puis  aconipli  loial  aage,  par 
nostre  usage  ne  pert  ele  mie  reseisine,  tele 

come  ele  le  doit  aveir  par  l'aide  de  son assoagcmenl.  (P.  de  Eo.nt.,  Conseil,  ch. 
XIV,  S,  Marnier.) 

De  fere  tout  ce  qui  appartient  a  ladite 

resi'sine.  (1283,  Jloreau  206,  '  f°  122  v°, Uichel.) 

Laquele  resesine  fu  faite  en  nostre  pré- 
sence es  dites  sel  vaches.  (r292,  Cari,  de  S. 

l'ère  de  Cliarlres,  II,  724,  Guérard.) 

Kl  fu  l'aile  la  resaisine  de  un  marchant... 
qui  pi'is  et  hors  trais  avoil  esté  de  ladite 
Irancliise  de  sur  les  degreis  de  ladite  mai- 

son clo  .Munlauban  |)ar  les  sergens  duu  dit 

monseigneur  'l'hanne.  (130.5,  Arch.  .MM 1093,  i)iëce  90.) 

A  cesle  resaisine  faire  furent  presens. 
(13-23,    Cart.    de  S.    Muur.   Arch.   LL  114, 
r  loi  V».) 

Si  vous  mandons...  se,  par  ladite  infor- 
macion  vous  trouves  que  par  la  constume 
du  pays  et  selonc  raison  nous  soions 
tenus  a  (aiie resaisine  de  la  dile  personne  a 
nosire  dit  oncle...  que  vous  nostre  dit 
oncle  en  resai[si]ssies  selonc  raison  et  la 

coustume  du  pays.  (14  juill.  1324,  C'omHitv- swn  donnée  par  Louis,  comte  de  Flandre, 
ap.  Coussemaker,  Doc.  inéd.  relut.  «  la 
ville  de  Binlleul.) 

Et  leilhe  ressaissine.  (1327,  Chartes  SI 
Lambert,  ii"  578,  Arch.  Liège.) 

En  nom  de  resaisinne.  (1329,  Cariai,  de 
l'abb.  de  Cambron,  p.  233,  Chron.  belg.) 

El  celli  l'esaisine  fist  il  en  le  main  de 
dans  liaudoin  de  Uesignies  adoni  cellerier 
de  Cambron,  qui  de  par  le  dille  église  y 
lu  pour  chou  recevoir  envoyés.  (1339, 
ih.,  p.  245.) 

6  sols  8  deniers  dou  Maingon  pour  une 
rrsa:ine  conlre  llaulin.  (1373.  Arch.  Meuse 
It  1040,  r  47.) 

.V.  sols  de  l'errin  liauldet  pour  une  re- 
saisine  faite  au  maveur  d'un  aignel  qui  li 
haslail.    (1397-98,   Arch.  Meuse  li    1013,  P 27  V.) 

KESAiwE,  S.;  -iieigle  de  resaiwc,  seigle 
mêlé  : 

Seigle  meslé  appelle  vulgairement  de 
resaiwe.  (1573,  Priril.  des  32  bons  met.  de 
lu  cil.  de  Liège,  p.  22.) 

Liégeois,  resawe,  seigle  mêlé. 

RES.\ixi>E,  voir  Res.aisine. 

RESAiziER,  voir  Res.asier. 

RESAizixE,  voir  Res.visi.ne. 

RES-VLARiEB,     v.     a.,     fécompenser 
d'autre  part  : 

Le  Tout  Puissant  punit  en  ce  monde  pré- 
sent si  rigoureusement  les  contempteurs 

de  son  nom  et  de  sa  puissance  et  resalarie 

ceux  qui  lui  confèrent  l'honneur  qui  lui est  deu.  (Chos.  mem.  escr.  p.  F.  litclter, 
p.  37,  Cayon.) 

RESALE\ER,  V.  11.,  respirer,  repren- 
dre haleine  : 

RES  81 

Un  poi  revint  en  sa  vertu. 

Car  moult  l'avoient  angoîssié, 
Et  apressé  et  anuié, 
Nel  laissoient  resaletier 

Ne  son  espiel  en  haut  lever. 

{Eleocle  et  Pulin..  Ricliel.  373,  f»  41'.) 

Por  le  grant  poindre  qu'il  out  fait Laist  son  ceval  resalener. 

Sel  veut  un  poi  mius  rafrener, 
Escaufes  ert,  tirant  le  sent. 

[Alhis,  Ricbel.  373,  t'  iïV.) 

Parmi  .i.  gaut  font  .Vuberi  passer 

Que  il  ne  s'ose  mie  tant  arester 
Qu'il  eust  fait  Blancbart  resalener. 

{Auberi,  p.  180,  Tobler.) 

—  Eslre  i-esalenè,  avoir  repris  des forces  : 

Cis  paiens  fait  graut  aalie 
De  pris  et  de  cevalerie. 
Bien  est  ore  hui  yesalenes. 

Mais  l'autr'ier  en  et  près  d'ases. 
[Parlon.,  9309,  Crapelet.) 

REGALER,  -satlff.  V.  a.,  saler  de 
nouveau  : 

Ja(|uemarl  du  .Mares,  dit  .Marotte,  .x.  Ib., 
pour  ce  (|ue,  en  sa  maison,  ont  esté  trou- 

vez .IX.  bacons  mal  salles,  et  combien  que 
l'esvvard  ly  delTendeissenl  les  vendre,  les 
avoit  resallez  el  vendus,  non  obstant  la 
dicte  delTence.  03  juin  1138,  Heg.  de  la  loy, 
I4'25-I4il,  Arch.  l'ournai.) 

Resaler,  aidez  vous  de  Saler.  (U.  Est.. 
Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

RES.ALiiE.  voir  Res.ville. 

RES.ii.vER,  V.  a.,  sauvcrde  nouveau  : 

Deus  le  resàlca  par  sa  grâce 
Des  larons  et  de  lor  estrace. 

{Le  Miracle  de  Sardetiai,  127,  G.  Rayaand.) 

RESAMBLABLE,  Voir  ReSEMDL.ABLE. 

RESAX.ABLE,  resaitH. ,  adj.,  qui  guérit  : 

Dieu  de  paradis... 

Soyes  charitable Et  resannable. 

{.Vysl.de  S.  Bern.  de  Menlhon,  239î,  A.  T.) 

RES.AM'.,  S.  m.,  satisfaction  : 

Et  si  commanda  que  tout  cil... 
Qui  renuoient  a  Ais  manoir. 
De  tous  usages  fussent  franc. 
Si  que  bien  lor  fust  a  resanc. 

(Pu.  MOLSE.,  Chron.,  RicLel.  4963,  i'  70».) 

—  .4  resanc,  loc,  à  souhait: 

Et  en  la  main  li  assena 
Le  cief  d'un  linciel  de  fil  blanc 
Qui  resplendisoit  a  resanc. 

(Uouss.,  Chron.,   li57S,  ReiU.) 

BESA\EK,    -sa/mer,   -sener,  -senner, 

-sainer,  ress.,  verbe. 

—  .^ct..  guérir  : 

E  cels  cinc  cent  erent  nasfrez 

Que  ja  ne  serrant  resanez. 
{Conquest  of  Ireland,  2389,  Mii-hel.) 
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Lors  fait  li  rois  romaindrc   de    ses   hommes  plu- 
Por  lesaiier  lor  [ilaies.  [siors 

;/(oiim.  d'.llix.,  t'  69',  Miclielanl.l 

Pastre  garde  se  berbis  saine. 
Et  s'ele  enferme,  il  le  resainf. 

(Rencl.  de  Moil.,  de  Carité,  c-axylj  I,   Vau  Hamel.) 

Les  sorz  oîr,  îes  muz  palier. 
Les  avogles  enluminout, 
Les  forscnez  il  yesattout. 

[Eimng.  :1e  \ifod.,  i'  vers.,  1970,  A.  T.) 

Si  li  avilit  qu'il  fii  resanez  de  ses  plaies 
qu'il  avoit.  (Laïu-elol,  ms.  Kribourg,  T  72''.) 

...  Bien  ait  qui  me  navra 

Que  lost  m'arra  resenee. 
(Blondel  de  Xeele,    Chans-,   up.    Barlscli,    Lanij.  et 

tut.  (t..  313,  il.) 

Puis  laisa  Karlcs  ses  grans  gens 
Pour  faire  leur  aaiscraens, 
.V  Panpelune  soujorner, 
Pour  les  malades  resaner. 

(Pu.  MODSK.,  C/iron.,  6314,  Iteiff.) 

Sostre  sires  comni.inda  l'oreille  a  re- 

mettre en  son  leti  qui  lors  /■«  resaiinee. 

(Vie  S.  Macé,  nis.  Alenron,  1°  loi)  v".) 

—  Réfl.,  se  guérir  : 

A  lui  ne  se  puet  resainier. 

(Gebt.,  Best..  Biil.    .Miis.    aa.l.  2S2li(l,  f  97".) 

—  Act.,  répai-ei-,  i-einettre  en  bon 
état  : 

Pour  .V.  journées  desservies  a  reseniier 
et  recauchier  jiluiseurs  liaux  et  mauvaise 

caucliie.  (1409,  Recettes  tt  mises  e.itrnoi-di- 
naires,  l.j"  Somme  de  mises,  Arcli.  Tour- nai.) 

Avoir  aussi  relîail.  reaaiuié  et  replastri 
de  lieule  moulue  le  cave  et  cisterne  qui  est 
servant  en  le  court  du  dit  liostel.  (1412, 

Tut.  de  Mùiuelel  Ttiscnp,  Xich.  Tournai.) 

Est  et  sera  tenus  desdiz  murs  repl.aslrir 
et  resaiier  a  ses  dépens.  (13  janv.  1132, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ressaner  et  repourgetter  le  second  pan 
de  mur  après  ladite  tour.  (13  mars  1158, 
Re(/.  des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  reseniié  et  remachonné  .m.  esbou- 

lures  qui  estoient  entour  ladicle  fenesli'e. 

(16  aoùt-15  nov.  1177,  Compte  d'ouvrages, 
à"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

On  trouve  encore  au  xviii'  s. 

Resainer  une  xhorre  pour  décharger  les 
eaux  dans  un  rieu.  (1713,  Chambre  des  fin., 

Lxxxvii,  f°  13(i  V,  Arch.  Liège.) 

îlaut-.Maine,    7-esâner, 

coudre,  rhabiller. 
rejiarer,     re- 

iiEs.ivxGLANTF.R,  V.  n.,  SB    recouvrir 

de  sang  : 

\  ccle  fiere  contençon 

6'aseniblerent  mil  compaignoa 
De  la  maisnec  Aiglout  le  rei, 

Ici  resanglanta  l'erbei. Franccis  rcusent  set  arcliccs 

E  si  eut  trop  seles  voidees. 

(Be».,  l).  de  A'urm.,  II,  10351,   Michel.) 

RESA.\LAt'LE.  voir  Resemolaule. 

RESAOLEK,  -ouk'r,  resolcr,  resoekr, 

ressueler,  verbe. 

—  Act.,  rassasier  ■ 

Car  quant  fui  famclleus  vos  me  ye.<ioe:astes. 

(Uebman,  Bible,  Bicbcl.  1444,  f»  6î  t'.) 
Dont  les  anrmes  sont  escoleies 

Et  poues  et  resoleits. 

{\ie  Ste  Julinne,  ms.  Oxf.  BodI.  Cao.-.n.   mise.  74,  l" 62  ï«.) 

Resatio,  reiaouler.  (Gloss.  tal.-fr.,  ms. 

Monip.  11  lUI,  1°  233  r".) 

—  Rétl.,  se  rassasier: 

^^coil•  sa  douche  samblance, 

Dont  ja  nul  jour  ne  se  ressoeîe. 

[Clnms.,  Vat.  Chr.  1491),  f»  40  \'.) 

RESAOL'LEB,   VoIr  ReSAOLEII. 

res-apeu,  -sappcr,  ress.,  v.  a.,  taper, 
tailler  : 

Pour  avoir  resnppé  l'un  des  costcz  du 
belîroy.  (1424-1426,  Compte  de  Jaquet  De- 
loijues,  Korteresse,  Despence,  xxv,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Res^appoierd  contrescarpes,  enduisoient 
courtines.  (U.ui.,  77c/-s  livre,  prologue, 
éd.  I.w2.) 

SI  nonobstant  tout  ce  seing  il  vientaestre 
outragé  de  la  guicc.  et  que  ses  feuilles 
fencnt,  et  le  bois  noircisse,  il  le  faudra 

ressnper  a  rez  de  chaussée  en  mars.  (LiE- 
BAULT,  Mais,  rust.,  p.  475,  éd.  1597.) 

Resiiper  et  resnpper.  To  underprop,  or 
underset  a  wall  ;  lo  repaire  il  al  the  fools 
or  aster  if  hath  bccn  undermined.  (Cotgb., 1611.) 

V.    a.,    reparer. RESARCIIER,     VCSS., 

raccommoder  : 
Pour  .nii.  courroies  de  cuir,  .nii.  gousses, 

.m.  fons  neufs,  une  bande  de  fer,  .v.  fous 
ressarcher  pour  les  barils  ilu  dit  oflice. 

(1380,  Comptes  de  l'hùtel  des  li.  de  Fr.,  p.  68, 
Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Pour  ressarcher  et  poissierles  dis  barilz. 

(Ib.,  p.  69.) 
Est  de  nécessité  de  resarrher  le  comble 

sur  la  chappelle,  lequel  comble  il  fault  re- 
couvrir partie  tout  de  neuf  avec  deux  viz 

qui  sont  aux  boutz  dudit  corps  d'oslel. 
(4  mars  1504,  Arch.  lias.-l'vrén.,  E  379, I  A  5625.) 

RESARCniR,  voir  1!e-aiu;ir. 

RESARCiR,  -chir,  ress.,  verbe. 

—  Acl.,  réparer,  raccommoder: 

Por  chou  qu'il  rccopa  d'un  iliap  .v.  aus- nesdont  i  list  il  resareir  les  orriers.  (13  sept. 

1281,  Reg.  de  la  Inij,  1280-1281,  Ai'ch.  Tour- 

nai.) 

Pour  resarcir  de  grcs  les  murs  des  sales. 

(1301,  Trav.  aux  eiiât.  des  C.  d'Art.,  Arch. KK  393,  r  21.) 

Pour  recouvrir  et  ressarcir  les  dis  murs. 

(1305,  /4.) 
Jakemes  li  tanerc,  a  .x.  Ib.  pour  faire 

resarrhir  .i.  drap  autiemeTit  que  li  orde- 
nance  de  le  ville.  (19  sept.  1312,  Reg.  de  la 

loij,  1310-1351,  f'  14  r",  Arch.  Tournai.) 

Et  aussi  iVavoir  les  dis  draps  coppez, 
ressarrkis  et  vendus  comme  bons.  (4  avril 

1396,  Reg.  delà  loy,  1393-1401,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Resarr/iir  de  briques  une  maisiere.  (1425, 
Lille,  ap.  La  Eons,  ti/o\s.  j;(s.,  bibl.  .\miens.) 

A  Clément  Sarazin,  tappissier,  pourm'oïc 
resarcliit  et  remis  a  point  le  tappisserie  et 

couvreture  de  l'un  des  bans  de  Messe- 
gneurs  prevoslz  et  jurez.  (22  aoùt-21  nov. 

1506,  Compte  d'ouvragts,  l'°  Somme  de mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  consolider  : 

(luandt  Tissaphernes  eut  complet  pecune 
pour  les  sauldoiiers,  il  resiurci  le  ailyance 

des  Lacedeinoniieiis.  (Kossetier,  Ci'on. 
Uarg.,  ms.  Urux.  10511,  VU,  V,  1.) 

—  Réfl.,  se  relover,  reprendre  de  la 

force,  de  la  vigueur  : 

Que  ledit  estât  est  fort  ruynéel  des- 
truycl  par  les  guerres  passées,  et  dont  il 
ne  .se  jiourra  resurrïr  de  longtemps.  (12 

août  1531,  liistr.  de  l'Emp.  à  Henri  de  .\us- 
sau,  Papiers  de  Granv.,  11,  144,  l)oc.  inéd.) 

.Arrond.  de  Dcthune,  Tournai,  resar- 

cliir,  Doubs,  resarcir,  Besançon,  re- 

saircir,  réparer,  raccommoder,  parti- 

culièrement en  parlant  du  linge. 

RESARCissEiR,  î'e.5«.,.s.  m.,  raccom- 
modeur  : 

Chose  inventée  par  les  immaginations 

des  ressarcisseurs  au  préjudice  des  bonne- 
tiers de  Paris.  (Ant.  nu  Veuuier,  les  Diverses 

Leçons,  p.  550,  éd.  1616.) 

RESARTiR,  voir  Resarcir. 

RESAsiE.ME>'T,  S.  m.,  rassasiemcnt  : 

Avoc  lo  res{/\.\]iemeiit  li  desiers  de  la  vi- 
sion de  Ueu.  \Oreg.  pup.  llom.,  p.  68,  Hof- 

man.)  Impr.  :  resuiemenl. 

Et  après  la  resolucion  de  ce  corps  a  la 
vision  delitlable  nous  faces  venir  ou  tout 

ressasiemeiit  et  toute  beneureté  est.  (La- 
ment.   Mans.   S.    Bern  ,  Kichel.  916,  f  11".) 

RESASiER,  -cier,  -:icr,  -dicr,  resai.. 

ress.,  verbe. 

—  .\ct.,  rassasier  : 

Il  paist  gisanz  les  engeles  en  celé  per- 
menant  bienaurteit,  car  il  reasaziel  de  sa 

permenant  vision.  (S.  Beiix.,  Serm.,  liichel. 

24768,  1°  6  r°;  p.  7,  1.  8,  Koerster.) 

Xe  por  nulle  riens  je  n'i  vouloie  aler  fors 
que  por  mon  cors  resacier  et  suillier  de 
l'ordure  de  pechié.(  l'ie  suinte  Marie  l'Egypt., 

Kichel.  988,  f°  74'=.) 
Ceulx  auront  paradis  qui  auront  rcssasié 

ceulx  qui  ont  fain.  (J.  liouciiET,  Triumplies 

de  lu  noble  dame,  f"  137  r",  éd.  1530.) 

Nature  n'ha  point  produict  la  ronce 
pour  picquer  seidenienl  et  mal  faire  a 
l'homme,  mais  aussi  pour  le  resaisier  de 

son  fruict.  (E.  Maignan,  Trud.de  l'Hi/it.des plant,  de  L.  Fouscli,  ch.  Lv,  éd.  1519.) 

—  Réfl.,  se  rassasier  : 
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Par  fci  !  fait  il,  yfsaziey 

Ne  me  puis  pas  de  merveillicr. 
(Bts.,  il.  Jf  Xorm.,    II,  7i9lS,   Michel.) 

Et  la  ̂ 'en  piiel  ressatilUr  (»Ie  ce  Fruit) 
Tout  cuer  liuinain  saiiz  mendier. 

(Chu.  de  Piz.,  Clit'in.  de   l'/iuj  est.,    773,    var.,    Pûs- 
cliel.^ 

Mais  mon  cœur  eodiasiné 

De  l'oignemont  de  clinulde  jalousie 
Est  répugnant  que  je  me  7-essasie. 
{Uva.  SAiEt,  Œiuv..I'  6î  r»,  éii.  1573.) 

—  Resasin,  part,  passé,  rassasié  : 

Quant  je  en  oi  a~sez  mangié  (des  niûrps). 
Et  je  fui  bien  resaâiez, 
El  cuer  me  vint  .1.  fol  pansez. 
{Du  Pfcste  qui  iitanja  mores,  53,  up.  Montoiglon  et 

Raynau.l,  /-(iW.,  V,    39.) 

Suppliant  celui  qui  vous  iMJUe  le  p.iin  a 
départir,  tellement  le  multiplier  entre  vos 
mains,  que  chacun,  resaizié,  en  puisse 
avoir,  du  relief,  sa  pl.iiiie  corbeille.  (Ij2i, 

Letl.  de  Mtirf/.  d' inr/ m/i'ineù  Briçounet,  ller- 
minjard,  Curresponil.des  léform.,!.  18U.) 

RES.iiL,  voi."-  fi,\s:;L, 

RESAVLD.4IGE,  S.  m,,  res.soudupe  : 

A  la  vesve  de  Josse  Faron,  serrurrieré,... 
pour  avoir  rappoinclié  une  serrure  a  ver- 
rau,  et  livret  ung  crampon  servant  audit 

maruis  par  ung  re.'i'iulrlnlye  d'un  levier. 
(1"  avril  l.t)3J-30  sepl.  1530,  Cmnpte  d'ou- 

vrages, 3' Somme  de  mises,  Arcli.  Tournai.) 

RESAixT,  s.  m.,  soulte  : 

Escliange  de  terre  fait  sans  resnult  d'ar- 
gent. (lo77,  Oompiègne.  ap.  La  Fous, 

Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

REsAvoiit,rei!c,,  V,  a.,  savoir  encore, 

savoir  de  son  côté,  savoir  aussi,  quel- 
quefois simplement  savoir: 

Et  il  reseîrenf  bien 

Que  vos  ne  les  amez  de  rien. 
(Bt.>.,  r,-oie,  3623,  Joly.) 

De  tables,  d'esi-Iies  e  de  dez 
Jiesout,  ce  vos  di,  scnz  faille  assez. 

(lu.,  D.  de  .\orin.,  II,  17403,  Micliel  ) 

Lié  m'avez  feit,  nel  puis  noiier, 
Mcis  nioat  megrieve  a  otroiier, 

Qu'a  la  bataille  vos  anvoi, 
Por  ce  que  trop  enfant  vos  vol. 
Et  tant  vos  resai  de  fier  cuer 

Que  je  n'os  desdire  a  nul  fuer 
Uien  qui  vos  pleise  a  demander. 

(l'.iiBEST.,  Clii/.,  3933,  Foerster.) 
Et  si  resoi  assos  de  jugement  de  plait. 

[Gui/  de  Camb.,  Uicbtl.  24366,  f"  2ÎI''.) 
Qui  ce  ne  sot,  si  le  lesache. 

{Rose,  nicbil,  1573,  f»  38',) 

N'il  n'en  resef  son  cuer  avoir. 
(/4.,  ms.  Corsini,  !'  I3S".) 

Et  si  ne  resai  par  quel  iestre 
La  Ireble  cose  puist  une  iestre. 

iPn.  lUoust.,  Chron.,  Ô9S6,   Ileil.) 

Mai?  gc  sai  aussi  bien  conter 
El  en  rouraanz  et  en  latin, 
Aussi  au  soir  come  au  m.itin, 
Devant  contes  et  devant  dus. 

Et  si  re^-at  bien  faire  plus 
Quant  ge  sui  a  cort  ou  a  feste. 

(Des  deux  BorJeors,  53,  Montaijion,  Fablinux,  J,  3.) 

Il  me  plaist  que  teste  chose  ne  soit  pas 
faicte  ainsi  que  on  a  accoustumé  es  comé- 

dies. Apres  que  tons  scavent  toutes  les 
choses,  ceulx  qui  île  droit  le  doivent  rcs- 
çncoir  le  scavent.   Mais  de  cecy  ceulx  qui 
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n'en  doyvent  riens  scavoir.  il.-^  ne  le  7-65- 
çawont  ne  ne  %c^y\von\..{Therence  e'i  franc. ^ 

Verard,  éd.  golh.,  P  383  V*,) 

Non,  je  feray  la  tromperie 
El  ceux  qui  vesçaaruut  \g  fait 

Diront  tous  que  j'uuray  bien  fait. 
(J.  A.  DE  Baif,  Jeur  H  Passelems,    l'Eunuque.   II,  3, éd.  1573.) 

...  Et  quand  cela 
A  esté  ye.fceit  de  sjn  fiere 

Qui  est  furieux  et  colcrc. 
(1d.,  ib.,  r,  5.) 

RrsAZiER,  voir  RES\sr::R. 

REs.%zi\E,  voir  Re-AIS'NE. 

REsit.iDiR.  voir  Resbvld  n. 

REsDALDiE,  reshaudie,  s.  f.,  joie  : 

La  douceur  et  la  mélodie 

Me  misL  ou  cuer  grand  yeshaudie. 

[liose,  III5.  Cûraloi,  f"  6^.) 

REsRATDiR,  -baudiv,  reban,.  v.  a., 

réjouir,  a  ii;ner,  encourager,  enhardir, 
exciter  : 

Re  -laldiz  est  en  sun  oorage. 
[Brut,  ms.  Municli,  i78,  Vollin.) 

Uns  liom  l  ■  cuer  m'en  feshatidist. 
I  Renclls  DE -MoiLUNS,  Cari7e,  xtii,  lu,  Van   Hatuel.) 

Li  Galois  maine  bcle  vie, 
Par  sa  bonlê  a  reshaudte 

Cbevalerie  en  maint  pais. 
[Uunn.  le  GuU.,  15*37,  Siens*^!.) 

Amours  qui  rtsbaudist  mon  courage  ^ 

Si  que  m'esluet  faire  chançon. 
[CfKUis.j  ms,  MoDlp.  U  196,  f»273i^jG.Rayn.,p.211.) 

Gaufroir  rehaudissoît  ses  gens  a  bien  frappeir. 
(J.  DES  PnEis,  Myr.  d^s  hisl.,   t.  Il,    p.    3S!,  CliroD. 

Pour  resbaudir  ses  gens,  brief  ensuivant 
lisL  devant  lui  sonner  ses  menestrelx. 

(Mo.NsrrtKi..,  Chrou-i  IJ,  88,  Soc.  de  l'hi^ït. de  Fr.) 

Au  groumuiP  burent,  cl  oisillons  harpoient 
Pour  rebondir  et  le  dru  et  la  drue. 

(Baiiguet  du  boys,  Poés.  fr.  des  xv"  elrTi«s.,X,  19S.) 

Les  chiens  iaschez,  el  le  signe  donné  de 
la  chasse  commencée,  par  le  son  des 
trompes,  pour  les  resbaudtr  el  encourager. 
(Lovs  LE  lïOY,  Tradact.  de  la  Vener.  de 
Budé^  p.  13,  Clievreul.) 

—  Réfl.,  se  réjouir,  se  ranimer,  re- 
prendre courage,  vigueur  : 

De  la  granl  joie  qu'il  ot  se  reshauUi. [lîaoul  de  Cambrai,  T593,  A.  T.) 

Tuil  li  coart  vont  de  poour  Iramblant, 
Et  li  bardi  s'en  vont  resbauiissanf. 

{le.,  2100.) 

Peu  s'en  faut  k'il  ne  li  estuis-e 
A  pasiner,  quanl  de  le  voit. 
Mais  por  ce  ke  cil  U  avoit 
En  convenant,  ^^e  faisoil  force, 

Resbaudist  sot  et  si  s'enforcc Et  commande  tsbies  a  mctrc, 

[C/teo.  as  //eu*  f;sp.,  6674,  Foerster.) 

Quant  Robastre  le  voit,  joie  fet  si  Ires  grant 

Que  ses  .m.  compengnuns  s'en  vont  re.«6rtw- 

[dissant. 
[Doon  de  Maience,  10219,  A.  P,) 

Pour  la  bonne  avenlure  qu'ilz  avoient 
eue  contre  lesdiz  assegans,  prinrenl  tout 
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en  gré,  et  eulx  resbaudhinnl  menèrent 
grand  leesce  les  ungs  avec  les  autres,  au 
surplus  esperans  de  rebouter  leurs  en- 

nemis. (Monsthei..,  Chron.,  II.  cli  xrvi 

Soc.  de  riiisl.  de  Vr.)  '    ' —  Neutre,  mémo  sens: 

Artur  vit  s:i  gent  resorlir, 

Et  cil  de  Home  res^taldir 
Et  le  camp  contre  lui  porpreudre. 

[Wace,  Urut,  1327:;,  Ler.  de  Lincj.) 

Si  doit  le  siècle  resbadir. 

Joie  et  proece  maintenir. 
[Durmirs  le  Gallois,  465.  Stenjel.) 

Moll  me  délite  en  rna  pensée 
Et  me  reshaiidlssent  li  menbre 
Quant  de  mon  bon  tcns  me  remembre. 

{Rose,  Ricliel.  1573,  f"  lOS^.) 
Ribatitdi^sent. 
{th.,  13690,  Lsnt.  de  Dimeroy.) 

Or  ai  talent  que  chant  pour  resbaudir. 
{Couci,  823,  Crapelet.) 

Quant  Flobins  entent  Emmsiol 
El  celé  sol  qu3  Itnbins  lot. 
Lors  1-ettbattdist  la  joie. 

(Eau.   Cacp*i>.  Cham.,  4,    41,  ap.   Subeler,    Trouti. 
belg.,  i'  sér.,  p.  llï.) 

—  .\et.,  avec  un  régime  de  chose, 
ranimer  ; 

Vos  estes  vieus  el  chenus  el  Boris, 

Reposes  vos  et  faites  vos  delis. 
Que  cis  vora  la  guerre  resbaudir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  11.1,  f"  ÎV.) 

—  Resbildi,  part,  passé,  ranimé,  ré- 

joui : 

François,  qui  furent  resbaldi, 

U'onl  Conant  de  guerre  acoilli, 
(\V»CE,  Brut,  6I3S,  Ler.  de  Lincy.) 

Sachiez  des  mors  est  enforcics  li  cris. 
Et  des  vis  sunl  moût  forment  resbauJis. 

(Gar.  le  Loh.,  i"  ciians.,  XX.XIV,  p.  lil,  P.  Paris.) 

Nus  Iiom  n'est  si  esbahis, Tant  dolans  ni  entrepris. 

De  grant  mal  amaladis. 
Se  il  l'oit,  ni  soit  garis. 
Et  de  joie  resbaudis. 

{.lu-jass.  el  jXîcjI.,  I,  10,  SucLier.) 

—  En  jiarlant  de  chose  : 

Si  menez  feste  et  joie  resbauHie, 

El  tel  ricli^îsce,  et  si  grant  baronnie. 

Que  jusqu'en  France  soit  lanovele  oie. 
(At/meri  de  Xarbonne,  4395,  .\.  T.) 

nESB.\LDissEME\T,  -'jaudîssemenl, 
reb.,  s.  m.,  ce  qui  ranime,  ce  qui 
relève  le  cœur,  excitation  : 

En  tous  ces  cas,  ont  les  chiens  mestier 
de  confort  et  de  rebaudis-emenl.  (Gasto.n 
Pheb.,  Chasse,  M;iz.  SU,  p.  lïi.) 

—  Réjouissance  : 

Et  la  s'assemblèrent  les  Anglois,  ledit 
duc  et  ceulx  des  autres  logis,  en  très 

grand  nombre,  faisans  l'un  avec  l'autre granscris  et  resbaidissemens  pour  la  prinse 
de  la  dii-le  l'ucelle.  (Mo.ssthelet,  Chron., 

II,  86,  Soc.  de  l'Iiisl.  de  Fr.) 
La  viennent  les  haulx  menestriers   - 
.\  telz  grans  festes  vouleaticrs 
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Qui  vous  cornent  joyeusement 
Et  font  grand  resbaiidissement. 

(Eloy    Dauernai,  Litre  île  la  deablerie,  f"    4i;",  6'\. 1307.) 

RESBATRE  (sc),  V.  rùfl.,  s'ébattre,  se 
divertir  : 

Et  la  bregîere  se  reslat 
Moult  très  gcnlenicnt  et  sautele. 

{Piisloralel,  iiis.  Unix.  11064,  f  6  t°.) 

RESBAUDIER,  V.  3.  ? 

Li  avoil  l>ion  cliascun  paie 
Dont  fit  Monjoie  resbaitdi^. 

(Bbetei,  Tount.  rie  Cltauv..  1339,  Delmoltc.) 

RESBAVDIK,  Voir  IiESnALD;R. 

RESBArDISSEME\T,  VOir  RlibbALDIS- 
SEME.NT. 

RESBERGER,  V.   a.  ? 

El  doit  faii-e  ledit  D.ivy  ouverture  oudil 
mur  pour  resber<iei-  ledit  portail.  (1389, 
Arch.  huspit.  de  Paris,  11,  p.  14tl,   liordier.) 

RESBERCCiER  (se),  V.  réfl.,  se  rani- 

mer, reprendre  vigueur  : 

L'ame  toute  se  resberuce 
Quant  ele  sent  tel  letuaire. 

(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ras.  Soiss.,  F»  101''.) 

RESBLEUER,  V.  3.,  ébloulr  : 

La  resplendour  l'a  resbJeu^, Si  ke  il  nen  ot  ne  ne  voit 

La  grant  guivre  qui  se  dormoit. 

[Fret/ns,  p.  154,  Midliel.)  Impr.,  reslilei'é. 

RESBOXDIE,  S.   f.,  éclio  : 

Qu'ele  ne  rend  son  ne  resbondie. 
(/iose,  15693,  Méon.) 

RESBO.XER,  -onner,  v.  a.,  améliorer  : 

Moyse  qui  la  loy  donna, 
Fov  crestienne  y  entonna 
Couverte  de  ceriinonies  ; 
Saint  .\braliam  la  resbontia. 

Qui  la  circoncisionna. 
(Jeu.  de  MEl■^^.,  Ires.,  193,  UéoD.) 

RESBOULER  (se),  V.  réQ.,  s'ébouler 
de  nouveau  : 

Et  disoient  li  aucun  que  ce  estoit  une 
pais  a  deus  visages  et  qui  se  resboiilerùil 
teuipreinent.  (Fhoiss.,  Clirun.,  L\,  207, 
Kerv.) 

RESBKACiER,  voir  RESnU\ISlEn. 

KESiiKAiER,  -aycf.  V.  a.,  enlever  le 

brai,  la  boue  : 

Hesbi-ayer  le  puriel  de  le  court.  (1360, 
Lille,  ap.  La  Fous,  Closs.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

Des  commis  au  fait  des  maruis  avoir  ar- 

gent pour  payer  les  ouvriers  qui  les  rei- 

bruyenl.  (l'f  .jûill.  1141,  Rerj.  des  Comaux, 
1440-1  iii,  Arcli.  Tournai.) 

liesbriiier  les  fosses  île  ce  mollin.  (1514, 

Lille,  ap.  LaEons,  Ijloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Cf.  RESDBAisiiîn. 

RESBRAisiER, -rtiJi'tv,  -cicier,  rcbrai- 
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sier,  v.  a.,  enlever  le  brai,  la  boue  de, 

curer  : 

Et  d'abondant  a  lidis  ,lal<enies  Kanesons 
couvenenchiet  audit  .Iakemon  Cent  Mars  de 
rehmisier  les  Ions  fosses,  (l.ô  nov.  1342, 

C/iiroy.,  Arcli.  Tournai.) 

Excepté  le  markietde  reshrnizier  \e  niar- 
llere  dou  bos.  (6  mal  I3U1,  C/iirof/.,  Arch. 
Tournai.) 

lieihracier  les  fosses  de  ce  mollin.  (I."il4, 
Lille,  ap.  La  Fons,  (î/ow.  hi*.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  Resbraier. 

RESOAii.i.iER,  V.  a.,  garnir  d'e.s-- 
cailles  : 

Fait  plusieurs  canonnières  et  rescaiUié 
les  rayeres  par  dedens  et  par  dehors. 

(1437,  "lièthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., Bibl.  Amiens.) 

Les  maçons  rescuiilfnt  de  mortier  le 

Ihieullee  d'une  porte.  (1016,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Remayé  de  mortier  a  thieullee  et  res- 
cail/ié  d'escaille  de  gi-etz  le  cappron  et  le 

glacis  de  la  porte  du  (^.arnicr.  (1516,  Gand, 
ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord.,  p.  131.) 

La  Bresse  en  Vosges,  r /^caillé. 

RESCAXGE,  voir  Reschange. 

RESCAPEME\T,   Voir  ReSCU  \PEMENT. 

RESC.ARE,    S.  m.'? 

Il  ne  doit  nul  all'orage,  pambage,  mou- 
tonnage,  rescare  de  l'our.  ni  autre  chose. 
(lôôO,  Coût.  d'IIerly,  -Nouv.  Coût,  gén., I,  68.) 

RESCAUFFOIR,  Voir  Reschauffoir. 

RESÇ.AVOiR,  voir  Resavoir. 

res(:ea.\t,  voir  Resseant. 

RESCEAXTiSE,  voir  Reseantise. 

RESCEiivTE,  s.  f.,  enceinte  : 

Et  connoissant  la  beste  n'cstre  loing, 
Feist  la  resceiitte,  ainsy  qu'il  est  besoing. Environnant  le  hallier  et  le  fort. 

(U.  Salel,  (le  la  Chasse  roijrile  du  sonijlier,  p.    23, 
ap.  Sle-Pol.) 

resceir,  voir  Rescheoir. 

bescel.\tei:r,  voir  Recelateur. 

rescellateur,  voir  Recelateur. 

RESCE01R,  voir  Rescheoir. 

RESCERCELÉ,    VOir  ReCEUCELÉ. 

RESCEL'RE,  voir  Rescorre. 

BESCiiACiER,  resquacider,  v.  a.,  ren- 
verser : 

Celés  (les  pierres)  des  niangonniaus  resqnachent 
Eu  plusieurs  lieus    les  cheminées    (des   maisons 

[de  la  ville). 
(C.  fiuiART,  Itoij.  liijn.,  nicbel.  5698,  p.  SS".) 

RES 
REsr:iiAiso>s  (vin  en),  loc.,  vin  re- 

posé, tiré  au  clair  : 
.XVI.  jalonni  faciunt  modium  vini  Aurel. 

en  resritaisons,  et  .xvin.  jalonni  en  vinde- 
miis.  (Ms.  S.  Germ.  des  Prés,  ap.  Duc, Itescliaisons.) 

BESCH.AivGE,  -caïKje,  S.  m.,  chose 

donnée  en  échange,  compensation  : 

Et  s'est  as  savoir  que  cius  vendages  de- 
vant dis  est  fais,  sauf  le  rescange  de  ces 

.XX.  livrées  de  rente  a  tous  chiaus  ki  les 
doivent,  tout  ensi  que  lor  escril,  ki  sor 

çou  sont  fait,  parolenl.  (Août  129Ô,  C'est  les 
enptnts  .Iakemon  d'Orke,  Chirog.,  Arch. Tournai.) 

RESCiiAPEME\T,  vescliapp.,  vescn., 

recha.,  s.  m.,  moyen  d'échapper,  sa- 
lut: 

Puis  que  nos  trcstuit  savons  a  escient 

Que  ja  jor  de  nos  vies  n'arons  rechapenient. 
[Siinonde  Fouille,  Ritliel.  3ô8,  f"  143=.) 

Car  le  roy  de  Danois  commanda  a  sa  gent 

Que  si  tost  qu'ilz  seroient  dedens  entièrement (l'on  meist  tout  a  mort  sans  nul  reschappement. 

(Ciperis.  Richel.  1637,  f  55  r°.) 
Morir  le  convenoit  sans  nul  rescapement. 

(Ib.,  f  106  r°.) 
BESCiiARMR,  V.  a.,  se  moquer  à  son 

tour  de  : 

De  son  orgeil  bien  la  vanjance  pris  : 

Sil  m'ot  gabee  et  je  le  rescJianns. 
{Girurt  de  Viane,  Rirhel.  144S,  f  11  V.) 

RESiiHAiFFOiR,  rescnu/f.,  7-escliolJ'., 

s.  m.,  cliauft'erette,  réchaud: 

D'elle  pour  la  demiselle  Marie  Bouscard 
.lit.  candelers  et  deux  resvauffoirz.  (145Ô, 

E-réc.  te^t.  de  J.  Philippurt,  Arch.  Tour- 

nai.) 

De  Jehan  Couppé  pour  ung  reschauffoir 

d'arain,  .x.  s.  .vi.  d.  (1469,  Èxéc.  test,  de 
P.  Wucijlie,  Arch.  Tournai.) 

Les  oreilles  d'ung  rescitoffoir.  (147'2, 
Céthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

l'ng  reschauffoir  a  feu.  (1520,  Inv.  de 
Mttrg.  d'Autr.,  Laborde,  Emaux.) 

(Juatre  rescatiffoirs...  .XL.  s.  (1527,  Exéc. 
test,  de  J.  Gombuult,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  Rechauffoir. 

res(:he,  s.  f.  ? 

De  telle  gresse  comme  ilz  ont  entoiir 
eulx,  réservé  la  telle,  la  resche  et  le  niillieu 

que  on  n'y  doit  point  mettre.  (Janv.  1403, 
Ord.,  VIM,  630.) 

RESCiiEAivcE,  rcsquecuice,  s.  f., 

échéance  : 

Et  aussi  des  resrjueanclies  des  .n'".  Ib.  de 
renie,  que  le  dit  sire  Mahien  rechoit  et 
distribue,  en  lieu  de  feu  Thery,  prevost, 

qui  icelles  receptes  recepvoit.  (10  avril  1397, 

Iteg.  des  Consau.r,  f°  116  v»,  Arch.  Tournai.) 

Besqueance  de  certain  don.  (1465,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl, .\miens.) 

Item    est   encore    ad  visé    que    des   l'CS- 
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rheances  îles  renies  viagieres,  qui  venronl 
a  Uulii'te  ville,  île  veiulre,  cliasciiii  an, 
.n".  libvrez  tournois  île  rente  a  deux  vies, 
a  douze  ileniers  le  denier,  qui  monteront, 

chascuii  an,  .n'".  .nir.  liliNrez  loiiniois. 

(2  septembre  lôOô,  fier/,  ('es  Conxaul.r,  Xixh. 
Tournai.) 

Elle  reste  et  surplus  desdis  arrieraiges, 

montant  environ  de  .X'".  libvrez  tournois, 

se  porra  trouver  par  liaucliemens  de  cen- 

sés, i-esc/iefl/icei- d'offices,  et  autres  menues 
parties,  (pii  porronl  advenir,  ou  aucunes 
l'ois  l'un  des  rentiers  supportant  plus  que 
l'autre,  et  autrement  par  bonne  eoniluitc 
et  gouvernement.  (Ih.) 

BESCHEMEivT,  vcske..  adv.,  avec 

âpreté,  d'une  manière  rêche  : 
Si  le  conimencierent  a  assallir  durement 

el  reskement.  (Knoiss.,  C/ii-un.,  \II,  lO'.'. Kerv.) 

Rnst:iicoiR,-c/î',  reskeoir.  -ki'ir,  -kair, 

resceoir,  -cir,  raclioer,  verbe. 

—  Neutre,  tomber  : 

En  la  court  y  a  nn  Iran,  ipiv  vient  ivs- 
chetiii-  dedens  un  noglie  de  pierc.  ("2'J  juin 
lôU).  Chiror/.,  .\è'c1i.  Tournai.) 

—  Fig-  : 

Leur  promnietoient,  si  janies  i-esreuient 

en  leurs  dangiers,  qu'il  leur  l'eroient  payer double  raenchon.  iFuoiss.,  Cliron.,  VU, 
131,  Kerv.) 

—  Revenir,  éclioir  : 

Recognu  que  mais  nul  jor  cis  terrages 

ne  li  pooil  vesceir.  ([2(j'i,  Cari.  d'Aine, 
f  158  r°,  Arch.  iMons.) 

Et  s'il  avenoit  ensi  l<e  d'aucune  de  ces 
.111.  premières  non  niées  trepassasl  de  cest 
siècle,  devant  dame  Is.ibiel,  leur  iiiere,  Il 
.1..  Il),  de  lornois  reskieroient  a  tons  en 

kemun.  (7  sept.  l'JSti,  les  enfants  l'ieron  de 
Chili,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  vioiit  encore  dame  llele  don  Sau- 

çoit,  que  s'il  défaillit  devant  li  de  l'un  de ses  .11.  enfans  devant  nonmes,  ilou  quelque 

ce  fust,  que  tout  li  meule  entièrement  res- 
kierent  a  celui  Ui  en  vie  demoroit  apries 

sen  trespas,  sans  l'aire  a  nului  unie  par- 
clion.  (l-i'J6,  As  Octaves  de  le  S.  Martin,  en 
yvier.  C'est  Gi/li')n  et  Magritain,  se  iereiii; 
enfans  llelain  d')u  Sa:iroit,  Cliirog.,  Arch. 
Tournai.) 

Ou  quel  cirogra!Tc  il  est  contenu  com- 
ment li  dis  Gilles  a  ordenet  que  Mai'oie 

don  lîiuwel  en  rechoive  les  poiirfis,  se  vie, 

et  comment  il  devera  reskeiy  de  l'un  enfant 
a  l'autre.  (.Mars  13112,  C'est  /es  enfants  Gil- 
lian  de  Caleniele,  Xvch.  Tournai.) 

[Jou  donne]  as  .un.  tilles  Colart  le  pou- 

letier  .xxv.  Ib.,  par  tel  manière  Ue  s'il  dé- 
faut de  l'une.  U'il  reskiece  al  autre.  (Août 

1303,  Test,  dame  Pierenam  le  l'oii'leliere, 
l^hirog.,  Arcli.  Tournai.) 

Seroient  dou  tout  estrangiez  de  toute  la 

succession,  rachoete  qui  aucunement  ;■«- 
clioer  leur  en  porroit.  (1314,  Ste-Croix, 
Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Et  celle  Maroiie,  ki  ces  auniousnes  doit 
avoir,  alast  de  vie  a  mort  devant  Jlariien 
Cafarde  devant  ditte,  les  devant  dilles  au- 
niosnes  sont  mortes,  et  reskieenl  a  le  dilte 

Mariien  Cafarde.  (1315,  Donation  de  Maryen 
Cafarde,  Arch.  Tournai.) 
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Ko  riens  n'en  poroit  ne  deveroit  jamais 
reskair  a  le  femme  qui  fu  ledit  Uaiidart. 

(Mai  1321,  C'est  li  escris  île  le  puis  ilc  Jake- mon  des  Mans  et  Culart  des  Poneres,  Arch. 
Tournai.) 

Et  apries  le  decies  le  dite  Sarain,  li 
rente  devant  dite  reskeoit  al  ospital  dou 

Bruille.  (15  mai  1343,  C'eit  Jehan  le  Par  el 
l'ospital  dou  Bruille,  Chirog.,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Que  la  succession  des  Irespessens  ou 

du  trespessent  de  cest  siegle  viegne  res- 

rhiesse  encontinent  après  la  mort  d'eux. 
(1348,  Affi-anch.  de  Gy,  Arch.  mun.  Gy.) 

Si  resrhei  la  terre  el  la  ducé  de  Brabant 
a  madame  Jehane.  (Fiioiss.,  Chron.,  IV, 
132,  Luce.) 

Je  veulx  el  ordonne  qu'elle  Irespassee, 
tous  les  héritages  di'inonrans  tant  de  son 
coslé  comme  du  mien  viennent  et  escheent  ! 
a  Jacquet  mon  lilz  seul  et  pour  le  tout,  au 

cas  qu'il  vivroit  lors:  et  se  marié  estoit 
lors  nu  avoil  estez,  et  il  eul  tilz  légitime,  si 

vueil  je  qu'il  )es'(7/(>e  andict  filz  dudiclJac- 
quel  lors  aie  de  vie  a  trespas,  el  l'autre 
tierce  part  aux  filles  dudicl  Jaciiuet.  (Boi'- 
Ti-ii.i..,  Test.,  dans  Somme  rur.,  11°  p.,  f 
7U",  éd.   1486.) 

—  Provenir  : 

De  los  les  biens  qui  resciriinl  des  dite» 
terres.  (1313,  lundi  apr.  la  convers.  S. 
Paul,  Arch.  com.  de  llouvignes.) 

REs<:iiEOiTi:,  rar/ioete,  s.  f.,  suc- 

cession, liéritage  collatéral  : 

Seroient  dou  tout  estrangiez  de  toute  la 

succession,  rachoete  qui  aucunement  ra- 
choer  leur  en  porroil.  (1314,  SIe-Croix, 
Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Cf.    EsCHEOITE. 

RESCiiEVER  (se),  V.  réfl.,  se  dérober, 

s'esquiver  : 

Chien  band,  se  une  beste  qu'il  chasse 
fuît  aval  ou  amonl  l'yave,  cl  il  vient  a 
l'eave,  il  doit  passer  lanlost  iout  o.ullre  cl 
quérir  aval  et  ainont  de  l'yave  par  les  rives 
bien  longuement  jusques  a  tant  i|ue  il 

Ireuve  ou  il  s'est  retheeé.  (G.ast.  Feu., 
Chasse,  Maz.  514,  f"  38".) 

RESllHIER,  V.  a.? 

Nul  des  dits  marchands  ne  pourra  res- 
chier  en  l'eau  leur  refus  d'une  navee  ou  de 
plusieurs  de  vin,  et  mettre  eu  une  autre 
nef,  sur  ladite  peine.  (1350,  Ordonn.,  II, 355.) 

RESCiiiGXEMEXT,  -kûiemenl,  rechi- 

gne., richine.,  rechaine..  s.  ni.,  grin- 

cement, grimace  : 

Ou  il  PolTrcront  les  tiirnians 

Do  cluTul,  de  froit,  d'autre  delor, 
Rechainement  l'e  dans  a  plor. 

{.xr.  Siijnes.  Ilrit.  Mus.    Arfd.  15606,  f»  125''.) 

Estraignement  et  reskinemenl  de  dans. 

(Comm.  N.  S.  jugera,  Richel.  15212,  1° 
160  v°.) 

Jeta     tant  de  cris  el  de  plains 
Et  fesoit  tant  de  mouvemens 

Et  d'orribles  rechiynejnens 
Et  tant  do  voi?  espiiantables 
Com  dedeos  avoit  de  deables. 

[Dial.  de  -S.  Grrij.,  ms.  Evreux,  f"  20    v°.) 
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Et  prennoient  l'aulx  visaiges  et  reciloienl 
personnages  de  choses  vilaines  et  deslion- 
nestes,  et  faisoient  rechiynemens  el  laides 

conlenances.  (ilnnsME,  PoUliq.,  2"  p..  f°  90'', 
éd.  1489.) 

Rictus,  ris,  richinement  de  besles  sau- 

vages. (Calhol.,  ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Oui  cuident  tout  le  zèle  chrétien  con- 
sister en  mines,  morgues,  rechic/nement  et 

incivilité.  (A.  ue  liiVAtiiEAU,  uiiuv.  poél., 

p.  51,  éd.  1859.) 

Melotus  est  une  beste  moult  grande  la- 

quelle poursuyt  ses  ennemys  l.inl  que  elle 
les  ait  tronsonnez.  Elle  a  moult  de  grans 
rechir/nemeni  et  les  dens  fortes  el  appa- 

rentes, (.lard,  de  santé.  II,  9(.,  impr.  La Minerve.; 

—  Syn.  de  refus: 

Ce  galland  voyant  qu'il  n'y  pouvoil 
trouver  autre  manière,  a  appelé  iliidit 
refus  et  rechii/nement  en  la  court  de  céans. 

(MAirr.  u'Auv.,  .irr.  d'.Am.,  p.  536,  éd. 

1587.; 

RESCIUGMEK,  resquifjnicr.  -kignier, 

-ijuinnier.  rescliinner.,  rechignier, 

recliigiiey,  rec/tingiwr,  recigner,  rechi- 

nier,  rechiner,  rechinner.  richiner,  re- 

qvignier,  requigner,  requiner,  recî- 

gnier,  recinner,  richignier,  verbe. 

—  Aef.,  reschignicr  les  dciiiit.  montrer 

les  dents  en  grimaçant,  grincer  des 

dents  : 
Ki  oist  li  fehin  crier, 
E  le  veisl  eschalcirrer, 

Denz  rechli/nier,  braz  degcter. 
Jambes  estendre  e  recurber. 

(Wace,  Ito'À,  f"  p.,  5S6,  Aniircseu.) 

Les  denz  rechute,  s'a  les  eulz  rooilliez. 
(Prise  d'Orenije,  1601,  ap.  Jonckblod,  Cuill.  d  Or.) 

Les  ex  roelle,  s'a  Us  dens  recifftiies. 
(Raimd.,  Ogier,  9308,  Barrais.) 

Od  bidus  embruissemenz, 
Sur  lui  rechlnnerent  litr  denz. 

(Marie,  Puri).  de  X.Patrice,  Rictiel.  Î5407,  f»  lOO".) 

Lors  lo  vesrez  destroît  et  forment  fresceller. 

Et  par  la  gratit  angoisse  toz  les  denz  requiyner. 
iltul.,  ms.  r.bàteaiir.,  p.  401.  Foersler.) 

Vil  le  barbe  saniilente  et  le  vis  vermeiliier. 
Les  orelles  niousucs  el  les  dens  resquigner. 

(Les  Chetifs,  Ricbel.  12b3,S.  f"  lll°.) 

Renars  qui  tant  d'onmes  engingne. 
Les  iex  cligne,  les  dens  recinngne. 

[Jien.,  Br.  m,  43,  Martin.) 

Cbil  ne  dist  onques  mot,  ne  ne  se  remua, 
Ains  se  jut  tout  envers  et  lez  densrechiyna. 

(Doon  de  .Maieiice,  597,  .\.  P.j 

—  Neutre,  reschignicr  des  dents, 
même  sens  : 

Tel  rechiyne  des  dents  qui  n'a  nul  talent 
de  mordre,  (xv'  s.,  Prov.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Ane.  prov.  fr.) 

Une  vieille  bydeuse,  et  c[\x\  rechine 

Tousjours  des  dentz... 
(D.  Permette  du  Guillet,  Iti/mes,  p.  70.  Lyon  18S4.) 

—  Réfl.,  même  sens: 
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Einpres  se  reschigne  e  abaie. 
tÛE».,  D.  de  Nonn.,  Il,  28507,  Michel.) 

Oist  li  sngiltaircs,  se  prinst  a  requiguier. 

[Charles  le  Ch'iuve,  Ricliel.  iVSli,    î"  33^) 

—  Act.,  reschignier  quelqu'un,  lui 
montrer  les  dents  : 

Ne  votl  pïs  sambler  le  gagnon 
Qui  se  lierice  et  reguigne 
Quut  ailre  mastins  le  resquiyne. 

{Le  Cheval,  an  lion,  Riubrl.  14:iU.  f-  209°.) 

—  Neutre,  faire  des  grimaces,  mon- 
trer les  dents  : 

Et  ypcngrin  e^cout  la  leste, 
li''chujne  et  fait  moult  laide  cliiere. 

[Iten.,  lîr.  111,  3i4,  Miu-tin.) 

Forment  se  pi'îst  a  aircr. 
Durement  recïnne  et  se  levé. 

{Ib.,  Br.  IX,  1840.) 

Lors  le  prennent,  rechignent  li. 
E  u  vis  li  ont  escopi. 

{}*ass.  N.  D.,  ms.  S.  Bi-ieuc,  i"  51^) 

Ki  sor  la  halte  table  seit  faire  lo  perîer, 
Ki  les  alires  fait  rire,  qui  bien  seit  rechinier. 

{Poème  mor.  en  guat..  ms.  Uxf.,  Canou.  mise.    74,  f' 57.) 

Les  ex  roaille  el  puis  rechingne 
Quant  a  veu  le  royal  signe. 

(Geffroi,  Chron.,  2029,  W.  et  D.) 

liichiner,  faire  maulvaise  chère.  (1464,  J. 

LAiiADEUC,  L'aihot.^  éd.  AullVet  de  Qiioel- 
(lueueran,  Bibl.  (Juiiuper.) 

Il  rechigne  et  me  monstre 
Les  dc-nls  ronges  de  sang,  et  puis  me  passe  con- 

tre. 

(La  lîOET.,  Srmn.,  II,  6l1.   IIJT^.) 

...  Un2  image  enfumée 
Dont  la  face  con';umee 
liechigne  dans  un  tableau. 

(.lOACu.  DU  Bell.,  Louanije  delà  vertu,  f"  19j  V,  éJ. 1573.) 

—  Donner  des  marques  de  refus,  de 

dégoût,  de  désapprobation  : 

Car  quant  je  vous  vooil  cmbracliîcr.. 
Vous  ;  ekignies  comme  maufes 
Enver.  moi, 

[Itose,  Vat.  Oit.  \t\t.  f"  09^) 

\  ous  rechigniez  c  mme  miufeis 
Devers  moi. 

{Ib.,  Vat.  Cbr.   ISo3,  f»  7d°.) 

El  le  fornier  reqnine  et  jure, 

Et  dit  fju'il  n'a  pas  sa  dreiture  ; 
Reqiiigne  et  jure  les  deiiz  Dé, 
Que  le  for  sera  mal  chaufé. 

I  Est.  dl  Goz,  VU.  de  Vers.,  v.  2ii,  Reg.    redd.    M. S.  -M.) 

Ensi  disl,  mais  moût  s'esmervelle 
Donl  il  ne  les  ot  resqninnier, 
U^ler  no  braire,  ne  vuingnier. 

{Du  Prestre   c'on    porte,    104S,    .Moiitalgl.  et    Raya., FabL,  IV,  36. J 

Le  roi  de  Sezille...  si  commença  a  reclii- 

f//t'ter  ei  a.  riiiif-de!  cnmme  un  lion  qui  veull très  gloulument  saillir  a  sa  proie.  (J. 
DE  VuiNAV.  C/iron.  de  Primat,  Uec.  des  H. 

de  Kr-,  .\xiii,  7'j.) 

—  Regimber,  ruer,  se  démener  : 

Cil  mul  rechanent  et  cil  deslrier  rechinent^ 

{Prise  d'Orenfje,  1315,  op.  Joackbloet,  Guill.  d'Or.) 

Il  prist  a  freindrc  et  a  gémir, 
A  saillir  et  a  richignîer. 

{Dinl.  de  S.  Grt'y.,  ms.  Evreiix,  ï"  59''.) 

—  Faire  entendre  un  bruit  aigu  : 

Sounent  cil  graile  et  cd  olifant  chier, 
Cil  menuel  pranL'nt  a  rechignier. 

(Garin  le  /-oA.,  ap.  Bartsch,  Lmuj.    et  Ittt.    fr.^    col. 
120,  T.  4.) 

Qui  donc  veist  ces  torturas  aler, 
Et  ces  serpcnz  rechiner  et  sifler. 

{Mort  Aymeri  de  Narb.,   ̂ 99  i,  A.  T.) 

—  Act.,  faire  à  quelqu'un  une  mine 
courroucée  et  menaçante,  insulter: 

Le  sarve  qui  les  cuers  engign2 
Pert  sen  (eus.  car  ele  requlgne 

Tout  cliil  qui  sont  de  scn  mennage. 
{Ju  de  le  rapele,  521,  (î.  Raynaiid,  Jionianiu,    1831, ,..  S31.) 

Son  mary  la  commença  a  blasmer  et 
rerhignier.  (1394,  Aixh.  JJ  146,   pièce  398.) 

—  Infin.   pris   substant..    mauvaise  ; 

humeur,  dépit,  cliagria  : 

Mais  s' ele  me  veut  ausï  enginier 
Que  jou  par  li  soie  mors  u  trais. 

Ja,  se  Dieus  plaisi,  n'en  aurai  )-ei<quiniet\ 
Que  je  pour  çou  soie  faus  ne  faiutis. 

{Baudes  AU  Grekon,  Ch'tns.,  ap.  Maetzner,  AUfranz. 
Lied.,  p.  3:i.) 

En  nostre  siècle,  elles  les  femmes)  re-  | 
servent  plus  communément...  leurs  bons  i 

offices  et  la  véhémence  de  leur  all'ection, 
envers  leurs  maris  perdus...  Lenr  rechi- 

gner est  odieux  aux  vivants,  el  vain  aux 
morts.  (Mont.,  E^i.,  1.  II,  cli.  xxw,  p.  492, 
éd.  1590.)  1 

—  lieschii/nnnl.  part,  passé,  qui  re- 

chigne : 

Ne  soyez  fel  ne  orgueillieus, 
Ne  rechinant,  ne  pareccus. 

{Mir.  de  Ste-Gene".,  ap.  Jubioal,  Myst.,  I,ÎSI.) 

—  Reschignii'.  part,  passé  et  adj.,  qui 

grince  des  dents  : 

De  lui  est  le  lieparl  fièrement  rechif/nles. 

[àfauf/is  d'Aifjvem.,  uis.  Montpellier  H  247,  f"  155'.) 
Félonie,  qui  liet  pitié, 
.\voit  Bourgaii;nons  a  plenté 

Et  portoit  l'cscu  endenté, 
.V  [-1.]  rous  mastin  rechignié. 

(HroN  DE  Mery,  Torn.  Antecr.,  700,  M'imaier,  Ausg. luid  Ahhnndl.  LXXVl.) 

I,a  leste  de  ladicte  vielle  estoil  treble,  et 

esloit  devant  d'une  lyonnesse  fiere  et  re- 
quigivje.  (JIaiz.,  Songe  du  viel  pet.,  .\rs. 'Mli-1,  I,  41.) 

—  Visage  resc/iii/nie,  figure  maus- 

sade : 

Mut  fud  liidus  e  grant.  od  cliiere  rechignee. 

{//o)'»,  1464,  uis.  Cimibrld^e,  Stengel.) 

Mull  fud  bisdus  e  grant  c  cUere  ot    reschînnee. 
{Ih.,  ms.  Oxf.) 

Hechignté  avoit  et  froncié 
Le  vis,  et  le  nés  secorcié. 

{/(ose,  Riuliel.  lôSg.fa»;  M*on,   i.  147.) 

Kechinlt'  avoit  et  froncié 
Le  vis... 

(Ib.,  Kiobel.  lo73,  t»  2'.) 
Minois...  rechigné  contriste  le  malade. 

(R.SB.,  Quart  Itère,  Ep.  dédie,  éd.  IÔÔ2.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  qui  a 
l'air  maussade  : 

Une  vielle  sarabla  a  estre 
Laide  et  bochue  et  resJiignie. 

{Eu.u.  le  Moine' Î6\,  Michel.) 

V^oicy  la  Mort  qui  vient,  la  vieille  rechignee. 

(Ross.,  Eleg.,  VIII,  p.  618,  éd'.  15S4.) Pensez  vous  que  les  vers  de  Catulle  ou 
de  Sapplio  rient  a  un  vieillard  avaricienx 
et  rechigné?  (.Mo.nt.,  Eis.,  I.  II,  cli.  XM,  p. 
371,  éd.  1595.) 

Enfans  tristes,  fascheux  et  re:hinez.  (G. 

BoiciiiiT,  Serees,  1.  I,  seree  V,  f°  137  v", 
éd.  1008.) 

—  Substantivement  : 

Bien  sont  deable  lot  bolé 
Li  goulaffre,  li  rechignié 
Assez  avoient  esquignié. 

(G.  DE  Coisci,  iVir.,  Uichel.  2163,  t"  IS»-.) 

Beaune,  rechigner,  -eigner;  Doubs, 

rechigner,  Yonne,  erchigner,  se  mo- 

quer de,  contrefaire.  Plancher-les- 
Mines.  relschigni,  v.  a.,  rebuter,  ru- 

doyer. 

RESCHOFFOin,  voir  Reschalffoir. 

RESCINCHIER,  voir  RliCINClER. 

REsciNDEMEiN'T,  S.  m..  actioH  de  res- 
cinder : 

Et  aussi  si  plus  valoient  les  choses 

qu'ainsy  lui  avons  baillées  que  trois  mille 
livres  de  rente,  avons  voulu  et  voulons 

qu'il  en  soit  rescindé  du  surplus,  a  com- 
mencer a  la  Rochederien.  et  continuer  le 

i\icl  resci/idement  de  prochain  en  prochain. 
(1422,  Partage,  etc.,  I.ob.,  Hist.  de  liret., 
II,  987.) 

RE,sci>DUE,  V.  a.,  briser,  annuler, 

rescinder  : 

Il  ne  me  semble  point  qu'on  puisse  res- 
cindre  ce  qui  a  esté  fait  par  les  loix.  {Trad. 

de  Téreuce,  1°  326  v°,  Paris  1578.) 

Ils  veulent  pervertir,  troncquer  on  res- 
cindre  les  escritures  répugnantes  a  leurs 

hérésies.  (Gbenii'.b,  le  Ùou-lier  de  la  fjy, 
f  401  v°,  éd.  I.>80.) 

RES(:i\TiLi.E.  -ilhe,  s.   f.,  étincelle  : 

De  taiit  de  resclntiihes  le  brasier  ne  s'espand. 
(L.  Papon,  Pastor.,  II,  2,  é.i.  1857.) 

REsc:isoiRKME>'T,  adv.,  d'une  ma-' 
nière  qui  donne  lieu  à  rescision  : 

CeUiy  qni  poursuit  la  rescision  d'un contracl,  peut  conclure  a  la  dite  rescision, 

et  a  ce  qu'après  icelle  et  par  mesme  moyeu 
le  défendeur  soit  contraint  de  restituer  el 

relascher  ce  dont  est  question,  et  n'est 

recepvable  le  défendeur  d'empescher  les- dites  fins,  ains  est  tenu  y  respondre  el 
procéder,  et  le  juge  a  faire  droict.  tant  sur 

l'un  que  l'autre  remède,  rescindant  et  ;'ei- 
cisoiieiiienl  subordinement,  et  par  mesme 

sentence.  (Coust.  d'Aousle,  p.  512,  éd. 

1588.) 

RESCL.\ix,  s,  m.,  réclamation  : 

Sens  resclain   de  justice.    (1387,    Lundi 
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apr.  Touss.,  C/i.  de  l'Offic  de  Toul,  Anh. 
Meiirllie  II  -2977.) 

RESCI.AIIICIR,  voir  RESCLARCin. 

BEsn.AiRE,  s.  f.,  éclat: 

Et  si  grant  nombre  de  cointiscs 
Et  de  bernois  en  leur  resclaire 

Que  ge  n'en  sai  nombre  relraire 
Par  prières  ne  par  rcquestes. 

(GuiART,  Ito'j.  lion..  IGdoC.  \V.  el  D.) 

BEsr.LAiBCR,  rescUi.,  resclerer, 

verbe. 

—  Neutre,  briller: 

Ou  cors  li  niisl  la  lance  don  11  aciers  resclaire. 

[J.  BoDtL,SrtJ'..  cxxiii,  Miclit.1.] 

Qui  le  pertrus  gardoit  d'un  coulel  qui  resdeire. 
{Doonde  Maienn-,  1S13,  A.   P.) 

—  S'éehurcir,  se  réjouir  : 
Et  li  cuers  Percbcval  resclaire 

One  ja  se  r'e^t  mis  a  la  voie. 
{Peccev.,  27940,  i'olTiii.) 

—  Réfl.,  devenir  plus  brillant  : 

Quand  vint  au  micdi,  li  jors  se  resclaira. 

{lïoum,  d'Alix.,  {'  50',  Mii!l)L-luut.) 
Toute  sa  face  se  resc^nira 

De  la  grant  juie  qu'il  avoit. 
(G.  DK  ColNcI,  .l/f'r.j  ms.  t^oissoiis,  f"  35*.) 

—  Se  rapporter  : 

Geste  seinblance  .9e  resclcre 

A  l'asne  qu'Abrabans  menoit... 
(Etrai,  Oenese,  Bicliel.  IÎ157,  f»  16  v'.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rétiairié,  ren- 

dre plus  clair. 

BESCL.iRCiR,  -chir,  -zir,  -claircir, 

rccl(ir:ii\  verbe. 

—  .\ct.,  éclairer,  illuminer,  polir  : 

Puis  (les  buppes)  les  escliaufent    (  leurs 
[petits)  doucement 

Et  les  covont  lot  cnsement. 
Corne  cil  tirent  eus  cinceis. 

Tant  qu'il  su»t  tôt  garls  et  frets, 
El  resclarcies  lor  veues. 
Et  lor  pennes  bien  revenues. 

(Guillaume,  Se^t.  di^'.,  S17,  Uippciiii.) 

Tanlost  com  en  la  clianitre  entra. 

De  sa  biautcz  l'enlumina 
Si  k'ele  est  tv.tc  resclarcie. 

(HOB.  DE  Blois,  Oein:,  Riubfl.  îi301,  p.  5S9".) 
Lor  elmes  font  forbir... 

Et  les  brans  reschirchir,  lor  selcs  radobcr. 

.Coiiq.  de  Jt''ru.salan,  TlSl,  Hippeuii.) 
Trompes  tentissent  clercmcnl. 
Dont  les  voiz  en  bondounant  issent  ; 

Hyauraes  le  pais  resclarcisseiil. 
(G.  GunRT,  Iloy.  liiign.,  15606,  \V.  et  D.) 

La  nujt  toutes  vojes  passa  également 
en  une  mesure  pour  tous  les  deux,  el  se 

rendi  le  jour  en  un  point  qui  resc'arrisl 
les  deux  parties  en  un  avantage.  (Ciustei.- 
LAIN,  Cliroiu,  II,  110,  Kervyn.) 

Resctairci  :  m.  New  cleared  up,  clarilied, 
or  fined  again.  (Cotor.,  1611.) 

—  Neutre,  briller  : 

De  la  lune  del  fkmament. 

Qui  si  resclarzist  e  resplcnt, 
Estcit  ele  Luns  ap?lee. 

(Des.,  D.  de  .Xunii.,  I,  1Ï93,  Micliel.) 

Li  ors  d'Espaigne  e  le  vcrniz 
Beiclarzist  contre  le  soleil. 

(iD.,  i6.,  II,  19337.) 

Adunc  p.ist  l'aube  a  reclarzir. 
{Id.,  ib..  Il,  22318.) 

Auques  fil  li  jorz  resclarziz. 

{ID.,  ib;  II,  22379.) 

Ilelucido,  rescliirrir.  (O/oss.  lal.-fr..  ms. 

Monip.  11.  Mil,  r°  1G7  r°.) 

—  Redevenir  clair  : 

.\insi  souiTri  celé  dolor 
Tant  que  ce  vint  moult  près  del  jor, 
Dont  est  la  torblesce  partie 
Et  la  nuit  Ijute  resclarcie. 

{Percecal,  27935,  Polvio.) 

Normandie,  se  rccluircir,  s'éclaircir. 

RESci.ARf:i!?sA\T,  recliir.,  adj.,  <|ui 

éclaire  do.  nouveau  : 

Li  s.uleus  recîareissans. 

{liose,  ms.  Corsiiii,  f»  135''.) 

RESCLARKSCHiR,  V.  3.,  nettoyer: 

A  Gillel  Doit,  plommier  pour  avoir  res- 
curé  et  resc/areschi...  les  hoches...  de  .xlvi. 

quennes  d'eslain.  (111:%  Compte,  Lille,  ap. 
La  Fons,  (jloss.  m.,  lilhl.  Amiens.) 

RESCLARiR,  V.  a  ,  rendre  brillant  : 

Les  elmes  ont  fait  resclarir 

El  les  espees  refourbir. 

(Bts.,  T,oie,  Ricbcl.  375,  f"  91'.) 

—  fiesclari,  part,  passé,  brillant, 

éclairé  : 

Eu  une  nuit  rcs'-/ai-ie  de  inerveillosc 

clarté.  (Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne ^90,  C  '29'.) 

RESCLABZIK,    Voir  ReSCL-VUCIR. 

RESCLEIRER,  voir  Rescl.xiheii. 

RESCLERER,  voir  litsciAintn. 

RESCOEOR,  voir  Rescoueur. 

BESCOLRE,    voir   REfCt  RRE. 

UEScoMp.AS.\cio>-,  voir  Recompens.\- 
ClON. 

RESCO.>IPASSATI<>.\.  VOir  IÎECO.MPE.\- 

SATIOX. 

RESCOMPE>"SATIO.\,  Voir  Reco.mpex- 

SATION. 

BESCo.\CER,  voir  ReSJON'CER. 

BESCoxciox,  voir  Rescoussion. 

RESCOXDiR,  V.  a.,  refusera  son  tour  : 

Que  quant  il  prenoist  cez  premiers  bans 
aucuns  li  escondisoil,  el  soulTroil  an  el 
jour  de  chassier,  el  venoit  an  dairiens 

bans  dez  quali'e,  et  li  resrotifli.soit,  il,  ou 
autres,  priveenianl.  ou  en  hault,  per  lou 

plait  dou  maior  el  d'un  escheving,  et  avoit 
encor  après  soulz  hans  escondis  temps  de 

chassier  nng  an.  (1319,   Ilisl.  de  Melz,   III, 

331.) 

RESco-\DRE,  recundre,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Tu  iez  estoile  promerainnc, 
La  meilleurs,  la  plus  rliier  tenue,. 
En  cui  la  deiteiz  souvrainne 
Por  nos  sauveir  a  recnndiie 

Sa  lumière,  el  son  rai  dcmainne, 
Si  com  li  solaux  en  la  nue. 

(IlvTED..  les  .l\.  joies  Xuslre-Diime,  OEuvr.,  II,    13 

Jub.)  ' El  celles  cho-cs  lesi|uelles  il  voloienl 
rescondre  en  lor  granier  lor  esloil  failli. 

{Kiwi:,  Yst.  de  li  ̂ 'o>»l.,  V,  G,  Champollion.) 
.\  Dieu  ne  pcult  on  rien  rescondre 
Ne  de  mclTailz  ne  de  mesditz. 

(J.  Lefevue,  Rebours  de  .Uallieulus,  p.  102,  éd.  I51S.) 

Et  la  mirent  sur  ungchar  lonl""neur  et  y alelleicnt  deux  vaches  c|ui  avoient  deux 

veanix  que  l'on  leur  re.scoiidoil  a  l'oslel. 

(Hist.  de  l'aiic.  lest.,  f°  86".) 
Quel  labeur  et  péril  est  rescondu  soubz 

telle  vie.  (P.  I-'eiu;i:t,  le  iliroiier  de  la  vie 
humaine,  f°  5"2  \°,  éd.  1482.) 

Toulesfois  les  raisons  sont  rerondues  en 

la  pensée  divine.  (In.,  ib.,  t°  141  i°.) 

—  Réfl.,  se  caclier,  être  caclié: 

Li  autre  s'enfoirenl  par  lo  camp,  et  les- 
serent  Parme  el  lo  cheval,  el  se  rescons- 
Ireiil  par  les  croies  el  par  les  fossez  pour 
escainper  la  vie.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  I, 
3'2.  (Champollion.) 

Et  les  manda  de  laiilrea  nagier  de  nuit, 

a  ce  que  non  fuisenl  senlut  de  li  ̂ "ar- razin,  el  alerenl  el  se  resrondireni  en  un 
lieu  qui  se  clame  Cialcare.  (Id.,  i6.,  V,  lô.) 

Que  dirons  nous  des  rocbcs  et  des  mines 
Ou  les  trésors  (  recieulx  se  recondent. 

[Duu-e  dames  de  lihelor.,  Epiïtr.  tleCiiastell.,/»  26  v", 
Bjtisàier.) 

—  .\eutr.,  se  cacher  : 

Bertran  et  tuit  li  sien  recondent  sauvement, 
Dedens  une  forest  se  boula  fermement. 

[C.vv.,  Vu   Guesct.,  1152,  Cbanière.) 

—  ftescoudii,  part,  passé,  caché  : 

Ny<m  ne  vende  pesson  en  hostel  ou  en 

lue  rescondu.  (1360,  Arcli.  Frih.,  1"  coll. 

des  lois,  n»  20,  f°  8  v°.) 
Ilem  (]ue  les  gayles  de  nuyt  seront  au 

soleil  recondti  et  s'enaler  au  soleil  levant. 
(8  avril  1421,  lieg.  consul,  de  Li/on,  I,  374, Guigne.) 

—  En  rescondu,  en  cachette  : 

El  que  contre  ceste  vendue  por  nos  ne 
por  autrui,  en  plait  ne  fors  de  plaît,  en 
apert  ne  en  res(Ondu  ne  vindrons.  (I)éc. 
I'2S2  el  août  l'283,  C/iiirte.  Ch.  des  coinpt. 
de  Dole  A  60,  Aicli.  Uoubs.) 

Ne  contre  ceste  letre  ne  irons...  per  nos 

ne  per  autrui,  en  presens  ne  resconduz. 
(Dec.  1284,  C/iarte,  Oh.  des  comptes  de 
Dole  A  60,  Arch.  Uoubs.) 

En  appert  ou  en  resconduz.  (1406,  Fondât, 

de  l'hosp.  de  l'orrenlruij,  .Mon.  de  l'év.  de Bâle,  V,  206,  Trouillal  el  Vaulrey.) 

RES«;oxDiAjiK.\T,    voir     Rescoxol'e- 
MEXT. 
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REScoxDi'EMENT,  -duument,  recon- 

clue., adv.,  secrètement,  en  cacliette  : 

Se  aucun  .1  force  ou  recottdtiemenl  entre 

(le  nuit  en  1  holel.  (1304,  Frawh.  de  CUiir- 
vrtiix,  xxvii,  Arch.  nuin.  Clairvaux.) 

Que  nyon  quelque  cil  soyl  non  pringnye 
pesson  vescoiiduiDiieiit  a  persone  qui  soil. 

(1366,  Arcli.  Kribourij,  1"  coll.  îles  lois, 
n°  20,  r  8  v°.) 

El  ne  vcudi'i  ne  nen  inlreri  sus  lo  (lit 
evescit!  uverlenieni  ne  resmiiduement  ja- 

mays.  (1368,  ili.,  n°  -27,  l"  11. 1 

RESc;o\P.4ss.\cio\,   voir     Recompen- 
SaCIO.N. 

REScoxs,  -C(»i,  s.  m.,  lieu  où  on  peut 

se  cacher,  cacliette,  recoin  : 

En  .1.  t-escoiis  de  la  sève  raoïee. 

[Auberi,  lUAtA.  2136S,  I'  25^) 

Et  coisi  Baialron  et  son  riche  barné 

Qui  u  reseons  du  mur  crent  atapiné. 
[ûooii  de  Maieiic,  109S1,  A.  P.) 

Car  noif,  pluye  et  graisie  si  fort  sur  luy 
clieoient  (|ue  en  aucun  rescons  ne  se  po- 

voit  trover.  (Cocrcy,  llist.  de  Grei-e,  Ais. 
3089,  f°  hV.) 

—  En  rescons,  en  secret  : 

Un  escrivain  apsla  en  rescon, 
Si  U  fist  faire  un  brief  en   quareignon. 

(Deuil.  iVHunst..  Ricliel.  12348,  l-  9li>'.) 

KEScoxsAiL.  reconsail,  s.  m.,  lieu 

où  l'on  se  cache,  où  l'on  s'abrite  : 

Et  encor  suis  je  en  grant  déluge 
Se  lu  ne  me  tiens  a  refuge 
Et  se  ne  me  fais  yeconsail. 

Comme  a  Noé.  et  reposlail 
De  ton  arche  et  de  ta  navire. 

(nEGriT.Evii,i.E,  Trois  Pèlerin.,  {'  78'',  iiiipr.  Instil.) 

REsf.o>SE. -o«sse.  re.,  s.  f.,  action  lie 

tenir  caché,  de  retenir  : 

IMie  sont  les  desobeissanches  et  les  »■<>*- 
consses  que  li  maires  et  ses  tenanz  et  li 
.jures  (le  Corbie  ont  fait  au  prevosl  de 

Voullovs.  (\'ii'è,Carl.  noir  de  Corb.,  llichel. 
1.  17758,  r  9  r°.) 

Car  telz  truffes... 

Ne  sont  pas  dignes  de  recouse. 

(J.  Lefevre.  Ih'bû'irs  ci.'  MalliroL.  p,  63,  U.  1518.) 

—  Placard? 

Pour  faire  les  estaux  de  la  cui.^ine.  pour 
faire  .u.  cloisons  de  merrien,  et  pour  plu- 

sieurs resconsses  et  autres  choses.  (1335, 

Conipt.,  Arch.  KK  3%  f"  295  r".) 

REScoxsEMEXT,  ?•«.,  S.  m.,  endroit 
caché,  couvert,  enfoncement  : 

Par  devant  le  celier,  on  un  resconseme:it 

S'aresla  (iarsions,  por  estre  a  sauvemont. 
(C/iam.  d'Antioche,  IV,  1066,  P.  Paris.) 

—  Coucher,  en  parlant  d'un  astre: 

Le  resconsement  des  estoiles.  (Ohesme, 

Qiiadrip.,  llichel.  1349,  V  3'.) 

Il  a  fait  la  lune  en  temps,  le  soleil  a  con- 

gneù  son  reotnaenient.  [L'Esloille  du  monde, 
éd.  1513,  sans  pagination.) 

.\ussi  moralement  le  reiconsenienl  du  so- 

leil peut  estre  appelli;  la  cheule  de  pros- 
périté mondaine.  (1!f.né  Cexoist,  Viede  J.  C, 

p.  -484,  éd.  1.j9'J.) 

REscoivsER,  -cer,  -cher,  -sccr,  -sser, 

resci(nser,riscon.^sei',  re.,  verbe. 

—  Act.,  cacher  : 

Mult  par  es  ore  nunsavant 
Ki  le  quides  vers  Deu  celer, 
A  moi  nel  poz  tu  reseoncer. 

{Vie  de  Sailli  Gile,  Sl.'iî.  A.  T.) 

Lor.^que  Phebus  travaillé  au  long  cours 
Par  luy  couru  print  repos  et  recours 
A  es  baigner  en  mer  occidentale 
Y  resconsant  sa  lumière  t.. taie. 

(Crétin,  Chants  ro;/.,  f"  7'J  v",  èA.  lo-27.) 

La  coucourbe  que  tu  lec'jiiseras  en  fu- 

mier de  cheval.  (Trésor  d'Evunime,  p.  243, éd.  Ijôj.) 

Cacher,  musser,  reconser.  (R.  Est.,  Dic- tionariolum.) 

—  Réfl  ,  se  cacher,  se  retirer,  se  ré- 

fugier : 

Si  comme  le  duc  Richard  et  ses  gens 

oyrent  la  noyse  approcher  d'eulx  ilz  se  re- 
conserent  delez  ung  arbre.  [Cron.  de  \orm. 

de  nouveau  corrigées,  1°  30  r'  ) 

Le  suppliant  se  feusl  resconsé  pour  gésir 
en  l'estable.  (1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  394.) 

Or  sus  doncques  qu'on  y  ordonne 
Les  tentes  pour  se  resconsrr. 

Puis  que  l'oppinion  on  donne 
Que  plus  oullre  ne  faut  passer. 

(Mist.  du   Viel  Tesl.,  XXIII,  lOUif,    .4.  T.) 

Gallafar  voyant  celle  compagnie  fut  tant 

esbahy  qu'il  ne  sceust  que  penser  ou  de 
fuyr  par  la  forest  ou  soy  resc.onser  afiin 

qu'il  ne  feust  apperceu.  (/V/vc/brei'ï,  vol.  V, 
ch.  VI,  éd.  l.:.2S.) 

Bref  soubz  icelle  (noblesse) 
Toute  vertu  se  resconce  et  reccllc. 

(J.  Marot,  Poème  iiièd.,  p.  lit,  Guiffrey.) 

—  En  parlant  d'un  astre,  se  coucher  : 
Encui  orrunt  autres  noveles 

Ainz  que  li  soleiz  se  resconsl. 
(Bbn.,  D.  de  Noriii.,  Il,  9i:A.  .Micljel.) 

Quant  le  soleil  se  rescunse. 

(In.,  ;*.,  Il,  1039S.) 

—  Neat.,  dans  le  même  sens  : 

Ouant  elle  (la  lune)  lieve  et  (pianl  elle 

resconsé.  (Ohesme,  Qiiadri/i.,  liichcl.  13'i8, 
f"  7  V.) 

Hz  dient  que  la  ou  le  soleil  resconse  il 
leva  anciennement.  (In.,  Lio.  du  ciel  et  du 

monde,  ms.  Univers.,  L  II  7,  f°  20  v°.) 

Je  l'accompliray  sans  esloigne, 
Ainçois  que  le  soulcil  recouche. 

(.Vist.  du  siège  d'Orl.,  .',964,  Guessaiii.) 

Joseph  et  JSicodeme  voyans  le  soleil  re- 
concer...  (Ol.  JIaill.vrh,  Pass.  de  J.  C,  p.  68, 
Crapelet.) 

Ung  jour  comme  le  soleil  resconsoil,  il 
vit  au  ciel  au  lieu  au(|uel  le  soleil  est  a 
midy  une  croix  faicte  de  lumière.  (Bou- 

CH.iRD,  Chron.  de  Bret.,  f°  28'',  éd.  1532.) 
Comme  le  temps  fiist  desja  si  bas  que 

celle  estoille  que  on  appelle  virgille  fust 
preste  de  coucher  ou  de  rescoiiser,  si  grant 

quantité   de  neige   cheut    du    ciel   que... 
(Sec.  dec.  de  TU.  Lie,  I,  22,  éd.  1530.) 

—  Resconsanl,  part,  présent,  cou- 

chant, en  parlant  du  soleil  : 

A  soleil  resconsanl.  (.litres  de  S.  Ouen, 
!"  202  v°,  Arch.  Seinc-lnf.) 

Il  estoit  ja  solleil  resconssant.  (,I.  de 
Vir.NAY,  Chron.  de  Primai,  Hoc.  des  11.  de 
Er.,  xxni,  68.) 

Soleil  risconssanl.  (13.59,  Arch.  JJ  87, 
pièce  234.) 

A  soleil  >-esconsoiit.  (Bolch.uid,  Chron.  de 
Drel.,  r  31'.  éd.  1532.) 

—  Resconsé,  part,  passé,  caché  : 

Reconditus,  caché,  resconsé,  serré.  (Ch. 
EsTiENNE,  Dict.  /utiiio-gal/iciim,  éd.  1552.) 

—  Couché,  en  parlant  du  soleil  : 

Vespres  aprochent,  solels  est  reaconses. 
(Car.  le  Lok.,  i"  clmns.,  VIII,  P.  Paris.) 

Ainz  qu'il  soit  vespre  ne  soleil  resconsez, 
Les  ont  vaincuz  et  prise  la  citez. 

(Otinel,  2081,  A.  P.) 

L'espace  de  temps  que  le  soleil  est  res- 
consé, desiques  a  soleil  levant.  (Coul.  de 

Norm.,  Reg.  S.  Jusl,  P  49',  ap.  Duc.  Re- 

consus.) 

La  belle  dame  commença  le  lendemain 

a  faire  son  abstinence  en  prenant  ordon- 
nance que  durant  le  temps  de  sa  jeusne 

elle  ne  mengeroit  son  pain  et  son  eaue 
jusques  après  soleil  reconscé.  (Cent.  Xouv. 
noue,  c,  éd.  1486.) 

Normandie,  reconser,  se  coucher. 

KESCOi\SSER,   voir  RlîSCONSER. 

RESCoivTER,  -cv',  V.  a.,  racontep  : 

Si  com  on  m  ait  ei  resconté  Qi  dit, 

(Les  Loli.,  Ricbel.  19160,  f"  32',) 

Maix  jai  per  moi  nieri  rescontei. 

(C/iaiis.,  ms.  Beine  3S9,  l'  175.) 

RESCooR,  voir  Rescoleur. 

RESCooi'R,  voir  Rescouel'r. 

REscopiR,  V,  n.,  cracher: 

Ens  en  fons  beneis  en  despit  t  escopt. 
(Fieruhnis,  5938,  .i.  P.) 

Normandie,  récopi,  très  ressemblant, 

comme  on  dit  tout  craché  :  c'est  son 

père  tout  récopi. 

REscoRRE,  -core,  -colre,  -coure, 

-courre. -queure,  -cure, -heure,  -queurre, 

-ceure,  rec,  verbe. 

—  Act.,  reprendre,  délivrer,  avec  un 

régime  de  personne  : 

—  Présent  de  l'indicatif  : 

Ge  la  rescox  a  mon  pooir. 

(Floire  et  Slanceflor,  2"  vers.,  v.  1826,  Bilil.  elz.) 

Disent  que  moult  li  converra  a  savoir  des 

paroles  (de  l'enfant),  se  il  la  reskeul  de 
mort,  (ilerlin,  1,  23,  A.  T.) 
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Vos  avez  droit,  feL  la  demoiselle,  se  vos 

le  resconez  imisiju'il  est  vostre  oncle.  [Per- 
ceualy  I,  3S,  l'utviii.)  Iinpr.,  rescovez.  Var., 
reacoes. 

Robin,  qi:e  ne  me  yesqiieits  tu  ? 

(\.  DB  \.k  Hali.e,  /(  Gieus  de  Robin  et    de  Marion, 
p.  376,  r.oii83ein«ker.} 

C'est  le  pasteur  qui  bien  rescout  et  tire 
L'ouaille  aux  Icup^*. 

(Mist.  de  l'Incarnat,  et  Nativil-,  I,  23,  Le  Veniier.} 

—  Imparfait  : 

Ccls  qui  caoieol  rescoolt. 
(Wace,  Brut,  12375,  Ler.  de  Lincy.) 

Le  duc  d'Athènes  et  Dyoïnedc  rotonrnc- 
renl  munit  suiivent  sur  Troyens  et  leurfai- 
soienl  f^i'^nt  doinmaige  et  iesrouoyent  leurs 
gens,  {ïstotre  de  Troye  la  qrant,  ms.  Lvon 

823,  r  86'-.) 

—  Prétérit  : 

...  De  la  morl  les  rescosf, 

[Les  Loh..  Vat.  Urb.  375,  f«  6».) 

Amadas  fusl  ja  molt  près  de  la  fin 
Quant  le  recostrent  la  masnie  Apolin. 

[Ib..  ms.  Montp-,  f  235'.) 

A  nioU  grant  poine  rescostrent  le  marcliiz. 
{Mort  de  Oarin,  3399,  Du  Méril.) 

Vencuz,  desconfiz  e  fuitis, 

Tuit  aquiti'renl  le  pais 
E  resctistreiit  as  branz  moluz. 

(Ren.,  D.  de^'orm.,  II.  36I3S,  Michul.) 
Ja  U  eust  la  leste  fors  do  bu  de«evree 
Qant  sa  gent  le  rescost  a  bataille  fermée. 

(J.  BoD.,  SiuT.,  ccxxinr,  Mîcliel.) 

R.  r^scoHseni  a  la  cbiere  menbrcp. 

[Ilaoul  de  Cambrai,  2986,  A.  T.) 

En  croiz  le  mistrent  li  ouvert  barbarin, 

Molt  grant  martîie  fesoient  del  meschin 
Qant  le  rescont  son  père  et  son  cousin. 

[Aymeri  de  Xarb.,  4610,  A.  T.) 

Car  bien  me  manbro  ancores  de  l'atrier, 
Kant  ma  serour  bele  Audo  a  cors  ligier 
En  volieiz  porter  sor  le  destrier, 
La  merci  Dou  le  peiro  droiturior. 

Je  la  rescoits  au  branc  forbi  d'acier. 
{Gerars  de  Viane,    2i53,  Beliker.) 

Li  sien  oliien  assemblèrent  grandisme 

vi^ompaignie  d'autres  chiens,  et  se  combati- 
rent  si  fort  contre  ceus  qui  le  roi  deli- 
roienl,  que  il  le  rescostrent  a  fine  force. 
(Brun.  Lat.,  Tres.^  p.  23(>,  Chabaille.) 

Il  l'escoi/st  .1.  home  kï  pris  esloil  en  caut 
fait.  (Avril  1271,  Heg.  de  la  loy.  1270-1271, 
C  5  v",  Arch.  Tournai.) 

—  Prétérit,  formes  analogiques  ou 
accentuées  sur  la  terminaison  : 

A'ous  rescoststes  la  reine  ; 
S'avez  esté  puis  en  gaudine. 

{Trisiatiy  t.  l,  p.  115,  Michel.) 

Les  trois  enfnns  en  la  fornaise  ardant 

Hescosis,  Sire,  par  ton  comandemenl, 
(Raimdert,   Oyier,  11667,  Barrois.) 

Sire,  or  vos  ai  ge  rendu  le  guerredon  de 
ce  que  vos  me  recoussùtes  en  la  forest  au 

raescreanz.  [Artur,  Richel.  337.  f°  174',) 

Et  le  resroy  moul  bleciê.  (Joinv.,  S. 
louis,  227,  Wailly,  éd.  1874.) 

Et  courut  sur  luy  le  brant  en  la  main, 
ne  fu  que  le  roy  Phelimenis  le  rescouy. 

{lst.de  Troy  ia  grant,  ms.  Lyon  823,  f^llP.) 

T.  VII. 

Lesquelz  (.Vnglois)  ilz  rencontrèrent,  et 

sans  marchander  l'erirent  dedens,  et  telle- 
ment que  leditz  Anglois  furent  desconfitz 

et  en  y  ot  plussieurs  mors  et  prins,  et 
rescouyrent  plussieurs  personnes  et  grant 
nombre  de  bastail.  (J.  Chaiïtier,  Chron.  de 
Cfiarl.  r//,  ch.  cxi.vn,  Bibl.  elz.) 

—  Subjonctif  présent  : 

Congié  lor  duinst  del  cbaslel  rendre. 
Ou  il  les  garnisse  ou  rescot>. 

(VVace,  liou,  3*  p..  4332,  An.lreseo.) 

—  Imparfait  du   subjonctif: 

\o\Y  les  11«,  13<=  et  15"  subdivisions. 

—  Infinitif  : 

A  restes  s'est  por  rescovte  son  fil. 
{Les  Loh.,  ms.  Uontp.,  î"  137^) 

Uler  valt  sa  cité  socolre 
Et  ses  amis  dedans  rescoîre. 

(Wace,  Brut,  8655,  Ler.  de  Lincy.) 

Di  lor  qu'il  le  vicngenl  succutro 
Et  do  sa  grief  prisun  rescure. 

[Brut,  Qis.  Mimicb,  7t9,  Vollm.) 

De  lui  rescoiire  sont  en  niout  grant  friçon. 
{Itaoul  de  Cambrai,  2968,  A.  T.) 

Rennrt  re£;art  qui  l'enraeine  (le  coq). 
Lors  passe  avant  por  le  rescore. 
Et  li  gorpils  conmence  a  core. 

[Ben.,  Br,  II,  378,  Marlîc.) 

Tu  l'envoias  en  ma  contrée, 
Por  moi  a  rescoure  et  aldier. 

(Res.  de  Beal'jeu,  li  Biaus  Besconneus,    5112,    Hip- 

pean.) 

Et  que  ne  l'aies  vous  resheitre  ? 
(A.  DE  LA  Halle,  li  Gieus    de  Bobin   et  de  Marion, 

p,  377,  Coiissemaker.) 

A  aus  s'eslaise,  si  fiert  ens. 
Pour  resceure  lui  et  ses  gens, 

Mais  trop  en  i  avoit  sor   lui. 
(MouSK-,  Chron.,  28793,  Reiff.) 

Je  et  mi  chevalier  ferimes  des  espérons 
et  alames  resqucurre  mon  seigneur  Raoul 
de  Vaunou,qui  estoil  avec  moi.  (Joinville, 
.S.  Louis,  p.  243,  tf.  Paris,  Extraits.) 

—  Part,  passé  et  temps  pérîphrasti- 

ques  : 
Porcoert  Des  ensamble  nous 

El  si  serons  par  lui  rescols. 
(Wace,  Brut,  8725,  Ler.  de  LiDoy.) 

Hauz  criz  crient  o  angoissus, 
De  nulo  part  ne  surit  rescus. 

(Ben.,  D.  de  Xonn.,  l,  1727,  Michel.) 

Que  parce  ay  je  estd  délivré  et  resqueux. 
{EnfancesVivien,  Richel.  796,  t.  535,  p.  78,WahIuod.) 

Les  amcs  des  bons  compaignons 

Qui  par  bien  fere  sont  rescosse. 
(Caiaîidbe,  Bom.  des  Emper.   de  Borne,  ap.  Ler.  de 

Lincy,  Brut.  1,  ii-vu.) 
Mîex  me  vient  tapir. 
Bien  sai  ja  niere  rescons 

Se  vous  pitié  n'en  lessiez  convenir. 
(Nicole  de  Maugital,  Panthei-e  d'amours,  2581,  A. 

T.) 

Avoir  rescoui  des  mains  Jehan  de  le 
Motte  Pieret  lie  le  Masure,  son  oncle,  bany 

de  la  \l11c.  (l'J  nov.  1400.  lies,  f'«  '«  '"V. 
1393-1401,  Arch.  Tournai.) 

Qui  leur  est  doucereus  (aux  ennemis), 
La  guerre  en  son  pais  maingno, 

Et  nourrisl.  si  qu'a  grant  paiae 
En  sf)-a  jamais  i-esqueus. 

(E.  Desciiamps,  Œui:,  II,  31Î,  A.  T.) 

faire  échapper    des —  ftescorre   à, 

mains  de  : 

,  Nous  ferimes  des  espérons  après,  et  le 
rescousisiiies  aus  .Sarra?ins  qui  lavoient 
lirié  a  terre.  (.Ioinville,  5.  Louis,  197, 
Wailly,  éd.  1874.) 

Qui  brise  lou  banc  des  vignes  ou  qui 
resriMit  au  serpent  dou  mnour.  (Amendes  de 

Dijon,  l-2Ui,  llichel.  1.  9873,  P  37  v".) 

—  .\u  passif,  être  enlevé  des  mains 

de; 
11  avoit  troussé  sur  sa  cruppe 

Un  gras  mouton  sans  dire  gare, 
Je  criay  :  Briet,  hare  !  hare  I 
Tant  que  Robin  a  ses  chers  coustz 
Lui  fitt  arraché  et  rescoux. 

Ou  aultrenient  il  l'eust  raangé. 
(Grcdik,  Mist.  de  la  Pass.,  4779,G.  Poria  et  Rat-niud.) 

—  Avec  un  régime  de  choses,  re- 
prendre, recouvrer,  sauver,  garantir  : 

Qui  du  fu  de  maison  reskette. 
[Vers  de  lu  mort,  nicUel.  375,  f  342.) 

S'il  avenoit  kc  RiUe  leur  en  rescousisl 
nient.  (Mai  12i3,  Charte,  Chap.  de  S.  Amé 
de  Douai,  Arch.  Nord.) 

Ainz  seisist  le  lou  et  Taerl 

Tant  que  cil  vient  cui  il  ansert 
Et  que  sa  j)roie  li  rescolt. 

(r.ALAXDttE,  Rom.  des  Euipei:  de  Itome,  ap.  Ler.  de 
I-incy,  lîrut,  I,  XLvii.) 

L'cstatut  a  ce  s'aporloil 

Que  Tainzué  le  lout  emportoit, 
Li  autre  riens  ne  rescousissent. 

(G.  GuiAET,  Roy.  lingn.,  104SI),  \V.  et  D.) 

Le  seignor...  pria  toz  les  homes  le  rei 

qu'il  li  aidaceul  a  rescorre  son  chastiau. 
{Ass.  de  Jér.,  Il,  431,  ISeugnot.) 

Pour  rescourre  leur  signerage 

Vinrent  poingnant  et  fol  et  sage. 
(Beaimasoib.  Jehan  et  Blonde,  42il,  A.  T.) 

Cil  qui  resqiieul  le  prise  c'on  fet  sor  li  a 
tort,  ne  melfet  riens,  se  ce  n'est  justice 
qui  prenl.  (1d.,  Coût,  de  Beutir.,  \uii,  S  16, 
Beugnol.) 

El  se  il  les  rescouoil  ou  il  nvde  des  choses 

apartenanl  a  son  meslier  n'aporlast  au marchié,  le  meslre  le  devroil  faire  savoir 
au  prevosl  de  Paris.  (Est.  lion..,  Liv.  des 

mest.,  l"  p.,  Lx.xvi,  li,  Lespinasse  et  Bon- 
nardol.) 

Si  retournèrent  sour  aus  et  les  descon- 
firent  et  rescousent  leur  avoir.  (Chron. 

d'Ernoul,  p.  oO,  .Mas-Latrie.)  Var.,  resqueu- trent. 

Par  ma  foy,  va  dire  le  roy,  cest  homme 
me  devoit  bien  Dieu  pour  rescourre  mon 

pavs  des  fêlions  Sarrazins.  (J.  d'Arras, 
Mèlus.,  p.  148,  Bibl.  elz.) 

La  proie  fn  rescouse,  et  .\lbrest  pris  et 
auquns  des  aultrcs.  (Froiss.,  Chron.,  U, 
212,  Luce,  ms.  Home,  f  59  V.) 

Ne  s'osèrent  bougier  ne  issir  pour  res- 

qourre  la  proie.  (Id.,  i'A.,  III,  264,  Luce, 
ms.  Home,  f°  96  v".) 

Aulcuns  gentils  compaignons  estans  lors 
en  la  ville,  montèrent  a  cheval,  rescouireid 
grand  partie  du  butin,  et  leur  tindrent  le 
fer  au  dos  deux  ou  trois  lieues.  (J.Molinet, 
Chron.,  CLXXVii,  Uuchon.) 
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El  en  occit  plus  de  cinq  cons  et  leur 

rescoHijl  leur  prove.  (0.  de  ],\  Marche, 

Mém.,  II.  293,  Soc."tle  l'hist.  de  Fr.) 
Ton  appel  riens  ne  nous  vauldroil, 
Jliesus,  qui  la  chose  a  b:islie, 
Si  seroit  la  juge  et  partie  ; 

Mes  pour  ravoir  ce  (pi'il  nous  cmblo 
Suivez  appres  !uy  tous  eiiseniblo  : 
Si  pourrez  la  proye  rescoitrrf. 

(GKEUiS,  Myst.  th-  In  Pass.,   2C3V5,  Paris  et  Rnyn.) 

Camilliis  r|iii  moult  clievaleiireiisemenl 

esloil  acconipfigné  chargea  sur  Hi-ennus  et 
rescouit  loules  les  bacgues,  joyaulx  et  aul- 
tres  pierreries  ijirils  avuient  pillées  de- 

dens  Home.  (UorciiAnn,  t'Iirun.  de  Drel., 
i°  7",  éd.  1032.) 

—  Retirer   l)rusi|uement,    arraclier  : 

Quant  il  revient,  si  li  rcfrare, 
Si  li  rpscot  Ire  bien  la  chape. 

(Est.  de  Kocgieres,  Lîi'.    des    jnauici-e.'i,    iJT3,   Krc- mer. } 

Sains  Pous  autrui  pain  nous  resconst 
Et  de  le  main  le  nous  escoust. 

(Renclus     de     JIoiLiLNS,     Afiscvere,    clui,    4,   Van 
Uamel.) 

Li  Venisien  correnl  a  loi'  vaissiaus  et 
tuit  li  autre  qui  vaissials  i  avoient;  et  les 

comencent  a  yescore  dou  feu  niult  vjgue- 
rosement.  (Vili.kii.,  ̂   217,  Wailly.) 

—  Empêcher  : 

Mais  elle  dist  por  vous  adicr, 

Por  vous  yfscorré  d'esragicr. 
{Àmaldas  et  Ydoini-,  llicliel.    375,    l'    'iH'';    nip[ieaM 6«7.) 

Ne  la  pi-iei-e  de  moi,  ne  li  vacelaiges  de 
Seraphe  ne  Vuit  re.icoz  de  ta  terre  perdre. 

(Hist.  de  Joseph,  Itichel.  2165,  f  69  v°.) 
Et  en  aucuns  lieux,  en  eslaliles  f|ui  es- 

loienl  liasses  de  .ni.  ou  .un.  defjre/,  l'eaue 
crut  tant  la  autour  que  les  clievaulx,  qui 
fort  liez  la  cstoient,  ne  poreut  tous  esire 

rescoux  qu'ilz  ne  fussent  noyez.  (1427, 
Joui'n.  d'un  bourg.  dcPai'i-i,  p.  217,  Tuetcy.) 

—  Réfl.,  s'cmpôcher  : 

Ut  si  je  d'autre  part  ue  tenroie  celui  a 
sage,  ijui  de  son  sens  ne  se  sauroit  res- 
ketire,  (piaut  il  li  avcnroit  chose  descovi- 
gnable.  (liir.ii.  Di;  FrirMV.,  Itesp.  del  Hest., 
p.  7S,  Ilippeau.) 

—  Act.,  repousser,  combattre  : 

Et  entroient  es  barges  et  en  sahacicms 
et  traioienl  as  nuz  qui  rescooienl  le  feu. 
(Vn.ucii.,  J  218,  Wailly.) 

N'est  nus  qui  le  fou  rest'OAsist Et  bien  rescorre  le  vossist. 

{/lose,  2i:.27,  JUou.) 

Si  eutrcrenl  par  .i.  pont  de  nés  ipie  li 
Turc  avoient  fait,  cl  rescouipiil  in  reu.(lfi;AUD. 

d'Avicsnes,  Cliron.,  liée,  des  lllst.  île  l''r., 
x,\r,  lUU.) 

Tandis  que  les  Egyptiens  estoienl  em- 
peschez  a  rescoiirre  le  feu,  César  print 

Ptolc[nee  et  Cleopatra,  et  par  mer  s'es- 
qnippa.  {Trei.  des  Spreu.i-,  llist.  de  (_'.cs.,  p. 
3(iU",  ap.  Ste-l'al.) 

—  T.  de  coul.,  rotralre  : 

Uentes  res/;euwes  en  ce  tans  par  le  ville 
des  rentes  de  liroux.  (I3G2,  Compte  de 

GundrarL,  Arch.  Valencienues  OC-  927, 
V  31  V.) 

Acordé   que   se  aucuns  u    aucune  vent 

rente  a  vie  n  hirlage  a  vie,  que  li  prois- 
mes  du  vendeur  le  puist  rescoure  parmi 

les  deniers  payans.  ^xlv*  s..  Lois  et  cou- 
tumes de  la  l'ide  de  Mnrchieiiiies,  Arch. 

Lille  niii  2777.) 

—  liéfl.,  se  délivrer,  se  dégager  : 

Mult  li  pesa  q'il  a  oi Oue  niult  li  escliiet  bien  do  tôt, 

E  que  del  rei  ïi  se  rescùt. 

CNVaCE,  «011,  3'  p.,  50IC,  AnJresen.) 
Se  cil  furent  lié  o  joius 
Qui  od  tel  engin  fie  sitni  resrtts, 

Cco  n'estot  ja  n  vos  demander. 
(Des.,  J).  de  Norm.,  11,  C005,  Miclicl.) 

Et  si  n'oseroit  penre  les  malfeteurs  ne 
les  mellix,  pour  paour  qu'il  ne  se  rescou- sisserd.  (ItKAUMAN.,  Coiit.  du  Beauv.,  I,  g  6, 
licugnot.) 

Li  biens  ne  ̂ 'i  puet  plus  res'reuret 
Ttïnt  s'i  est  li  maus  combalus 
Que  tous  li  biens  est  abatus. 

(lÎAL'D.  d:î  CosDiî,  ïlils.  li  flonlus  Joli  pel,  G8,  Sclieler.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Se  vos  esloigniez  nosire  foresl  et  vos  ne 

m'aidiez  a  rescourre  de  la  doulor  cjue  mes 
sires  me  fera  soufrir,  vos  i  auroiz  granl 

pechié.  (l'erceval,  I,  ôO,  l'otvin.) 

—  Infin.  pris  substantlv.,  secours  : 

Porus  vint  al  rescoure  qui  li  fist  tel  confort. 

{lloum.  d'Alix.,  t'  43",  MicLelanl.) 
Ja  li  Irancliast  le  chîef  soz  le  menton. 
Mes  au  rescorre  viiidrent  .c.  conpangnon 
Do  la  mcsniee  arencrieme  félon. 

(.4i/,;i«-i  de  ym-bowu.  Î8IS,  A.  T.) 

—  Rcscoul,  ])art.  passé  pris  adverbia- 
lement, excepté  : 

Sauf  et  rcscoiil  icculxqui  avoient  commis 
murdre,  trayson,  rompu  paix...  (1613,  llelal. 
de  feutrée  île  Henri  VIII,  Mcm.  Soc.  hist. 
et  lilt.  de  Tournai,  xi\,  77.) 

REsrouitRon.  ■in-rcur,  s.  m.,  sau- 

veur, dét'eiiseiir  : 
Gallier  se  redreca,  si  reprist  sa  vignr, 

Morz  fust,  se  il  u'cust  si  b;in  rescitrreur. 
(Wace.  Rmi,  1'  p.,  3SSi),  AiiJresiMi.) 

RE><(:os,  voir  Uescuus. 

RESCossun,   Voir  Ri-;?f:oussEn. 

RESCOSSioN,  voir  RtîscoussroN. 

REScoc-\BLE,  adj . ,  qu'oii  peut  res- 
courre, rachetable  : 

Rente  rescouahle.  (16G2,  Coût,  de  Chas- 
teauueuf,  Nouv.  Coût,  gén.,  III,  (583.) 

Rescouable,  c.  de  i-escatar.  (Oudin,   1G60.) 

RESCOUEOR,  -cur,  irscocof,  s.  m., 

celui  qui  opère  le  retrait  lignager  : 

La  tierce  cause  si  est  quant  pies  est  de 

rescousse  d'eritage  et  il  tient  les  despuelies 
en  se  main  a  la  requeslc  du  rescoueur. 

(liijAi'MAN.,  Coût,  du  ISeituv.,  ch.  n,  21, 
Ueugnot.) 

Il  fut  jugié  que  li  res'-oueres  proveroit  le 
lignage,  et  se  li  acetei-cs  ne  provoil  que  li 
héritages    veuist  d'auslre    coslé  que    du 

costé  dont  li  rescoeres  apartenoit  au  ven- 

deur, li  rescoueres  l'emporteroit  par  le 
bourse.  (lu.,  ib.,  ch.  xi.iv,  8.) 

Et  commence  li  ans  et  li  jors,  le  jor  que 
li  sires  retint  le  saisine  en  se  main.  Ne  li 

sires  ne  fel  pas  loiatè  qui  le  contredist,  ne 
qui  por  ce  en  fet  auui  au  rescnueur;  car  on 
ne  doit  nului  savoir  mal  gré,  se  il  requiert 
son  droit  debonerement  et  cortoisement. 

(Id.,  ié.,  ch.  LI,  22.)  Imprimé,  î-escoyezir. 
Et  se  aucuns  ou  aucune  des  personnes 

devant  dites  fcsoil  resqueusse  a  moi,  a 
mes  hoirs  et  a  mes  successors  ou  a  mon 

commandement,  que  je  prendre  por  le  dé- 
faut et  por  les  amendes  tant  seuicmant, 

chasciins  des  resroeovs  paieroit  .xx.  solz  de 

turnois  d'amende.  (1279,  .Aloreau  203,  f°  6J v°,  liichel.) 

Ne  chose  toliie  dont  on  n'a  encore  usé 
fors  de  toute,  ue  doit  pas  remanoirau  soz- 
agié  jus(|ue  a  son  aage,  se  li  termes  de 
son  aage  n'est  si  près  ipie  uns  damages  ne 
fust  as  rescoueurs  por  attendre.  (P.  i;e 
FoxT.,  Cous.,  -XIV,  2,  var.,  Jlarnicr.) 

REScoi'LER,  verbe. 

—  Réfl.,  se  glisser  : 

La  gont  l'amiraut  se  resconte 
Aveuquos  cele  qui  habite 
En  la  tierce  nef  desus  dite 

Qui  des  autres  se  dcsiia. 
(G.  Gun»T,  Itoy.  liiiun.,   10170,  W.  et  D.) 

—  .\ct.,  glisser  sur  une  cliose,  l'omet- 

tre ou  n'en  parler  que  brièvement  : 
Vendôme,  La  ̂ larclie,  Scssons, 

Et  autres  dont  go  n'ai  rien  ci. Fientes,  Nemouz,  Montmoronci, 

Prcceigni,  lequel  gc  rescoule. 

(<"..  GulART,  /(or/,  liitijii.,  11196,  W.  et  D.) 

REScouPLER,  V.  a.,  raccoupler  : 

Li  chiens  rescouple,  or  oez  que  il  dist. 

{Les  Loh.,  Ilicliel.  191611,  t»  4'.) 

RESCOLRCIER, 

courcir  : 

-chier,    V. 

Ensi  lo  resconrce  et  rastrccbo 
Avarisse  en  son  cuer  celeo 
Ki  a    dormi  a  recelée. 

(lÎAUD.  DE    CONDÉ,    Dits,    li    CoLtfS    tlcl     Avrr,     172, Sebeler.) 

—  Retrousser  : 

Jusqu'au  genoul  amont  sa  cote  rescourcha. 
[Doon  de  -Uaience,  'JSl'ô,  A.  P.) 

REscoiBE,  voir  RESconns. 

RESCOfRS,  recours,  s.  ni.,  pli  : 

Se  tu  veulz  estre  bien  felico 

Fay  trois  recours  en  la  pelice 
Ou  quatre  pour  faire  la  roo 
Et  pour  estre  loinz  de  la  boo. 

[Clef  d'amour,  uis.  Flor.  Lunr.   .Aïbiuli.    44,    f*    11'^; Iross,  p.  sa.) 

Cf.  Escons. 

REJiiC.ouRS.viiLE,  adj.,  s}'n.  de  res- 
couable, rachetable  : 

Quand  aucun  héritage  tenu  a  cens  est 
baillé  a  rente  a  rescousse,  ou  que  sur  icchiy 
est  Constituée  spécialement  aucune  renie 
a  rescousse,  celuy  qui  a  prins  ledit  héritage 
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91 a  renie  el  a  rescousse,  ou  achellé  ladite  renie 

res'-oumable,  doit  et  est  tenu  payer,  des 
riicure  du  coulract,  au  seigneur  censier, 

gants  el  ventes  de  la  sonnie  a  quoy  ladite 
rescousse  se  inouïe  ou  ladite  renie  a  esté 
vendue,  tout  ainsi  (|uc  si  ledit  lierilage 
estoit  vendu  purement  et  slniplenient  :  et 

a  ce  moyen,  par  la  rescousse  ne  seroieni 
doues  aucunes  ventes.  (Coiit.  de  C/uirlres, 
Nouv.  Coût,  gén.,  111,  708.) 

nESCOi's,  -ulx,  rescos,  i-esctis,  s. 

m.,  secours,  recours  : 

Senz  nul  rescits  sui  jo  j;»  mort, 
Tant  est  cliaitc  mal  ma  sort. 

{Affain,  p.  5  i,  Paliistry.) 

Si  cnlircincnt  sui  tos 

^^ost^('s  ke  n'i  ai  yesco-^. 
(Abam  DECivii.\ci.  l'ofs.,  u[>.  liarlscli,  LaïKj.  el  lill- 

fr.,  ™I.S01,  V.  3.) 

—  Retrait  : 

En  cas  i|ue  le  leicniiLc  corne  dessus  ne 
se  face.  (1117,  Aiijn>int.  d:t  cltasl.  de  Fui., 
I.ecliaudé,  p.  271.) 

Uescoiis  est  ipianl  le  seignlor  en  la  terre 
tenus  de  lui  deslreine  pur  sa  renie  arere, 
si  le  désires  de  lui  soit  rescous;  ou  si  le 

scignor  vient  sur  la  terre  et  voile  dis- 
treiner,  et  le  tenant  ou  autel  home  ne  lui 

voile  sulTer.  (Lirri.F.r.,  'l'en.,  sect.  237,  éd. 
1J77.) 

nEscoi-sEK,  voir  Rescol'ssek. 

REscoussATEi'R,  S.  m.?  syii.  de  i-es- 
cimsseur  : 

Kescûi(S''aleiir  oii  rescousseur.  {Friuic/t. 
dit  Monel,  tiad.  du  w"  s..  Cil.  des  Comiit. 
de  Dijon,  122,  Arcli.  Uoubs.) 

Cf.  Rescol'sse'jh. 

UEscoissE,  rescouse,  resciisse,  rcs- 

cosse,  resco::iK,  recoitsse,  rcsquaiisse, 

resqucusc,  requeiisse.  resquesse,  rescoise, 

rascouce,  recourse  (rime),  s.  f.,  action 

d'arracher  avec  violence  de.s  mains  d'un 
agent  judiciaire  soit  un  prisonnier  soit 

un  oljjet  sai.si  : 

lit  ont  pooir  les  .u.  pre;ideshomes  de 

pi-endre  toute  la  niauveise  ii'vre  de  leur 
nieslier,  île  par  le  roi,  partout  la  ou  il  la 
troveront,  et  aporter  au  prevost  de  Paris. 
Kt  se  aucun  leur  eirorçuil,  montrer  le  doi- 

vent et  l'aire  le  savoir  au  prevost  de  Paris, 
et  li  prevoz  leur  doit  faire  amender  l'en- 
Irepresure  el  la  reicoiis.'e  devant  dite  en  la 
manière  desus  devisee.  (lisr.  lioiL.,  Lii'.  des 

iiiest.,  l"  p.,  lit.  xni.  11,  Lespinassc  cl 
llonnardol.) 

De  Mauclerc  de  Clianip  d'Hslranble  pour 
l'amende  d'une  resqueiisse  ipi'il  list  au 
maire  de  Vamlessisses,  c.  s.  (1332,  Coinpl., 

Arch.  KK  3',  f  12i  V.) 

—  Reprise  de  ce  qui  a  été  enlevé  par 

force,  reprise,  recouvrement  en  gé- 
néral : 

A  la  rescHSi^e  ot  grant  medlee, 

Mcint  colp  i  ot  foru  d'espee. 
(Maiue,  Lais,  C.liai.ivel,  105,  Waroke.) 

Partonopeus  devant  s'amie A  fait  celc  csloutc  cnvaie, 

El  Gandins  a  la  barbe  rouse 
En  a  lait  la  riche  rescottiie. 

{Partùii.,  nicliel.  19I3Î,  ('  138",) 

—  Retrait  lignager  : 

Se  11  pères  a  acelé  un  héritage  el  il 
muerl  avant  que  li  ans  el  li  jors  soit  pas- 

ses, et  li  oir  sont  sousaagié,  cil  qui,  par 

droitde  l'ire  tage,  poent  et  doivent  venir  aie 
rescozse  de  l'iretage,  poenl  bien  l'erilage 
demander  par  le  bourse  au  sousaagié. 

(lÎKAL-.M.,  Coût,  du  lieauL'.,  xvi,  2,  Ceugnol.) 

I.es  fE'audes,  li  baral  et  les  triqueries  que 
li  aceleur  voelenl  fere  por  osier  les  héri- 

tages de  rescousse,  ne  doivent  pas  estre 
soufertcs.  (In.,  ib.,  \u\,  1.) 

—  Attaque  en  général  : 

Ilem,  s'il  avenoit  que  hay,  ou  cry,  ou 
resqupune  fut  des  lits  forains  armez...,  nous 
mandons  a  tous  ceux  de  la  citei,  nos  sub- 

giez,  i[u'ils  s'esmeuvent  au  cry  el  au  hay. 
(1312,  Charte,  ap.  Varin,  Arc/i.  adnii.ist. 
de  la  ville  de  Heints,  II,  lii.) 

Mais  restasse,  force  ne  desobeyssance 
ne  voloienl  faire  a  le  genl  du  roy.  (1324, 
Cop.  des  cliart.  des  It.  de  Franche,  p.  91, 
Arch.  mon.  St-Quenlin.) 

.XI..  libres  de  la  communallei  de  la 

Marche  pour  une  rascoife  faite  as  sergens 
de  la  .Marche  qui  avoient  pris  la  vaicherie 
de  la  ville  a  la  lequeste  des  Lombards. 
(1333,  Cofnpie  de  Ju/froi/  de  lu  Mothe, 
prévôt  de  la  Marche,  Arch.  Meuse  li  2396, f»  4  v°.) 

lit  aussi  deniolicions  de  édifices,  che- 
vauchées du  jour  et  de  nuit,  assemblées, 

conspiracions,  reqneiisses,  el  plusieurs  or- 
denances  sens  congié  ne  licence  de  nous. 

(1367,  Lett.  de  l'h.,  duc  d'Orl.,  au  chap.  des 
privil.  cl  exempt,  des  habitants  d'Orléans. 
I.e  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  213  r°,  Arch. Loiret.) 

—  Les  troupes  m Jmes  qui  venaient 

rengager  la  bataille  et  appuyer  les 

combattants  : 

D.inl  la  vcist  .. 

Doverz  la  cône  venir 
Une  rescousse  grant. 

(Hue  d'Uisy,  ti  Tonwis  (tes  Dant^s.   Rii-Uel.  Si4,  f* 

30'.) 

—  Secours,  aide,  délivrance  : 

Bien  a  li  dus  son  cuvent  asovi 
A  la  rescoise  del  vallot  Fromondin. 

(ies  LoA.,  ms.  Borue    11b,  f"  il'.) 
.V  la  rescoKse  vint  Faucones  sss  Bus. 

(/*.,  uis.  Boroe  113,  f  1S=.) 
A  la  rescousse  vint. 

{Ib..  ms.  iUonlp.,  {'  6i'.) 
Por  la  rescousse  escoter  cl  oir. 

(«.,  f  92'.) A  la  rescosse  Loey  le  Mescin 
Poignent  cnsanlle  damoisel  quatre  vîngs. 

(nAisiD-,  Oijier,  7411,  Barrois.) 

Ont  requis  voslre  compaignie  de  si 
halle  chose  ensemble  faire  cou  de  la  res- 

cosse Nostre  Seignor.  (Villeh.,  Conq.  de 
Consl.,  ':,  2i»,  Wailly.) 

Diex  !  Ke  ferai 

Quant  je  jamais  ne  voi  ne  sai 
•     iSule  rescousse  de  ma  tiere  ? 

{CheiHitiec  as  deus  esp.,  5b5,  Foerster.) 

v.  a.. 

En  enfer  damné  en  soronl, 

Ja  resqueusse  d'omms  n'auront. [Vie  des  féres,  Uicliel.  23111,  (•  lOS'.) 

Et  qui  aroit  sa  plice  escousse 
Très  bien  sans  mercy  ne  rescousse A  l'entrer  ? 

(GnEBAS,    .Vist.  de   la   Pnss.,    33387,    G.    Paris  et G.  llayiiaiij.} 

Ce  fui  une  invention  que  nos  roys  em- 
prunterenl  des  voyages  qui  se  faisoiënl  ou- 

tre mer  pour  la  reconsse  de  la  terre  sainte. 

(Est.  P.tsy.,  Itech.,  II,  18,  éd.  1723.) 

REScoussEK,  -couscr,  -cusser,  -cuser, 
n     délivrer  : 

L'apostoille  de  Uome  a  terre  fu  verses. 
Par  Garins  et  les  al  1res  moult  tost  est  rescu- 

[ses. 

[Destr.  de  Jtome,  S45,  GroeLer.) 

A  la  cort  me  commande  aler 
Por  le  roi  Arlu  mercier, 

De  ço  que  il  rescosse  ax'a. (Ben.  de  Beacjeu,  ti  Biaus  JJesconneus,    5011,  Hip* 

peau.) La  il  awist  ilh  copeit  le  lieste  quant 
Clément  de  Lingni  et  Thiri  de  Wallehen... 
el  plus  de  .xx.  allres  si  ont  rescosse  le  duc 

Johan.  ̂ .l.  d'Ol  rr!i:vii:i;;E,  ilyreur  des  histort, V,  361,  Chron.  belg.) 

—  Revendiquer: 

Biens  qu'il  avait  novellenient  rescosses 
al  dil  Lambert.  (1374,  Charte  S.  Lambert, 
n°  838,  Arch.  Liège.) 

Se  aucun  aiiltre  de  sa  propre  autorité  a 

prins  gaige  d'aultruy  pour  debte  congneu non  rescousseur,  el  se  par  avanUire  il  est 
rescousi!,  le  resciuissateur  ou  rescousseur 
sara  lenuz  a  trois  sulz  pour  le  seigneur,  se 
la  claniour  a  esté  oslee  sur  la  rescousse, 

el  qu'il  paie  le  deble  congneu  el  prouvé. 
(Franck,  de  Monnet,  tr.ad.  du  xv"  s.,  Ch. 
des  conipl.  de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

RESCoi'ssEL'ii,  s.  m.,  revendicateur: 

Se  aucun  aullre  de  sa  propre  auctorité  a 

prins  gaige  d'aultruy  pour  debte  cogneu non  rescousseur,  el  se  par  avanlure  il  est 
rescousé,  le  rescoussaleur  ou  rescousseur 
sara  tenuz  a  trois  solz  pour  le  seigneur,  se 
la  clamour  a  esté  oslee  sur  la  rescousse, 

cl  qu'il  paie  le  deble  congneu  et  prouvé. 
(Franck,  de  Moinet,  trad.  du  xv*  s.,  Ch.  des 
conipl.  de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

REScou^siox,  -cioii,  -sion,  -imion, 

-ossion,  s.  f.,  secours,  action  d'aller 
au  secours  des  combattants,  reprise 

de  combat  : 

Il  et  si  home  n'i  eussent  fuison. 
Quant  François  vinrent  a  la  rescosston. 

(ItAluB.,  Oijier,  126S3,  BoitoIs.) 

Hui  mes  orrez  merveilleuse  chançoa 
Comment  il  vint  a  la  rescoucion 
De  la  roinc  a  la  clere  façon 

Quant  Sarrazin  orent  mort  si  baron. 
(.\uberi,  n-cbul.  24308,  f  îC.) 

De  la  forest  vit  venir  .i.  lion 

Qui  prist  Penfanl  de  devant  lo  baron, 
A  lot  s'en  va,  n'i  a  rescousion. 

(Placidiis,  Uicbcl.  1374,  f'  6S".) 
Comme  Çarlle  fu  abalu  e  maint  autre  baron 
E  com  roi  Dexiricr  list  la  rescusion. 

(Prise  de  Pampel.,  2083,   MassaDa.) 
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Cf.   ESCOLISSON. 

RESCOVRER,  V.  a.,  réparer  : 

So  tu  as  folemont  ovré 

Or  fai  lanl  qu'il  soit  t'fscorr^, 
El  garde  bien  que  lu  ne  croies 
Le  conseil  par  quoi  lu  fuloies. 

(/(ose,  3023,  Méon.) 

RESCREPER,  V.  a.,  recrèpir  : 

A  maistre  Jaques  Raiillier,  cscailleur,... 
pour  avoir  revisilé,  rescrepé  et  recouvert 
d'escaille  le  tour  de  le  Uastllle.  ('21  mai- 
20  août  1408.  Cumple  d'uiivni(/cs,  2*  Somme des  mises,  .Vrcli.  Tournai.) 

RESCREVEi»,   V.   11.,    crever,  s'ouvrir de  nouveau  : 

Ele  vient  vers  le  mort  chevalier,  et  cui- 
doil  que  ces  pluies  li  resvrerii usent  a  sei- 
gnier,  mes  non  feisoienl.  (l'efceval,  I,  58, Potvin.) 

Si  le  corroccnt.  si  le  grievenl  ; 
Tôles  tes  plaies  le  rescrietent, 
Diex  !  quel  dolor  ! 

[HM.  de  SIe  Leoc,  433,  Méon,  FabL,  l,  234.) 

Tant  feri  et  tant  se  greva 

Que  sa  plaie  li  yesci'eva. 
(Gm.  DE  Mo.vTK.,   yiulelte,mi.  Miibel.) 

La  figure  de  la  passion  (|ui  li  fait  ses 

plaies  resc'cefe/-.  {Serin.,  Ilicliel.  i23,  ri36''.) 

RESCiuBEXT,  S.  111.,  cliose  à  récrire, 

à  copier  ou  à  corriger  : 

Quant  tout  fut  rescript  et  grosse  et  que 
riens  n'y  ol  de  rescribent,  le  conte  de 
Guéries  seella.  (Khoiss.,  Citron.,  XIII, 
10,  Kerv.) 

RESCRiEME\T,  S.  m.,  cliose  qui 
récrée  : 

K'en  amours  a  Ires  tlouc  chyment 
Ive  arme  a  Diex  joint  si  soutieument 
Ke  nus  ne  les  puet  desevrer 
Se  II  arme  ne  se  desment 
Par  aucun  vain  rescrientent 
U  cuers  se  vuelle  déliter. 

{Li  .ïii.  Cordon,  Ricliel.  2039,  £•  15".) 

Cf.   RtiCRIEMEXT. 

RESCRiER,  V.  a.,  appeler  en  criant: 

Tantost  que  le>  Sarrasins  voient  venir 
ungclireslien  par  ycelle  rue  venant  au  saint 
temple,  ilz  le  rescrient  ot  le  font  retourner, 

jassoit  ce  qu'il  n'y  voise  pas  pour  le  dit 
saint  temple  veoir.  {Votj.  de  J/ier.  du  s. 

d'Anrjlure,  169,  A.  T.) 

—  Répéter  en  criant  : 

Je  suys  nommé  Tristan,  dont  cliascun  scet  la  vie, 
Jo  fu  a  plusieurs  pas  on  fort  on  rescrioit 
Mon  cry  par  vaillance  qui  en  moy  se  Irouvoit. 
(Roi  Re«k,   Œuur.,    III,    114,    Oiiutrebarbes.)    Impr. 

restuoil. 

REScuiGXER,  V.  a.,  griuccr: 

El  par  la  grant  angoisse  toz  les  denz  rescrigner. 
[liol., ais.  Venise  Vil,  p.  401,  Foerster.) 

Cf.  Gricner. 

RE^cRii.i.Eit  (se),  V.  rén.,  se  glisser, 

s'avancer  : 

Bruiant  comme  pluie  ou  grésille. 
Le  Uo  des  .\nglois  se  rescriîïe 
Plus  tost  que  vent  aval  la  pininne. 

(G.  GciABT,  Uoij.  liiign.,  13637,  W.  el  D.) 

RESCRiPSiER.  Y.  a.,  recopier  : 

Les  commandemens  seront  par  vous  fais 

el  rescripsies.  (■29  avr.  I38.J,  Flines,  Arch. 
Nord,  Cûd.  IJ,  f°  il  v°.)  [ 

RESCRiTiRE,  S.  f . ,  rescriptiou  : 

Que  il  ne  conquerra  nu'e  chose  par  res- 
criture.  (G.  de  Lengii.,  Instit.  de  Just.,  ms. 
S.-Omer,  f°  2P.) 

RESCCNSEU,  voir  Resgonser. 

REsciRAGE, -Oi'^e,  S.  m.,  réparation: 
A  Colart  de  Love,  voirier,...  item,  pour 

avoir  rescuret  et  remis  a  point  .xviii.  pen- 
neaulx  des  vairrieres  de  la  chambre,  en 

liault  de  l'eschope  du  bcllroy  de  ladicte 
ville,  el  a  iceulx  penncaulx  mis  el  em- 
ployel  .XXII.  aultres  losenghes,  payé  pour 
le  rescuraiije  de  chascun  peneau  .xxi.  d., 
el  jiour  cliasciine  desdictes  losenghes  .vi.  d. 

(18  aoùt-n  novembre  1509,  Compte  d'ou- 
n'H(ifes,5''Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESCURE,  voir  Rescorre. 

REsci'RREUR,  voir  Rescorreor. 

REScusER,  Voir  Rescousser. 

RESt:L"sio:v,  voir  Rescoussion. 

RESDER,  voir  Reder. 

RESDERIE,  voir  Reijerie. 

resdei:r,  voir  Rador. 

RESDiE,  voir  Redie. 

RESDiER,  voir  Redier. 

RESE,  voir  Reise. 

RESEAXCE,  resseance,  s.  f. ,  résidence, 
demeure  : 

Chascun  s'en  rêva 
La  ou  il  a  sa  reseance. 

(C.  GuiART,  Iloy.  lign.,  Ricliel.  5698,  p.  241-.) 
De  la  vient  aussi  que,  ou  par  hazard,  ou 

par  discours,  qu'entrans  dedans  ce  palais, séjour  ancien  de  nos  rois,  la  resseance  du 
parlement  se  présente  a  nos  yeux  du  costé 
droit,  et  celle  de  cette  chambre  du  senes- 
tre.(lô86,  Felibien,  Hist.  de  l'uris,  HI,  751.) 
Pour  le  moins  celuy  qui  souhailoit  que 

nous  eussions  une  fenestre  au  cœur,  pour 

manirester  l'intérieur  de  nos  pensées,  es- 
limoit  que  la  estoit  la  resseance  de  nostre 

esprit  :  comme  aussi  les  passages  de  l'es- 
criture,  qui  dient  In  corde  cogitutiones,sem- 
blent  nous  enseigner  le  semblable.  (E. 
l'Asri.,  Lett.,  .\,  1,  éd.  1723.) 

—  Droit  de  séjour  : 

Nous  avons  et  devons  avoir  resseance  el 
remaisance  de  nos  bourgois,  bourgoises. 
(1307,  Ord.,  VII,  313.) 

—  Session  : 

Et  trouve  l'on  mesmement  arrest  donne 

longtemps  après  la  resseance  du  parle- 
lement,  par  lequel...  (E.  Pasq.,  Itech.,  II,  4, 
p.  ô8,  éd.  1643.) 

RESEAiVDisE,  voir  Reseantise. 

1.  RESEAXT,  resc,  ress.,  rec,  reseenl, 

reseiant,  ressoiant,  reseiaunt,  adj.  et  s., 

qui  réside,  qui  liabite,  qui  est  établi, 

fixe,  sédentaire  : 
Od  le  duc  ert  toi  restant. 

Qu'a  son  déduit  n'amol  nul  tant. 
(Ben.,  D.  de  Xorm.,  II,  Î1584,  Miehel.) 

Menesleral  el  marclieanl 
Deivent  estre  li  reseant. 

(Est.  de  Focgiekes,  Liu.  (it?5Hiauiere5,  805,  Ki-emer.) 

Car  la  estoit  il  resceans,  li  rois  ariens, 
(l'i'e  de  S.  Rend,  ms.  lirux.,  Anzeig.,  I\ , 226.) 

Reseiaunz  en  la  cité  de  Lundres.  {Le  Fesie 
de  l'ui,  Lib.  Custum.,  I,  220,  lier,  britann. 
script.) 

Heseiaunl  en  Lundres.  (Ib.) 

Cescun    resseanl    de   la    dite     paroisse. 

{Jurés  de  S.  Ouen,   f°  203   r",   Arch.   Seine-  ' 

Inférieure.'; Icellui  Jchannot  n'estoit  point  rereanf, 
ne  avoit  aucun  refuge  ou  domicile.  (1397, 
Arch.  JJ  151,  pièce  315.) 

Mais  lui  plaist  que  (cette  somme  de  dix 

francs)  demeure  en  la  main  du  chief  d'os- tel  des  plus  receans  et  solvables  desdits 
quatre  vingts  feus.  (1486,  Délibérât,  des 
trois  états  du  liant  cl  du  bus  Liinouiin,  dans 
le  liiillet.  du  coin,  de  la  laiirj.,  1857,  t.  IV, 

p.  268.)  Imprimé  receaus. 
...  Si  les  héritages  saisis  ont  esté  baillez 

a  ferme,  y  pourra  le  juge  laisser  le  fermier, 
jusques  a  ce  que  sa  ferme  soit  linie,  pour- 
veu  que...  ledit  l'erinier  soit  resseant  etsol- vable...  (1539,  Coût,  de  lierry,  Coût,  gén., 

II,  332,  éd.  1004.) 

En  la  présence  desquels  il  fera  ladite 
prinse  de  meubles,  qui  seront  baillez  en 
garde  sur  les  lieux  a  quelque  bon  et  rey- 
seant  personnage.  {Ib.,  p.  329.) 

...  Bien  entendu  que  durant  ledict  terme 
de  huict  ans  ils  poui'ront  changer  lesdicts 
plaiges  toutes  les  fois  que  bon  leur  sem- 

blera, donnant  au  lieu  d'iceulx  aultres 
plaiges  marchans,  resseaniz  et  abonnez. 
(12  mars  1558,  l'ap.  de  Granv.,  V,  537,  Doc. 

inéd.) 

Les  personnes  resseuntes  au  dict  hospital. 

(AMVor,  Règl.  p.l'ltôp.  d'.iux.,  Arch.  Yonne, 
autogr.) 

Défendons  a  tous  eslrangers  de  lever 

banque  en  nostre  royaume,  sans  qu'au 
préalable  ils  ayenl  baillé  caution  resseanle 
et  solvabic  dans  icelui,  de  la  somme  de 

quinze  mille  escus.  (Mai  1579,  Ord.,  Isam- 
bert,  Ane.  lois  fr.,  XIV,  460.) 

Forains  et  autres  non  resscans  audit 
pays.  {Coust.  de  Lalleu,  24,  Coust.  gén.  du 
comté  d'Artois,  Arras  1679.) 

S'il  y  a  quelque  personne  d'honneur, 
quelque  bonne  compagnie  aux  chanqis,  en 
la  ville,  en  France  ou  ailleurs,  resseante  ou 

voyagere,  a  qui  mes  humeurs  soient  bon- 
nes... (Mont.,  ÊJi.,V,252,éd.  1588,  Jouaust.) 

Aussi  fut  ce  parlement  resseant  composé, 

part  de  gens  ecclesiastics...  part  des    sei- 
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gnoui-s.  (E.  Paso-,  Recli.,  II,  3,  p.  i7,  éd. 
1643.) 

—  Ailj.,  en  parlant  de  chuse,  situé  : 

Dou  parochage  ou  li  diz  bois  esloit  re- 
seianz.  (1273,  Sent,  du  bail/i  de  Cliarotais, 
La  Ferlé,  Aicli.  Saône-el-Loire.) 

Les  lieux  de  Loiilerie  et  de  la  Jarrige, 
eslans  el  receam  en  la  parroisse  de  Naulx. 
(144y,  Arch.  Vienne.) 

—  Habité  : 

.it.  s.  t.  pour  Gaslc  Masure,  pour  ce  que 

ladite  masure  ou  lenenient  n'est  point 
ressennl.  (Thomigny,  Aveii.v  de  In  ilastire  du 
T/ied,  La  Croix  en  Giéville,  Arcli.  Manche.) 

—  Qui  force  à  rester  dans  sa  maison  : 

Simple  chevaliers,  ne  simple  clers,  ne 
borjois,  ne  maine  per.>one,  ne  puet  melre 
procurator  poi-  soi,  se  il  ne  sont  empes- 
chié  de  maledie  reieeiilc,  et  lors  l'en  doit 
respondre  a  son  procurator.  (Ltv.  de  Jost. 
et  de  Plet,  IV,  II,  S  1,  Ilapelti.) 

Il  s'essoine  premièrement  de  maladie 
qui  li  est  prise  en  la  voie  de  la  court,  ou 
de  mal  resn'ant.  {Ec/iiij.  de  Nonii.,  p.  67, 
Marnier.) 

—  Qui  ne  bouge  pas,  stagnant  : 

L'eau  courante  est  plus  saine  que  la leceante.  (H.  de  Granceii,  Tnid.  du  Guuv. 
des  princes  de  Gilles  Coluiine,  Ars.  5062, 
r°  132  r°.) 

—  Subst.,  vassal  obligé  à  la  résidence, 
et  qui  ne  pouvait  changer  de  domicile 

sans  l'agrément  de  son  seigneur  : 
Qu.iut  .T  lui  sunt  toi  dreit  venuz 
Deus  chevaliers  proz  e  corteis. 
Home  al  conte  Tiehaut  do  Bleis, 
Tuil  reseant  de  sa  niaisnee. 

(llE».,  U.  deiVorm.,  II,  ÎUTSO.  Micbel.) 

Ou  (jui  fusl  leur  justizable,  leur  ressoiant 
ou  leur  tenant.  (1318,  Arch.  JJ  66,  P  198  r°.) 

Les  resseans  des  dites  vavassories  el  les 
receans  des  bordages  dessus  diz  et  des 
fiellemens.  (1319,  Arch.  JJ  û'J,  pièce  243.) 
Avec  court  et  usage,  toute  basse  justice 

o  cause  d'icehii  fieu  sur  ceux  qui  en  sont 
tenans,  retsean.c  et  eslagiers.  (Deiiom/jr.  du 
baill.  de  Caux,  Arch.  1'.  3U3,  f°  5  r°.) 

RESEA>Ti,  ress.,  part,  passé,  oii  l'on 
réside,  habite  : 

Masures  non  rensean'ies,  esquolles  il  ne 
demeure  aucune  personne.  (1413.  Denombr. 

du  baill.  d'Evreux,  Arch.  F  308,  f»  18  V.) 

Quant  aucune  d'icelles  masures  est  res- 
seantie  et  habitée.  (M.) 

Cinq  masures  non  ressetuUies  es  quelles 
il  ne  demeure  aucune  personne.  (1199,  ib., 
Arch.  P  294,  reg.  1.) 

HESEA\'TISE,  -lice,  yeceanlise,  7-es- 
seanlise,  vescea)itise,  reseandise,  res- 

seaiutise,  s.  f.,  résidence,  demeure,  do- 
micile : 

E  pois  relurnout  en  Ramatha  u  fud  sa 
reseantise.  {Hois,p.  26,  Ler.  de  Lincy.) 

Va  a  ta  reseautise.  [Ib.,  p.  168.)  Lat.  : 
Vade  in  domum  tuum. 

Si  fud  enseveliz  a  sa  reseanlize  al  désert. 
(Ib.,  p.  232.)  Lat.  :  In  donio  sua. 

Il  dévoient  paier  pour  ce  que  leur  re- 
seandiie  esloit  a  l'onloise.  (1268,  Cari,  de 
Pantoise,  Uichel.  I.  56.J7,  f"  39  r°.) 
On  recevra  en  la  reseance  de  Montfau- 

con  toutes  manières  de  gens,  fors-  ke 
chiaus  (|ui  sont  serfs  de  leurs  cors,  el 
ehiaus  qui  sont  daiupné,  ou  forbani  en 
aucun  lieu  pour  villain  fel.  Et  si  dirai  on 
a  chaus  (jui  vendruni  en  la  reseance  de 
Montfaucou  :  On  vous  rei.-oilen  la  reseance; 
mais  prenes  garde  que  vos  ne  soies  serf 
de  vos  cors,  el  que  vous  ne  soiez  condam- 

nez ne  forbannis  pour  villain  fait:  et  se 
vos  eslies  encombrez  avant  que  vos  venis- 
siez  en  la  reseuntixe,  li  rois,  tant  comme  il 
appartient  a  celui  encomljrement,  ne  vos 

defendrois  pas.  (1302,  Arch.  JJ  30,  f"  1,  ap. 
Duc,  Itesideidiu.) 

Des  resseanz  demouranz  es  resseandises 

d'icels  liez.  (1309,  Arch.  JJ  45,  f°  88  r°.) 
Receanli.tes  el  masures.  (lilO,  Denombr. 

du  baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f  8ô  r".) 

Des  baslardz  qui  n'ont  point  de  reaceuii- 
Use  propre.  (Coust.  de  lirel.tt"  120  v".) 

I.esdits  bas  justiciers  peuvent  contrain- 
dre leurs  hommes  tenant  d'eux  a  foy  el 

hommage,  a  faire  résidence  et  recenntize 
pour  eux,  ou  gens  pour  eux,  sur  le  lieu  qui 

est  sujet  a  porter  l'Iiommage,  ou  leur  payer 
pour  non  receanlize  ileux  sols  six  deniers 
tournois.  (Coût,  du  Perche,  .Nouv.  (^oul. 
gén.,  m,  63Ô.) 

—  Droit  qu'avait  le  seigneur  d'obli- 

ger son  tenant  de  résider,  ou  d'avoir 

une  maison,  une  résidence  dans  l'éten- 
due de  son  fief  : 

Ostises,  et  reseaudises,  c'est  a  dire  les 
droits  qu'a  un  seigneur  sur  les  hosles  qui 
résident  dans  ses  terres.  (Ucl.  1368,  Ord., 
III,  295.) 

—  Redevance  qui  se  payait  au  sei- 
gneur, en  certains  lieux  tous  les  ans, 

et  en  d'autres  seulement  tous  les  trois 

ans,  pour  le  droit  de  domicile  : 

Rendra  ledit  hébergement  par  hammage 
el  par  ressenntiie.  (Kév.  1294,  Sle  Barbe, 
Arch.  Calvados.) 

Au  terme  de  Toussamz  dessus  nommé 
deux  rexsearitises  dont  chascune  vaull  .v. 
solz  louruoys  de  rente  par  an.(I402(?)B<n7- 

liage  d'Eoreux,  .Vrch.  P'  294.) 
Chascune  hoslise  d'icelle  merie  doit  une 

geline,  et  se  ainsinc  esloit  que  les  esla- 
giers laissassent  les  hoslises  de  chair,  por 

ce  ne  deuiouroil  pas  que  le  pasl  n'en  fusl 
rendu  et  poié  pour  reson  de  la  reseantise. 

(Heg  des  cens  et  fiefs  de  Cliarlr.,  f°  17,  Duc, 
Reseantisia,  s.  Hesidentia.) 

Ilem,  par  ladite  coustume,  si  aucuns  ont 
aucunes  masures  et  manoirs  seans  en  la 
dite  \ille,  esquelz  ilz  ne  sont  demourans, 
ledit  seigneur  peult  el  lui  loist  soy  faire 
paier  du  droit  de  resenndi.'ie  quy  est  par 
chascun  an  cinq  solz.  iCoust.  toc.  de  la  ville, 
terre  et  seii/neurie  d'EsIrniseulx,  Mém.  des 
anliq.  de  Picardie,  I,  391.) 

—  Capacité  de  se  porter  caution, 

d'accomplir  un  acte  en  justice  : 

Resseantise,  suffisance  de   moiens  a  une 

caution,  ou  autre  acte:  Idoneœ  facullatis. 
(MONET,  1036.) 

HESECACioM,  -lion,  resecc,  s.  f. ,  re- 
tranchement : 

Et  s'il  venoit  a  la  congnoissance  desdils 
recteur  et  université,  que  aucun  maislre 

ou  escoUier  face  fraude  sur  l'expédition desdits  vins  ou  autres  biens,  en  abusant 
de  nostre  présent  oclroy,  lesdils  recler.r 
et  université  ou  leur  conservateur  procé- 

deront contre  eulx  a  reserulion,  ou  autre- 
ment comme  le  cas  le  requerra.  (Janv. 

1383,  Ord.,  VII,  3o.) 

Raire  la  barbe  el  la  coronne  signifie  de 
superfluité  reseccation.  (J.  Col'lain,  Ration., 

Richel.  437,  f  328  r°.) 
Il  est  aujourduy  le  temps  acceptable  de 

pénitence  selonc  î'apostre,  el  de  resecation 
el  de  modérer  toutes  les  choses  qui  des- 

plaisent a  Dieu.  (Maiz.,  ̂ ■o«f/e  du  viel  pel., Ars.  2083,  lU,  76.) 

RESEcoiER  (se),  V.  réfl.,  se  secouer 
de  nouveau  : 

Le  roy  du  pommeil 
Tout  chassieux,  enneiiiy  du  réveil... 

Se  resecotie,  el  soily  de  son  lit 
Le  mandement  de  Cyljele  accomplit. 

(IloxsiRD,  Œm.,  "m,   lus,  DiU.  etz.) 
RESEÉ  ? 

Dune  l'a  U  reis  Hcnris  de  covent  apelé  : 
Dit  qu'il  ne  li  tint  pas  v"  qu'il  li  ont  juré, 
Sun  enemi  mortel  (piant  tint  a  reseé. 

(GiR.-<ii.a,   Me  lie  S.  Tliom.,  Itiolicl.  13513,  f   63  r"  ; 
Bippeau,  3746.) 

"  RESEELER,  -ellcf,   -oteler,  -eller,  v. 
a.,  sceller  de  nouveau  : 

El  demoura  ycius  draps  dou  resaieller, 
au  péril  de  celui  a  qui  li  .xiii.  homme  le 
jugeront,  soit  sour  le  drappier  u  sour  le 
lainlenier.  (1348-1  iM,  Reg.  de  la  vmnerie, 
drapperie,  etc.,  f°  86  V,  .Vrch.  Tournai.) 

Pour  le  reclorre  et  reseelter  (le  procès). 
(1399,  Cart.  Esdras  de  Curbie,  Richel. 

I.  17760,  f»  78  v°.) 
Reseelter  des  lettres,  voyez  Seeller.  (R. 

Est.,  Dicl.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RESEGE,  voir  RiiSAGB. 

RESEi.\LXT,  voir  Reseant. 

RESEiGE,  voir  Resagk. 

RESEiGXE,  voir  Resoine. 

RESEIGMER,  Voir  Rt^SOlGNlEH. 

RESEisiXE,  voir  Resaisi.ne. 

RESELMOis,  voir  Resaille. 

RESEMBLABLE,  resoi.,  vesaii.,  -ress., 

-laule,  adj.,  semblable,  qui  ressemble  : 

Les  .V.  floiches  d'une  manière Furent  et  totes  resemblables. 

[liose,  Ricliel.  15T3,  ('  9>.) Toutes  ressemblables. 

[là.,  ms.  Corsini,  ('  8'.) 
jResanlaules  forches. 

(/«.,  Vol.  Ou.  1212,  t'  70'.) 
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liessmiiblahle  force  de  cors. 

(/à.,  f  6i'.) 

Serpenz  sont  plus  reseiitblcibies  as  pois- 
sons de  iiiaiiiles  piopiielez.  (ISiiln.  Lat., 

Très.,  p.  l'JII,  C.lial'aille.) 

Salemanih-e  est  resemblahle  a  pelile  li- 
sai-ile.  (lu.,  ib.,  p.  195.) 

Est  lu  saison  lendre  et  noTivelle 
Et  moite,  a  enfaDt  reseniUable 

(l^abl.  dOi-.,  Ars.  :.Ûd9,  ("  22Î'.) 

Et  li  qiinrs  y  est  si  mirablcs 

Qu'il  est  au  liz  Dieu  rfsenbîahles. 
(Macé  de  h  C.UAncTii,  nibl:;  llloliel.  401,  f  93'.) 

Ne  soves  7-essnmbli:ble  a  l'arlire  qui  est 
moult  l/eau  en  temps  tie  fleuis  et  le  friiil 

point  ne  meiiril.  {Ur.  S.  l'ierre  tk  Luxemh., 

nis.  Epinal  98,  r  (10  r».) 

Pour  ce  ne  veons  nous  oncques  un  prin- 

temps a  l'autre  rexumhlable.  (livnAiiT  DE 

CoMï,  Uicliel.  '210,  f"  139".) 

Ces  maisons  pas  no  s'entretiennent 
Toutes,  ne  ne  sont  ycssemblahles . 

(Chr.  dk  Pis.,  /'om.,  Iliobel.  604,  f  18Î  v«.) 
Se  voz  vdollcs  ou  statues 

Font  aucune  operjilion 
Oui  soit  a  humaine  action 

l'ar  qucltpie  façon  res^enibJable. 

{AcI.Jexn/msI.,  vol.  1,  f  83",  *J.  1537.) 
Puis  la  cliose  est  hien  raisonnable. 

Que  la  peinture  fesse tithUiltle 
Au  corps  tpii  languit  en  soucy 
Pour  vosire  amour  soit  vostre  aussi. 

(Ito.vs.,  (kl.,  XXVI,  Y,  367,  Uibl.  ch.) 

Si  tost,  ma  doucette  Ysaheau, 

Que  l'auljc,  a  tes  veux  ressemhUthle. Aura  cliassé  hors  de  Testabls 

Pariuv  les  champs  nostre  troupeau. 
(ID.,  01.  r.'lraitch.jl.  Il,  p.  4S5,  Bilil.   tl/-.j 

KESE.MBLATir,  alj.,  ressemblant  : 

I)  tu  Seigneur,  ereateur  de  la  nature  an- 
pelique  i-|iii  est  a  (on  \  luaige  ye.ieinblutive 
et  manilestalive  de  la  luussee  lumière. 
(IC.xi.MiNES,  Liv.  dei  anges,  liieliel.  1000, 

f  8".) 

nESB-MiiLÉ,  ress.,  -ambh-,  adj.,  sem- 

lilable,  comparable  : 

0  1res  benereuse  espee,  en  Iranclianl  et 
en  aguisement  très  isnelle,  a  laciuelle  ne 
lu  ne  ne  sera  jamais  nulle  lesseinhlee!  {Gr. 

l'Uron.  de  l'r.,  Cliarleuiainos,  VI,  2,  P. Paris.) 

—  Substantiv.  : 

Il  est  pul)lic(|ue  nécessité  a  toy,  se  tu 
voeulx  vivre  et  refîner,  et  avoir  la  bénédic- 

tion lie  ton  père,  que  au  ineisiues  point 
Il  ou  il  a  laissé  tout,  iiue  (u  te  formes 
el  réduises  a  icclluy  pour  estre  son  res- 

.tamblé.  (W'AvniN,  Anc/i.  Cion.  d'Enr/let., 

..\ppend.,  111,  237,  Soc.  de  l'Iiist.  de  Fr.) 
Imprimé,  ressamble. 

RESE,iiBLE.ME\T,  vess.,  l'esam.,  re- 

.'san.,  s.  m.,  ressemblance,  image: 

Li  hérons  a  verayenienl 

Au  signe  grant  rt-senibhmi^nt. 
(Macé  de  i.a  Cuauiti;,  Uible,  lti.:liel    41)1,  t"  SJ'.) 

Si  te  feron  aornemeut 

Qui  d'eu-  aura  yest'inblement. 
(ID.,  ih.,  f'  103'.) 

Les  folles  ont  resetublenient 
.\  une  mcncrc  de  irent 
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Qui  tôt  le  cors  de  lor  aé 
Ont  bien  gardée  cliasteé 
De  lor  cors,  mes  de  cour  non  mie. 

(iD.,  ih..  t"  t43''.) Et  l'etherien  firmament 
A  d'azur  vrai  rescinhlfmfnt. 

(Fmirt'l,  llicliel.  146,  f  S^) 

A  d'azur  vray  resseud>lemfut. 

[h.,  MIS.  Dijon  298,  !'  Ib6".) 
I)i  fol,  por  coi  ne  parles,  ne  (jiie  est  ce 

en  coi  tu  es  tant  pensif?  Ilespondi  l'ami  :  Ks 
biaulez  de  mon  ame  et  u  re.i'e>idjle)iieiil  des 

aises  et  dos  douleurs  que  eles  m'amoinent 
el  me  donnent  por  amours.  [Ei'asl  et  DIaq., 

lUchel.  2li0-2,  f  S2  r".) 
Itesenthleinent.  Simililudo.  (liOB.  Est., 

aioss.  fr.-lal.,  éd.  1M9.) 

KESEMliLER,    -SCDlpler,    i'CSS.,     V.     D., 

sembler,  ])araitre  : 

13eyn  resempUt  fd  de  baron. 
(.\LUER1C,  Ah^xandre,  6o,  Slengcl.) 

De  la  noise  qu'il  font,  resdnible 
Qu'il  eust  el  bos  carpenliers. 

(f'.nnEST.,  l'frcefal,  iiis.  .Mous,  Pulvin,  Turis,  1863,  p. 

12S.) 

Un  jour  a  malade  rcsenibleijt 
Qe  a  ly  sa  dame  veneyt. 

{De  Petites,  ms.  C.ambri  :,içe,  fuiv.  E  e.  I,  20,  f"  H'.) 
Por  la  chaleur  dame  Eglantine 
Destreciec  ot  sa  bêle  crine 

Sor  ses  e.^paules  contreval, 
D'or  yesaiiblent  esprecial. 

[De  lltieline  et  .iUjlantine,  246,  Méoii,   Xum.   licc, 1,  360.) 

Etdenz  avoil  qui  nercissaint 
Et  de  fer  estre  reseinblaint. 

(Macl  dl  la  Cuaritl,  Bible,  Itieliel.  401,  f^95'.) 

(lombien  qu'elle  fust  alors  pasle  et  mal 
disposée  de  sa  personne  pour  le  travail  de 
la  mer,  toutesfois  ses  ti'aits  de  visage  yes- 
sembloient  tresbeaux  a  Pericon.  (A.  Le 

Masson,  Demmeyou,  2"  journ.,  nouv.  sept., 
I,  23 i,  DiUaye.) 

Il  me  yessemble  avoir  beaucoup  de  jirobltè 

(Salomon  Certo.n,  2«  litu  de  lUdj^s'^e.  i°  1  ̂'J  v*,  éd. 

1004.) 

—  liesembler  à  (un  infinitif),  avoir l'air  de  : 

Je  ne  sai  connient  li  preiueralns  oi  non, 
mes  .je  ne  vi  ompies  si  peisible  ne  si  coi, 

ne  qui  tant  y-'.stinblast  u  estre  bons.  {}*ey- 
ceL'iil,  I,  131,  Polvin.) 

itESE.MnLETÉ,  S.  f.,  resseuiblauce  : 

Similalio,  yeseinhleté.  (Ii6i,  .1.  Lauadeuc, 
CalhoL,  éd.  Aulfret  de  (luotqueueran, 
Ijibl.  (Jiiimper.) 

«EsiviiExciER,  V.  n.,  reprendre  se- 
mence, se  propager  : 

Mais  puis  k'esperance  li  faut, 
Nulle  rien  du  monde  n'i  vaut 
A  ce  c'amors  au  tomniencier 
Puist  reprendre  et  yesenieucier. 

(Baud.  de  C.onué,  li  l'risu/is  '/'autours,  74o,  Sulu'ler.) 

itEsE.iiEit,  V.  a.,  semer  de  nouveau: 

Pour  rcsenier  les  lieres.  f.lanv.  1288,  C/iis 

esryis  est  CiUiuit  le  l'arel,  l'.liirog.,  Arcli. Tournai.) 

-  VVA-  ■■ 

RES 

Adieu  donc,  ville,  adieu,  puisqu'on  toy  je  ne  fais 
Que   lousjours   yesemey  le  mal  dont  je  me  pais 

(ItoNSARD,  Oeuv.,  I,   162,  Bibl.  e\t.) 

—  Infinitif  pris  substantivement: 

Et  doit  Jelians  Grignars  avoir  le  clef  de 
le  grange  tondis  par  deviers  lui,  fors  que 
pour  les  lieres,  cascun  an,  au  resemer  dou 

grain,  (liée.  1293,  C'est  Jehan  Griynurt  de 
Peso,  SI  lirice,  Arcli.  Tournai.) 

HESEMONDRE.î'es.s'.,  vesoiDii.,  -moiire, 
verbe. 

^Act.,  exhorter: 

Et  ses  granz  cuers  le  resemont  de  ven- 
chier  soi  de  la  bonté  qu'il  li  ont  fêle.  (Lan- 
celjt,  ms.  Fribonrg,  i"  81'.) 

Et  l'enipereres,  ki  fu  preus. 

Sages  et  larges  et  uisseus, 
Li  yesonjnonnntt  k'il  prcsist 

Tôt,  u  la  moitié,  s'il  vosist. (Pli.  MoiSK.,  Citron.,  11090,  Reiff.) 

Quar  li  rois,  sans  faire  autre  tence, 
Le  yesoitnioiist  de  convenence. 

(Id.,  ib.,  29150.) 

—  Taire  ressouvenir  de  : 

Bouc  amors  qui  m'a  en  sa  baillie, 
Qui  de  joie  mon  tin  cuec  yeseuiont. 
Me  fait  penser  a  la  meillor  del  mont. 

(Jaq.  de  Cesoisg,    CItaiis.,    111,    op.  Stb.iler,  Trouv. 
belij.,  2'  sir.,  p.  76.) 

—  Inviter  à  son  tour  : 

Que  par  aventure  il  ne  te  yesemoingnenl 
el  tu  n'aies  tribucion.  (Uible,  llaz.  G8i, 

f  273".)  .Ne  forte  te  el  ipsi  re'inrilent.  (Luc, 
XIV,  12.) 

Quant  lu  donnes  ung  disner  ou  ung 

soupper  n'i  appelle  mie  tes  amis  ne  tes cousins  ne  les  frères  ne  tes  ricbes  visins 

que  il  ne  le  reseinoirjnent  el  le  te  rendent. 

(Dib.htsl.,  Jlaz,  J32,  f''210".) 
Quant  tu  feras  apareiUier  a  menpier  ne 

veuilles  mie  appellor  les  amis  ou  les  frères 
ne  tes  cousins  n'î  les  riclies  ipie  par  ad- 

vanlure  ilz  ne  te  resseinonneut  et  tu  n'aies 
retribueion.  (Kerget,  h'uiiv.  test.,  impr. 
Maz.  11180,  t°U7  V.) 

—  Citer  de  nouveau  : 

Li  per  orent  conseil  enlr'eus  que  il  le feisl  encore  yesemonye  par  devant  lui;  et  li 

rois  i  envola  encore  deus  d'iaus  et  fu  i-ese- 
moiis  a  quarante  jourz.  (51é.\est.  le  Ueims, 
S  251,  Wailly.) 

Quant  cil  (|ui  demande  se  desfent,  s'il  se 
desfent  devant  ce  que  claims  soit  l'ez,  en 

ne  felpuis  rajorne  garder  nid  jor,  s'il  ii'e.st autre  foiz  yeseinuns.  (P.  DE  Font.,  Conseil, 
cil.  .\xi,  U,  Jlarnier.) 

(Jue,  par  celle  semonse,  les  dis  exécu- 
teurs lie  veurcnt  obéir,  pour  ce  que  li  uns 

estoit  demorans  en  revesi|iiié  de  (lam- 
bray,  si  le  eoiivinl  resemonre  par  plaeet. 

(19  juin  1390,  Compte  de  l'Iiôjntal  Si-Jac- ques, Arcli.  Tournai.) 

—  Susciter  de  nouveau  : 

Ki  vieille  injire  u  melfail  souslicnt,  il 

î-e^ewo/i/ nouvel,  ̂ .l.  u'AïuiEL,  li  .1rs  d'amour, 
I,  461,  Pelil.) 

RESEMO.MIE,   Voir  lÎESE.MO.NDIiE. 
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RESEMOxs,  S.  f.,  nouvelle  semonce  : 

Maundant  suy  une  resomons  a  respondre 
al  tenant  par  r|noy  le  tenant  vint  en  ciirt  e 

demanda  (|n"il  loiinlast  vers  hiy.  (I3(H, 
De  terminii  S.  lli/larii,  Year  DhoUs  of  tlie 

reign  of  Edward  tlie  lirst,  Years  xxxii- 
XXXIII,  p.  ô,  lier,  britann.  script.) 

E  demanda  le  oy  de!  original  et  de  la 
vesojïtons.  {Ib}. 

RCSEMPLER,  voir  Resembler. 

RESEXEFiEn,  V.  3.,  signilïer  de  son 

côté  : 

Dame  Hersant  ri'senefie 
La  louve  qui  si  est  haie. 

{/leii.,  Dr.  .VMV,  107,  .Martin. ) 

RESE\En,  rec,  v.  a.,  remettre  : 

L'oroillc  prisl  qui  est  copec, 
Au  faux  juef  Va  resctiee. 

{Pats,  du  rai  J/tesu,  .\rs.  ;>2DI,  p.  Il-t''.) 

L'orciille  prisl  qui  est  copco, 
.\u  faux  juif  Va  receiife. 

[Ib.,  Biil.  Mus.  .KM.  15006,  f»  63'.) 

Car  a  mon  amy  reseuee 
Estait  ceste  lionneur  el  gardée. 

{Dist  de  In  fleur  dp  lys,  nl.'litl.  I.  41i0,  f  150  v».) 

RESE'VXEU,  voir  Resaneh. 

RESK.M'IR,  voir  RESiENTin. 

RESEoiR,  ress.,  ressoir.  verba. 

—  Neuf.,  résider,  séjourner: 

Li  roys  refait  son  maresclial 

C'on  nomuioit  Henry  de  Greon, 
Aler,  a  granz  genz,  vers  Creon  ; 
Cils  resist  la  si  longuement 

Qu'il  conquis!,  tout  outrccmenl, 
Lo  cliastel  par  force  do  guerre. 

(G.  GnuiiT,  Jt'ii/.  Ihin..  Ricliel.  6693,  p.  88^) 

Resideo,  demonrer  on  resseoir.  {Gloss. 

lat.-fr.,  ms.  Monlp.  il  110,  P  238  v°.) 

Cenx  qui  re.tseoycnt  en  la  ville  de  Can- 
tium  estoient  les  mieux  appris  du  pays, 

pour  autant  qu'elle  esloit  maritime  et  ap- 
prochant des  ma-urs  et  façons  du  Gaulois. 

(Est.  l'.vso.,  fier/i.,  I,  2,  éd.'  1723.) 
Depuis  les  François  arrivans  en  la  Gaule, 

pour  la  grandeur  de  leur  royaume,  voulu- 

rent designer  leui-s  peuples  sous  deux 
noms,  dont  les  uns  s'appelèrent  Ostriens, 
qui  vouloit  dire  François  orientaux,  et  es- 

toient ceux  qui  tenoient  les  parties  du 

lUiin  :  et  les  autres  Westriens,  c'estoient 
François  occidentaux  qui  resîeuieitt  en  ceste 
Gaule.  (In.,  ib.,  I,  12.) 

—  S'arrêter  : 

Elle  s'en  va  moult  Icnlemcut 
En  relournant  couverteraent 

Sou  vis  pour  'l'iislifer  vcoii* 
Qui  la  suiûit  sans  rpsseoir 
Pour  mieus  savoir  où  elle  iroit. 

(Pasloralet,  ms.  Unix.  11064,  f»  Si".) 

—  En  parlant  de  choses,  être  situé  : 

Tout  amont  comme  en  rcûndece, 
Beaiet  la  me^t^e  fûrler.:ce 

Qui  rest  noblement  façonne, 
Et  de  fossez  environnée. 

[G.  GciART,  liui/.  liuijn.,  nitUel.  509S,  p.  63'.) 

—  RéQ.,  se  calmer,  se  rassurer  :  ] 

Et  dea,  dea.  messieurs,  on  commanco 
[Des|  maintenant  a  se  ressoir, 
Du  hon  lemps  le  verres  jovr. 

N'y  a  que  d'avoir  bon  couraigo. 
{Sotye  now.  de;  Cronù/ueurs.  lians  Cfiroit.  de  Fratiç. 

I'^,  apperi.i.,  p.  43i,  GnilFiey.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 

Toudis  vosisco  bien  dates  mi  c'on  sesist. 
De  mes  dis  et  mes  fais  que  cliescuns  en  resisl. 

(G11.1.0N  LE  MliisiT,  Poe's.,  Il,  56J,  Kerv.) 

—  Act.,  assigner  : 

Ait  ressignei  et  ressit  a...  (1318,  Clinrte, 
Aich.  Jleurthe,  U  3052.) 

RE!SERA<:io:v,  s.  f.,  ouverture: 

Ce  que  on  lit  ores  les  escriptures  des 

apostres  signilie  que  l'en  lememlire  et  ra- 
maine  a  mémoire  les  prescheurs  dn  nouvel 
testament  qui  dénoncent  aux  jocuues  en- 
fans  le  lait  aussi  comme  la  mère  qui  mons- 

tre a  l'enfant  la  mamelle  en  consolation, 
par  la  descripsion  et  reseriicioii  des  escrip- 

tures plainnes  de  douceur  et  nourrissemenl 

a  l'ame.  (.1.  (;oli,.m.\,  Halion.,  Ilichel.  437, 
P  316  V".) 

RKsERrEi.i.É,  voir  REcencELÉ. 

RESERER,  V.  a.,  ouvriF  : 

Hz  pronuncent  les  misteres  clos,  mais 
vous  desclairez  et  vexerez  reulendemeiit 

des  choses  encloses  el  lîgurees.  {l/tlern. 
Coiisol.,  Il,  2,  liibl.  elz.) 

RESERiE,  8.  f.,  action  de  raser  : 

[{esprie,  rasio.  (Olnss.  gall.-lat.,  IticlKl. 
I.  708i. 

RESERR-\.\T,  voir  Resseuhant. 

RESERTiox,  S.  f.,  réparation  : 

Soubz  l'obligation  de  tous  leurs  biens 
avecques  resertion  de  tous  dommaiges. 

(liil,  Arch.  1'  lotiO,  cote  885.) 

RESERVAiii.E,  -aulilc,  adj.,  qui  ré- 

serve : 

Humour  norrissauble  et  chaloiir  reser- 
rouble.  (I,aiiii:\t,  Soiiivie,  fragin.,  ms.  Ver- 

dun, f  1  r°.) 

—  Qui  est  à  réserver  : 

Quittons  les  parlimens  de  ceste  forteresse 
Èeservahles  a  dire  au  long  un  autre  jour. 

(Bretosswau,  Générât,  de  L'homme^  f»  6  r",  éd.  I5S3.) 

RESERV.*xcE,  S.  f.,  réservB  : 

Sans  en  faire  dellivrance  ni  reiervance 

aucune.  (18  sept.  1353,  OrUoivi.  du  Roy, 

Iteg.  du   l'arlem.,   ms.  liibl.   du    Louvre  U 1203.; 

RESERVE.MEXT,  S.  m.,  rétcrve,  ex- 

ception : 
De  Nicholas  tirent  lor  oir 
De  l-r  terres  e  lor  avoir. 
Et  Nictiolas  tut  départi, 

Terres,  meisons  e  l'eus   vendi. 
S'i  doua  tut  a  povrc  gent, 
Ne  Est  autre  reserrement. 

(Wace.  \ie  de  S.  A'ic/i6/<ij,  liiobel.  90Î,  f"  tlS'';  t. 
76,  Uelius,  ISoCl.) 

RESERVIR,  ress  ,  verbe. 

—  Act.,  payer  de  retour: 
Se  vous  servez  Dieu  a  réalise 
L)iex  vous  reserl  en  autre  guise. 

(ItcTEn.,  Complainte  d'Outre-Mer,  1,96,  Jiil,. ) 
.luîfz  t'ont  monstre  leur  vigueur, 
El  ont  destendu  leur  rigueur 
De  t'avoir  a  mort  asscrvv, 
Eulx  que  lousjours  tu  as  servy, 

De  bien  et  d'bonneur  ressefi'y Comme  leal  prédicateur, 
Or  t'ont  de  vie  desevrv. 

(GnEDAN,  Mist.  de  la  /'nssion,  2S645,  PHiia   et  Ttuy- 

Duud.) 

—  Neutr.,  rendre  un  service  : 

H  convient  deservir  ou  veservir  a  celui 

qui  a  fait  grâce  on  courtoisie.  (Oresmf., 
Eth.,  fW,  éd.  1488.) 

RESESINE,  voir  Resaisi.ne. 

RESEsriR,  voir  Rtsisim. 

RESET,  voir  Reoet. 

RESEU,  S.  m.,  reste,  résidu  : 

Je  ne  croi  c'au  monde  si  gent Soient  en  lionor  négligent. 

Que  cil  (pii  parèrent  premiers 
l)c  vair  el  de  i^ris  les  fumiers 
Et  le  reseii  do  toute  ordure. 

(Baid.  de  r.OKDÉ,  li  Conl.  des  hiraus,  523,  Sclieler. ) 

RESEiER,  voir  Resieh. 

RESEiiL,  -l'eu/,  -etil,  -cl,  -ul,  -zeiil, 
-zieti,  reiseul,  raisciil,  rnisieul,  raseul. 

roiseuil,  roiseul,  roseul,  rozol,  reseur, 

s.  m.,  rets,  filet  : 

Si  prent  deus  rtsiaitr  enfumez. 
(««!..  Br.  XVl,  107,  Martin.; 

Lo  doit  faire  (le  coniiiu)  es   roiseiis  saillir. 

{llose,  V«t.  CUr.  \iîî,  {•  97°.) 

Qtic  nulz  ne  puisl  tenir  fuiron  ne  reiseu'., 

se  il  n'est  gentilslioms.  ou  s'il  n'a  garenne. 
(12Uy,  Oi-iL,  I,  330.) 

Mes  François  tous  les  i  ocistrent, 

Mieus  furent  pris  enz  qu'a  resietis- 
(G.  GciABT,  Hoy.  tigii.,  Ilicliel.  5Ô98,  p.  Î75''.) 

Avecques  la  chace  de  toutes  manières 
de  bestes  a  pié  clos  a  prendre  a  fureet,  a 

ni,  a  i-ijiseux,  a  lévriers  et  a  toutes  manières 

d'autres  chiens,  etc.  (1328,  Lelt.  de  l'/til. 
de  r«/ois,  ap.  Le  t;ierc  de  Douv,  t.  II,  r 
219  V",  Arch.  Loiret.) 

Un  povre  homme  qui   n'avoit  (|ue  ung 
reseiil  lui  demanda  s  il  pourroi  prendrcl 

le  lièvre   a   son   reseul.   iModus,  C  71  v", 

Blaze.) 

Gy  devise  comment  on  prent  les  allouel- 

tes  au  l'eu,  a  la  cloche  et  au  leoo/.  (74.. 
P  92  r",  ap.  Ste-Pal.) 

Comment  on  prent  le  lièvre  ou  roieul. 
(Ib.,  ms.  Valenciennes  602,  f  209\) 

Ordener  les  alons  au  tîltre 
Tellement,  et  les  raisieux  tendre 

Que  beste  n'y  pourra  descendre 
Qui  ne  soit  prise. 

[.Vir.  iX.  D.,  XXX,  193,  .*.  T.) 

Vous  serez  despitré  de  ces  faschusan, 

qne  vous  pourrez  renvoyer  l'aire  X^wcresut. 
(Mo.NTLL'C,  Comment.,  1."  VII,  f°  222  v°,  éd. 

16U2.) 
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—  Figarément: 

Cliieent  es  resieu.v  du  inonde  les  pé- 
cheurs.  (.1.  GouLAiN,   Ration.,  lliohel.   437, 

L'ent  fait  prendre  sans  au(re  égard En  vos  raîséitU  el  vos  Hlels. 

(OcT.  DE  S.  Gelais,  Ckasse  d'amours,  ap.  Mén.,  Dict. élym.,  éd.   1750.) 

—  Tissu  en  forme  de  rets,  réseau  : 

Lequel  Jeliannol  faisoit  le  fol  et  le  Iruanl 
et  ne  vesloil  aussi  comme  en  loules  sai- 

sons que  ses  robes  linges  el  un  roseiil  par 
dessus  simplement.  (1397,  Arch.  .1.1  1.M, 
pièce  315.) 

Deux  coyITes  que  l'en  appelle  ou  pais  de 
Comminges  lozo/s.  (1457,  Arch.  JJ  187, 
pièce  58.) 

Ceinture  de  rezeul.  [Calend.  Iiistor.  de  la 
Vierge  Marie,  p.  590.) 

l'ng  pelil  ciel  escartellé  de  lalTetas  verd el  de  rezieii  liié  sur  ledit  talTetas.  (1507, 
Invent,  des  metih.  du  D.  de  Bourg.,  Cab. 
hist.,  I.\.  208.) 

Au  milieu  des  eousiures  des  resetirs  ou- 

vres de  filet  d'espine.  (/A.,  303.) 

Elle  se  meit  a  faire  ung  licl  de  re-ieiil  de 

soye  cr.\nioisie.  el  l'atlachoit  a  la  fenestre 
ou  elle  vouloil  ilemorer  seule.  ̂ .M.\rg. 

u'.\xiî.,  llept.,  .\.VI,  Jacob.) 
Cet  esprit  transporté 

Des  vivions  du  jour  par  idée  infecl», 

\'oid  dans    une  lueur   sombre,  jnunaslre    et 

[brune, 
Sous  rUahit  d'un  rezful  l'image  de  fortune. 

(U'AUDiGSÊ,  Trag.,l\.  BibI,  e!z.) 

Et  d'autant  que  son  corps  de  Juppé  la 
serroil  un  peu,  elle  s'estoil  delasssee,  et 
n'avoit  rien  sur  le  sein  qu'un  mouchoir  de 
reseul.  (I'kfk,  Astrée,  11,8,  éd.  1612.) 

De  riches  draps  de  soye,  raiseulz...  (.4. 
I.E  Gr.\sd,  Saints  de  Bret.,  p.  369,  éd. 
1626.) 

Corporaliers  de  raseul,  ([6'21,  Inv.  des  orn. 
de  S.  ilaximin.) 

RESEVLÉ,  adj,,  seul,  solitaire,  isolé  : 

Moult  basset  s'e^l  dus  Bueves  démentes  : 

Hé  I  Dieus.'dist  liueves,  corn  or  sui  reseules. 
Et  COU)  je  sui  de  douche  amor  sèvres. 

(G.  d'Banstone,  Rictel.  S55I6,  i'  58  vV) 

1.  nEsr.L'R,  voir  Reseuil. 

2.  RE.sEiR,  s.  m.,  celui  qui  fait  une 

rei.<:e,  et  par  extension,  aventurier  : 

Il  y  avoil  pour  lors  a  Liège  beaucoup  de 
reseurs  el  batteurs  de  pavé.  (Chrun.  de 
Liège,  775,  Univ.  Liège.) 

RESEUnCII.LER,  V.  a.  î 

Pour  avoir  fait  une  toise  de  chaulciè  au 

bout  du  Ponl-d'An  hes,  reseurcillees  des- 
soubz  les  sidives  dudil  ponl,  après  ce  que 
lesdiles  solives  furent  assises.  (1167-1468, 
Compt.,  Arch.  mun.  Mézières  CO  30,  f 
82  v°.) 

RESEVELiK,  V.  a.,  eusevelir  : 

En  un  cbier  paile  de  Sulie 
L'ont  les  dames  resereUe. 
(r.n«BSi..  Cliges,  Hichel.  UÎO,  (•  55^) 

RESFLAMBiER,  -oier,  V.  n.,  flam- 

boyer : 

L'espee  qui  resfamhie. 
(Wacb,  Itou,  p.  349,  ap.  Ste  Pul.) 

—  Resflamboiant,  part,  prés.,  flam- 

boj-ant  : 

Li  soleus  yesfiamhoians. 

(Itose,  Vat.  Ou.  12IÎ,  {•  ISS''.) 

RESEVER,  voir  Recsver. 

RESFONDKEB,  re/fûnili-er,  v.  n.,  re- 

plonger : 

Quant  vint  desus  l'iauo  a  liaule  vois  s'écrie  : 
Très  douce  vierge  pure,  car  me  sauvez  lavio; 

Adont  est  resfondres.  le  diable  l'espie. 
Savoir  s'il  le  pourroit  atrere  a  sa  partie. 
[Bit  de  Hispon,    Ricbei.  S143Î,  f  16".)  Jnb.,    I\'ouv. 

Bec,  I,  178,  reffondres. 

RESFORCIER,  -chicr.  Verbe. 

—  .Act.,  renforcer,  fortifier  : 

Les  murs  refaire  e  resforcier. 

(Waci,  Itou,  3'  p.,  10931,  var.,   Andreian.) 

Et  i-es forcèrent  lor  lices  et  lor  focé.  (Est. 
de  Erarl.  Emp.,  .\.\xii,  8,  llist.   des  Crois.) 

—  Réfl  ,  reprendre  courage,  revenir 
<à  la  charge  : 

Et  puis  se  resforricrent,  si  que  il  les  fisent 
hurler  sor  la  bataille  Tierri  de  Tendre- 
monde.  (ViLLEii.,  408,  Wailly.) 

—  Itesforcié,  part,  passé,  renforcé, 
considérable  : 

Cbius  venoit  d'.\ntiocbe,  une  cité  garnie, 
Ou  il  avoit  eu  bataille  resforchie. 

{II.  de  Seb.,  I,  3T1,  Bocca.) 

RESFORTi,  adj.,  fortifié  : 

En  Nymaio  le  grant,  qui  tant  ert  resfortie. 
{B.  de  Seb.,  II,  839,  Bocca.) 

RESFROITOIR,   Voip   ReFEITOIR. 

RESGAiER  (se),  v.  réfl.,  s'éga3'er  : 
Et  du  maintien  do  la  nourrice. 

Qu'elle  ne  soit  sotte  ne  nice  ; 
Mais  ait  bon  pis,  soit  lie  et  gaie. 
Jeune,  jolie,  et  se  resffaie. 

(E.  Descuamps,  l'oés.,  liicliel.  840,  !'   5I0>.) 

RESGAMB.4IGE,  Voir  ReSJaMDAGE. 

RESGARDER,  fesgiiarJ.,  resward., 
verbe. 

—  Act.,  porter,  attacher  la  vue  sur. 

Il  commencherenl  a  resu'arder  li  uns 

l'autre.  (S.  Granl,  Vat.    Chr.   16S7,   f  46".) 

—  Réfl.,  regarder  autour  de  soi  : 

Lors  se  resffarde  cl  vit  une  maison 
Qui  close  fu  de  haie  et  de  buisson. 

{tJat/dun,  i34U,  A.  P.) 

—  Act.,  examiner,  considérer,  ins- 

pecter : 

Vous  ki  de  Cûvoiti?e  ardes, 
1  Ki  lie  labour  ne  vous  tardes, 

Ki  vos  cors,  vos  âmes  brisies, 

î  Ki  le  vil  cose  près  gardes Et  le  kiero  ne  resgardes. 

Les  biens  trespassables  prisies. 
(Remcl.  de  -MoiLlESS,  rfe  Carité,  Cllil,  1,  VanHamel.) 

Et  après  li  prevos  doit  aler  avec  plusieurs 
des  jugeurs  a  chehii  qui  les  wages  a  don- 

nes, el  doit  leswnrder  les  armes  a  sen  cam- 

pion  qu'il  n'i  ait  nient  de  fer  ne  d'achier, 
et  doit  resir<irder  que  li  basions  ne  li  escus 
ne  soit  nequassé  ne  depichiè.  (.inc.  Coust. 
d'Amiens,  ap.  Duc,  Cumpiones.) 
—  Décider  : 

En  nos  assises...  fu  resgnrdé  par  juge- 

ment... cjue  le  dit  héritage  demourreil  a 
#home  religieux...  (1305,  Cart.  de  S.  Taurin, 
ccxLVii,  Arch.  Eure.) 

—  Neut. ,  porter  ses  regards  : 

01  mei,  sire,  Uar  bone  e<l  la  tue  miséri- 
corde; sulunc  la  mullilndine  de  tes  nier- 

ciz  resguarde  a.  mei.  [Liv.  des  Fsaum.,  Cam- 
bridge, LxvMi,  19,  Michel. j  Lat.,  respice 

ad  me. 

Resguardad  en  l'oreisun  des  humeles  e  ne 
despist  la  preiere  d'els.  (Ib.,  ci,  18.)  Lai., 
respe.xil  ad  uralionem. 

El  s'il  ansi  se  contient  après  ceu  k'il 
avérai  assomnieil  cesie  chu^-e  animal  el 

humaine  k'il  arere  ne  resicarst.  (Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, f"  47  r".) 

Il  se  test,  em  bas  ragarile  ;.., 
Ses  ieï  eslieve,  après  parole 

A  sa  dame  k'i  n'est  pas  foie. 
(Bom.  de  Mahomet,  545,  Jlicbel  et  Reloaud.) 

Comme  il  soit  vray  que  je  te  jure 

Q'a  femme  non  chaste  resgnrdé 
Ne  puet  valoir  chaslel  ne  garde. 

(E.   Descuamps,  Pû«.,  Ilicbel.  84a,  f'  501'.) 

—  Réfl.,  porter  la  vue  sur  soi-même: 

Et  la  vil  une  damoiselle  qui  se  pignoit 
el  resgardoit  en  ung  mireoir.  (Masdeville, 
A'ar.  .Moiléne,  f"  7  r°.) 

—  Infin.  pris  substant  ,  action  de 

regarder  : 
Si  li  plot  moût  li  retgnrders  el  li  apoiers 

aus  feneslres.  {Percerai,  1,  142,  Polvin.) 

RESGART,  reswart,  -uni,  s.  m.,  souci, 

inquiétude,  crainte  : 
Claris  anduî  forment  mercienl 

Et  en  plorant  merci  li  crient. 

Que  par  li  d-.^scovert  ne  soient, 
Car  mort  ou  desfait  en  seroient, 
Claris  fu  moult  de  franche  pari, 

Dist  lor  :  N'en  aii^z  ja  resgart  : 
Bien  en  poez  estre  asseur. 

[Floir.  et  Blaiichef.,  f  vers.,  ÎI83,  Du    Méril.) 

—  Jugement,  décision  : 

Au  resgart  des  doze  jures.  (1231,  Ch. 

d'affr.,  Arch.  mun.  La  Ferlé-s.-Aube.) 

Au  resgart  el  conscience  du  prevost. 
(1398,  Liv.  de  la  charité  de  la  Coullure  de 
Beniay,  Est.  el  Ord.) 

Par  le  quemun  reswarl  du  maire  el  des 

esquevins.  (1474,  Livre  rouge,  t.  I,  f  6  r", 
Arch.  mun.  d'Eu.) 
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—  InspecUuir  : 

Au  maycur  cl  as  jures  de  le  ville  de  Saint 

yuentin  ijui  sunt  reswart  et  puuiveui'  des 
povres  de  le  ville.  (1321,  Lelt.  du  s.  de  Croi/, 
Copie  des  Cliait.  des  II.  de  Kraiiclie,  p.  83, 
Arcli.  miiii.  S. -Quentin.) 

Willaiinie  Hoijins,  rencard  de  la  dicte 
ville  et  castellenie  de  Bailluel.  (1331,  Arch. 
JJ  61),  pièce  1178.) 

iiESCAi;i)iit,  V.   a.,  réjouir,  ranimer  : 

L'une  d'elles  commencera 
A  ri-.ii/aiitlir  ses  esperilz. 

(CoQUlLLART,  Druîs  lUJUf.,     2*    piut  ,    De    iDJnriia,   I, 
185,  Bibl.  tU.) 

RESGE,  respge,  s.  f.,  étolTo  transpa- 
rente servant  à  remplacer   les  vitres  : 

Une  resi/e,  .11.  s.  (1435,  Coniple,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  iiibl.  Amiens.) 

.i.\.  aulnes  de  cler  resçie  pour  une  fe- 

nestre.  (Ii7'i,  Compte,  liétliune,  ap.  La 
Fons,  GlùiS.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

nexges  de  canevas...  claires  respges.{Trav. 

pour  le  lji'//'riii  de  Villiane,  ap.  La  Fons, Arl.  du  ,\urd,  p.  8tj.) 

itcsGEi.\uitE  (se),  V.  réfl.,  gémir  de 

nouveau  : 

Alanl  .sv  resfflent  et  soupire 

[l'uvtmi..  UlcliL-l.   lalSÎ,  f'  139".) 

KEïiGEIlt,   voir  UliUKllin. 

UESGELÉ,  ailj.,  gelé  : 

Quant  lu  fus  resi/eles,  et  nos  te  rcsc,-\un'.imos. 
(llEiiMAN,  Uible,  llicliil.  lllt,  f  82  1".) 

UESG\.*ui.E,  voir  Raisnadi.e. 

RESGOLTEU  (sc),  V.  réfl.,  s'écouler  : 

Le  derrcain  renc  d'eus  s'esraeut, 
Fuiant  s'en  va  tant  comme  il  peut  ; 
Vers  lo  port  du  Dan  se  resfjoutent. 

(G.  CuiAlu,  Ilo-J.  linyn..  lUill,  \V.  it  \).) 

RESGK.vMiit  (se),  V.  réfl.,  devenir 

plus  àprc,  plus  violent: 

Adont  se  resgrami  li  assauls  elrenfoi'clia. 
(Fhoiss.,  Chroii.,  l.\,  22,  Kerv.) 

RESGit.i\uiit,  V.  a.,  agrandir  : 

l'our  le  niarUiet  de  celi  ville  resgrandir. 
(1348,  tel!,  de  J.  de  Ilain,  Arch.  comm. 
de  Ilain.) 

RESGL'AItUER,  VOir  RtSG.V.lUER. 

RESiiAiTiEu,  V.  a.,  encourager,  ré- 
conforter : 

Por  bono  genl  reshaitier. 

(BtLiEP.,  Madtab;  llieliel.  19179,  {'  1  r".) 

Cf.  REu.vmHn. 

RESIDA.MME\T,  Voir  UlCSIDEM.MlîNT. 

RESIDEME.XT,  Voir  Reside.m.me.nt. 

RESIDE.M.MEXT,    -dammeitt,     -denle- 

ment,  -dément,  adv.,  en  résidence,  as-  i 
sidùinent  :  ! 

Clei's  allant  a  l'escolle  residentemeut. 
(1302,  Stiit.  fais  par  les  Esr/iev.,  l'awillart, Univ.  Liège.) 

Doivent  demorer  residemenl  a  Liège. 

(13i0,  Lo)j  nouvelle,  l'awillart,  Université Liège.) 

Se  tiendi'a  ladite  gaj'de  residemment  en 
icelle  maison.  (6  janv.  1497,  Ord.,  .\.\I, 

13.) 

Lesdits  bannis  et  rebelles  se  lenoient 

residemment  anx  villes  et  villages  pro- 
chains de  la  rivière  d'Adde.  (Sevssei,, 

Loue/ig.  de  L.  XII,  p.  2j7,  éd.  1508.) 

Devant  toy  en  y  a  grani  tas, 
Qui  sont  premièrement  congneus, 
Fort  lionnesles,  tous  gorgias, 

Et  par  les  dames  sûustenus, 

liesidaninient  s'i  sont  tenus, 
Ausijuelz  te  fault  entretenir. 

{Débat  dit  jeune  ft  du  rieulx  {mwweiix,  Poês.  fr.  des 
IT-  et  XVI"  s.,  Vil,  J15.) 

iîEsiDi';\t:iEii,  residenrcr,  adj.,  rési- 

dent, qui  réside  : 

Please  an  roy  grannier  a  (piatre  sirnr- 
gians  d'estie  i-esii/enrers  deinz  voire  lios- 
lell.  (1430.  Dechirnvj.  pro  \'iaij.  Iteij.,  Ilvm., 2"  éd.,  X,  4:)1.) 

RESlDE^Tl•:ME^•|■,   voir   Residem.me.nt. 

REsiDiicn,  V.  a.,  soumeitrc  à  un 

délai  : 

Se  il  y  a  (|ne|i|ues  vaches  ((in  requière  le 
loreau,  ou  qui  y  ait  esté  de  nouvel,  ou  qui 

ail  de  nouvel  veellé,  il  csconvient  qu'elle 
soit  residiee  de  trois  seinuaines  et  trois 

jours  avant  qu'elle  soit  disirc  de  vendre,  j 
(Janv.   1103,  Ord.,  VIll,  020.)  j 

L'éditeur  remarque  que  dans  l'art.  2 
des  Slat.  des  Bouchers  de  Meulan,  sem- 

blable à  celui-ci,  il  y  a  refroidiee.  \ 

RESIDU,  adj.,  (|ui  reste: 

La  partie  residue  courut  a  la  proye.  (Fos- 
SETu;ii,  Cron.  Marg.,  ms.  lirux.  10512,  vni, 
I,  10.) 

La  cesirfue  multiluile  se  niist  subtilement 

a  courre.  {1d.,  ib.,  Il,  P  188  V.) 

La  residue  multitude  jetta  sort.  (In.,  ib., 
î'  202  V».) 

—  .1((  lesidu,  en  somme  : 

Car  .\mours  est  a  l'espino  si  tendre 
Que  s'il  s^-avoit  que  j'eusse  prétendu Do  lui  oster  mon  cueur,  au  résidu 

Il  me  foroil  do  tous  plaisirs  suspeudrû. 
(1535,  CoLiM  DucHEH,  Poés.,  p.  Î03,  Denais.) 

RESiER,  V.  n.,  aller  en  expédition? 

Et  avoit  priiet  aux  nobles  et  al  commo- 

naUeit,  qui  vers  les  dites  l'ortreches  es- 
toient  et  sont  encor  avecque  ly,  del  pris- 
teir  argent;  mains  ilhs  respondirent  que 
ilhs  avoient  asseis  alTairc  de  la  rester,  et 
de  monsangneur  a  servir  la  présentement 
en  mêlant  leurs  corjis  et  leurs  (avoirs)  en 
perilh.  (J.  i>E  St.uelot,  Chron.,  p.  565, 
Chron.  belg.) 

Cf.  Reise. 

RESiEitE,  voir  lÎESUIVnE. 

RESIEKER,  V.   a.  ? 

A  Jaquemart  le  Fevre,  machon...  [pour] 

avoir  resieré  et  rassis  d'ouvrage  de  ma- 
chonnerie  le  sommier  et  qiievech  du  pont 
levis  de  le  porte  Saincte  Fontaine.  (13  aoùt- 

14  mai  1429,  Compte  d'ouvrages,  4"  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESIET,  voir  Recet. 

RESIEUL,  voir  Reseuil. 

RESiEUTER,  V.  u.,  récidivcr  : 

Sans  jamais  avoir  resieulé.  (24  fév.  1394, 
Le  Nouv.  Jet,  Arch.  Liège.) 

REsiEuvRE,  voir  Resuivke. 

REsiEVRE,  voir  Resuivde. 

RESIGNE,  S.  f.,  action  de  résigner; 

La  suffisante  resigne  de  Jean  de  Ilins- 
berg.  (C/iron.  de  Liège,  644,  Univ.  Liège.) 

* 
RESiG.xEJiKNT,  S.  m.,  action  de  rési- 

gner : 

.1.  clers  demandoit  .1.  bénéfice  de  quoi 
il  avoit  estei  despoilliez  si  comme  il  le  di- 
soit.  Kt  cil  a  oui  il  lou  demandoit,  disoit 
encontre  que  il  avoit  resignei  de  son  grei. 

Li  deniandcrrcs  disoit  que  ce  n'avoit  pas 
estei  de  son  givi,  mas  malgrei  suen.  L'on 
demanilai  les  queus  prucves  doivent  estre 
oiies  iiremierement.  Kt  li  aposloiles  res- 
pont  que  la  cause  dou  resignement  doit 
premièrement  estre  provec.  {Ontin.  Tan- 

crei,  ms.  Salis,  f  53".) 
Cest  vendage  et  cest  delivrement  et  cesl 

vverpisseiuent  et  cest  resignement  loons  et 

gréons  cl  loet  et  greet  l'avons.  (Mai  1267, 
Cnrlul.  de  l'abb.  de  Cambron,  p.  885,  Chron. 

belg.) 

Par  la  reisoun  qe  un  Thomas  de  C.  fut 

seisi  del  maner  de  C,  a  quey  l'avowesoun 

de  la  moyté  de  meisme  l'esglise  fut  apen- 
dant;  i|e  en  soun  lens  présenta  un  seon 

clerk,  etc.,  par  qy  reiignement  l'esglise  est 
oi'e  \oyde.  (1304,  De  termina  .S'.  Ilillarii, Year  booUs  of  the  reign  of  Edward  the 
lirsl,  Years  xxxn-xxxni,  p.  35,  Uer.  brit. 
scripl.) 

RESiG.\E!t,  voir  Reciner. 

RESiiET,  S.  in.,  plainte,  poursuite: 

Et  chies  damages  soit  poirteis  pasieble- 
ment  sens  resiiet.  (J.  de  St.ivelot,  Chron., 
p.  47,  Chron.  belges.) 

REsiLi.tiEM',  S.  m.,  rebondissement, 

et  fig.,  rétractation  : 

Resiliment  :  m.  .\  leaping,  skipping,  re- 
bounding,  back;  a  revocation  of  his  deed, 
will,  etc.,  a  going  from  his  word.  (Cotgr., 

1611.) 

RESiLiR,  verbe. 

—  Neutr.,  se  déjiartir: 

Je  puis  resilir  de  ma  première  volonté. 
(E.  P.vsy.,  Interpr.  des  Instit.,  p.  330,  éd. 

1847.) 

Ayant  une  fois  promis,  il  ne  luy  est  pas 
puis  après  loisible  de  resitir  de  sa  parole. 
(ID.,  Rech.,  II,  vu,  p.  82,  éd.  1013.) 

Voire  sembloit  estre  si  obligatoire  qu'en- 
core qu'il  eust  esté  exigé  par  fraude  ou 

T.  VII. 
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force,  on  estimoil  que  nous  n'en  pouvions 

resilir.  (Id.,  t6.,  IV,  in,  p.  356,  éd.  I6'i3.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Si  tu  ne  le  veux  resilir  de  ces  propos  et 

révoquer  ce  qui  a  eslé  dit.  (Fu-BEnT  Bre- 
TIN,  Lucien,  p.  474,  éd.  1583.) 

RESiLUER,  V.  n.,  résister  : 

Icellui  .louausl  voull  plus  se  eschaulTer 
et  resiliier  contre  le  suppliant.  (1411,  Arch. 

JJ  165,  pièce  -JIU,  ap.  Uuc,  Reielire.) 

RESiNCiiiER,  voir  Recincier. 

BESiXGETER,  V.  a.,  afficher  : 

L'estrangelé  qu'en  tout  poinct 

Ils  resingetext,  n'est  point Sur  les  seuls  braziers,  glaçons, 

Larmes,  qui  leur  viennent 
Mais  sur  tous  noms  et  façons 

*      Qu'estranges  ils  prennent. 
(JOD.,  Œm-r.  mesL,  f  83  V,  éd.  1583.) 

lÉ,  adj.,  plein  d'ardeur: 
RESINGX 

Esloientleurs  gens  moult  esbahis  et  et- 

froyez.  et  leurs  ennemis  au  contraire  es- 
toiènt  moult  enorgueillis  et  i-eiingiiiez. 
(MONSTiiELEr,  Chron.,  II,  p.  46,  éd.  1516.) 

REsiR,  voir  Reissir. 

RESISER,  voir  Reciser. 

RESIST.4BI.E,    adj.,    Capable    de    ré- 
sister : 

Refragabilis,  resi^tab.'e.  (Gioss.  hit.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f  •.:37  r°.) 

Pour  la  tuicion,  forliflicacion,  enipare- 
ment  et  delfense  de  la  dicte  ville,  ainsi 

que  besoins  est,  a  ce  qu'elle  soit  mieulx tenable,  resislahle  et  delTensable.  (14  juill. 
1426,  Lell.  de  Cli.  VU,  dans  le  Compte  de 

Jaquet  Ueloi/ues,  H2i-H-26,  Korteresse,Arcli. mun.  Orléans.) 

—  A  qui  on  peut  résister  : 

Les  chevaliers  de  Rhodes  qui  l'habitent 
(Malte)  ont  eternizé  sa  renommée  par  la 

repousse  ((u'ils  leireiit.  .  aux  forces  du 
Turc  Solvman,  ipii  semblèrent  non  resis- 
tables.  (Abraham  Outki.ils,  le  Miroir  du 

monde,  f  91  v°,  éd.  1598.) 

RESisTAMMEXT,  adv.,  en  résistant, 

fermement  : 

Mes  nous  nous  sommes  deiîendur, 

Dieu  mercy,  bien  et  grandement, 
Que  nous  avons  rcsistamineui 
Obtenu  contre  leur  emprise. 

{.Uisl.  du  siei/e  d'tjrt.,  5717,   GiicssarJ.) 

REsisTEMEiVT,  S.  m.,  résistancB  : 

No  faisons  nul  resistement. 

(Pasloralel,  uis.  Bniy.  21064,  f"  22  v«.) 
La  raison  de  cest  resistement.  (ExruiNES, 

Liv.  des  unges,  Richel.  1000,  T  2r.) 

Il  avoyent  en  pensement 
De  mcctre  tout  a  tlnement 
Et  en  fusion  de  bataille  ; 
Mais  uni  trouve  r^sistfineni 

Encontre  leur  lauU  pensement. 

[Misl.  ilu  siège  il'Orl.,  itWI,   GuessarJ.) 

REsisTiR,  resestir,  v.  n.,  résister  : 

RES 

Se  lu  ne  mov  aydes...  ne  puis  resestir 

sens  ta  bonne  âydè.  (Caim.,  Voy.  d'Oultr., p.  98,  La  Grange.) 

Tottes  personnes  qui  voudroient  resistir. 

(1407,  Arch.  Fribourg,  AIT.  de  la  ville, 
n°  32-2.; 

RESiT.\Tiox,  s.  f.,  résistance: 

Les  supplians  eussentesté  tuez,  se  n'eust esté  la  resilation  que  ilz  mis  aient;  en  la- 
quelle resitation  faisant...  (1116,  Arch.  JJ 

169,  pièce  458.) 

RESiuvRE,  voir  Resuivre. 

RESiVRE,  vois  Resuivre. 

REsmRE,  voir  Resuivre. 

RESJAMBAGE,    resçambuige,   s.   m., 

réparation  des  jambes  d'une  paire  de chausses  : 

Pour  ung  resgamhaige  de  cauches  de 

rosée,  pour  ledit  (Irardin.  (1198,  Tut.  de 

Grardiit  et  Jeunette  Rolawl,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  RengamdaQE. 

RESJEi'KER,  ressj.,  v.  n.,  déjeuner: 

Puis  entrèrent  en  propos  de  ressjeuner 

en  propre  lieu.  (Rab.,  Gargant.,  ch.  iv,  éd. 

goth.  1535.) 

Resjeuner.  (Id.,  ib.,  P  13  v°,  éd.  1542.) 

RESJOissEME\T,  resjoy.,  resjoiii., 

rcsjowj.,  s.  m.,  joie,  réjouissance  : 

Mon  seul  enfant  et  le  resjouissement  de 

ma  vie.  (Dloues.ne,  Hi^t.  de  J.  d'Avesii., 
Ars.  5208,  C  98  r°.) 

Ce  me  sera  singulier  rejoijssemeut  d'en 
oyr  en  bien.  (10  juin  1394,  Lell.  de  ilarg. 
de  Bai',  à  Jean  sans  Peur,  Arch.  mun. 

Dijon  R  453,  n"  1.) 
Grant  bien  me  Est  et  resJoHtsseinent. 

(E.  Deschamps,  Œurr.,  Richel.  S4U,  f  300'.) 

A  la  consolacion  et  resfoyssement  de  nous. 

(1421,  Le»,  du  D.  de  Gloi-est.  au  conte  de 

Suffolk,  Ch.  des  compt.  de  Lille,  Arch. 
Nord.) 

Si  le  prince  se  venge  de  son  subject, 

quelle  volupté,  quel  plaisir,  quel  resjouys- 
sement  en  peult  il  avoir.  (Hist.  de  la  Toison 

d'or,  11,  f  128',  éd.  1516.) 

Que  le  peuple  en  face  feuz  de  joye  et 
demonstracion  de  resjouyssement.  (14  janv. 

1528,  Lett.  de  Fr.  I  «  Vend.,  Arch.  mun. 

Péronne,  Reg.  communal,  f°  338\) 

RESJOUissEMEiNT,  voir  Resjoissement. 

RESJOl'YSSEME\T,V0irRESJ0tSSEMENT. 

RESJOYSSEMEXT,  voir  Resjoissement. 

RESKAIR,  voir  Rescheoih. 

REISKEIR,  voir  REfClIEOin. 

RESKEOiR,  voir  RtsciiEOin. 

RESKEi'RE,  voir  Rescorre. 

RESKIG\EME\T,  Voir  ReSCHIGNEMENT. 

RES 
BESKI.\EME\T,  VOir  ReSCHIGNEMENT. 

RESkORRE,  Voir  RescorrE. 

RESLAis,  voir  Relais. 

RESI.AISE,  s.  m.,  réiargissement  : 

Pour  le  reslaise  du  fosset  de  ce  mes,  un 

denier.  (1310,  Arch.  JJ  72,  f  160  i-.) 

RESLAisiER,  V.  a.,  rélargir: 

Cloistriers  ki  cauchier  as  estroil, 
Por  toi  aaisier  lo  reslaise. 

(Rgncl.  de  Moil.,  Carité,  ciJXvll,  3,  Van  Hamel.) 

Et  la  maison  ou  li  prestres  de  Signi 
maint  il  pueent  dis  pies  rallongier  et  sis 
pies  reslaisier.  (1266,  Cart.  de  Buàlly, 

Richel.  l.  10121,  f  76  v°.) 
Pour  refaire  et  reslaisier  tout  contreval 

le  rivière.  (1344,  Trav.  aux  chat.  d'Art., Arch.  KK  393,  P  100.) 

RESLAissiER,  -lessîer,  verbe. 

—  Réfl.,  s'élancer,  se  lancer: 

AIcmanz  conlr'eus  se  resîessent. 
(G.  GiiiABT,  Hoij.  ligii.,  11196,  W.  el  D.) —  Fig-  : 

La  voiz  .t.  pelil  se  cessa 

Et  puis  après  se  reslessa. 

(Uial.  de  S.  Gréij.,  ins.  Evrtux,  (•  15  r«.) 

—  Neutre,  aller  au  galop  : 

Il  ne  lisent  tout  le  chemin  que  restuissier 

tant  ((ue  leur  coursier  estoient  tout  mouij- 
liet  de  sueur.  (Fnoiss.,  Chron.,  VHI,  357, 

Kerv.) 

RESLAHGiER,  Tel.,  V.  3.,  élargir  : 

Le  plaie  reslargia  atforsse  et  a  bandon. 

{Charlesle  Chauve,  Ricbtl.  21372,  I»  16'. ) —  Fig.  : 

Tos  les  loys  d'Allemagne  procèdent  el 
sont  faites  d'es  empereurs,  et  corregier, 
restraindre  ou  relurgier  les  puelenl  ly  em- 

pereur. (11E.MIUC0LIIT,  l'ulrou  de  la  tempo- ralité, ap.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  400.) 

RESLARGiR,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  régime  de  chose,  ac- 

corder, permettre  : 

Sergens,  resJargissiez  l'entrée De  ce  varlel  ;  c'est  un  prodom. 
;E.  Desciiaups.  l'urs.,  V,    110,  .K..  I.) 

—  Avec  un  régime  de  personne, 

récompenser  : 
Femme  doit  dedans  ordonner 

Maison... 
...  Beslargir  ses  gens 

Selon  les  temps,  selon  leur  paine. 

(E.  Descoamps,  1>ûi-s.,  Ridie!.  840,  {'  528'.) 

—  Réfl.,  s'adonner  entièrement: 

Apres  leur  donnoit  le  preudomme Deniers  une  certaine  somme, 

Desquiex  il  les  esjoissoil. Cil  sainz  rois  se  restargissoit 

.\  autres  gieux  que  lecberies. 
(G.  GuiART,  Hoij.  linljii.,  9017,  W.  et  D.) 
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BESLECIEIl,   voir  lÎESI.EEClEn. 

RESLEECn:",  -cliier,reelecier,  restée, 
verbe. 

—  Act.,  réjouir  : 

Forniont  se  prist  a  esfurchicr 

Por  ses  barons  yesleechiei'- 

(Wace,   IlnU,  9157,  Ler.  da  Lincj.) 

Et  les  eskies  et  le  hrnket 

Qui  en  mollit  grant  joie  se  met 
Pour  le  Jaiue  yeslefcifr. 

(Pen-eiK,  30543,  Potvin.) 

La  dolour  qui  norrist  et  cnlro 
Dedens  l'estomac  et  ou  ventre 

Rapaie  li  ligures  vrais, 
Et  reslecf  homme  trop  irais. 

{Ltipid.  franc.,  E  155,  Paniiier.) 

Por  mon  cuer  reeïerier 

Vuei!  une  chanson  fere. 

(Mosioi,  C/i'ins.,  Richel.   845,  ('  95.) 

Moult  fu  la  Mero  Dieu  engrancle 
De  toute  la  eort  esbaudir, 

Quar  sou  til  velt  a  gré  servir. 

Qu'elo  tant  aime  et  tant  a  chier, Por  la  festo  resleecier. 

[La  Court  ds  Parwlis,    43C,  Méun,  Fahl.,  III,  142.) 

Puisque  perdi  vo  mère  no  fui  lies 
Mais  par  vo  cors  iero  resleecica. 

{Y de  et  Olive,  ilaoa  Eselariil.,  (il'JU,  Scliweigel,  Ausg. 
und  Abli-,  1.XXX111.) 

Pour  les  bons  mleei.ier.   (C/iroii.  de  S. 

Den.,  ms.  Ste-Gen.,  1"  10'.) 

—  Réfl.,  se  réjouir  : 

Se  tu  te  velz  reslerst-ier. 
Demain  te  ferai  chevalier. 

(Flaire  et  illaiice/tiir,  t'  vers.,  1719,  Du  MérlI.) 

Certes  ma  doiico  daine  chicre. 

En  vous  est  m'amours  et  îna  joie, 

Mais  encore  plus  riens  que  j'oie, 
Ne  /»*ai  do  qiioy  resleecier, 

{Cimei,  î+»,  r.rapelet.) 

RESLEK,  V.  11  ,  ]ileuviner: 

Li  pies  li  glira,  car  il  avait  reslet  tlou 
matin.  (Khoiss.,  C/iron.,  VII,  417,  Kerv.) 

—  Resté,  part,  passé,  inondé: 

Je  n*v  prens  saveur  (ju'amere, Tant  a  meslez 

Les  ruisseaulx,  du  long  et  du  lez, 
De  mélancolie  rei^tez 

Et  do  tristesse  entremeslez. 

(Al.  CiiARTiKH,    Livre   des    quatre  daines,  OEnv.,  p. 
633,  éd.  1617.) 

UESLET,  S.  m.,  légère  rosée  : 

Or  faisoit  a  ce  iii.Uin  on  petit  reslel,  si 
esloit  la  voie  inoiUie.  (Fiioiss.,  Cliroii., 

Hichel.  2(J11,  f  32Ô  r".) 

Un  peu  reslet.  (In.,  ib..  Vil,  "202,  Luce.) 

RESLOAiiLE,  aiij.,  louable: 

Magnanimités  est  resloable  emprise  de 
hautes  choses  et  espoentables.  (L.vunE.ST, 

Somme,  Richel.  22932,  P  72''.) 

Cf.  Reloeii. 

RESLO>GE,  rezlonche,  s.  f.,  rallonge  : 

Rezloiiclie.  (IJOi,  Bétiuine,  ap.  La  Fous, 
Gloss.  tns.,  liibl.  Amiens.) 

RESLUMER,  V.  a.,  rallumer  : 

El  la  pncoUe  a  fait  sa  lampe  yeslumer. 
[Fluovant,  1563,  A.  P.) 

REsi.i'.Mi.vEu,  V.  a.,  rallumer,  donner 

une  plus  grande  force  à  : 

Vinaigre  pour  resluminer  les  pouidres. 
(11X0,  liclluine,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

ItESMAIl:R,  V erbe. 

—  Act.,  effrayer  grandement: 

Amors  qui  me  donc  a  lui  tote 

Es|)oir  le  me  redone  tôt, 
Meis  co  me  yesniaie  de  bot. 

Que  c'est  une  parole  usée. 
Si  repuis  tost  estro  âtiiusee. 

(CiiREST.,  Cliijes,  4430,  l'oerster.) 

—  liéfl.,  s'effrayer  grandement: 

Qu'il  dient  que  (Jliges  est  morz, 
Do  c'est   li  diaus  mont  granz  et  forz, 
Et  por  Fenice  ne  résinaient, 

Ne  cuident  que  ja  meis  la  raient, 

b'esl  por  celi  et  por  celui. 
(CuHEST-,  Ctiges,  3925,  Foeratcr.) 

itEsM.iii.i.iEit,  -er,  V.  a.,  émaiiler  de 
nouveau  ou  réemmailler  : 

Pour  son  salaire  d'uvoir  rebrunti  et  res- 
maillté  le  poirelte  servant  ileseure  le  cou- 
viercle  d'un  yobelet  d'argent  assis  sur  .i. 
vestal.  (20  fév.  13'J7-2Û  mai  13'J8,  Compt. 
ti'ùitvrat/es,  V  t^omme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

Pour  «!«;/<•  reparé  le  collier  dudit  Thoison 
d'iir  et  y  refaict  seize  caillmix  (|ui  esloienl 
rompuz  et  les  mis  au  feu  et  resmaillez. 
(lôJU,  Cdiiipte  cinifiiiii'sme  de  Robert  de  liou- 
loinrjne,  t'.liambre  des  comptes  de  Lille  B 2182.) 

A  Gilles  de  Suranlmone,  orfebvre,  pour 
avoir  redressé  et  resmaillé  trois  pièces  de 
brodures  et  cordellieres.  (lùô.!i,  Comptes 
royau.r,  ap.  Laborde,  Eintnu ,  p.  4SJ.) 

RESMEUVEiLLiER  (se),  V.  réQ.,  être 
de  nouveau  émerveillé  : 

De  sa  boucc  me  resmerveîî. 

Se  Dix  meismes  ne  la  tist, 

Comment  Nalure  s'entremist 
De  luile  tel  cose  ponrtraire. 

(Pmi.  DE  Hemi,  Jehan  et  Blonde,  291,   A.  T.) 

Cf.  Re.meuveii.lier  au  Supplément. 

KEs.MEU,  S.  m.,  échange? 

A  deux  notaires  pour  prandre  le  grée  de 

passer  ungn  resmeu  d'entre  ledicl  Gou- zillon  et  le  dici  complable.  (1480,  Compt.  de 

Tut.,  Pôl",  Barbier  de  Lescoet,  Arch.  Finis- 
tère.) 

Pour  faire  ledict  resmeii.  (Ih.,  f  o2'.) 
Pour  merdier  ung  resmeu  entre...  (1Ô80, 

Compt.  de  tut.,  (°  lOj'',  ib.) 

RESMEUïTE,  -muetle,  s.  f.,  nouvelle 

guerre  : 
Si  fut  la  principale  cause  de  celte  res- 

7neiitle  (de  la  guerre  rallumée  entre  les 
Français  et  les  Bourguignons)  pour  ce  que 
les  François  prenoient  aucuns  tenans  le 
parly  de  Buurgongne.  (JIonstr.,  Citron.,  Il, 
f»  83  r",  éd.  1016.) 

Si  fut  la  principale  cause  de  ceste  res- 
vutetle,  pour  ce  que  les  François  prenoient 

aulcuns  du  parli  de  Bonrgongne  comme 
Anglois.  (lu.,  i/i..  Il,  118,  Soc.  de  l'hisl.  de 

Fr.) 

RESMiEURE,  S.  f.,  réparation  : 

Pour  resmieure  de  happes  et  fieremens, 
.II.  gros.  (I3.>i,  Compte,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RESMOfLLElIR,  VOJr  ReSMOLLEUR. 

RESMovoiR,  rccsm.,  rcam.,  verbe. 

—  Act.,  mouvoir,  ébranler: 
Mes  eslochier  ne  resmovoir 

Non  pot  de  son  proposemenl. 

((;.  DE  CoiNcl,  J/ir.,  1119.  Driix.,  f«  91'.) 

—  Réfl.,  s'ébranler: 

Ele  savoit  tant  de  la  harpe  i|iie  les 
pierres  se  resmovoieni .  (Clivon.  de  Fr.,  ms. 

Berne  590,  f>  10".) 

—  S'émouvoir  de  nouveau,  se  re- 
mettre en  mouvement  : 

De  la  si  se  resmiirent,  et  singlerent  tant 
contre  mont  le  bras  saint  Jorge  ((ue  il 
vinrent  a  une  liiive  de  Conslantinublc. 
(UoiiKKT  IJE  i;i,Aiiv,  p.  33,  Itiant.) 

Et  ne  parloit  on  de  nulle  guerre;  mais 
par  envie  i|ue  eliaciin  avoit  de  gouverner 
le  royaume,  la  chose  se  resmeut  plus  fort 
que  devant.  (P.  de  Femn,  Mém.,  an  1413, 

Soc.  de  l'hi-st.  de  Fr.) 

Par  telz  choses  et  moût  d'aulres,  se  res- 
meut la  guerre  entre  le  roy  Charles  et  les 

seigneurs  de  France  contre  le  duc  Jehan. 

(ID.,  ib.) 
En  ces  mesmes  jours  furent  rompues  les 

trêves  d'entre  les  roys  de  France  et  d'.An- 
gleterre,  et  se  resmut  1res  forte  guerre,  par 
mer  tant  seulement.  (Monstrel.,  Cliron., 

I,  oi,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 
En  ce  temps  se  resmeivent  ceul.v  de  la 

ville  de  Tonrnay,  et  se  mirent  en  armes 

l'iing  contre  l'autre  a  bannière  déployée, 
(lu.,  ib.,  il,  13.) 

Par  laquelle  ce  reumeitst  la  guerre  et  la 
generalle  destruction  de  ce  noble  lignaige. 
(PiiiL.  m:  Viii.vF.ri.LES,  Cliroii.,  ms.  Melz,  1° 300'.) 

Par  le  conseille  de  dame  Ludie  sa  mère 
ce  reesmeiit  de  nouveaulx  la  guerre.  (M.) 

—  Neut.,  dans  lo  même  sens  : 

La  bataille  resmeut,  quant  la  triewe  ex- 

pira. (Preamb.  sur  l'ist.  de  Troies,  ms.  Bres- lau,  V.  63.) 

—  liesmeu,  part,  passé  et  adj.,  re- 

muant, actif,  habile  : 

Le  duc  Phelippe  de  Bourgoingne  estoil 
pour  ce  temps  nioull  resmeu,  et  estoit  de 
sa  personne  très  abille  en  toutes  choses 
dont  il  se  vouloit  mesler.  (P.  de  Fenin, 

Uem.,  p.  22o,  Soc.  de  l'U.  de  Fr.) 

RESMUETTE,  Voif  ReSMEUTTE. 

RES.\.*BLE,  voir  RaISNADLE. 

RESNABLESCE,    S.  f.,  TaisoU. 

Jones  ne  se  doit  fier  dou  tout  en  son 

sens  pour  soutillesce  qu'il  ail  ne  por  res- 
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nablesce  qui  soil  en  lui.  (Phil.  de  Novabe, 

des  IIII  tenz  d'aage  d'ome,  Richel.  1Ô210, 
f°  33  r°.) 

RESXABLEMEXT,  Voir  RaISNADLEMENT. 

RESXABLETÉ,  VOir  RaISNABLETÉ. 

RESXAUBLEMEXT,  VoIr  RaISNADLE- 
MENT. 

RES>'.«L'LE.  voir  RaISNABLE. 

RE9.\AtXEME!ST,   Voir  RaISNADLEMENT. 

RESNAVLETEIT,  Voir  RaIS.NADI.IÎTÈ. 

1.  RESNE,  voir  Règne. 

2.  RES>'E,  voir  Raisne. 

RESXÉ,  voir  IîecjNè. 

RESXETE,  re/jnette,  s.  f.,  petite  rêne: 

11  en  est  maistro  (des  asires),  et  les  lient  a  res- 

{netes. (J.  BoccHET,  Labyr.  de  fort.,  {'  32  r»,  impr.  Maz.) 

—  Rompre  la  regnette,  locut.,  faire 

perdre  tout  frein  : 

Elle  saulelle,  elle  frelille, 

Pour  cuiller  foitipi  e  la  yef/nette. 

Comme  ung  clievul  doulz  a  l'estrille 
A  qui  on  serre  la  grommelle. 

(COQLILLAEIT,   l'IaUloiJ.,    II,    50,    Bibl.      fU.) 

1 .  RESMEit,  voir  Régnier. 

2.  RESMER,  voir  Raisnier. 

RES.MERE,  S.   f.  ? 

Vous  prendrez  quatre  onces  de  populeum, 
et  en  graisseres  lort  le  poil  (du  cheval),  et 
la  resiiiere  seulement.  (Loïson,  le  grand 
Maréchal  françuis,  p.  101,  éd.  1668.) 

RESOAGiER,  rcss.,  rcsoaïg.,  resoua- 

gier,  -uagier,  verbe. 

—  Act.,  adoucir  : 

Beneeit  seil  qui  oîle  fist. 

Car  elle  est  bone  por  mangler 

E  fait  plaie  t  esuagier 

De  l'home,  quant  il  est  nafrez. 
(Joies  Nostre  Dame,  Ricbel.  Ia525,  f"  91   y.) 

Que  li  biens  d'une  soule  ore 
Les  mais  d'un  an  ressoage. 

(CniETBE,  dans  Trotiv.  Brab.,  p.  163,  Dioaux.) 

—  Réfl.,  s'adoucir  : 

Mas  por  lor  biau  parler  .i.  poi  se  resoaige. 
(Simon  de  l'ouiUe.  Kicbel.  368,  f»  15Î'.) 

Li  bons  boumes  plains  de  gi-ant  iro 
Sei  cumfount  e  empire, 
Mes  puis  se  resuage. 

(Prov.  det  vilain,  ap.  Ler.  de    Lincy,  Pfov.    fi\,    11, 464.) 

RESODEIR,  voir  Resouder. 

RESOELER,  Voir  ResaOler. 

RESOELLER,  voir  Resoler  2. 

RESOGMER,  voir  Resoignier. 

RES 

RESOiGXABLE,  ress.,  resoing. ,resson- 

gnable.  adj.,  qui  est  à  craindre,  à  re- 
douter, épouvantable  : 

Lor  forme  (des  diables)  est  moult  espoenta- 
Et  lor  abis  moult  yesoignahîe.  [table 

(GiLB.,  Lucid.,  Ricljel.  254J7,  f»  9  r°.) 
Sainte  Chreslienne  li  dist:  Horribles  de 

viaire  et  espoentaljles  et  resoing uables  ausi 
con  les  dieus  sont,  en  as  lu  honte  de  ce  que 
tu  me  faiz  endurer  et  solfrir  si  joieuses 
paines,  apareille  moi  plus  priez  tormanz. 
(Vies  et  viir.  des  Le/ieiir.  virges,  Maz.  à68, 

f  342".) 
Et  le  tombliau  laisse  a  senestro 
De  Misemis  la  yesoignahîe. 

{Fabl.dOi:,  Ars.   5U69,  f  199=) 

En  reprenant  esloil  il  terrible  et  ressoi- 
gnable,  et  en  admonestant  moult  souef  et 
amiable.  (De  vita  C/iristi,  Hichel.  181,  f"  10\) 

—  Qui  demande  des  soins,  une  peine 
terribles  : 

La  1res  ressoiigniihle  charge  d'escripre 
tous  les  haulx  et  grans  fais  de  la  chres- 
tienté...,  la  ou  avec  infinité  de  labeur, 
conviendra  aussi  avoir  multitude  de  grand 
sens  et  de  soing  pour  justement  en  ouvrer. 
(G.  Chastell.,  Verilé  mal  prise,  p.  ô'23, liuchon.) 

RESOIGNAM-,  -oiiignaiil.  ressoigiiaiH, 

ressongnant,  adj.,  qui  craint,  qui  re- 
doute : 

Pour  quoi  ne  seroie  jou  resicignans  de 
faire  cose  dont  il  me  porroit  me^avenir? 

(KiCH.  DE  FoLiiNiVAL,  Ùest.  d'innuur,  ms. Dijon  299,  f  32\) 

Mains  chevaliers  fu  yessoigiians 

D'eles  secouric  a  lor  raescief. 
(Sarrazin,  Homan  de    IIuiii,  lians  Ilist.  des  Durs  de 

Aorm.,  p.  239,  .Mictiel.) 

—  Qui  se  fait  craindre,  qui  est  à 

craindre,  redoutable  : 

Ele  ot  noirs  iex,  feus  et  poingnanz, 

A  regarder  mult  yesoifjgnanz. 

(Mort  Larguece,  ap.  Jub.,  Œnv.  de  Jluteh.,  II.  473.) 

Ne  li  pecies  n'est  pas  si  grans 
Com  on  dist,  no  si  resoigiiatis. 

(Jacq.  d'Amiess,  .\rt.  d'umour,   ms.  Dresde,     K'Ert., 

8T4.) 

Et  li  cbaslelains  dist  ;  Or  est   il  apparant 

Que  nous  arons  assaut  horrible,  fort  et  grant  ; 

Onqucs  en  nostre  vie  n'en  tout  nostre  vivant 
N'eusmes  ausi  fier  no  ausi  ressongnant. 

(CuT.,  B.  du  Guescl.,  3059,  ('.barrière.) 

RESOiG\E,  }-exune,  s.  f.,  crainte  : 

Car  Dieu,  qui  aux  tors  fait  re.rnne, 
Ceulx  relieve  en  qui  espoir  maint. 

(Christ,  de  Piz.,  Biebel.  604,  Dilié  sur  la   Pucelle.) 

RESoiGXEMEXT,  ress..,  S.  m.,  Crainte, 

appréhension  : 

Icellui  Jehannot,  par  l'espace  de  long 
temps,  pour  le  ressuignement  don  fait,s'es- toil  renduz  fugitiz  et  absentez.  (137ii,  Arch. 
JJ  120,  pièce  192.) 

RESoiG>'Ei's,  ressongneiis,  adj.,  re- 
doutable : 

La  grant,  horrible  et  ressongneiize  fierté 

RES 

de  Geii(Trov  a  la  grant  dent.  (J.   d'Arras, 
Melus.,  p.  313,  Bibl.  elz.) 

nEsoiGXEi  SEMEîVT,  adv.,  avec  crainte, 

timidement  : 

Entrenientes  comme  ils  esloienf  en  la 

position  qu'ils  cheniinoit;nt  tout  resoigfieu- sement^  car  ils  ne  savoienL  au  voir  dire 
quel  chemin  ils  dévoient  tenir,  adont 
nouvelles  leur  vinrent  des  fuyans.  (Fnoiss., 
Chron.,  XIII,  2i4,  Kerv.) 

RESOiGiME,  S.  f.,  chose  redoutable, 
situation  critique  : 

De  la  grant  yesoignie  dont  bien  so  sceit  chevir 
Li  va  si  pesant  cop  sus  son  hiaume  asseir 

Qu'il  li  fait  le  cbief  fendre,  la  cervelle   espartir. 
(J.  Bbisebabre,  Uestor  du   Paon,  ms.  Rouen,  f*  109 

RESOiGXitR,  -gfiei\  j'essoigniery  re- 
sognier,  -nier^  resoinffnier^  rt-songner, 

~gniei\  ressongner,  -ier,  resougnic}\  re- 
seignier,  resongier,  ress.^  verbe. 

—  Act.,  craindre,  appréhender,  re- 
douter : 

Li  hom  du  mond  qi  plus  fait  a  proisier 

Et  en  balaille  c'on  doit  plus  resolgnier. 
(llAïUD-,  Ogier^  4G9â,  Uurroii.) 

Neun  n'est  homs.  s'il  s'en  puet    baubergier, 

Qui  cop  d'espee  puisse  ja  resotugniev. 
{Dclic.  d'Oyier,  148,  Lûospéricr.) 

Qant  Gauteles  le  vit  venir  si  fier, 

A  grant  mcrvelle  le  prist  a  j-esoîtignier. 
{liaotd  de  Cambrai,  5087,  A.  T.) 

Il  ne  vo?  crient  ne  ne  resoigne. 

[lifnart,  97S.i,  Méon.) 

Ha  !  nuis,  com  serez  longue,  moult  vous  doi  yes~ 

[sojig/iier. 
(5er/c,  961,  tclieler.) 

S'clle  demande,  si  li  donne, 

N'est  pas  amis  qui  ce  résonne- 

(Jacq.   d'Auiess,    Art   d'Am.^    ms.    Dresde,    Kœrt., 

1174.) 

Cela  ki  le  mal  ressoingna 

Tant  que  du  puing  se  mebaigna. 

(BEAUUANOiit,    Majiekine.'iil^  A.  T.) 
Oil  espoir,  ice  ressoing 

Pour  cbou  que  je  li  sui  trop  loing. 

{iD.,  Jehan  et  Blonde,  293t.) 

Le  jour  oirre  pour  sa  besoigne, 
Mais  la  nuit  encor  plus  ressoigne 

Pour  le  grant  anui  c'on  li  fait. (Id.,  Foie  larguecef  77.) 

Et  quant  ma  dame  ainsi  m'esloigne. Je  n'en  puis  mais  se  je  resoîgne 

Et  se  je  me  doubt  et  esraaic 

Que  je  de  li  ja  merci  n'aie. (XicoLLF.  DE    Margival,    l'anthère    d'amours,    2353, 

A.  T.) 

Mes  je  resoing  moult  la  dolor... 
{Lai  du  Conseil,  p.  94,  Micbel.) 

?Soslre  Signour  beneissies. 
Ses  serjant  qui  le  reseignies. 

{Lib.  Psulm.,  ciiiiu.  p.  349,  Mi<^:bel.)  Lat.  :  Qui  tiiiie- 
tis  DomÎDuui. 

Ne  re.^oignes  pas  ne  n'aies  paour  de  pren- 
dre Marie  ta  lenie.  {Vies  des  saints^  nis. 

Lyon  097,  t  20^) 

Si  les  resongnn  moult,  si  manda  les  prin- 
ces dou  roiaume  u  elle  se  lioit  plus.  {C/irou. 

anongm.  dite  de  Beitus^  Ilec.  des  ïlist.  de 
Fr.,  XXll,30t.) 
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Se  ronienceiU  a  rexogider  le  pros  pain  el 
(lesii-er  le  blanc,  (lii-ijle  de  Cileau.v,  ms. 
Dijon,  P  162  V.) 

Folz  esl  cil  i|nl  la  mort  rejoigne,  {.h  I.E- 

FEiiviii:,  Ite.ipit  de  la  mort,  Iticliel.  O'Ji,  f°  1°.) 
Kl  les  ressongnnienl  diuTnicnt  li  Kngics. 

(I'"roiss.,  C/iron.,l,  IS'J,  l.nce.) 
Si  ne  ressoingniiy  |ias  la  paine.  (In.,  ib., 

Uichel.  2010,  r'Jl'.) 
Il  ressnir/ite  el  crient  ypociisie.  [De  mia 

Cliristi,  Iti'cliel.  181,  1°  ii'.) 

—  Suivi  d'un  infinitif,  craindre,  ba- 
lancer, hé.siter  : 

Et  co  (list  H  angelcs  :  Ne  soyez  csmaié. 

Je  ne  suis  pas  hoin  terrestre  :  ne  l'aîez  pas  cuidiô 

Ains  suis  angelez  du  ciel;  Dieus  ui'a  ci  envoie 
Escoule,  si  entent  :  niiieg  point  yesoiguté 

Savoir  que  voirai  dii'e. 
{(Surin  ilf  Monijlanr,  Ili.-licl.  2.i«03,  f  l'.) 

Car  il  a  dit  a  deuv  de  ses  vidâmes 

Que  lionny  soit  de  sa  court  qui  ressoit/ne 

SoulVrir,    mourir,    tout    pour   l'onneur    des 

[dames. (II.  Baudi:,  Drb.  de  ta  Dame  et  île  l'/Csntijer,    Vois. 
fr.  d«8  XV'  et  XVI'  s.,  IV,  177.) 

—  Aveo  à  et  un  inlln.  : 

Par  les  espines  que  si  poignent 
Que  toutes  bcstosles  resoiffitent 
A  faire  en  tel  lieu  lor  repaire 
Ou  la  hele  bosie  repaire. 

(.NlcoLLi;  DE    .Madgival,     l'antlierr    d'Aninurs,    583, A.  T.) 

Mais  serjeiit  a  [jioiulro  resnigne 
Por  sa  fillo  qui  trop  endure. 

[Delà  Damoisclc  qui  nui   parlr-r,  3U,  Mmitaiglon    et 
llaynuii.l,  Fahl.,  V,  25.) 

Nus  no  doit  son  soignur  fesoir/nter  a  noiuiner. 
[lirun  de  la  Monlaiyne,  184,  A.  T.) 

Tout  inarclicant  resour/ noient  a  venir  en 

Flandres  pour  le  poi'il  oi  le  douille  des 

Kngles.  (Kni)iss.,  Clti-un.,  \'lll,  'JSO,  \;u'.,  G. 
Itaynaiul.) 

La  chair  en  cliarnaiilé  niurniurera,  c'est 
a  dire  reaoiiiff/iera  a  clianger  sa  \  ie.  [l/dent. 
Cousu/.,  II,  xn,  Hibl.  elz.) 

Quant  tu,  Titus  Manlius,  ne  as  ressonguié 

ne  creniu  a  faire  contre  l'empire  on  sei- 

gnourie  de  consule.  ^Sym.  de  IIesiu.n,  \'al. 
Max.,  f"  129",  éd.  Lyon  1480.) 

—  Absolument  : 

Por  c'est  drois  que  cascuns  i-essoûit ; 
Car  qui  delis  du  siècle  voint, 

Moult  pcrt  de  lui  l'amo  dolente. 
^Thid.  de  Marly,    Ver:i  sur  Iti  niort^  p.  42,  Crapelet.) 

Anp[i\z\c 

Or  sus  I  marchez  legierenient, 

Conipaignons,  lost  a  la  hesongne. 
Ai:nt>i'.vRT 

Veez  cy  Agripart  qui  resson(jiie 
El  dit  que  ne  hiy  chault  des  percs, 
Mes  il  redouble  bien  les  mères 

(Greuan,   Mist.    de  lu  Pa.ts..    7630,    G.  Paiis   et   G. 
Huyuuiui.) 

—  Faire  à  ressoigner.  donner  sujet 
de  craindre,  être  à  craindre,  être  re- 

doutable : 

Grans  fu  li  cols,  moll  hst  a  resoignier- 

[Htioid  de  Cambrai,  2592,  A.  T.) 

Gcrles,  II.,  molt  fais  a.  resoîgner. 

ilD.,  i6.,  2834.) 

Car  tant  diahlo  font  moult  a  resoqttier. 

{Misrans,  119,  A.  P.) 

Li  hos  de  Quintcfoille  fait  niolt  a  resonglev. 
[Aiol,  61^53,  A.  T.) 

Ne  fu     bons  nus  qui  tant  fesist  n  ressongner. 

[Ilfirle,  3I.H,  Sciieler.) 

Si  sali  .1.  lions  qui  ii't  a  ressongifr. 
(li.  de  Seb.,  V,  900.  Boccâ.) 

Si  me  fait  rnout  a  t-esongtier. 

(J.  Lefldvde.  liesp.  de  la  mort^  Ricliel.  994,  f»  I^) 

—  Act.,  être  en  souci  de  : 

Uns  autres  boni  a  It  se  joint, 
Ivi  bien  set  Ue  elo  resoigne. 

(Rencils  de  iMi)ii,itNs,  Carit''.  xvi,  5,  Vun   Hameh) 

—  Donner  tt)us  ses  soins  à  : 

Soies  discres  on  lel  essoigno 
Et  lanl  orible  fait  resoigne 

Ko  pietés  au  cucr  le  poigne. 

(IlENCLUS  DE  Rlnii.ii:ss,  Caritë,  xltii,  6,  Vun  Uauiel.) 

—  Héfl.,  redouter  : 

Orains  me  dist  une  bo^oigne. 
Dont  cle  forment  se  ressoigiie. 

No  onques  mais  n'en  seuch  autant. 
(  Bkaimasoir,  Mane/cine,  6275,  A.  T.) 

—  Infm.  pris  substantivement,  crainte: 

Le  baecon  de  Mar^'ul  et  luit  si  soiildoier 
Estoicnl  sur  les  murs,  sans  puiiil  do  vesongnler. 

jCrv.,  //.  du  Guesclin,  S'SSO,  C.îmiri^rc  ) 

—  Resoignii',    part,    passé   et   adj., 

craint,  reih)uté,  redoata[)le  : 

Puis  que  mes  oncles  a  le  ch.imp  guaaigniô 

Vers  le  plus  fort  qui  lanl  ert  res-nigniez^ 
Bien  nos  devons  as  feibles  cssaier. 

[Coronem.  lo-ds,  1172,  A.  T.) 

Siro  Gautier,  molt  esLs  resoignîes. 

{/iaoul  de  Cambrai,  3Î97,  A.  T.) 

Orguillos  esl  et  resoutez 
Plus  ke  ne  soit  lotis  enragiez. 

(  \ie  Ste  Ju  iane,  ins.  Oxf.  Roill.  (laaon.  mise.  74,     t" 
7i  r".) 

Tôt  cil  a  ces  escus  fassies, 

l)e  plusors  lains  onlrcsciguies. 
Sunt  G  lui  et  de  sa  mainte, 

Molt  est  sa  rote  resoignie. 

[Vurm.  te  Gatl ,  8503,  Stengel.) 

Li  qnens  Raouls  est  fel  et  resoiignies. 

{Esctarmonde,  273,  i'.cljweigel.) 

Apres  vient  la  cinquième  jouste  ; 
l>c  quoi  couars  luillis  ne  gouste, 
Car  trop  est  ruste  et  re^oingnie. 

(BnETEL,  Tonrn.  de  Cttaitveitci,  831),  Delmotte.) 

Grevains  fu  li  estours,  et  fors  et  resoiHffities. 

(J.  BmsEBARRE,  licstor  dit  jiaon.  uis.  Ilounn,  ("  20  v*.) 

Bertran,  qui  tant  fu  ressotigniez. 

(Ctv.,  B.  du  Cniexctiu,  3064,  Clicrrière.) 

Qu'il  en  tirent  fuir  celle  gent  resaonfiHÎe. 
(ID.,  ib.,  16î5t.) 

Le  Besguo  ot  fait  son  tour   entour  Tost  resson- 

[gnie. 

(1d.,  ib.,  1G576.) 

En  Engleterre  ala  par  la  mer  ressongnie. 

(Id.,  ib.,  ÎÎSÎ8.) 

Rémois,     resoijner.    Pic,  Vermand., 

ersoigner,    craindre;   Ardeunes,    reso- 

yner,  v.  n.,  rcnoncor  à  quelque  cliose,. 

ne  pas  oser  entreprendre  une  affaire. 

RESoi\,  -oiivj,  ress.,  s.  m.,  crainte, 

appréhension  ; Et  lo  cicf  dcl  fil,  sans  resoing, 

Li  Hst  loiior  enter  son  poing. 

(MousK.,  Chrmu,  12583,  Reiiï.) 

Sa.ns,  re.<isoinri  de  nulle  riens.  (G.  Ciia.stei,l., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  Ill,  22,  Bnchon.) 

—  A'e  pas  faire  resoin,  ne  pas  crain- 
dre : 

Gace  e  viscons  de  Droes  maintenant  join  ; 

Or  veit  la  maior  presse  h'ï  fait  resoin. 
(Cet.  de  /tossilton,  p.  3t4,  .Michel.) 

—  Sans  resoin,  sans  merci  : 

Dont  ly  loups  prendera  la  pel, 
La  char  et  le  sang  sans  resoing. 

[PasUiratct,  ms.  Unix.  IlOiJt,  f"  i3  v».) 

RESOI^'E,  resaigne,  -eigne,  s.  {., 

moyen  d'écliapper  : 

L'espee  a  traite  nue,  o  grant  ire  se  baigne, 
Gui  il  consuil  a  corps  de  mort  nen  a  reseigne. 

(tViaiis.  dAiitiudie.  lit,  133,  P.  Purii.) 

L'espco  a  traite  nue  qui  ot  le  helde  saigne, 
Qui  il  alaint  a  colp  de  mort  nen  a  resaigne. 

[Ib.,  Ricbcl.  12558,  [•  70''.) 

RESOING,  voir  Kesoin. 

RESOIXGNAIILE,  Voir  ReSOIG.NADLE. 

itEsoixGMEK,  voir  RliSOrG.NlKn. 

REsoiT,  voir  Reckt. 

RESOIVRE,  voir  UEGOivns. 

RESOL,  voir  Reseuil. 

RESOLEMEivT,  -oulement,  -oullemenl, 
s.  m.,  action  de  mettre  un  nouveau  sol  : 

A  nng  banelenr,  pour  deux  banianx  de 
savelon  emploie/,  a  laire  le  mortier  alloué 
au  resoiilleinciU  de  l'aisenience  et  couver- 

ture de  laditte  maison.  Çi't  janv.  1436, 
Tutelle  de  lliiijni»el  Crestelot,  Arcli.  Tour- 

nai.) 

1.  RESOLER,  -aller,  -ouler,  -ouller, 

-euller,  ress.,  v.  a.,  réparer  le  sol  de: 

Pour  ressoler  le  grange  au  pain.  (1335, 

Trav.  au.r  chdt.  d'Art.,  Aicb.  KK  393,  T  71.) 

A  Jehan  et  Pierart  Frapars,  frères  mâ- 
chons, pour  leiu-s  sallaires  el  desserte  de nuoicmachené  el  ressou/lé  du  machenerie... 

un  estavelle  de  .l.  pies  cle  loncg.  (1412, 
Tutelle  de  Miquelet  Tuscap,  Arcli.  Tournai.) 

Pour  ung  baniel  de  cailliaux,  dont  y  fu 

resseu/lé,  en  l'une  desdicles  maisons.  ('2b 
janvier  1417,  i\i:t'c.  teat.  de  Gontierde  Larcq, Ai'ch.  Tournai.) 

Pour  avoir  mené  les  dittes  pierres,  cauch 
et  aultres  cailleaus  pour  resouler  la  ditle 
maison.  (1454,  E.véc.  test,  de  Jeh.  Varlier, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  resoUé  la  hobette  de  la  porte 
Saint  Fontaine.  (1"  oct.-30  mars  1527, 
Compte  d'ouvrages,  2»  Somme  de  mises, 
Arch.  Tournai.) 
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2.  nESOLiîn,   r,'ssol<'r,    -aller,  resou- 

lei\  -ouller,  resoeller,  resuillier,  v.  a., 

réparer,  remplacer  la  sole,  la  sablière, 

la  charpente  : 

Tour  .1.  chiipuis  (jui  ay  resuillié  la  m.i- 
rechacie.  (13il,  Cmnple,  Ch.  des  Compt. 
de  Dole,  C  404,  Aicli.  Uonbs.) 

Avoir  resoiilU  icelles  gaiiUes  de  deux 

scelles.  {'22  mai-21  aoùl  1434,  (Somjite  d'ou- 
vrages, \"  Soiniiie  de  mises,  Arcli.  Tour- nai.) 

Pour  une  suelle  île  lios,  l,ii|iiidli'  a  esté 

employé  a  resuuller  une  |ianiit  en  la  cui- 
sine. (lUlev.  lUO,  Tiil.  de  llaquin  de 

Buissij,  .\i-ch.  Toui-nai.) 

—  Ab.sol.: 

A  ressoler  au  dessoub  du  becquet  joi- 

gnant a  l'iierilage  de  Sain!  Julien,  et  re- 

placquier  euiplusieuis  lieux.  (ï'û'ijieg.aux emhrieveinenls,^  74,  Aixh.  mun.  Douai.) 

Deux  journées  a  ressoler  dessous  la  sole 

de  la  grange.    (1480,   Comple.   ap.   i;ii.  de 
Beaurepaire,  Nules  et  duc.  sur  la  Norni.,   ; 
p.  246.) 

—  Réparer  en  général  : 

L'ng  gris  lialiis  resoulé  .xx.  s.  (1455, 
Compte  d'Isabelle  de  Cenneiin,  Ai'cii.  Tour- nai.) 

Audil  maisli'e  Jacques  liaullier,  escailleur 
de  la  \ille,...  [pour]  auoir  aussi  recouverL 
une  fene^lre  llamenglie  du  lez  de  la  ville, 
et  resoellee  ladicle  fenestre  de  noef  ploncq. 

(20  aoiU-19  nov.  14.j7,  Compte  d'ourrages, 
2°Souiuie  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Centre,  resuLr,  Nor;n;iu(lie,  ressoler, 

réparer  la  sole  de. 

3.  ni:soi.i;it,  voir  RESAOï.En. 

RESOLoiit,  V.  .n.,  avoir  l'habitude  : 
En  Aufrike  ft  on  Ellivopo 

Tiove  l'en  eliotrope  ; 
E  Cypre  est  uns  illcs  de  mer, 
La  la  reseh  en  bien  Irover. 

[Lapiil.  franc. t  l)  771,  Paiinier.) 

1.  RESOLU,  adj.,  brisé,  disloqué  : 

Les  nefs  qui  sont  résolûtes  et  aussi 

comme  ruyneuies.  (OiinsMK,  l'iditiq.,  T  p., 
f"  11%  éd.  1489.) 

—  Adj.  et  subst.,  qui  mène  une  vie 
de  dissolution  : 

Par  habillements  dissoliiz 

Ensuyt  Testât  des  resolnz. 

(Dadouv.,  tes  Moyens  d'éviter  Mrreiicofie,   Pot^s.  fr. 
des  XV  et  XTI'  3.,   11,  47.) 

—  Adj.,  détourné,  dissuadé  : 

L'esprit  toutesfois  luy  demouroil  résolu 
de  son  entreprinse.  (L'.imitnt  ressuscité, 
p.  22(),  ap.  Ste-l'al.) 

—  Fixe,  arrêté  : 

En  quoy.  Monsieur,  vous  ne  ferez  que 

rendre  la  pareille  a  l'opinion  très  résolue 
<|u'il  avoil  de  vosli-e  vertu.  (Ep.  de  Mont, 

a  L'/iOspit.,  r°  loi   \",  éd.   15"  1.) 

—  Éclairé,  instruit,  habile  : 

RES 

Ne  sont  pas  clercs,  ne  n'ont  pas  leu  les 
loix,  ne  en  jeunesse  eu  doctrines  pari|uoy 
ilz  puissent  estre  si  résolus  comme  autres 
gens.  (J.  DU  UuEiL,  le  Jouvenc.,  Il,  27,  Soc. 
de  l'hist.  de  Fr.) 

Il  estoit  1res  bon  gramarien  et  très  bon 

philosophe,  et  bien  résolu  es  sept  ars  libé- 
raux. (liLiLL.  Ku.i.ASTiiK,  Hisl.  (le  la  Toison 

d'or,  l"  vol.,!"  70,  éd.  IMO.) 

2.  RESOLU,  ress.,  adj.,  solitaire: 

C'est    une  gent    (les  chartreux)    moult 

[ressolue  : Chascun  mange  seul  son  pain. 
(Jeu.  du  Pin,  Lirre  de  bonne    vie,    Tiouv.   cuuibtés., 

p.  163,  Dioaux.) 

RESOLiiïioiv,  -cion,  S.  f.,  action,  pro- 

priété de  se  résoudre,  de  se  dissoudre  ; 

Li  membres  charnuz  asamblent  plus  de 
superlluiles  que  li  membres  plains  de  os 

ne  font,  pource  qu'ils  sont  plus  altérables 
et  de  plus  granl  resoluclon.  (Evu.Mtr  UK 

Co.Nïv,  Probl.  d'Arist.,  llichel.  210,  f"  107".) 

Comme  une  nuée  qui  droit  cy  vole  et 

la  prend  sa  resolution  eu  pluie.  (G.  (JUAS- 
TELL.,  Vérité  mal  prise,  VI,  318,  Kerv.) 

—  Dissolution,  rupture  : 

Pour  consentir  la  resolution  du  mariage 
de  la  royue  de  Navarre,  sa  femme.  (1J99, 

Journ.  d'Olier,  dans  le  Cab.  Iiist.,  t.  XXVI, 

r-p.) 

J'ay  reçu  très  grand  plaisir  de  la  reso- 
lulion  de  mon  mariage.  (23  mai  1600,  Lelt. 

miss,  de  Henri  /!',  I.  V,  p.  233,  Uerger  de 
X  ivre  y.) 

—  Solution  : 

On  proposoit  quelques  problèmes,  des- 
quels Geste  dame  ilonuoit  la  résolution. 

(Laiuvey,  Nuicls,  l'rél'.,  liibl.  elz.) —  Avis  : 

Toutesfois  la  commune  resolution  est 

que...  (E.  I'asq.,  Kec/i.,  I,  vi,  p.  17,  éd.  1613.) 

—  Dissolution,  débauche  : 

Eurent  adonc  gi-ans  résolutions  et  esba- 
lemeus  tant  en  boire  comme  en  mangiers 
riches  et  précieux,  comme  en  dances, 
jousies.  (JIo.NSTiuiLET,  Cliron.,  vol.  11,  p.  18, éd.  1516.) 

RESOLUTiVEME\T,  adv.,  d'une  ma- 
nière tranchée,  fermement  ; 

Ay  dit  et  déclaré  audit  sieur  légat  reso- 
lutivement  de  laisser  le  loul.  (Lett.  de 
Louis  XII,  t.  1,  p.  134,  Bruxelles  1712.) 

Audict  elTect  avons  depulé  maistre  An- 

Ihoine  Mareschal,  l'ung  de  noz  confrères, 
poiM-  comnuinicquer  et  traicter  avec  vous 
resoluliuemenl  sur  ce  faicl.  (8  ocl.  I.'i6(), 
hett.  des  gouverneurs  de  Besançon  à  Hau- 

doin,  ap.  lieaune  et  d'Arbaunuuil,  les  l'ni- versilés  de  Franche-Comté,  p.  73.) 

Toutesfois  il  ne  tient  pas  cesic  opinion, 

ni  aucune  autre,  bien  resolulirement.  (Oen- 
ru.LEr,  Di'C.  sur  les  moyens  de  bien  gou- 

verner, p.  289,  éd.  lo77.) 

RE.soLLToiREME\T,  adv.,  uu  ma- 
nière de  résolution  définitive  : 

RES 
Et  ay  resûlutoirement 
Conclud  que  cauteleuscment, 

En  cestuy  jour,  je  le  tuerc. 
[AJisl.  du  riel  test.,  2615,  A.  T.) 

De  ce  les  escondit  Joseph  et  dist  résolu- 

toirement  que  il  ne  s'en  prendroit  a  aucun 
d'eux  fors  a  celluv  qui  avoit  commis  la 

mallefaçon.  (Orose',\oy.  I,  f  60",  éd.  1491.) 
Il  avoit  ouy  le  conseil  des  citoyens  avec 

Ananus,  qui  résolu  toirement  avoient  con- clud et  délibéré  de  recevoir  les  Ilomains 
en  leur  cité.  (BoLiBGOiNii,  Bat.  jud.,  IV,  20, éd.  1030.) 

RESOLVER  (se),  V.  réfl.,  prendre  t;ne 
résolution  : 

Par  quoy  en  bonne  volenté  tel  fois  un 
homme  pour  une  heure  se  peut  ainsi  re- 
solver  et  conclure.  (Chastellain,  Livre  de 

paix,  VII,  412,  ICervyn.) 

RESOLviR,  V.  n.,  se  résoudre,  se 

fondre  : 

L'on  faict  resohir  ledit  succre  en  eaue. 

(l'ialiue  de  lionneste  volupté,  !"  17  r",  Lyon 

1Ô2S.) 

RESO.MO^s,  voir  Resrmons. 

RESOMP,  S.  m.  ? 

Avoir  mis  a  point  les  verriercs.de  la 

chambre  de\ant  de  l'ostel  de  ville  gastees 
et  rompues  pour  le  resomp  des  serpentines 
et  autres  engins  gectez  oiulit  hostel.  (1466, 

Compte  de  Nevers  CC  00,  f°  38  i'",  Arch. 
Neveis.) 

Ricso.MPCiox,  -sumpcion,  -lion,  s.  f., 

action  de  reprendre,  reprise  : 

Pour  la  gloire  de  la  teste  de  nostre  im- 
mortalité et  resumpcion  des  corps  glorilîez. 

(J.  Goulain,  Ration.,  Bichel.  437,  f°  75".) 
Ayant  oy  parler  ceste  dame  et  faire  sa 

7'esonipcion  de  mono^iivrc  Ires  bienauvif... 
(G.  Chasti:!.!..,  \'erité  mal  prise,  p.  537, Buchon.) 

Resotnption  de  procès,  i.irte,  dans  lîaltus, 

Suppl.au  Vucab.  Aastrus.) 

RESO.\,  ressoii,  s.  m.,  résonance,  son, 

bruit  : 

Granz  fu  la  noise  e  li  resons. 

(BïB.,  n.de  Nonn.,  II,  19678,  Michel.) 

Que  tout  marliant  de  hierench  commen- 
cent a  vendre  leur  hiereus  a  le  grant  cloke 

de  prisme  et  vengent  toute  jour,  jusques 
au  reson  de  la  çluUe,  paisivlemenl.  (Fin  du 

xui"  s..  Petit  reg.  de  cuir  noir,  1°  31  v°,  Arch. Tournai.) 

Quant  il  oi  les  effrois  des  chivaus  et  le 
reson  des  armes.  {Estories  Itogier,  Hichel. 

20125,  C  106".) Le  resson  de  la  campanne  i|uaut  elle  a 
sonné.  (H.  de  Gonp.,  Pratuj.,  III,  9,  Lyon 

1495.) 

En  resson  do  chants  musicaulx. 

{ilist.  de  la  Pass.,  nis.  Tiojes,  1"  j.,  !•  132  v».) 
La  beUie  estraindante  ses  dens  avec  rude 

reson  frapa  de  sa  trompe  la  lesle  de  Fabri- 
cius.  (FosSETiEii,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux. 10512,  X,  I,  15.) 

A  Nicolas  Kervattre,  pour  aidtres  douse 

I  journées,  par  lui  desservies  a  avoir  solicité 
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lesdis  ouvriers,  en  les  rappellant  a  chascun 
reson  île  cloche,  tenant  le  conlerolle  de  leurs 
journées,  et  livrisons  des  esloffes,  au  pris 
de  .V.  s.,  le  jour,  payé  aullres  .r,\.  s.  (Ui35, 
Compte  lies  fortifiriitions ,  i'  Somme  de  mises, 
Arcli.  Tournai.) 

El  leur  est  fort  contraire  le  reson  de 

l'esco,  ou  retentissement  des  valees.  (Giiu- 
GKT,  Dh'.  1er.,  IV,  xill,  éd.  I.'i39.) 

J'ay  fait  au  reson  do  ma  voii Dire  et  redire  mile  fois 
Le  nom  de  la  douce  Meline. 

(Vauq.,  Iilitl.,l,n,  éd.  160S.) 

L'union  nous  fuit,  nous  n'oyons  que  le 
reson  daccens  d'envie.  (Bi;n.  m-:  Ykhville, 
Cab.  de  Minerve,  t°  CO  r°,  éil.  ItiOl.) 

—  rarticnlicremenl,  cloche  du  rappel 
au  travail  : 

Et  aussi  sera  k'dil  .leliau  Maliiii  Il'uu  de 
sonner  le  clo(|ue  du  nuitin  pour  les  ou- 

vriers, et  le  resnn,  tant  (|ue  les  ouvriers 

puissent  aler  de  l'on  lez  de  le  ville  a  l'au- 
tre, et  venir  a  temps  de  leurs  ouvrages 

faire.  (ISmai  i:'>'.);i,  l!ei/.  des  Cunsaux,  Arch. 
Tournai.) 

Que  tiius  tisserans  et  ouvriers  dudit  mcs- 

tier,  tant  eu  yvei'  comme  eu  esté,  depuis 
maintenant  eu  avant,  jusqnes  a  d'uy  en  ung 
an,  laisse  oevrea  le  cloque  du  disner  sonné, 

et  s'en  voisent  disner  ou  biui  leur  sem- 
blera jusi|(ies  au  resson,  en  dedeus  la(|uellc 

heure  de  ressun  chascun  desdis  ouvriers 

soit  retenus  a  son  oevrc,  chascun  jour. 

(28  avril  ll'2l,  Her/.  des  inélieri  des  tisserans, 
S"  86  r",  Arcli.  Tournai.) 

Et  fu  mis  en  l'esqiiielle  et  pillory  estant 
au  belTroi  depuis  le  cloque  du  disner  jus- 

(|ues  au  resson.  ("JS  juin  lil.'),  Ilans  d'nn  un, 
Heg.  de   la  loy,  l'ii^-UJS,  Arcli.  Tournai.) 

Que  les  dicts  ilii  gheldes  portes  tiennent 
le  tapecul  de  leurs  portes  clos  depuis 

l'heure  de  la  clocque  du  diner  jusquesau 
resson.  (Ord.  de  /  i.9/,  ap.  Paillard,  llisl.  des 
troubles  relir/.  de  Va/eurieHnes,  III,  403.) 

BESOxADi.iî,  raisonnhie,  -  onnnble, 

adj.,  qui  résonne,  retentissant  : 

L'iglise  t|ui  e?t  resottable Et  en  divers  clianz  acordable. 

(Macé  D.i  lA  CnAniTÉ,  Ilihle,  Ricljel.  401,  i'  57'.) 

Canorus,  raisonnables.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679.) 

Canorus,  resonnahle.  {Glois.  de  Salins.) 

Stridulus,  raisonnable.  (Cathulicon,  ms. 
Lille  309,  Scheler.) 

Stridulus.  liesonnuhle.  [Vucabnlarius  bre- 
vidicus.) 

REsoxAciox,  S.  f.,  résonance  : 

Si  doit  il  estre  (le  traict)  lonc  en  chant 
et  mélodieuse  resonacioti.  (J.  Goli.ain,  Ra- 

tion., Uichel.  437,  f  M9  V.) 

RESO.>i.*MME>T,  -ameiil,  rexonn.,  re- 

i-onnanlemeitl,ad\.,  en  résonnant,  d'une 
manière  sonore,  avec  bruit  : 

Pourquoy  tels  chanterresses  après  tele 
lenson  ou  tel  estrif  ne  chantent  mie  si 

souef  ne  si  bien  ne  si  rcsonuanimenl  que 

s'elles  n'avoient  point  ainsi  tencie  ne  es- 
trivé  devant.  (Eviiart  de  Costv,  Probl. 

d'àrist.,  Uichel.  210,  P  170".) 

Rtsoiinanimenl  sonnoient.(E;if.  de  Henry  II 

à  Rouen,  f  45  r".) 

Au  long  de  la  gallerie  estoient  six  per- 
sonnages avec  cornets  sonnans  resonnarn- 

ment  et  allègrement  haut.  (PAB.\niN,  Hist. 
de  Lyon,  p.  339,  Lyon  1673.) 

Ce  valet  de  taverne  heurloit  et  lavoit  ses 

pintes  les  faisant  resonnanleinent  claquer  et 

tinter.  (N.  du  Fail,  Cont.  d'Eutrapel,  f  101 v%  éd.  Iô8i.) 

Resunnionenl.  ('.un  rcsonancia.  (Oiui.v, 
1660.) 

RESOiVANCE,  S.  f.,  raisonnement  : 

Que  je  puisse  faire  de  toy  et  de  ce  qui 
touchera  a  toy,  a  ma  volenté,  sans  réso- 

nance ne  contredit  par  toy.  (Ménoyier,  I, 
lOô,  Soc.  des  biblioph.  fr.) 

RESo.\EE,  -eie,  s.  f.,  bruit  : 

Cum  plus  est  haltement  la  persone  ordinee, 
Tant  funt  il  plus  de  mal  et    plus  granl  resonie. 

{Poème  moral,  sir.  198'^.  rloelta.) 

lîondissent  cil  tabor,  grans  fu  la  resonee. 
[lien,  de  Monlnuh.,  p.  31,  Micbelant.) 

REso.vEis,  -eiz,  s.  m.,  bruit  : 

Ilec  ot  moult  grant  froisseiz  de  lances  et 

si  grant  resoneii  d'espees  desus  liiaumes. 
(.■\rtur,  Uichel.  337,  f  'IT .) 

RESO\EMEXT,  vcssonnoiicnl,  s.  m., 

murnuiro  ; 

Au  pin  le  prin  tauq»9  de  sa  rolte 
Avoit  les  clers  ruissaux  sans  lobo 

Couvcrs,  qui  par  re^sonnenienî 
Dcscendoienl  très  roidement, 
Des  liaulz  tertres  eu  la  meleo 

{l'astoralel,  uis.  Unix.  I1U6-1,  ("  tO  ï'.) 

REsoAuiER,  voir  Resoignieii. 

RESOX'GXIEK,  Voir   lÎE-Ulr,MEll. 

RESOiVIER,   voir  RESOlli.NIEn. 

RESOIVNAMAKT,  VOtr    ReSONA.MME.NT. 

RESO\NAIVTEME.\T,  VOir  RtSONAM- 

MENT. 

RESOIXTlr,  s.  ? 

El  pleuris  ororlicon, 
liesontif  et  damaticon. 
{Perceiial,  ms.  Monlpellier  H  249,  t"  lî''.) 

RESORDEME.VT,  VOir  ReSOURDE.MENT. 

REïiORDiu:,  voir  RejOurdiie. 

RESORKEX,  part,  passé,  cas  sujet,  res- 
suscité : 

N.  S.  est  resorre.v.  {Trad.  de  Releth,  Ui- 
chel. 1.  99Ô,  r  56  V.) 

Cf.  Resurexir. 

RESORSE,  voir  Resourcë. 

RESORT,  ressort,  s.  m.,  égout  : 

Goulieres,  issues  d'eaues.  piscines,  ou 
ressorts.  (I6'29,  Coul.  de  la  Gorgiie,  Souv. 
Coût,  gén..  Il,  1008".) 
—  Abandon  : 

Ja  per  moi  ne  per  mon  tort, 
Ne  por  riens  Ue  je  foloi 
Ne  ferai  vers  vous  resort. 

{Chans.,  WnL-kcrnagel.  .Allfr.  Lieder,  p.  21.) 

—  Restriction  : 

j  Et  si  vus  mespriz  de  ren  avez 

j  Vers  seinte  Eglise,  ci  l'esdrescez 
Senz  nul  resort. 

{Vie  de  S.     Thom.  de    Cant.,    ;U9,    Micliel,    D.    de 
Norin.,  Itl,  473.1 

Cil  le  loe  et  violt  sains  resort. 
{l'artun.,  9341,  Cropelel.) 

Je  l'ai  porté  (l'anelet)  en  maint  péril 
Je  sai  niult  bien,  tôt  sans  resort. 

{Blmcand..  3598,  Micbelant.) 

Puis  li  dist  por  lui  décevoir. 
Si  comme  celé  qui,  sans  ressort, 

L'amast  mieus  enfoui  que  mort. 
(Du    vilain  de    liailleitt,  55,  Monluisl.  et    RavDautl, 

Fabl.,  IV,  213.)  -  ■ D.nme.  j'oi  cuer  jone,  et  entier  et  fort. 
Que  vos  donai  ligament  sans  resort. 

{Poèt.  fr.  ms.  av.  I3U0,  t.  I,  p.  201,  .Vrs.  3303.) 
Et  li  dealde,  sans  resort. 

Emportent,  quar  drois  est  et  biens, 
Les  armes  de  tous  les  paicns. 

(Pu.  Jloiss.,  Chron.,  8333,  neiff.) 

Guillaumes,  kl  ne  fu  couars, 
Fist  a  Cirrai.  sans  nul  resort, 

L'abci  de  Saint  V'rgort... 

(iD.,  ib.,  17507.) 

—  Ressource,  secours,  remède  : 

Et  so  fiert  en  Uruiant  maintenant  sans  resort, 
{.tlainel.  p.  16,  G.  Paris.) 

N'i  a  resort 

Ne  défense  contre  la  mort. 

(Bes.,  Ù.  de  Aonii.,  Il,  25562,  Micliel.) 

Cil  de  la  nef,  senz  nul  resort. 

Furent  tuit  perilliè  a  mort. 
(ID.,  ih.,  41079.) 

Cil  ke  sunt  a  dampner,  porveu  sunt  a  mort  ; 

De  lur  dampnatiun  n'i  ad  nit^s  nul  resort. 
(Rahmeb,   Vie  s.  T/ioiiias,  Rxhel.   13513,    f'IÎ    »•.) 

De  la  mort 
Sui  ascur  sans  nul  resort. 

{Floire  et  Blaiice/Ior,  1"  vers.,  2023,  du  Mciil.) 

Quant  il  dist  ke  tresc'a  la  mort Ert  s'aime  triste  sanz  resort. 

(CuftESTlEN,  Evanij.  de  yii'odeme,  Ï539,  A.  T.) 
Mieulx  veult  mourir  sans  nul  ressort 

Que  ja  pour  lui  revoive  mort. 
{Atliis,  ras.  St-Pélersboius  54,  f  li'.) 

Sire,  bien  sai  a  escient 

Qu'a  la  mort  Irai  sans  nul  resftrt. 
(li.  de  Palerme,  .hts.  3319,  f»  99  vo.) 

Alimodes  voit  celui  mort 
Encontre  terre,  sans  resort. 

(Blancnnd.,  4473,  .Micbeisnt.) 

Et  si  morrai  sans  nul  l'essort 

Puis  que  me  voles  escondire. 

(BeaL'MAHoib,  Conte  d'amuurSy  21,  5,  A.  T.) 

Et  se  partirent  de  court  comme  cil  qui 

onques  puisu'orent  talant  de  revenir,  et  re- vinrent a  >iamur  et  contèrent  au  commun 

comment  il  avoient  en-ei.  Par  fois,  dient 

il,  la  n'a  point  de  ressort  :  il  nous  convient 
querre  avouei.  (Mén.  ue  Ueims,  g  448,\Vailly.) 

Il  muèrent  tuil  sanz  resort, 

Et  joene  et  viel  et  foible  et  fort. 

(Du  Filz  au  senesclial,    735,  Méon,  A'otu'.  Itec.,    H, 

354.) 
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Car  de  nulluv  n'atRris  cûnfijrt 
Ne  ressort  de  m  i  mesclieance  . 

(Jeu.  Maillaut.  (>•'  il  Anjou,  U:iiiel.  765,  ('  4  V.) 

EucoKlre  la  mort  n'a  nul  ressoil. 
{Aiic.  proo.  rfKllll'  s.,  ap.  l.fl-.  Je  Liirey,  Pim:) 

Qu'il  relevas!  la  iliirliié  de  lirelaiiiijne  de 

liii  (le  roy  engles)  et  l'en  l'eslst  liominait:e, 
parmy  la'nl  que  II  rois  engles  li  jiirasl  et 
pruiimiiiesisl  a  loiisjoiirs  mes  remrl  el  coin- 
fort  de  lui  el  des  siens.  (Kiioi.ss.,  Citron., 
III,  371,  Kerv.) 

0  ressort  de  Ions  hanix  hommes...  relTuge 

ou  se  soloil  quérir  parl'ons  sens,  exemple 
de  bel  deviser...  iCh.\stell.mn,  Deprécation 

pour  Pierre  de  Ihezé,  VII,   41,  Kervyn.) 

Cy  gisl  le  tout  plain  pouvoir  Je  nature, 
L'entier  ressort  de  felice  advonturc, 

(ID.,  Cumjjluiule  tl'JJeclm;  VI,  171.) 

—  Rebondissement,  contre-coup  : 

Puis  ont  as  especs  J'acliier 
Gommi'ULié  le  caple  si  fort. 
Que  bien  ooient  le  resort 
Des  fers  cil  ki  devant  aloient. 

(tVifc.  as  .II.  es,!,,  1U:134,  Focrsler.) 

Du  rejault  ou  ressort  qu'elle  (la  sayette) 
fist  contre  le  dit  arbre.  (Ii'23,  Arcli.  JJ  172, 
pièce  3i9.) 

Pource  que  a  celle  heure,  qui  estoit 
bien  basse,  on  veoit  1res  peu,  le  suppliant 

en  feranl  icelui  lioulemie  eust  l'ern  du  res- sort le  dit  Gauteron  qui  se  inelloil  entre 
deux  pour  despecier  la  noise,  sur  le  bras. 

(141G,  Arcli.  JJ  Iti'J,  pièce  2'i8.) 

—  .\ccoi'd  : 

.\  bon  droit  nous  as  mors, 

'l'restout  foibles  et  fors  ; 

Car  nul  n'y  eut  aidie  ; 
S'au  premier  d'un  act  ort 
Fuissions  et  d'un  >-essortf 
Ne  fuisse  luie  en  vie. 

(l'iup.  //,  Fab.  X.VIX,  Hobert,  F'M.  m 'i/.,  1,  291.) 

—  Dédit  : 

Lesquelz  prosmidrenl  croire  Jehan  de 

l'ercey,  au  ressort  de  deux  saliiz  d'or  et ung  salul  de  vin,  tant  pour  despens  que 
])Our  le  barbier  ou  malelaçon.  (lioO,  Ari^h. 
JJ  ISJ,  pièce  lOi.) 

—  Suite  : 

Sur  vous  en  lutnbent  les  resorSf 

Filles  d'Israël,  car  c'estoit 
Celuy  qui  de  soye  vous  vestoit, 
Qui  vous  tloiiuoil  aornemeus. 

(J//s<.  du   Vif/  ïestnm.,  XWIV.  SoSir,,  .V.  T.) 

—  Sortie  : 

Au  dessus  dit  Jaquem.ut  le  lirun,  pour 
avoir  livré  et  fait  un  huisset,  i|ui  est  et 
siert  au  ressurl  de  la  dicte  maison,  .m.  s. 
.1111.  d.  (ly  mars  lUS,  li-réiiU.  test,  de  Ca- 
taine  ]Veltuie,  Arch.  'l'ournai.) 

RESOitTE,  s.  f.,  recours  : 

Sans  avoir  recours  ne  resorle  a  nous  le 
dit  evesque.  (13S(i,  AUdil.  de  la  luij  nouu., 
l'awillart.  Université  Liège.) 

—  Retraite  : 

Li  noble  homme  qui  les  assaillent 
(Se  ge  vueil  dire  vérité) 
Uabaleut  d'eus  te!  quantité 
Es  lieus  ou  il  s'cntredellient. 

RES 

Que  li  garçon  qui  les  ocient 
Font  a  grant  paine  leurs  resortes. 
(GuURT,  Itoy.  lingn.,  13982,  W.  et  D.) 

—  Troupe,  suite  : 

Li  traiteur  biau  les  reçurent. 

Qui  les  gailierent  celé  nuit. 
Un  poi  devant  la  mienuil. 
Coururent,  a  poi  de  resortes, 
Faire  sainz  a  buis  et  a  portes 

De  touz  les  hosties  qu'il  savoient. 
(G.  GuiiRT,  lioij.  limjn.,  U798,  \V.  et  D.) 

RESORTEMEXT,  S.  m.,  répartition  par 

le  sort  : 

Com  l'en  vousist  trailier  au  sénat  du 
snppliement  et  resorteuieiit  des  légions  qui 
estoient  par  les  provinces...  (liEiisuiiiE,  T. 

t(i'.,ms.  Ste-Gen.,  f  '293".)  T.  Liv.,  .\XI.\, 
Iti:  Cum  de  supplemenio  legionum  quae 
in  provinciis  erant  ageretur. 

RESORTEis,  res.^.,  V.  n.,  sortir  de  nou- 
veau : 

Adonc  en  criant  leurs  enseignes  et  leurs 

cris,  se  revertuerent  tant  qu'il/,  firent  res- sorter  leurs  adversaires.  {Le  e]\evalereu.v 

Cte  d'Artois,  p.  46,  Barrois.) 

—  Se  présenter,  paraître  : 

Pour  oir  les  siervices  la  doivent  resorler. 

(GiLioN  leMuisit,  Pois.,  I,  2"7,  Kerv.) 

RESORTI,  adj.,  làclie  : 

En  tout  le  mont  n'avoit  .i.  si  hardi, 
Mais  or  le  voi  couart  el  resorli. 

(Raoul  deCumbrai,  2181,  .V.  T.) 

G.  l'cnlenl,  fièrement  rosponcli  ; 
Vos  me  clamastos  coart  cl  resorli. 

{!b.,  2298.) 

RESORTIE,  S.  f.,  retraite  : 

Quant  conquorro  nés  pot,  s'en  lîst  la  resortie. 
(Parton.,  RicUel.  19152,  f  169'.) 

REsoRTiK,  ress.,  verbe. 

—  Neut.,  se  retirer,  reculer: 

Molt  fu  dolans,  sa  gent  resortir  vit. 

[Les  Loti.,  nis.  Ueruo  113,  f"  22'.) 

Sor  l'eslaiidart  font  nos  gens  resortir. 

{Ib.,  i-  24'.) TolQ  lor  rote  list  arier  resortir, 
Desci  as  baros  les  rcmeua  et  misl. 

(Jli.,  !'  45'.) Arlur  vit  sa  geut  resorlir 
Et  cil  de  Rome  resbaldir. 

(Wace,  Brut,  1327S,  Ler.  do  Liuoj.) 

Par  droite  force  fist  paiens  resortir. 

Plus  d'une  lance  et  arrière  foir. 

[Alescham,  188,  Joiu-kbl.,  Cuill.  d'Onni/je.)  L'éJ.  des A.  P.,  V.  178,  doDDe  :  fait  les  puions  soilir. 

La  jant  Gorars  est  arier  resortie. 
{(Jer.  de  Viane,  4053,  Tavbi.) 

Quant  il  vit  ke  Uenalz  li  fdz  Urs  resorti, 

l3ous  feiz,  si  cum  j'ai  dit,  le  saint  al  chief  feri. 
(Gabsieh,  \"te  de  Saint  7'liomas,     RiL-Uel.     13513,    f" 

92  r°  ;  Uippuau,  v.  5514.) 

Onques  prodom,  por  covuitise. 
Ne  resorti  de  boue  eupriso. 

(Partun.,  2413,  Crapolet.) 

Ainsi   comme  ceulx    qui    se  conibatent 
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pour  la  foy  ne  doivent  oncques  fouir  ne 
ressortir.  {Grand.  Cron.  de  Fruncet  Char- 
lem.,  IV,  Ô.  r.  Paris.) 

Cilz  pi-aignent  au  recroire  du  tout  a  resortir, 

Lor  force  et  lor  vigor  voient  toute  s'amortir. {Gh\  de  ItossUL^  3531.  MianarJ.) 

Et  couvint  que  Gaufrois  sonnast  ses  uliphans 
Pour  faire  le  retraite  :  car  Bauduins  li  frana 

Ne  volt  oaqucs  premiers  estre  ressortissans, 
{B.  de  Seb.j  X,  307,  Bocca.) 

Adont  jellerent  il  leurs  ars  jus  et  prisent 
a  }-essorlir  vers  leurs  compagnons.  (FiïOiss., 
Chron.,  VI,  10,  Kerv.) 

Quant  lîerlran  vit  sa  gent  ainsi  ressortir^ 
il  conimen(;a  a  crier  :  Or  avant,  mes  amis. 
(Hist.  de  D.  du  GuescUny  p.  510,  Menart, 1018.) 

—  Sortir,  disparaître  : 

Touz  est  muez  li  grains  cm  paille  ; 
On  lait  la  ronce  por  rorlic  ; 

Toute  largesse  est  resortie. 
(Gerbeut,  de  (ironi;net  fi  de  Petit,  16,    Montaigl.  et 

Rayoaua,  Fabl.,  UI,  30.) 

—  Comparaître  en  jugement  : 

Comme  ainsv  soit  que  tous  nous  fault  morir 
Et  resortir  devant  Christ,  nostre  juge. 

(25  janv.  HSl.  Reij.  du  Piv/  de  V'-eole  île  rh>'iijrique de  Toiirnoiy  H*'  consn^gatiou,  uis.  Dil^l.    Toiuuui,  p. 

108.) 

—  Avec  «,  suivre  : 

Jhesus  Cris  au  bien  faire  vos  a  tous  enortes 
Par  les  sains  Euvangiles  :  a  lui  dont  re$;iOrtes. 

(GiLL0:<  LL  iluisiT,  Il  Fstas  des  yens  murii'S,  II,  137, 

Kerv.) 

—  Se  dédire,  changer  d'avis  : 
D'ambesdous  parz  unt  alieo 

La  paiz  des  ore  mais  a  tenir 
Senz  forfaire,  senz  resortir. 

(Bln.,  U.  de  Nonii.,  11,  G7-1,    hl\cU<il.) 

Tandis  con  dura  li  loi'nois 
A  os  oi  dire  mainte  fois 

Li  quels  en  estoit  vostre  eslia, 
Ne  sai  s'en    estes  resortts. 

(Parton.,  9U75,  Ciapelct.) 

—  Détonner  : 

Ne  puet  chanter  qu'il  ne  resort. 
-  (Gaut.  de  Coinci,  Ste  Leocade,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Ressauter,  rebondir  : 

L'espee  cruist,  ne  fruisset,  ne  no  brise, Cuntre  le  ciel  amunt  est  resortie. 

{lîol.j  234U,  Mûller.) 
Il  tenl  sua  arc,  si  trait  .\  li  (la  biche) 
En  l'esclot  la  feri  devant  ; 
Ele  chai  demeintonant. 
La  saicte  resort  aricre  : 

Guigemar  fiert  eu  Ici  manière 

En  la  quisse  desqu'al  cheval 
Que  tost  l'estuet  descendre  aval. 

(Marie,  Lais^  Ciuigemar,  94,  Waruk».) 

Sur  l'oime  a  or  fait  resortir  le  branc. 
{Auberi,  K^^V.er.Rouwart,  216,  30.) 

Toutes  choses  cheans  qui  resoviissent  et 

resaillent.  (Evrart  dl:  Conty,  Probl.  d'ArisL^ 
llichel.  210,  f"  'lié'.) —  Tressaillir  : 

Oy  clameurs  espouvantables  qui  m'ont 
fait  resortir.    {Alector^  T  22  v",  Lyou  1 J60.; 
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—  Act.,  repousser,  renverser: 

Li  bers  Rigaus  a  l'escliiele  se  ttnl, 
Ja  luontast  sus,  quaot  on  le  resorti. 

[Gai-in  le  Loh.,  2«  cbans.,  \LII,  p.  S07,  P.  Parii.) 
...Donc  enforce  li  cris  ; 

Sor  les  sergens  les  ont  bien  resortîs. 

(Mort  de  Garin.  19'j:,  Du  .Méril.) 

Et  tost  fu  sa  clievalerie 
Par  .1.  petit  nain  resortie. 

[Percee'U,  32687,  Potvin.) 

Mais  vous  estes  laissé  soiirprendre  telle- 

ment qu'il  vous  a  desconlit  el  resnrli  en  la 
bataille.  (Lirre  de  Bauduijii  de  Flandre,  p. 
72,  Serrure  et  Voisin.) 

—  Poursuivre  : 

Plus  d'ane  granl  leuee  les  oui  \i\en  resortis. 
[Fierabras,  Val.  Clir.  1016,  I"  23'.) 

—  Faire  revenir,  ressusciter  : 

A  icest  mot  s'escrienl  Arabi  ; 
Dist  l'nns  a  l'autre  :  Mal  sommes  escarni  ; 
Li  vis  diable  ont  cestui  resorti 

Quant  il  fu  mors  1res  ier  a  miedi. 
(Atisciins,  233,  A.  P.) 

—  Rofl.,  se  retirer,  reculçr  : 

Tanz  brans  d'acor  clers  e  forbiz 
Dunt  l'om  les  a  si  cavaiz 
Que  ne  se  purent  resortir, 

Ne  d'eus  sevrer  ne  départir. 
(Bes.,  D.  de  Xorm.,U,  3S945,  MicUel.) 

Amiz  veraiz  ne  se  puel  resortir. 
[Poét.  fr.  av.  1300,  t.  Il,  p.  686,  .\rs.  3304.) 

Hardiz  est  celui  qui  la    porte  (la  ban- 

Car  il  va,  sanz  qu'il  se  resorte,  [nière) 
L'escu  au  col,  la  teste  encline. 

(Gul«BT,  lioy.  limjn.,  Iticbel.  3698,  p.  34'.) 

Lt  lui    donne    bien  d'une    masse  (à  un 
[homme  mal  vêtu). 

Quant  il  s'avance  en  povre  habit, 
Si  grant  cuup  qu'il  «'eu  ressortit, 
Tout  confus  et  a  sa  grant  honte. 

(E.  Descu.imps,  Pocs.,  Riouel.  810,  f  532''.) 

—  rig.,  cesser  ; 

Lascher,  faindre  ne  resortir 
Ne  se  voleit  de  Deu  servir. 

(Bes.,  D.  Je  .Yun/j.,  II,  8394,  Micbel.) 

De  riches  maisnees  tenir 

Ne  se  vont  unques  resortir. 
(Id.,  ib.,  II,  40923.) 

Se  resorti 

Vos  faus  cuer  d'amer  celi 
A  qui  il  estoit  donez. 

{Poèt.  fr.  av.  1300,  t.  Il,  p.  768,  Ars.  33li4.) 

—  Se  resoriir  de,  changer  de  : 

De  son  penser  se  resorti. 

[Du  Prévost  d'AqHilee,i'Sl,  M^on,  Nouv.   Rec,   II, 194.) 

RESORTissA\T,  adj.,  qui  fait  saillie  : 

Les  piez  e  mains  se  eslendent. 
Les  membres  resortissant  rendent, 
E  le  cors  en  rent  tut  tremblant. 

(PlBKliB    d'Abersum,    le  Secré   de    secrez,    Richel. 
i5407.  {"  188'.) 

RESORTissEMEXT,  S.  m.,  rebondis- 
sement : 

Pour  quoy  c'est  que  les  choses  qui  chieent 
sur  la  telle  ou  sur  aucune  superricie  plaine, 

quant  elles  resailleut  ou    resoi'tissent  en 

T.  VII. 

liaull  et  lechient  an'iere  font  angles  sam- 

blables  en  recheant  qu'elles  font  devant 
quant  elles  cliient  premièrement,  c'est  a 
dire  qu'elles  font  autels  angles  quant  elles 
recliieent  secondement  par  le  resortisse- 

me«(  dessus  dit  qu'elles  font  quant  elles  des- 
cendent premièrement.  (Kvu.\rt  de  Contv, 

l'robl.  d\irist.,  Richel.  '210,  P -213'.) 

RESOSCITEMEIVT,  VOir  ReSSUSCITE- 
UENT. 

RESOSTALER,  -cif,  -alU'ir,  V.  a., 

loger  : 

Mas  que...  ou  les  resoilale  (les  lépreux) 

de  jor  ou  de  noyl.  (1371,  /'*  coll.  des  lois, 
n'  4S,  1'°  lô,  Arch.  Krihourg.) 

Li  que?,  qui  les  resoslale  en  secret  ou  en 

paleys.  (1371, 1"  coll.  des  lois,  n°  ô"2,  f"  là  V, .Arch.  FriliDurg.) 

En  la  dite  fortalisce  ne  deyvo  resostateir 

eslrangier.  (1378,  Trait,  et  conlr.,  n°  300, Arch.  Frihourg.) 

Cornent  se  il  Vavoll  raoslalleiz.  (1397, 

/"  coll.  des  lois,  n-  120,  f  31,  Arch.  Fri- bourg.) 

RESOSTEXIR,  V.  a.,  Soutenir  : 

Cist  ordres  yesostient  grant  fais. 
(Bex.,  d.  de  Xorm.,  II,  11116,  Micbel.) 

RESOSTRAIRE,  V.  a.,  retirer  : 

Li  sainz  espiriz  parmaint  en  cuers  de 
ses  eslei(n)z  en  celés  virtuz  sens  les  queles 
om  ne  [luet  venir  a  vie.  Mais  a  la  fieie 
est  aparillieiz  a  celés  par  sa  miséricorde 

par  les  queles  li  virtuz  de  saiuteil  est  de- 
moslreie  et  a  la  fieie  se  resostrall  jiar  mi- 

séricorde. (Grey.  pap.  Ilom.,  p.  38,  llof- niann.) 

RESOTË,  part,  passé  et  adj.,  employé 

substantiv.  dans  Texemple  suivant,  syn. 

de  7-assolé  : 

Si  ore  vois  el  message  ne  diront  cisl  resoté. 

(Tn.   DE   Kest,    Geste  d'Alis.,    Bicljel.    24364,  f»  9 

V.) 

RESOUDER, -«ot/t'iV,  V.  a.,  Fembourser  : 

Et  sera  tenu  le  roy  de  resouder  aux  ser- 

viteurs dudit  duc  tous  les  biens  qu'ilz  ont 
perduz  par  piinse  de  leurs  corps  ou  autre- 

ment. (.1.  CiiARTiER,  Chron.  de  Charles  VU, 
ch.  cvi,  liibl.  elz.) 

—  Consolider  : 

Allrement  ne  serai  mies  resodell  ceu  ke 

desruinpul  est.  (S.  Berx.,  Serm.,  p.  65, 
1.  27,  Foerster.) 

Por  resodelr  les  confroissieies  choses. 

(Id.,  li.,  p.  65,  1.  37.) 

1.  RESOUDRE,  j-essoitdre,  resoitldre, 

verbe. 

—  Neutre,  se  dissoudre  : 

Li  solaus  troublera, 
Li  ciens  sera  resids, 
La  lune  obscurcira. 

(Fabl.  dOv.,  .Us.  5069,  (•  »03=.) 

—  .\et.,  payer  : 

Vou  cui  tant  drap  pendent  as  cous, 
Doncs  !  che  vous  dist  chil  biaus  cous 

Ki  le  mantel  copa  par  mi. 
Bien  li  doit  estre  entiers  résous. 

(Resclbs    de   MoiLiENS,    Miserere,     et,      i,     Vaa 
Hamel.) 

—  Réfl.,  s'acquitter: 

Qu'ils  .se  puissent  resouldre  des  grandes 
et  comme  importables  charges  qu'ils  ont cy  devant  soustenues.  (Nov.  uyx,  Letl.  de 
Louis  Xll,  l'i.  de  111.  de  Blois,  p.  37.) 

—  Act.,  récupérer  : 

Quand  aucun  tient  en  gage  d'autruy  au- 
cune chose  meuble,  s'il  en  veut  tirer  son 

argent,  peut  faire  conveniren  justice  celuy 
de  qui  est  le  dit  gage,  pour  le  desengager 
ou  le  voir  vendre,  et  a  neuf  jours  celuv  a 

qui  le  gage  est  pour  le  recouvrer  et  l'es- soudre.  (1514,  Coul.  de  Si  Sever,  Nouv. 

Coût,  gén.,  I,  935'.) 
—  Dégager  : 

Un  peuple  ne  \in\l  estre  ressous  ni  relevé 
d'une  longue  et  envieillie  malédiction  et 
misère...  comme  cestuv  povre  peuple  pari- 

sien. (G.  CH.*STELL.,C/i/wi.,  I,  193,  Kerv.) 

Elle  peust  oster  le  desreglement  qui  a 
introduit  tout  le  mal,  pour  les  remettre 
en  leur  propre  et  ancien  estai,  les  relever 
et  ressoudre  de  la  lyrannie  du  vice,  ne 
plus  ne  moins  que  clune  longue  maladie. 

(Nie.  P.*sg.,  Letlr.,  VI.  15,  éd.  17'23.) 

2.   REsoiDRE,  resouldre,  verbe, 

—  Neutr.,  se  ressouder,  se  rejoindre: 

A  la  venue  de  celliiy  chevalier,  les  pièces 
de  ceste  espee  resoiildront,  quant  il  les 
mettra  ensemble.  (Perceforesl,  IV,  V  157% éd.  1528.) 

Si   quelqu'un   s'est   bru.slé,    ma  corne   mise    ea 

[foudre 

Le  soulage  aussitosl,  et  sa  peau  fait  résoudre. 

(Du  FociLloui,    Yen.,  [•  94  r°,  éd.  1561.) 

—  Réfl.,seréjouir.  s'ébattre,  s'égayer: 
La  chaleur  du  soleil,  si  on  vouloit  au 

matin  l'ait  esmouvoir  l'oiseau  par  sa  cha- 
leur, et  liiy  fait  eslever  le  cœur,  et  le  rend 

gay,  par  quoy  il  pert  sa  faim,  et  ne  luv  en 
souvient,  et  ne  tasche  et  pense  qu'à  se 
résoudre  et  jouer  contremont.  (Du  FouiL- 

I.OCX,  Fauconn.,  f'C3,  éd.  1561.) 
L'ame  volant  d'un  plein  saut, 
.\  Dieu  s'en  ira  la  haut 
.Vvecque  luy  se  ressoudre. 

(RossARD,  Œm.,  Il,  233,  Bibl.  elz.) 

RESoi'F.AissiER  fse),  v.  réfl.,  se  sou- 

peser, se  soulever  : 
Or  sont  andoi  li  bon  vassal  a  pié, 

Li  uns  tint  l'autre  par  les  flans  enbracié. 
Par  grant  vertu  ont  torné  et  lutié, 
Sovcntes  fois  sesout  resoufaissié. 

{.Uisctti^,  7163,  A.  P.) 

REsoiFFiR,  V,  a,,  rassasier  : 

En  l'un  coert  li  clares,  d'espises  bien  garais, 
El  en  l'autre  li  mies,  qui  les  a  re^ouffis. 

{Baud.  de  Seb..  XI,  510,  Bocca.) 

Cf,   RaSSOL'FIR, 

RESOUFFLER,  Voir  RESOUFLEn, 

RESOUFLER,  -ouffler,  ress.,  verbe, 
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--  Neut.,  souffler  de  nouveau  : 

Et  quant  bise  yesoufle,  il  faucbo 
Les  lloretes  et  la  verdure 

A  l'ospee  de  sa  froicluro. 

{Rose,  nichel.  15-3,  l'  50=.) 
liesouffler.  To  blow  again.  (Cotgr.,  1611.) 

—  Act.,  insuffler  : 

Mo  reaoxflaiit  en  cliasquo  vcino 
La  vie  par  sa  douce  haleine. 

(Ross.,  Œuer..  p.  176,  éj.    1623.) 

—  Resouper  l'i'ime,  rendre  l'Ame, 
expirer  : 

Pour  l'absence  de  sa  dame. 
Le  pauvre  amoureux  transi. 
Mille  fois  le  jour  se  pâme  ; 

Mille  fois  resoiifl^  l'ame. 
(F.  Perris,  Œwr.,  p.  79,  ii.  1574.) 

—  Réfl.,  reprendre  souffle,  haleine  : 

.1.  petit  se  resoiiflent,  ains  n'i  ot  congiô  pris. 
{Dooil  de  Mnience,  7161,  A.  P.) 

Quant  il  se  fit  bien  ressoiifles 
.-Vdool  se  r'est  haut  escrics. 

(Sones  de  Xansny,  nis.  Turin,  f»  63*.) 

—  Se  faire  resoufler,  reprendre  ha- 
leine : 

Li  rois  de  ruille  qui  s'estait  fait  resoufler 
vil  le  moi-leil  encombrer  de  ses  homes  que 

l'en  li  dotrenchoit  devant  lui,  il  .s'est  aficies 

es  estriers  et  joint  l'escu  a  son  pis.  {Kas- 

sidor.,  ms.  Turin,  P  12  v°.) 

RESOiTRiB,  resûuff.,  V.  a.,  souffrir 

de  nouveau  : 

.Vmors  yestieff're  que  ge  die 
Qu'en  repart  son  eslre  et  sa    vie. 

(Maître  Eue.  Artd'am.,  51,  Knljoe  et  Stcngel,  Ausg. und  Abh.,  XLVII.) 

Et  l'andemaiu  r'csl  tote  saine 
Por  resoiifrir  autre  tel  peine. 

(De  la  Dame  qui  fil  .m.  Cors  enlor  le  mestier,  Jli- 
cliel.  1593,  i'  «1'.) 

De  la  terre  Dieu  qui  empire. 

Sire  Dieus,  qu'i  porront  or  dire 
Li  rois  et  li  quens  de  Poitiers  p 
Dieus  resiieffre  novcl  marlire. 

{Compl.   de  Coiislantinople,    Ricliel.  837,  t»  326^) 

Et  d'où  leur  vient  ce  furieux  amour 
Que  de  revoir  encore  un  coup  le  jour. 
Se  revestant  de  muscles  et  de  veines 
Pour  resouffrir  tant  de  nouvelles  peines  ? 
(Ro>s.,  Franci<lde,  1.  IV,  p.   451,  éd.    1594.) 

BESOi'GMER,  voir  Resoingxieu. 

nEsofiiAiTEK,  V.  a.,  souliaiter  de 

son  côté,  souhaiter  de  nouveau  : 

Ung  tavernier  chargié  de  vins 
Souhaillc  faillir  les  nouveaux  : 

Celui  qui  sait  faire  tonneaux 
Besoiihaille  plainne  vineo. 

{Menus    Sou/iaiz,ms.   Genève    W—,    Bulla.     i.    T. 
1877,  p.  111.) 

...  Ma  liberté  qu'eu  vain  je  yesonhaite. 
(IlossARD.  Œuv.,  I,  311,  Bibl.  elz.) 

RESotXDnE,  voir  Résoudre. 

RESOlXE.'»IE>T,  voir  RtlSOl.E'.lENT. 

RESoi'LER,  voir  Resoler. 

RESOULLER,  Voir  Resoeeti. 

RESOl'I.LIER.  voir  RcSUEIM.lEn. 

RESOUMO^DRE,  voir  Rese.mondre. 

RESOUMER,  voir  RESr.IOXIER. 

RESornfE,  -sof.te,  -sourse,  ress.,  s. 

f.,  relèvement,  moyen  de  se  relever: 

Si  qu'en  nvd  leu  ne  l'atendoit. 
Que  de  France  n'avoit  resorse^ 
Force  n'aie  ne  rescosso. 
(Bex.,  D.  de  .\orm.,  II,  17983,  Michel.) 

(Le  seigneur  de  Clianlcraine)  toujours 
fort  vertueusement  avoit  mililé  en  la  oom- 
paipnie  du  duc  Cliarles,  duquel  avoit  eu 

plusieurs  charges  et  acquis  loable  renom- 
mée ;  et  après  son  Ircspas,  sonbs  la  ducesse 

Marie,  avoit  recoeilli  les  nobles  de  sa  mai- 
son, (jui  fut  cause  de  sa  ressource.  (J.  Mo- 

LiNET,  Citron.,  ch.  cxcvi,  liuchon.) 

Ainsi  donc  ces  deux  princes  ensemble 
unis  et  accompaignez.  de  grant  noblesse, 
conducteurs  de  guerre  et  gendarmerie, 

tant  d'Allcmaigne  que  de  llaynault,  par 
une  proesse  et  haulls  e.vploix  dignes  de 
mémoire,  labourèrent  a  la  ressource  du 

pays.  (ID.,  16.,  ch.  ccv.) 

Or  voyons  nous  déjà  le  commencement 
de  la  ressourse  de  Trove  en  Europe.  (Le 

Maiiie,  Iliust.,  11,  '283,  Stecher.) 

De  la  prévarication  de  l'ame  raisonnable 
incorporée,  de  sa  ressource.  (.1.  Borciinr,  la 
Xoljle  Dame,  Ep.  aux  lecl.,  éd.  Ij2i.) 

Pour  se  congratuler  de  son  heureux  re- 

tour, et  de  l'espérance  que  l'on  avoit  de  la 
resourse  des  choses  affligées  et  abbaissees 

par  les  séditions  de  l'église  dilTormee. 
(Co.sDÉ,  Mém.,  p.  C37,  Michaud.)  Imprinit  : 
resurse. 

—  Action  de  s'envoler  : 
En  marches  et  en  la  rivière, 

En  ces  estangs  et  en  ces  sourses, 
La  faisoit  si  belles  resourses 

Qu'ung  faulcon  sans  cloches,   sauvaige, 
No  fist  oncques  tel  vasselaige. 

(«ACE  DE  n  Big.se,  Dedutz,  Ar.=.  1617,  f»  121.) 
—  Source  : 

Que  le  train  que  lui  et  les  siens  avoient 

tenu  jusques  a  cette  heure  estoit  a  la  res- 
sourcei\a  commun  bien.(J.  .Molinet,  C/ic;/;., 
ch.  ccxLvi,  Buchon.) 

Le  pleur  (jui  peu  a  peu  sus  nostre  face  coule. 

Et  jusqu'à  l'eslomach,  sa  resource,  se  roule. 
(JoD.,  Didoit,  111,  Au.:.  TU.  k.,  t.   IV.) 

—  Ressort  -. 
Certainement  telles  congrégations  (que 

nos  historiographes  latins  appellerenl  pla- 
cita,  et  nos  plus  vieilles  histoires  fran- 

çoises,  comme  j'ay  dit,  parleniens)estoienl 
arrivées  en  tel  ilegré  d'administration, 
que  non  seulement  elles  sembloient  estre 
comme  une  ressource  en  lai|uel!e  respon- 

doient  les  grands  négoces  de  P'rance,  mais aussi  les  dilîerens  mesmes  qui  toinboient 
entre  les  estrangcrs  estolent  soubmis  a  leur 

arbitrage.  (E.  Paso.,  Récit.,  II,  '2,  éd.  1723.) 

^    —  Rebondissement  : 

La  voix  ou  echo  a  action  et  passion...  se 
faisant  celle  Echo  par  un  rebaltement  et 

ressource,  tout  ainsi  que  d'une  pelolte  la- 
quelle bondisl.  (Vir.ENF.RE.  Tubl.  de  Pltilos- 

irate,  p.  961,  éd.  Itill.) 

Haut-Maine,  Normandie,  ressource, 

source. 

REsorRDE>iE\T,  vcsord.,  S.  m.,  ré- 
surrection : 

Et  cils  qui  Sï-'S  amis  jeta 
D'enfer,  et  de  mort  suscita. 
Et  fist  en  son  resotirdement 
Tramblcr  la  terre  durement. 

[Fabl.  d'Oii.,  kii.  5069,  f»  74".) 
Sa  mort  et  son  resordeittent  (de  J.-C.) 
Uevelerent  appertemcnt. 

illj.,  t»  165'.) 

RESOiRDRE,  sordrc,  -surdre,  -soul- 
dre,  ress.,  resousdre,  verbe. 

—  Neut.,  rejaillir  : 

Dont,  poïir  ravoir  celle  yainvc  clercet  belle. 
Il  y  mainent  une  jone  pucelle. 

Qui,  par  ses  doulz  et  arnionieux  chants, 
Èesourdre  fait  yauwc  a  tous  habilans. 

(Févr.  1486, /'(/y  f/»^re''. //e    r/ieV.,  33'   congr.,    nis. Bibl.  Toiirani,  p.  385.) 

—  Ressusciter  : 

Quar  el  zo  dis  que  resitrdra. 
{i'as.siot,  361,  Koscbwitz.) 

Parole  torcenuse  establirent  encuntre 
mei  :  Icil  rhi  dorl,  dunne  ajusterai  il  que 

il  ressurdet?  (Lib.  Psn/iit.,  Oxf.,  XL,  9,  .Mi- 

chel.) 

Oue  leiaument. puissiez  morir 

E  resordre  al  jur  perillos. 
(Ben.,  D.  de  .\orm.,  11,  2i316,  Uicbel.) 

Autrement  ne  l'entendez  ja, 
Se  vos  volez  resoràre  a  vie. 

(GviLLAVME,  le  Bestiaire  divin,  180,  Hippeaii.) 

Et  puis  resourdrons  au  tiers  jour  en  \ic. 

{La  Passion,  ms.  Dijon  298,  t°  182".) 
Grant  espérance  avoit  que  cil  (J.  C.)  qui 

la  resordi  le  resusciteroit  et  sauveroil  au 

jor  du  jugement.  (Glh.i,.  de  Tyr,  xiir,  29, r.  Paris.) 

Crestiens  croit  et  croire  doit 

K'apres  sa  mort  resousderoit- 
(.Ui"r.  de  S.  Eloi,  p.  46,  Peigné.) 

Parce  que  tu  resursis  de  mort  ai  je  espé- 
rance que  je  relèverai  aussi.  {Comm.  s.  les 

Ps.,  Richcl.  903,  p.  260'.) 
Tout  resourdrons  au  jor  del  juise.  Car  cil 

sires  qui  nous  fist  de  niient  nous  puel  bien 
faire  reso»/ï^e  puis  que  nos  serons  mort. 

{Serm.du  \nf  s.,  ms.  Mont-Cassin,  f  97''.) 

Apres  le  brief  travaill  de  cest  monde  nos 

fera  resordte  ensamble  od  lui.  (Ib.,  f°  98'.) 

E  cors  sainz,  qui  dormi  aveient 
Et  crui  sanz  les  aimes  esteient 

SesurstrenI,  c'est  la  vérité. 
{Joies  Xostre  Dame,  Ricbel.  195J3,  !'  91.1 
Et  resorderont  tuit  li  mort. 

{Quinze  sitjues,  Uicbel.  837,  f^  114'.) 
Car  nostre  sires  resoursl  de  mort  a  vie 

au  jor  de  diemence.  (Lal'kent,  Suinnte,  !ii- 
chel.  2-2932,  P  22".) 

Et  ressoitdra  en  propre  corps 

-Vu  jugement  que  je  recors. 
(E.  Descuamps,  Poês.,  Bicbel.  840,  f'  477'.) 
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Dca  que  la  froitle  in>irl  tranclie   une  fois    la  vio, 
Nul  no  )vjsoh;y?  jamais  survivant  a  ce  jour. 
(  7Vfl(/.  df  Mile  de  (iownai/j  dans  Montaigne,  p.  285, 

di.  1636. j 

—  Se  relever  : 

Deu3  est  proJom,  qui  nos  governe  et  paist, 

S'en  conquerront  enfer  qui  est  punais, 
Le  malvais  puiz,  dont  no   resordruiit  mais. 

(Coronem.  Luûis,  36,  k.  T.) 

Par  nous  ne  pooiis  relever  ne  resordre 
ne  de  pccliié  issir.  (L,\uiii;.\r,  Sumine,  ms. 

i:iiarlres  371,  T  28  r".) 
Ce  nia  fait  resonnlre  on  santé. 

;Co!id,  3063,  Crapelet.) 

Saciez  de  voir,  nus  Iiom  qui  vivo, 

S'il  caist  la  n'en  l'essoursist. 
Eu  son  vivant  mais  n'en  issist. 

{Gilles  de  Cliin.  3300.  BcilT.) 

I,e  roy  d'Espaigne,  sachant  cesl  alTairc, 
niist  dillifience  en  avant,  qui  esl  une  telle 

ayde  du  l'aict  de  la  guerre,  que  les  valn- 
cueurs  faiit  lousjoiirs  prospérer  cl  les  vain- 

cus sou\.Liil  res.ioardre.  (U'.Vrro.s,  C/iroii., 
lii.jhel.  MIS2,  f  US  r".) 

—  Reparaître  : 
Li  autre  Gians  ou  Nilu.^ 

Entre  en  tere  .l.  patitdesus. 

Et  par  dcdens  tere  s'en  court 
Tant  qu'en  la  rouge  mer  resourt. 

(Uaut.  dk  MiiTZ.  Im.  du  mnndfi^  lus.    Brit.    Mus.,  ap. 
Uartsch,  la  Lang.  et  U  litt.  fr.,  col.  4i5,  ».  21.) 

—  Renaître,  se  renouveler  : 

Entre  lui  et  le  rei  rcsursi   mut  grant  mellce. 

(Gabmeb,  Vie, le  s.  r/iuw.,  Ilicliel.  13313,  f«  19  r"; 
llipiieaii,  V.   1096.) 

Eisl  tant  que  uns  conlenz,  qui  avoit  esté 

enlr'cus  apaisiez,  resordi^  si  (|ue,  jiar  la 
malice  de  celui,  ses  clergiez  se  inisl  contre 
lui.  (Guu.L.  nie  Tvii,  .\,  21,  P.  Paris.) 

Or  me  j-essoiirt  angoisse  grande. 
[fit  Mir.  de  y.-D.,  de  la  fille  du  roi  de  Hongrie, 

rliéùt.  fr.  ou  ni.  û.,  p.  510.) 

Trieuwes  furent  entr'eulz,  bataille  ressourdij. 
[l'reamb.  aw  l'i-it.  de  Traies,  ms.  Brealau,  v.  .'il.) 

—  Retourner  : 

Et  Baudoins  trespasse  do  Hune  les  regors. 

De  ci  a  l'autre  rive  est  arrière  resoi's, 
Vers  sa    tante   cbevauche,  quant  de    l'aiguo 

[fu  fors, fj.  BouLL,  5(1./.-.,  cv,  Micliol.) 

—  Repousser,  einijècher  Je  pénétrer  : 

Lancent  dars  et  pierres  ruont, 
La  pians  est  dure,  si  reifort^ 
Kel  peurent  pis  navrer  a  mort. 

{/iom.  de  Th-bes,  RicUfl.  60,  f"  11''.) 

—  .\ct.,  relever,  rétablir,  secourir: 

Et  pour  ce  que  Noruiendie  estoit  des- 
triiite  par  ses  gueri'es,  se  li  otria  une  autre 
terre  pour  lui  aidier  tant  ijue  Norineudie 

fiist  resoiirse  et  eu  fi-auc  lieu  et  en  franc 
aleu  sans  fere  service  a  aulrui.  (Croit,  de 

Nonn.,  ms.  Berne  307,  f"  117".) 

Que  les  maisons,  terres  et  autres  choses... 
qui  a  présent  sont  en  ruyne  et  a  désert  et 
de  petite  valeur...  pourront  venir  a  grant 
et  meilleur  valeur  et  estre  ve^sors,  soulenuz 
et  re.Unez.  (20  juin  1382,  Ch.  daffr.  de 
Cliarbuy,  Arcli.  Yonne,  évèché.) 

Que  les  verlus  d'iceux  ne  les  rendist  di- 
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gnes  et  lialjilles  A'eslre  ressoiirs  en  dignité 
pristine.  (Trahis,  de  Fi-unre,  i».  110,  Cliron. 

belg.) 

Pensons  que  le  povoir  de  Dieu  infiny 

puet  donner  lin  es  l'raelles  puissances  des 
terriens  orguillcux  et  (■es4'0Hr(//-e  la  l'oiblesse 
des  humiliez.  (.\i,.  Cii.inriEU,  l'Espérance, 
[).  308,  éd.  1017.) 

Se  quoique  ame  no  nous  res.^ioifrt, 

Cause  n'y  voy  d'y  faire  chero. 
(Gbedak,  Mj/st.  delal'ass.,  9307,   Paris  et  ItoynauJ.) 

Si  bien  armez  estoyent,  que,  au  cho- 
quer, ne  demeura  aus  dits  Franc  'vs  lance 

qui  n'allast  par  esclatz,  et  eulx  a  "bas,  ou qui  le  valloit  si  la  merveilleuse  résistance 

qu'ilz  faisovcnt  ne  les  e«ïi  )r,so«r.s-.  (l)'Au- 
■ro.N,  C/tron.',  llichel.  6082,  f  121  r".) 
Nous  accorderont  ayje  pour  resordre  el 

meclre  en  avani  nosdiles  nnani'es.  (18  août 

lô3i,  liislr.  de  l'eiiip.  iiu  C.  de  Xasuiu,  Pa- 
piers lie  Grauv.,  Il,  100,  Doc.  inéd.) 

—  RéH.,  se  relever,  se  rélablir  : 

Pur  ce  dit  ou  qui  croit  no  se  resort. 

(mâle,  Iiicliel.  703,  f»  227''.) 
Les  autres  moururent  soubdainement, 

et  les  autres  qui  eschapoient  estoient  si 

langoureu.x  qu'il  ne  se  povoient  ivssourdre 
ne  aidier.  (Gr.  Chroii.  île  Fr.,  Phelipe  III, 
VI,  P.  Paris.) 

Nous  ne  nous  poons  relever  ne  resordre 
de  pechié.  (L.iuiiiiNT,  Soinmc,  Eragin.,  nis. 

Verdun,  i"  2  v°.) 

Ailleiu's  pourras  lire  comme  Athènes, 
Lacedemone  et  'i'hebes  furent  tant  de  l'ois 
asservies,  deslruictes,  et<lesolees  ou  temps 
de  .\.er.\es,  de  Philippes  et  de  Alexandre, 
qui  depuis  si  glorieusement  ie  ressourdi- 

rent.  (Al.  Cii.MiTiEii,  l'Fsperauce,  p.  303,  éd. 
1017.) 

Lui  fut  dit  en  la  ville  de  Chartres  par  iing 

conqiaignon  lors  buvant  avec  lui  qu'il  ne 
se  devoit  descouforter  pour  lesdites  pertes 
et  que  par  plusieurs  moyens  luig  inarchanl 
se  povoit  recouvrer  et  ressourdre.  (lii)9, 
Arch.  JJ  100,  P  20  V.) 

De  fait  le  cheval  de  Norgal  en  fut  telle- 

ment atlainct  qu'il  le  convint  seoir  sur  ses 
rains  derrière;  mais  tant  estoit  grant  de 
courage  qu  il  se  ressoiirdit,  et  son  malstre 
qui  e.sloit  animé  comme  dil  esl,  ne  se  bou- 

gea de  sa  selle,  (l'ercefjrest,  vol.  V,  cli.  xx, éd.  1528.) 

Le  duc  de  Bourgongne,  estant  encore 
malade,  a  1res  grand  dur  se  pouvoil  res- 
so«<//-e  parce  ijueji  estoit  devenu  ancien. 
(G.t;n.i5rELL.,  Cliroti.,  IV,  203,  Kerv.) 

Elle  ne  se  povoil  en  nulle  manière  re- 
monter ne  rcsourdre  a  mont.  (Louis  XI, 

Cent  Nouv.,  XL,  Jacob.) 

Florentins,  qui  se  vcoient  deslruiclz,  si 
par  quelque  grant  inconvénient  ne  se  res- 

soatdoienl,  de  paour  d'estre  dessaisis  de 
Pise  et  autres  i)laces  dont  il  a  esté  parlé, 

fournissoient  luiicl  cens  hommes  d'armes 
el  cinq  mil  de  pied.  (Pu.  de  Co.«.mv.n.,  Méni., 
VIII,  22,  Chanlelauze.) 

Et  parlerons  du  faidtde  Monseigneur  l'ar- 
chiduc, noslre  prince,  et  des  granz  allaires 

ou  il  se  trouva,  el  comment  par  croire 
conseil  il  se  ressourdd,  et  porta  le  temps 
salgement.  (l).  he  La  M.\Rciiii:,  Méin.,  III,  318, 

Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Les  fleurs  decidues  et  ternissantes  par 
intempérance  pluviale  se  ressourdent  et 
recouvrent  la  |)ristine  dignité  de  leur  dya- 
preure  dya|)lianee  aux  nouveaulx  rays  du 
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cler  Phebus.  (Puè/ne  ù.éd.  de  J.  Marot,  p.  58 

CuilTrey.) 

Se  resourdre,  surlever,  llesurgere.  IW 
Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1619.) 

Si  bien  domté  qu'il  no  se  scait  ressourdre. 
(F«.  Pebbin,  l'ourtraicl,  ['  40  r=,  éd.  l.')71,) 

Le  cheval  se  ressourd,  et,  comme  tout  farouche, 

Par|l]  Visio  de  la  main,  et,  le  frein  en  la  bouche,' Comme  tout  furieux,  gallopo  par  la  pleine. 
(Ubeut  p.  de  ViLLitns,  le  Tronhee  d'Ant.  de   Croii 

éd.  1567.)  
•" Alors  voyans  que  tout  estoit  enlieremenl 

perdu,  la  ou  ilz  eussent  encore  peu  se  res- 
sourdre, s'ils  eussent  esté  sages,  se  meirent 

a  regretter  et  deploier  ensemble  leurs  mi- 
sères et  malheurs.  (A.mvot,  Vies,  Alcib.,  p. 

773,  éd.  1507.)  
' Nous  ne  voudrions,  sire,  en  cesl  endroicl 

vous  apporter  mauvais  augure,  en  vous 
ramenlevani  a  combien  de  grands  princes 

et  seigneurs  est  aulrel'ois  advenu,  non  seu- 
lement de  perdre  du  leur,  en  voulant  trop 

pertinacement  envahir  auliuy,  mais  d'y 
recevoir  telle  iierle,  (|u'onc  depuis  eux  ne 
leur  race  n'onl  eu  moyen  de  j'en  ressouldre. 
IG.  \>v  Beli.vv,  Uém.,  I.  VI,  f»  103  v°,  éd. 

1569.) 

—  Recommencer  : 

Ces  meschancelez  commencèrent  de  re- 
chef a  se  renouveller  el  a  se  ressourdre 

plus  <|ue  jamais.  (Amïot,  Vies,  Thés.,  n.  10, 

éd.  1507.)  ' 
—  Inliii.  pris  subst.,  guérison: 

Sur  le  commenchement  de  février  devint 

si  malade  (le  duc)  iju'a  peines  estoit  espoir jamais  de  son  ressouldre.  (Cii.vstellai.m, 
Citron.,  p.  193,  Buchon.) 

—  liesowdani ,  part,  prés.,  jaillissant: 

I  Dieu  cstre  ne  peut  mcu  ne  troublé:  comme 
'  il  ne  soit  soubmiz  a  aucun  mouvement,  ne 
son  bien  par  bien  d'autre  ne  puist  dimi- 

nuer, car  de  soy  comme  de  fonleine  resnur- 
liant  de  perfecte  bonté  ressourdanl  inces- 

samment el  eflluant  tous  biens.  iChist.  de 

l'izAN,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  Lxvii,  Michaud.) 
—  Brillant  : 

B.  J'ay  Irain  de  Seigneur. M.  Pas  de  saige. 

B.  Ressourdant.  ' M.  Comme  bel  alun. 

[Poésies  nttrib.  ù   Villon,    Dml.    de    .Vollcpiiye   et    de 
BailleTUQt,  p.  204,  Jouaust.) 

—  Hesours,  part,  passé,  ressuscité  : 

E  resors  es,  la  scriplura  o  dii. 

{Spotisus,  26,  Koscbwitz.) 

Jusqz  de  mort  resor  sera. 

(Wacb,  Pass.  /.-C,    Brit.   5Ius.  ms.  odd.    15006,    f" 

59".) 

Cum  de  mort  a  vie  yesors, 

S'en  lievent  par  les  mers  plusora 
Si  maz  e  si  afebleiez 

Qu'a  grant  peine  cstunt  sur  lur  piez. 
(De.i.,  Ducs  de  Xonn.,  II,  21S5,  Michel.) 
Ainçois  seroi  de  mort  resours. 

(Vass.  D.  -V.,  ms.  St  Drieuc,  !•  47'.) 

U  n'est  mie  ci,  ains  ost  ressottrs  de  mort. 

{La  Passion,  vas.  Dijon  ÎÛS,  f"  179''.) 
Dieu  se  demostra  a  plusors 

Puis  que  il  fit  de  mort  resors. 

(GïfF.,   .vil.  esl.  du  monde,  Iliclael.  1256,1"    143'.) 
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—  Relevé,  remonté  :  j 
Si  liiy  convint  saillir  en  une  granl  rivière 

et  parfonde  pour  cuiller  fouir  a  la  mort,  et  ; 
alla   au   funs.    El  connue   il   fut   reswurs  i 

amont  se  prinl  a  nager  el  passa  a  l'autre 
cosle  d'icelle  rivière.  {Mir.  île  Miid.  Sle  lia- 
terine,  p.  24,  Bourassé.) 

—  Felevé,  rétabli  : 

Maint  en  feri  q«i  puis  ne  fu  ressoni'8 
No  puis  n'ala  ne  lo  trot  ne  le  cours. 

[Enf.  Ogier,  5731,  Sclieler.) 

Puis  sembla  reaorsg  et  gario 
De  sa  plaie  et  de  son  malago. 

(Macé  de  l*  CuABiTÉ,  Bihle.  Ricl.el.  401,  l'  Î00°.) 

Quant  Amers  ainsi  ordené 
Ut  luY  et  ses  gens,  et  donné 

M'ot  tel  conseil,  pas  ne  fu  sours 
Mon  doulz  espoir,  car  bien  i-esoitrs 

En  fu  et  disl  qu'il  se  sentoit 
En  meileur  estât  qu'il  n'estoil. 
(Froiss. ,  Po('s.,  m,   ÎOl,  2083,  Seheler.) 

Ruben  demande  bien  et  bel  ; 

Tousjours  avons  eu  espérance 
Que  par  la  vosire  proveance 
Serons  relevés  et  ressonrs. 

(Gbedas,  Misl.  de  la  fiiss.,  33060,  Paris  et  Hojnaud.) 

Qu'il  viendroit  en  lîretagne  luy  mesme, 
meptroit  le  pais  en  tel  point  que  de  qua- 

rante ans  après  il  ne  seroit  ressouis.  (Le 
Baud,  Hist.  (Je  Dret.,   cli.  xx.xvi,  éd.   1638.) 

Ce  verbe  a  été  conservé  dans  Je 

nombreux  patois.  Centre,  resourdre,  v. 

n.,  sortir:  «  Les  souris  y  ressourdent 

comme  l'iau  dans  eune  source;  j'en  ai 

toujou  une  tapée  à  travers  la  maison.  » 

[Messager  pour  1858.)  Normandie,  v. 

n.,  se  relever,  se  développer,  se  gonfler. 

Haute-Normandie,  vallée  d'Yères,  v.  a., 
faire  lever  précipitamment,  hâter,  pres- 

ser. Haut-Maine,  v.  n.,  sourdre.  Ma- 

yenne, V.  n.,  lever,  en  parlant  de 

plantes,  etc. 

nEsoi'us,  ress.,  s.  m.,  jaillissement, 
abondance  : 

Car,  ains  que  soit  vuis  mes  trésors, 
Deniers  me  viennent  a  resours. 

(Rose,  117S6,  Méon.) 

Deniers  me  viennent  a  ressours. 

1/6.,  ms.  r.orsiui,  !"  78'.) 

—  Renouvellement  : 

Du  ressours  des  nouvelles  qui  ja  longue- 
ment avuyent  couru  en  Engleterre,  et  de 

la  conclusion  des  Londriens.  (W.wrin, 

Ancli.  cron.  d'Eiig/et.,  Bubriq.,  I,  170,  Soc. 
de  riiist.  de  Kr.) 

RESOUS,  part,  jia.ssé,  voir  Résoudre. 

RESOUT,  s.  m  ,  t.  de  jurisconsulte, 

résolution  : 

Droiz  dit  des  bons,  et  li  resot  t 

Que  cil  qui  mauvestie  conqueut 
En  ce  doit  il  eAvc  repris 
Qui  bonne  dotrine  requeut. 

(Li  Droit  au  clercile  Voinhi,   IliiUel.  1593,  f"  110\) 

RESOUVEMU,  v.  a.,  subvenir  à  : 

K'il  me  doivent  de  cela  liere  cascun  an 
quatorze  deniers  el  maille  de  rente  pour 
resoiirenir  le  tenanci'  île  matière.  (I"2i8, 
Cart.  de. Marquette,  Hicliel.  I.  10967,  f°  31  v°.) 

RESovEXA>T,  adj.,  qui  se  ressou- 
vient, reconnaissant  : 

,1'eslirai  dont  un  hom  bon  et  simple,  en- 
tier, resorenant,  regraci.-inl,  gardanl  d'au- 

Irui  clioses  prendre.  (.Ieii.  u'AnKEi,,  li  Ars 
d'amour,  I,  393,  l'élit.) 

RESOvixER,  V.  n.,  retomber,  être 

renversé  : 

Cil  qui  s'estoit  pasmes  de  dolour  si    se cuida  redrecier,  et  elle   le    relierl  de  liel 

.  viertuL    (|u'ele    le    fait    arrière    resoviner. 
(Rom.  de  Kanor,  Ricliel.  1446,  f  44  v".) 

1.  REsp.\iLLE,  s.  f.,  petite  futaie? 

Ancliienes  voyes  par  ou  les  besliaulx  de 
Bouvignes  avoient  usé  el  accouslumc  aller 
pastnrer  sur  les  respnilles  aux  deux  costez. 
(1587,  Cart.  de  Dourigiies,  11,  '23,  Borgnel.) 

2.  RESPAiLLE,  s.  f . ,  troupc  de  vau- 
riens, de  gens  sans  aveu  : 

Une  multitude  de  re-ipuiUe  el  de  garchon- 
naille.  (G.  Ch.4stei.l.\in,  C/iron.  des  D.  de 
Bourg.,  Ul,  97,  Buchon.) 

Telles  el  semblables  paroles  avoient  entre 
eux  ceste  respaiUe  de  gens  en  leur  retour 
vers  lîand,  les  uns  en  couvert,  et  les  au- 

tres a  plein  de  vol.  (Id.,  ib.,  V,  260,  Kerv.) 

RESP.4IMER,  voir  Resp.\umer. 

RESPAISSEB,  voir  lÎEPAlSSER. 

RESPALLER,  V.  a., ciilever lapalllc dc ? 

Bemuer  el  respaller  blés.  (1469,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RESP.AMER,  voir  Ri:SPAU.\IER. 

RESP.4M.MEIt,  Voir  Resp.al'mkii. 

RESPANCHER,  V.  a.,  répandre,  épan- 

cher : 

Ils  respancherent  tout  le  vin.  (1.Ô37,  Cart., 
Arch.  mun.  Albi,  5"  vol.) 

Si  le  lac  du  mont  Alban  venoil  au  pre- 
mier jour  a  estre  retpnnché...  (Mr.  la  Boi- 

TlliEiiE,  des  Prodiges,  p.  207,  éd.  loôo.) 

Les  parent  el  amis  appclloyent  le  mort..., 
faisans  les  libations  el  olfrandes  ordinaires, 
respanchans  du  vin  contrebas.  (Cl..  Gtli- 
CHARD,  des  Punerailles,  p.  257,  éd.  1581.) 

Puis  la  victime  attira  par  le  front. 
Les  Yeuï  tournez  vers  rOccident,   et  pousse 
Les  noirs  toreaux  sur  le  bord  de  la  fousse 
De  la  main  gauclie,  et  le  poil  qui  vestoit 
Le  front  cornu  des  bestes,  il  jelloit 
Dedans  le  creux  de  la  place,  et  respanche 

Aveq'  du  laict,  de  la  farine  blanche. 
Du  vin,  du  miel,  appellant  par  grans  cris 
llvante,  Hécate,  et  tous  les  bas  espris. 

(I'.'ross.,  l'rmtciaile,  I.  IV,  p.  153.  éJ.  15S4.) 

RESPAXDEMEXT,  S.  m.,  elTusIoii  : 

Respandemeiit,  refusio.  (Gl.  gnl/.-tat.,  Bi- chol.  1.  7684.) 

Ayant  pitié  et  compassion   des  grandes 

perles  et  respandemenl  du  sang  humain  des 
chrestiens.  (Tr.  de  pai.r  enl.  le  roi  des  Rom. 
el  les  estais  de  France,  a|i.  Molinet,  Chron., 
ch.  CLXxxii,  Buchon.; 

Désireuse  d'esvlter  le  respnndement  de 
sang.  (17  mai  1568,  Lett.  de  Mar.  Sluart  à 
la  R.  Elis.,  Corr.  de  M.  Sluarl,  II,  74,  Laba- 

nof.) 

RESPANDEOR,  -eur,  S.  m.,  celui  qui 

répand  : 
Respandeur  de  sang.  (Kalend.  des  berrj., 

p.  137,  éd.  1493.) 

L'homme  sera  mesdisanl,  mauvais,  meur- 
trier, ou  respandeur  de  sang  (A.  DU  Moui.iN, 

Chiroin.,  p.  38,  éd.  1519.) 

Depopulaleur  et  respandeur  insatiable  du 
sang  humain.  (Uli  Bellay,  Acte,  dans  Mém., 
éd.  de  l'A.  Lamb.,  VI,  286.) 

RESPARDRE,  rep.,  V.  a.,  répandre, 
disséminer  : 

Respardre,  voyez  Espardre.  (B.  Est., 
Dict.  fraaç.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Respars,  part.  ])assé  et  adj.,  épars, 
disséminé,  jeté  : 

Dosir  m'assault,  penser  m'art, 
De  maie  heure  furent  vostreœil  ;'f^^rtri 
Sur  mon  las  cuer,  qui  lui  fait  endurer 
ïoule  langueur  par  leur  amoureux  art. 

(E.  Uesciiamps,  Po^'S.,  111,  331,  A.  T.) 

De  lieu  a  autre  sont  respars 

Tant  qu'ilz  viennent  a  leur  povoir 
Lez  celles  ou  tout  leur  vouloir 
Est  mis. 

(iD.,  ih.,  Riohel.  840,  f  518'.) 
Il  doil  jour  el  nuit  tenir  ses  gardes  sur 

les  arbres  et  sur  les  nions,  et  ses  chevau- 
cheurs  sur  les  champs  repars  par  le  pays 

et  sur  les  pas,  alin  qu'il  ne  soil  despour- veuemeul  surpriz.  (Cérémonies  des  gages  de 
bataille,  p.  66,  Crapelel.) 

Ses  cheveulx  tous  respars.  (Boccace,  No- 
bles math.,  1,  19,  f  26  r°,  éd.  1515.) 

—  Mouillé,  inondé  : 

Il  estoil  tout  mouillé  et  repars  du  sang 
de  son  propre  corps  el  aussi  du  sang  de 
ses  ennemis.  (Boccace,  Nobles  malh.,  V,  2, 
f  3  v",  éd.  1515.) 

La  Bresse  en  Vosges,  7-ec/ipâde,  ré- 

pandre. 

RESPARGXAXT.  adj.,  qui  épargne 

économe,  avare  : 

Chiche,  respargnant.  (B.  Est.,  Tlies., Parcus.) 

Nous  disons  aussi  :  il  est  trop  espargnanl 
ou  respargnant  ;  il  se  restreint  un  peu  trop. 
(II.  Est.,  l'rec.  du  lang.  franc.,  p.  75,  éd. 

1579.) 

RESPARGivE,  rep.,  s.  f.,  épargne: 

La  femme  ne  peult  eslre  moins  hlasmee 
que  de  chiclielé  el  respargne.  (Pierre  de 
Cil  VMiV,  Inst.  de  la  femme  ehrestienne ,  f 
111  r°,  éd.  1542.) 

Chichement,  ou  avec  respargne.  (B.  Est., 
Thés.,  Parce.) 

Parcitas,  respiargne.  (Id.,  ib.) 
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Et  afin  que  par  son  exemple  il  excilast 
un  eluicnn  a  sotjrielé  et  a  reparqne  se  fil 
servir  aux  repas  solennels;  de  viandes  do 
jour  devant.  (La  Houtikke,  Stielone,  p.  liiO, 
éd.  1569.) 

Bespair/iie  :  f.  A  parcimonie,  sparing, 
Ihrifl,  warinesse;  nearnesse,  hardnesse, 
misery.  (Cotgr.,  1611.) 

Bresse,  répargne,  épargne. 

lŒSPARGiviEu,  -er,  rejinryner,  res- 

pairynie)-,  v.  a.  et  n.,  épargner  : 

Klle  se  conlentuit  de  peu  pour  son  vivre, 

affiu  de  res/jo)vy«ei-  a  son  niary  tant  pas- 
sionné et  atlligé  de  douleurs.  (I'jerhe  m; 

CiiANGV,  fii>:t.  de  la  l'emnie  clii-estienni:,  f"  j'.> 
r°,  éd.  Ij'i'2.) 

liespiirgnei:  Parcere,  liesparcere.  Espar- 
gner  et  ilepargner.  flloii.  Est.,  Oirt.  fr.-lal., 
éd.  1549.) 

Repargner  sa  vie.  Repnrqiwr  quelque 

chose  de  ce  qu'on  delj\<iit  juanger  [lar 
nécessité,  (lu.,  ib.) 

Reiiiiirr//ier.  l'arcei'e,  Iteparecre.  (NicOT, 
IGUti.) 

Roquefort  donne  sans  exomj)lc  res- 

pairijnier. 

Bourg.,  l'iouiliières,  n'itiivinai. 

UESPAIST,  voir  Repart  2. 

RESPA.s,  s.  m.,  action  de  repasser, 

retour  : 

Oni>  nus  hom  scust  son  rcspas. 

(Oi'irfe  lie  Arle,  ay.  Ste-P.il.) 

—  Fig.,  retour  à  la  santé,  guérison  : 

Nuls  n'en  doit  estre  los.-ïngiez 
Ne  clers,  ne  luis,  ne  liauz,  ne  bas, 

N'i  pnet  trover  point  de  reitpas. 
(Etrat,  Gfiwse,  np.  Uartscli,  Lang.    et  litt.  fr,,  307 4-) 

Devant  son  père   vint  ester 
Qui  tant  ert  liez  de  son  respas. 

(Adexet,  Cieom.,  Ars.  3142.  f  31^) 

Se  vous  tant  amez  mon  resj^os 
Ne  ma  sauté. 

(lu.,  ib.) 

Dame,  sans  cul  n'a  poissanclie 
Amors,  kej'aie  resjias... 

IAd.  de  (IivENci,  Chitns.^  np.  Dartscb,    Lnug.  et    litt. 
fr.,  ïiOO,  1.) 

Li  chevaliers  tourna  a  respas  et  fii  tous 
garis,  {Flore  et  la  bielle  Jehane,  Aouv.  fr. 

du  xiii"  s.,  p.  117.) 

Et  se  Dieus  me  donne  7-espas,  je  voel  ke 
ces  aiisniones  soient  nuiles.  (Juillet  i'270. 
C'est  te-<lfunens  Jehan  MiafliCy  (lliir.,  Arcli. 
Tournai.) 

—  Exemption  : 

Touz  nous  convient  mourir, 

Nu?  n'en  aura  res2)(ts. 
(Jeh.  de  Mel'sg,  Test.,  ms.    CorsiDJ,  f*"    146'-.)    Méon, 

163,  l'i'pas. 

,..  Cis  mondes  n'est  qu'un  Irespas. 
Morir  y  convient  sanz  respas. 

(Wat.    de    C.ocvih,    Il    Mireoirs     as    daineSt    593, 
Sclieler.  ) 

RE*;pASER,  voir  Resp.vs?er. 

RESPAS:^.v.\T,  S.  m.,  passaiit,  voya- 

geur : 
Li  respassatis  lez  lui  s'acoste. (lienard  contrefait,    Tarbé,    Puét.  de  Champ.,  XI. 

93.) 

RESPASSEE,  S.  f-,  rctour  à  la  santé  ; 

Trueve  le  conte  souz  l'olive  ramee, 
Guide  mort  soit  sanz  nule  t'espassee. 
{Ai>û.  de  Xar/,.,  Ridiel.  24369,  f  57  r«.) 

RESPASSEMENT,  S.  m.,  rélabllsse- 
ment  : 

Or  soies  bien  songneuso  de  son  respassement. 
{Bt?rte,  1225,  StUeler.) 

RESPAssER,  -pase)\  verbe, 

—  N'eut.,  revenir  de,  écliapper  à,  en 

parlant  d'une  maladie,  d'un  danger, 
d'un  mal  (|uelt'oiique  : 

Si  tost  cum  elc  l'a  veu, liC  chevalier  a  cuneu. 
Avant  ala  tule  esfreee. 
Par  desus  lui  cliei  pasmee. 

Cil  la  receil  (pii  forment  l'aime, Maleurus  sovent  se  claimo 

Quant  di'I  paumer  fit  j-fspassee, 
II  l'a  durerueni  confortée. 

(Makie,  LtdSf  Yunec,  397,  Warnke.) 

Bien  peusse  de  mes  maux  respasser. 

(Gaidiier.  Chaiis.,  Vat.  Chr.  1490,  fo  56''.) 

Tant  ala  le  temps  avant  que  le  roy  torna 

a  guérison  et  qu'il  re^passa  de  sa  maladie. 
{Chron.  de  S.  Den.t  ms.  Ste-Gen.,   T'  3ô0\] 

Kt  s'il  i)lost  a  Hieu  que  jou  respa^se  de 
ceste  nialailie,  je  prenc  plain  pooir  de  ces 
devises  devant  dites  rapieler,  croistre... 

(31  janv.  I'_"J1,  Ce  sont  les  devises  Anuies 
Hourdillon.,CUiyog.,  Fonds  des  Test.,  Arch. 
Tournai.) 

—  Ab.«ul.,  revenir  d'une  maladie, 

échapper  à  un  danger,  être  guéri  : 

Ja  n'en  aura  vaillant  .ii.  paresis 
Tant  qu'il  soit  fespasses  et  garis. 

{Li's  Loh.,  tns.  Montj>.,  ["  57*.' 
Sire,  por  Deu,  dist  ele,  yespaseZy 
Et  si  ne  morcz  mie. 

[Mort  Aymeride  Narb.,  294,  A.  T.) 

Dist  l'aniires  :  A  vous  fait  issi  mel  ? 
—  Sire,  dist  ele,  bien  porai  respa-^er. 

[fJuonde  Bord.,^S^':,\.  P.) 
Nus  n'est  malades  ne  respast^ 
S'il  rnenjue  de  le  viande 
Dont  saint  Bernars  est  si  engrande. 

[  Voie  de  l'itradis,  U'iAïA.  S37,  f"  9i'.) 

A  l'endemain,  quant  il  li  pleut, 
A  son  ostel,  et  (|uanl  il  vont. 

En  sa  meson  s'en  repéra. 
Et  la  dame  si  respasstt. 

fDu  Chev.  gui  fist  sa  femme  confesse,  196,  Monlaiglon, 
FabL,  I,  185.) 

EL  s'ilîe  Irespasse,  il  le  violt.  k'il  soit  fer- 
mes et  eslaules,  et  s'ille  respasse,  il  rapide 

tout.  tOct.  1291,  Testament  de  A  lis  de  Ver- 
lenr/hefiem y  VomU  des  Test.,  Arch.  Tournai.) 

—  Passer  à  une  autre  vie,  mourir  : 

Or  ait  Dieus  merchi  de  l'ame  de  li!  car 
elle  est  respasee  eu  l'abeie  u  elle  estoit. 
{Floveet  la  bielle  Jeluine,  Nouv.  fr.  du  xui"  s., p.  m.) 

—  .\ct.,   au  sens  fig.,   faire  revenir 

d'une  maladie,  d'un  mal,  guérir: 

Entendez  i  a  ceste  dame, 

Ja    tant    de  l(u)i  ne  saurez  prendre 
Que  plus  ne  vos  en  doigne  assez, 
Se  de  cest  mal  la  respassez. 

(Maître  Elib.    Art   d'am.,    12o6,    Kfihne  et  Stengel, Ausy.  und  Âbhandl.,  XLVII.) 

Sis  enport  Tom  soef  en  bierro 
A  Roeiu  por  medccinier, 
Por  garir  e  por  respasser. 
(ItEN-,  D,  de  Xorm..  Il,  2i511,  .Micliel.) 

Or  avrai  perdue  ma  painne. 
Se  de  cest  mal  ne  vos  respas. 

(C.uuest.,  Clig.,3tiie}^  Foersler.) 

Oil,  sire,  n'an  dotez  pas. 
Que  je  mont  bien  ne  la  respas. 
Ja  n'iert  passée  la  quinzainne, 

Que  je  si  no  la  (ace  sainne 
Qu'onques  ne  fu  nule  foiiee 
Plus  sainne  ne  plus  auveisiee. 

(Id.,  ib.,  6311.) 

Si  que  ainz  que  le  mois  fust  passé 
L\tnt  il  gari  et  respasse. 

(h)..  Percerai,  ms.  .Monlp.  H  249,  f*  259''.) 

Ml  liane  eu  furent  en  .xv.  Uns  navré, 
La  merci  Dieu,  or  sont  bien  respas^. 

It'ioul  de  Cambrai,  37S2,  A.  T.) 

Se  tu  en  mens,  les  jors  est  ajornes  ; 
Se  voir  en  dis,  tu  sera.w  respasses. 

{Ib.,  S002.) 

Se  tu  le  vuels  servir  et  honorer. 
Je  te  ferai  garir  et  respasser. 

(/ô.,  8057.) 

Car  je  suis  en  la  quisse  auijues  navres, 
Si  m'en  ferai  garir  et  resfjasser. 

{Aiot,  3596,  A.  T.) 

Dame  Hersent  Vot  bien  gardé 
Et  de  ses  dolors  respasse. 

{ften.,  lîr.  XKI,  7,  Martiu.) 

El  herbes  i  Irova  asos 
Dont  li  rois  sera  repassez. 

ijb..  Br.  X.  1344). 

A  son  evcKcho  est  un  mal  pris 
Don  ne  pnet  estre  respassez. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Ilivlit;!.  2163.  f»  5''.) 

—  Réfl.,  se  guérir,  être  guéri  : 

Quant  ele  se  fit  respassee 

De  la  mer.  qui  l'avoit  lassée, Moul  bel  commencha  a  servir. 

(Beai-man.,  .)/aiief,ine,  5323,  A.  T.) 

Le  seigneur  deAVavrin,  qui  aulcunemenl 
se  respassoit  de  sa  malladie,  fut  recheuz  et 
fesloiez  honnourablenient  en  la  cité  de 

Constanlinolde.  O^-^^hin,  Ancfuenn.  Cvon, 

d'Englet.,  II,  159,  Soc.  de  Ihisl.  de  Fr.) 

Fièvres...  dont  l'en  ne  se  peut  respasser. 
{Le  saint  Voyage  de  Jherusalem,  *^  305,  A.  T.) 

Adont,  celle  qui  estoit  assez  baulde, 
Luidist  ;  Bien  vov  que  estes  plus  que  loyaulx. 

Contente  suy  que  nostre  amour    se  assaulde 
Sans  demander  vesture  no  joiaulx. 

Car  pointe  suy  plus  fort  que  de  espiniaulx 
Du  mesmedard,  venez  dont  vers  le  cloque, 

Vous  respasser  en  ma  cambre. 
(l^aoïU  1486,  Puy  de  Tcc.  de  rhêt.,  35<  congr.,  ma. Bil)l.  Toiiroai,  p.  359.) 

—  Inf.    pris  substantiv.,  guérison  : 

Cil  respondent  qu'il  ne  se  lient De  néant  an  son  re.9passer. 
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N'ele  ne  puel  none  passer, 
Que  cinçois  u'eit  Taïue  raadue. 

(C.URtST.,  CUH;  5760,  Foerslel.) 

—  ftjspassé,  part,  passé,  guéri  : 

Devant  -i.  inoi>  acoiiipti  el  [lassc 

Ne  n'iert  li  qiieus  gari^  nj  rif.yxtssez, 
Ne  n'en  pora  sor  son  cheval  nionlcr. 

(L-sLoh..  Ars.  3113,  f'  23'.) 

Beges  remesl  en  la  cit  de  Paris 

Qui  n'est  pas  l>icii  re'^p^i'fs  et  garis 
Des  grandes  plaies  que  \sores  li  list. 

(/t.,  lus.  Berue  113,  f«   178.) 

Hors  de  la  plaie  ist  dou  sanc  a  pleiité, 
Et  li  troi  chien  en  lapèrent  asses. 
Tant  que  il  sunt  de  lor  soif  respasses. 

(Ciuriu  U  Loh.   3'  cliaos.,  IV,  P.  Paris.) 

Quant  seras  de  tes  plaies  garis  et  respases. 

,/louin.  d'AlÏT.,  f"  37»,  Micheliint.) 

Tous  sui  garis  et  impasses, 

(l'ei't^ei'aïy  ms.  Mous.  Polviu,  Paris  1S63,  p.  loi.) 

11  garra  bien,  molt  a  bon  mire  ; 
Mes  une  rieu  vos  voil  gie  dire  ; 
Ne  lo  pas  que  nos  conbalous 

Desi  que  sain  el  saul"  l'aions  : 
Atendons  qu'il  soit  resjiussez. 

(Be».,  Troie,  1C331,  July.) 

.'\uroie  je  poisson  assez 
Tant  que  je  fusse  resjntssf~ 

De  ce  mal  qui  m'a  confondu  ? 
{/tfiini-l,  Dv.  III,  3il,  Marlin.) 

Grifcs  le  Irailour  fu  durement  ires 

De  clien  que  Uobaslre  est  gari  et  respasses. 

{Gaufrcy.  39ô',i,  A.  P.) 
Dont  mainles  fuiz  ay  en  adiniracion, 

veanl  le  granl  peuple,  l'e[iimes,  enfens  et toutes  gens  fuir  par  les  rues  pour  le  veoir 
passer,  quant  il  est  respiissez  de  sa  maladye. 

(CiiR.  DE  f'iz.,  C/iarl.  r,  2'  p.,  cil.  -W,  jli- 
chaud.) 

Or  me  doint  huy  Dieu  nostre  sire 
Que  mes  malz  soient  respasses 
Et  guéris  comme  je  désire  ! 

(Grbdan,    Mht.  de  lu    l'tusion,    li39tî,   G.    Paris  et 
HaynauJ.) 

RESPASTEK,  V.  II.,  Se  l'epaitrc  : 

Et  cil  l'a  voîantiers  mengié, 
Qui  moult  desiroit  la  viande 
Et  de  res/Mister  ert  en  grande. 

[De  deux  Anghjs  et  de  l'uiiet,  7li,  .Vluiitaigl.  et  Ruyn., Fabl.,  U,  ISU.) 

RtLSPXVMER.  -ammer,  -amer,  -aimer, 

repamer,    v.  a.,   agiter   les  peaux,  les 
toiles  ou  les   laines  dans   un    courant 

d'eau  ou  dans  une  cuve,  les  battre  ou 
les  piétiner  : 

El  adonl  voiscnt  respaamer  leur  drap 

bien  el  souflissamenl.  ('27  juin  lcl07,  lUçi. 

tle  la  viimerie,  de  la  drappur'w,  etc.,  1343- 
1151,  P  61  r",  krc\i.  Tournai.) 

L'n  individu  est  condamné  a  .lx.  s.  de 
ban  enfraint  pour  acotr  respaunié  peiux 
ordes  au  puisot  de  le  grand  fossé.  (Iil9, 

Lille,  ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Qui  a  le  passage  do  chercher  de  l'eau 
sur  et  parle  fond  d'un  autre,  pourra  seu- 

lement chercher  el  einiioi'ter  son  eau,  sans 
toutes  fois  y  pouvoir  laver,  repumer,  ou 
jetter  son  eau.  {Cviit.  de  lirusseltes,  Nouv. 

"Coul.  gén.,  I,  |).  l'J7I.) 
Buer  et  resputmer  laisnes.  (Ijii,  Lille, 

ap.  La  Kons,  Olos.i.  m.i.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  cuvelle  a   buer,   une   cuvellc  a  res- 

pâmer.  (Oct.  159"2,  Cart.  du  bailliar/e,  n"  1 , 
pièce  38,  Arch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 

—  Laver,  nettoyer  en  général  : 

Dont  a  on  aporté  .n.  bacins  d'argent  cler 
U  li  capelains  va  pour  ses  dois  respattnier. 

[Helian.  WiAïA.  Ii338,  f"  84'.) 
Donc  respaume  le  calice  de  eaue  et  mêle 

le  plain  sour  le  plaline  cl  vin  et  eaue  el 

calice.  {Itèi/le    de   Citeaiij-,    ms.    Dijon,    f" 

Puis  le  acomeniera,  puis  respatunera  ses 
dois  el  calice  de  vin  et  celui  vin  donra  au 
malade,  tenant  sa  main  desous  son  menton, 

apries  t'espaumera  le  calice  de  vin  et  le 
ilonra  ausi.  (/4.,  f  129  v°.) 
—  Fig.  : 

llaha  dévotion,  oraison,  amendement  de 

vie  par  re|)enlance,  ainsi  vous  ont  adou- 
bée vanité,  orgueil  et  graiulcur,  car  ilz  ont 

ouvert  el  esclarcy  le  temple  de  verrières 
el  de  paincture,  la  ou  soûliez  nestoyer  el 
respuvii/ier  secrettement  les  cueurs.  (Perce- 
forcsl,  vol.  111,  ch.  XLV,  éd.  1 J28.) 

Liégeois,  rispamcr,  laver  les  draps 

à  l'eau  claire,  les  dégorger  pour  la 
.seconde  fois,  en  général  rincer  de  nou- 

veau. 

RESPEUT,  s.  m.,  reJcvance  : 

Sur  ce  que  nous  evesque  disions  de  nos- 
tre droit  a  nous  appartenir  un  dioit  (pie 

on  dit  le  respect  de  S.  Kirniin,  qui  est  lel 
ipie  chascun  bourgeois  et  bourgeoise  delà 
dite  ville  nous  doit  chascun  an  trois  de- 

niers parisis,  ou  que  il  demeure,  et  on 
nous  doit  apporter  a  Amiens  ou  a  nos  fer- 

miers a  certain  terme.  (1374,  Cart.  de 

l'évêclié  d'Amiens,  ap.  Duc,  [lespecttis  3.) 
—  Délai  : 

Pour  par  icelle  prisée  el  estimation,  re- 
couvrir sur  iceluy  qui  sera  trouvé  avoir 

causé  les  dits  doraages  par  ses  bestes,  el 
en  quoy  la  partie  sera  creu  par  serment 

si  avant  qu'il  luy  manque  tesmoins,  sans 
prendre  respect,  si  auparavant  autres  bes- 
les  auroient  esté  au  même  domage  contre 

lequel  il  pouri'a  prendre  règles  si  bon  luy 
semble.  (Cuiit.  de  l'Angle,  Noa\.  Coût,,  gén., 

I,  311'.) 

RESPECTIF,  adj.,  respectueux  : 

Que  ledict  s''  d'Acqs  esloit  trop  hautain 
et  peu  re-.pectif  a  la  grandeur  el  autoi'ité 
ilu  dit  bassa.  (1Ô74,  Lett.  de  M.  du  Ferrier 
à  Cutli.  de  Méd.,  Négoc.  de  la  Erance  dans 
le  Lev.,  111,  ÔJG,  Doc.  inéd.) 

—  Attentif  : 

Il  estoil  charitable,  et  d'avantage  res- 
/lec/i/' d'adi'esser  ses  charitez  el  aumosnes 
en  lieu  qui  le  meriloit.  (Uesper.,  lYoHd.  re- 

rreuL,  De  l'assignation...,  f°  30,  éd.  1572.) 

Si  nous  n'eussions  este  si  respectifs  a  re- 
tirer, pour  le  bien  de  la  dite  chrestienté, 

liarberousse  de  renlrepri>e  qu'il  y  avoit. 
(.Vo/eï  des  Mein.  de  du  Bell.,  éd.  de  l'A. 
bamb.,  V,  51U.) 

RESPEi'riEE,  voir  Respitiee. 

RESPEiTiEit,  voir  Respitier. 

RESPEL,  s.  m.,  plainte  : 

Et  si   ne  poroit  jamais  estre  créas  de- 

vant eschievins  de  nul  tiesmoignage  ne  de 

cose  k'il  diroit,  fors  ke  de  daim  et  de  res- 
peus  c'on  feroit  sor  lui  u  il  sor  autrui.  (1247, 
llan  des  érlieriiis  de  Douai,  p.  liH,  Tailliar.) 

Li  eschevin  sunt  assenli  ke  on  sera  as 

dains  et  as  7-espeiis  et  as  covenences.  (1249, 
ih.,  p.  176.) 

Et  fait  ses  claius  et  ses  respeus 

Et  puis  ses  jugemens  tos  seus. 
(G.  de  P.ilerne,  .\rs.  3319,  f»  87  T».) 

Et  quant  li  maire  ot  lor  ye.'ipeuSf 
Si  fîst  entrer  en  lor  osteus, 

Et  lor  banieres  fors  gieler. 

(MousK.,  C/iron.,  27609,  W.  el  D.) 

Quant  plaiz  est  de  crime  ou  de  servage 
et  daims  et  respieus  est  faiz.  (De  Droit  et  de 

Just.,  liichel.  211018,  T  87°.) 
Apres  daim  et  a])res  respieus.  (Ih.) 

Hoc  lous  plaidans  el  respondans  aux 

plaix  du  jeudy  pardevanl  mayeur  et  es- 
dievins  de  Mons,  â  dain,  et  a  respcul.c, 

]iourronl  pai'eillement  besongner  par  pro- 

cureur. (I.j3i,  Coul.  lie  Mons,  >'ouv.  Coût, gén.,  t.  I,  823.) 

De  toutes  demandes  qui  se  feront  a  clain 
el  a  respeulx.  {Ib.,  822.) 

RESPE.\ER,  voir  REP.;SNîn. 

REspEK(:iOi\,  S.  f.,  a:tion  de  répan- 

dre, libation  : 

La  fumcure  des  terres  faicte  par  liens, 

la  respercioa  d'iceUiy  sur  les  terres.  (Cliroii. 
et  hist.  saint,  el  prof.,  Ars.  351Ô,  P  25  \°.) 

Les  lois  des  douze  tables  défendirent 

toute  respersion  coustangeuse.  (Gl'icii.m;d, 
des  Funérailles,  p.  7  4,  éd.  1581.) 

RESPEUGER,  V.  a.,  asperger: 

Si  en  seuil  on  resperger  les  aulelz.  (J. 

(louL.iiN,  Itation.,  Kichel.  437,  f°  100'.) 

RESPEBiR,  verbe. 

—  Neutr.,  retrouver  le  souffle,  re- 

prendre ses  esprits,  se  ranimer,  se l'éveiller  : 

Li  enfes  se  pasnia,  si  iuaX  l'a  atourné Va  quant  il  resperi,  si  a  son  arc  combré. 
[boon  de  .Maience,  194,  .<.  P.) 

—  Ressusciter  : 

Si  vus  vivez  de  maie  vie, 
Deu  doiut  ke  vus  ne  facez  mie, 

A  ces  loriuens  que  vus  savez 
Pur  cspurgier  reperirez. 

(.Maiuk, /'«n/.  (/('  S.  Patrice,    1831,  Roq.) 

—  Réfl.,  se  réveiller  ; 

Toule  nuit  a  liut  en  son  livre 

Que  a  joie  poussiez  vivre, 
(Ju'a  painc  tlo  la  nuit  dormi  ; Contre  le  jor  se  resperi. 

[Floire  et  Blimce/lor,  i"  vers.,  2279,  Uu  Méril.) 

—  Act.,  réveiller,  sauver  : 

Soignez  soiez  du  père, 
Du  lit  et  du  saint  espcrit, 

Qui  de  la  mort  nous  resp)erit 
Par  sa  pitié. 

(.l/(>.  .y. /^,  XVll,  IlOJ,  A.  T.)   . 

—  lie.'ipcri,  part,  passé,  réveillé  : 
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A  ço  que  provi  beu  avoicnt 
Et  que  riens  nule  ne  tlotoient, 
S'cront  colchié  et  endormi, 
N'i  aveit  home  resperi. 

(Des.,  Troie,  2593S,  Joly.) 

Ardennes,  être  tout  repori,  être  ra- 
nimé, délassé. 

RESPEROKER,  verbc. 

—  Act.,  éperoiiiicr  à  son  tour  : 

Il  lais!;e  corre  a  plain  fi'ain  e«ten(Iii, 
Et  Karaheus  res-jteroiia  le  brun. 

(Raimb-,  O^n.v,  1311,  BarioÎB.) 

—  Absolument  : 

II  poinst  e  broce  le  destrier  par  vertu. 
Et  Carabeus  resperone  menu. 

fltAlMD.,  Of/ier,  1S3Ï>,  Barrois.) 

RESPERs,  adj.,  aspergé,  sau})Oiulré  : 

Et  «(ni  n'esloit  resprrs  de  cesîe  eaiie  an- 
cieniieinonl  il  ne  pouit  eiilrei'  ou  temple.  (J. 
GoL-LAis,  Ralion.,  Iticliel.  437,  P  100".) 

L'eauc  qui  est  ypspeixe  de  sel.  (In.,  ib.) 

RESPESsiER,  -chier,  verbe. 

—  Act.,  rendre  plus  épais: 

L'air  pur  l'evc  yespeisse  tant 
Que  sovcnt  rcst  d'eve  portant. 

(Des.,  D.  de  IVoi-m.,  I,  105,  Micbel.) 

—  Xeut.,  s'épaissir  de  son  côté,  et 

s'épaissir  simplement  : 

Or  respoisf^e  bien  la  mcsleio 

Et  li  contens  d'ambedeus  parz. 
(Des.,  Troie,  10736,  J  .ly.) 

Or  yespesse  bien  la  mcllee. 

(Id.,  il,.,  Ricliel.  375,  !•  87». ) 

—  Réfl. ,  même  sens  : 
Mais  tous  lî  airs  de  maintenant 

Se  recouvri  et  >ei'2)esclia. 
{Percfual,  279iî,  Potvin.) 

La  Bresse  en  Vosges,  i-ec/ipassier. 

RESPESSiR,  -oissir,  verbe. 

—  \eutr.,  s'épaissir  : 

Respessir,  aidez  vous  de  Espessir.  (R. 
Est.,  Dict.  fr..lat.,  éd.  1549.) 

liespoii-iii:  To  lliicUen  agalne.  (Cotcr., 
1611.) 

—  RcQ.,  dans  le  même  sens: 

El  de  la  sul«tance  douce  ipii  est,  volatile, 

partie  s'esleve  en  l'air,  alni  de  se  lespoissir 
la  en  plnves,  neges,  gresles.  (Vigexeke, 

Tabl.  de  l'Idlostnile,  p.  1010,  éd.  1011.) 

RESPEES,  voir  Respons. 

RESPGE,  voir  Rksue. 

RESPiER,  V.  n.,  croître,  en  parlant 

des  épis  : 

liespieyent  et  si  biau  crurent 
Si  espes  et  si  esleuz 
Comme  nen  ot  mes  tiens  veuz. 

(G.  GciART,  Pnij.  liiujn..  Ridiel.  569S,  p.    21^) 

RESiMLLiER,  V.  a.,  repousser  : 

S'il  y  a  si  hardy  qui  faille. 
Vous  le  verrez  bien  respillier. 

(Grrdas.  .Vis/,  rfe /«  ;mss..    ÎSS19,  i;.    Paris    et  Rdv nanti.  ) 

RESPIRER,  V.  a.,  regarnir  d'épines, 

ajouter  des  fagots  d'épines  à  : 
Somme    a  Jlagnel,   ouvrant   oan   en   le 

ni*  scpmaine  de  janvier,  a  vespiner  le  haie 
empres    le    maison    An?el   le    Drun.  {141Ô- 
1116,  Iler/istre  (les  vereples  et  mises  de  Boii- 

i   Ingite-sm-Mer,  p   207,  Pupont.) 

Pour  avoir  ouvré  a  respiner  et  rechergier 

de  pierres  les  ratleliers  eslans  sur  les  mu- 
railles. (1107,  Comple,  liétliune,  I.a  Kons, 

Art.  du  Xord,  p.  I(i'i.) 

RESPiR,  s.  m.,  respiration,  souffle  : 

Ain;^i  froideur  et  mortifère  glace 
Print  peu  a  peu  en  sa  poictrine   place, 
LuY  estouppant  les  conduits  de  la  vie, 
Et  le  respir  sans  lequel  oii  dcsvis. 

(Cl.  Mar.,  J/el.  d'Ov.,  1.  Il,  f.  67,  éJ.   1596  ) 

Ores  l'amour  tire  l'or  de  l'amant, 

(^mime  le  fer  est  tiré  par  l'ayniaut. 
Ou  le  fcstu  par  l'ambre,  ou  la  serpente 
Par  le  resjjir  du  cerf. 

(Est.  FoHCADEi,  Eleij.,  Vlll,  éd.  1331.) 

Mile  soupirs  et  mile  elants 
Dans  leurs  coeurs  tendrcment_parlants 

Faisoient  par  un  re.'^pir  ravie 

De  deux  qui  n'avoienl  qu'une  vie. 
(Vaiq.,  Idill.,   Il,  33,  Travers.) 

Et  les  pommettes  jumelles 
Qui  grossissoient  au  resinr 
Du  dous  vent  de  son  soupir. 

(ID.,  iô.,  II,  36.) 

Bourg.,  Centre,  Bas-Vendôm.,  rei^ji'c, 

respiration,  souffle:  «  J'aitanicouru  que 
je  ne  peux  pas  reprendre  mon  respir.  « 

Le  trot  en  desccndanl  coupait  le  respire 

a  la  grosse  Sévère  cl  l'empêchait  de  causer. 
(G.  S.isD,  François  le  Champi.) 

RESPIR ABLE,  adj.,  propre  à  la  res- 

piration : Li  autres  membres  ne  sont  mie  si  bien 

respircibles  ou  esventables  (que  la  tète). 

(Evn.Miï  DE  CoNTY,  l'rohl.  d'Arist.,  llichel. 

210,  l-  47".) 

RESPiR.\c.io.\,  -tion,  s.  f.,  actiuii  de 

rendre  à  la  vie,  à  l'existence  : 

Du  grief  desconfort  de  la  cité  d'Athènes 
après  la  deslrnction  de  siui  e.\ercile,  et  de 

la  respiration  d'icelle.  (KossiiriEit,  Cron. 
Marg.,  ms.  Urux.  lOMl,Vll,iv,  14.) 

—  Le  fait  de  revenir  à  la  vie,  de  re- 

prendre courage  : 

La  cause  de  noslre  respiration  ou  de 

prendre  cuer  fut  seuleincnl  l'ayde  de  Dieu. 
(Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  60S2,  f"  45".) 

La  saincte  foy  de  chrestienlé  en  laquelle 
tous  les  princes  chrestiensdoibvenl  mettre 

leur  félicité  et  gloire,  en  tant  qu'elle  donne 
plus  de  respiration  et  perpétuelle  immor- 

talité de  l'aict  et  de  nom,  que  toutes  aul- 
Ires.  (G.  TORV,  Chron.,  t°  122  r°,  éd.  1Ô41.) 

RESPiRAiL,  -rai,  s.  m.,  pertuis,  sou- 

pirail : 

Ce  est  il  dit  ausi  que  du  fu,  lequel 
s'i  n'a  aucun  respirait  legieremenl  s'es- 
taint.  (EviiART  nK  CoxTV,  Profit.  d'Arist.. 
Uichel.  210,  P  40'.) 

La  vigne  est  par  le  dedans  toute  poreuse, 
cl  remplie  de  respirails  1res  épais,  et  1res 
subtils  es  sarmens,  boys  et  pampres. 
(liEi.t.E-FOH.,  Secr.  de  l'Agric,  p.  ti2,  éd. 

1î)71.) 

Respira/,  soiispiral,  par  ou  sorte  et  entre 
l'air,  ou  l'haleine.  (Trium  tiiig.  Dict.,  160t.) 

Les  pierres  ont  a  veu  d'o'il  des  respiraiij; 
par  lesquelles  elles  attirent  et  rendent  les 
esprits.  (.Monti.vard,  Hieror/lypliiques  de 
Pierre  l'alerian,  .WVK,  21,  éd.  1015.) 

RE«iPiR.\riF,  adj.,  propre  à  la  respi- 
ration : 

Membres  respiratifs.  (.Iolb.,  6'/'.  cliir.,  n. 210,  éd.  1598.) 

RESPiREJiE.xT,  -iiifiiil,  S.  m.,  respi- 

ration : 

Li  granz  mers  la  tierce  partie 
Du  monde  tient  et  signorie. 
Et  des  vanz  sanz  le  sollemant 
S'anllo  par  son  respireniant. 

(J.  DB  l'BioHAT,  Lie.  de  Vel/ece,  Riclul.  160i,  I«73'>) 

La  lumière  ipd  d'en  haut  nous  est  infuse, 
c'est  un  respiremeiit  de  vie.  (Jehan  de 
GriGNY,  Serai.  île  Giienirus,  [°  59  r°,  éd. 

1546.) 

Ce  prince,  en  toutes  ses  intentions  et  en 

toutes  ses  actions,  tout  cassé  qu'il  estoit, 
mesprisoit  tout  honneur  et  toute  cons- 

cience, pour  avancer  ses  desseins  el  sa 

grandeur,  oubliant  que  le  dernier  cespere- 
meiit  de  ceste  vie  sera  renfermé  en  l'espace 
de  cinq  pieds  de  terre.  (Ur  Villaks,  Méai., 
1,  an  1550,  .Michaud.) 

Respirement,  rcspiratio.  (Fed.  Morel,  /'<!- 
til  Ihresor  de  mots  fraarois,  éd.  1632.) 
—  Répit  : 

Ainsi  oreni  il  aucun  > espiremeul  et  dila- 
cion  et  temps  de  traniettre  Ipurs  legacions 

a  Siphace.  (IJeksiiiie,  ï'.  Liv.,  ms.Slc-Gen., 

f>  290".) 

—  Aspiration  : 

Et  adont  et  lueisme  de  présent  prende- 
royenl  chilh,  qui  de  teillie  nobleche  sont 

yssus,  grande  plai.sance  et  grand  respire- 
ment de  savoir  de  qneilhe  nation  illi  sont 

estrais.  (IIemiucoi  rt,  Mireuir  des  nobles  de 

llasbaije,  p.  2',  éd.  1673.) 

RESPIRER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  la  l'espiration,  la 
vie  à  : 

Quant  Des  fu  mis  el  monument, 
Treis  jorz  i  fut  tant  solemenl, 
Et  au  ticrz  jor  le  respira 

Li  père,  qui  le  suscita. 
(Gi'iLLAUu:!,  le  Bestiaire  divin,  Î05,  Hippeau.) 

tlnant  il  oient  pris  le  corps  pour  getler 
en  la  mer,  le  pèlerin  disl:  Attendes  un 
petit  pour  savoir  se  la  femme  est  pasmec 

de  la  doidour  el  se  elle  pourra  estre  res- 

piree.  {Légende  dorée.  Ma?..  1333,  f'  lOl"".) 

—  .\vec  un  régime  de  chose  : 

Mais  le  pape  pria  tant  l'empereur  pour 
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eulx  que  la  vie,  et  les  membres  leurs  furent 

yesphez  mais  toulefTois  furent  ils  con- 
ilamnes  par  essil.  (Chr.  de  S.  Denis,  1,  f° 
lie  ,  éd.   Ii93.) 

—  Réfl.,  revenir  à  la  vie,  revenir  à 
soi  : 

Lors  xing  poy  ly  ̂e^jnt  li  sangs 
Et  se  reprist  a  coulouror, 

Tost  poi-ra  laissier  son  pleurer 
Tristiler.  et  des  veus  fort  rire, 
Car  Btrlligere  se  respsre. 

(Pastorale!,  ms.  Bnix.  11064,  £•  13  V.) 

—  Neut..  revenir  à   la  vie,  revenir 
à  soi  : 

Respirez,  vos  qui  perduit  estiiez,  car 
Jliesu  Criz  est  veniiz  querre  et  salveir  ceu 
ke  péril  estnil.  (S.  Beiin.,  Senu.,  llichel. 
27468,  r°  19  y°.) 
Quant  ele  se  redreclie,  ele  fut  rcspiree, 

Si  fiert  ses  puins  ensanble,  a  poi  ne  s'est  luee. 
(Oc  N.  Àl'-.ris,  1010,  Herz.) 

—  Attenlre,  dillercr  : 

El  la  dame  li  Uisl  que  il  voisist  respirer 
de  non  ardoir  le  ville  d'Aindeljourch  pour 
l'amour  do  lui.  (Fhgiss.,  C/iron.,  IV,  1Ô6, 
Luce.) 

RESPi!>SE,  S.  f.,  répit,  repos  : 

Et  quant  che  vint  enfin,  pais  ou  respisse  prent. 
(«.  lie  Seh.,  XVlll,  Uî,  Bocca.) 

RESPiT,  -prit,  .S.  m.,  proverbe,  sen- 
tence : 

Suvienget  vus  que  dit 

Li  vilains  par  7-espit. 
(PniL.  DE  Taius,    Cumpo:,  163,  .Mail.) 

Cil  H  musirat  par  plusurs  diz, 
Biais  ensaïuples  e  bons  resptz... 

{Saint  Bramlan.  ap.  Burtscli,  Laiig.  et  lilt.    fr.,  73, 19.) 

De  ço  levad  cesl  respit  cumunals,  par  la 
terre  :  Est  Saul  entre  les  prophètes?  {Rois, 

p.  3i,  Ler.  de  Lincy.' 
Si  cume  l'um  dil  en  l'amifn  respit.  {Ib., 

p.  95.)  Lai.:  lu  proverbio  antique. 
Li  vilains  dit  an  son  resprit 

Que  tel  chose  a  l'an  an  despit, 
Qui  mult  valt  mialz  que  l'an  ne  cuide. 

{Erec  et  Enide,  op.  Ler.  Je  Liucy,    Brut,  I,  llivil.) 

Car  mut  i  ad  verais  respiz, 
De  ben  asis  c  de  bons  diz. 

{C.RAfiD^^,  Petit  plet,  15,  Kocb.) 

Ceo  ad  l'en  suvenle  feiz  vcu 
Ke  genz  sunt  par  un  respit 

Amendez  plus  ke  par  l'escril. (iD-,  Jusaphat,  4.) 

Car  ce  sevent  grant  et  petit 

Que  l'an  dit  pieça  en  resprit  ; 
Qui  bien  est  cbauciez  n'est  pas  nuz. 

{Des  Cordoaniers,  Jub.,  ms.    Berne   354,    p.    18.) 

Et  li  iils  dist  ;  Icest  respit 

Est  aulretcl  corne  l'en  dist. 

{Le  Castoiem.  d'un  père,  \\i,    53,  Méoa,   Fahl.,  Il, 126.) 

—  Considération  : 

Que  a  l'empennir  tous  leyaul.v  et  prince 
du  monde  faccMit  grant  réputation  de  lui 
pour  deul.x  respitz  principaulx.  {Trad.  faite 
en  1  iiO  du  trutlé  d'iùnmunuel  VUoti,  sur  le 
passage  de  la  terre  suinte,  f  l  r°.) 

—  Pardon  : 
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Je  le  mettrai,  s*il  vous  plaît,  en  respit. 
{Garin  le  loherain,  2*  cUns.,  XXII,  p.  8,  P.    Parii.) 

REsPiTAGE,  rep..  S.  m.,  répit: 

Se  en  a\ies  en  nul  liu  l'avantage, 
Ja  de  la  mort  n'aroie  ;  .»*^iVf//7(', 
Por  ton  enfant  (|uej'ocis  par  folage. 

(Raimd.,  Oiiier,  8743,  Barrois.) 

Par  îcel  Dame  Dex  qui  me  Rst  a  ?\mage. 
Se  par  vos  nen  ai  pais  et  de  mal  repttaffe, 

Certes  por  soie  amor  i  morres  a  viltage. 
{/leii.  de  Moutfuib.,  p.  373,  Michelant.) 

Voire,  dist  l'autre  frère,  u'i  aura  respilage. 
(Ib.,  p.  422.) 

RESPITEK,    voir  liËSPITIEU. 

RESPiTiÉ,  S.  m.,  répit,  délai  : 
Je  croy 

Que  s'ilz  n'eussent  de  vous  pitié 
Vous  fussies,  n'y  eust  resj)itît^. 
Tous  deux  mors  vcy  en  présent. 
[Mi/st.  (le  S.  Crespin,  p.  26,  Dessalles.) 

RESPiTiEE,  -peitiee,  s.  f.,  répit  : 
Geste  honte  sera  venchiee, 

Ja  n'iert  mes  longues  respeitiee. 
Trop  est  granz  dels  que  vos  vivez 
Ne  que  vos  tant  armes  portez. 

(Bex-,  îroie,  21457,  Joly.^ 

RESPiTiEU,  -tet-f  ~poiliei\  repiter^ 

reppiiei\  l'epetier,  ropit€)\  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  pers.,  don- 

ner du  répit  à  : 

Je  t'en  proi,  por  Deu  et  por  moi 
El  por  le  sauvement  de  loi, 

Que  lu  i-esjnfes  ton  enfant 
Jusc'a  demain  tant  soulemant. 

[Dolop.,  7516,  Bibl.  elz.) 

Si  se  doivent  reconnoistre  que  nostre 
sires  les  a  tant  respitiez  en  atendant  que, 
se  il  viennent  a  amandemenl,  il  seront 
sauf.  (PH.  i>K  NovAHE,  Les  quatre  aages 
d'oinrne^  ̂   230,  A.  T.) 

Mes  Diex,  qui  pecheeurs  respUey 

Li  remist  el  cors  l'esperite 
Si  qu'il  ot  vive  voiz  et  ferme. 
{G.  GuiAUT,  Roy.  li/ign.,  96U9,  \V.  et  D,) 

Il  le  laissoit  pour  ce  que  il  guidoiL  toudis 
venir  a  pays  et  que  li  dis  sires  Jehan  Ber- 
niers  le  reA-pitnst  de  .justice  et  deportasl  de 
se  meiïait.  (1335,  Reg.  de  la  loi,  l.  III,  n° 
13*2,  Arch.  Tournai.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  différer, 

ajourner,  empêcher  : 

Cil  vindrent  com  ainz  porent,   ne  Vniit  pas  res- 

[pitié, 

D'aler  en  sa  bosuigne  Irestuil  apareilliê. 
(Wa.e,  Jiouj  2=  p.,  1839,  AodreseD.) 

Ja  dévoient  la  mer  passer. 
Quant  de  Grèce  vindrent  message. 
Qui  respitifrent  le  passage 
Et  le  roi  et  ses  janz  retindrent. 

(CuREST.,  Ciig.y  6706,  Foerster.) 

Einsi  la  bataille  est  lessie 

El  jusqu'à  un  an  respoitie. 
{Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  î"  AO^.) 

Iceste  chose  ne  vuel  plus  respltier. 
{liaoul  (le  Cambrai,  76,  A,  T.) 

Car  fous  est  ki  sen  prou  respUe. 

(Remclus  de  Moil.,  Miserere,  ccmi,  3,  Vau  llamel.) 
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Mais  une  chose  vos  voil  ancor  prii^r 
Cesle  bataile  feissiez  respitier. 

{Ger.  de  Vinne,  1324,  Tavl.é.) 

Sire,  car  faites  respitier 

Vostre  départ,  ne  puis  durer 

Se  avoec  vous  n'en  puis  aler. 
(Gli  de  Cauobai,  Barlaam,  p.  283,  v.  Il,  Mejrer.) 

Plet  el  batailles  pueent  estre  e>sonié  ou 
respoitie  par  trois  foiz.  {Er/iiq.  de  \orm., 
p.  30,  Marnier.) 

Donf|ue  démenèrent  granl  joye,  e  7-eipi- 
terent  la  bataille  tanque  l'endemeyn.  (Fci!(/- 
ques  Filz  Wnriii,  N'ouv.  fr.  du  .xiv"  s.,  p. 105,  liibl.  elz.) 

—  .\bsol. 

différer  : 

et  iieutr. ,  donner  un  répit, 

Bespitier  n'est  pas  clamer  quito. 
(Volop.,  6475,  Bibl.  eh.) 

III  aLiiiiJtua,  CL  Lieus  st;  uuiue  esiidi  m 

(jui  s'ancombre.  (Pu.  un  Nov.uik,  Les  qua 
aages  d'omme,  %  158,  A.  T.) 

Bespitez,  qu'ainsi  pas  ne  fine Ne  cesl  enfant. 

[Un  Mir.  de  A'.-D,.  de  ta  fille    du  roy  de  Hongrie, Théftt.  fr.  ou  UL-Sg.,  p.  520.) 

Crastinare,  respiter.  (Gloss.  de  Douai, 

Esrallier.^ 
On  dil  que  jadis  Herculez, 
Filz  de  ce  grant  dieu  Juppiler, 
Le  (Cerberus)  destacha  sans  respiter, 

El  sa  chaynne  de  fer  brisa. 

{Apologia  mulierum,  160,  ms.  Bai-beriiii.) 

El  après  leur  compta  commenl  il  l'avoil absous,  el  comment  il  omit  reipdé  de  lui 

donner  la  penitance  selon  l'esgart  du  con- 
cilie, (les  Prophéties  de  Merlin,  i"  '22°,  éd. 149S.1 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  don- 

ner à  quelqu'un  du  répit  pour  : 

Querons  lor  qu'il  le  nos  aient  a  con- 
querre  el  nos  lor  respiterom  les  trente 

quatre  mil  mars  d'argent  que  il  nos  doi- vent Irosque  adont  que  Die.v  les  nos  laira 
conquerre  ensemble  nos  et  els.  (Villeh., 63,  Wailly.) 

—  Épargner,  garantir,  sauver  ;  avec 

un  régime  de  personne  : 
Por  saint  Denis,  dist  li  cuens  al  vis  fier, 
Por  itel  chose  deis  estre  respitiez. 

{Coronem.  Loois,  1260,  A.  I.) 

Quant  por  aveir  est  les  cors  resjjitie*. 

{Ib.,  1326.) 
Mes  por  avoir  iert  mon  cors  respoitie. 

(11).,  1315,  ap.  JonckbI.,  Guill.  d'Or.) 
Nus  hom  fors  Deu  ne  vos  puet  respitier. 

(Raimd.,  Ogier,  60S5,  Burrois.) 

Ha,  morz,  feit  il,  com  ies  vilainne, 
Quant  tu  espargnes  et  respites 
Les  vins  choses  el  les  despites, 
Gelés  leiz  lu  durer  el  vivre. 

(CuBESi.,  Ctig.,  6238,  Foerster.) 

Ne  respite  larron  s'a  droit  prendre  le  peut. 
{.\.nc.  proi\,  xm"?.,  ap.  Ler.  de  Liiicy,  l'roc,  II,  !"l) 
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Si  lo  deusse  je  de  demouier  proier 
Par  cheli  saint  segnor  qui  se  lessa  drechier 
Dedeiis  la  saints  crois  pour  li  mont  respiter. 

{Gnufiey,  2945,  A.  P.) 

Et  ja  soit  ce  que,  le  liindy  de  la  saincte 
sepmaine,  leur  ilamoisielle  et  princesse 
fust  venue  en  personne  sups  le  dit  mar- 
chic  et  leur  eust  pryé,  genoulx  lleschis, 
i|ue  ils  fussent  respilez,  leur  reinonslrant 
(]ue  a  elle  coinpetoit  le  criesine  a  euix  im- 

posé plus  (|iie  a  nul  aidlre.  (J.  Nicolay, 

lùi/endr.  ile.i  Gui-rr.  de  Tournai/,  De  l'ani.  et 
bienvoeillance  du  ruy  Loys.) 

Avec  culs  est  Plaisance  et  Courtoisie 

Et  Douls  Uegars  qui  petit  le-  7-espite, 
(Fnoiss. ,  i'ors.,  l,  49,11630,  Sdidcr.) 

Si  l'advisa  Dieu  tout  souljdainenient  de 
joindre  les  deux  doigts  ensemble  de  ses 
deux  mains  en  regardant  liajazet,  et  feit 

signe  qu'il  luy  estoit  comme  son  propre 
frère,  et  qu'il  le  repitast  :  lequel  signe  Ba- 
jazet  entendit  tantost,  et  le  feit  laisser. 

(I.ii).  des  faiiis  du  iiidv.  de  Boucicaul,  l"  p., 
eh.  XXVI,  Micliaud.) 

Ils  furent  condem[)nez  et  jiigies  par  le 
dit  liailli  de  Tournesis  a  estre  décapitez. 
Et  le  exécution  faite  dudit  de  Villeries, 
ledit  bailli,  filluel  dudit  le  Musi,  euiit  vo- 
lenliers  respilé  son  parin.  (C/ooii.  des  Pai/s- 

Bas,  de  Franre,  dans  Itec.  des  Chv.  de  l'iand., m,  3%.) 

Par  ilesloi-  furent  respitez 
Tous  les  Juifs  a  moit  condamnez. 

{Débat  de  l'homme  et  lie  la  Femme,   Poés.  fr.  îles 
IV'  et  XVI'  s.,  t.  I,  p.  3.) 

—  Avec  un  régime  de  chose  ou  un 
nom  abstrait  : 

El  bien  creoit  l'en  fermement  que  leur 
penitances  et  leur  lU'oisons  li  eussent  la  vie 
repeliee.  (Glill.  I'E  Tvr,  IV,  22,  I'.  Paris.) 

Dame,  Dame,  ce  dist  Pites, 
De  voslre  servant  respites 
La  vie  qui  en  péril  gist. 
(Fnoiss.,  roés..   Il,  116,  39i6,  Scheler.) 

Se  en  Sodome  il  y  a  cinquante 
Bons  ou  milieu  de  la  cité, 
Le  deraourant  est  respité  ; 
Ce  leur  fera  graco  donner. 

{Afist.  ilu  viel  lest.,  8931,  A.  T.) 

La  dure  et  destresseusc  llamc 

D'enfer,  ardant  le  corps  et  l'amo 
Sans  James  ame  respiter. 

(Gredak,  Mist.  de  la  passion,    l:ià;i9,  Paris    et   Ray- 
naud.) 

Maix,  pour  la  pilié  de  sa  vieillesse,  car 

il  avùit,  comme  l'on  disoit,  plus  de  .nu", 
ans,  et  estoit  desja  tout  décrépite,  la  vie 
liiy  fut  rapilee.  (P.  Aiunio.N,  Contiit.  du 
jour»,  de  J.  Aubrion,  an  1Ô07,  Larchey.) 

—  Avec  la  préposition  de  : 

Je  ai  lo  conte  de  la  mort  respitié. 

[Les  Loft.,  mi.  Montp.,  f*  i!ll'.) 

Comment  Vivien  /«(sauvé  et  respilé  de 
mort  par  fortune  merveilleuse.  (Enfances 

Vivien,  liichel.  T'JG  ;  30Ô,  p.  i6,  Walilund.) 

Nus  ne  m'en  puet  garir  ne  respiter. 
(Gaidifbr,  Chaiis.,  Val.  CUr.  1490,  !'  56'.) 

Adonc  dist  le  roy  de  France  au  roy 

d'Angleterre:  Par  Uieu!  roy  anglais,  vous 
estes  parjure  envers  nioy,  deux  ou  troys 
foys;  et  si  eites  par  moy  de  mort  reppité. 
(Le  Livre  de  Baudoijn  conte  de  Flandres,  p. 
42,  Serrure  et  Voisin.) 

Vraiement,  cellui  est  bien  fol  a  droit  qui 
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respite  larron  de  mort.  {Le  Livre  du  ckev.  de 
La  Tour,  cil.  cxxviii,  liibl.  elz.) 

Veez  cy  grant  franchise  de  chevalier,  qui 
prie  que  je  rempile  ses  ennemis  de  mort. 

(.1.  d'Arras,  Melus.,  p.  98,  Bibl.  elz.) 

Li  Valenchiennois  l'en  avaient  sauvé  et 
respilé  par  le  secours  de  cinq  cens  compa- 

gnons que  il  i  avoient  envoie!.  (Froiss., 
Chron.,  Il,  2i7,  Luce.) 

Et  respila  par  gentillece  le  ville  </'ardoir et  de  pillier.  (Id.,  th.,  III,  03.) 

Le  poète  Chersias  feit  mention  de  plu- 
sieurs autres,  qui  avoient  esté  respHez  de 

mort  contre  toute  espérance.  i.VMVor,  Bancq. 

des  sept  sages,  f°  408  r°,  éd.  I5Ti.) 

—  .\vec  la  conjonction  que  suivie 

d'une  proposition  : 

Ne  Dex  ne  nule  rien  ne  vous  puet  respiter 
Que  nous  ne  vous  fachon  tous  les  mcmbrcz  tren- 

[chier. 

{Doon  de  Maieiiue,  4948,  A.  P.) 

Tous  li  avoirs  de  Bruges  ne  me  respite- 
roit  point  que  je  ne  fuisse  mors  a  honte. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  192,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Hz  ne  seroyent  respilez  ne  eschapez  pour 

autant  d'or  que  je  suis  grant  yu'ilz  ne  feus- 
sent  mis  a  mort.  (%.s7.  ila  c/iev.  Ilerinus, 
C  21  V,  éd.  1Ô2I.) 

—  Avec  un  régime  de  chose,  tenir  à 

l'écart,  différer  de  s'occuper  de  : 

Je  qui  ja  me  sui  nommes  Flos 
Le  virclay  mis  et  enclos 
Par  dedens  ccsle  lettre  escripte 
Lisi,  noient  ne  le  respite. 

(Fnoiss.,  l'ués.,  I,  341,  3830,  Scliekr.) 

—  Infin.  pris  suhst.,  répit,  délai  : 

N'i  vaut  noient  li  respitiers. 

(Chuest.,  la  Charrette,  Vat.  Cljr.  1725,  t'  14  y«.) 

Son  cors  meisme  s'on  le  pooit  baillier, 
Seroit  pandus  sans  autre  respitier. 

(Bertrand  de  Bar  sur-Acde,  Girard  de  Viane,  p.  8, 
Tarbé.) 

Eslisiez  les  sans  pluz  de  respitier. 

(Id.,  Aimei-i  de  .Vin-b..   1488,  A.  T.) 

Se  me  orées,  par  Deu  le  droiturîer, 
Icesl  voiage  mètres  en  respitier. 

(Auberi,  Richel.  24368,  1'»  oi'.) 

—  Respitié,  part,  passé,  pris  subst., 

celui  qui  a  été  garanti  : 

Ils  renvoyèrent  ces  respites  de  mort  en 
lors  pays.  {Trains,  de  France,  p.  215,  Chron. 
bel  g.) 

Saint-Lo,  se  replier,  .se  donner  du 

répit. 

KESPLAlMUli;,    voir  RliSPI.ENDRE. 

RESPLAXD.\>"T,  voir  Resple.ndant. 

UESPL.4.\DEi-n,  voir  Resplenuor. 

RESPL.\M>iR,  voir  Hespi.e.nliir. 

RESPLAiXDISABLE,     Voir      ReSPLE.NDIS- 

SABLE. 

RE5<PLA\DISSABLE,    Voir    RESPLENDIS - 
SADLE. 
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REsPL%ivDRE,  voir  Resplendhe. 
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UESPLAIVISSE.MEXT,  Voir   Reple.msse- 
MENT. 

REsPLEiT,  voir  Raspleit. 

RESPLEiTiER,  voir  RusPLOiriEH. 

RESPLE.XDAXT.  -Midant,  fepL,  res- 

plendent,  adj.,  resplendissant; 
Tant  estoit  clers  et  resplendana. 
Bien  sanle  cose  esperital. 

(Renclcs  de  aou.,  Miserere,  ccilit,  3,  Van  Harael., 

Et  est  ajostez  a  la  replandant  compaignie 
des  martures.  (Vie  saint  Jorge,  liichel.  423, 

Fors  d'une  resplendnnl  lumière. 
Parfaite,  clere,  pure  et  deue. 

(Christ,  db  Pizan,  Chem.  de  long,  estude,  2138,  Pùi- 
chel.)  \ir.  :  7-e.splaudanl. 

Suis   assuré   que   point   ne   me  duvt  de 
estre  aymé  d'ung  si  beau  resplenderd  per- sonnaige.  (Procès  des   deux  amants,   Poés 
fr.  des  xve  et  xvi»  s.,  t.  X,  p.  178.) 

RESPLE^DEiR,  Voir  Resplendor. 

RESPi.E.vDiii,  rcsplan.,  v.  a.,  remplir 

d'éclat,  de  splendeur; 

Ne  on  ne  peut  puis  trover  jor 
Le  cort  au  rice  pescheour 

Qui  resplendissait  le  pais 
D'or  et  d'argent,  de  vair,  de  gris... 

(Percei'ttl,  99,  Poivin.) 

La  proie  nuit  et  jor  por  le  mont  resplandir. 
(un"  5.,  De  S.  Alexis,  483,  var.  du  tas.  Oif.) 

RESPi.E\i)issAULE,  7'esplan.,  repluii- 

disable,  adj.,  qui  brille,  qui  resplendit, 

au  propre  et  au  figuré  ; 
De  belle  resplendissuhle. 

(BtN.,  Troies,  Hicbel.  373,  t»  liw.) 
L  la  lune  est  e  li  soleiz 

Besplendissables  e  vermeilz. 
(Id.,  D.  de  \o,-m.,  1,  11,  Michel.) 

L'egle  al  desus  e  li  nasaus 
E  li  cercles  de  ovre  mirable, 
Preciose  e  resplendissable. 

(Id.,  ih..  H,  I2b2.j 

El  saint  règne  resplendissable. 
(Id.,  ib.,  Il,  2424s.) 

Sesplendissable  esmal. 
(Id.,  ib.,  Il,  26538.) 

...  Soleill  resplendissable. 

(Cbrestien,  Eeamj.  de  yicodéme,  1412,  A.  T.) 

Et  de  beaulé  clere  eireplandisable. 

[Placidas,  Richel.  1374,  i'  65«.) 

Luculentus,  resplendissable.  (Gloss.  lat.- 

fr.,  ms.  Montpellier  II  110,  f  167  \°.) 

Estoiles  resplendissables.  (Gl'iart,  Bible, 
Baruch,  ms.  Ste-Gen.) 

Mes  simple  créance  senz  fables 
Fet  paroUes  i-esplendissables. 

(Macé  de  LA  Charité,  Bible,  Ricbel.  401,   t'  45'.) 

Ele  convoita  moult  les  armes,...  porce 

qu'eles  erenl  si  bêles  a  veir  et  si  resplan- 
dissnhles.    {Estories  Rogier,   Richel.   20125, 
p  l72^) 

RESPLENDissAMME.vT,      -issaumeiit. 

15 
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adv.,    d"une   manière    brillante,    écla- 
tante : 

Du  riche  qui  esloil  vesluz  de  porprc,  de 
coi  riivangille  parolle,  et  qui  menjoit  chas- 
cun  jor  respleiiUissamment.  (Vie  et  mir.  de 

plus,  s.confess..  l'astouriau  S.  Giiiig.,  Maz. 
568,  f  177".) 

Pourquoy  les  riclie?  de  coiislume  seulent 
estre  gluux,  comme  cekiy  qui  cliascunjour 
mengeroit  respleudi^saumeiil.  (C/iron.  et 

hisl.  saint,  et  pruf.,  Ars.  3316,  f"  20  v°.) 

Splendide,  respleiidissaumeiil .  (G/oss.  de 
Conciles.) 

Candide,  resplendissnnvnenl.  (Voc.  lal.- 
fr.,  éd.  1487.) 

RESPLENDiss.ixcE,  S.  f.,  état  de  ce 

qui  resplendit,  resplendissement,  splen- 
deur : 

Par  la  veipleudissunce  de  la  foi  catholi- 
que. (J.  MoLiNET,  Cliron.,  ch.  cxlix,  Bu- 

chon.) 

Et  par  si  clair©  et  grand   respîfmUssunce 
Obscurité  priQt  en  ses  yeux  naissance. 
(Cl.  Mar.,  Met.  dOi'.,  1.  Il,  p.  61,  é'I.  1596.) 

La  divine  resplendUsance.  (Vigenere, 
Trukté  du  /eu  et  du  sel,  p.  ISi,  éd.  1642.) 

Ainsi  que  les  rayons  du  soleil  qui  par 

refle.xion  réverbèrent  sur  un  bassin  d'or 
luy  augmentent  sa  lumière  et  resplendis- 

sance.  (ii.  Par.^din,  Mém.  de  l'Iiist.  de  Lyon, 
Ep.,  Lyon  lô73.) 

RESPLEXDISSELR,  VOirRliSPLE.NDISSOR. 

RESPLEXDissoK,  -oiiv,  -ew,  -tssur, 

-isur,  resplandissor,  -oiir,  s.  f.,  éclat, 

au  propre  et  au  figuré  : 

Issi  toldreit,  ço  lui  ert  vis, 

La  grant  clarté  de  cel  pais 
Al  soleil  tote  sa  luur 

Qant  ad  greignur  yesplendîssur. 

(Marie,  Purg.  de  S.  Piilrice,  nii:bel.  25407,  (•  116'.) 

Ave  esteile  de  mer,  de  grant  resj-iïendisur. 

[Saluls  à  la  Vierge,  ras.  Phillipp»  8331),  I-  52  vV) 

El  por  sa  grandisme  resplendissor  (du  so- 
leil) ne  poons  nos  veoir  de  jor  les  estoiles. 

(Brin.  L.\t.,  Très.,  p.  132,  ChabaiUe.)  Var.  : 
resptandissour. 

Si  grant  clarté  et  si  merveilleuse  ceip/e/î- 
disseur  estoit  partout  céans,  que  chascun 
cuidoit  estre  vestu  de  robe  du  ciel.  (Gr. 
C/iron.  de  Fr.,  Chailemaines,  III,  7,  P. 
Paris.) 

Voustre  haulte  beaulté  et  la  i-esplendis- 
seur  de  voz  doulx  yeulx.  (Troilus,^ou\-.  fr. 
du  .xiv"  s.,  p.  160.) 

Grant  resplendisseur  de  lumière.  (J.  de 

Salisb.,  Policrat.,  Richel.  24287,  f»  33".) 

Fulgor,  resplendisseur.  {Gloss.  de  Salins.) 

Candor,  blancheur  ou  resplendisseur.  (Ib.) 

Quant  le  Cuer,  Désir  et  Largesse  eurent 
esté  une  pièce  raviz  pour  la  resplendisseur 
du  beau  chastel,  comme  dit  est,  ilz  revin-. 
drent  a  eulx.  (Koi  Kené,  Œuv.,  III,  146, 
Quatreb.) 

Je  prie  Dieu  qu'il  duint  au  roy  qui  par 
singulière  resplendisseur  de  ses  trez  nobles 
vertuz...  a  tousjours  soigneusement  en- 

tendu a  augmenter  l'onneur  de  la  royale 
lignée  de  France.  (Noël  le  Fiudojs,  Cliron-, 
Val.  Chr.  820,  f  83^) 

La  resplendisseur  des  pompes  et  des  ar- 
meurs.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  II,  265, 

Soc.  de  l'Hist.de  Fr.) 

Car  s'aucun  est  de  science  désirant 
Par  resplendisseur  de  prudence. 

{\.  DE  La  Vigne,  /((  Loueiige  'tes  Hoijs  de  France,  f° Î3,  éd.  1507.) 

La  resplendisseur  d'icelle  (couleur)  es- blouvl  la  veue.  (Blus.  des  coul.  en  armes, 
f  2i'r'-,  éd.  1511.) 

Or  pouvons  doncques  veoir  quelle  puis- 
sance ayent  eu  contre  fortune  la  marastre 

les  noblesses  des  ayeulx  de  Theseus  et 

leurs  resplendisseurs  et  gloii'es  acquises  par 
vertus  corporelles.  ( Boccace,  A'oi/es  mntli., 
I,  X,  P  12  r%  éd.  1515.) 

La  resplendisseur  de  l'air.  (R.  Est.,  Lat. 
ling.  thés.,  Aether.) 

Lequel,  desque  il  apperceul  Thadeus 

l'apostre  entrer,  il  luy  sembla  veoir  en  son 
visage  quelque  resplendisseur  de  divinité. 
(C.  DE  Seïssel,  Hist.  eccles.,  1,  15,  éd.  1567.) 

Lueur  et  resplendisseur  du  feu.  (JiN., 
Nomencl.,  p.  252,  éd.  1577.) 

RESPLE.xDOR,  -dur,  -dcur,  resplan- 

deur,  -dor,  replendor,  s.  f.,  éclat  res- 

plendissant, splendeur,  ce  qui  resplen- 
dit, au  sens  matériel  : 

E  par  sa  deilet PSus  at  enlumtnet 
Eissi  faiticreinent 
Cum  li  soleilz  savent 
En  la  lune  luur 
Dunet  e  resplendiir. 

(P.  DE  IHAUN,  Climpoz,  15S3,  Mail.) 

Por  la  grant  respJendor  dont  est  enlumines. 

(Jtoum.  d'.ilix.,  f»  42'',  Miclielant.) 

La  resplendor  qu'ist  de  sa  face Li  met  el  cors  fredor  et  glace. 

(Des.,  nom.  de  Troie,  17333,  Joly.) 

A  fer  resemble  sa  color  (de  l'aimant) Et  a  cristal  sa  resplendor. 
(GciLLALME,   Best,  divin,  3156,   Hippeau.) 

Cil  airs  s'esjoist  nuit  et  jor 
De  perpétuai  replendor. 

(Gaut.  dk  Mes,  /m.  du  monde,  Richel.  il73,  f"  15''.) 

Quant  li  solaus  alume  de  la,  il  ne  puet 
pas  alumer  de  ça,  por  la  lerre  qui  est  entre 
nos  et  eulx,  qui  ne  laisse  passer  ses  res- 
plandoi-s.  (Bhc.n.  Lat.,  Très.,  p.  131,  Cha- baiUe.) 

Car  c'est  dou  peuple  la  créance 

Que  bien  sont  dit  paindre  l'iglise De  replendor  en  mainte  guise. 

(JlACt  DE  LA  CUAHITÉ,  Bible,   Itidiel.   401,    f   1-20'.) 

Elhera,  resplendeur  de  l'air.  {Catltolicon, ms.  Lille  369,  Scheler.) 

Ampres  que  les  estoilles  se  furent  obs- 
curcies pour  plus  grand  resplandeur  du 

soleil  et  aussi  des  armes  reluisantes  des 

soldats  ijui  s"a|)presloienl  pour  aller  a  l'as- 
saut. (Brant.,  Grands  Capit.  estraug.,  I.  I, 

ch.  XI,  Bibl.  elz.) 

-  Fig. : 

Jura  par  la  resplendor  Dé; 
Çû  ert  sovent  sis  seremenz. 

(Wace,  Itou,  Z'  p.,  4344,  .\ndresen.) 

0  Jésus,  resplendeur  et  lumière  de  gloire 
pardurable.  (Inlern.  Consol..  II,  xxi,  Bibl. 

elz.) 

Bien  soit  venue  celle 

Qui  do  vierge  et  de  pucelle 
Porte  la  rtsplendeur. 

[Aet.  des  iipost.,  vol.  II,  f  43-,  éJ.   1537.) 

L'œil  de  juste  raison  a  regardé  la  res- 
plendeur des  vertus  qui   en  vous  sont  in- 

;   fuses  si  habondantement  que  toutes  autres 
transpassent  et  excédent.  (Violier  des  Itist. 
rom.,  prol.,  Bibl.  elz.) 

Celuy  troupeau  de  gens  heureux,  furls 
et  constans,  a  qui  esloil  la  couronne  de  la 
resplandeur  de  la  gloire  de  Jésus  Christ. 

(C.  deSevssel,  i/i5<.ecc/ej-.,VllI,  7,  éd.  1567.) 

La  vertu  qui  t'accompagne 
Jette  une  belle  resplendeiir. 

(J.  A.  DE  Baif,  Passelems,  1.  V,  f"  111  v»,  éd.    1573.) 
Des  Medicis  la  noble  resplendeur. 

(ID.,  Poemet,  1.  VIII,  Lemerre,  II,  SCO.) 

Littré  donne  resplendetir  sans  exem- 

ple moderne. 

RESPi,E\'DOYA\T,  adj.,  resplendis- 
sant : 

Hermus... 

Divin  et  prompt  a  respandro  luysseaulx 

De  sables  d'or    resplendoi/ans  et  beaulx. 
(GuiiL.    MicBEL,    î'   ;ii'.   des   Georg.,  (•   48   r»,  éd. 

1540.) 

RESPLEADiiE,  -andre,  -aindre,  rep., 

verbe. 

—  Neut.,  resplendir,  briller  : 

Uns  escarboucles  qui  resplent. 

(Flaire  et  Blmiceflor,   1"  vers.,  1608,  Du  Méril.) 
Ferir  le  vait  isnelcment 
Amont  cl  heaume  qui  resplent. 

(Ib.,  f  vers.,  3287.) 

0  le  brans  qui  replant. 

(Car.  de  Mongl..  Vat.  Cljr.   1517,  f  14=.) 

Quant  je  voi  l'erbe  resplaindre  et  renverdir. 
(Gage,  Clians.,  Bicliel.  20050,  !•  25  v.) 

Il  ai  traite  i'espé  don  U  aciers  replant. (Floovwil.  417,  A.  P.) 

Et  ciel  et  terre  feit  par  compassement  ; 
Dessus  la  boucle  le  soleil  qui  repleut. 

(Otinet,  305,  A.  P.) 

Li  quart,  Clarel,  a  la  chiere  riant, 

K'ot  plus  bel  bomo  tant  comme  soloeil  repleut. 
(Ib.,  766.) 

Et  li  soliaz  luist  et  resplent. 
(Durniars  le  Gallois,  13578,  Steogel.) 

Et  de  lor  ver  liiaume  gemez 
L'azur,  le  vert  et  le  vermeil 

Besplandre  contre  le  soloil. 
(1)00.  DE  Blois,  Œuv.,  Richel.  24301,  p.  584'.) 

S'avoit  lance  et  escu  dont  l'ouvrage  resplent. 
[Cvv.jdu  Gnesclin,  701,  Cliarrière.) 

Grant  joie  ay  de  la  clarté 
Qne  je  voy  la  qui  cy  resplant. 

(Geu  des  Ti-ois    liogs,  Jub.,    Myst.   im'd.,  II,  87.) 

Nous  parlons  de  harnoys  fourbiz,  etd'es- 
pees  resplendenles.  (Uab.,  Tiers  livre,  cil. 
,\xiii,  éd.  1552.) 

—  Act.,  faire  resplendir,  faire  briller  : 

Li  solaus  resplent  ses  rais  parmi  ces 

nues.  (Brin.  Latixi,  /;'  Trésors,  p.  118,  Cha- 
baiUe.) 

Et  le  rubis  qui  le  trosne  repleut 

Par  qui  d'enfer  l'amertume  chei. 
(Mir.  N.  D.,  .\IV,  SeiTcDtois,  v.  67,  A.  T.) 
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RESPLEM,  part,  passé,  rempli  : 

Tout  esloit  de  bien  resijleni, 

Et  de  jor  et  de  nuit  servi. 
(Geffroi,  Cliron.,  5031,  \V.  el  D.) 

RESPLoiTiEit,  -1er,  -/ileitiei-,  v.  a., 

ajourner  : 

Si  poez  bien  cest  plaiz,  s'il  vos  plaisl,  resjiloifîer ; 
Si  enquerrez  la  cbose,  si  sarez  miex  jui^ier. 

{Wace,  Itou,  î'  p.,  2217,  var.,  AnJresen.) 

—  Remettra,  donner  l'absolution  de  : 

Nostre  sires  ad  respleited  la  peine  de  tnn 

peechié,  n'i  iiun-ras  pas.  (/lu/s,  p.  lo'J,  Ler. 
de  Liricy.) 

Qiiantli)  le  bon  abcs  m'avi  a  cnnfeser. 
De  quflu  poino  el  me  fe  resploitrr. 

(Macair^,  3'):H.  .\.  P.) 

UESPOAXTER,  -vculcv,  vorbe. 

—  Act.,  effrayer,  épouvanter  : 

OoaiU  il  lui  plest  esleece  le  monde,  et 
((liant  il  veiist  les  respoante.  (Paaiit.,  Slaz. 

208,  P  1-25  \\) 

—  Réfl.,  s'épouvanter: 
Cil  des  creniaus  se  respoceiitent, 
Leur  liens  vuident. 

{G.  GunBT,  Jtoy.  UnijH.,  19128,  W.  el  D.) 

RESPoiEit,  voir  Repoier. 

RESPOIG\ABI.E,  VOif  ReSPONAOLE. 

REspoiM)RE,  verbe. 

—  .\et.,  piquer  à  son  tour  : 

Ainsi  corne  lez  espines  poignenl  le  lis,  el 
il  ne  respoingnet  mie,  ains  rend  bonne 
odor,  ainsi  doit  faire  la  sainle  anie  c|ui  ne 

doit  mie  respnndrc  a|n'ez  paroles.  (L.vurent, 

Somtiie,  ms.  Tro\es,  1'°  80  r°.) 

—  Xeut.,  piquer  des  deux  : 

La  lanche  droite  en  sa  main  porte, 
Et  respolnt  vers  la  lonr  niarbrine 
Pour  reconforter  la  mescbine. 

(Fregm,f.  22S,  Michel.) 

RESPOIS.SIER,  voir  Respessier. 

RESPoissiR,  voir  RESPEssin. 

RESPoiTiER,  voir  Respitier. 

RESPOX.vBLE,  ■poii/iiahle,  adj.,  res- 

ponsable : 

llerte  defendi  forte  force,  e  dist  qu'il  ne 
dust  estre  respoudu,  qar  il  dist  (|'il  fu  es- 
cinnipé,  e  misl  avant  en  prove  de  ce  ceo 

la  letlre  l'evesque  de  >'or\vic,  qe  testmona 
q'il  fut  escumifié  par  le  priour  de  El\  ;  e 
voleyt  la  lettre  pur  tiel  le  tenoms,  etc.  E 

pur  ceo  q'il  ne  fut  pas  teslmoyngné  q'il 
lut  escumigé  par  celuy  qe  poeyt  l'ère  choce 
aulenliU,  cum  par  evesqe,  fut  a^ardé  q'il 
fut  respoiiab/e.  (1304,  De  termino  S.  Uillarii, 
Year  books  of  Ihe  reign  nf  Edward  the 
first,  Years  xxxii-.xxxiii,  p.  31,  lier,  brilann. 
script.) 

Eetez  vous  responable  primes,  e  puis 
nous  responderoms  a  le  lieu  de  la  prise. 
(/*.,  p.  Û7.) 

Soient  lesdilz  maiuprenours   respoigna- 

liles  as  plus  d'une  cerlenne  somme  d'argent 
a  limyler  jiar  la  discrecion  et  advis  des 
ililz  juges.  (Sliit.de  Ricliaid  //,  an  VII,  impr. 
gotli.,  Dibl.  Louvre.) 

re.spomm:e,  -aunce,  s.  f.,  réponse: 

Seint  Bernard  sans  fausté 

A  ceo  acorde  qui  a  demaundé 
De  verrai  prudence  en  yetipoitaultce 

Quar  il  respuni  en  demaundaunt 
U  est  la  verrei  prudence. 

{PlEiinr  DE  Peckam,    Jtum.    de    L»mfre,    Bril.    Mii3. 
Uail.  4390,  {"  34°.) 

1.  RESPoxr.E,  -poiince,  s.  f.,  produit: 

Respoiince  d'issue  de  grange  doit  homme veer  combien  il  a  semé  de  chescun  biè  et 

de  combien  il  respount  d'issue  par  droit 
et  par  commune  responce.  l'orge  doit  res- 
poiidre  al  oetisme  grein.  (7')-.  d'droiiniii.  rur. 
liibl.  del'Ec.  desCliart.,4'6ér.,  t.  II, p. 317.) 

De  trier  vaches  et  de  savoir  lour  les- 
poitnce.  (Ih.,  p.  369.) 

La  responce  de  blank.  (111.) 

Responce  des  berbis.  {Ih.,  p.  370.) 

2.  RESPOi\'CE,  voir  Hesponse. 

respom:iiier,  re;.,  v.  a.,  poncer; 

Pour  avoir  rczponcliié,  nettoyé,  rieullé  cl 
abillié  ledit  livre.  (14âO-jl,  Compl.,  Arcli. mun.  Douai.) 

RESPOiVciAi.,  adj.,  secret,  caclié  : 

Avoit  mis  son  cueur  en  aslronomye, 

pour  ce  qu'elle  aguyse  l'entendement  de 
l'homme,  a  scavuir  des  responriiil/es  choses 
qui  faictes  sont  de  celles  (|ui  sont  a  adve- 

nir. (Lancelol  du  Luc,  I,  f"  P.'l',  éd.  1Ô33.) 

RESPO>ciER,  voir  Respo.nsieh. 

RESPoxciF,  voir  Responsie. 

RESPOivcioN,  voir  Responsion. 

REspo.\D,  s.  ni.,  caution,  répondant  : 

Jehan  Garin  sera  plaige,  cauxion,  res- 

ponds,  et  principal  debteur.  (I51"2,  Reg,  de 
Corbie,  13,  1°  14ti,  ap.  Duc,  Responsalis  I.) 

RESPO!\DAXT,  S.  lu.,  Ce  qui  est  placé 

en  face  : 

A  Jaciuemart  du  Pont,  carpentier  de  la 
dicte  ville...  item  [pour]  avoir  fait  unne 
eslaque  faisant  texpondanl  a  le  barrière  de 

le  Porte  du  liruille.  (16  aoùl-lo  uov.  14'27, 
Compte  d'ouL'rages,  o"  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

RESPO.\DE-\xcE,  voir  Responde.noe. 

RESPOîVDEME>T,  S.  IH.,  Correspon- 
dance : 

Respondement,  i[uand  une  chose  respond 
ou  convient  a  une  autre  en  proportion.  Res- 
ponsus,  hujiis  responsus.  (Hou.  Est.,  Dirt. 
fr.-lat.,  éd.  1019.) 

Respondement  ou  correspondance,  res- 
ponsus. (FED.  MOREL,  Petit  Thresor  de  mots 

français,  éd.  163'2.) 

RESPOXDEMMENT,  adv.,  respective- 

ment : 

Qui  fait  qu'un  chacun  quartier  de  l'an 
soit  respuiidemment  divisé  en  trois  mois  ou 
mesures  de  temps,  et  consequemment 

toute  l'année  en  douze.  (C.\tt.\n,  Ueo- 
mance,  f  30  r",  éd.  1571.) 

RESPoxDEXCE,  -eciiice,  s.  f.,  corres- 

pondance : 
Tu  pourras  en  ceste  benoite  passion  le 

recevoir  (le  don  de  science)  en  considérant 
diligemment  la  respondenre  des  figures  el 
des  sainctes  escriplures  reluysant  clere- 
ment  en  ceste  saincle  passion.  (J.  Gerson, 

Aiguil/on  d'amour,  f"  65  r°,  éd.  1488.) 
—  Garantie  : 

Gageries,  respomleances.  (1439,  De  salro 

conductn,  etc.,  Ilyni.,  '2°  éd.,  ,\,  721.) 

RESPo.^'DEXT,  adj.,  correspondant  : 

Ou  trois  couleurs  sont  évidentes, 
A  trois  elemens  respond fntes. 

(Jeu.  de  Meusg,  n^sp.  de  l'atf.hymiste  a  Nal.,  ÏTi, 

ilion.) 

RESPoxDEOR,  -Bur,  -ov,  vespoimeor, 

s.  m.,  celiri  qui  répond  : 

Bien  fist  U  vaslez  son  message 
Tôt  sanz  orguel  et  sanz  outrage  : 
Meis  ne  trucve  respondeor 

Ne  chevalier  n'anpereor. 
(CliBEST.,  Clig.,  2371,  Foersier.) 

—  Défendeur  : 

Volons  en  ceste  seconde  partie  ensoi- 
gnier  lou  juge  et  lou  demandeor  et  lou 
responneor  comment  il  se  doivent  avoir  en 

jugement.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  f"  16°.) 

Soit  tant  seulement  soulTerl  au  respon- 
deiir  au  second  dil  a  ajouster  nouvelle  re- 
son.  (7  janv.  1277,  Ord.,  \\,  355.) 
—  Garant  ; 

Et  se  ansin  estoit  que  il  défaillit  de  la- 

dite berne,  nos  l'an  avons  mis  reipondors 
an  sa  mein.  (31  mai  1263,  Arch.  Jura  E, 
Maison  de  Chalon.) 

RESPOXDERE^SE,  S.  f . ,  cel'e  qui  ré- 

pond : 

Meskines  voellent  ieitre  de  leurs  dames  maislres- 

[ses... 

En  tous  cas  a  leurs  dames  loudis  responderesses. 

(GiLLOs  LE  MrisiT,  li  Ksta.^  des  Secufers,  Poés-,  II, 83,  Kerv.) 

RESPoxDEUR,  voir  Respondeor. 

RESPO.XDOR,  voir  Respondeor. 

REspo.M)RE,  verbe. 

—  .\ct.,  exposer  : 

Ici  respunenl  al  message  lur  mort,  lur 
hunte  e  lur  damage.  (Bes.,  Ducs  de  Norm., 
Sommaire,  l.  I,  p.  56,  Michel.) 

—  I!a]iporter,  rendre,  en  parlant d'une  terre  : 

.X.  garbes  d'aveyne  responent  d'un  bus- 
sel  par  estent.  (Tr.  d'Econom.  rur.,  xm"  s., ch.  xii,  Lacour.) 

Par  droit  et  par  commune  responce, 

l'orge  si  doit  respondre  al  oetisme  greyn. 

(76.,  ch.  XIV.) 
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Les  terrez  ne  respoinent  mye  a  la  foitz 
tant  un  an  come  un  autre.  (/4.) 

La  truye  poet  porccller  deux  foitz  ou 
trois  par  an  si  ele  soit  Ijone,  solonc  ceo 

q'ele  est  bien  gardé  si  respondera  de  plus 
ou  de  meyns.  (Ib.,  ch.  23.) 

—  Neut.,  être  contigu  : 

Et  se  releva  par  nuit  quant  l'en  cria  le 
feu  qui  estoit  en  un  hoslel  des  haies  qui 
respond  assez  près  de  derrière  sa  maison 
ou  il  deuioiiroit.  (1420,  Arcli.  JJ  171,  pièce 
214.) 

—  Respondrc  sur,  donner  sur  : 

En  la  chambre  seconde  de  ladite  gallerie 

respondanl  sur  la  rue.  (1021,  Inv.  des  meu- 
bles de  l'hôtel  de  Claude  TItiret,  dans  Tra- 

vaux Ac.  Reims,  LXW,  293.) 

RESPONDS,  voir  Respu.s-s. 

RESPO.\>"AU.MEi\T,  adv.,  en  cachette, 
secrètemeiît  : 

Que  aucuns  ne  comporte  peaul.x.  taintes 
par  la  ville  de  Paris  respaunaumeni.  (1359, 
Ord.,  III,  373,  var.) 

RESPO.MVEX.MENT,  adv.,  en  cacliette: 

Oue  aucuns  ne  comporte  peaulx  taintes 
par  la  ville  de  Paris  responneitmenl,  pource 

que  l'on  y  pourroit  porter  et  vendre  plu- 
sieurs fausses  denrées,...  et  qui  n'auroient 

esté  veues  ne  visitées  par  les  maistres  du- 
dit  meslier.  il3J9,  Stut.  des  leintur.,  Pièc. 
rel.  à  lllist.  de  Kr.,  xjx,  394.) 

RESPo.wEou,  voir  Respondeor. 

RESPo.\s,  -ponds,  -pans,  reponds,  s. 

m.,  réponse,  réplique  : 

[E]ste  vus  le  respuns  saint  Gregorie  a 

Secundin.  (^Alexis,  xi's.,  Append.,  Stengel.) 
Ambes  ses  mains  en  levât  contremunt. 
Loat  Sun  Deu  ;  ne  Bst  allre  respuns. 

[ItoL,  419,  MùUer.) 

Tant  as.  tant  vaus,  et  je  tant  t'aîm. 
C'est  li  respuns  seluuc  lu  claim. 

{Brul,  ins.  Munich,  28S0,  Vollm.) 

Asez  li  fait  curteis  respuus. 
(Marik,  Lais,  MiluD,  33,  Warake.) 

Li  rois  demande  a  ses  baruns 

Le  jugement  e  les  respuns, 

Dit  que  uiult  l'unt  curucié 
De  ceo  que  tant  l'uut  delaié. 

(ID.,  ib.,  Lanval,  o93.) 

S'orroiz  ses  respons  et  ses  diz. 
(BEiN.,  Troie,  uis.  Naples,  f*  3".) 

Gires  oui  ses  baruns  parler, 
Si  se  comence  a  purpcnser 
Cum  feit  respuns  il  lur  dirat. 

(La  Vie  de  Sainl  Gile.  341,  .\.  T.) 

Quist  de  Nostre  Seigneur  cunseil,  mais 

respuns  nul  ne  l'en  fisl.  {Hois,  p.  109,  Ler. de  Lincy.) 

Si  le  Irova  de  molt  bêles  paroles  et  de 

trop  sages  et  de  molt  douz  respons.  (Gal't. 
JIap,  Lanrelol  du  Luc,  Uichel.  1430,  f  103'.) 

Mes  il  nul  respuns  ne  lui  fîst. 

[Evajtg.  de  Xieodème,  1'  vers.,  706,  .4.  T.) 
Ainsainc  en  dicnt  lor  boiïoîz 

Cil  qui  ne  sevent  pas  .ii.  noiz 

Dou  siècle;  ainz  vivent  d'avanturc  ; 
Mes  par  rai«on  et  par  droiture 

Doit  famé  estre  de  bel  respons  ; 
Famé  si  doit  estre  li  pons 
De  loule  la  joie  du  monde. 

{Lp  Lai  de  Conseil.  Itic-hel.  1593,  f"  t36>.) 

N'os  tu  point  cy  les  grans  injures 
Que  ces  gens  conti-e  toy  tcsmoignent  ? 
iS'os  lu  p'tint  comment  ilz  te  peignent? 
Qu'as  lu  que  tu  ne  leur  respuns. 
Ou  ne  leur  fais  aucuns  respons, 

Se  tu  sons  avoir  quelque  droit  ? 
(Grebas,     Mist.     de    la    Puss.,    2U6I)4,  G.  Puris  et 

G.  Haynoiid.) 

—   Partie,   manière  de  répondre  à l'amour  : 

Et  je  la  ( lua  dame)  proi  sanz  biau  res- 

[pons  avoir. 

iCocci,  Cliaiis.,  l\,  Ciapelet.) 

Phelippe  encore  venra  autre  saisons, 

Ainçois  qu'aiez  conquis  le  ■  bons  respons  ; 
Me  direz  vos  qu'amors  n'est  pas  entière  ? 

iPoét.  au.  1300,  i.  I,  p.  353,  .Us.) 

Bonnes  coudées  et  bons  respons.  (Quinze 
joies  de  mariage,  p.  12Ô,  éd.  1726.) 

—  Compte  : 

Gastebien.  ki  lant  biens  confons, 
Dont  ne  criens  tu  ke  Dieus  confonde 

L'aloiiere  ou  lu  lant  relions  ? 
Toi  en  covienl  rendre  respons. 

(Rencl.  de  -Moa.,  Miserere,  cxlt,  S,  Vaa  Hamel.) 

Il  se  tardent  de  j-espons  rendre. 
[Floire  et  Ulaiic-flor,  i'  vers.,  639,  du  Méril.) 

—  Cout.,  droit  d'être  entendu  en  une 
cour  judiciaire  : 

Car  hon,  che  dist,  ki  son  scgneur  faut 
a  son  besoiiig,  ne  doit  avoir  respons  en 
court.  (IlENHi  DE  Vale.\cii:nxes,  g  571, 
Wailly.) 

Se  aucuns  est  ateins  r|iie  il  ait  fet  faus 
jugement,  il  a  perdu  respons  en  corl.  (P.  de 
(Font.,  Conseil,  ch.  xui,  g  6,  Jlarnier.) 

Perdent  (les  excommuniés)  respons  en 

cour:  c'est  assavoir  qu'ilz  ne  pavent  faire 
autre  convenir  en  jugement  ne  a  leur  de- 

mande on  ne  fait  a  respondre  ne  contre 
eulx  ne  doit  estre  procédé  ne  respondu 
tant  que  ilz  soient  en  ce  point,  mais  bien 
les  peut  on  faire  convenir  a  demander  sur 

eulx  se  mestier  est,  et  convient  qu'ilz  y 
respondent  selon  la  loi  escrite.  (Bour., 

Somme  rur.,  2*  p.,  f  3B",  éd.   1486.) 

—  Défense  en  justice  : 

Quant  clainz  et  respons  est  faiz,  se  de- 
faute  est  provee  en  la  manière  que  j'ai 
devant  dite,  ou  se  ele  est  soumee  en  tel 
forme  corne  dit  est  devant,  lors  soit  lez  li 
jugemenz  entre  le  defaiUeor.  (P.  de  Fo.nt.. 
Conseil,  ch.  xxi,  g  12,  Marnier.) 

Nous  deffendons  les  batailles  par  tout 
notre  domoine,  en  toutes  quereles,  mais 

nous  n'ûstons  mie  les  clains,  les  respons, 
les  contremanz,  ne  touz  autres  crremanz 
qui  aient  esté  accostumé  en  cort  laie  en 
jusques  a  ores,  (litahliss.  de  Si  Louis,  1,  3, 
t.  Il,  p.  8,  Viollel.) 

—  Caution,  garant  : 

Et  Wies,  li  mâchons,  est  respons  de  le 
maison  devant  ditte  a  quiter  pour  Sohier 
de  Cysoing,  sen  frère,  a  Leurechien  de- 

vant noniee.  (.lanv.  1278,  C'est  Leureneliien, 
le  mesliine  Goison  de  Lense,  Chirog.,  Arch. Tournai.) 

—  Liturg.,  paroles  ordinairement  ti- 

rées de  l'Ecriture,  qui  se  di.-ent  ou  se 

ctiantent,  dans  l'office  de  l'Eglise,  après 
les  leçons  ou  après  les  chapitres,  et  que 

l'on  répète  et  entières  et  par  parties  ; 
signification  conservée  : 

Et  oi,  la  u  li  seinz  hermiles  chantoit  la 
messe,  les  respons  moult  biaus.  {Perceval, 
I,  13,  Potvin.) 

Le  respouds.  {La  tresample  et  eruye  E.vpof. 

de  lu  reifjle  M.  S.  Ben.,  f"  113',  éd.  USB.) 

Reponds  et  autiphones.  (ifilG,  ]'isit.  de M.  du  Liiurier,  Arch.  inun.  Soissons.) 
-  .\u  flg  . 

Chascune  femme  dit  et  note 

-V  son  mary  iceste  noie, 
.-V  loules  heures  chante  et  sonne  ; 

Trop  par  est  parverse  personne. 
Aux  respons  sceit  crier  et  braire 
Pour  les  Icnebres  contrefaire. 

Par  ve  se  commence  l'antienne; 
C'est  aux  maris  douleur  et  peine. 

(J.    Lefevre,    Livre   de    Mat/troliis,    II,    55,      Tri- 

cotel.) 

RESPONSABLE,  -uvle,  -ciide,  adj.,  qui 

sert  de  réponse  : 

j       Hesponsalis,  re.^poniahles.{Calliolicon,  Ri- chel.  I.  17881.) 

Et  combien  que  les  Angloys  eussent  fait 

une  epistre  par  l'une  de  leurs  Iniversitez, 
adressante  au  roy  liichard.  dilferente  de 

l'Université  de  Paris,  leur  semblant  lavoye 
de  cession  n'estre  la  plus  convenable,  el  plu- 

sieurs grandes  raisons  sur  ce  alleguoient, 
responsables  a  ceux  de  France,  maintenans 

que  la  voye  de  compromis  ou  de  l'aire  con- cile gênerai,  ou  toutes  les  deux  parties 
fussent  présentes,  ou  deuement  appellees, 
estoit  la  plus  convenable.  (Jlv.  des  Urs., 
llisl.  de  Charles  VI,  an  1395,  Michaud.) 

—  Admi-sible  en  justice: 

.\  ce  respondi  li  maistres  que  la  demande 

n'es  toit  mie  fcv;oo;isai'/e,  pour  ce  qu'il  n'avoit mie  desckiiriet  en  sa  demande  de  quel  lonc 
ne  de  quel  lee  les  serges  estoienl.  (1309, 
Lie.  rouge  de  iécheoin.,  .\rch.  admin.  de 

lleims,  11,  1'"  p.,  p.  96,  Uoc.  inéd.) 

—  Qui  peut  résister  : 

Un  pelit  château,  situé  près  de  Tolose, 
nommé  le  Pujol,  peu  fort  et  responsable  aux 

durs  assaux  qu'...  (Xogciek,  llist.  Tolos., 
p.  337,  éd.  1556.) 

—  S.  m.,  homme  vivant  et  mourant 

d'un  fief  ecclésiastique  : 

Il  doivent  mettre  en  personne  vivant  el 
morant  responsaule  pour  no  rente  payer  a 
nous  sans  plus.  (1284,  Itoisi.K,  ms.  Lille 
266,  f  281.) 

Pour  .!.  responsaule  qui  moru,  si  en  heut 
Jehan  Vreles  le  relief  .ni.  escus  et  .xv.  gros. 
Pour  remettre  un  autre  responsaule,  .m. 
escus  et  .xv.  gros;  as  juges  qui  furent 
quant  on  mist  ledit  responsaule  .xn.  gros. 
(1360,  Lille,  ap.  La  Fons,  Closs.  nis.,  liibl. Amiens.) 

Item,  pour  avoir  livré  ung  responsable  a 

le  loy  de  liourghielle,  a  cause  d'un  lief  gi- 
sant au  dit  lieu,  paie  au  bailli  cincq  solz 

six  deniers  de  gros.  (28  janv.  1189,  Cura- 
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telle  de  Jnquet,  fils  de  Jaques  et  de  Cathe- 
rine le  Neure,  Arch.  Tournai.) 

RESPO\SAiL,  -nilL,  s.  m.,  répon- 

dant, garant  : 

Cil  est  contumaus  (|iii  tlespit  a  venir  a 

cort  quant  il  ai  estei  apele/  par  trois  se- 
nionses  ou  par  une  peremptoire  por  toutes, 

et  qui  n'envoie  point  tle  respoiisail.  {Urdin. 

Tancrei,  ms.  Salis,  t°  18".) 

La  quarte  essoine   (de  plet  et  batailles) 

m 
e 
sav 

RES 

1.  RESPO.\SE.ME>T,  -unsemeiil,  s.  m. 

garantie,  défense  : 

Diable  apelat  mort,  disl  qu'il  serait  sa  mort, E  Sun  dcstruiement,  nostre  respuiiseinent. 

HP.  UE  THA.UI1,  llesl.,  163,  Wriglil-) 

RES 
m 

adv. 

en    ea- 

puet  estri-  fête,  mes  ce  avienl  pou  par 
laladie  île  lan^or  qui  dure  par  lonc  tens; 

celle  langor  sera  veue  par  leaus  hommes, 

ivoir  mon  se  sil  qui  gist  en  son  lit  se  fainl 

que  il  suit  malades,  e  celle  langor  doit 
l'en  ateudre  .i.  an,  e  lors  \iene  se  il  puel, 

ou  il  envoit  respoiisiiill.  {Ediiq.  de  Xoi-m., 
p.  30,  Marnier.) 

Cf.  RliSPONSlBLE. 

REspoMSAiLLEs,  S.  f.  pi.,  jeu   dans 

lequel  on  simule  un  mariage  : 

La  jouoyt  au  llux...  aux  responsailles. 

{R.\ii.,  Gnrg.,  cil.  xxu,  éd.  1642.) 

KESPO\-s.\iuE,  s.  m.,  livre  qui  con- 

tient les  répons  : 

Responsorium,  rexponsaire.  (Cathulicon, 
Kichel.  I.  17881.) 

—  Iiéi)ons  : 

Pour  dire  les  lissons  a  m.Uines  et  les 

i-espun-aires.  yVSi'j,  Meut.,  a.[>.  Baux,  Hist. 
de  l'église  de  lliou,  T  éd.,  \>.  ilU.) 

RESPONSAi.,  voir  ReSI'O.NSEL. 

KEsPOKS.vvLE,  voir  ReS1'0.NS.\DLE. 

KESPoxsE,  -once,  s.  f.,  action  de  se 

cacher  : 

Absconcio,  nuisance  vel  re.iponse.  (Gloss. 

lat.-gall.,  llichel.  7092.) 

—  Cachette  : 

Li  homme  qui  a  l'orfice  en  la  cité  de 
Liège  de  vendre  harengs  ne  duibt  a  une 

l'ois  achepter  jduz  de  harengs  qu'une  somme 

qu'on  appelle  last  ne  niectre  en  celliers  ne 

respoiwe.  U'20S,  Cijufivmut.  du  roy  l'hitippe 

des  fruncliises  que  l'evesque  AlOer!...,  l'awil- larl.  Université  Liège.) 

RESPOXSEL,  -al,  adj.,  auquel  on  est 

obligé  de  répondre;  auquel  ou  peut  ré- 

pondre, admissible  : 

item  par  nostre  constitution  fait  en  nos- 

tre parlement  l'an  1124,  i|ue  l'advocat  qui 
dit  le  libelle  non  i-e>puitsel  doibt  dire  la 

cause  pourquoy.(C'o(«(.  de  tiret. ,i"  181  r°.) 

Combien  que  le  temps  jiassé  on  ait  uBé 
elaccoustumé  en  cause  sourannee  avoir 
trois  exclues,  il  est  avisé  que  désormais, 

en  quelque  cause  que  ce  soit,  il  n'aura  que 
une  essouie  qui  sera  jugé  responsut.  (Urd. 

des  ducs  de  liret.,  i"  191,  ap.  Ste-l'al.) 

—  S.  m.  : 

L'en  peult  mander  trois  exoines  ou  s'exo- 
nier  trois  l'ois  la  ou  responsal  n'est  jugiè. 

(Coust.  de  Ilret.,  1'"  11  r".) 

2.      RESPOXSE.MENT, 

chette  : 

Uh  fut  decachiet  de  l'un  lieu  en  l'autre 

responsemeiit  et  honteusement.  (J.  h'Ol- TBEMEUSE,  Mgreur  (tes  Instars,  111,  271, Chron.  belg.) 

REsPO.xsEOK,  -eur,  s.  m.,  garant: 

Nicole  de  Sanie,  chevalier,  se  obligea 

plege  et  principal  respoiisrur  pour  leilit 

iMons.  Nicole.  il3!8,  Arch.  JJ  ;>(>,  f°  l'Ji  \°.) 

RESPONsiui.E,  fespoiiss.,  s.  m.,  ré- 

pondant, garant  : 

Au  dessus  nommé  Ja(|ueuiart  Plateau, 

lieutenant  du  bailly  de  liourguielle,  poin- 

avoir  par  devant  lui,  pour  et  au  nom  des- 
ditc/.  Jaquel  Ociitz  et  sa  soMir,  livré  ung 

responstihle  a  luv  vivant  et  nioranl,  nomme 

Collart  le  l-'ewrè,  et  par  devant  les  hom- 

mes de  liefz,  tel/,  (pie...,  pour  le  liel'z  tenu dudit  seigneur  <le  liourguielle,  payé  pour 
le  bien  venue  dudit  re<jiijiis,iOle  ausdicis 

hommes  en  la  paît  dudit  .laquet  .wiiii. 

gros.  (1502,  Tuletle  de  Jwpirl  Uuitz,  Arch. Tournai.) 

A  Colart  Gossart,  ou  lieu  de  Jehan  du 

Pryer,  7'espousit/le  pour  ladicte  bonne  mai- 
son en  le  court  du  seigneur  du  ilares,  a 

lilandaing,  pour  sa  pencion  de  ladicte 

année,  paie  .vu.  s.  (Juin-déc.  lolO,  Compte 

de  la  ladrerie  de  le  Val,  3'  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Les  églises,  monastères,  hospilaux,  com- 
niunautez  et  autres  collèges  sont  tenus 

bailler  et  livrer,  pour  les  liefs  et  héritages 

colliers  a  eux  appartenans,  aux  seigneurs 

de  cpii  les  ilits  lieis  et  héritages  sont  tenus, 
homme  vivant  et  mourant,  par  le  trespas 

duquel  ledit  relief  est  dcu  et  poursuivable 
comme  dessus,  et  de  bailler  respnnsihle 

pour  servir  en  court.  (i;i84,  Cuut.  de  Lille, 
iSouv.  Coût,  gén.,  II,  901.) 

Mettre  en  son  lieu  respuimhle  de  bonne 

qualité.  (CuU'/l.  de  Touruag,  nis.  apparte- nant à  M.  lioccinillet,  p.  20.) 

Leurs  commis  et  respoitsihles.  [Coust.  de 

Morlugne  (Flandre),  ms.  appartenant  à  il. 

liocqu'illet,  p.  118.) 

UESPoxsiEK.  -cier,  adj.,  qui  contient 

les  répons  : 

Aug.  Uandona  domina  d'Aleto  dédit  duos 

libres  vocatos  responcier.  {Xécruloge  du  l'ar- thénon  de  SI  Pierre,  15.) 

Livre  responcier  couvert  en  parchemin. 
(Uil6,  \tsit.  de  M.  du  Laurier,  Arch.  mun. 
Soissons.) 

—  S.  m.,  livre  d'église  qui  contient 

les  répons  : 

Lequel  livre  et  reiponùer  les  dicts  Calvet 

et  Kevdicu  ont  prdniys  rendre  escriiil,  note 

et  illuminé  d'asur  et  de  verinilhon.  [[o'ii, Arch.  Cir.  li,  Cuignier,  301-1.) 

lŒSPONSiF,  -Ci"/",  adj.,  justiciable  : 

Et  sont  plusieurs  de  mes  hommes  de  la 

dite  vavassourie  subgelz  et  responrifs  en 

la  haulle  justice  de  niondit  seigneur  d'Or- 
léans. (1399,  Denouihr.  du  haill.  de  Voni- 

tentiii,  Arch.  P  304,  T  257  r".) 

—  Qui  répond  : 

Lettre  responnive  de  Ceorge  Chastellain  a 
Montferrant.  (Les  H  dam.  de  Wieior.,  ap. 
Chastellain,  Œuc,  Vil,  103,  Kerv.) 

De  ton  escript  responsif  a  ma  lettre 
Suis  très  joyeux. 

(Crétin,  Citants  roy.,  t"  147  v,  éd.  15-27.) 

Quoy  ?  une  Epislre  a  Marot  respottsive 
Blasniant  la  sienne  en  injure  excessive. 

Je  suivray  donc. 

(F.  Sagon,  Coup  d'ifssay,  prol.,  «p.  CI.  Marot,  Œwr., V[,  4,  éJ.  i7Jl.) 

Si  signes  aulcuns  nous  laisoient  ves- 

ponsi/'z  a  nos  propositions.  (Kab.,  Tiers  livre, ch.  xix,  éd.  i552.) 

Il  luy  présenta  les  lettres  de  la  royne  de 

Hongrie,  responsires  a  celles  qu'il  luy  avoil 
portées  de  sa  pari.  (Cabloix,  Métn.  de  Vieil- 
levitle,  VI,  p.  41,  éd.  1757.) 

Par  plusieurs  de  vos  depesches  respon- 
siees  aux  miennes.  (Gjuill.  1578,  Z,e/(.  misi-. 
de  Henri  I\.  t.  1.  p.  bSl,  Hergerde  .\ivrey.) 

—  S.  m.,  réponse  : 

(JuanI  la  dema;  de  esl  telle  que  partie 

dell'enderesse  nye  tous  les  faiz  proposez 
du  demandeur,  lors  peult  articuler  et  faire 
sa  demande  par  forme  de  iiilendit  et  ne  y 

fault  nul  respunsifdt;  partie  adverse.  (Hou- 
Tll.L.,  Suninie  rur.,  i"  35  v°,  éd.  1539.) 

Je  n'av  griefs  ni  salvations, 
Faclons,  responsifs  ny  répliques. 

[K.  Blliljlv,  ta  Itecowme,  III,  I,.\nL-.  Tlj.   fr.,  IV.  ) 

RESPOiN'Siox,  -ciun,  S.  f.,  réponse  : 

Li  cuers  del  sage  entent  le  tans  et  la  ;e<- 

poiiswn.  (Uilile,  Hicliel.  901,  f  5''.)  Tempus 
et  responsioneni  cor  sapientis  intendit. 
Eccle.  Vlll,  5. 

0  li  parlent,  et  questions 
Li  font,  et  cil  rt.s-jiousions 
Lor  tait  a  ce  que  demandèrent. 

(  Vie  de  i'.  Evroult,  IV,  513,  Blin.) 

Li  prestres  du  temple  li  dist  qu'il  n'es- loit  |)as  jour  de  respoucion.  [Hist.  du  Oon 

roy  Ali.r.,  lirit.  .Mus.  Ueg.   19  l).  1,  C  10".) 

Oyut  l'intention  du  demandeur  et  \e  res- 
ponsion  de  cheli  qui  serai  trais  en  cause. 
(J.  DE  Stavelot,  Cliron.,  p.  27,  Rorgnet.) 

L'inlention  de  demandeur  et  le  respon- 
cion  lie  cely.  0532,  dans  Louvrex,  Ed.  et 

régi,  pour  le  pays  de  Liège,  II,  50,  éd. 1750.) 

Les  vales  saiuctz... 

Trouvée  n'ont  point  de  rtsponsion 

Dcdons  le  cueur  de  telles  bcsles  mor- 

[Ics. 

(GciLL.  lIicuEL,   S<   tir.  des  Ceorg  ,    f"    Ot    V,    éJ. 

1540.) 

—  liedevance  d'un  tenancier,  en  par- 

ticulier redevance  que  les  chevaliers 

des  ordres  militaires  devaient  payer 

chaque  année  au  procureur  général  de 

leur  ordre  : 

Que  tous  les  comniandors  et  priours 

d'o^Ure  mer  soient  tenus  d'eslablir  cer- 

taine responsion  en  chascune  maison  qu'il lenroient   en  leur  mains,  et  joindre  celé 
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responsion  a  la  respoiislon  de  leur  baillie. 

(Stfil.  lie  S.J.de  Jér.,  roui.,  Aicli.  Bouches- 
(liililiône.) 

Si  responsion  sont  a|>orté  (l'oiitre  mer. 
(Ib.) 

(Jue  loules  ces  devant  ilites  cliose>  soient 

contées  en  la  reipoitcion  fie  cliasiun  pi-ior. 

Avons  liaiilié  a  frore  I.  Lorin  nosti'e 
dicte  maison  de  la  Henaidie  a  .vi.  ans... 

parmi  .xt.v.  I.  t.  cpi'il  nous  en  rendra  ehas- 
cun  an,  et  parmi  ce  nous  serons  tenuz  de 
payer  la  ye'pousiuinie  la  dite  maison;  mais 

s'il"  y  escliiet  tailles  ou  subvencions,  ledil frerè  .).  sera  tenuz  a  les  paver.  (1355,  lieg. 

du  Clwp.  (h  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  JIM  '^8, 
r  23  r°.) 

Parmi  .ni.c.xxv.  1.  de  respumion.  (III..  C 

23  V».) 

(lue  pour  ce  nue  les  fermes  de  sa  baillie 

Sont  a  payer  a  .a.  ou  a  plusieurs  tei'mes, 
il  ne  soit  contrains  a  payer  sa  respomioii 
se  non  a  .ii.  termes,  (lli.) 

Aux  termes  accoustuinez  a  paier  la  res- 

poncion  du  prioré  de  l-'rauce.  {!/).,  S15I  29, 
nu  v".) 

l'our  la  respnnrion  de  nions,  le  grant 

prieur,  portez  a  l'aris  .u''  xvi.  franz.  (1373, 
Reien.  de  l'hosp.  lie  .S.  J.  de  Jér.,  .Vrcli.  S 
ÔÙ43,  f»  17  V".) 

(Charge  seurmonle  la  receple  de  .xnu.  1. 
tournois  et  pource  ne  se  peut  payer  la 

re^poncioii.  {Ib.,  f°  21  r°.) 
Kn  la  solucion  de  la  respomion  ou  ferme 

que  ledit  frère  Ponsart  nous  doit.  (137t), 

Bail,  Arch.  MM  30,  f"  68  v».) 

Aussi  les  grans  aides,  reipoiisions  et  sol- 
venlions  que  il  leur  convient  contiuuel- 
ment  faire  pour  la  tuicion  et  garde  de  la 
sainte  terre  de  oultre  mer.  (Av.  1377,  Ord., 
VI,  261.) 

Que  tous  prieurs  et  commandours  d'oul- 
Ire  mer  soient  tenus  d'establir  certainnes 

reiponsions  en  cliascune  maison  de  l'os- 
pilal  qui  les  tendront  en  leurs  mains  et 
joindre  a  la  responsion  de  leurs  baillies  et 

mander  ilei^a  mer.  (1135,  A">7.  de  S.J.  de 
Jer.,  f  2U",  Arch.  Ilaule-Gar.) 

Pour  illecq  entendre  et  negotier  sur  la 

ll(|uidation  des  demandes  faictes  a  Sa  Ma- 
jesté par  ceulx  de  laditte  ville  et  par  quel 

moyen  on  leur  pourroit  donner  raisonna- 
ble contentement  et  aussi  sur  l'enchenii- 

nenient  et  responrion  destinée  pour  le  paye- 
ment du  vieu  deu  des  gens  de  guerre. 

{[itfyti.  Compte  dtxiesme  de  Lierin  Woiifers, 

f  281  r°,  Ch.  des  Comptes  Lille  11  2579.) 

—  Caution  : 

Non,  ne  me  vien  jamais  parler  en  cestc  sorte 

Neptune  csbranle  terre,  et  n'entre  en  caution 
Envers  muy  misérable,  et  en  yesj}Oiision 
D'un  autre  misérable. 
(Salohon  Certos,  Odijssef,  VIII,  {"  111  v«.  éd.  1604.) 

Les  ordonnances  de  l'amirauté...  n'ap- 
prouvent point  celte  responrion  ou  plege- 

rie.  (l's  et  coutumes  de  la  mer,  p.  376,  éd. 1671.) 

RE8PU\.soiiiE,  -ore,  s.  m.,  répons  : 

Loi"  sains  Clemens  dist  a  tous  les  esjois- 

sanz  ce  responmire  :  l'iuminis  inipetus... 
{Vie  S.  Clein.,  llichel.  818,  f  295  V.) 

Ele  chantera  le  responsore.  (Régi,  de  Ci- 

ieaiix,  ms.  Dijon,  f°  12  v°.) 

Respoiisoire,  responsorium.  (l'ocnft.  bre- 
ridirus.) 

Et  pour  St  Sacerdùs.  patron  de  la  cathé- 
drale, il  dresse  les  antiennes  et  respon- 

soires  de  tout  l'ofRce.  (Cliron.  de  J.  Tarde. 
202,  Gérard  et  Tarde.) 

—  Livre  d'église  contenant  les  ré- 

pons : Ite'tpoiisoire.  (1371,  Inrenlaire  de  l'église 
de  Cambrai,  vi\>.  Duc,  Responsonurium ,  nous 
llesponsorium.) 

■RESPOxsoBE,  voir  ReSI'ONSOIUE. 

RESPOxsoKiALE,  S.  m.,  HvFe  renfer- 

mant les  répons  : 

Pour  avoir  escript  de  sa  propre  main  ung 

responsoriale  servant  au  cœur  de  l'église. 
(1576,  Compte,  Arch.  mun.  Douai.) 

Ung  responsoriale  servant  an  cô>ur  de 
l'église.  (1582-83,  Compt.,  Arch.  Nord.) 

RE5>P0X.ssmLE,  voir  RESPO.XStDLE. 

BESPOXT,  voir  Respons. 

RESPoxiiE.MEXT,  adv.,  en  cachette  : 

K'il  ne  facent  mal  ou  k'il  ne  facent  mies 
a  droit  celés  choses  ke  comandeies  sunt 

ou  k'il  neu  enllent  en  lor  panse  de  bones 

uevres  qu'il  unt  aniplit  et  qu'il  ne  corros- 
cent  de  tant  plus  griement  de  tant  cum  il 
ki  justes  sunt  veut  par  defuer  pèchent  jdus 
responaement?  (Greg.  pap.  Iloin.,  p.  52, 
llofmann.) 

RESPOiiT,  voir  ReI'UKT. 

RESPOsTAiL,  voir  Repostail. 

RESPOSTE,  S.  f.,  réponse  : 

Si  vous  supjdi  humblement  que  il  vous 
pleise  me  fere  resposte  de  cest  ma  suppli- 

cation. (Iil9,  Lett.  au  roi,  Uvm.,  2"  éd.,  IX, 

742.) 

RESPosTUER,  voir  REPOsTunn. 

REsPoisER,  V.  a.,  épouser  de  son 

côté,  de  nouveau: 

Et  11  (lus  Bègues  re.fpotisa  Bialris. 
{(larin  le  Loh.,  î'  clians.,  XXX,  p.  74,  P.  Paris.) 

El  li  manda  que  par  son  anel  respousoil 

elle  le  roy.  (.Ioinv.,  *•'.  Louis,  p.  138,  Michel.) 

Respouser,  espouser  de  rechef,  aidez  vous 
de  Espouser.  (li.  Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd. 
1549.) 

REsPousTAii.i.E,  voir  Repostaille. 

RESPOVENTER,   Voir  ReSPUANTER. 

REspREMJRE,  v.  a.,  renflaininer,  en- 
llaminer  : 

La  resplendor  qu'isl  de  sa  face Li  met  el  cors  fredor  et  glace; 
Sis  nés,  sa  face  et  sis  mentons 

Le  resprennent  de  te.v  arsons. 
Dont  mes  ardra  dedanz  lo  cors. 

(Bks.,  Troie,  17Ô33,  3a\].) 

On  yesprent  tost  le  tison  arsé. 
{Clians.,  Vol.  f.lir.  1490,  f"  153.) 

-  Fig-  : 

Moult  ai  bien  m'anior  assise. 
Car  trestûut  li  mon  la  prise De  valor  ; 

Car  me  resprent  et  atise 
Ma  dolor. 

{Chans.,  Joiis  Porl.av.  1300,  Ars.  3301,  II,    68». ) 

REsPKiER,  V.  a.,  prier  instamment: 
Ençainto  esloit,  ne  fu  pas  arse. 
Mais  aiuc  que  fu  la  cose  esparse, 
.Si  le  respi  ia  la  roine, 

Qu'ele  esloit  biele  dame  et  fine 
Et  feme  estoit  de  cevalier. 

(Jlousi.,  Cliron.,  28903,  Beiff.) 

RESPUis,  S.  m.,  tison  : 

De  s'amor  c'est  un  laiz  cris, 
C'est  un  viex  rt'Spris 

Qui  ne  rend  fors  fumée. 
(C/inns..  dans  Porl.  iw.  1300,  Ars.  3303,   I,  Ï6i.) 

REîsi'itoEit,  V.  n.,  miauler  à  plusieurs 

reprises  : 
Li  feme  Henri  des  .Vrgans, 

Qui  j,^rate  et  resproe  c'uns  cas. 
{  V.  DK  LA  llAi.LE.  U  JliS  .idnu,  p.  309,  l'ousseiDuker. ) 

RESPRoEVEii,  V.  a.,  éprouver  de 

nouveau,  et,  en  particulier,  observer, 

tenir  en  observation,  mettre  en  qua- 

rantaine, en  parlant  de  personnes  sus- 

pectes d'être  atteintes  de  maladie  con- 

tagieuse : 
Aux  ladres  de  le  Val.  et  auties  ladres  de 

dehors,  pour  leur  sallaire,  paine  et  déserte 

d'avoir  resprouKé,  au  commandeirient  de 
messeigneurs  les  preuvolz  de  ladicte  ville 

|de  Tournay],  .lehenne  de  Quinghien,  Ma- 

liieu  le  lialanceur,...  ladres  ausdictes  l'roi- 
des  Parois,  pource  que  on  les  disoit  estre 
sains,  par  lequelle  esproeve  furent  trouves 
sains  de  ladicte  malladie  lesdis  .Mahieu  et 
.lehan  des  Mes  et  les  deux  aulrez  malades. 

(24  juin.  14'i3,  Compte  de  la  ladrerie  des 
l'roides  l'arois  de  Warcliin,  1438-1413,  Arch. 

'l'ournai.) 

Resprouver,  esprouverde  rechef.  (li.  Est., 
nict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

RESPU.VDRE,  voir  ReSPO-NDRE. 

RESPUER,  v.  a.,  cracher,  rejeter: 

La  balaine  boit  et  attrait  l'eane  et  après 
la  regecle  et  respue.  (Jurd.  de  santé,  II,  85, 
iiupr.  la  .Minerve.) 

—  Fig..  renoncer  à  : 

Religieus,  pour  Dieu,  che  siècle  respues. 
(C.iLtoN  LE  MuisiT,  H  Maintiens  ties  .Vonnea,    Poés.. 

I,  195,  Kcrv.) 

—  Respuant.  part,  présent,  qui  re- 

jaillit : 

Jeo  vi,  dis!  il,  un  pount. 

Et  l'ewe  desuz  mervaillo  perfunt, 
Hiduse  et  neire  et  respuaunt, 

Du  regarder  oy  hidur  grant. 

(Peine  d'Enf.;-,  Jub.,  Xoui\  Bec,  II,  305.) 

RESPU.\s,  voir  Respons. 

RESPi'xsEMEXT,  voir  Responsement. 

RESQIIACIIIER,   VOIP  RESClIACIEn. 
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REsguE,  s.  f.,  engin  de  pèche  : 

Il  peut  pescher  a  tous  autres  harnas  et 
manières  quelconques  resques,  les  rois, 
perrieres,  les  trayneaulx.  {Privilèges  de 

Mézières,  ap.  Duc,  l'ersona.) 

Que  aucun  ne  tende  que  un  sacque  au 
villerecli,  sur  soixante  sois,  et  le  sac  perdu, 

s'il  ne  tient  plus  de  une  censé  de  un  sei- 
gneur, et  tende  en  liefs  de  son  compagnon 

sept  resques  d'eaue,  et  six  vingt  destres  de 
loing,  ou  plus.  {l.">3l,  Coût,  de  IlmjnauU, 
Nouv.  Coût,  gen.,  I,  813.) 

RESQUEAIVCE,-rt/ie/((?,V0irRESCHEANCE. 

RESQUEURE,   Voir  liESCOnnE. 

RESQUEUSSE,  voir  Rescousse. 

RESQUEz,  s.  m.,  bois  qui  reste  dans 

les  forêts  après  qu'on  a  enlevé  celui  de 
charpente,  de  charronnage  et  de  corde  : 

Item  les  copeux,  les  branches  et  tout  le 
resqiiez  et  remeignant  qui  deiuoureront 

empres  abatre  ou  faiie  le  nierrain  <)ue  l'en 
copcra  en  ladite  furest.  (I30l,.lc'''uct/,  Mor., 
Pr.  de  l'il.  de  liret.,  1,  1176.) 

RESQUiER,  V.  a.,  abandonner,  laisser 

en  soull'rance,  consigner  : 

De  Henry,  le  carlier,  c|ui  avoil  appelle  de 

nous  prevos  et  jure/,  et  qui  s'nppcllacion 
avoit  relevée  en  Parlement,  a  cause  de  ses 

vins  resqidez  en  la  dicte  ville...  (5  fév.  1397, 

Reg.  des  Consaux,  ('  l'I'J  v°,  Arch.  Tournai.) 

Cesl  assavoir  de  iceulx  vins  faire  res- 
quier.  (13  sept.  1397,  P^eg.  aux  ordonn.  de 

vins,  15S6-ljè9,  [°  ô  r",  Arch.  Tournai.) 

Oue  il  ne  soit  tavernier,  ne  taverniere, 
ne  autre  personne  quelconque,  vendans 

vin  a  broque  ne  aultrenienl,  cpii  dorcs- 
enavanl,  en  la  juridicion  de  Tournay,  res- 
que  ou  fasclie  resqnier  aucuns  vins  par 
keuwes,  [lar  loniaux,  par  pninchons.  (17 
sept.  1397,  ih.) 

RESQUIGiVER,   Voir  RESCHUiNIEIl. 

RESQUIGMER,   -iiiiiicr,  voir   Rkschi- 
GNIEn. 

RESQOIRUE,  voir  RESCQRnE. 

RESRE,  voir  Rere  1. 

RESSAGE,   voir  RliSAOE. 

RESSAiciiiER,  voir  Iîesaciiier. 

RESSAiDiEK,  voir  Resaseer. 

RESSAiGE.  voir  Resage. 

REssAiLLiR,  voir  Resaillir. 

RESSAISISSEMEXT,  Voir  RcSAlSlSSE- 

MENT. 

REsSAissi.XE,  voir  Resaisine. 

RESSAisURE,  voir  Resaisure. 

RESSAIT,  voir  Recet. 

RESSAi.iR.  voir  Resaii.liu. 

RESSAMBLABEE,  Voir  ReSE.MBLADLE. 

RESSAMBi.E,  voir  Resemble. 

RESSA^'ER,  -anncr,  voir  Resaner. 

RESSAiVTiR,  voir  Resse.ntir. 

RESSAPER,  voir  ReSAPER. 

RESi^'ARCELER,  Voir  ReCERCKLEH. 

1,  RESSARCIIER,  voir  ReCHARGIER. 

2.  RESSARCIIER.  voir  Resarcher. 

RESSARCiiiu,  voir  Resarcir. 

RESSARCiR,  voir  Resari:ir. 

REssARcissEUR,  voir  Resarcisseur. 

RESSASIEMEiXT,  Voir  ReSASIE-MENT. 

RESSASIER,   voir  ReSASIER. 

REssAuciER,  Verbe. 

—  Act.,  reluiusser  : 

Gist  ressaitça  tant  sa  lignée 

Qu'au  siecio  lu  haute  e  poiee. 
(Bus.,  /;.  (le  Xnrm.,  II,  3633J,  .Micbel.) 

—  Neut.,  remonter,  se  relever  : 

Par  tel  manière  et  par  tel  guise 
Uechiet  li  fcl,  et  cil  ressance. 

(EvKiT,  Bible,  Richel.  1Î457,  f«  S4  t".) 

RESSAYS,  voir  Recet. 

RESSAZiER,  voir  Resasier. 

1.  REssE,  raisse,  s.  f.,  scierie  : 

l'ue  resse  a  resser  bois.  (Vente  des  biens 
de  Jacques  Cœur,  Arch.  KK  328,  f  221  V.) 

Une  raisse  assize  sus  la  rivière  de  la 

Lionnaz.  (I(i23,  Arch.  Lausanne,  Honiain- motier.) 

Soubz  prete.^te  du  dict  abergement  les 
possesseurs  de  la  dicte  riiisse  en  ayenl 
basty  deux  autres  proche  de  la  susdicte. 

(76.) 

Doubs.  Jura,  russe,  7-disse,  i-esse,  scie 
à  refendre,  .scierie;  Suisse  rom., raisse, 
scie. 

Nom  de  lieu,  les  Russes  (Suisse). 

2.  RESSE,  voir  Rase. 

RESSE.AXCE,  Volr  ReSEANOE. 

RESSEAiVDISE,  Voir  ReSEANTISE. 

UESSE.Axr,  voir  Reseant. 

RESSE.AN'TisE,  Voir  Reseamise. 

REssEAi'VER.  -rtî'ec  (se),  v.  réfl.,  se 

rafraichir  : 

Toutes  voyes  laot  est  aie, 

Qu'un  petit  marelles  a  trouvé Ou  il  s'est  aie  resseanver. 

(Gages,  Dedui-,  Chasse  dvi  cerf,  ms.  Condé.) 

Toutes  voies  tant  est  aie 

Qu'un  petit  marchois  a  trouvé Ou  s'est  aie  resseaver. 

(Id..  ib.,  .ira.  3333,  f°  53  r'. ) 

RESSEAVER.   VOif  ReSSEAUVER. 

RESSEGE,  voir  lÎESAf.Eau  Supplément. 

RESSEMBLABLE,  VOlr  ReSCMBLAIîLE. 

RESSEMBLÉ,  Voir  ReSEMBLÉ. 

RESSEMBLEMEXT,  VOir  ReSEMBLEMEX  1. 

RESSEJiEXT,  adv.,  vigoureusemeiit, 

énergiquement  : 

Item,  en  cel  année  pau  de  temps  chi 
après,  monsangneur  Johan  de  Ilinsbergh 
commenchat  fort  et  ressèment  a  panneir  et 

l'aire  panneir  availe  son  plas  paiis.  (J.  de 
Stavelot,  Chron.,  p.  ô88,  llorgnet.) 

RESSEMOXDRE,  VOir  ReSEMONDRE. 

RESSE.XER,  voir  Resaner. 

RESSEXXER,  voir  Resaner. 

RES.SEM'EME\T,  reccntcm.,  rensen.. 

s.  m.,  ressentiment,  souvenir  d'une 

injure  : Et  con  s'il  a  savoir  fcist 

Que  ciel  et  terre  le  liais 
El  qu'il  n'avoit  receiitcmeiit. 

[MACt  DE  lA  Charité,  Jlible,  Ricliel.  401,  f"  ibi'=-) 

Combien  qu'il  peult  sembler  que  ledit 
sieur  roy,  par  lesdiles  lettres,  se  ressent 
i]ue  différons  ladite  declaiation,  soubz  om- 

bre dudit  Sathenay,  si  avons  fait  dire  aus- 

dits  ambassadeurs  (pi'il  ne  doibt  avoir  aul- 
cun  ressenleiiient,  pui>;i|uc  sûmes  prest  de 
declairer  nostre  inicnciou  sur  lesdits  ma- 

riages, et  (jue  plustosl  nous  devrions  res- 
sentir de  la  longueur  dont  l'on  a  usé  et 

use  en  l'endroit  de  la  leddition  dudit  Sa- 

thenay. (27  fèv.  Iôi4,  Lrtt.  de  l'emper.  à  son 
ambass.en  l'r.,  Pap.  d'Kt.  de  Crauvelle,  111, 

gô,  l)oc.  inérl.) 

—  Part  <iue  l'on  prend  à  un  mal,  à 
une  souffrance  : 

,Ie  vous  prie,  rapportez  luy  de  ma  pari 

que  je  leniercie  autant  qu'il  m'est  possible 
du  renseidenient  qu'il  a  de  mon  mal.  (/). 
Flores  de  Grere,  f"  ôo.  ap.  St-Pal.) 

RESSEXTIR,  ressan.,  resen.,  resan., 
verbe. 

—  Neut.,  avoir  de  l'odorat  : 

Pour  ce  qu'ilz  sont  pesanz,  il  faut  (ju'ils chascent  leur  beste  de  loing,  et  pour  ce 
ressanteid  mielx  que  ne  font  les  autres  qui 
ont  accouslumé  de  chascier  de  près.  (Gast. 

Phebis,  Litussc,  p.  122,  ap.  SIe-Pal.) 

—  Act.,  sentir,  avoir  l'odeur  de  : 
Les  aulx  resant  le  mortier. 

[hopet  1",  I,    105,  Robeit.) 

—  Kéfl.,  revenir  à  soi,  reprendre  ses 

esprits  : 
Adoncques  lîrisaida  se  resentil  et  gitta 

ung  soiqqiir  eu  appellant  Troylus.  {Troilus, 
IV,  .Nouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  230.) 
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Le  jiislicier  foncier  peut  contraindre  son 

suject  a  ressentir  d'estage  au  lieu  ou  il  a 
eslè  anciennement,  et  destager,  sinon  • 

qu'il  vueille  quiltcr  le  dit  estage;  et  sans 
ce  que  la  nuilalion  soit  dommageable  au 
seigneur  de  lief  au  dedans  de  trente  ans 

après  le  dit  eslage  demoly,  et  n'aura  le dit  estager  que  trois  ans  de  resseulir,  après 
la  sentence  sur  ce  donnée.  (Iû08,  Coût,  du 
Maine,  Coût,  gén.,  Il,  121,  éd.  160i.) 

1.  RESSER,  V.  a.,  scier: 

Une  resse  a  resser  bois.  (Vente  des  biens 

de  Jacques  Cœur,  .\rcli.   KK  328,  f-  221  v°.) 

Pour  faire  reiser  des  posses  de  noguier. 

(Mai  1514,  .Arch.  l'zes  GG  17.) 

Doubs,  .lura,  ressie,  rassie,  scier. 

2.  UEssEK,  V.  n.,  rester  immobile: 

Les  vens  en  divers  lieux  p.ireulx  : 
Cliascun  a  deux  collatereux 

Quant  li  uns  vente  et  l'autre  resse  : 
Ne  queurent  pas  tous  d'une  iesse. 

i.Velam.  d'Oo.,  p.  9,  Tarbé.) 

HEssEUUAXT,  resoT..  aiij.,  astringent, 

qui  resserre,  qui  rend  le  ventre  moins 
libre  ou  moins  relâché  : 

Sa  qualité  (du  cormier)  est  reserrante  et 

astringente.  [Ti'"d-  de  l'hyst.  des  plant,  de 
L.  Fousc/i,  ch.  occviii,  éd.  1549.) 

Choses  resiraintives  et  reserrantes.  (A. 

DU  ÎIouLLN,  Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  51, 
éd.  1549.) 

RESSERT,  s.  m.,  enceinte  : 

Le  puyqui  sera  faicl  au  milieu  du  ressert 
sera  faict  de  pierre.  (1505,  Ord.  de  la  tas- 

che  de  Brou  touchant  l'esglise,  ap.  J.  Baux, 
Hist.  de  l'église  de  Brou,  2'  éd.,  p.  316.) 

RESSERVIR,  voir  Reservir. 

RESSEULLER,  VOir  ReSUEILLIER. 

RESSEVEMEIVT,   VOir  ReCEVEMENT. 

REssEVER  (se),  V.  réfl.,  prendre  son 

cours,  partir  : 

Pierres  vers  les  murs  se  ressecenf. 
Unes  moillies,  autres  sèches. 

(G.  GulÀRl,  Iloy.  linyn.,  124Bt,  \V.  et  D.) 

RESSIE,  voir  Régie. 

RESsiEGE,  voir  Resage. 

RESsiEUXER,  voir  Rboineh. 

REssiEURE,  voir  Resuivre. 

RESsiMER,  v.   n.,   renifler: 

Ressimer  as  Renifler.  (Cotgr.,  1611.) 

RESSi.\ER,  voir  Reciner. 

RESsioN,  voir  Région. 

RESSio.WER,  voir  Recionner. 

RESSOAGIER,   Voir  RCSOA.GIER. 
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RESSOELER,   Vûif  ReSaOLER. 

RESsoi.wT,  voir  Reseant. 

RESsoiG.XAXT,  voir  Resoig.nant. 

RESSOIGKEME.\T,   VOir   ReSOIJ.NEME.NT. 

RESsoiG.MER,  voir  Resoionier. 

RESsoixG,  voir  Resoi.v. 

RESSOI\GXABLE,  Voir  ReSOIGNADLE. 

RESSOiiXGXAXT,  voir  Resoig.nant. 

RESsoiRE,  voir  Reçoivre. 

RESsoivRE,  voir  Reçoivre. 

RESsoLER,  voir  Resoler  2. 

RESSOLLER.  voir  Resoler  2. 

RESSOLU,  voir  Résolu  2. 

1.  RESSON,  voir  Région. 

2.  REsso.N',  voir  Resox. 

RESSOIVGiVABLE,  Voir    ReSOIGNABI.E. 

REssoxGX.ANT,  voir  Resoignant. 

REsso.\G\ER,  voir  Resoig.nier. 

RESso.\G.\EUs,  voir  Resoioneus. 

RESso.\GxiER,  voir  Resoignier. 

RESSOIV!VEME.\T,      VOir     ReSONEMENT. 

RESSORT,  voir  Resort. 

RESSORTER,  voir  Resorter. 

1.  RESSORTIR,  voir  Resortir. 

2.  RESSORTIR,  v.  8.,  syn.  de  sortir, 

au  sens  d'obtenir,  avoir:    . 

Sachez  a  tout  hommage  il  convient  que 
il  y  ait  relief  ou  droiclure,  ou  aultrement 
la  nature  du  lief  ne  seroit  mye  ressortie  ou 

accomplie.  (liouTiLL.,  Somme  riir.,  f"  152  \°, éd.  1539.) 

RESSOTE,  S.  f.,  scie? 

Une  ressaie,  une  cloyere,  ung  marteaul 
rompu.  (Janv.  1400,  Inr.  de  meubl.  de  la 

mairie  de  Dijon,  .\rch.  Côte-d'Or.) 

Cf.  Resse,  Resser. 

RESsouDRE,  Voir  Résoudre. 

RESSOUFLER,  voir  Resoufler. 

RESSOULDRE,  Voir  ReSOURDRE. 

RESsouLLER,  voir  Resueillier. 

RESsouLTE,  ressotitc,  s.  f. .  indem- 
nité : 

Bemhe  fut  l'un  des  premiers  personnages 
de  son  temps  en  quelque  sujet  ou  il 

s'adonna,  tant  en  latin  que  toscan;   toutes 
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ois  je  veux  croire  que  s'il  revenoil  au 
monde,  il  voudroit  bailler  et  son  sonnet  et 

deu.v  autres  de  ressoute  en  contr'eschange 
de  cestuv.  (Est.  Paso.,  llech.,  VI,  8,  éd. 

1723.) 

Enlin  après  quelques  altercations  réci- 

proques, il  fut  conclud,  et  arresté  qu'a Iheodoric  seroit  baillé  quebjue  part  et 

portion  des  terres  qui  avoient  esté  con- 
quises, en  payant  certaines  sommes  de 

lessoulte,  pour  le  desrov  de  l'armée  de  nos- 
tre  Clovis.  (II).,  l'A.,  liv."l.\,  p.  859,  ap.  Ste- 

Pal.) 

RESSOURCE,  voir  Resolrue. 

REssoi'RCi,  part,  passé,  revenu  ? 

De  par  moy  lui  diras  et  a  -?a  genl  aussy. .. 
De  par  les  capitaines  qui  sont  avecques  my 
Et  qui  sont  avec  moy  briefiuerit  ressonrcy, 

Que  nous  li  requérons  la  batailla  et  l'estry. 
■Cuv-,  Du  Ciiescl.,  Tur.  v.  ISIIS-ISIJI,  Cbarnere.) 

RESSOl'RDRE,    Voir  ReSOURLiRE. 

RESSOl'ItS.    Voir    liESOI.RS. 

itEssoi'TE,  voir  Ressollte. 

REssiER,  resuer,  verbe. 

—  .Vct.,  essuyer,  séclier  : 

De  l'autre  part  (de  l'eau)  descendent  en  .r.  champ 
Por  ressiier  lor  riches  garnemens. 

{Les  Loh.,  ms.  Bnix.  9030,  !•  iSI'.) 

Tant  fu  de  ses  pecies  en  fors  larmes  fondue 
Que  vos  pies  en  lava,  des  cevcis  les  r€sene~ 
l3e  ce  saint  ongement  les  enoiust  et  enlue. 

(/i'h/.  Gud.,  RicUel.  ti358,  t-  3S».) 

De  ses  larmes  plorant  lava 

Les  pies  Jhesu  k'il  ot  moult  biaus, Et  resiia  de  ses  cheviaus. 

(MousK.,  C/i/Wi.,  10709,  BeifT.) 

Maria  Magdalene,  quant  a  lui  (Jésus)  ot  ploré. 
Quant  de  ses  larmes  ot  son  digne  cors  lavé, 
Et  de  ses  biaus  cheveux  en  après  yessué. 
Mastard  de  /Juillon,  Uist.  lilt.,  t.X.W,  p.  597.) 

Et  que  nulz  ne  puiet  roisins  de  qua- 
resme  laver,  ne  ressuer.  (4  déc.  1460,  Heg. 
aux  Publirat.,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  s'essuyer,  se  sécher  : 

Les  autres  (des  Escots),  qui  tous  engeles 

cstoient  et  lous  mouilles,  l'aisoient  grands 
liMi.v  poure«.c  ressuerel  réchauffer. (I'roiss., 
l'Iirott. ,11,  II,  17,  Buchon.) 

Apres  ce  que  Gérard  eut  linee  sa  chançon, 
il  vint  vers  le  feu  qui  estoit  moult  grant 
pour  soy  ressuer  et  aiser.  (Gérard  de  Xevers, 
I,  .vv,  éd  1520.) 

Xorm.,  Pic,  Rémois,  Berrichon,  Ju- 

lassien,  Rouchi,  ressuer,  essuyer,  sé- 

cher, faire  sécher;  Comt.,  7-assuer, 

dessécher,  'l'royes,  d'après  Grosley,  se 

re'suer,  se  sécher  après  une  sueur,  ou 

après  avoir  été  mouillé. 

RESSL'iR,  -yr,  v.  a.,  poursuivre  ; 

On  les  peult  et  doibl  resmyr,  au  son  del 
cloche  comme  nialfaicleurs.  (Déc.  1447, 
'-'(()•/.  de  Fuises,  p.  100,  Borgnet.) 
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RESSURDRE,  VOir  RuSOURDRE. 

RESSOtE,  S.  f.  ? 

Une  seriire  a  ressure  a  ressort  pour  fer- 

mer l'huys.  (1029,  Oui'i:  faits  par  ord.  d'es- 
'  chevin,  f°  151,  Arch.  mun.  Lille.) 

REssisciTABLE,  resus.,  adj.,  capable 
de  ressusciter  : 

Hommes  aussi  adventuriers  en  batailles 

comme  s'ilz  estoient  de  fer  ou  d'acliier  ou 
resuscitahles.  (Fossetieii,  Cron.  Marg.,  ms. 

lirux.  lOôlO,  11,  f°  1)1  v°.) 

L'autre  est  histoire  morte  et  mule,  mais 
a  perpétuité  ressuicitahle,  et  apte  a  recou- 

vrer la  parole,  par  le  moyen  d'un  lecteur 
studieux  et  diligent.  (GÙill.  du  Bellay, 
Ogdoades,  prol.,  éd.  1569.) 

RESSusciT.vTiox,  -tloii,  l'esus.,  re- 

sicsi.,  s.  f.,  résurrection- 

La  resti.icita lions  saint  Ladre.  (Comm.  s. 

les  Ps.,  Richel.  963,  p.  238'.) 
Frères,  a  vous  vien  do  recbief 
Faire  manifestacion 
De  ma  yessitscitacion. 

[CREBis,  Mist.  de    lapass.,   32602,    Paris    et    Floy- naud.] 

Il  suffisoit  a  la  glorieuse  dame  Marie 

Jlagdalene  d'eslre  aux  pieds  divins  ou  elle 
avoit  obtenu  rémission  de  ses  pechies, 
grâce  et  dévotion  et  la  resuscitulion  de  son 
frère  le  Lazare.  (Cl.  Mauxard,  Pass.  de  N. 

S.  J-  C-,  p.  ()7,  Ci-apelet.) 

Voila  ma  vie,  ma  résurrection,  ma  res- 

suscitalion.  {L'Amant  ressusc,  p.  406,  ap. 
Ste-Pal.) 

La  ressuscilation  du  Lazare.  (Grenier, 

Bouclier  de  la  fo'j,  T  323  r»,  éd.  1580.) 

—  Renouvellement  : 

Et  doit  imposer  silence  a  touz,  tant  a 

partie  que  a  oflice,  a  lin  perpétuée,  sans  au- 
cune resmitacion  au  cas,  et  fait  donner 

pleine  absolucion.  (1347,  .\rch.  JJ  72,  f 

188  v°.) 

KESsusciTEME>'T,  l'esusc .  ,rexos.,  ?•«• 

seus..  )'esousc.,  resiisis..  l'esucitelni.,  s. 
m.,  résurrection,  action  de  ressusciter: 

Des  cors  le  resuscitement 
Et  des  sains  le  communément 

Et  vivx'e  permanablement. 
(Renclus  de  MoiL.,  Miserere,  clxxxix,  6, Van  Hainel.) 

Del  cors  le  resusistenieitt. 

(ID.,  ib.,  Ars.  3  827,  f»  ISOi».) 
Al  resuscitement. 

(G.  DE  C&MBRAi,  Bartaam,  p.  49,  Meyer.) 

Le  resoscitenient  de  Jhesus  Criz.  {Comm. 
s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  226.) 

Biaus  sire  Dieus,  rois  debonnere, 
Qui  le  pooir  avez  de  fere 
Vostre  plesir  comunaument, 
Puis  vostre  resuscitement. 

{Des  Vins  d'ouan,  Richel.  837,  f»îi7'.) 
11  11  donna  le  douneour  de  touz  les  granz 

dons  e  le  resurilelmenl  de  toutes  les  cha- 

roignes  qui  en  forme  humaine  sont  for- 
mées. (Quesle  du  S.  Graal,  Richel.  12582, 

f  4  r".) 
Le  resuscilcmenl  de  totes  les  charoin- 

gnes.  {Hist.  de  Joseph,  Richel.  2i55,  f  13  r°.) 

Comment  il  estoient  resuscité  et  kel 

cose  il  creoient  dou  resuscitement.  (Vie  des 

Saints,  ms.  Lyon  697,  f°44''.) 
Ausi  com  dui  mors  sont,  ausi  sont  dui 

resuscilemens.  (Don  Disciple  et  dou  mestre, 

Richel.  423,  f»  88".) 
En  la  résurrection  et  ressuscitement  de 

son  beneoit  chier  filz.  (Traict.  de  Salet}t,, 

ms.  Genève  165,  f°  liô*.) 

Les  novelles  qu'elles  savaint 
Dou  veray  resuscitement. 

(Macé  de  la  Cbabité,  Uilile,  Ricliel.  401,  i'  156".) 

Doulz  Dieu,  graut  joie  me  point 
De  vostre  resuscitement. 

{Pass.  Xostre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.,  II,  307.) 

Ceulx  qui  virent  apertement  le  ressusci- 
tement du  frère  du  roy  des  Indes.  (Les  Pro- 

lihecies  de  Merlin,  f°  lii",  éd.  1498.) 

RESSUYR,  voir  Ressuir. 

1.  REST.\BLER,  V.  a.,  remettre  dans l'otabie  : 

Restablez  vos  juments  de  plat  pays.  (Le 
prem.  acte  du  Synode  noct.,  XV,  éd.  1608.) 

2.  REST.%BLER,  -laublcr,  V.  a.,  répa- 
rer : 

Li  soient  renduz,  resarti  et  restaublez 
anlierement.  (1315,  Sec.  cod.  de  Uug.  de 
Bourg.,  Ch.  des  Compt.  de  Dijon.) 

RESTABLiMEXT,  S.  m.,  restitution  : 

Adjuger  le  proufit  du  default  et  faire 
restnbtiment  des  choses  prinses.  (Coustu- 
mier  de  Poictou,  ch.  xxni,  éd.  1499.) 

REST.ADLISSERESSE,  Voir  ReSTADLIS- 
SEUR. 

RESTABLissEUR,  rettt.,  S.  m.,  celui 

qui  rétablit,  qui  remet  les  choses  en 

place  : 
Restilutor,  restaWiSi-CH)'.  qui  remet  en  son 

premier  estai.  (Calepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

Pacificateur  de  l'.VUemaigne,  pacificateur 
dr  l'Italie,  pacificateur  de  l'Espaigne,  pa- 

cificateur de  la  mer,  restablisseur  de  plu- 
sieurs princes.  (Brant.,  Grands  Capit.  es- 

tntng.,  I,  i,  Bibl.  elz.) 

llcros  retabîisseur  du  siècle  de  Saturne. 

(Hardy,  Alceste,  acte  III,  éd.  1606.) 

Tant  de  diverses  sortes  de  pacificateurs 

et  restablisseurs  d'Estats.  (Sllly,  Œcon. 
roy.,  ch.  XXXVII,  Michaud.) 

—  JRestablisseresse,  s.  f.,  celle  qui 
rétablit  : 

Par  ce  moyen  sera  dicte  et  renommée  la 
seconde  restablisseresselroyenne.  (Le  Maire, 
lllitstr.,  Prol.,  éd.  1548.) 

RESTAGXiER,  -aîgiier,  v.  n.,  station- 

ner, être  stagnant  : 

Car  telle  cacochymie  estant  desplaisante 

et  au  corps  de  la  mère  et  de  l'enfant,  lors- que la  purgalion  naturelle  est  supprimée, 
croupit  et  reslagne  au  ventre  inférieur. 

(Jolis.,  Err.  pop.,  l"  p.,  111,  5,  éd.  1579.) 
Voila  les  maladies  qui  proviennent  de 

ce    catarrhe    restagnant.   (Jacoles    Dcv.vl, 

tous  catarrhes,    p.   229, 
Méthode  de  guarir éd.  1611.) 

La  quantité  de  Vhumeur restaonant.  (1d., iA.,p.225.) 

Restaigner  as  Croupir.  (Cotgr.,  1611.) 

1.  REsTAi.\DRE,  V.  a.,  rattoindre, 
rattraper  : 

Pour  ce  (|ue  ledit  Fermin  apperceut  que 

ledit  Laurens  s'avançoit  fort  pour  soy  en 
aller  en  son  hostel,...  se  niist  a  la  course... 
tant  que  il  restaindi  ledit  Laurens.  (1395, 
Arch.  JJ  149,  pièce  77.) 

2.  REST.AIXDRE,  VOir  ReSTEI.NDRE 

RESTAXC,  adj.,  fatigué,  rendu  : 

Aine  ne  fui  las  ne  restons 

De  soulTrir. 

(Clians.,  dans  Poèt.  fr.  ms.  m\  1300,  t.    III,  p.   1218 
et    1279,  Ars.  3303.) 

Si  repria  donkcs  RoIIant 
Que  il  cornast  son  olifant 
Ançois  que  fusent  plus  restanc  ; 
Si  l'oroit  Karles  et  li  Franc, 
Et  revenroient  al  soucors. 

(Mousk.,  Citron.,  71S0,  ReilT.) 

Quar  son  ceval  \irent  restanc, 
Et  de  son  cors  raiier  le  sanc. 

(ID.,  ib.,  7646.) 
—  Désistant  : 

De  la  tiere  n'iere  ja  quiïes, 

Neja  ne  m'en  veres  restanc. 
(MoLSK.,  Chron..  17441,  ReiB.) 

REST.*>CE,  S.  f.,  reliquat;  mot  ancien 

qui  n'a  été  rencontré  que  dans  un  texte 
wallon  de  la  seconde  moitié  du  xvne 

siècle  : 

Satisfaire  au  fournissement  des  l'^sinncss 
dues  après  conclusion  des  comptes.  (1685, 
dans  Polain,  Ord.  de  la  princip.  de  Liège, 3"  sér.,  I,  14.) 

REST.AXCELER,  VOir  ReSTINCELER. 

RESTAXCERIE,  S.  f.,  possibilité  d'é- 

tancher,  d'arrêter  un  flux  de  sang  : 

Se  c'est  du  palais  et  des  gingives  ('que 
vient  le  crachement  de  sang)  iT  y  a  petit 
de  reslancerie.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  IV,  6, 
Lyon  1495.) 

RESTA\ciiiER,  -qitier,  -hier,  -cier, 

-cher,  -ancquier,  retanchier,  -cher, 

verbe. 

—  Act.,  étancher  : 

Por  le  sanc  restancier  ki  en  cort  a  plenlé. 

(lioum.  d'Alix.,  f»  22=,  Michelaot.) 
De  sa  chemise  va  ses  plaies  restancquant. 

(Chev.  au  cygne,  12322,  Reifr.)Impr.,  restaucquant.) 

Longuemant  but  por  sa  soif  restanchier. 

(Bertrand  de  Bar-scr-Aube,    Girard  de  Yiane     p. 
145,  Tarbé.) 

Mcnison  et  membres  saignans 

Sestanche. 
(Lapid.  franc.,  E  459,  Pannier.) 

Comme  de  sanc  fust  esprohee. 

Beslance  sanc,  s'en  le  délaie. 

(Ib.,  B  472.) 

T.  VU. 
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Ja  tes  Dex  jor  ne  servirîii... 
Ains  servirai  mon  creatour, 
Et  le  crerai  et  nuit  et  jour. 

Que  par  son  sanc  qu'en  crois  sanna, Toutes  mes  plaies  reslaiika. 
(G.  DE  Casibuai,  Barlaam,  p.  243,  t.  20,  Meyer.) 

Le  jiist  (les  porreaux  retanche  le  flux  du 
sang  qui  tumbe  du  nez.  (Platine  de  hon- 
neste  volupté,  T  28  r°,  Lyon  lôiS.) 

Restanchef,  aidez  vous  de  Eslancher.  (R. 
Est.,  Dict.  fr.-lal.,  éd.  1549.) 

Les  perles,  les  emeraudes  dédiassent 
les  maladies  ou  restanrhent  le  sang.  (L  G. 
P.,  Occultes  mero.  de  nature,  p.  216,  éd. 
1567.) 

—  Réfl.,  être  étanché  : 
...  Ensi  naist  la  pluie. 

Et  quant  tote  est  aval  queue. 
Par  coi  la  moistors  se  restancCj 
Lors  pert  la  nue  bêle  et  blance. 

(Gacth.  de  Mes,  l'Ymage  du  monde,    Jlaz.    602,    f» 64  y».) 

—  Neut.,  sécher,  se  dessécher,  tarir  : 

Les  foilles  chairenl  dou  pint, 
Li  vergiers  failli  et  sécha, 
Et  la  fontaine  restanclia. 

{Li  Lais  de  VOy.idet,  414,  Méoo,  Fahl.,  III,  127.) 

—  Diminuer  : 

Biens  achieves  fait  joie  resiancliier, 
Mais  fins  désirs  le  fait  croistre  et  haucier. 

(J.  DE  Gbievil.,  ms.  Sienne,  H.  X.  36,  f°  42".) 

—  Act.,  annuler,  mettre  fin  à  : 

Jugemens  fais  en  autrui  court  ne  restan- 
quent  mi  le  coustume  aouverle  en  le  court 
ou  le  ((ueslions  est  mute.  (Coût,  de  Pon- 
thieu  Vimeu,  Ane.  Coût,  de  Pic,  p.  127, Marnier.) 

—  Reslanchié,  part,  passé  et  adj.,  las, 
abattu,  épuisé  : 

Le  porc  a  ses  ciens  aquelli. 
Parmi  gauhiere  le  sui. 
Tout  droit,  en  la  forest  de  Lens, 
Fu  li  pors  restancies  et  lens. 

(MoiSK.,  Chroii.,  2088,  Reiff.) 

Et  ses  cevaus  fu  restancies, 
Quar  de  lances  iert  enficies. 

(Id.,  ib.,  7260.) 

BESTAIVCHOIV.XER,  VOir  ReST.\NÇONNER. 

REST.1XCIER,  voir  RtSTAN'CHIER. 

RESTA-\(:o-\?iEn,-chonner,relanchoH- 
ner,  v.  a.,  étançonner  de  nouveau  : 

A    Colart  Velaine,    plommier,    [pour] 
avoir  retanchonné  et  resaudé  le  ploncq  des 
pooyes  dudit  orloge.  (18  aoiU-17  nov.  1431, 
5*  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 
A  maistre  Jaques  du  Pont,  carpenlier, 

[pour  avoir}  restanchonné  de  nouvel  d'un 
estanchon  de  .xxu.  piez  de  long.  (18  mai- 
17  août  \ibl,  Com/>te  d'ouvrages,  r'Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

'  Restanchonné  la  sallie  et  platle  forme. 
(1580,  4'  Compte  des  Fortifications,  26» 
somme  des  Mises,  r230,  Arch.  Tournai.) 

RESTANCQUIER,  VOir  ReSTANCHIER. 

RESTAiVKiER,  voir  Restanchier. 
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RESTAXQuiER,  voir  Restan'ciiier. 

RESTAPPER,  V.  n.,  se  remettre,  se 
raffermir  sur  les  étriers;  employé  fig. 

dans  l'exemple  suivant  : 

K'il  en  aies  (les  tentations)  ne  chacct  per consentement,  anz  reslappet  bernilment  el 
si  sostignet  nostre  signor.  (S.  Cern.,  Senn., 
149,  n,  Foerster.)  Lai.,  sed  magis  résista; 
et  viriliter  agat. 

RESTAT,  s.  m.,  retard  : 

Certainement  c'est  il.  Je  croy 
Qu'il  scet  mon  fait  et  mon  estai. 
A  lui  vois  sanz  plus  de  restât. 

{.Miracle  d'Amis  et  d'.imille,  Th.  fr.   au    M.-Jr.     j. 
240.)  *"    ' 

D'autres  choses  fais  cy  restât. 

[C'n  Mir.  de  N.-D.,  de  la  fille  du  ro\j  de   Hongrie, ib.,  p.  511.) 

Encore,  sanz  plus  de  restât, 

Te  convient  en  Bourgongne  alcr. 
{PnMir.  de  N.-D.,  Comment  le  roy   Chris   se  fiil cresliemier,  ib.,  p.  622.) 

De  ma  robe  autre  sanz  restai 
Vestir  me  fault. 

[Ib.,  p.  620.) —  Repos  : 

LE    PREMIER  DYABLE. 

Romp  ly  la  teste  a  une  pelle 
Tant  comme  il  est  en  mais  estai. 

LE    SECOND. 

Mais  lessons  le  vivre  en  restât 
Pour  nuire  plus  au  crestiens. 

(Mnr/.  de  S.  fier,  et  de  S.  Paul,  ]ub.,  .Vi/sl.  inéd., 

l,  69.)  
>         .      j  > 

—  Reste,  restant,  reliquat  : 
Dou    restât  dou   conpte  dou    terme   do 

l'Acension.r  1314,  Revenus  des  terres  de  l'Art Arcli.  KK  394,  P  28.) 

Et  point  ne  furent  trouvées  par  restai. 
(1320,  Charte,  Abbeville,  ap.  A.  Thierrv, Hist.  du  Tiers  Etat,  IV,  112.) 

Et  li  autres  en  achettent  grans  héritages, 
et  en  mainent  grans  estaz,  et  demeurent 
en  grans  restaz  vers  nous.  (1335,  Ord.,  Il, 

Le  restai   des  comptes.    (1336.  Lett.  de 
Gui  de  CMlillon,  S.   Sauv.  de  Blois,  ms Bibl.  Blois.) 

Au  balliu  d'Anthoing,  pour  le  restât  d'une keuwe  de  vin.  (10  fèv.  1338,  Etat  des  dettes 
de  Rohiert  de  Mande  au  décès  de  sa  femme, 
Arch.  Tournai.) 

Les  restaz  de  leurs  comptes.  (1345,  Ord. 
de  Ph.  de  Val,  Arch.  mun.  Rouen,  tiroir  2 

n»  7.) 

Ensi  en  demora  au  restât  .xi.  muis,  et 
.V.  rasieres  de  blet.  (25  août  1355,  Exécut. 
test,  de  Jehan  Dommeries,  Arch.  Tournai.) 
Au  dessus  nommet  Jaquemon  Vitoul,que 

on  li  deubt  pour  le  restai  de  ses  comptes 
devant  cestui(,luin  1381,  Compte  de  l'hôpit. Si  Jacques,  Arch.  Tournai.) 

Jlons.  Johan  d'Uisy,  pour  le  restas  de ses  comptes.  La  famé  feu  Estienne  le 
Voussi,  jadis  receveur,  pour  son  restas. 
(C"  de  l'arç/enleriedesR.  de  Fr.,'So\iv.  rec. 
p.  109,  Douet  d'Arcq.) 

Item,  du  restât  deu  a  le  ville  par  le  fin 
du  compte  de  feu  sire  Ilobert  /\ngot.  (1415- 
1416,  Receltes  de  la  ville  de  Roulorme-sur- 
Mer,  p.  71,  Dupont.) 

RES 
Seulement  se  payeroienl  droits  seigneu- 

riaux pour  le  restai  de  la  vendue.  (Coust. 
gen.  du  comte  d'Artois,  69,  Arras  1679.) 

Vous  repaissez  votre  ventre  alTamé  en 

plus  grand  repos  d'esprit  d'un  pain  men- dié, et  beuvez  d'un  meilleur  goust,  par  les 
huys,  mille  restais  de  vin,  que  ne  font  au- 

cuns, lesquels  en  esté,  soubs  leurs  bonnets 
de  velours  et  soubs  leurs  rouges  chapeaux, 
boivent  leurs  bons  vins  rafreschis  avec  de 
la  glace.  {Hist.  maccar.  de  Merlin  Cocc,  II, 

Bibl.  gaul.)  
' Se  treuvant  accablé  de  la  recherche  qui 

se  fait  par  la  chambre  des  comptes  des  res- 
tai: et  deniers  des  quelz  feu  son  père  es- 

toit  demeuré  débiteur  et  obligé.  (Fr.  de 
Sal., Lett.  à  V.  Améd.,  l"  juin  1621,  Datta.) 
—  Fig.  : 

Tu  as  encore  quelques  restais  et  traist 
de  cesle  honnesle  jeunesse.  (Du  Fail,  Conl. 
d'Eutr.,  xxvu,  éd.  1598.) 

—  Mettre  en  restât,  fixer  dans  son 

esprit  : 
Atant  ma  complainte  cessai, 

Et  ce  que  puis  fis  bien  le  sçai. 
Je  me  tins  la  en  cel  estât 

Longement,  car  tout  en  restât 
Mis  bien  ma  peinne  et  mon  meschief, 
Et  si  tenoie  enclin  le  chief. 

(Froiss.,    Poés.,   Porad.  d'om.,    Ricliel.  830,   1'    3'  ■ Scheler,  I,  7,  203.) 

—  Par  restai,  d'une  manière  cer- 

taine, invariable  : Ve  me  ci, 

Sans  débat. 

Sans  barat 
Et  sans  rachat, Vostre  ami, 

Et  certefi 

Que  sans  si Et  aussi 
Par  restai 
Et  sans  rabat 
M'est  ensi. 

(Froiss,,  Poés.,  Il,  2S5,  281,  Scheler.) 

RESTAUBLER,  YOir  ReSTADLER. 

RESTAUBAIVCE,  Voir  Restora.nce. 

REST.AURARE,   Voir  ReSTOREOH. 

RESTAURATION,  S.  f.,  restitution  : 

Ont  arse  enssi  Liewes  et  fist  prendre 
tous  les  joweais  qui  furentlaconquesteis,  et 
donneir  aux  Liégeois  por  leur  prendre  en 

restauration.  (J.  d'Outrf.m.,  Mijreur  des  Ins' 
tors,  V,  97,  Chron.  belges.) 

RESTAURE»! EIVT,  VOir  ReSTORE.MENT. 

RESTAURER,  voir  Restorer. 

REST.AUREUR,  VOir  ReSTOREOR. 

RESTE,  S.  f.,  synon.  de  reste  s.  m.  : 

La  somme  de  .xi.  frans  pour  la  reste  de 
la  vendue  d'un  cheval.  (1395,  Grands  jours 
de  Troyes,  Arch.  X"  9186,  f  31  r".) 

La  mort  ne  désire  plus  rien  : 

Donc  cependant  que  j'ay  le  bien 
De  désirer  vif,  je  demande 
Esire  fousjours  sain  et  dispos: 

Puis  quand  je  n'auray  que  les  os, 
La  reste  a  Dieu  je  recommande. 

(Poss.,  Odes,  III,  p.  245,  éd.  1584.) 



RES 

—  Place  libre  dans  un  jardin,  par- 
terre : 

Areola,  reste.  (G/,  l.-'j.,  Kichel.  1.  7692.) 

—  A  toule  reste,  loc.  adv.,  largement, 

sans  réserve,  absolument  : 

Leur  maistre  nioit  a  toute  >-este.  (G. 
BoLCHET,  Serees,  I,  50,  éd.  Lemerre.) 

Commença  a  causer  et  deviser  a  toule 

reste.  {Print.  d'Yver,  p.  164,  éd.  1588.) 

Quant  elle  ne  seroit  que  la  femme  d'un 
pelil  commissaire  du  Chaslelel,  il  faut  que 
le  satin  marche  a  toute  reste,  sans  aucun 

soucy  des  deptes.  {Caquets  de  l'.iccouch., 
8°  journ.,  Bibl.  elz.) 

Saint-Simon  {.-idd.  à  Dangeuu,  XVIII, 

331)  emploie  encore  la  loc.  à  toutes 
restes. 

—  Faire  la  reste  et  la  figue,  loc. 

prov.  : 

Clément  est  sol,  Marot  est  oultrageuk 

D'appeler  veau  ung  homme  courageux 
Qui  luy  fera  et  la  reste  et  la  figue. 

(Matt.  de  Boutigni,  liabais  du    Caquet    de  Marot, 
dans  Œuv.  de  Cl.  Marot,  VI,  S9,  éd.  1731.) 

RESTE.iu,  voir  Rastel. 

RESTECQUIER,  voir  Restequieh. 

RESTEi.xDRE,  -taùidre,  v.  a.,  étein- 

dre, étancher  : 

Desirreus  de  l'eve  dont  pensi  resteiiidre  sa 
soif.   (Vie  Charlem.,  ms.  Berne  41,  i"  12^) 

Resteindre,  aidez  vous  de  Esteindre.  (R. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.) 

Resteindre,  éteindre  de  nouveau.  (NicOT, 
1006.) 

Resteindre  sa  soif  au  courant  d'une  eau 
vive.  (MONTLVAni),  Hîerur/li/ft/iiques  de  Jan 
Pierre  Valerian,  XX.Wlli,  ly,  éd.  161Ô.) 

—  Fig.  : 

Et  qui  cogneut  enfin  que  sa  cruelle  dame 
Ne  seroit  jamais  prompte  a  rgstaindre  sa  ûamme. 
(OiiEBU  DU  .Most-Sacré ,  .Sec.  liv.  des  Berijeries  de 

Julliette,  t'  9  t',  éd.  158S.) 

Hte-Norm.,  Vallée  d'Yères,  rétindre 
le  feu. 

RESTEIR,  voir  Rester. 

RESTEKIER,  VOir  ReSTEQUIER. 

BESTELER,  -eller,  V.  a.  ? 

Aux  poires  juiens  tout  courant 
Et  puis  au  larron  Engerrant 
Et  aussi  a  la  brimbetelle. 

Et  a  deus  basions  qu'on  restelle. 
(Fboiss.,  Poés.,  I,  93,  203,  Scbeler.) 

Item  que  nul  ne  voise  resteller  autryes- 

leulle  devant  la  sainct  Remy  sur  l'amende 
de  sept  sols,  six  deniers  blancs  de  lois. 
(1534,  Coût,  de  Mons,  Coût,  gén.,  I,  833,  éd. 
1604.)  Impr.,  resceller. 

RESTEMEXT,  S.  m.,  assignation  : 

Li  pledeeur  fesoienl  a  la  genl  gagier 

pluseurs  lois,  ja  soit   ce   qu'il   ne  fussent 
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suivi  que  par  un  restement  ;  ce  n'est  par 
droiz,  quar  se  aucuns  est  retez  de  pluseurs 
choses  par  un  restement,  il  se  purgera  par 
une  loi  ;  mes  se  il  avient  que  par  les  pa- 

roles peussent  pluseurs  batailles  estre  ga- 
Kiees,  pluseurs  lois  en  seront  guagiees. 
iEcliiq.  de  Norm.,  p.  46,  Marnier.) 

RESTEXDRE,  verbc. 

—  Act.,  étendre  : 

Ils  restendent  lour  pelices  au  soleil. 
(JoiNV.,  S.  Louis,  251,  Wailly,  1874.) 

Pour  avoir  restendu  la  tapisserie  de  mon- 
seigneur. (1.509,  Compt.  de  P.  Roussel,  Arch. 

Seine-lnf.  G  100.) 

Pour  ravoir  rempesel  et  restendu  les 

offrais.  [Compt.  de  1Sli-15,  S.-Amé,  .\rch. 

.'«lord.) 

Restendre,  aidez  vous  de  Estendre.  (R. 

RST.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  154y.) 

—  Réfl.,  camper,  dresser  une  tente  : 

DcvaQt  chaslelez  se  restendent 

Les  os  qui  tant  d'asaus  i  livrent. 
(G.  CuiART,  Itoy.  linijn.,  Richel.  569S,  p.  26.) 

Fr. -Comté,  Sauget,  raitendre,  répan- 
dre. 

RESTEyilER,  restecq.,  -ekier.  -tic/lier, 

relerq.,  v.  a.,  réparer,  remettre  en  état  : 

Et  est  assavoir  ke  nos  devons  a  nosdes- 

pens  détenir  le  dit  toit  et  le  montée  de  res- 
loppeir  et  restic/iier  dechi  a  tant  ke  ilh  se- 

ront coverte  en  la  manière  desourdittg. 

(3  fév.  1334,  Accord  entre  le  métier  des  dra- 
piers et  J.  Hannozes,  couvreur,  ap.  Bormans, 

Gloss.  des  drap.  Liég.,  Duc.  inéd.) 

De  Willemme  le  Grant,  qui  requiert  pooir 

recouvrir,  restequier  et  restoupper  d'es- Irain  sa  maison  et  se  grange  séant  ou 

marchié  as  brebis.  —  Accordé  de  restequier 
seuUement.  (1"  juin  1456,  Heg.  des  Con- 
saux,  1454-1461,  Arch.  Tournai.) 

Item,  que  pareillement  il  ne  soit  nuls 
qui,  depuis  maintenant  en  avant,  devant 
!os  viez  murs  de  ladite  ville,  puist  faire,  ne 

f.iire  faire  recouvrir,  restecquier,  ne  aultre- 
inent  restouper  ou  refestir  desdis  ros  ou 

d'estrain  quelconques  maisons,  granges, 
a;hintes  ou  heritaiges  estans  es  rues, 
lieux  et  places  cy  après  declairez.  (20  juin 

1 164,  Reg.  aux  Publications,  1457-1465,  Arch. Tournai.) 

Pour  ref/e^Miec  d'estrain  une  maison  en le  Barre  saint  Brixe.  (3  juin  1505.  Reg.  des 
CoiisauLr,  Arch.  Tournai.) 

De  requeste  Marie  Tonnel,  vesve  de  feu 

Loys  de  Corbigny,  pour  restecquier  d'es- 
Irain  sa  maison  séant  empres  l'église  des Croisiers  en  ceste  ville.  (7  juin  1519.  Reg. 

dis  Consaux,  1516-1519,  Arch.  Tournai.) 

Reterquier  et  racoustrer  ung  batteau. 
(1566,  S.-Omer,  ap.  La  Fons.) 

—  Infin.  pris  substantiv.  : 

Trois  cens  et  demy  de  warelrie  a  luy 

achetez  et  par  luy  livrez,  qui  furent  em- 
ployé et  mis  en  œuvre  au  restekier  et  re- 

couvrir sur  le  dicle  maison.  (1412,  Tut.  de 
Miq.  Tuscap,  .\rch.  Tournai.) 

RESTER,  -teir,  verbe. 

—  Neutr.,  se  lever  : 

RES 123 

De  force  et  de  vertu  m'as  l'eind  a  bataille 
e  abaissed  as  dfsuz  mei  ces  ki  resturent 
encuntre  mei.  (Rois,  p.  209,  Lcr.  deLincy.) 

Quant  il  of  feruit  trois  fieies  et  si  restuit. 

{Greg.  pap.  Hom.,  p.  8,  Hofmann.) 
—  S'arrêter  : 

Mes  al  nun  d'arcevesque  restut  et  alendi. 
(GAR5IER,  Vif  de  S.  Tliom.,  5421,  Hippeau.) 

Prenez  moy  gros  bâtons  de  baye 
Ou  vos  guisarmes  a  revers. 

Et  frappez  a  lorl,  a  travers 
Si  tost  que  le  verrez  rester. 

(Gbedas,  Mist.  de  la  Pass.,    19254,    Paris    et    Ray- 

naud.) 

—  Résister  : 

Li  diaules  nostres  aversaires  enoerchet 

quarans  cui  il  piut  dévorer;  resteiz  en  foyt 
viguerosement  a  lui.  {Greg.  pap.  Hom., 
p.  57,  Hofmann.) 

K'il  pueient  resteir{e)  a  lotes  aversiteiz. 

(76.) Nos  sommes  legier  por  deçoivre,  et  fleve 
por  ourer,  et  fraile  por  resteir.  (S.  Berm., 
Serm.,  Richel.  21768,  f  18  V;  Foerster, 23,  20.) 

Et  ki  est  ki  resleir  puist  a  sa  volenteil? 

Si  Jhesus  est  ki  justilîet.  (Id.,  ib.,  S°  20  v»; Foerstei,  25,  28.) 

Mais  vus  doinst  vertu  a  rester  a  la  temp- 

tacion.  {Pater  noster,  Richel.  19525,  ̂   81  \°.) 

Tant  plus  avérez  force  de  Deu  a  rester  as 
essauz  del  diable.  {Ib.) 

E  nus  doinst  e  force  et  vigur 
De  rester  au  tirant  emperur 

(Chardry,  Set  dormons,  955,  Koch.) 

—  Réfl.,  se  lever,  se  dresser,  se  sou- 

lever, se  tenir  debout  : 

Sur  les  abatuz  se  resturent. 

(Marie,  Lais.  Chaitive),  103,  VVarnke.) 

E  perdu  unt  des  chiens  le  noise, 
Donc  se  restunt  e  lor  empoise. 

(LANDRt  de  ̂ VABE^,  Cant.   des  Cant.,  ms.   du  Mans 173,  l'  38  V.) 

Li  prince  se  restront  et  troubleront  les  terres. 
Batailles,  îarrecins  seront  et  maintes  guerres. 

{D'EzecItiel.iuh.,  Jongl.  et  Trouv.,  p.  !25.) 

Li  diables  irait  devant  ses  pieiz;  il  s'est 
restut.  et  ait  la  terre  mesurée.  {Psaut.  de 

iVe/:,  Cantiq.  de  Abac,  8,  p.  420,  Bon- 
nardot.) 

—  S'arrêter  : 

Il  vindrent  a  Sauvelerre  en  Gascoigne, 

et  la  se  resta  li  rois,  et  fist  logier  l'ost. 
{Chron.  anony.  finiss.  en  1S86,  Hec.  des  II. de  Fr.,  t.  XXI,  p.  93.) 

—  Resté  que,  locut.  conjonctive, 

excepté  : 

Dirent  qu'ils  avoient  mangé  et  beu  de 

niesmes  viandes,  resté  gu'ils  n'avoient  mis de  la  sauge  en  leur  vin.  (P.iRÉ,  Œuv.,  xxni, 
x.xxii,  Malgaigne.) 

RESTicniER,  voir  Restequier. 

RESTiCQCiER,  voir  Restequier. 
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RESTiEL,  voir  Rastel. 

qui  porte  fruit    tous RESTILE,  adj. 
les  ans  : 

Cestuy  home  caché  dedans  le  benoislier, 
aroyt  un  champ  grand  el  résilie.  (Rab., 
Quart  livre,  ch.  XLV,  éd.  1552.) 

RESTiAXELER,  -Hnsseler,  -lincheler, 

-tenceler,  -tanceller,  v.  n.,  étinceler, 
briller  : 

Cum  carbun  deit  restenceler. 

(Lapid.  fr.,  D  294,  Pannier.) 

Virent  les  escus  d'or  hiire  et  restinceler. 
[Gui  de  Buurg.,  3907,  A.  P.) 

D'un  drap  d'or,  qui  restancetle, 
Ot  robe  fresce  et  novelle, 
Mantel,  sercot  et  gonelle. 

(Colis     Muset,    Chaas.,   ap.  Tarbé,   Cfiansonn.   de 
Champ.,  p.  Si.) 

Ele  ot  gonele 
De  drap  de  Cassele 
Qui  restiiieele. 

Id.,  ap.  Ler.  fie    Lincy,  Rec.  de  Ch.  hist.,    I,  227.) 

Li  ors  et  li  azurs  restinchelle  a  la  fois. 

(Florence  de  Borne,  4396,  Hiit.  litt.,  XXVI,  343.) 

Il  fit  si  froict  sur  la  fin  du  mois  de  dé- 

cembre, onze  jours  durant,  que  l'air  du temps  retinsseloit  de  froict  sur  la  neige, 

tout  ainsi  qu'il  faict  sur  la  terre  en  esté, 
durant  les  plus  grandes  chaleurs  qu'on  vit 
jamais  faire.  (H.wo.n,  i/tfm.,  an  1564,  Bour- 
quelot.) 

RESTiPi'LATiox,  S.  f . ,  action  de  re- 

stipuler : 

Restipulation,  restipulatio.  (R.  E.sT.,  Dict. 

fr.-lat.,  éd.  1549.) 

RESTipi'LER,  V.  11.,  faire  une  nou- 

velle stipulation  : 

Restipuler,  restipulari.  (R.  Est.,  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restipuler,  stipuler  de  nouveau.  (Xicot.) 

RESTiTER,  V.  H.,  56  présenter,  ester: 

A  ceste  cause  icelluy  nostre  cousin  res- 
iitant  par  devers  nous,  en  nostre  chancel- 

lerie, a  obtenu  leclres  a  vous  adressans. 
(6  mars  1457,  Ch.  de  Ch.  VU,  Arch.  Ussel.) 

RESTITCEMEXT,  S.  m.,  festitution : 

Et  soit  quicte  cil  qui  acroit 
Ou  que  pour  chose  très  petite 
On  ne  puisse  bien  eslre  quicto 
Qui  ne  fait  restititenient 
A  mille  doubles  et  paiement. 

(Deguilet.,  Trois  pèlerin.,  i"  m*",  impr.  lostitut.) 

RESTITI'ERESSE,  Voir  Restitueur. 

RESTiTiEUR,  S.  m.,  celui  qui  res- 
titue : 

GuielTroy  estoit  assez  loial  restitueur  des 

deniers  qu'il  empruntoit.  (L.  de  Premierf., 
Decam.,  Kichel.  129,  P  209  r".) 

blit: 
Reslilueresse,  s.  f.,  celle  qui  réta- 

La  reslilueresse  d'une  rovne.  ifiloss.  de 
M.  Sluart,  Theulet.) 

RESTiTfiR,  V.  a.,  restituer,  rendre  : 

Restituir.  (Droit  de  la  cort  li  rois  d'Alam, 
ms.  Berne  A  37,  f  U".) 

Il  tuit  hont  promis  per  lour  diz  soire- 
menz  et  per  la  slipulatiom  que  dessus, 
rendre,  restituir.  (1325,  Utt.  de  Thomas  de 
Savoie  et  de  Henri  de  Bourgogne.  .'\rch.  du 
Prince  P,  n"  29,  Mon.  del'hisl.  deNeuchdtel, I,  366.) 

A  restituir  aucune  chose.  (1338,  Turin. 

Arch.  de  la  cour,  Trattati  diversi,  Mazzo  3°.) 

Quant  le  dit  sire  .lohan  fusl  restitui  en  la 
grâce  dou  roi.  (Ib.) 

Restituir.  (1406,  Lett.  de  la  Garn.  deFrons., 
Arch.  mun.  Bordeaux.) 

RESTivER,  restifver.  reliver,  retifver, 

V.  n.,  être  rétif,  résister,  répugner, 

contrevenir  à  l'ordre  d'un   supérieur  : 

Resliver,  Restilare,  Intersislere.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1519.) 

Assurant  que  ceulx  qui  avaient  retifoé 
tout  exprès  pour  ne  comparoir  point  au 

jour  de  l'assignation,  se  porteroient  aussi 
laschement  au  jour  de  la  bataille.  (Amyot, 
Diod.,  XI,  17,  éd.  1554.) 

Quelques  uns  de  ses  capitaines  restif- 
voient  de  peur.  (Ii..,  Vies,  J.  Caes.,  éd. 1567.) 

Lors  que  le  cheval  restivera  d'aller  en 
avant.  (Liebault,  Mais,  rust.,  p.  155,  éd. 
1597.) 

Nous  perdons  temps  de  retirer. 
.\mis,  il  nous  faut  festiver  ! 

[La  Musique  de  la  taverne.  Mépris  des    Muses,    Var. 
liisl.  et  litt.,  VI,  343.) 

—  Avec  contre  ou  à  .• 

Lequel  il  cognoissoit  hault  et  de  fier  cou- 
raige,  puissant  de  terres  et  de  seignouries, 
et  bien  homme  pour  oser  resliver  au  plus 
hault  roy  de  la  terre.  (G.  Chastell.,  Chron. 
du  D.  Phil.,  ch.  LXVi,  Buchon.) 

Ce  n'est  point  philosophie,  ains  plutost 
vraye  folie,  vouloir  par  un  particulier  ju- 

gement retifver  contre  l'esperon  de  nos 
loix.  (E.  Pasijuier,  Pourparler  de  la  Loy, 
à  la  suite  des  Recherches,  I,  1044,  éd.  1723.) 

L'on  n'avoit  vu  guère  de  telles  gens  re- 
ii/ce)- alamort.  (Id.,  Rech.,  11,16,  éd.  1565.) 

—  Avec  à  et  un  infin.,  refuser   de  : 

Tous  les  autres  au  contraire  le  tensoyent 

et  le  blasmoyent  de  ce  qu'il  restifvoit  ainsi 
a  venir  a  la  bataille.  (A.mvot,  Vies,  J.  Caes., 
éd.  1567.) 

—  .\bsol.,  pour  dire  liésiter  en  par- 
lant : 

Theophrastus  escrit  qu'Alcibiades  vou- 
lant non  seulement  dire  ce  qu'il  falloit, 

mais  aussi  ainsi  qu'il  le  falloit,  restivoit 
bien  souvent  en  parlant,  et  quelquefois 
demeuroit  tout  court...  (A.mvot,  (JEuv.  mor., 

Instr.  pour  ceulx  qui  manient  alf.  d'Estat, 
XXII,  éd.  1574.) 

Il  ne  cessa  jamais  de  dilayer  et  restifver 
en  tournoyant  ça  et  la,  el  perdant  le  temps 
a  consulter.  (Id.,  Fies,  Nicias,  p.  1990,  éd. 1567.) 

Galehaut,  Miremont,  Mirande, 
S'ameutent,  et  nous  retirons. 

(J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  1.  III,  f»  17  y»,  éd.   1397.) 

Resliver.  To  stop,  draw  back;  struggle, 
be  slubborn,  plav  the  restie  iade.  (Cotgr., 

1611.)  ■  J         V  . Resliver,  esser  restio,  non  far  volentieri. 
(Duez,  1659.) 

Resliver,  Haronear,  restrivar.  (C.  OuDix, 

1660.) 

RESTIZIOIV,  S.  f.  ? 

Quant  a  la  reslizion  de  l'accord.  (1398, 
Grands  jours  de  Troues,  Arch.  Xi"  9185, 

P  32  r".) 

RESTOFFER,  V.  a.,  regarnir  : 

A  Philippe  Voisin,  pour  avoir  reppoint  et 
rappointié  le  kadran  du  belfroy  qui  estoit 
fort  souUyé,  et  estolle  de  lin  vèrmeillon  et 
de  blancq  de  ploncq,  et  aussi  reppoint  a 
uille,  doré,  restoffé  et  remis  a  point  les 
quatre  marmousses  estans  aux  quatre 

coings  dudit  belfroy.  (1491,  Compte  d'ou- 
vrages, Arch.  Tournai.) 

RESTOiER,  voir  Restuier. 

RESTOIREMEXT,  VOir  ResTÛRESIENT. 

RESTOIRER,   Voip  ReSTORER. 

RESToisoîv,  S.  f.,  retard,  délai,  ré- 
sistance, refus  : 

Li  sires  l'en  apelle,  si  l'a  mis  a  raison  : 
Amis,  dont  estes  vous  !  n'i  faites  restoison. 
Et  cil  li  respondi  bêlement  a  bas  son  ; 
Sire,  .1.  chevalier  sui  de  moult  povre  renon. 
(Dit  du  cheoalieret  de  rescuier,3iib.,  Ifouv.  Rec,  I, 

123.) 

RESTOMBISSEMEiVT,  VOir  ReTOMDISSE- 
.MENT. 

RESTOPER,  voir  Restouper. 

RESTOPPEiR,  voir  Restolper. 

RESTOR,  -tort,  -tour,  s.  m.,  répara- 

tion, remise  en  état  : 

A  Maigne  Pastee,  pour  restor  de  tainture 

.1.  escut.  ('25  août  1355,  Exec.  test,  de  Je- 
han Dommeries,  Arch.  Tournai.) 

As  machecliers  pour  le  restor  dou  mai- 
siel.  (1348,  Receple  de  P.  de  Panthegnies, 
Arch.  mun.  Valenciennes  CC  3,  f  9  r°.) 

—  Réparation  au  sens  moral  : 

Butor  li  respondi  :  Ma  dame  je  donray 

lîruiant  d'onde  majour  .nu.  destriers  que  j'ai 

En  restor  du  grant  grief  qu'en  joustant  fait  li  ay. (Brun  de  la  Mont.,  2572,  A.  T.) 

—  Amendement,  action  d'amender, 
de  corriger  : 

Li  restors  fa  de  lui  moimes. 

(IlnotlE  DE    BsRGi,   Bible,   Brit.    Mus.   AJJ.    15606, 
f  101°.) 

—  Réparation,  compensation,  dédom- 
inagement,  indemnité,  restitution  : 
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E  tant  fait  ke  li  erapereres 
E  par  force  e  par  prières, 
Ke  de  citez  e  de  trésor, 

Relur  Est  plener  e  j-estor. 

{Frag.  d'une  vie  de  S.  Tkom.  de  Cantorbcrij,  i"  i,  v. 65,  A.  T.) 

Se  douaires  eschaoit  a  Beatris  me  fenie, 
et  ele  le  demandasl  en  le  terre  ci  devant 
nomee,  ele  met  en  restor  une  rasiere  de 

tere  plus  qu'ele  nedemandastde  se  douaire. 
Cl2"2cl,  l'ente  aux  daines  de  l'abltuye  des  Prés 
à  Douai,  Tailliar,  p.  73.) 

El  pour  clie  Ue  je  l'ai  osté  (le  moulin  de 
Lalaing)  de  mon  lief  a  Symons  devant  dis, 
mis  enreslorda  mon  lief  .v.  rasieresdebos... 

El  .nu.  home  disent  par  ju{;ement  ke  cis 
restors  est  suuflisans  pour  le  molln  et  pour 

le  tiere  devant  dite.  (Août  l'2i'2,  C/i.  de 
Marg.  dame  de  Dampien-e,  Ancliin,  Arcli. 
Kord.) 

Jou  li  ai  faict  restor  el  asenement  de  sen 
douaire  a  .xx.  rasieres  de  tares.  (Mai  1240, 
N.  1).  de  Pin,  Arcli.  Nord.) 

Puis  leur  dist,  ne  leur  choile  mie, 
Le  biau  miracle  que  Di\  lisl, 

Qui  de  sa  main  7-estor  li  tist. 
(Beiumanoir,  lu  Manekîne,  8202,  A.  T.) 

Qu'il  n'est  en  cest  siècle  trésors 
Qui  nou^  peust  fere  restors 

De  la  grant  perte 
Par  quoi  Adam  list  la  déserte. 

(ItUTEB.,  Ave  Jlaria,  II.  4,  Jub.) 

Segnor,  jou  ai  mon  frère  perdu  en  cest 
estour,  si  voel  avoir  ceste  dame  en  restur. 

(,Isture  d'outre  me;-,  Nouv.  Ir.  du  xiu"  s., 
p.  176.) 

Pour  le  voie  a  Coinpiegne  ou  sire  'Werris 
et  .Vubris  li  taiUiere  alerent  pour  requerre 

restai-  pour  lienaut  Bere.  (1260,  Uoye, 
Arch.  J  38J,  Dufour,  Sit.  fin.  de  ta  Pic.) 

Willaumes  li  lallieres  et  Jehans  dou  Pu- 
mier  ont  quittet  Jehan  de  Kives  et  Kathe- 

rine, se  l'enime,  de  toutes  dettes,  de  toutes 
counissances,  de  toutes  plegeries,...  de 
lous  frais,  tous  damages,  de  tous  restors,... 

qu'il  leur  peuissent  el  poroient  demander. 
(Mars  1269,  C'est  Wl/Irmine.  le  talteiir,  Je- 

han dou  Puinier,  et  Je/ian  de  Fices,  Chirog., 
SI  Brice,  Arch.  Tournai.) 

El  je  toutes  les  terres,  tous  les  campars 
et  toutes  les  dismes  et  tout  le  restor  que  il 

m'en  ont  poursolut,  je  r'ai  tout  mis  en 
men  fief.  (Août  1276,  Echange,  S.  Just, 
Arch.  Oise.) 

En  pourchassant  la  reslitulion  el  restour 
de  mes  domaiges.  (Aoùl  1281,  Qultt.  de  la 
ch.  des  compt.  de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Et  se  il  i  avoit  aucun  remanant  deseure 
le  restor  fait,  je  voel  que  mi  lestamenleur 
le  doinsent.  (,luin  1288,  Test.  Sohier  de 
Hosles,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

El  si  voel  que  toutes  ces  dettes,  tout  li 
restor,  tout  li  don,  et  toutes  les  aumosnes 
deseure  dittes  soient  payet  entirement. 
(Avril  1291,  Test.  Jehan  le  Brun,. Krch.  Tour- 
nai.) 

Recoignois  que  je  ai  eu  soufTesant  restor 

pour  toute  le  droiture  que  je  avoie  es  ter-   | 
res  et  es  choses  desus  dites.  (1301,  Cli.  de  ■ 
Ren.  de  Lacheni,  Chap.   Xoyon,  Arch.   Oise 
G  1776.) 

Jou  ay  donneit  pour  Dieu  et  en  au- 
mousne,  et  pour  aucun  restor,  al  abbeit  et 
au  couvent  de  Camberon,  .ii.  deniers  de 
rente  par  an  a  payer  au  Noeil.  (Juill.  1312, 
Carlul.  defabb.  de  Cambron,  p.  681,  Chron. 
belg.) 

Et  se  aucuns  vient  aus  appiaus  qui  soil 
appelés  pour  cas  de  crienie  que  le  restour 
en  soit  rendus  a  son  seigneur.  (1315,  Cart. 

de  Picq.,  Arch.  R'"  35,  f  101  r°.) 

Avec  le  restor  de  nos  domages.  (13+9, 

Lett.  de  l'év.  de  Beauv.,  Cari,  de  Fourcarm., 
f°  115  r°,  Bibl.  Rouen.) 

Pour  le  cause  de  ce  que  lidis  Lotars 
avoit  esté  en  defaute  des  tieres  de  le  ditle 

censé  labourer  si  soulTissaumenl  que  laiie 
le  devoit,  li  dit  exécuteur  en  firent  pour- 

suite de  avoir  ent  restor  sour  ses  biens,  c! 
tant  que  en  fin,  par  accort,  el  par  dit  de 
boines  gens  dou  lieu,  il  en  eurent  de  res- 

tor des  biens  dou  dit  Lotarl  .xx.  escus  Jo- 

hannes.  (25  août  13.'i.'i,  Kj-ec.  test,  de  Jehan 
Dornmer'ies,  .Vrch.  Tournai.) 

Et  ce  vueilx  je  faire  pour  le  restour  des 
damages  que  jusques  a  cy  il  nous  a  fais. 
(Girarl  de  Itossillon,  ms.  de  Beaune,  p.  336, 
L.  de  Montille.) 

Pour  avoir  trouvé  son  chariot  chargé  de 
laignes  de  toutes  longueurs,  condamnez 
seulement  en  deux  amendes  de  soixantr 

sols  blancs,  chacune,  el  de  restor  dix  sols 

blancs.  (Coût  de  Landrechies,  >"ouv.  Coul. 

gén.,  II,  209'.) 

—  Renouvellement  : 

El  si  li  doing  le  nom,  en  mes  bautissemens, 
Du  restor  deTristram,oiant  tous  ses  parens. 

{Brun  de  la  Mont..  982,  A.  T.) 

Ci  coumence  le  restour  dou  paon. 

(J.  BRtsEBkRRE,  lïestordupaoH,  Ricbel.  1554,  f«  139v''.' 

—  Remplacement  : 

Ensi  se  tienent  nostre  gent  dedens  Ir 
ville  sans  chou  ke  a  nullui  ne  mesfoni 
riens,  tant  ke  li  Grifon  dient  ke  moll  oui 
boin  restor  de  segneur;  et  ne  plache  Uiu 
ke  Lombart  aient  jamais  signorie  sour 
aus.  (IIF..SIII  DE  Valexcie.s.nes,  063,  Wailly.) 

—  Se  disait  particulièrement  de  la 

restitution  que  le  roi  faisait  des  che- 

vaux perdus  à  son  service,  et  de  la 

somme  qui  était  assignée  dans  les  pos- 
sessions orientales  des  chrétiens,  aux 

chevaliers  et  aux  écuyers  pour  l'entre- 
tien et  le  renouvellement  de  leurs  che- 

vaux et  de  leurs  mules  : 

Nule  beste  ne  doit  estre  mise  en  escril  a 

la  segrete  dou  seignor,  dou  restor  qui  est 

estably,  ce  est  de  .xl.  besans  et  .xxx.  be- 
sans  la  mule,  sans  le  congé  dou  mares- 
chau  dou  reaume.(^ss.  de  Jér.,  I,  613,  Beu- 

gnot.) 
Que  nul  restors  de  chevaux  ne  soit  fait, 

fors  que  en  deniers,  excepté  que  les  mais- 

tres  d'hostel,  el  celui  qui  porte  le  scel 
auront  chacun  pour  restor  de  palefrois 

quarenle  livres,  el  pour  restor  de  som- 

mier seize  livres.  (1286,  Et.  de  l'host.  du R.  Ph.  m.  Mari.,  Anecd.,  I,  1202.) 

Tant  comme  nous  irons  es  dites  besoin-  i 
gnes  li  rois  sera  tenus  a  nous  donner  por 
nous  et  por  nostre  gent  qui  avec  nous 
serviront  gages  et  reslours  de  chevaux. 

(129i,  Lett.  d'Hug'.  et  Est.  de  Vienne,  Arch. 
J  254,  n°  27.) 

Et  après  che  ke  nous  arons  semons  le 
dit  conte,  li  doi  marescal  de  France  u  li 

uns  d'iaux    u  aucuns  autres  preudons  a 

I  chou  commis  priseront  et  estimeront  loyal- 
ment  les  chevaus  dou  dit  conte  et  de  ses 

gens,  el  nous  en  feront  plain  restor  selonc 

leur  prisie.  (Oct.  1314,  Tr.  d'ail,  ent.  la  Fr. 
et  le  Hain.,  2'  Cart.  du  llainaut,  n°  38, 
f  111  v°,  Arch.  Nord.) 

Auront  lesdiz  sergens  de  cheval  dix  li- 
vres parisis  pour  restor  de  leurs  chevaux, 

quand  restor  y  écherra.  (1367,  Ord.,  V,  98.) 

—  Paiement,  gages  : 

Qui  n'en  r'ol  le  vallant  d'une  iergne !Ne  de  sotos  ne  de  restor. 

(MouSK.,  C/iron.,  23432,  Heiff.) 

Quant  chascun  aura  servy  son  seigneur, 

selon  ce  qu'il  est  tenu,  ilz  prendront  de 
gaiges  et  restors  lelz  comme  ilz  sont  ac- 
coustumes  es  pais.  (Fév.  1294,  Lett.  de 

Ph.  IV,  Ord.  milit.,  t.  I,  n">  87.) 

En  soulte  el  en  restor.  (1298,  Charte, 
Arch.  S.-Inf.) 

Li  dis  contes  doit  mettre  es  dis  casliaus 

et  fortereches  gens  d'armes  souffisans,  ou- 
tre les  residens  as  quels  nous  paierons  gai- 

ges et  restors.  (Oct.  13U,  Traité  d'alliance 
entre  la  France  et  le  Uainaut,  2*  Cart.  du 
llainaut,  n°  38,  f°  III  v",  Arch.  Nord.) 

El  pour  les  nouveaux  i-estors  de  .ix. 

mestres  de  l'hoslel  du  roy  et  de  .ix.  mes- 
tres  de  l'ostel  madame  laroyne  et  pour  les 
chambellans  du  roy  et  de  nia  dite  dame  a 
chacun  .cl.  1.  par  an,  montent  a  chacun  an 

.iir.  1.  t.  (1353,  Compt.,  Bibl.  de  l'Ec.  des ch.,  1887,  p.  390.) 

A  une  meskine.  pouv  restor,  .xvii.  s.  .vi. 
d.  (25  aoùl  1355,  Execut.  test,  de  Jehan 
Dommeries,  Arch.  Tournai.) 

—  Récompense  : 

Et  les  dames  l'escu  as  .nu.  bandes  d'or 
Ont  a  li  presanté  en  l'onneur  du  restor 

Du  bien  fait  qu'il  ot  fait. (liruH  de  la  Mont.,  2462,  A.  T.) 

—  Recours,  ressource,  remède  : 

Cascune  en  a  son  cuer  irié  ; 

Car  l'onor  doutent  por  la  mort, 
K'apres  en  ont  sans  nul  restort. 

(Flaire  et  Blanceflor,  1976,  1mm.  Bekker.) 

N'i  ot  si  grant  Alemant  traitor 
S'un  d'aus  le  fiert  sor  l'iaume  paint  a   flor. 
Qu'il  ne  l'ocie  sanz  nul  autre  restor. 

(A:jm.  de  .\arb.,  ms.  C,  2S96,  A.  T.) 

L'ancienne  lignée  esl  passe,  il  en  fault 

faire  de  nouvelle;  il  n'y  a  autre  restor  au 
présent  siècle.  (Perce forest ,  vol.  vi,  f  102% éd.  1528.) 

Haute-Normandie ,  vallée  d'Yères, 
restor,  celui  des  enfants  qui  ressemble 

le  plus  au  père. 

RESTORAGE, i-ance  : 

syn .    de  resto- 

En  l'autre  isalle)  qui  ars  est  a  eu  grant  damage, 
Por  .T.  M.  mars  d'argent  n'en  aroit  resiorage. 

(Fnf.  liod.,  Richel.  12558,  !'  45'.) 

RESTORANCE,  -orautice,  -aurance,  s. 

f.,  restauration,  rétablissement,  répa- 

ration : 
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La  ot  moult  belle  restaurance, 

{Athis,  Ricbel.  375,  f*-  64^.) 

El  por  celui  si  fîst  li  dus 
Nomer  son  fil  Piriteus, 
Piriteus  U  restores 

Fu  de  mains  homes  apeles. 
La  ot  molt  bêle  restorance, 

Et  par  petit  d'apartcnance 
Nus  ne  valoit  plus  de  celai. 

(76.,  f«  140«.) 
Et  ce  fu  moult  très  grant  mervoille... 
Quant  par  oisel  teus   restorance 
Aurent  Romain  qui  lors  estoient. 

(J.  DE  PuiOHAT,  Liv.  de  Vegece,  Riche!.  1604,  i»  66*^.) 

Nous  ne  nous  tenonis  mie  estre  quîtes 
par  fere  la  restorauuce de  les  pertes  avaunt 
dites:  mes  outre  code  estre  tenus  en  graund 
bienfait  a  vos  et  a  les  vos,  corne  a  cels 

(ju'il  ont  bien  deservi.  (129ô,  Leti.  d'Ed.  I 
au  maire  de  Bayonne^  Lett.  de  Piois,  etc.,  ï, 

RESTORCE,  S.  f.  ? 

Et  lors  sont  tuit  apparoilUé 
Jointe  ensainble  et  bien  rangié 

L'ordre  première  et  la  seconde 
Por  conbatre  a  la  jant  qu'abonde 
Et  qui  lor  jant  cbacent  a  force. 

Qu'ont  jai  cbantey  de  la  restorce 
Et  qui  resont  jai  en  lor  places 
Et  poi  redotent  lor  menaces. 

(J.  DE   PnioRAT,    Lii\    de    Vegece.  Ricbel.    IGOl,    f" 44^) 

Lors  redoil  coillir  liardement 
Et  sus  aux  corre  a  tel  force 
Come  ai,  car  sovant  la  yestorce 
An  ont  chantez  maint  desconût, 
Et  par  ce  ont  fait  lor  profit 
Et  venu  en  auloritez. 

(In.,  ih.,  f"S4i'.) 

RESTOREMEXT,  -oiTement,  -owement, 

-aurement,  -oirement,  s.  m.,  remise  en 

bon  état,  rétablissement,  réparation, 

redressement,  compensation  : 

Ne  restorement  de  sa  perte. 

(Wace,  Bj-uty  3367,  Ler.  de  Liucy.) 
Par  coi  seroient  si  dcstruit 
Lor  hoir,  lor  terres  et  !or  fruit 

Que  jamais  jusqu'à!  Ënement 
N'en  aroient  restorement. 

(Bes.,  Troie,  Rirliel.  375,  f"  liSP.) 

l'^t  s'il  volent  aient  les  terres  et  les  rentes 

fiel  deltor  jusqu'il  aient  restoretnent  de  la 
iletle  qu'il  ont  devant  paiee  por  lui.  {Gr, rhiirle  de  J.  .ians  terre.  Cari,  de  Ponl-Aude- 

inor,  r  82  v",  Bibl.  Rouen.) 

S'esgarda  et  pervit  commant 
Il  an  panroit  resioirement. 

(HuGUE  DE  Berzc,  Bible,  Brit.    Mus.    Add.    I!)o06,  f" 
I01«.) 

Apeaux  et  restorremenz  de  sentence. 

(Ordin.  Tancrei,  ms.  Salis,  l'"  8"2''.) 

Et  l'eniplement  et  la  moitié  et  le  restore- 
meiit  des  tans.  (Bible,  Richel.  901,  (°  15^) 

Vint  livres  de  tornois  de  restourement  de 

clievaus  dou  tornoiement  de  Compignhie. 
(Août  1281,  Quilt.  de  la  ch.  des  compt.  de 
Dote,  Arch.  Uoubs.) 

Se  fut  le  fruict  de  ce  prier  courtois, 

Pour  l'ealTant  mort,  restaurement  de  vie. 
(l7ocl.  1481,  fteg.  du  Pwj    de  l'En.    de  rhet.,    14' 

congrèg.,  nis.  Bibl.  Tournai,  p.  136.) 

Plusors  feiz  chescun  jor  vcneit 
La  ou  li  trichierres  esteit 

Qui  son  aveir  li  deneeit  ; 

Por  Dieu  li  priout  humhlemenl 
Qu'il  l'en  feist  restoreiiieiit. 

[Chastoiem.  d'un  père,  coule  XHl,  71,  BibliopU.  fr.) 

Par  la  bonté  de  vous  qu'il  ail  pardon, 
Et  qu'en  ce  ciel  reroivc  saulvcmcnt 
Avecques  nous,  et  le  restaurement 
De  nous  soit  fait  par  leur  redempcion. 

{Afi-st.  de  t'Iiicam.  et  Nativité,  I,  113,  du  Verdier.) 

Le  fien  qu'elles  font,  surpasse  tout  autre 
en  bonté  pour  la  grande  substance,  vi- 

gueur et  restaurement  qu'il  baille  a  la  terre. 
(LiEB.iULT,  Mais,  rust.,  p.  137,  éd.  1Ô97.) 

Le  restaurement  d'une  bataille  a  demi 
perdue.  (Vigenere,  C/ialcondi/e,  p.  7,  éd. 
1662.) 

—  Appliqué  à  la  Vierge,  pour  dire 

réparatrice  : 

Ave,  dame,  restoiremeni. 

[Prière,  Brit.  Mus.  Add.  15606,  f"  9T:) 

UESTonEOR,  -eoiir,  -eur,  restaureur, 

s.  m.,  celui  qui  rétablit,  qui  répare  : 

Kar  de  ceo  fuissez  resturiere 

Que  l'om  perdi  en  vostre  père. 
(Ben.,  Ducs  de  Norm.,  II,  13981,  Michel.) 

Nostre  Seignor  Jhesucrist  creator  et  re- 
demplor  et /-eçioreor.  (Pass.  S.  Sefiast.,  Ri- 

chel. 818,  f  221  r°.) 
El  est  restaurare  de  ton  cors.  (Ih.) 

Gloire  et  empire  au  destruieour  de  la 
mort  et  au  restoreor  de  la  vie  pardurable. 

[Queste  du  S.  Grual,  Richel.  12582,  P  2'.) 
Gloire  soit  apareilliee  au  restoreour  de  la 

vie.  [Ib.,  ms.  Tours  91ô,  f"  2".) 

Au  resloreur.   (Ib.,  Richel.  24391,  f°  28^) 

Nous  ygnorons  son  fondateur  (de  la  cité) 
et  son  destructeur,  et  de  la  nueve  le  res- 

taureur. (KossETiER,  Croîi.  Marg.,  lus.  Bru.x. 
10512,  VllI,  II,  13.) 

—  Partie,  celui  qui  remet  un  mem- 

bre disloqué,  rebouteur  : 

Et  doit  li  restoreres  oindre  ses  mains 

d'aucun  oile  pour  avoir  plus  grant  dou- 
(;our.  (Rrun  de  Lonu  Borc,  Cyrurgie,  1°  5P, 
ms.  de  Salis.) 

Le  restaureur  tournera  la  teste  (luxée)  a 
de.vtre,  autrefois  a  seneslre,  jusques  a  ce 

(|u'elle  soit  remise.  (Lovs  Glyo.x,  Miroir  de 
la  beauté.  II,  488,  éd.  1615.) 

—  Fém.,  restorresse,  celle  qui  réta- 
blit : 

Kar  R  dist  que  relever 
Deveis  trestous  les  abatus, 
Por  ce  sui  a  vos  enbatus, 

Ke  vos  estes  l'escuercsse 
Et  entireraent  restorresse 

Dou  melTait  dont  Eve  mesprist... 
(.Iacq.  de  Baisieux,  tes  .v.  Lettres  de  Maria,  126, 

ap.   Scheler,  Troue,  helg.,  p.  -209.) 

RESTOREOUu,  voir  Restoreob. 

RESTORER,  -orrer,  -oirer,  -ourer, 

ralorer,  rhetorer,  restaurer,  v.  a.,  ré- 

parer : 
Et  si  restorassent  les  murs  de  .Iherusalem 

ki  chaut  estoient.  (S.  Rern.,  Serm.,  3,  40, l'oersler.) 

Les  citez  gastes  e  fundues 
E  les  iglises  abatues 
Bcstorernut  lot  de  novel. 
(Be!(.,  D.  de  Norm.,    II,  1611,  Michel.) 

Sa  chapelc  restoirereit 

O  tel  poier  cum  ele  aureit. 
(I'..  DE  S.  PAin,  Rom.  du  M.  S.    Michel,    3144,    Mi- 

chel.) 

Ains  iert  la  terre  si  gastee 

Que  nul  jor  mais  n  iert  ratoree. 
(Bob.  DE  Blois,  Poés.,  Ricliel.  24301,  p.  SôS".) 

Cil  rois  Cyrus  délivra  de  la  prison  les 
.luis  por  restorer  le  temple.  (Brun.  Latim, 
Très.,  p.  52,  Chabaille.) 

^  Dans  un  sens  particulier,  guérir  : 

La  labia  li  restaurai. 

(S.  Léger,  181,  Koschwiu.) 

—  Remplacer  : 

E  restore  allant  chevaliers  cume  ocis  i  fu- 
rent de  ta  privée  niaiguee.  (Hois,  p.  326, I.er.  de  Lincy.) 

Qe  vos  resamble  del  nouvel  adoubé  i* A  il  mon  fil  de  noient  restoré  ? 

(Raoul  de  Cambrai,  4107,  A.  T.) 

—  Substituer  : 

En  liu  de  lui  0}if  restore'  Gautier. 
{Raoul  de  Cambrai,  3827, 

—  Renouveler,  relever  : 

A.  T.) 

Car  Trîstrans  qui  ama  Yseut  grant  plenté  d'ans, 
l'u  dolours  et  mescbies  parfaitement  sentans. 
Si  que  pour  ce  mes  filz  est  son  non    restoratiS. 

[Brunde  la  Montaiijne,  1639,  A.  T.) 

—  Rendre,  restituer,  tenir  compte 
de: 

Et  si  mac  en  le  main  de  mes  teslamen- 
teurs  .w".  et  .vu.  Ib.  de  tournois  pour 
rendre  et  pour  restorer  a  tous  chiaus  et  a 
toutes  celles  ki  nient  me  saroieni  ke  de- 

mander. (Sept.  1284,  Test.Jakemon  de  lilan- 
daing,  Arch.  Tournai.) 

Et  si  doit  avoir  .xv.  jours  de  fuite  et 

.XV.  jors  de  maladie  et  s'il  defaloit  de  ces 

.M.  quinsainnes,  u  de  l'unne,  il  les  doit restorer  apries  les  .m.  anees.  (Avril  1285, 
t'h'est  Raoul  de  Nolaing,  Chir.,Arçh.  Tour- 

nai.) 

Que  les  devant  diz  deleurs  les  leur  ren- 
di'oient  et  reslnrroient.  (Mai  1289,  Cart.  des 

faux  de  Cernay,  Arch.  Seine-et-Oise.) 

Et  se,  par  ost  u  cevaucie,  li  devant  dis 
Jakemes  ne  peust  lever  le  ditle  despoulle 
tout  çou  entirement,  dont  il  ne  poroit  goyr, 
li  doit  rendre  et  restorer  li  dis  Gilles  li 

l'runs,  et  payer  al  avenant  que  li  markies 
monte.  (]'il'i,  C'est  Jak.  de  Maubrai,  Chirog. Arch.  Tournai.) 

Pour  rendre  et  restorer  louz  les  cous, 
frais  et  damages  devant  diz.  (1314,  Arch. 

,IJ  50,  f°  62  r°.) 
Rendront  et  restaureront.  (1319,  Sainte- 

Croix,  Grigneville,  Arch.  Loiret.) 

Ils  le  leur  rendront  et  restaureront  du 

sien  propre.  (1330,  Chap.  Ste-Croix,  Arch. Loiret  G  11.) 

Il  les  li  rendra  et  restorera.  (1348,  Ste- 
Croix.  layetle  de  Janville,  Arch.  Loiret.) 
llouble  :  restaurera. 

—  Compenser,  dédommager  : 

Si  come  la  taupe,  qui  goûte  ne  voit, 
ains  a  les  iolz  desoz  cuir.  Mes  ele  ot  si 

clerc  que  nus  ne  la  puet  sosprendre  qu'ele 
ne  l'aperçoive,  pourtantque  sons  en  isse. 
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Dont  li  restore  nature  sa  défaille  par  voiz. 

(RiCH.  DE  KoiBMVAL,  Bsst.  d'aniour,  I.a 
Taupe,  p.  19,  llippeau.) 

Ceslo  perte  restorrerai. 

[Pass.  D.  N.,  rns.  S.  Drieiic,  £•  46'.) 
Et  se  li  aprentiz  adonc  revenoit,  son 

mestre  le  devroit  reprandre,  et  l'aprentiz 
li  devroit  restorer  tout  le  service  que  il  II 

auroit  lesié,  de  quelque  eure  qu'il  reve- nist.  (Est.  1!oil.,  Eslablissem.  des  mesL, 
i"  p.,  XIX,  û,  Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Se  li  aprentiz  revenoit  dedenz  l'an  et  le jor,  li  meslres  le  devroit  reprendre;  et  li 
aprentiz  li  restorroit  après  son  terme  ce 
qu'il  s'en  seroit  fouiz.  (lu.,  ib.,  XXVII,  5.) 

Quant  aucune  de  ces  ocliisons  avient  par 
que  on  laist  le  messe  de  saint  Jehan  au 
quart  jour  de  le  fieste  le  reslore  on  se  au- 

cune de  ces  ochisons  ne  le  destourbe. 
(^Hèrjle  de  Citeaux,  ms.  Dijon,  f  45  V.) 

Restorer  ses  maux  et  ses  domages.  (Janv. 

1289,  Arch.  Maine-et-Loire  B  ù4,  i"  1".) 
Et  c'il  avenoit  que  li  dit  enfant,  puis  le 

première  année  passée,  s'en  alaiscent  en sus  dovi  dit  Hcnier,  requerre  les  doit  li  dis 
Symons  TrulTaus,  et  ramener  au  dit  Re- 

nier, lor  mestre,  et  restorer  doivent  tant 

de  journées  qu'il  en  aroient  l'alit,  toutes apries  le  tierme  des  .vi.  anees  desus  dil 

trespasset.  (10  avril  12'JS,  C'est  Itenier  l'or- 
fèvre, l'iere  de  Sull,i  et  Jeunet,  seii  frère, 

Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

De  rendre  et  de  restorer  tons  les  doma- 
ges euz  et  soutenuz.  (I31.j,  Villeloin,  Arch. 

Indre-et-Loire.) 

Et  se  je  puis  la  lierre  conquerre,  vostre 
paine  sera  bien  restoree.  {Hlsl.  des  D.  de 
Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  l'21,  Michel.) 

—  Abs.  : 

Et  se  lidis  Lolins  defaluit  de  aucune 
journée  ou  pluseurs  siervir  ledil  Jaquemon, 
en  faisant  sen  service  comme  dit  est,  de 
tant  de  journées  comme  II  aroit  defalit  se- 

roit il  tenus  de  restorer  tantost  apries  le 
terme  des  .vi.  ans  dessus  dis  passes.  (1342, 
Chus  escrips  est  Jakemarl  Chocliest  et  T/tumai 
de  le  Kaserie,  Chir.,  .\rch.  Tournai.) 

—  Act..  venger  : 

La  moie  mors  n'îei-t  jamais  restoree. 
[Raoul  de  Cambrai,  Î996,  A.  T.) 

—  Restoré,  part,  passé,  qui  prend  la 

place,  qui  est  mis  à  la  place  de  quel- 

qu'un ou  de  quelque  cliose,  nouveau  • 
Galien  restoré.  (Voy.  de  Cliarl.  à  Jéru- 

salem, p.  73,  Koschwitz.) 

Galien  rhetoré.  (Jb.,  p.  98.) 

On  l'apielle  chy  Buillon  le  resiort. 
[Chev.  au  Cygne,  3267,  ReilF.) 

Or  me  puet  on  nommer  Judas  le  restoré. 
[II,.,  28098. j 

Ricars  le  restoré  mie  ne  li  faura. 
Et  BauduTvins  Caudrons  ou  boin  cevalier  a. 

{B.  de  Seb.,  XV,  t.  II,  p.  415,  Bocca.) 

La  se  prouva  le  miroir  de  honneur,  le 
briviaire  des  nobles,  le  patron  de  prouesse, 
le  dongon  de  force  et  le  plus  que  restoré. 
{Roman  de  Charlemagne,  Itichel.  9066,  t.  I, 
P142.) 

Halois  la  restoree.  {Achat,  Bertran  Guer- 
riau,  Mathelin  de  l'Archant,  Arch.  S  307, 
pièce  11.) 

Ledit  roman  est  appelé  Gallien  le  restavré 

a  cause  qu'il  restaura  toute  la  chretientc 
après  la  mort  des  douze  pairs  de  FrancLV 
{Gallyon  le  restauré,  prolog.) 

—  Au  sens  actif,  restaurateur  : 

C'estoit.  tant  qu'en  lui  i'ust  santés, Salemons  li  drois  restores. 
(Jeban   de   Le  Mote,  li  Regret   Guillaume,   1441. Scheler.) 

RESTORECR,  VOIT  RESTOREOIt. 

RESTORIEN,  Voir  RllETORIEN. 

RESTORiÊ,  S.  m.,  syn.  de  restorier  : 

Li  boius  restories  Godefrois 
Esties,  en  tous  poins  biaus  et  drois. 

(Jeban   de   Le  Mote,    li    Regret    Guillaume,  2814. Sclieler.) 

1.  RESTORIER,  S.  m.,  celui  qui  réta- 
blit le  droit,  vengeur  : 

Ne  vous  esbahissies  point,  messires,  que 

nous  avons  perdut,  ce  n'esloit  que  ungs seuls  homs.  Veschi  mon  petit  enfant,  sou 

fil,  qui  sera  s'il  plaist  a  Dieu,  ses  resto- riers,  et  qui  vous  fera  encorre  des  biens 
assez.  (Froiss.,  Chron.,  III,  422,  Kerv.) 

2.  RESTORIER,  S.  TH.,  dédommage- 

ment, compensation  : 

Lors  pensa  que  il  l'cnraenroil 
Quant  Marine  avoir  ne  povoit 
El  foroit  de  celi  s'amie, 
K'ains  ne  vit  si  bêle  en  sa -vie; 
Liez  est  quant  il  se  puet  vengier 
El  avoir  si  biau  restorier. 

{Ade»et,  Cleom.,  Ars.  3142,  f'  22".) 
En  restorier  del  droit  del  usage...  nous 

avons  rabaisiet  .x.  doniers  de  le  monoie 

devant  ditte.  (Trad.  du  xiii"  siècle  d'une 
charle  de  1261,  Cart.  du  \alSt  Lambert. 
Richel.  I.  10176,  f  47^) 

Si  eschei  messires  Grimoutons  de  Cam- 
bli  en  le  part  de  monseigneur  Gautier  de 

Mauny,  parmy  un  restorier  qu'il  fist  a> compaignons,  et  demoura  ses  prisonniei>. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  93,  Kerv.) 

Si  n'en  eurent  onques  restorier  ne  recou- 
vrierdou  roy  de  France,  pour  qui  il  avoienl 
tout  perdu.  (Id.,  ib.,  V,  218.) 

Amendement  et  restorier.  (Id.,  ib.,  VIII. 

59.) 

RESTOR.MiR  (se),  V.  réfl.,  être  troublé, 

être  inquiété  : 
El  li  autre  se  restormissent 
El  tout  li  camp  sor  aus  frémissent. 

[Attiis.  Ricliel.  375,  f»  144'.) 

RESTORREMEXT,  Voir  ReSTOREMENT. 

RESTORRER,  VOir  ReSTORER. 

RESTORRESSE,  S.    f.,   Voir    ReSTOREOR. 

RESTORT,  voir  Restor. 

RESToiBLE.  ret.,  rastrouble,  s.  m., 

chaume  qui  reste  après  la  moisson, 

champ  couvert  de  chaume,  terre  en 

chaume  : 

Pailles  et  retoubles.  (D'Alton,  Chron.,  Ri- 
chel. 5082,  f°  14  r°.) 

Es  lieux  et  champs  non  cultivez,  jaçoit 

qu'ils  soient  propres  a  aucun,  comme 
chaumes,  bruyères,  restoubtes,  et  autres 
semblables  qui  ne  sont  clos.  (1521,  Coût, 
de  La  Horche,  Xouv.  Coût,  gén.,  II,  521.) 

Ung  retouhle,  une  terre  qu'on  semé  tous 
les  ans.  Ager  restibilis.  (R.  Est.,  Pet.  Dict. 
fr.-lat.,  éd.  15i9.) 

C'est  soltize  telle  que  du  charretier  lequel 
sa  charrette  versée  par  un  relouble,  a  ge- 
noilz  imploroil  l'ayde  de  Hercules,  et  ne 
alguillonnoit  ses  bœufz  et  ne  metloit  la 
main  pour  soublever  les  roues.  (IUb.,  Quart 
livre,  ch.  XXI,  éd.  1552.) 

(Les  cailles)  après  l'esté  lorsqu'elles  sont 
hors  d'amour  ne  sonnent  plus  mot  et  se 
tiennent  par  les  rastroubles,  vivants  des 
grains  qui  sont  tombez  des  espics  en  sianl 
le  bled.  (Bei.on,  A'«L  des  oys.,b,  XX,  éd.  1555.) 

Restouhle  :  as  Retouhle.  (CoTiiR.,  1611.) 

Retouble  :  m.  A  field  or  ground  sownc 
every  ycare.  (/*.) 

Retouhle:  m.  Tierra  que  nunca  bruelga. 
(G.  OuDi.N,  1660.) 

Retouble,  un  champ  qu'on  semé  ou  qui 
porte  tous  les  ans.  (Di'Ez,  Dict.  fr.-lal.-all., Amsterdam  1664.) 

Centre,  retrouble,  retoutdc,  èlronble; 

Poitou,  Vienne,  Ueux-Sèvres,  releuble, 

retublie,  chaume  et  champ  nouvelle- 
ment moissonné  oii  il  ne  reste  plus  que 

le  chaume. 

RESTOUBLEE,  ret.,  adj.  f.,  qualifie  une 

terre  où  le  chaume  a  été  enterré  par 
un  labour  : 

Terre  féconde....  retoublee,  .i.  qu'on  semé tous  les  ans.  (De  la  Porte,  Epithetes,  éd. 
1580.) 

RESTOupAttE,  -aige,  s.  m.,  action  de 

remplir: 
Jamais  n'y  a  meilleur  remplaige 
Ne  plus  utile  restoupaige. 

(Degciletills,  Trois  pèlerin.,  f"  89',  iœpr.   Instit,) 

RESTOUPEiR,  voir  Restouper. 

REsToiPEMEXT,  -ouppeineiU,  réf., 

s.  m.,  action  d'étouper,  de  boucher  de 
nouveau  : 

Mais  que  soit  faict  restoupemeut 
Es  traux  de  ta  langue  et  ta  main. 

(Degcileville,  Trois  pèlerin.,  f*  S9",  impr.  Instiuit.) 
Se  li  remetz  bien  et  deuement 
Bon  sera  le  retoupement. 

(Id.,  ib.) 

A  maistre  Gilles  de  Werny,  machon  de 
ladicte  ville,  pour  .xi.  journées,  par  luy 
desservies,  a  avoir,  avec  aultres,  parfait 

les  reparacions  et  restoujipemens  cl'huys, fenestres  et  esboullures  des  deux  tours 

prochaines  dudit  mur  nouvel,  d'un  coslè 
et  d'austre,  procedans  en  partie  de  la  rou- 

lure dudit  mur  fondu,  au  pris  de  .v.  s.,  le 
jour,  .LV.  s.  (1491,  Compte  des  fortifications, 
22"  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  faillie  et  rappointié  les  pierres 

mises  en  œuvre  au  parfait  dudit  v"  pan  de 
mur,  et  au  restouppemenl  fait  de  pluiseurs 

Irauwees  estans  es  murs  de  l'ospital  Saint 
Jacques.    (20   aoiit-2I    nov.   1500,    Compte 
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d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- nai.) 

Pour  pareille  somme  par  Uiy  frayée  pour 

trois  tapisseries  de  l'hisloirè  de  l'Apoca- 
lipse,  Gùlias  et  llannibal,  qu'il  avoit  trou- 

vées es  mains  de  lombart  en  la  ville  d'An- 
vers, lesquelles  y  estoient  engaigees  par 

Jacques  Reingoul,  tant  pour  le  restouppe- 
ment  desdictes  pièces  que  pour  le  batte- 
laige  d'iceulx  et  aultrenient  doiz  ladicte 
ville  d'Anvers  en  celle  de  Bruxelles.  (1587, 
Compte  neufiesme  de  Cliristoiilie  Godin,  T 
31'J  v»,  eu.  des  Comptes  Lille  B  2706.) 

RESTOL'PER,  -ouppev,  -oper,  -oppeir, 

-tuper,  reloupp-,  v.  a.,  reboucher,  re- 
fermer : 

Ceu  ke  fait  iest  d'arvolt  part  ou  de  voûte 
ou   de  fenestre  ou   de   quel  œvre  qui  soit  ' 
doit   estre   tantost    dofaict    et    restoupelt. 

(I-234.  Cath.  de  Metz,  Maison.,  Port-Sailly, 
Arch.  Mos.) 

Li  Tur  lancierent  le  feu  de  loing,  si  que 

grant  partie  des  portes  fu  arse;  mes  li  nos- 
tre  se  regarnirent  si  encontre  et  restope- 
rent  le  pertuis  qu'il  n'i  osèrent  onques 
aprochier.  (Giill.  de  Tyr,  XI,  21,  P.  Paris.) 

Lor  furent  les  fontaines  d'abismes  res- 
toupees,  les  pluies  cessèrent.  (//«(  dioers., 
ms.  Venise  Marc.  C  IV  3,  f  13\) 

Nos  devons  a  nos  despens  détenir  le  dit 
toit  et  le  montée  de  restoppeir  el  restichier 
dechi  alant  ke  illi  seront  coverle  en  le  nia- 
nire  desourdite.  {3  fév.  1334,  accord,  Bor- 
mans,  Gloss.  des  Drap,  liég..  Doc.  inéd.,  V.) 

Et  se  les  guerres  recommenclioient,  lidis 

/eligieux  seront  tenus  d'icelle  (porte)  res- 
tniipper  et  murer.  (1340,  Cart.  Esdras  de 
Corbie,  Uichel.  I.  17760,  f  49  V.) 

Cette  nuit  se  renforchierent  11  Franchois 

dou  plus  qu'il  peurent,  el  restouperent  les 
pertruis  dou  mur.  (Froiss.,  Chron.,  VIII, 
266,  var.,  Kaynaud.) 

Ceulx  de  la  dite  ville  restoiippoient  les 
troux  du  mur  de  bottes,  court  bois  et  aul- 
tres  choses.  (C/iron.  des  Pays-Bas  de  France, 
etc.,  Itec.  des  Chr.  de  Kland.,  III,  515.) 

Pour  ai-oir  reslouppé  aucuns  trous  a  leur 
dortoir.  (xV  s.,  Cart.  de  Flines,  p.  933, 
IlautciT'ur.) 

Que  il  ne  soit  personne  aucune,  qui, 
d'ores  en  avant,  restouppe,  ou  fâche  res- 
ioupper  ne  couvrir  d'estrain,  de  ros,  ne  de wareterie,  devans  les  vielz  murs  de  ladicte 
ville,  ses  maisons,  granges,  achintes.  ou 
heritaiges,  mais  les  couvrent  ou  facent 
couvrir  et  resloupper  de  tieules.  (12  juill. 
1418,  Des  maisons  couvrir  de  t/iicule,  Reg. 
des  métiers,  1400-1468,  f  163  r°,  Arch. 
Tournai.) 

A  Jehan  Delemotte,  placqueur,  pour  .u. 
jiuirnees  par  lui  deservies  a  placquier  et 
resloupper  les  greniers.  (14  janv.  1468, 
Compte  de  la  curacion  des  biens  de  feu 
ilmtferrant,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  rappoinclié  deux  cambres, 

restouppe  les  lumières  a  cause  qu'il  y 
avoit  deux  dois  de  recuUee,  et  fait  nou- 

velles lumières  au  canon.  (24  mai-23  août 
1494,  Compte  d'ouvrages,  6*  Somme  de  mi- ses, .\rch.  Tournai.) 

A  Colart  de  Love,  faiseur  de  verrières, 
tant  pour  avoir  relfait  et  remis  en  doble 
ploncq  une  grande  verrière,  en  forme  de  0, 
en  l'auditoire  de  messeigneurs  prevotz  et 
jurez,  le  tout  restouppe  el  resserré.  (20  fèv. 

1495-21    mai   1496,    Compte   d'ouvrages,   8' Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Renclore  et  resloupper  une  allée.  (10  oct. 
1523,  C/iiroj.,  Arch.  Tournai.) 

Me  seront  plus  travaillez  par  citations, 
ny  autrement, pour  avoir  relouppé  les  hayes, 
afin  ijue  leurs  moissons  ne  soient  gastez. 

(1541,  Concordat,  >'ouv.  Coût,  gén.,  II,  159.) 
Restouper,  aidez  vous  de  Estouper.  (R. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Fig.,  dans  un  sens  grivois  : 

Et  bien  voient    qu'il  l'a  corbe-e Et  rebessie  et  restupee. 
{De    Constitnt  du    IJtimel,    MontaigloD    et  Raynand, Fabl..  IV,  194.) 

—  Raccommoder,  particul  réparer 
les  mailles  de  : 

Pour  semblable  somme  que  deue  estoit 
audit  Jehan  Breuckelinck,  son  mary,  pour 
avoir  restouppe  et  raccoustrè  les  tapisseries 
de  Sa  Majesté.  (1586.  Compte  liuitiesme  de 
Christophe  Godiu,  f  295  r'\  Ch.  des  comp- tes de  Lille  B  2700.) 

Liégeois,  ristoper,  rusloper,  boucher. 

Perche,  relouper,  boucher,  fermer  : 

«  Betouper  une  haie.  »  Sur  les  côtes  de 

Normandie,  particulièrement  à  Gran- 

ville,  retouper  s'emploie  au  sens  de 
calfater. 

BESToupECRE,  -pure,  s.  f.,  action  de 
restouper  ; 

Pour  avoir  eulx  ensamble  (pionniers! 
porté  terre  a  la  hotle,  prise  en  la  rue  de  la 
tour  Blandignoise,  et  les  mys  contre  les 
paffinsplantezpourres(o«fi«re,en  latrauwe, 
entre  la  tour  Blandignoise  et  la  noeve 
tour.  (1"'  avril  1533-30  sept.  1534,  Compte 
d'ouvrages,  3'  Somme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

RESTOUPPEiHErvT,  Voir  Restoupement. 

RESTOUPPER,  voir  Restouper. 

RESTOUPi'RE,  voir  Restoupeure. 

RESTOUR,  voir  Restor. 

RESTOITREMEXT,  VOir  ReSTOREMENT. 

RESTOiRER,  voir  Restorer. 

RE.sToiR\.\itLE,  voir  Retorn.vble. 

RESTOURRER,  VOir  ReSTORER. 

BESTOVoiR,  V.  n.  et  impers.,  être 

nécessaire  de  nouveau,  falloir  de  nou- 
veau : 

Se  ne  parles  ja  resiavra  morir. 

[Us  loh.,  ms.  Berne  113,  I"  SO"".) 
Or  me  cuidoie  repeser  et  dormir  : 
Or  me  restent  la  guerre  a  maintenir, 

(76.,  Ricbel.  1461,  f«  113^) 
Sevent  que  autre  estre  ne  puet 

E  qu'a  combatrc  les  restnet. 
(Ben.,  D.  de  Nonn.,  Il,  19964,  Michel.) 

RESTRAIG.\AMME>'T,  VOir  ReSTREI- 
GNAMMENT. 

RESTRAI>"CTE,   VOÎT  RESTB.ilNTE. 

RESTRAixcTioiV,  restrùic.,  restrinc- 

cion.  restrincion,  s.  f.,  action  de  res- 
treindre, de  resserrer,  au  propre  et  au 

figuré  : 

Que  vous  mettez  et  faciez  ordenance  ou 
attemprance  et  restrinction  tele  comme  il 

vous  semblera.  (1337,  Arch.  JJ  70,  f  168  v°.) 

Auquel  dit  cens  le  dit  acheteur  fist  res- 
trinction. (l)im.  av.  S.  Luc  1345,  Marmout., 

Epernon,  Arch.  Eure-et-Loir.) 
La  restrinction  par  lui  faicte  sur  le  nom- 

bre des  sergens.  {Lett.  de  Ch.  V  p.  les  hab. 
de  Mâcon,  Ueg.  secret.) 

Salveis  les  restrinrlions  qui  s'ensiwent. 
(1370,  Hemricourt,  Patron  de  la  Tempora- 

lité, ap.  Polain,  Hist.  de  Liège,  II,  416.) 

Les  ordenances  que  nous  avons  faites 
sur  la  restrinction  el  mutation  de  nos  con- 
seilliers.  (1389,  Cartons  des  rois,  .\rch.  K 53',  n»  82.) 

Lequel  X"  jour  de  septembre  fut  modéré et  restreint  aux  deux  pars,  et  la  tierce 
partie  rabatue  par  ordonnance  du  lieute- 

nant gênerai  de  monseigneur  le  duc.  Et 
fut  depuis  receu  selon  la  dicte  restrinction, 
de  laquelle  année  il  a  aussi  compté.  (1389, 

Marchegay,  Arch.  d'Anjou,  II,  287.) 
Je  voy  toute  restrinction 
Faire  sur  le  fait  de  justice, 

Le  subgiel  dominacion 
Avoir  sur  le  chief  tle  l'office. 

(E.  DESce»MPS,  Poes.,  Riciiel.  8i0,  f»  294''.) 

Nonobstant  quelxconques  autres  ordon- 
nances, restrainctions,  mandemens,  ou  def- 

fenses  a  ce  contraires.  (31  mars  1418,  Acte 

du  ducd'Orl.,  ap.  Champollion,  Ducs  d'Orl., 

p.  313.) 
Sur  la  restrincion  de  nos  offices  et  de 

leurs  gaiges.  (1424,  Arch.  Côte-d'Or  B  2367.) 
Copie  de  reslrainction  et  lettre  délie  ren- 

terie  nouvelle...  nous  accordons  les  de- 

vises, ordonnances  et  restrainccion  qui  s'en- 
suivent. (1440,  Privil.  des  32  bons  métiers 

de  la  cité  de  Liège,  p.  7,  éd.  1730.) 

Ordonnance  de  reslrinccion  selon  laquelle 
monseigneur  le  duc  de  Bourgoingne,  de 
Ilrabant,  veult  que  la  vénerie  de  ses  pays 
de  Bourgoingne  soit  doresnavant  gouver- 

née et  conduicte.  (28  janv.  1467,  Ord.  du  D. 
de  Bourg.,  Mém.  de  la  Soc.  éduenne,  1880, 

p.  329.)  Impr.,  restinccion. 
Par  accord  de  la  restrinction  du  mil,  il 

est  porté  qu'il  ne  sera  mis  aucune  impo- sition sur  la  chair.  (Du  Vill.irs,  Mém., 
.\II,  an  1560,  Michaud.) 

Le  geôlier  en  ces  alTaires  la  s'emprisonne soy  mesme,  et,  en  cette  reslrainction.  il  ne 

peut  trouver  de  caution  quy  l'en  délibère; 
lel  octroy  est  a  la  mort  et'a  la  vie.  (1614, Dise,  pour  la  réform.  des  mariages,  Var. 
hist.  et  litt.,  ]V,  9.) 

—  T.  de  médec,  resserrement: 

Retardement  de  la  digestion  signifie  res- 
frinilion  du  fondement,  et  la  relardation 
de  la  cure  signifie  digestion.  (Arïei.,  Fau- 

con»., P  94  r°,  ap.  Ste-Palaye.) —  .\rrèt  : 

Re-itrinction  de  flux  de  sanc.  (II.  de  Mon- 
iiEviLLE,  Richel.  2030,  f  43".) 
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RESTUAiADRE,  -Ireiiulve,  -Irendre, 
1-e  t.,  verbe. 

—  Act. ,  resserrer,  presser,  lier  : 
A  .m.  estacbes  les  fist  estroit  noer, 
De  bonnes  cordes  et  restraiudre  et  fremer. 

{Les  Lo/l.,  Ars.  3143,  f«  iT>.) 

Lor  ost  restragtient,  si  se  sont  bien  garnit. 

(/*.,  m».  Berne  113,  f"  11'.) 

D'un  lil  de  soie  le  restraint  et  cousi. 

Puis  l'envolupe  en  un  drap  de  samis. 
(Garin  le  Loher.,  3«  cbans.,  X,  p.  247,  P.  Paris.) 

Prent  ton  espee  et  si  restyeing  les  armes, 

Fier  m'en  l'escu,  ja  n'en  serai  muables  : 
Go  vueil  veeir  un  pou  de  ton  barnage, 
Com  petiz  om  puet  ferir  en  bataille. 

(Cnron.  Loois,  893,  A.  T.) 

Tut  enlor  lui  a  restreintes  ses  armes. 

{Ib..  900.) 

Les  coilTes  relacierent,  li  aume  sont  fremé. 

Et  restraiffiieiit  les  brans  cascuns  a  son  costé. 
(Fierabras,  2961,  A.  P.) 

Li  rois  qui  sa  gont  a  restrainte, 
(G.  GuiART,  Hoy,  lingn.,  Ricbel.  569S,  p.  361.) 

Et  veslraindiriDit  leurs  armures  qui  des- 
l'oultez  esloifiil.  (Krûiss.,  Chron.,  IV,  340, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

En  cekiy  temps  esloit  Troye  assiégée  des 
Créez,  ou  il  y  avoit  mains  grans  et  puissans 

l'oiz,  ducs,  contes  et  barons,  preuz,  vail- 
lans  et  hardiz  et  e.xprouvez  en  armes,  qui 
restraignoient  la  cité  ung  chacun  jour  de 

plus  en  plus.  (Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv*  s., 
p.  121.) 

Encommen(;a  a  rouyilier  les  yeulx  et  res- 
trainclre  les  dens.  (Hist.  de  Giliou  de  Trusi- 
!/iiijes,  p.  98,  Woir.) 

Il  m'est  venu  une  sueur 

Au  cul  de  la  paour  qu'il  m'a  fait. 
Cbanler  vouloye  de  chose  infaicte. 

Ce  Q^eiisse  retraitict  le  cornet. 
{Farce  de  Jemnol,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  292.) 

Bienlost  après  que  vous  feusles  cou- 
ronné, il  envoya  devers  vous  M.  le  comte 

de  Naussau  et  autres  grans  personnaiges 
qui  renouvellerent  et  restraingnirenl  les 

alliances  qu'il  avoit  avec  vous.  {Né/joc.  de 
la  France  dans  le  Levant,  t.  I,  p.  297,  Lett. 

coUect.  à  Franc.  I"%  Doc.  inéd.) 

Et  retretnf  sa  largeur  dans  un  canal  étroit. 
{Du  Bartas,  la  Semainej  IlI,  éd.  I.n79.) 

A  l'amour  desloyal  ils  scavoicnt  résister 
Par  les  traits  de  l'amour  dont  leurs  âmes  attaintes 
Dessous  la  loyauté   furent  tousjours   retraintes. 

(Vauq.,  Idill.,  l,  76,  p.  524,  éd.  1605.) 

A  Petit  Lois,  carpentier  a  Winglez,  pour 
avoir  restraint  un^nt  relicque.  (I.i94,  .\rch. 
Oise,  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  70.) 

—  Rétrécir  : 

Item  y  faut  amender  et  restiaindre  les 

cassiers.  (3  ,janv.  13Ô6,  C'est  de  Jakemes  le 
vilain  et  de  Gilliart  de  le  Gramberie,  Chir., 
S.  Brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Rendre  plus  étroit,  au  fig.  : 

A  quoy  je  veulx  correspondre  avec  toute 

la  sincérité  et  intégrité  de  foy  que  l'on 

peut  désirer  de  inoy,  jusques  a'embrasser toutes  sortes  de  moyens  honnestes  et  pos- 
sibles qui  seront  proposez  pour  alTermir 

et  restreindre  nostre  susdicte  amitié  et  la 

rendre  perpétuelle  pour  nous  et  nos  suc- 

T.  VII. 

cesseurs.(22juinl602,  Z,pi/.»!m.rfe//ra)'i/V, 
t.  V,  p.  G18,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Enfermer  étroitement  : 

L'ayant  lié  et  garotté,  le  mena  vers  son 
palais,  ou  il  trouva  un  lieu  commode  et 

seur  pour  l'enfermer,  et  de  fait,  l'ayant 
fort  bien  restraint  avecques  bonnes  clefs, 

commanda  qu'il  fust  bien  gardé.  (Lariv., 
Niiirts  de  Slrapar.,  V,  1,  Bibl.  elz.) 

—  Bander,  panser: 

Si  l'a  oint  d'ongement  et  bendé  et  restraint. 
{Boum.  d'Alix.,  {'  31',  îlicheUnt.) 

Li  sans  li  raie  contreval  : 
Descendus  est  de  son  ceval, 

Lonc  de  sa  gent,  les  une  baie. 
Et  fist  la  restraitidre  sa  plaie. 

(Gaut.,  Vsle  et  dater.,  Ricbel.  375,  î'  302».) 

La  plaie  plus  griez  est  a  restrairidre 

Quant  on  ne  l'ose  au  mire  descouvrir. 
(NicoL.  DE  M.\RGiVAL,  Panlher.  d'Amors,  864,  A.  T.) 

ïotez  sez  plaiez  ot  restraintez 
Dont  par  le  cors  avoit  de  maintez. 

{Gilles  de  Chin,  5266,  Reiff.) 

Bestraindoit  ses  plaies  de  cengles  de  che- 

val. (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors,  III, 
28,  Chron.  belges.) 

—  Harnacher,  brider  : 

Son  ccval  fait  restruindre  et  le  poitral  devant. 
Et  le  frain  li  recangent  a  un  plus  destraignant. 

{Roum.  d'Alix.,  t'  10»,  Uicbtlant.) 

Si  restragniez  son  palefroi. 
Puis  si  li  aidies  a  niontor. 

{Perceual,  8414,  PotTin.) 

Et  li  chevaliers  sans  atendre 
Hestraint  les  cbevaus  et  frains  mist. 

{Chev.  as  deus  esp.,  7490,  Foerster.) 

Les  chevax  ont  restrains  en  la  plache  aumbreo, 
Puis  est  cbascun  monté  en  la  sele  dorée. 

{DooH  de  Maience,  6129,  A.  P.) 

—  Arrêter  : 

Celle  année  un  grief  flun  de  ventre,  que 

on  appelle  dissintere,  prist  le  de'bonnaire 
roy  Philippe...  et  li  dura  jusques  au  com- 

mencement de  janvier,  oncques  pour  re- 
mède que  on  lui  scecist  donner  il  ne  poult 

estre  restruint  jusques  a  sa  mort.  {Chron, 
anony.  finiss.  en  132S,  Bec.  des  11.  de  Fr., 
.xxi,  153.) 

—  Arrêter,  retenir,  contraindre  : 

Retreigniez  vos  cbevaus,  or  tost,  si  descendez. 

{Aye  d'Avignon,  3947,  A.  P.) 

—  Par  exten.sion  ; 

Il  plot  as  ancienz  que  il  restrainsissent 
ceste  licence.  {Institutes,  Richel.  1064, 

P  39'.) 
Chaste,  qui  restraint  la  lecherie  de  la 

char.  (Laurext,  Somme,  Jlaz.  809,  f"  172^) 
Qui  lors  fus!  en  celé  planece 
De  l.iqueile  nous  descrioa 
Et  veist  la  confusion 

Que  nul  fors  Dieu  ne  puet  restraindre. 
(GuiAKT,  Roy.  lingn.,  11220,  W.  et  D.) 

On  a  le  feu  re.strai nt  ;  l^  chaleur  est  passée. 
(CcT.,  B.  du  Guesclin,  20400,  Cbarrière.) 

Vouldroit  que  ses  maris  fust  ars, 
Quant  il  la  restraint  ou  riole. 

(E.  Descoamps,  Poés..  Ricbel.  840,  £"  501'».) 

Servantz,  quand  verrez  le  courage 
De  vostre  maistre  en  felonnie, 

Hetraignez  le  ;  ne  souffrez  mie 
Qu'il  en  vienne  a  aultruy  dommage. 

{Doctrinal  des  Serviteurs,  Poés.  fr.  des  it"    et    ivi» s.,  Il,  143.) 

Rien  n'est  plus  fort  que  la  contreinte 
Qui  sans  estre  de  nul  retreinte 
A  sa  loy  seule  retreint  tout. 

(J.  A.  DE  Baif,  les  Mimes,  1.  Il,  f»  SI  v»,  éd.  1619.) 

Ceste  douceur  prompte  n'est  bonne Dont  il  a  retraint  sa  colore. 

(ID.,  le  Brave,  II,  5.) 

—  Restraindre  de,  soulager  de  : 

Lors  seront  de  leurs  maulx  restrains. 

(E.  DEScnAMPS,  Focs.,  Ricbel.  840,  i'  342''.) 

—  Réfl.,  se  resserrer,  se  serrer  : 

Quant  li  estor  fu  departiz 
Ou  Tbelamon  fu  si  lediz 
Si  se  restreintrent  li  conrei. 
Assez  tindrent  puis  le  tornei, 

Assez  i  ot  puis  chevaliers 
Abaluz  morz  de  lor  destriers. 

(Bes.,  Troie,  11443,  Joly.) 

La  novelo  fu  tost  seue 

Quant  Troien  l'ont  entendue, Tuit  frémissent  et  se  restreinenf. 

Braient,  plorent,  crient  et  plaignent 

(ID.,  ib.,  21425.) 

Si  s'arestcnt  et  restra'ignenl  environ  lui, 
car  moult  en  avoient  granlpoor  eu.  {Artur, 

Uichel.  337,  f"  21.'.) 
Mesire  G.  se  Iret  arieres,  et  les  soes  genz 

se  restraignent ;  car  il  dotent  la  force,  qui 
vient  après  els.  {Gaut.  31ap,  Lancel.  du  Lac, 
llichel.  1430,  P  4>.) 

François  qui  s'estaient  un  pou  restrains 
au  champ,  les  receurent  viguereusement. 
{tjrand.  Cron.  de  France,  La  vie  Mgr  saint 

Loys,  xcviii,  P.  Paris.)  i 

Pource  s'est  toute  l'ost  de  France 
Environ  les  cbarroiz  restrainte. 

(GciART,  Boy.  lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  350i>.) 
Lors  se  restraint  dedenz  sa  pel; 
.\  ses  dons  mist  bride  et  gourmel... 

(E.  Desch.,  Poés.,  VI,  loi,  A.  T.) 

—  S'étreindre  à  plusieurs  fois  : 

La  vieille  qui  estoit  de  léger  somme 
s'esveilloit  souvent,  et  oyoit  noise  autre 

qu'elle  n'avoit  acoustuiné...  et  les  deux 
amans  se  restraignoient  a  tard.  (Percef., 
vol.  V,  f»99%  éd.  1486.) 

—  Au  sens  moral,  s'astreindre,  se 
contraindre  : 

K'il  se  vuelt  restraignere  desoz  lo  frain 
de  continence.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  28, Uofmann.) 

Mais  ille  ne  se  puet  selonc  son  desier 
restraignere  en  bones  panses.  (Id.,  té., 

p.  67.) 
—  S'abstenir  : 

Quant  il  entendent  que  Merlins  lour  dist 

ensi,  il  en  sont  moult  plus  aise  qu'il  n'es- toient  devant,  si  se  restrainsent  de  leur  ire 
et  de  leur  mallalent.  {Merlin,  I,  212,  A.  T.) 

Encore  se  recorde  il  bien  en  son  cuer 

de  torsfaiz,  mais  il  s'en  restraint  et  fait 
semblant  que  riens  ne  li  en  soit.  (Brun. 
Latini,  Très.,  p.  288,  Chabaille.) 

17 
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Que  le  maislre  et  les  frères  m  restraignent 
des  grans  despens.  ̂ 1435.  Est.  de  S.  J-  de 
Jer.,  V  0-2S  Areh.  ll.-Gar.) 

•  Ou  ne  s'esl  elle  debordeo 
Nostre  jeunesse  outrecuUlee? 
Ou  a  t  elle  eu  davant  les  yeus 
De  Dieu  vangeur  la  bonne  crainte. 

Si  Lien  qu'elle  se  soif  reffeinie 
De  profaner  les  dignes  lieux  ? 

(J.  A.  deBaif.  les  Mimes,  l.  I,  f  19  r»,  éd.  1619.) 

—  Neut.,  se  serrer,  se  replier  : 

S'eslaissa  11  quors  tint  e  crul. 
Ne  pout  restreindre  quant  il  dut. 
(WiCE,  Bon,  3»  partie,  23S5,  Andresen.) 
Lors  roissiez  tenlir  espces, 
Armes  sonner  et  navrez    plaindre. 
Et  veissiez  Flamens  resfrttindre 
En  espoir  de  nos  eschever. 

(G.  GiiiRT,  Roy.  lingi).,  1578Î,  W.  et  D.) 

—  Résister  : 

Li  honor  de  li  formant  cressoit  chas- 

cun  jor,  et  li  chevalier  forlissime  multi- 

plioient  chasciin  jor.  Et  a  pene  pooil  Pan- dulfe  reslrendre  ne  conlrester  a  lo  pooir 

lor.  (Aimé,  Yst.  de  li  Sorm.,  I,  41,  Cham- 
poUion.) 

—  Restrairjnant.  part,  prés.,  qui  res- 

serre, qui  donne  de  l'angoisse  : 
La  reiregnante  poire. 

(Do  Bartas,  la  Semaine,  III,  éd.  15T9.) 

—  Reslraint,  part,  passé,  joint,  fixé  : 

A  Gossart  Ploncderoy,  fevre  de  ladicte 

ville,...  [pour  avoir]  ralongié  et  recrut  ung 
estrié  servant  a  le  cloc<|ue  du  wigneron, 

et  fait  cincq  mingnes  dont  les  loyens  de 
ladicte  clocque  sont  restrains  a  la  fust 

d'icelle.  (18  mai-17  août  1476,  Compte  d'ou- 
vrages, 4°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  serré,  économe: 

Voire  il  semble  que  la  jalousie  que  nous 
avons  de  les  voir  paroistre  et  jouyr  du 

monde  quant  nous  sommes  a  mesmes  de 

le  quitter,  nous  rend  plus  espargnans  et 
retrains  envers  eux.  (.Mo.ntaigne,  Ess.,  III, 
83,  éd.  1588,  Jouaust.) 

—  Séparé  : 
Melcior 

L'estelle,  qui  si  fort  luysoit 
Et  en  luysant  noits  conduysoit. 
Nous  est  tout  a  cop  delTaillie. 

Jaspar 

Je  ne  sçay  ou  elle  est  saillie, 
Mes  nos  yeulx  en  sont  bien  restrains, 

Et  par  force  serons  contrains 
De  retourner  chacun  son  cours. 

Se  Dieu  ne  nous  donne  secours. 

(Gredas,  Mist.  de  la  Pass.,  5937,  G.   Paris  et   Ray- Daud.) 

KESTBAiGXAMMENT,  -eigtiamment, 

adv.,  chichement,  parcimonieusement: 

Avarice  se  mostre  en  acquerre  ardam- 

ment,  en  retenir  restreignrmiment,  en  des- 
pendre escharsement.  (Laurent,  Somme, 

ms.  Soiss.  210,  r  43".) 

En  aquestcr  ardamment,  en  retenir  res- 

traignamment.  (Id.,  ib.,  Richel.  22932,  f°  I2\) 

RESTRAi\c\EMEXT,  relraigne.,^.  m., 

action  de  réprimer: 

Le  relraignemenl  des  charneus  delis. 

(Serai.,  Richel.  423,  P  136".) 

—  Restriction  : 

Auquel  restraingnement  dudit  point  des 
mariages,  fait  et  accordé  en  la  fourme  de- 

vant dite,  se  sont  otroié  et  assenti  tout  li 
homes  et  toutes  les  famés  desdites  bour- 

goisies.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f»  37  r°.) 

RE.STR.\i>T,  S.  m.,  ordonnance  res- 
trictive : 

Par  l'ordenance  vielle  de  Tostel  monsei- 
gneur avoit  en  son  hostel  chascun  jour  que 

chevaliers,  que  escuiers...  .vii"x.  person- 
nes... Et  par  le  reslraint  de  maintenant  il 

n'a  avecques  li  en  toutes  personnes  que 
.1111. XX. XVI.  personnes.  (1315,  Arch.  JJ  57, f°  36  r".) 

RESTR.\i\TE,  -aincte,  ret.,  s.  f..  res- 
serrement : 

L'alaine  est  grevée  aulcune  fois  par  def- 
faulte  de  verlu  qui  muet  et  gouverne  les 
nerfs,  aucune  foiz  par  la  re>:truinte  des  es- 
pris  qui  se  fait  par  grosses  humeurs  ou 
par  grosses  venlosites  qui  esloupent  la 

voie  par  ou  doit  passer  l'alaine.  (Corei- CHOx,  Liv.  des  propriet.  rfes  c/ioses,  Richel. 

22533,  f  70'.) 
Nonobstant  l'estroicte  restrainle  du  cioz 

ténébreux  de  la  corporelle  prison.  (Po.sr. 
DE  Tyard,  Disc,  philos.,  V  1  V,  éd.  15S7.) 

—  Ordonnance  restrictive  : 

La  somme  des  despens  de  bouche  selon 
ceste  restrainle  est  pour  l'ostel  Mons.  par 
an  .x.M.iiii.c.xxxvii.  lib.  par.  (1315,  Ord.  de 

l'est,  le  roij,  Arch.  JJ  51,  f  36  r".) 

—  Défense,  empêchement  : 

Et  parmi  ceste  bonteit  que  li  dit  reli- 
gieus  ont  fait  pour  nous  de  ceste  restrainle 
ne  remaint  il  mie  que  lor  Chartres  toutes 
ne  soient  d'autel  force  et  d'autel  vertut 
comme  elles  estoient  devant  ceste  res- 

trainle mais  que  au  point  de  la  devant 
dicte  restrainle.  (S.  Barnabe  1306,  Chau- 
mont,  Arch.  Ardennes  11  91.) 

Sauf  le  restrainle  du  peschier  du  temps 
contenu  esdites  lettres.  (1344,  Arch.  JJ  75, 

C  32  v°.) 

Et  encore  au  xvii«  siècle  : 

Si,  pour  tant  petite  chose,  on  vouloit 
praticquer  telle  incompatibilité  aux  per- 

sonnes capables,  ce  seroil  une  reslraincle 
fort  préjudiciable  à  la  bonne  conduicte 
des  choses  publicques.  (14  mai  1639,  Sen- 

tence du  Conseil  privé,  Xrch.  Bailleul,  3"  Reg. 
aux  privil.,  f°  44.) 

—  Contrainte  : 

A  ses  dons  mist  bride  et  gourmet 
D'une  restraincte  gracieuse. 

(EisT.  Desch.,  Po^'-s.,  VI,  ISI,  A.  T.) 

Donc,  pour  ceste  cause  et  pour  autres, 
et  telles  manières  de  faire  non  jamais  vues, 
il  fit  les  cœurs  froids  contre  luy,  et  acquit 
peu  de  grâce  de  ses  subgets  nobles  et  non 
nobles,  et  moins  aussi  des  princes  de  son 
sang,  auxquels  tous  il  donna  une  restrainle. 
(G.  Chastell.,  Citron.,  IV,  272,  Kerv.) 

Verges  ne  sont  que  pour  enffans  : 
A  telz  ribaulz  gros  et  puissans 
Il  fault  bien  retrainies  plus  fortes. 

(Gredas,  Misl.   de  la  Pass.,  228Ï9,  Paris    et    Bay- 

naud.) 

—  Retranchement,  diminution  : 

Modération  ou  restrainle  sur  la  despense. 
(Nov.  1372,  Ord.,  V,  541.) 

—  Restriction,  exception  : 

Et  vous  a  qui  je  en  promet/,  partie,  faic- 
les  restrainle  de  ce  qui  vient  de  nous,  et 
de  nostre  premier  mouvement.  {Percefo- 
rest,  vol.  V,  f°  48',  éd.  1528.) 
—  Poignet  : 

Tout  celuy  espace  qui  apparoit  en  le 
jointure  de  la  main  par  laquelle  il  est  joint 
au  bras  se  nomme  restrainle.  (A.  du  Moulin, 
Cliirom.,  p.  52,  éd.  1638.) 
—  Boucle  : 

Une  ceinture  de  jaiet  noir  garnie  de  gros 

grains  d'or  et  d'une  petite  restrainle  d'or. 
(1606,  Noyon,  La  Fons,  Art.  du  Nord.) 

RESTRAixTEME>T,  adv.,  d'une  ma- nière restreinte  : 

Les  noms  especiaulx  que  les  pramariens 
appellent  noms  conlraiz  et  sont  ceulx  qui 
signifient  la  divine  essence  non  pas  abso- 
luement  mais  plus  reslrainlement  aussy 
comme  une  fourme  en  son  subgiet.  (Corbi- 
CHON,  Liv.  des  propriet.  des  choses,  Richel. 

22533,  f  i".) 
RESTRAixTiF,  rcslrin.,  reslrainct., 

restreincl.,reslrinct.,  reslrant.,  relrain. , 

retrainct.,a.(ii.,  qui  resserre,  astringent: 

L'oignon  est  retraintif.  (Régime  de  santé, 
f  20  \°,  Robinet.) 

Vertu  sliplique,  c'est  a  dire  restraintive. 
{Jard.  de  santé,  1,  3,  impr.  la  .Minerve.) 

Et  par  le  plomb  tu  nous  rendz  mal  contentz. 
Comme  mol,  froid,  pesant  et  retrainciif. 

(SCEVE,  Délie,  XXXVI,  Lyon  1544.) 

Herbes  restraintives.  (Du  Moulin,  Quinte 
ess.  de  tout,  chos.,  p.  37,  .éd.  1549.) 

Elle  lave  le  corps  de  ceste  fille  avec  de 
l'eau  chaude  a  fin  d'oster  toutes  les  cho- 

ses 7-estreini--tives.  (G.  Boucuet,  Serees,  i"  138, éd.  1608.) 

Reslrainclif,  restreltivo,  restringente. 

(DUEZ,  DIct.  jfr.-ilal.,  Elz.  1559.) 

—  Subst.,  astringent,  remède  qui 

resserre  : 

A  Jehan  Painlevet,  espiesier,  pour  plui- 

seurs  parties,  sy  comme  olle  d'oliive,  cou- min,  et  aultrcs  semblables  mixtions,  dont 
on  a  fait,  en  ceste  anee,  deux  enmiellures 

et  ung  (■es/i'««((/' pour  les  dis  chevaux.  (19 
nov. -19  fév.  1'j35,  Compte  d'ouvrages,  7° Somme  de  mises,  .Vrch.  Tournai.) 

Quant  le  suppliant  vit  lé  sang,...  il  ap- 
pellade  ses  voisins  par  lesquels  il  fit  faire 
un  restraintif.  (1443,  Arch.  JJ  176,  pièce 

311.) 

Un  retraintif  el  oignement  audit  cheval. 
(1464,  Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  139, 

r  131  v°.) Guerre  nous  vault  ung  retraintif 
Pour  serrer  nos  affections. 

Et  pour  reprimer  le  motif De  nos  folles  conclusions. 

(B.  Gaguin,  Passe-temps  d'oysiuet'',  Poés.  ir,  des  xv* et  ITI"  s.,  t.  Vît,  p.  246.) 
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Il  lui  fiiull  prcmlro 
Ung  resirainctif. 

(Farce  Moralisie,  Ane.  Th.  fi-.,  I,  1S2.) 

Luy  feist  un  restriiu.tif  si  lioi'rihle,  que 
tous  ses  larrys  taiil  feiu'enl  oppilez  et  j'C- 
serrez,  que  a  grande  poine  avecques  denlz 
vous  les  eussiez  eslargiz.  (IUb.,  Gargantua, 
ch.  VI,  éd.  1542.) 

Quand  les  chiens  sont  aggavez  et  des- 

solez  on  leur  doit  l'aire  les  reslruinclifs  en 
ceste  manière.  (Du  Kouilloix,  Yen.,  f"  8D  r°, 
Poitiers  I06I.) 

Je  vous  veux  dire  le  deasain 

Et  le  reirainlif  que  j'appreste 
Pour  guérir  voslre  mal  de  teste. 

(R.  BtLLEAU,  la  lieconnue,  III,  2,  Bilil.  elz.) 

Le  gênerai  Coiflier  fut  depesclié  vers  le 
roy  pour  en  apporter  quoli|ue  salutaire 
resiraini-tif  ou  dangereu.'C  flux  des  mala- 

dies CY  devant  discourues.  (Du  Villars, 
Mém.,  XI,  an  1519,  Michaud.) 

De  la  reubailje,  aloes  cicotrin,  et  autres 

laxatifs, )es(riHc(i/'s,  dormitifs,  pour  causer aux  raisins  telles  vertus.  (Ol.  de  Sekr., 

ïVi.  d'Agric,  III,  5,  éd.  1805.) 

Fait  un  relruintif  sur  sa  playe.  (Hisl. 
macar.  de  Merlin  Coccaie,  t.  I,  p.  63,  éd. •160G.) 

Se  disait  encore  au  xvii'  siècle  : 

Aussitost  que  vous  y  serez  arrivez  avec 
vos  chiens,  vostre  premier  soin  sera  de  les 
loger  et  leur  donner  bonne  et  ani|jle  paille 
blanche,  leur  visiter  les  jambes  et  les  pieds, 

pour  connoistre  s'ils  y  ont  quelques  épi- 
nes, les  tii'er,  et  s'ils  sont  aggravez  ou 

echauflez.  afin  de  leur  faire  un  restrainiif 
des  le  soir.  (Salji.,  Yen.,  I,  59,  éd.  lt)65.) 

—  Tout  ce  qui  contient,  retient,  ar- 

rête, réprime,  frein,  obstacle,  empê- 
chement : 

Il  suusfist  pour  voslre  labour  ; 

Et  s'aprcs  on  vous  sert  de  l'art. 
Prenez  en  gré,  maistre  coquart. 

Ce  n'est  qu'un  yestralutif  d'amour  ; 
Vous  estes  paie  pour  ce  jour. 

(Cbarles  d'Orl.,  i'ocs.,  p.  2li3,  Cbaaipolllon.) 

Mais  ce  criminel  reslrainclif,  cest  inter- 

post  et  obstacle  des  ponts  nouveaux...  l'es- 
iongerent  de  sa  nutrition  maternelle,  et 

n'y  povoit  donner  approche.  (.1.  Molineï, 
C/tron.,  ch.  m,  Buchon.) 

Et  m'est  assez  d'avoir  déclaré  lesdltz 

trois  freins  et  restraintif'z  de  la  puissance 
absolue  des  roys.  (Sevssel,  la  Grand  mo- 

narchie, 1,  12,  éd.  1540.) 

Dame  Attrempance  aussi  donc  teconlionue, 

Que  lu  ne  sois  poinlcbiclie,  quoiqu'il  tienne  : 
Ne  donne  poiat  a  ta  main  restraincttf 
Gomme  doubleux,  souspeçonneux  el  craintif. 

(BoNAv.  DIS  Per.,  Hec.  des  œucres,  p.  144,  éJ.  1344.  ) 

—  Sorte  d'in.strument  : 

Pour  guydes,  ferreuses,  ung  reslrintif, 
emmiok'uses  et  embourreuses  de  la  celle 
de  son  dit  cheval.  (1449,  Compte  de  S. 

Sauv.  de  Blois,  Uichel.  6215,  f  18  v°.) 

Roquefort  enregistre  7-estraintif  avec 
le  sens  de  bandage  pour  les  descentes. 

Perche,  retraùili,  s.  m.,  bandage  pour 
les  hernies. 
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nCSTRAIiVTURE, 

exception  : 
s.     f.,    restriction, 

Uiex  est  plains  de  miséricorde  ; 
Mais  veiz  ci  trop  grant  resfraùiture. 
Il  est  juges  plains  de  droiture, 
Il  est  juges  fors  et  poissans. 

(RuTEO.,  Noue.  Complainte  d'Outremer,  I,  III,  Jiib.) 

RESTRA.\cnAGE,  -aigc,  S.  m.,  retran- 
chement : 

De  quoy  aucune  chose  dire 
Cy  après  je  pense  et  escripre, 
Mais  ce  sera  par  brief  langaige 
En  y  faisant  maint  restranchaige. 

(IJEGCiLEviLLE,  liom.  des  trois  peîerinaiges,  i°  169**, impr.  lostit.) 

RESTRAXCERIE,  S.   f.  ? 

Et  comme  toute  la  reslrangerie  de  cele 

lerre  fusl  sans  loy  el  sans  discipline,  il  n'i 
avoit  nul  des  hommes  eu  qui  je  niepeusse 

lier  pour  aide.  (,l.  iw.  Meu.nh,  Ep.  d'Abeii. 
et  d'ilel.,  Uichel.  920,  f"  40  V.) 

restraxgler,  V.  a.,  étrangler  de 
nouveau  : 

Restranqler,  aidez  vous  de  Estrangler. 

(R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restrangler.  Aidez  vous  de  Estrangler. 
(.NicoT,  Ihresor,  éd.  1006.) 

restra.\t;f,  voir  Restraintif. 

RESTRE,  reeslre,  verbe,  être  de  nou- 

veau, être  de  son  côté  : 

Vous  reseres  chevaliers,  se  je  vif. 

(Les  Lo/i.,  ms.  Derne  113,  f"  23=.) 

Vous  reserez  chevaliers,  se  je  vis, 
Ains  demain  soir,  par  le  cors  saint    Denis. 

{r,arin  le  Loh.,  i'  cliaos.,  XX.XV,  p.  153,  P.  Paris.) 

Et  molt  près  d'els  resont  11  escuier, 
As  forz  escuz  cl  as  Ircnchanz  espiez. 

.(Coron.  Loois,  1525,  A.  T.) 

Uespont  Guillelmes  ;  Nos  e^tuet  cUevalchier 
Par  devers  Rome,  les  forz  elmes  laciez  ; 
Ses  poons  clore  defors  et  engeignier, 

El  cil  de  l'ost  refussent  halbergié, 

Molt  grant  eschiec  i  puet  l'en  guaaignîer. (Ib.,  Î320.) 

La  tierce  avoit  non  \Iia, 

La  quarte  apelol  l'en  Gea, La  quinte  resteit  apelee. 
Si  com  gie  trois  lisant,  Tynbree. 

[Bes.,  Troie,  3135,  Joiy.) 

Tost  i  aura  torné  s'amor, 
Tost  resera  réconfortée. 

(ID.,  ib.,  13410.) 

Ço  resavon  nos  biens  de  veir. 
Cil  résout  tuit  a  lor  voleir. 

(iD.,  ib.,  3S05.) 

Cil  d'Agressé  sont  apelé, 
Qui  molt  refurent  bien  armé. 

(Id.,  ib.,  7S45.) 

La  nuit  se  resonf  herbergié 
En  une  vile  ou  ot  marcié. 

(Floire  et  Dlance/lor,  i"  vers.,  12SI,  Du  Méril.) 

Et  quant  Job  refii  sans  caUeus, 
Ne  voul  poverle  desdeguier. 

(Renclxjs   de  MoiLiESS,    Caritè,    ces,   5,    Van    Ha- 

uiel.J 

lluec  ama  une  meschine, 
Fille  ert  a  rei  e  a  reine, 

Guilliadun  ot  nuu  la  pucelc, 

El  reialmc  nen  ot  plus  bêle. 
La  femme  resteit  apelee 
Guildeluiec  en  sa  cuntree. 

(Mahie,  Lais,  Eliduc,  15,  Warnke.) 

Or  est  la  noslre  conpangne  resloree. 
Or  resonies  .lx. 

(Aijmeri  de  Narbonne,  1S88,  A.  T.) 
Tex  .lui.  mUc  se  résout  asenblé. 

(Ib.,  42Î-.) 

Je  reserai  de  voslre  amor  eschis. 
(/6.,735.) 

Or  resuit  hui  llermenjarl  délivrée. 

(Ib.,  444-2.) Enqui  refu  granz  li  estors  a  la  porte. 
O'iLLEH.,  101,  Wailly.) 

En  mains  leus  refurent  les  eschieles  des 
nés  si  aprochies,  que  cil  des  tors  et  des 

murs  et  cil  des  eschieles  s'entrel'eroient des  glaives,  (lo.,  237.)j 

Pou  les  entendent  cil  de  la 

Et  cil  resont  sauvaige  ça. 

(Guioi,  Bible,  1532,  Wolfart.) 

Devant  li  peirl  un  juvcnceus 
Ki  reesteit  merveles  beaus. 

[S.  Edward  le  conf.,  637!,  Luard.) 

La  pêne  qui  fu  el  manlel 
Befn  moult  de  rico  partie. 

(Ren.  de  Beacjeu,  li  Biuus    Lesconneus,   414^,   Hip- 

peau.) 
El  la  confesse  refu  saisie  de  sa  terre. 

(Ménestrel  de  Reims,  435,  Wailly.) 

Or  resui  princes,  or  resuî  pages. 

(Hose,  Riulicl.  1573,  f"  94'».) 
Quant  il  ol  longuement  son  grant  duel  démené, 

Si  se  rest  apensé  a  loy  d'omme  séné. (Doon  de  Maience,  1785,  A.  P.) 

Sachiez  d'errer  ne  fincray. 

Jusqu'à  tant  qu'au  roy  reserai. 
(Mir.  A.  il.,  X.lLl,  139,  A.  T.) 

Hz  se  départirent  l'ung  de  l'aultre  sans riens  pouvoir  concorder,  et  prindrent  jour 

de  reslre  a  Paris  sur  la  besongne  dessus- 
dicle.  (MoNsTiiKLET,  Chron.,  II,  13,  Soc.  de ni.  de  Fr.) 

Quinze  ans  depuis  refurenl  Danoys  si 

multipliez  en  leurs  contrées  que...  (Bou- 
CUABD,  Chron.  de  Dret.,  f  64",  éd.  1532.) 

Comme  pour  restre  amy,  querelle. 

;J.  A.  DE  Baif,    Mimes,  1.  lit,  f  117  r«,  éd.  1619.) 

RESTRECiER,  TUS.,  raslrechiev,  relre- 
cier.,  V.  a.,  rétrécir,  resserrer: 

Ensi  le  rescource  et  rastreche 

Avarisse  en  son  cuer  celée. 

(Baud.  de  Gond.,  li  Contes  de  l'aver,    172,  Sclieler.) 
Or  restraint  sa  vie  et  rastrece, 

S'a  en  si  grant  despit  larghece. 
(/6.,  219.) 

El  li  boiliaus  doit  estre  tels  que  li  vvil 
doivent  tant  seulement  faire  une  mine, 

pourcoi  il  requeroient  que  li  boiliaus  fusl 

par  nous  retrecies  jusques  a  chcle  quan- 
tité. (1307,  Sentence,  Arch.  Oise  11  1620.) 

RESTRECissuRE,  S.  f.,  rétrécisse- 

ment : 

Que  la  reslrecissure  se  retourne  en  de- 
dans. (J.  Martin,  Yitruve,  1°  149  v",  éd.  1547.) 

RESTREIG\AM.MEXT,  VOir  ReSTHAI- 
GNAMME.NT. 
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BESTREI^■c.TIF,  voïr  Restrvintif. 

BESTREiM>nE,  voir  Restraindre. 

RESTRENDEMEXT,  S.  m.,  restriction, 

privation  : 

Car  cil  solemenl  ne  chiet  mie  en  ce  Ue 

ne  loist  ki  a  la  foiz  soi  resli'aint  voisouse- 
ment  de  ce  ke  bien  loist.  De  cest  restren- 
dement  soi  demostret  sainz  Paules  estre 

loiet  quant  il  dist...  (Job,  p.  472,  Ler.  de 
Lincy.) 

RESTREXDRE,  Voir  RESTR\INDnE. 

RESTRENER,  V.  a.,  (lonner  des  étren- 
nes  à  son  tour  : 

Or  avoit  il  accoustiimé  de  restfener  en 

quadruple  de  sa  propre  main  ceux  qui  lui 
avoyent  envoyé  quelque  estreine.  (De  la 
BouTiEHE,  Sueioiie,  p.  151,  éd.  Iû69.) 

RESTREYT,  VOir  ReTHAIT. 

RESTRi,  adj.? 

Tels  est  hideuse  comme  estrie, 
Tele  est  vielle,  noire  et  restrie. 

Qui  plus  est  gent  c'une  fce, 
Quant  est  painte  et  alifee. 

(G.  DE  CoiNCi,  jUir.,   ms.  Soiss.,  f"  91»  j   Poquet,    col. 471.) 

RESTRiDissE,  vetri.,  S.  f.,  lieu  étroit 

et  resserré,  gorge  : 

Ainsi  que  le  suppliant  et  un  nommé  Ar- 
chambaull  furent  issuz  hors  du  bois...  en 
une  restridisse  des  appartenances  de  la 

plaigne.  (146(!,  Arch.  JJ  -200,  pièce  J38,  ap. 
Duc,  Restriiigilo!-.)  Plus  loin  :  retridisse. 

RESTRiF,  S.  m.,  réduplicatif  d'estrif: 
Je  vous  accorde  voustre  restfif 

Biau  sire  et  vueil  d'un  cueur  natif 
Que  vous  Taymez,  de  par  saint  George. 

[L'Outré  d'amour,  dis.  Ste  Geo.,  f*  31  r».) 

RESTRiLLER,  V.  a.,  étriller  à  son 
tour  : 

Hz  m'ont  bien  graté  o  l'estrille, 
Mais  je  les  pense  restriUer. 

{Moralité  de  Charité,  Ane.  TU.  fr.,  III,  39Î.) 

RESTRi>'CCio.\',  voir  Restiiainction. 

RESTRiNCioiv,  voir  Restrainction. 

RESTRi\'CTiF,  voir  Restraintif. 

RESTRINCTIOIV,   VOir  ReSTR  MNCTION. 

RESTRICTIF,  voir  Restraintif. 

RESTRivER,  V.  n.,  Combattre  de  nou- 
veau : 

Or  regardez  comme  j'estrive, 
Avecques  joye  et  dueil  resirive. 

[Le  Débat  de  deux  demoiselles,  Poés.  fr.   des  xv*  et 
XTI*  s.,  t.  V,  p.  297.) 

BESTROissi.'MEXT,  S.  m.,  pétrécisse- 
ment  : 

Sans  restroissiment  de  la  part  d'en  liault. 

(Van  Aelst,  Reyl.  de  l'arc/iit.,  P  38",  éd. 1&45.) 

1.  RESTRoiT,  7-as.,  adj.,  resserré, 
pressé  étroitement,  étroit,  rigoureux  : 

Cum  longement  serai  rastroiie  la  misé- 
ricorde en  la  sole  partie  des  engelcs  et  ap- 

presseral  l'atre  partie  li  jugemenz  ensem- 
ble lole  l'umaine  lignieie.  (S.  Bern.,  Serm., 

59,  7,  Foerster.) 

Restroiz  est,  chier  sires,  tes  sains  per  ju- 
gement, deslace  la  cintiire  et  si  vien  ha- 

bondans  de  pitiel  et  surussanz  de  chari- 
teit.  (ID.,  ié.,  13.) 

Soil  donkes  reslroite  en  toz  les  soles  ne- 
cessileiz  li  oresons  ki  est  por  les  biens 
temporels.  (Id.,  ib.,  Richel.  24768,  p.  129.) 

2.  RESTRoiT,  s.  m.,  détroit,  passage 

étroit  et  serré,  défilé  : 

Voiluriers  menant  marchandises...  par 

les  )-estroits  et  passages  de  nostre  royaume. 
(1371,  Ord.,  V,  403.) 

RESTRUiRE,  V.  3.,  reconstruire  : 

Oi  avez  comment  Rossillons  fut  destrus 

Et  comment  depuis  tost  il  fut  après  resfrus. 
{(jir.  de  Itoss.,  d6o,  iUignarJ.) 

Ainssin  fut  Rossillons  seconde  fois  destrus 

Si  c'oncques  puis  ne  fut  ne  refais  ne  restrus. 
(Ib.,  4709.) 

Aussi  comme  il  l'avoit  destruile, 
Fu  par  lui  refaite  et  resiruite 
De  Maille/.es  la  noble  église. 
(CouLDRETTE,  Melhisiiie,  6567,  Michel.) 

En  l'arbre  et  par  l'arbre  restniit 
Ce  qui  par  arbre  estoit  dampné. 

(J.  Lefevbe,  Lir.  de  Matheolus,   1615,  Tricotel.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  re- 
lever : 

Se  GeuITroy  les  a  tous  destruis 
Par  lui  même  beront  restruis. 

[illelhisiiie,  3981,  Michel.) 

RESTi'DiER,  verbe. 

—  Act.,  étudier  de  nouveau  : 

Restiidier  sa  leçon,  aidez  vous  de  Estu- 
dier.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  lo49.) 

—  Réfl.,  s'appliquer  de  nouveau  ou 
fortement  : 

Qui  vilain  vint  aprendre  de  le  cevalerie, 
De  bruier  faire  ostoir  se  paine  et  restudie, 
Et  cil  est  fols  prôves,  li  lettre  le  nos  crie. 

[Roum.  d'Alix.,  f*  84'',  .>Iichelant.)  Imprimé:  se  paine 
restudie. 

Sarrazins,  qui  braient  et  crient, 
Aus  arz  getanz  se  restudient, 

Desquiex  il  ont  a  leur  séance. 
(GuiART,  Itoij.  lingn.,  10S43,  W.  et  D.) 

RESTUEiR,  V.  a.,  ré])arer;  mot  dou- 
teux : 

El  de  reslueir  yceulx  dapmaige  fait  ou 
encourrut  par  eulx.  (1412,  Hist.  de  Metz, 
IV,  681.) 

RESTUiER,  -uycr,  -oier,  verbe. 

—  Act.,  remettre  dans  un  étui,  ren- 

gainer : Droiz  est  que  mon  fretel  restitie, 
Car  biau  chanter  souvant  annule. 

(liose,  Richel.  1373,  (•  173'.) 

A  Philippote  la  boiteuse,  cousturiere, 
pour  destoier,  restoier,  et  appareiller  les 
coustes  el  les  coissins.  (1530,  Compt.  de 

l'argent,  de  l'hil.  d'Ev.,  Arch.  Basses-Pyré- nées E  519.) 

Mais  maintenant,  puisque  trêve  paisible 

Jusqu'à  cinq  ans  a  restuyi^  nos  dars. 
(Jean  Doublet,  Poes.,  p.  89,  Jouaust.) 

Restuyer,  aidez  vous  de  Estuyer.  (R.  Est., 

Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

—  Réfl.,  se  réfugier  : 

Li  autre  vers  la  mote  fuient 

O  leur  compaingnons  se  restitieni. 
(GuiART.  Hoij.  lingn.,  16833,  W.  et  D.) 

RESTUPER,  voir  Restolter. 

RESTURE,  S.  f.,  reste,  rebut  : 

Femme  veut  tous  jours  mius  prisier 
Autrui  que  le  sien  par  nature, 

Vis  li  est  qu'cle  a  la  yesture 
De  Irestous  chiaus  de  la  contrée. 

(Yvain,  Richel.  1433,  f  26  r".) 
Resture  de  peau  nommée  resur.  (Juin 

1480,  Stat.  des  fais,  de  balles,  Ord.,  .WIII, 

545.) 

RESTUVER,  V.  a.,  étuver  de  nouveau  : 

Restiiver.  aidez  vous  de  EsLuver.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Restituer,  esluver  de  nouveau.  (Nicor, 
Thresor,  éd.  1606.) 

RESTUVER,  voir  Restuier. 

RESUAGiER,  voir  Resoagier. 

RESUCITELMENT,      VOir      ReSSUSCITE- 

RESfDA\CE,  S.  f.,  t.  de  médecine, 

écume  : 

L'orine  se  tire  a  aulcune  rougeur  et  com- 
mence a  faire  resudance.  (B.  de  Gord., 

Pratiq.,  IV,  9,  Lyon  1495.) 

REsuDAîVT,  adj.,  suant  de  nouveau: 

Resudant:  m.  Sweating.  (Cotgr.,  1611.) 

REsuDATiox,  S.  f.,  t.  de  iiiédec,  syn. 

de  sudation,  sueur  : 

El  pour  ce  faire  est  besoin  de  couper 

une  bonne  partie  de  la  substance  du  cer- 
veau, et  en  le  coupant  de  contempler  une 

resndation  de  sang  qui  sort  des  porosités 
d'icelle.  (Paré,  <Xuu.,lN,  1,  Malgaigne.) 

RESUDER,  V.  n.,  syn.  de  ressuer  : 

Tousse  communicant  pour  ce  qu'il  resude 
aux  canalz.  (B.  de  Gord.,  Pratiq.,  IV,  9, 

Lyon  1495.) 

L'humidité  qui  resude  Au  bois  verd  brus- 
lanl  ressemble  a  l'eau.  (Paré,OEhu.,  Inlrod., 
IV,  Malgaigne.) 

A  cause  de  la  rétention  des  mois,  la  bou- 
che de  la  matrice  est  eschaulTee,  estant  . 

par  conséquent  la  vessie  qui  luy  est  au 

dessus,  conjointe  par  certains  petits  fila- 
ments, par  lesquels  la  plus  subtile  el  sa- 

nieuse  portion  du  sang  resude  dans  icelle. 

(Id.,  ib.,  ch.  xviii,  V.) 

REsuEiLLiER,  resouller,  v.  a.,  refaire 

le  seuil  de  : 

Pour  avoir  resiieillié  les  portes  de  seulz 
noefs.  (1315,  Arch.  Iv  44,  pièce  6.) 
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A  maistre  Antlioine  Marcliet,  maclion,.-- 
pour  avoir  resoullel  de  pierre  ung  porget. 

(18  mai-n  août  1465,  Compte  d'unurages, 
5°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RE.si'ER,  voir  Ressuer. 

RESUILLIER,  VOIF  ReSOLER. 

RESUITE,  -suitte,  -sw/ltc,  s.  f.,  pour- 
suite : 

Fait  a  force  et  a  lialiay  et  a  resuylli'. 
(1382,  Lett.  des  .\u.  linairjes,  rawillart.  Uni- 

versité Liège.) 

Et  ce  dommaige  soit  porté  paisiblement 

sans  resuitte  l'espaiice  de  vingt  ans  de  dont 
en  avant  c'on  n'en  puisse  ressuirre  ceux 
quy  en  sont  coulpables.  (1386,  Mutai,  addil. 
de  la  loi)  nouv..  l'awillart,  Université  de 
Liège.) 

RESUIVRE,  -sivre,  -siwre,  -suvre, 
-sievre,  -sieuvre,  v.  a.,  suivre  : 

Li  oisiel  famillous  resirent  I.i  volec, 

Jus  asient  a  ticre  en  mi  liu  de  la  pi-ee. 

(lioum.  d'Alix.,  !"  6t',  Michelaiit.) 
Moult  est  leur  compaingnie  gente, 
.xiui.  en  resîvent  ces  .xxx. 

(GuiAUT,  lini/.  linijn.,  18329,  W.  etD.) 

—  Poursuivre  : 

S'illi  voloienl  al  ocquison  délie  dite 
guerre  re.siere,  wenier  on  endamagier 
cheaux  de  Saintron.  (1330,  Charte  Saint 

Lambert,  n"  581,  Arcli.  Liège.) 

Sans  les  empresser,  approchier,  ressieure 
ou  calengier  en  manière  nulle.  (1347,  ib., 

n°657,  Arch.  Liège.) 

Porat  resiwre  ledit  Colart.  (1156,  Reg.  des 

Echevins,  XXI,  f  '216  V,  Arch.  Liège.) 

Beauvoisin  avec  sa  troupe  avoii  resuivi 
ceux  de  Castel-Jaloux  jusques  a  leurs  gens 

qui  esloient  a  pied.  (D'Auh.,  Uisl.,  11,  287. éd.  1616.) 

—  Au  sens  moral  : 

Et  ce  penser  qui  me  suit  et  resiiit, 

Presse  mon  cœur  plus  Ibrt   qu'une  tenaille. 
(IlONS.,  Amours,  1.  1,  p.  18»,  éd.  1578.) 

—  Entretenir,  solliciter  : 

Et  si  vous  met  on  en  vos  seremens  ke 

s'on  vous  aparole  ne  resiul  de  le  besoi- 

gne  don  mares...  (Serai,  des  éc/iev.  d'Hénin, 
TailUar,  p.  443.) 

1.  REsuL,  S.  m.,  résiliation  : 

Se  li  dux  se  <lepartoit  des  estaublisse- 
mens  de  la  dite  commune,  et  li  resulz  fuet 
nonciez  a  nous.  (1294,  Commune  de  Dijon, 

Uichel.  1.  9873,  f  14  r°.) 

—  Viol  : 

L'an  1260  fust  faict  le  resul  et  violement 
de  la  belle  boucliiere  du  Masel  Soubeyrol. 
(J.  liUREL,  Mém.,  p.  1,  Chassaing,) 

2.  RESUL,  voir  Reseuil. 

RESULTATioîv,  S.  f . ,  élévation  : 

Le  corps  Jhesuscrist  est  en  l'autel  et  sans 
nul  autre   montement  quant  la  forme  du 

pain  default.  Il  est  au  ciel  ainsi  comme  il 

estoit  en  la  forme  du  pain  ou  il  n'est  mais. Et  maintenant  soubz  ces  autres  formes  le 

corps  Jhesuscrist  est  au  ciel  premier  et 
par  foy  et  il  est  vray  corps  Jhesuscrist  en 

l'autel  par  une  resultalwn,  si  comme  j'ay 
dit.  {Miroir  historiul,  Maz.  .557,  f  150  r".) 

Au  plaisir  de  mon  souverain  seigneur, 
non  queranl  sa  privée  gloire,  mais  celle 
de  la  sacrée  maison  françoise,  dont  il  est 
party  et  dont  il  congnoit  avoir  pris  toute 

sa  r'esullulion  et  s|dendeur.  (G.  Chasteli.., 
Clirnn.,  prolog.,  I,  11,  Kerv.) 

RESULTER,  V.  n.,  retentir: 

Docic  docteur,  prudent  jurisconsulte. 
Duquel  le  nom  par  tous  pays  résulte, 
Humble  salut  de  bonne  alïection 

Je  te  presente. 
(F.  JuiïoT,  F.leij.  de  la  belle  fille,  p.  10,  éd.   1873.) 

RESUMER,  V.  a.,  reprendre  : 

Cellui  qui  lesse  aller  et  gette  une  pierre, 
il  ne  luy  est  pas  possible  de  la  résumer, 

arresler  ou  retraire.  (Oresme,  Eth.,  C  50", éd.  1488.) 

RESUMONS,  s.  m.,  terme  de  droii, 

p.-è.  résumé  : 

Quant  le  demandant  ou  plainlise  ad 
purchasesles  lellers  de  absolution,  et  ceux 
sont  monstres  a  le  court,  il  poit  aver  u:i 
résumons  ou  realtachanl  sur  son  originall. 

[Ten.  de  LttUetoii,  (°  41  r°,  ap.  Ste-Palaye.) 

RESUMPCiox,  voir  Resompciox. 

RESUPix,  adj.,  renversé  en  arrière: 

L'accès  d'icelliiy  autel  estoit  haull  et  rt- 
supin.  (BouRCOiNU,  liai.  Jiid.,  VI,  18,  éd. 1530.) 

RESuPii\ER,  v.  a.,  recoucher  : 

Et  puis  resupine  le  paciant  sor  son  col, 
et  ne  le  desloie  jusques  au  tier  jor.  (Ctjrur- 

gie  Albug.,  ms.  de  Salis,  f  150".) 

RESUR,   S.  ? 

Reslure  de  peau  nommée  resur.  (Juin 
liSO,  Stat.  des  fais,  de  balles,  Ord.,  XVIII, 
545.) 

RESURDRE,  voir  Resuurdre. 

RESURE,  S.  f.,  fossé  : 

Lesquels  (accord)  fait  mention...  des  ou- 
vertures et  des  resures.  (1313,  Arch.  JJ  53, 

pièce  50,  ap.  Duc,  Rasa.) 

RESURE.xiR,  7-esun-.,  rexurr.,  v.  a.. 
ressusciter  : 

Scint  Lazaron  de  mort  resurre.ris. 

[Roi.,  2385,  MùUer.) 

Si  com  il  est  resurre.ri. 

(Wace,  Concept.,  Bril.  Mu».  Add.  15606,  (•  73"'.) 

Et  que  il  est  resiirre.ri. 

[Ib.,  ('  73  V'.) 
Que  de  mort  suis  resurre.vî. 

[Ib.,  f  74  I'.) 
Car,  se  il  fust  resttrrexiz, 
Granz  periuz  fust  et  granz  ennuiz. 

{S.  Graal,  1925,  iMicbel.) 

Au  tierc  jour  fustes,  Sire,  resurexis 
(Hiion  de  Bordeaux,  1542,  A.  P..) 

Douz  filz,  fist  il,  resureri 

Wai^ez  de  mort  quant  vos  vei  ci 
(Hercule  et  P/iileMinis,  Ricbel.  821,  P  12>.) 

Sire,  et  Saint  Lazaron  de  mort  re^rurrexit. 

{De  J.-C;  iMus.  Brit.  Add.  15606,  t»  89''.) 

RESURGEîVT,  adj.,  ressusclté  : 

J'ay  veu  aussi  par  le  vouloir  divin 
Du  résurgent  la  clere  et  saincte  gloire. 

(P.  Grixgore,  Menus  propos,X,  éd.   1525.) 

—  Qui  naît  de,  qui  arrive  en  consé- 

quence de  : 
Pour  les  raisons  résurgentes  et  néces- 

saires, maintenant  en  partie  récitées  et 

contenues  amplement  es  lectres  de  l'in- 
diction.  (Chron.  de  Franc.  /",  p.  327,  Guif- 

frey.) 

RESURRE.MR,  Voir  ReSUREXIR. 

RESURSE,  voir  RëSOCRCE. 

RESUSCITABLE,   Voir   ReSSUSCITABLE. 

RESUSCITACIO.\,  voir   Ressuscitacion. 

RESUsciTATio.\,  voir  Ressuscitacio.v. 

RESUSCITE«E\T,V0irRESSUSClTEMENT. 

RESUSlSTEME\T,V0irRESSUSCITEMENT. 

RESUsiT.ACiox,  voir   Ressuscitacion. 

BESUT,  S.  m.,  réception  : 

Certes,  l'et  le  prince,  ma  pees  je  vus 
grant  e  doynz,  e  de  moy  bon  resut  avérez. 
(Uisl.  de  Foulques  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du XIV"  s.,  p.  69.) 

RESUVRE,  voir  Resuivre. 

RESuwE,  s.  f..  issue,  sortie  : 

Ledit  testateur  veult  que  les  dictez  trois 

preudhefemmes  begliines  aient  leur  habi- 
tation et  demourage  en  sa  dicte  maison, 

assavoir  au  deriere,  el  la  mesnie  au  deriere 
leur  resuive  par  la  porte  délies  la  maison 

G.  de  Villenfaigne.  (1420,  Cartulaire  de  Bou- 
vignes,  I,  80,  liorgnet.) 

RESUYMEXT,  S.   m.  ? 

GielTroy  Thomas,  sergent,  avait  fait  ôter 
«  de  laumone  de  son  église  Raoul  Le  Pré- 

vost, qui  estoit  venu  a  resuyment  a  ladite 
franchise.  »  (1350,  Sentence  de  Jehan  Le 
Roy,  lieutenant  du  bailli  de  Caux,  Arch. 
Seine-Infér.  G  1073.) 

RESUYTTE,  voir  Resuite. 

RESVAXER,  voir  Revaner. 

RESV.wouiR,  -vanuir.,  verbe. 

—  Réfl.,  s'évanouir  de  nouveau,  dis- 

paraître : 
Dont  se  resvanuist,  si  s'en  rêva  arier. 

(Gaufrey,i93î,  A.  P.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Resvattouir,  s'esvanouir  de  rechef,  reva- 
nescere.  (R.  Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Resvanouir.  S'évanouir  de  nouveau.  (Ni- 

COT.) 
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RESVE,  voir  Rêve. 

RESVÉ,  adj.,  furieux  : 

Reschiae  de  deiis  cume  resr^f 
Si  csgardc  cum  un  desvc. 

(L'enfant  Juif,  139.  Wolter,  der  Judenknabe,  XXIV.) 

RESVEEUit,  voir  Resveor. 

RESVEILLEME\T,  -vUlemenl,  rev.,  s. 
m.,  réveil  : 

Toutes  les  nuis  li  Engles  faisaient  grans 
giies  et  foi's,  qui  se  doubloienl  du  resvil- 
lement  des  Escos.  (Knoiss.,  C/iroii.,  II,  172, 
Keiv.) 

Il  se  retira  en  son  pavillon  et  fisl  sonner 
sa  trompette  de  resveiUenieul.  (Id.,  ib., 
liicliel.  i04i,  f^  251  r°.) 

Pour  eschever  les  perilz  des  resveillemens . 

(Id.,  ib.,  Itichel.  26iô,  P  126'.) 
Pour  le  guet  ung  pou  resveillier, 

Levons  nous  tous  d'une  brigade, Et  allons  taire  une  virade 
Trelout  autour  du  monument 

Par  moyen  de  resveillemeiit. 

Savoir  s'il  y  a  quelque  embuscLe. 
(fiiiEBis,    Mist.     de    la     iVus.,    25SÎ4,  G.  Paris  et 

lUyuand.) 

Il  falloit  qu'il  advenist  de  vous  comme il  vous  en  est  prins  pour  vous  délivrer  de 
voslre  dormir.  Si  vous  requiers  que  vous 

me  racomptez  ce  qu'il  vous  advint  en  vos- 
Ire  resceillemeid.  (l'erceforest,  vol.  III,  ch. 
Lvi,  éd.  1Ô28.) 

Et  l'avaricicux 
Apres  estre  esveillé  cerche  et  quiert  de  ses  yeux 
Uiclie-'Ses  et  trésors  qui  si  Siiudaincment 
Eschapees  luy  sont  a  sou  receiUenient. 

(J.  G.  P.,  Occult.  mero.  de  mit.,  p.  317,  ii.  1567.) 

Celuy  qui  prend  charge  de  gouverner 
autres,  clierclie  soucy  pour  soy...,  resveil- 
lement  de  larrons,  peiil  pour  son  corps. 
(llË  La  Grise,  Marc-Auréle,  p.  478,  éd.  1577.) 

-  Fig.  : 

Les  mutations'  diverses  de  la  fortune 
Siint  choses  grèves  et  ennuyeuses,  des- 

quelles par  ce  qu'a  chacune  fois  ()u'on  en parle,  autant  de  fois  est  ce  un  rexvei/lemenl 

a  uoz  (Uilendemens  qui  facileineut  s'endor- ment en  leurs  flatteries.  (.\.  Le  Masson, 

Decameron,  2'  journ.,  nouv.  six.,  I,  205, Lenierre.) 

Il  seroit  mal  aisé  de  dire  combien  ce  bel 
esjiril  apporta  de  resveillcinent  au  mien. 

(l-;sT.  l'Aso.,  Leltr.,  VUI,  1,  éd.  1723.) 

—  Plaisir  : 

.xxx.  1.  a  plusieurs  gentilz  compaignons 
de  la  ville,  lesquelz  pour  le  resveiUemeiit  et 

resjoissemenl  d'icelle  ont  nagaires  mis  sur certains  jeux  de  barres  en  la  taille  de  ceste 
ville.  (1157.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
liibl.  Amiens.) 

REsivEiLLiER,  -eillcf,  réveiller,  s.  m., 
réveil  : 

Celui  qui  li  songes  fait  riche,  li  i-esoeil- 
lii'>:i  le  fait  po\re.  {Comm.  s.  les  l's.,  Itichel. 
9lJ3,  11.  150".) 

Amis,  la  nuit  en  mou  coucliier, 
En  dormant,  vos  cuis  embracier, 

El  quant  j'i  fail  au  resveillîer, 
iSule  rie.is  ne  ni'i  puel  aidier. 

{Chans.,  «(•-  P.  Paris,  liu'iumcero  fr.,  p.  43.) 
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Mais,  le  songe  passé,  je  trouve  au  réveiller 
Que  ma  joyc  eloit  fausse  et  mon  mal  véritable. 

(Oespout.,  Diane,  II,  iiviii,  Bibl.  gant.) 

RESVEii.Lo.N,  resvill.,  S.  m.,  sorte 

d'horloge,  réveille-matin  : 

Tng  orloge  appelle  resc(//o;i.  (1473,  /«- 
l'eut.,  S.-Amé,  Arch.  Nord.) 

BESVELEME>'T,  VOir  HliVELE.MliNT  2. 

REsvEME.\T,  S.  111.,  rèveric  : 

El  n'est  aussi  resvemenl,  radotement, 
oubliance  propre  a  vieillesse.  (N.  de  Bris, 

Institut.,  1'°  141  v°.) 

RESVEOR,  -veur,  -veeur,  rêveur.,  re- 
veeur,  ravuur,  s.  m.,  rôdeur,  vagabond, 
coureur  : 

Nus  mestre  ne  doit  soulTrir  entour  li 
valletqui  ne  soit  bons  et  loiaus,  ne  reveeur, 
ne  mauves  garçon.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
.Mesl.,  l'°  p.,  x.Mi.  11,  Lespinasse  et  Bon- nardot.) 

Que  nuls  ne  nule  du  dit  mestier  ne  sous- 
liengne  en  leurs  niesons  ou  esluves  bor- 
diaus  de  jour  ne  de  nuit,  mesiaus  ne  me- 
>eles,  rei'eurs...  (Id.,  ib.,  1"  p.,  lxxiii,  3.) 

Ainsi  doit  l'en  fL-rmer  et  clorre 
Le  jardin  du  fer  et  forclorre 
Les  j-e.'ii'eeurs  et  les  agrestes. 

<,Fat)l.  d'Oo.,  kvs.  3009,  f  215'.) 
Larrons,  murdriers,  robeurs,  resveurs  de 

nuvcl  et  autres  malfaicteurs.  (1398,  Oi'd., 
Vlll,  30y.) 

Ponsart  (|ui  estoit  un  homme  de  mau- 
vaise vie  et  gouvernement,  putieu,  rêveur 

de  nuit,  brigueur.  (1401,  Arch.  JJ  156, 
pièce  30.) 

—  Celui  qui  se  promenait  déguisé  en 
temps  de  carnaval  : 

Et  y  oit  plux  de  fol  et  de  ravours  conti- 
nuellemenl  qu'il  n'yolt  oncques.(J.AuisRio.N, ■louni.,  an  1481,  Larchey.) 

REsvER,  raver,  rêver,  v.  n.,  aller  çà 

et  là  pour  son  plaisir,  rôder,  faire  la  dé- 
bauche, faire  une  promenade  joyeuse  : 

Et  s'en  ira  par  nuit  resrer 
Ausinc  cum  s'il  deust  desver. 

(Hose,  7777,  Méon.) 

Nous  venions  l'autrier  de  joer Et  de  resver, 

Moi  et  mi  compaing  et  mi  per. 

{Chuns.,  p.  217,  Laborde.) 

Et  le  pape  si  ravoit  lors 
.1,  neveu,  qui  toute  nuit  hors 
Parmi  la  ville  aloit  re^vit/tt, 
Les  bones  tilles  décevant. 

(GEFFaoi,  Chron.,  23S9,  ■«'.  et  D.) 
Il  fust  alez,  avec  trois  compaignons  char- 

retiers servans  en  la  ville  d  Yvry  esbattre 

et  reiver  de  nuit.  (1383,  Aich.  J.I  "l2L  pièce 

15.) 

—  En  ))arlic.,  se  promener  déguisé 

pendant  le  carnaval  : 

Fut  aussy  hucliicz  que  nulz  n'allit  raver 
parinoy  le  gruy  temps  sur  penne  d'estre pugnis  au  regurt  de  la  justice.  (,1.  Auurio.n, 
Journ.,  au  14'JI,  Lar  hey.) 
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Pour  le  beau  temps  qu'il  faisoit,  les  gens 
se  rejouyssoient  fort,  et  alloienl  raver  par 
la  ville  a  tarant  comjiagnie.  (In.,  ib..  an 

li97.) 

—  Délirer  : 

Tout  maintenant  esrage  et  desve, 

En  liant  s'escrie  et  ril  et  resee^ 

Sens  ne  raison  en  lui  n'a  mie. 
[AmaltJtts  et    Yihijie,    Ricliel.   37ij,  f"  318?,  Uinneau, 

V.  i801.) 

N'ut  plus  fin  fol  desque  H[alap]e. 
De  la  droite  rage  se  desve, 
Getle  le  chef  et  rit  et  resve. 

[Ib..  II,     10,    AndieseD,    Zeitschr.    f.    rom.    Phil., XUl.  92.) 

Les  uilz  roille  et  rece  et  rit 
Et  mainte  desverio  dit. 

(Id.,  ib.,  II,  67,  p.  93.) 

1.  RESVEKIE,  -ye,  rêverie^  riverie, 

raveriBy  s.  f.,  réjouissance,  ébats  tumul- 

tueux, plaisanterie  : 
Et  apries  le  soupper  firent  grant  rêverie. 

{Chec.  au  Cygne,  33474,  Reiff.) 

La  nuit  firent  en  Tost  très  grande  riverie, 
(/i.,  16017.) 

La  menèrent  grant  joie  cl  grande  riverîe. 

{Ib.j  35014.) 

Si  dist  il  a  Butor  une  grant  courtoisie  ; 

Qu'il  ne  lui  anuiasl  s'il  faissoit  envaie 
Encontre  lui,  comment  que  ce  fust  rêverie. 

{Brun  de  la  Monlaiijne,  24ti0,  A.  T.) 

Mais  ore  droit  conter  vous  veul  ge. 
Sans  ajouter  mot  de  mençoiugne, 

De  .111.  de  celés  de  Couloingno    * 
Et  dire  .i.  poi  de  rêverie 

Par  covent  que  cliascuns  en  rie 

S'il  y  a  mot  qui  bien  le  vaille. 
(Wathioilt.  (/es  .ui.  Chitnoinessfs  de    Couloiiiyne, 

li,  .MouUiylon  et  R&y a^tid,  FabL,  Ut,  139.) 

Si  que  cKascuns  se  demenoit 

Selonc  ce  qu'au  cuer  li  venoit, Et  faisoient  leurs  rêveries, 

Leur  karoles,  leur  chanteries. 

[G.  Macu.,  Pol'a:,  RicUel.  9221,  f"  6o<^  j  Tarbé,  p.  44.) 

Oi  tu  point  le  chant  sollenncl 
Que  ces  enITansicy  le  font? 
Gomment  pour  toy  csjouis  sont 
El  font  grant  feste  et  resverie. 

(GnEBAN,  iï//.sY.    de    la  Puss.,    16341,   I\ui3    et  Ray 

Dauil.) 

—  Egarement  d'esprit,  délire,  folie  : 
Asotez  su  par  resverie. 
(HnARDRY,  S*^t  dormanSt  1069,  Koch.) 

Quida  ke  ceo  fust  resverie. 
(Id.,  ib.,  1085.) 

Or  fui  le  roy  durant  cesLo  maladie,  par 
delîault  de  repos,  tant  alVoihly  que  ses 
spirituelz  sensitifz  entrèrent  en  resverye, 
et  après  divers  propos,  demanda  Madame 
Claude,  sa  fille.  (LrAuro.N,  C/iron.,  Uichel. 

:M2,  r212  r".) 

Le  gisant  rioit  si  fort,  qu'a  grand  peine 
pouroit  il  parler  :  dont  le  médecin  print 

fort  mauvaise  opinion,  pensant  (pi'il  fut  en 
rQsverie,  et  que  ce  fust  faiet  de  luy.  (Df.si'er., 
.Yoîfu.  recréât,,  d'un  singe,  etc.,  f  *279  r",  éd. 

1Ô72.} 

Autres  ont  veilles  continuelles,  donts'en- 
suit  l'esverie  et  aliénation  d'esprit.  (Paré, 
Œuv.,  XXiV,  xv,  Malgaigne.) 

La  plus  part  iombasmes  en  des  mala- 
ilies  el  fiebvres  si  chaudes  que  les  sains 
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avoient  assez  aiïaire  d'einpescher  que  les   j 
malades  ne  se  jelUssenl  en  leane,  de  l'ex- 

trême furie,  frénésie  el  resrerie  en   quoy 
ce  mal  les  delenoit. 'Tiievet,  Cosmogv.,  III, 
I,  éd.  1575.) 

L'ardeur  de  la  fiebvre,  ayant  saisi  le  cer- 
veau, estoit  occasion  de  ces  resveries  fré- 

nétiques. (In.,  th.) 

Mais  argent  du  roy  pour  Hongrie,  je  croy 

qu'on  n'y  a  point  pensé  en  France,  el  ce 
sont  ren'eryps  a  ceux  qui  le  cuident.  {Lelt. 

de  M.  de  B'iif  à  l'Ec.  d'Aiiierre,  Négoc.  de 
la  France  dans  le  Levant,  I,  199,  Doc.  inéd.) 

—  Opiniâtreté,  entêtement  intéressé, 

emportement,  fureur  : 

.\rmes  .ivoient  losengices 
De  rancune  el  de   resreyie. 

(HUON  DE  Meut,  Tom.  nntec,    720,  Wîraaier,    Ausfj. 
und  Aljhlmiil.,  LXXVl.) 

De  rancor  et  de  yeverie. 

(lo.,  ;6.,  p.  2Î,  Tarbé.) 

N'esl  ceo  orc  trc^granl  recerie. 
Pus  que  eux  meinies  ne  voilent  mie 
De  lur  biens  au  jur  vivaunt 

A  eu[x]  meîraes  eslrc  en  eidaunl? 
(PiEBRE  nE  Peckam.  Rom.   de    Lumere.   Brit.     Mus. 

Harl.  4390,  1»  2*'.) 

Ki  si  le  fet  ne  pnel  c?chaper 
Les  enviz  e  les  rereries 

D'enfcrmetez  e  de  maladies. 

(Pierre  d'Adermjs,  ie  Secn-  de  ■'ircrf^;.  Riclicl.  25407, 
!•  187'.) 

Pour  les  rapaiser,  nos  dits  commissaires 
seront  en  grant  dangier  de  demeurer  veu 
la  grand  folye  et  rnverie  qui  est  en  leur 
testés.  {Lelt.  de  Louis  XII.  t.  111,  p.  98, 
Bruxelles  1712.) 

RESVERTUER,  vev..  J'ai'.,  vcrbe. 

—  .\ct.,  rendre  courage  à,  renou- 
veler : 

Dute  e  pours  les  reverttie, 

E  ceo  que  l'om  ne  les  remue Sor  les  \\  aucreis  sunl  recevrez. 

(Be».,  D.  de  Xorm.,  II,  2J39,  Michel.) 

Men  chief  m'a  tout  yesveriné. 
(G.  de  Coisci,  Mir..  Ricliel.  536,  t»  231'.) 

La  froideur  la  chalor  refroide, 
Ella  froide  eve  rarertue 
La  chalor  ki  est  descendue. 

(Dolop.,  1920,  BiM.elz.) 

Quant  .i.  poy  fut  resrertitez. 
{Dial.  S.  Greg.,  ms.  Evreiix,  f»  lO*".) 

Coy  vous  tenez  tant  que  suez, 
Vous  serez  lost  yevertuez 

El  lost  gariz. 

(r?i  .Vi>.  de  N.-D.,  de  l'empereris  de   Romme,   Th. 
fr.  au  m. -4g.,  p.  375.) 

Et  Florenlinoîs  haultement 
Pour  yesveyiuer  le  hustin 
Revonl  escriant  Florentin  I 

{Pasioralel,  ms.  Bnix.  11064,  £•  47  r«.) 

A  ces  paroles  se  resverl itèrent  de  telle 
façon  que  tout  trambloit  devant  eulx. 

(Lirre  du  c/ieualereus  comte  d'Artois,  p.  14, Barrois.) 

—  Réfl.,  reprendre  courage  : 

.\  un  granl  buisson  est  venus  (le  loup). 
Mes  tant  est  ses  crêpons  batus 

Qu'il  ne  se  puet  yesverttier. 
[Ueniirl,  Br.  IV,  449,  Marlin.) 

RES 

Lors  se  suvt  sus  Danois  tous  .m.  resreytn^y 
Et  lor  sunl  sus  courus,  de  ferir  avivé. 

(Z»oon  de  Maience,  10338,  A.  P.) 

Hollans  se  reverttia  el  relTorça  et  reclam.-: 
nostre  seignor.  (C/iron.  des  rois  de  Fr.,  ms. 

Berne  607,  f»  102".) 

—  S'évertuer  : 

El  Truberl  si  se  resrerttte, 

Si  que  Irestoz  H  paus  li  sue. 

{D'Eslrub.,  Riclifl.  2I8S,  f»  43  t«.) 

REsvEUR,  voir  Resveor. 

RESviDER,  voir  Revisder. 

RESviGORER, -^ot^rer.  -Qourrer,  -quo- 

rer,  -gurer.  ravigorer,  verbe. 

—  Act.,  réconforter,  raffermir  : 

Et  yesingoitrer  leur  veue. 
{Rose,  Corsini,  l'  136".)  Méon,  20780  :  ravigorer. 

—  Réfl.,  reprendre  de  la  vigueur,  de 
la  force,  du  courage  : 

Mains  hom  lasses  se  resviffore. 

(Renclus  de   Moit.,    Miserere,  cl.xxxii,  4,  Van  Ha- 

mel.) 

Bien  le  vit  .^bilans,  lors  s^est  resvigitres. 
{Cher,  aucygne,  31471,  Reiff.) 

Leurs  annemis,  au  contraire,  moult  fort 

s'en  esjouissoient,  exalloient  et  resvi'iuo- 
roient.  (Wavbin,  .incltienn.  Cron.  d'Englet.. 
l.  I,  p.  284,  Soc.  de  l'iiist.  de  Fr.) 

Lors  se  yesvlgotirre  et  clTorce 
La  saisons. 

(.I/f/am.  d'Oe.  moral. ,v.  105,  Tarlié.) 

Dont  se  resvigurereul  li  compagnon. 
(Froiss.,  Cliron.,  VI,  225,  Luce.) 

—  Xeut.,  dans  le  même  sens  : 

El  je  lornai,  si  vi  le  conte  ester 
Ou  il  fasoil  sa  genl  yesrigoyey. 

{Les  Loh.,  krs.  3143,  t"  19".) 

—  Resvigoré,  part,  passé,  réconforté  : 

Tant  que  il  furent  moult  bien  entallenti, 
Besvigoyei  el  moull  bien  rafroschi. 
{Gar.  le  Loher.,  ap.  Bartsch,  Ldng.  et  litt.  fr.,    121. 

Quant  voit  U  quens  k'il  est  yesvigores Isnelement  est  ens  archons  montes. 

{.iliseans,  664,  A.  P.j 

Comme  Karles  l'entent,  si  erl  resrigores. 
{Ren.  de  Montaub.,  p.  4,  v.  31,  Michelant.} 

Patois  lyonnais,  revigolo. 

Cf.  Revigorer. 

RESviGOTER,  V.  3.,  redonner  vi- 

gueur à,  ranimer  : 

Or  est  li  rois  Tafurs  auques  resrigottés. 

{Chans.  d'Antioche,  V,  t.  28,  P.  Paiii.) 

RESVIGOURER,  Voip  ReSVIGOREH. 

RESVIGOt'RRER,  VOir  ReSVIGORER. 

BESViGURER,  voir  Resvigorer. 

RESViLLiER,  voir  Resveillier. 

RESviLLOx,  voir  Resveillon. 

REï 

RESvivER,  V.  a.,  raviver  : 

iU 

Certain  temps  après  ledit  Pierre  feust  et 
soit  alez  de  vie  a  trespassement,  pour  la- 

quelle cause  lesdiz  de  la  loy  d'Oudeni- 
Ijuerch  eussent  fait  adjourner  en  la  cham- 

bre a  Audenaerde  les  vefve  el  hoirs  dudil 
feu  xtouT  resviver  et  reprenre  les  arremens 

dudit  procès  en  tel  estât  qu'il  estoit  au 
tempsdu  trespassementd'icellui  feu  Pierre. 
(1406,  Cart.  d'Oudenbourg,  p.  25,  Van  de Casleele.) 

RESVOISIER,  V.   a.? 

Qui  avoil  fait  se  court  paver  el  yesvoisier. 
{Geste  des  ducs  tie  Bourg.,  8663,  Chron,  belg.; 

BESWARD,  voir  Resgart. 

REsw.iRDER,  voir  Resgarder. 

RESw.\RT,  voir  Resgart. 

RESWILHER,  V.   a.  ? 

.\  Jehan  de  Songnies,  marissal,  pour 
avoir  .lxvii.  fois  reswilliet  et  renoet  les 
hauweaux  de  ladicle  ville  servans  aux 
ouvraiges  de  ladicle  tour  Happart,  au  pris 

de  ung  blancq  pour  chascune  fois.  ̂ 22mai- 

21  août  1507,  Compte  d'ouvrages,  6'  Somme 
des  mises,  Arch.  Tournai.) 

RESwisuRE,  voir  Ragiisure. 

.    RESYXEU.v.  voir  Raisineux. 

RET,  s.  m.,  accusation  : 

En  la  curt  respondreil  le  Rei  clerc  de  toi  yet^ 
En  cort  de  seinle  yglise  resereienl  puis  Iret. 

(Garmer,  Vie  de  s.  Thom.,  Ritliet.  13513,   f»  40  r".) 

Sire  prudum,  fet  li  vaslel, 

ilul  m'encupez  d'estrange  yef. 
(Cbardri,  Petit  plet,  107,  Koch.) 

Ainsi  vos  sert  il  de  blandie. 
De  conseiller  vos  félonie  ; 

Quant  faite  l'a  sor  vos  la  met  ; E  sor  vos  en  tome  le  yet. 

(/"«r/on.,  Richel.  19152,  ̂   134".) 

RET.4.BLE.  S.  m.,  Cabinet,  chambre: 

Françoys  Rivery,  menuisier  ordinaire  de 
la  royne,  pour  esire  allé  devant  apareiller 
les  chambres  de  ladicle  dame  quand  elle  a 
esté  par  pays  pour  avoir  fourny  de  bullect 
en  sa  chambre  et  retablei  en  sa  garde- 
robbe,  sçavoir  est  es  lieux  de  Chambourg, 
Bloy,  Chenonceaux,  Amboyse,  etc.  (1555, 
Comptes  royaux,  ap.  Laborde,  Emaux.) 

RET.1BLISSELR,    Voir   Restablissel'r. 

RET.\co>.\ER,  V.  a.,  raccommoder, 

réparer  : Moull  avait  lost  retaconnez 

Les  ventres  qu'el  vil  baconnez. 
(H.  d'A.^deli,  Bat.  des  .vu.  ors,  IIS,  Héron.) 

Pour  avoir  fait  refaire,  en  le  dicte  anec, 
les  menues  choses  desdis  enlTans,  et  leurs 
sorlers  fait  refaire  el  retaconner.  (16  sept. 
1432,  Tutelle  de  Eniouiet  et  Catelote  Leu- 
rens,  Arch.  Tournai.) 

Pour  avoir  fait  relaronner  ses  soUers. 

(1496,  Tut.  de  Jaquet  Quis,  .\rch.  Tournai.) 

Tout  y  estait  avec  grâce  fort  bien  reta- 
conné,  et  avec  simfnetrie  parfaite.  (Beroalle 
DE  Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  7,  éd. 
de  617  pages.) 
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Savoie,  retacoenà,  Suis&e, retakoiinna, 

retakena,  i-étakocna. 

RETAiL,  -taill,  -lai, -tau,  s.  m.,  action 

de  tailler,  de  rogner,  coupure,  ro- 

gnure : 

Pour  le  7-elail  des  pierres  de  le  fiole  dud. 
pont  pour  le  couvrir  de  briques.  {Compte, 
Peronne,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  194.) 

—  T.  de  maçonnerie,  retraite  : 

.V  l'un  lez  et  a  l'autre,  les  relaus  et  les 
edefisses  des  murs  et  dou  closln,  ki  i  estoit. 
(.Kiillet  1312,  Chirog.,  Arcli.  Tournai.) 

lloitle  diltesouveronde  retraire  et  rosier 
jusques  a  sen  dit  retail.  (3  janv.  1347, 
C/iirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

ICt  ne  poel  Jelians  de  Rlandaing,  ne 
cliius  ((ui  sendit  liiretage  toura,  assir  cor- 
liiaus  plus  liault  que  cliil  qui  y  sont  a 
présent  assis,  qui  sieni  ?,o\\v\c  retail.  {C/iir, 

de  déc.  13'oi,  Areli.  Tournai.) 

Lequel  mur  et  le  retail  d'icelui  est  du tout  audit  du  Vivier  et  de  son  liiretage, 
par  lui  ainsi  présentement  acquesté  que 

dit  est.  {Cuir,  du  7  iepl.  l'iô',  .Vrch.  Tour- nai.) 

Et  tout  lequel  mur,  depuis  ledit  premier 
retail  eu  amont,  jusques  au  deseuie  le 
pievoye,  contient  .xxxvi.  pies  et  demy  de 
haull,  du  lez  envers  le  porte  Sainl-llartin, 
et  du  lez  deviers  le  porte  C(>C(|ueriel,  de- 

puis icellui  premier  retail,  .x\xuu.  pies  et 
demy,  ou  environ.  (14*5,  Compte  des  forti- 

fications, l'°  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- nai.) 

De  le  requesle  .\nUioinne  Ferre,  usurier, 
pooir  prenilre  quatre  |ias  de  retiiil  sur  rue, 

pour  l'aire  une  nouvelle  devanture  en  sa maison,  en  le  rue  de  le  Tainlenerie,  lequel 
retail  il  dist  estre  de  son  dict  herilaige. 
(22  avril  U60,  Reg.  des  Consaux,  Arch. 
Tournai.) 

A  maistre  Englebert  Marchet,  maistre 
maclion,...  [pour  avoir]  aussy  remachonné 
le  retau  de  ladicte  arcure  [et  volsure  du 
pont  de  le  viese  porte  de  Maruis]  qui  fait 
siège  de  viugi  a  vingt  deux  pies  de  long, 
ou  environ,  et  de  trois  piez  de  liault.  (18  mai- 
n  août  1476,  Compte  d'oiiurnges,  l"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Toutes  murailles  faisans  séparation  de 

deux  maisons  ou  héritages,  qui  n'ont  re- 
taii.r,  d'un  costé,  ne  d'autre.  (l.Sy2,  Coict. 
fie  Tournai],  Coût,  gén..  Il,  949,  éd.  1604.) 

Et  encore  au  xvn»  siècle  : 

l'areillement,  du  costé  du  chasteau,  il  y 
avoit  en  la  muraille  certain  retau  quy, 
estant  remply  de  terre,  ne  se  voict  plus, 
estant  la  terrée  devant  la  grosse  tour  de 
viuglz  pieds  de  largeur,  la  ou  par  ci  de- 

vant, et  de  mémoire  d'hommes  encoires 
vivans.  ladicte  terre  n'esloit  plus  large  ()ue 
pour  y  passer  deux  hommes  de  front. 

(1615,  Mém.  sur  l'état  de  l'Esraut  à  Tournai, 
art.  xu.  Carton  Varia,  n°  422",  Arcii.  Tour- n.ii.) 

—  Détail,  débit,  marchandise  au 
détail  : 

Marchander...  in  grouse,  ne  a  retaill. 

{Carta  magna,  1°  lUO  r",  ap.  Ste-Pal.) 

Pessoun  vendu  en  gros  et  a  retail.  {Lib. 

Custum.,  I, script.) 385,  14,    Edw.   ir,   Rer.  brit. 

—  T.  de  coutume  : 

En  Gastine,  gaignerie  de  quatre  bœufs 
garnie  de  prez  et  pasiurages  est  prisée  et 
comptée  pour  masure  de  terre:  et  gai- 

gnerie de  deux  bœufs  pour  borderie  et 
gaignerie  de  demy  bo'uf,  qui  est  le  quart 
de  la  borderie,  est  appellee  retail.  (1559, 
Coût,  de  Poiclou,  Coût,  gén.,  II,  584,  éd. 
1604.) 

isETAiLLAGE,  -allage,  s.  m.,  retran- 
chement : 

Pus  dienl  tuz  les  moz,  k'il  n'i  funt  retalJage, 
Cum  Purent  cumandez  cU  kî  vindrent  par  nage. 

(Hor/t,   ms.  Oxf.,    1358,  Stengel.) 

Ke  n'i  funt  reiaiUage. 
{Ib.,  ms.  Cambridge.) 

RETAILLE,  S.  f . ,  cc  qu'on  retranche 
d'une  chose  en  la  façonnant,  rognure, 
déchet,  reste  : 

En  sa  main  tient  un  baston  poraerin 

De  la  retailte  d'un  espié  poitevin. 
{Mort  .\ymeri  de  Narb.,  1341,  A.  T.) 

Sanz  nionstrer  de  truites  retailleSf 
Cis  Pierres,  après  ces  noçailles, 
C'on  ne  Hst  pas  faire  a  Moys, 
\înt  droit  vei's  Cliinou  a  Loys, 
Garniz  comme  contre  tançon. 

(GoiAHT,  lioy.  Uiign.,  Ricliel.  S698,  p.  114'.) 
Mondes,  tu  sez  tant  de  renart 

Que  ja  n'auront  que  la  retaille 
De  loi  la  povre  gent  piétaille. 

(WATRig.,  li  Despis  'lou  monle,  177,  Scheler.) 

.1.  fardelol  de  retailles  de  camelot  pers. 
(24  mars  1395,  Inr.  de  Itegnaut  Chevalier, 
tailleur  du  D.  de  Bourg.,  Inv.  de  meubles  de 

la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 
Ne  hunisse  la  robe  por  avoir  grant  re- 

taille. {Exiiort.  à  l'ani.  de  Dieu,  Ricliel. 
123,  !"  100.) 

Que  c'est  ?  ce  sont  retailles. 
[Farce  de  .Marclumdise,  .inc.  Th.  fr.,  III,  260.) 

Tous  drappiers  et  aultres  besongnans  en 
laine  poront  revendre  le  regect  et  retaille 
desdictes  laines  dont  ils  ne  peuvent  servir 
LUI  leur  overage.  (I5G9,  Mandement  contre 
les  reconpeurs  de  laine,  Itormans,  Gloss.  des 
drap,  liégeois,  Doc.  inéd.,  XV.) 

La  retaille  cl  les  restes 
Des  ongles  de  Venus... 

(Rbut  B^lleau,  Œut\,  lu,  91,  Gouveroeur.) 

On  n'entend  autre  nom  dans  les  offices 
que  celuy  de  Monsieur  le  maistre.  Chacun 
le  carresse:  les  tard  venus  au  disner  de 

.Monsieur  luy  prolestenl  qu'ils  ayment mieux  sa  table  que  celle  de  Monsieur,  pour 

l'obliger  a  leur  faire  part  des  retailles  de 
son  réservoir.  (Gouuenot,  Com.  des  Comé- 

diens, II,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

Retailles  de  tailleur.  (Drrz,  Dict.  fr.-tat.- 
all.,  Amsterdam  1604.) 

—  Terme  de  maçonnerie,  syn.  de 

retail: 

Le  mur  de  face  et  pourtour  de  la  fon- 
taine sera  de  pierre  de  taille  dure  jusqu'à 

la  première  pierre  d'assisi^  au  dessous  de 
la  retaille.  (I.'p9.'>,  Decii  de  la  fontaine  a 
bastir  au  carrefour  de  la  rencontre  des  rues 

de  Saint-Louis  et  d'Angoumois,  Felib.,  Hisl. de  Paris,  II,  3IS.) 
—  Détail  : 

Sans  empeschement  de  nully  vendre  en 
grosse  ou  a  retaille  ou  per  percelles  a  sa 
volunté.  (Stat.  de  Richard  II,  an  .XII,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Haut-Maine,  retaille,  morceau  de 

pain  taillé  très  mince  pour  mettre  dans 
la  soupe. 

RETAiLLE.MENT,  S.  m.,  actioii  de 

tailler,  retranchement  : 
Si  dient  fièrement 

Ço  ke  cliarget  lur  fud,  senz  nul  retaillement. 
{Honi,ms.  Oxf.,  I36J,  Slengel.) 

Recisio,  coupement,  retaillement.  (Ch. 
lOsTiEN.NE,  Dict.  latino-galUcum,  éd.  1552.) 

—  Circoncision  : 

E  laissèrent  les  retaillement  e  départi- 
rent soy  de  la  sainte  loy  de  Dieu.  {Macha- 

bees,  I,  I,  16,  Richel.  I.) 

RETAILLER,  VOÎT  ReT.MLLIER. 

RETAiLLEURE,  -ailliD'e,  S.  f.,  entaille, 

coupure  : 
L'instrument  a  faire  ce  trou  en  ceste  ma- 

nière d'enler  (la  vigne)  sera  un  bon  gros 
vibrequin  de  menuisier  qui  est  beaucoup 

meilleur  qu'un  laraire  :  parce  qu'il  cave 
par  reloilleures,  sans  faire  poussière  ne 
rebaveure.  (Ol.  de  Serh.,  Th.  d'Agric,  III, 
5,  éd.  1605.) 

—  Rognure  : 

Prens  rongneures  et  retailleures  de  pa- 
pier blanc.  {Secrets  du  seigneur  Alexis  pie- 

inontois,  p.  621,  éd.  1588.) 

La  fleur  de  bronze  qu'anciens  appellent 
retailleure  ou  rongnure  de  vieux  clous. (Do 
l'INET,  Dioscoride,  V,  48,  éd.  1605.) 

Retaillons  as  retailleures.  (Cotgu.,  1611.) —  Fig.  : 

Le  fait  de  George  avez  fort  en  cœur,  et 
soin  vous  est  curieux,  ce  semble,  pour  le 
delîendre,  nonobstant  que  avec  amour 

montrée  vous  entrejetez  aucunement  ce/ni'^ lures  de  son  nom,  contraires  a  nostre  cui- 

dier,  qui  l'avons  tenu  jusques  aujourd'huy 
liomme  d'un  élégant  parler.  (G.  Chasteli.., 
les  douze  Dames  de  Rhelor.,  VU,  161,  Kerv.) 

Encore  usité  au  commencement  du 
XVII"  siècle  ; 

Circoncision  qui  n'est  autre  chose  qu'une 
couppe  de  vices,  qu'un  retaillement  de péchez.  (Pierre  de  Besse,  Conception  theol., 
p.  28,  éd.  1621.) 

RETAiLLiE,  S.  f.,  retranchement,  ro- 

gnure : 
Si  prist  on  .XII.  s.  .vi.  d.  d'esterlins  con- 

trefais d'avanture  et  sans  retaillies.  (1265, 
Es'iai  fait  à  Douai  sur  div.  monnaies,  Rec. 
d'acl.  des  xii"  et  xiii"  s.  en  lang.  wall., 
p.  272,  Tailliar.) 

RETAiLLiER,  -1er,  -talicr,  verhe. 
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—  Act., retrancher, rogner,  diminue r 
rabattre  : 

Peiso  lui  que  del  dun  est  si  tost  retaiîUez. 

(Wace,  Rou,  î'  p.,  27-^3,  Andresen.] 
Se  il  mun  dun  ne  rae  retaille 
E  il  vers  mei  ne  face  faille, 

Jeo  n'en  cbarrai  mie  vers  lui. 
(Ben.,  D.  de  \orm.,  II,  14586,  Michel.) 

Ne  vout  plain  pie  de  s'onnor 
Que  tenissenl  si  anceisor 
Fiist  ne  mermez  ne  retailliez. 

(ID.,  16.,  11,  30808.) 

Et  nous  toit  nos  ounors  et  retaille  no  rente. 

{Boum.  d'Alix. j  ("  77**,  Miclielant.) 

Et  Dex  confonde,  li  glorieus  du  ciel, 
Tos  chaus  qui  voelent  mon  signor  enpirier. 
Et  ses  droitures  li  voelent  retailHer, 

(ItAiMB.,  Oijier,  4110,  Barrois.) 

Bien  li  a  ore  son  vivre  retaillié  ! 

(Li  Charr.  de  i^ymes,    404,    ap.  Jonckbloet,  Guill. 
d'Or.) 

Tut  le  lay  lur  a  dit,  n'en  vol  rien  retailler. 
[Sorn,  ms.  Lond.,  2S44,  Stengel.) 

Sagement  li  puet  bon  les  eles  retalier. 
(  Vie  Ste  T/iàis,  78,  Meyer,  Mec,  p.  3Î5.) 

Kanc'on  alonge  mors  retaille. 
(  Vers  sur  la  mort,  XX.MII,  Crapelet.) 

Ci  endroit  nos  covient  veoir  de  la  loi 
qui  retaille  les  lais  que  li  oirs  ait  la  quarte 

part  de  toi  l'eritage  par  coi  mesure  a  esté 
darrenenienl  mise  es  lais.  [Instilutes,  Ri- 
chel.  1064,  f  39".) 

Et  Hues  de  Boves  monta  sour  meir  pour 
aleir  en  Englelerre  au  roi;  mais  Dieus  qui 
louz  biens  guerredonne  et  touz  maus  point, 
li  retailla  de  son  propos;  et  monta  uns 
granz  orages  sour  meir  et  fu  noiez,  et  touz 

li  remananz  de  l'osl  fu  pris  et  desconfiz. 
(MÉNESTREL  DE  Reims,  $  288,  \Yailly.) 

Retaille  et  restrain  tes  desirriers.  (Lui- 

rent, Somme,  ms.  Alençon  27,  (°  70  r".) 

Que  tantost  com  fu  accsmez 
Et  ordenez  pour  bataillier, 
11  commanda  a  reta  illier 

Les  superQuilez  de  l'ost. 
(CaiST.  DE  Piz.,  Cliem.  de   long  estude,  4360,    Pûs- cliel.J 

Retailler  10  acres  de  gasquiere.  (1414, 
Tabell.  de  Rouen,  reg.  17,  P  15.) 

Sy  ne  sera  ce  point  en  lui  retaillanl  son 
les,  ains  en  redoubloison  de  sa  famé.  (G. 
Chastell.,  les  douze  Dam.  de  Rket.,  VU, 
162,  Kerv.) 

—  Syn.  de  tailler  : 

A  Pierart  Climent  et  ses  compaignons 
vignerons  pour  leur  sallaire,  paine  et  des- 

serte d'aroii-  retaillié  et  relovet  les  vingnes 
du  grant  gardin.  (1455,  Exéc.  test,  de  Jehan 
Philippard,  Arch.  Tournai.) 

—  Circoncire  : 

(Ils)  relaillerenl  les  enfanz  qui  n'estoient 
mie  retaillez.  (Machab.,  I,  2,  Richel.  1.) 
Toutmascle  dont  la  char  du  v...  ne  sera 

pas  retaillée,  sa  aime  sera  ostee  del  poeple. 
(Trad.  de  laDible,ms.  de  Jleau.x,  Genèse. 
XVII,  14.) 

—  Amoindrir,  diminuer  : 

Ordonna  toutes  gens  aler  a  piet,  et  re- 
tatUter  cascun  son  glave  a  le  volume  de 
.V.  pies.  (Froiss.,  Chron.,  VI,  169,  Kerv.) 

T.  Vil. 

RET RET 
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—  Morceler  : 

Ne  veit  son  raine  retailler. 

(Wace,  Brut,  14341,  Ler.  de  Lincy.) 

—  Techn.,  faire  rentrer  ce  qui  est 

en  saillie,  hors  d'équerre  : 

Avoir  retaillié  les  lierres  qui  estoient  a 
t.ilut.  (1415,  Compte  des  fortifications,  15" 
Somme  des  mises,  Arcb.  Tournai.) 

—  Prov.,  relaillier  les  tresses,  rendre 

la  pareille  : 

Tu  començas  premiers  es  cius 
A  trechier,  la  treças  te  cius 
Qui  cuidoient  autrui  trechier 
Et  le  bien  eus  el  mal  trecbier  ; 
Mais  Dius  lor  retaille  lor  treces. 

I  Baud.  de  Cosdé,  li  Contes  d'Envie,  73,   Schaler.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  tailler 
en  pièces  : 

Li  autre  assaillent 

Qui  en  abalant  les  retaillent. 

(G.  GilAHT,  Boi/.  lingn.,  Ricbel.  5698,  p.  267''.) 

—  Réfl.,  se  débander,  se  séparer  : 

A  eus  !  a  eus  !  nous  les  avons. 
Puisque  leur  tourbe  se  retaille. 

(G.  GiiAKT,  Boy.  lingn.,  113i8,  \V.  et  D.) 

A  bêles  roules  et  serrées, 
Les  banieres  au  vent  levées. 
Partent  de  la,  sanz  trop  atendre, 
Li  plus  grant  seigneur  et  li  mendre 
C'un  seul  d'enlr'euz  ne  s'en  retaille. 

(Id,,  16.,  15499.) 

—  Act.,  avec  un  régime  de  personne, 
imposer  de  nouvelles  tailles  à  : 

...  .\corderent  qu'ils  iroient 
Au  roy  tous,  et  qu'il  li  diroient 
Que  plus  il  ne  se  lesseront 
Tailiier  ;  ainçois  révéleront. 

Qui  retailler  plus  les  voudra. 
(Geffroi,  Chron.,  Bichel.  146,  £»  83'.) 

—  Retaillié,  part,  passé,  retranché, 

circoncis,  diminué,  raccourci,  débar- 
rassé : 

Li  prophète  vit  ke  li  mal  estoient  a  re- 
taillir  par  la  loy  el  peule,  e  en  après  par 
les  prophètes.  Et  plus  subtilement  eswar- 
det  celés  choses  ke  seroient  retadlieies  en 

culpes  des  hommes  par  l'avvengele  e a  dairiens  par  les  apostles.  (Greg.  pap.  Hom., 
p.  45,  Hofmann.) 

Nostre  panse  doit  estre  retaillié  de  char- 
nal  deleitement.  (/A.,  p.  55.) 

Si  sui  je.  Sire  ;  jamais  ne  serai  lies  ! 
Par  Mabomet  !  cous  sui  et  retaillies.' 

[Herb.  le  Ulc,  Fo'ilq.  de  Candie,  p.  12,  larbé.) 

Les  cors  aus  Sarrazins,  qui  estoient  re- 

taillié, getoient  d'autre  part  dou   pont,  et 
laissoient  aler  d'autre  part  l'vaue.  (Joi.w 
S.  Louis,  290,  Wailly,  éd.  1874.) 

Il  se  vint  avoech  ses  gens  requerra  ses 
ennemis  qui  se  tenoient  moult  serré,  leurs 
lances  retaillies  de  cinq  pies  par  devant 
yaus.  (Froiss.,  Cliron.,  IV,  79,  Luce.) 

Et  portoit  cescuns  homs  d'armes  son 
glave  droit  devant  lui,  retaillé  a  le  mesure 
de  cinq  pies.  (Id.,  ib.,  VI,  162.) 

Retailler,  pour  dire  rogner,  tailler 

ou  couper  quelque  pièce  d'une  chose, se  trouve  dans  les  Dictionnaires  du 
-wii'  siècle.  Littré  le  donne  avec  le  sens 
de  tailler  de  nouveau  et  avec  plusieurs 
acceptions  techniques. 

2.  RETAILHER,  -tuHer ,  s.  m.,  instru- 
ment servant  à  tailler,  à  hacher  : 

Ung  troilliz  de  boys  par  devant  fermens 
a  loquetz  pour  mectre  le  )-e/a/;er  de  ladicte 
cusine.  (1501,  Invent,  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'Archéol.  de  lieaune,  1874, 
p.  155.) 

RETAiLLo.x,  s.  m.,  rognures,  restes, 
brins,  chiffons  : 

Retaillons.  (Recueil  des  chartes  et  priv'il. des  3%  bons  met.  de  Liège,  II,  337,  Bibl. Univ.  Liège.) 

Les  cousturiers  vouloyent  faire  des  re- 
tnilloiii  desrobez  une  sarbataine  pour  cou- 

vrir la  mer  Oceane.  (IUb.,  Pantagruel,  ch. XI,  éd.  1542.) 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  des  chevaliers 
l'oncetz  belistres  mercenaires...  pour  trou- 

ver en  l'excès  du  pillage  quelques  retail- lons a  leur  espérance.  (D'Aubig.sé,  II,  46, Réaume  et  Caussade.) 

Retaillons  as  relailleures.  (Cotgr.,  1611.) 
Retailles  f.  Relaies,  retaços,  calas.  Retail- 

lons m.,  idem.  (Ouoi.s,  1660.) 

Il  s'est  conservé  en  Poitou  avec  le 
même  sens.  Suisse,  retallhon,  petit  re- 

pas, collation. 
RETAILLURE,  VOir  ReTAILLEURE. 

RETAiRE,  -teire,  verbe. 

—  Réfl.,  se  taire  obstinément  : 

Mets  s'or  ne  prant  a  li  confesse, 
Lonc  tens  li  iert    amors  angresse, 
El  celi,  s'ele  se  reteiM 

Que  ne  die  ce  que  li  pleist. 
(CaREST.,  CHg.,  3821,  Foerster.) 

—  Act.,  taire,  tenir  secret: 

Pourquoi  retaisez  vous  ce  que  vous  sçavez  bien? 
(Garxier,  Troade,  839,  FoersUr.) 

RETAL,  voir  Ret.ail. 

RETALIER,  VOir  ReTAILLIER. 

RETALLAGE,  VOir   ReTAILLAGE. 

RETAAXHER,  -ckier,  voir  Restanchier. 

RETAXCHOX.XER,  VOir   ReSTA-NÇONSKR. 

RETA.>TiF,  voir  Retentif. 

RET.iPER  (se),  V.  réfl.,  se  tapir,  se 
renfoncer  de  nouveau  : 

Et  le  reraanant  se  retapa  ens  es  fores. 

(E.  Vauq.,  ilerv.  d'Inde,  p.  438,  X.  de  Ram.) 

RETAPIR,  V.  a.,  cacher  profondé- 
ment : 

Cessez  les  larmes  de  vos  yeulx;  j-e<a- 
;«'«eivoustre  grant  deuil.  (PercevaLf  12°, éd.  1530.) 18 
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BETAPOiER,  V.  a.,  retaper  : 

Tout  emporte  avant  li  quanquc  agrapc  et  manoic. 
Et  du  son  lie  la  queue  si  fort  le  rrlapoie 

Et  si  fort  le  pourchaint  que  trestout  le  desploie 
Et  devant  et  derier  malement  le  mestroie, 

Et  l'asTuillon  li  ronl  et  le  cuir  et  la  coie. 
[Doon  de  Maience,  I5S0,  A.  P.) 

RETARDACIOX,  \0\V  ReTARDATION. 

RETARDANCE,  S.  f.,  retard  : 

Celle  i-etanhince  pooit  estre  veiie  seulo- 
menl  avoir  dilTerè  la  bataille.  (Berslirf, 

Tite  Live,  ms.  Sle-Gen.,  P  210^) 

RETARDATiox,  -cioti,  S.  f . ,  retarde- 
ment, retard  : 

En  leur  grant  préjudice  et  dommage  et 
relardaciou  diulit  service.  (26  juin  1396, 

Cari,  de  Flines,  dccxx.\vi,  llautcœur.) 

Avoir  remonstré  a  iceulx  habitans  que 

c'estoit  la  cause  de  la  coiivocacion  et  as- 

semblée d'iceiilx,  et  qu'ilz  ont  este  deue- 
ment  sommez  de  nommer  et  eslire  tel  do 

leur  nombre  que  bon  leur  sembleroit  pour 

exercer  lad.  charge,  a  ce  qu'il  n'y  eust  aul- cune  retardalion  du  bien  publicq.  (2  ocj. 
1558.  Election  par  les  itiarchands  de  la  ville 

de  Selles-en-llerri  d'un  délégué,  ap.  Man- 
lellier.  March.  fréquent,  la  rivière  de  Loire, 
VIII,  15.) 

Au  mespris  de  nostre  auclorilé,  et  retar- 
dalion ou  préjudice  de  nos  affaires  et  ser- 

vice. (9  fév.  1597,  Lett.  7)msires  de  Henri  I\ , 

t.  IV,  p.  689,  Berger  de  Xivrey.) 

—  Empêchement,  obstacle  : 

Et  li  drois  a  souvent  des  relnrdafions 

K'il  en  naiscent  et  viennent  ces  grans  rebel- 

[lions. (GiLiON  tE  SiBisiT,  Pues.,  I,  28S,  20,  Kerv.) 

RETARDER,  Verbe  : 

—  Xeut.,  hésiter: 

I.'espee  fors  del  fuerretreit, 
Si  la  coniance  a  regarder. 
Deus  la  tist  un  po  retarder, 

Qui  plains  est  de  miséricorde. 
(Cbresi.,  Erec  et  Enide,  ap.  Bartscli,  Lnng.  et  litl. 

fr.,  col.  Î25,  V.  30.) 

—  Réfl.,  s'arrêter: 

Assez  près  des  hostiox  qu'il  ardent 
Passent  .1   pont,  la  ,9e  retardent- 

(G.  Glurt,  Doy.  lififin.,  14:iOS,  \V.  et  D.) 

BET.ARDEL-R,  S.  m.,  celui  quï  retarde  : 

Morator,  relardeur.  (Fed.  Mohel,  Dictio- nariolum,  éd.  1622.) 

—  S.  m.,  le  poisson  rémora  : 

Le  petit  poisson  nommé  le  relardeur. 

(Grevi.s,  Iinporl.  des  diables,  T  2U  v°,  éd. 1567.) 

RETARDiR,  verbe. 

—  Act.,  retarder  : 

Les  Espagnols  se  mutinèrent,  ce  qui  re- 

tordit les  affaires  du  duc  d'Albe.  (U'Aub., 
Hisl.,  II,  209,  éd.  1616.) 

—  Réfl.,  devenir  lent: 

Mes  serviteurs,  au  commencement,  sont 
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fort  diligens,  mays  ilz  se  retordissent  petit 

a  petit.  (l'ALSGRAvÈ,  Esclairc..  p.  777,  Génin.) 

RETARGEMENT,  S.  m.,  retard: 

Que  li  retargementz  de  la  scurlei  des  pri- 
sons ne  puisse  mie  encombrer  ne  relar- 

gier  cesl  randaige.  (1-274,  Arch.  SIeuse  l: 

256,  r  279  V».) 

Sanz  ce  que  pour  la  dicte  reconipensa- 

tion  ne  dellaulte  ou  retnrgement  d'icelle  W dit  conte  on  ses  hoirs  puissent  de  riens 

avoir  secours  par  devers  ledit  evesque. 

(1322,  Arch.JJ  61,  f°  48  r°.) 

Pleust  a  Dieu  qu'ilz  assavourassent  cl 

entendissent  la  fin,  comme  l'attente  et  iv- 

targement  en  cest  cas  soit  moult  périlleux- 

et  nullement  a  souffrir.  (MoNSTiiELEi,C'//)'oi(., 

II,  106,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

RETARGiER,  -gcr,  verbe. 

—  Act.,  retarder,  empêcher: 

Si  en  ont  aucun  jugement  esté  retargié. 

(Beaum.,  Coût,  de  Heauv.,  i.xvn,  3i,  Bengnol.) 

Ses  diz  comendemenz  porreint  estre  re- 

targiz.  (Mai  l'296,  Ch.dn  vie.  de  Bn/y.,Chap. de  Baveux.  Arch.  Calvados.) 

Auquel  fol  efforcemenl  reprimer  et  retac- 
gier  fu  envoie  par  l'helippe  roy  de  Ki;ance 
Gauchier  de  Cressi,  seigneur  de  ChaliUon. 

(Gr.  Chron.  de  Fr.,  l'hel.  le  Bel,  XX,  P. Paris.) 

Incision  qui  est  a  faire  ne  puisse  estr 

retarqie  iusques  a  iceux  jors.  (H.  de  Mon- 

DEViLLE,  Richel.  2030,  f°  103°.) 

J'ay  paour  que  mon  mariage  ne  soil 
retargé.  (B.  Est.,  Thés.,  Jletus,   éd.   loSI.) 

—  Réfl.,  tarder,  différer  de  faire  une 
chose  : 

Ouand  il  convient  que  l'os  soit  trait  du 
cran,  le  mire  se  doit  retargier  du_  traire. 

(II.  DE  JIoxDEViLLE,  Itichel.  2030,  i"  54".) 
Par  vous  suis  retourné  en  vie 

Et  ramené  d'ung  grand  danger  : 
James  ne  me  veil  retarger 

De  vous  servir  et  honorer. 

(Gbehas,  ,1/k(.  <;e  /a  Pr'S'.,     11954,    Paris    et    «ny- 
natid.  ) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mais,  q'iant  a  moy,  veu,  sans  nuUuy  charger. 

Que  luy  mesmes    met  le  fou  aux  estoupes. 
Je  suis  d'avis  qu'on  l'en  doit  retarger 
Et  luy  tailler  de  tel  pain  telles  souppes. 

(MiiiMiEN,  l'Arrest   du  rmj  îles  Romains,    Poés.   fr. des  IV  et  ivl"  s.,  t.  VI,  p.   138.) 

RETASSELER,  -elkr,  -taselir,  v.  a., 

rapiécer,  raccommoder,  réparer  : 

Que  vous  me  donnissiez  le   vosire  cotte  lee, 
Qui  est  do  maint  tassiel  entour  retassellee. 

{H.   Capet,  p.  211,  A.  P.) 

Item  pour  receudre  et  relaseler  tous  les 

lincius,  cescune  quinsaine  qu'il  revienenl de  le  buresse,  pour  cescune  buée  .m.  gros, 

some  pour  le  demi  anee  .xxxix  gros.  (liée. 

1371,  Compte  de  fhopital  SI  Jacques,  Arch. Tournai.) 

Beclaver  et  retasseler.  (1115,  Lille,  ap.  La 

Fons,  Gloss.  tns.,  Bibl.  Amiens.) 

A  Jehan  de  VVauld  et  Gérard  Goudalier, 

carpentiers.  pour  avoir  redrechié  le  com- 
ble de  le  quisine,  mis  ventrières  a  icelli. 
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fait  ung  planquier  au  deseure  des  gistes 
de  l'estable  d'icelli  oslel,  ralongié  de  keu- 
wes  le  dit  comble,  et  avoecq  ce,  fait  ung 

noglie  d'aissielles,  servans  a  recepvoir  les 
vauwes  cheans  sus  le  dit  comble,  venant 
du  chiel,  et  aussi  retase/é  et  remis  a  point, 
ou  nécessitez  estoit.  (1418,  Compte  de  la 
Intelle  et  curatelle  de  Miquelet  Tuscap, 
5"  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

A  Thiery  Vaillant,  carpentier,  pour  .ix. 

journées  par  luy  desservies  a  avoir  recou- vert d'assielles  îe  pont  dormant  de  le  porte 
Saincle  Fontaine,  et  relasseté  le  barrière  de 

la  dicte  porte.  (20  aoùt-19nov.  Ii40,  Compte 
d'ouvrages,  l"  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

Cf.  Ratasseler. 

RETATiMî,  ailj.,  ratatiné  : 

Rc/aiiHt!,  wilhered,  shrunk  in,  decaycd, 

old.  (COTGR.,  101 1.) 

Se  dit  encore  dans  le  patois  normand. 

RETAii,  voir  Rf.tau,. 

RETAIÎLEMEA'T,     VOir      HERlTAIiLEMEXT 

au  Supplément. 

RETE,  -elle,  s.  f.,  rets,  filet  : 

Conseillez  moy  ung  pou,  car  si  de  vous 

ou  de  elle  n'ay  secours,  je  suis  cheu  de- 
dens  les  relies  de  la  mort.  (Troilus,  Nouv. 
fr.  du  XIV'  s.,  p.  158.) 

Ilh  avoit  des  pesqueur  qui  pessoient  en 

Tvbre  pessons;  si  prisent  a  leur  retes  le 
corps  de  pape  Formose  que  Sergiiens  y 

avoit  fait  geteir.  (J.  d'Oi'TREM.,  Myreur  des 
hislurs,  IV,  116,  Chron.  belges.) 

RETÉ,  adj.,  pris  au  filet  : 
.\insi  fu  le  pape  reté, 

(Geffb.  de  Paris,  Cliron.,  1952,   W.  et  D.) 

Il  seront  retez,  nus  el  las. 
fin.,  iJ.,  5171.) 

RETEGXAIL,  Yoir  RetENAIL. 

RETEIGIVAIVCE,   VOir  ReTENANCE. 

RETEIGXOUR,   voir  ReTENCOU. 

RETEIRE,  voir  ReTAIRE. 

RETEi.,  voir  Rastel  au  Supplément. 

RETF.MPCiox,  voir  Retencion. 

RETEMPRER,  V.   a.,  donner  une  se- conde trempe  à  : 

[Pour]  ai'Of'r  relempré  et  rivé  quatre  es- tenelles  servant  a  sceller  lesdis  draps. 

(19  nov.-19  fév.  1435,  Compte  d'ouvrages, 5»  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETEXABLE,  adj.,  qu'on  peut  arrêter, 
retenir  : 

Et  estoit  certaine  chose  par  quoi  il  ne 
estoit  mie  retenahtes  pour  la  cause  desus 
dite.  (1-291,  Lett.  de  Hoh.  de  Cliampag.,  Pr. de  111.  de  Jlelz,  III,  239.) 

—  Qui  retient  : 

J'ay  mémoire  merveilleusement  )'e/en«6/e. 
(Ores.me,  'l'rad.  des  Rem.  de  fort,  de  Petr., 

Ars.  2671,  f  16  v».) 



RET 

IJuant  figures  de  nom  sont  deux  ?  Ouellez 
Bout?  La  simple  qui  ne  peult  eslre  de- 
visee  en  deulx  parties  enlendibles  et  rete- 
nnbles  du  premier  sens...  La  composte  qui 
peult  eslre  devisee  en  deux  parties  enlen- 
(liLiles  et  reteimbles  de  leur  premier  sens. 
(Gianun.  fr.  à  la  suite  du  Gloss.  de  Satins, 

f  123  v°.) 

iiETEXAGE,  S.  m.,  entretien  : 

El  se  Lietars  i  faisoit  plus  d'osteus,  par 
coi  plus  de  gens  alassenl  a  le  courtoise 
cambre,  paier  doit  au  widage  et  au  rete- 
niige,  a  le  quantitetdes  osteus  qu'il  i  feroit. 
(Kév.  1294,  C'est  Jelian  l'rouroit  et  Ltelurt 
de  Maraige,  Cliirog.,  Arcli.  Tournai.) 

Celé  maisons  et  cius  hyrelages  doit  li- 
vi'er  a  tous  jours  le  quarte  partie  dou  nolie, 
qui  est  par  derrière  cesli  maison,  et  le 
quarte  partie  dou  rtleiiage.  El  si  a  li  dis 
liiretages  se  voie  a  le  courtoise  cambre,  et, 
par  ensi,  doit  il  le  quarte  partie  dou  rete- 
nage  et  tous  frais.  {Dec.  1310,  C'est  T/iii- 
mas  de  llailechin,  le  Koryer,  St-llrice,  Arch. 
Tournai.) 

Jelians  Campions  a  mis  par  eskievins 
et  par  sairenientes,  au  refaisage,  souste- 
nage  et  vetenuye.,  dont  grans  besoins  es- 
toit  apparantnient,  des  liiretages  Ui  furent 

Gillion  l''issiel.  (Dec.  131o,  C'est  Je/iait  Cam- 
i)ions,  ki   niiiint   as  Cau/foiirs,  Clii.og.,   St- 
3rice,Arch.  Tournai.) 

Et  parmy  tant  il  devera  payer,  moitiet  a 
nioitiet,  des  rentes  et  cens  dou  dit  liire- 
lage,  et  moitiet  a  moitiet  dou  widage  el 

relenage  de  le  ditte  nécessaire.  ('29  mai  1361, 
Eicript  Jelian  de  llilchunwez  et  Jehan  Mail- 
ghier,  Chirog.,  St-Urice,  .\rcli.  Tournai.) 

It.  l'ospital  el  les  maisons,  les  louages, 
la  chappelle  el  les  i-etenages  resamblables. 
(1373, /(ecen.  de  l'/iosp.  deS.J.  de  Jér.,  \vch. 
S  i.543,  (■'  2S  v°.) 

RETEXAiL,  -aill,  -al,  -r/nail,  -teneil, 
reeleneil,  s.  m.,  lien  qui  attache,  amarre, 

frein,  tout  ce  qui  sert  à  retenir  : 

Tenabulus,  relenat.  {Cutho/icun,  Ricliel. 
1.  17881,  f»  86".) 

Pour  l'apprivoiser  (le  cheval)  on  luy  fera double  reteyiiail,  autrement  dit  clievestre 

de  fort  cuir,  et  qu'il  en  soit  lyé  a  la  basse 
mengeoire.  (Ekeiie  .Nicole,  Tr'aduct.  du  liv. des  Prouffitz  champ,  de  P.  des  Crescens, 
f  94  v°,  éd.  1516.) 

llabena.  liride  ou  retenal  de  bride  ou 
frain.  (Vovubulanus  bi-ecidictts.) 

—  Fig.,  ce  qui  préserve,  ce  qui  sau- 
vegarde : 

Comme  si  cet  ordre  fusl  le  principal  ve- 
texaU  de  toute  nostre  monarchie.  (E.  Paso., 
iîcc/i.,  II,  4,  p.  62,  éd.  1643.) 

Sachant  que  le  principal  retenail  de  nostre 
republique,  lors  de  la  minoiité  d'un  rov, 
dependoit  de  l'autorité  de  ce  parlement. 
(lU;tb.,  111,  XXVI,  p.  256.) 

(Tuyaux  de  terre)  pointus  par  l'un  des 
bouts,  avec  un  bord  ou  vetemiiU[eu\  doigts 
près,  pour  de  telle  mesure  entrer  l'un  dans 
lautre._(0.  de  Serres,  Th.  d'Agric,  VII,  3, 

Cette  signification  ancienne  a  encore 
été  osée  au  .\ixe  siècle  : 

Portails  aime  à  voir   dans   les   grands 
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tribunaux  placés  entre  le  souverain  et  les 
peuples,  et  chargés  par  le  vœu  et  le  con- 

cert tacite  de  tous  deux  du  soin  de  véri- 
fier les  lois,  des  établissemenls  politiques 

réguliers,  qui  ont  toujours  été  regardés 
non  seulement  comme  l'ornement  et  la  dé- 

coration, mais  aussi  comme  le  retenait  de 
Il  monarchie.  11  alfectionne  ce  dernier 

mot,  et  il  l'emploiera  même  dans  un  de 
ses  Uapports  au  Conseil  des  Anciens,  en 
]iarlanl  de  la  division  du  pouvoir  législatif 
en  deux  sections.  (S.-Beuve,  Causeries, 1"  mars  lSo2.; 

—  Ce  qui  retient,  ce  qui  arrête,  ce 

qui  empêche  : 

Ils  entretindrcnt  bien  longuement  le  long 
du  Ithin  sept  ou  huit  légions  romaines, 
tantost  plus,  tanlost  moins,  selon  les  oc- 

casions esquelles  consisloit  la  plus  grande 

force  de  l'Empire,  tant  pour  livrer  la  guerre 
aux  Germains,  que  pour  leur  estre  un  per- 

pétuel relenaU  aux  courses  qu'ils  eussent 
lieu  faire  sur  le  territoire  du  Homain. 
(Pasq.,  Rech.,  I,  10  p.  30,  éd.  1643.) 

—  Réserve  de  droit  : 

Et  de  ce  me  met  je  en  l'esgart  de  la  court, 
sauf  mon  retenaill.  (Liv.  de  J.  d'ibelin,  ch. 
XIII,  dans  Ueugnol,  Assises  de  Jérusalem.) 

El  lozjors  mètre  son  retenaill  s%  esgars 
et  es  conoissances  de  court  en  quel  il  se 
inetra.  {Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  233,  Ueugnol.) 

Que  a  chascun  de  ces  chapitres  molisse 
le  retenant  de  plainte  et  autrement  ne  soit 
valable.  {Slat.  de  S.  J.  de  Jer.,  rouleau, 
Arch.  Bouches-du-IUi6ne.) 

—  On  a  employé  abusiv.  releneil,  ree- 

leneil, pour  signifier  filet,  rets,  tradui- 

sant retiaculum,  comme  s'il  y  avait retinaculum  : 

Carrunl  el  releneil  de  lui  li  peccheur. 
(/.lé.  Psalm.,  Oxf.,  cxL,  11,  .Michel.)  Lat.,  in 
reliaculù. 

Carrunt  el  reeleneil  de  lui  li  pécheur. 
{Psalt.  monust.  Corb.,  Uichel.  1.  768,  f"  109 

v.) 

Sacy  traduit  :  Les  pécheurs  tombe- 
ront dans  leur  filet. 

RETE.\.*L,  voir  Rete.nail. 

RETEiv.4i\cE,  -autice,  -anche,  -ence, 

i-eteignance,  s.  f.,  action  de  retenir, 

d'empêcher,  de  défendre  : 
Nos  Jehans,  coens  de  Bourg,  et  sires  de 

Salins,  façons  savoir  a  tous  ceus  qui  ver- 
ront ces  présentes  leltres  que  cum  nos 

ahussiens  retenu  notre  povoir  ou  devis 
que  nous  avons  fail  de  noz  herietaiges  et 
lie  H'.'Z  biens  el  de  noz  possessions,  a  noz 
anfans  d'ordener  et  deviser  noz  fies  et  noz 
homaiges,  si  cum  ceste  retenance  est  con- 

tenue es  lettres  qui  devant  ces  présentes 
leltres  furent  faites  de  notre  devis.  (1263, 
l.ett.  de  Jehan  C"  de  Bourg.,  Arch.  J  247, n'  37  (30).) 

Il  dist  qe  vus  ly  assignasles  le  maner 
ovesquel'avowesoun  sauns  nu\e retenaunce. 
{ Year  books  of  the  reign  of  Edw.  the  firsl, 
Years  xxx-xxxi,  p.  431,  Rer.  brit.  script.) 

Les  batailles  des  Latins  frémirent  tôles 

de  paors,  ne  n'i  otplus  de  retenance,  mais 
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vers  les  deslrois  des  lices  el  des  barba- 
canes  se  mistrenl.  (Eslories  Rogier,  Richel. 
20125,  f»  173\) 

Mist  en  le  warde  et  relenancke.  (1380, 
Charte  S.  Lambert,  n"  860,  Arch.  Liège.) 
Pur  chescun  auUel  reteignance  ou  ac- 

ceplaunce  d'ascun  liel  ser'remenl.  (Stai. d'Edouard  IV,  an  VII],  impr.  golh.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  Souvenir,  mémoire  : 

Sa  prouece  et  son  hartiement 
Devez  bien  mètre  en  retenance. 

(Adehet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f»  54'.) 
En  lesmoin  el  en  retenance  de  ces  cho- 

ses. (1237,  Chartes.  Lamberl.n' li[,  Arch. 

Liège.) 

Ch'esl  li  mans,  metelle  en  retenanche.  Et 
eschevins  le  doivent  bien  maitre  en  rete- 

nance et  avoir  ent  mémoire.  (Roisin,  ms. Lille  266,  p.  18.) 

Bon  fail  mètre  en  retenance  chose  dont 

on  puisl  joir  de  l'amor  a  sa  chiere  dame. 
(Hom.  de  Kanor,  Richel.  1446,  P  45  v°.) 

Etpor  chou  que  toutes  ces  chozes  soient 
mises  en  retenanche  el  en  cognissanche. 
(.lanv.  1317,  C'est  de  la  renunciation  dou 
fief  Huoii  dou  .Mures,  De  Smet,  Carlul.  de 
t'abb.  de  Cambron,  p.  197.) 

Cho  doit  bien  lettre  en  retenance. 

(J.  DE  CosDÉ,  Dis  dou  lévrier,  1566,  Scheler.) 

Devant  ce  qu'Abraham  venist  en  Egypte 
n'avoient  oncijues  ces  ars  esté  oies  ne" en- tendues ne  seues,  mes  par  lui  les  sorenl  li 
Egyptien  et  mirent  en  retenance.  (Estories 

llogier,  Richel.  20125,  (°  25'.) 
Je  mis  tout  en  retenance  el  puis  entendis 

a  escripre  el  a  registrer  tout  ce  que  je  vey. 

(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f  7°.) 
Prince,  mettons  en  nostre  retenance 

Quatre  vertuz  dont  j'av  fait    remembrance. 
(.1/i;-.  de  .V.  D.,  Bervent.,  II,  27S,  .1.  T.) 

Estoit  de  long  souvenir  et  de  longue 
retenance.  (G.  Chastell.,  Eloge  de  Ch.  le 
Hardy,  Buchon.) 

Et  pour  mettre  en  retenance  l'année,  le 
jour  et  l'heure  de  sa  mort,  maistre  Jelian 
de  Lulo,  chanoine  de  Saincl  Ouentin,  com- 
jiosa  ce  mètre...  (J.  Mûlinet,  Chron.,  ch. 
xxvii,  Buchon.) 

Tous  mes  cliincq  sens  verdoyent  et  bourgonnent 
En  souvenir  et  retenance  vive. 

{Les  douze  Dam.  de  Rhetor.,  i"  20'*,  Batissier.) 

—  Domination,  autorité  : 

Messire  Henri  trouva  manière  de  parler 
a  ceulz  de  la  retenance  du  roy,  ausquelz  il 
conseilla,  pour  conduire  la  besongne  a 
l'honneur  du  roy  et  au  pourfit  de  son 
royaulme...  (Wavkis,  Anch.  Cron.  d'Englet., 
I,  64,  Soc.  de  l'hisl.  de  Fr.) 

Par  devant  le  dit  monseigneur  le  bailli, 
ou  son  lieutenant,  pour  procéder  sur  ladite 
opposition  sur  la  retenence  et  dépendances. 
(1375,  Art.  contre  te  seign.  de  Tretry,  ap. 
Collielle,  Mém.  de  Vermandois,  l.  II,  p. 

865.) 

—  Action  de  se  mettre  au  service  de 

quelqu'un,  ou  de  prendre  quelqu'un  à son  service  : 
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Il  me  feront  sentir 

Joie  d'amour  ou  jou  preng  retetianee. 
(Jehans  li  petis,  39,  ap.  Maetzatr,  AUfraïuos.  Lied., 

p.  31.) 
De  la  gardienne  servir 
Il  fault  penser...  mais  je  croy 
Que  nostre  cliancelicr  Oltroy 
De  ce  se  vouldra  entremettre, 

Et  que  par  luy  sera  ta  lettre 
Faite  de  ceste  retenance. 

(Froiss.,  Poés.,  111,  209,  Î343,  Scbeler.) 

—  Retenue,  modération  : 

Mesure,  honesles,  castetes,  sobriétés  cl 

retenance.  (Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  372,  Cha- 
baille.) 

Retenance  est  a  constreindre  les  deliz 
des  autres  .m.  sens  :  ce  est  dou  veoir,  de 

l'oir  et  de  l'odorer,  en  tout  ce  ou  vices 
soit.  (Id.,  ib.,  p.  383.) 

—  Entretien,  réparation  : 

Et  li  demanderres,  ches  parolles  oies  et 
faites,  doit  ploier  sen  wage  et  porter  en  le 

main  du  prevost,  et  dira  qu'il  sera  sea 
tesmoing  boen  et  loial,  par  li  et  par  home, 
et  doit  retenir  avoué  et  aruandement  et 

retenanc/tes  d'armes,  et  (luauques  il  appar- 
tient a  loi  de  bataille,  pour  cors  d'oume 

sauver,  warder  et  delfendre.  (Ane.  Coust. 

d'Amiens,  ap.  Duc,  Campiones.) 

El  s'il  avenoitke  li  devant  dis  Colars  ne 
paioil  cescun  .m.  mois  .i.  mui,  u  au  Uief  de 
.VI.  mois,  .11.  nïuis  (de  blet  tous  les  ..\ii.  ans 
devant  dis),  et  il  defalisl  de  chou  a  faire 

en  quel  tans  ke  ce  fust,  li  abbes  et  le  cou- 
vens  devant  dis  pofoienl  revenir  a  leur 

moulin,  et  s'aroit  pieidul  les  ..wii.  Ib. 
d'amendement  U'il  a  l'ait  au  moulin  devant 
dit,  et  toute  l'autre  retenance  k'il  i  arcit 
fait  ausi,  s'il  greoit  al  abbet  et  au  couvent. 
(Nov.  l'282,  C  est  Saint-Murtin,  Chir.,  Arch. 
Tournai.) 

—  Séjour,  hospitalité,  résidence  : 

Per  sa  très  douce  acoentance, 

Et  per  son  bel  décevoir, 
Fist  mes  cuers  de  moi  sevrance 

Et  prist  leis  le  sieu  meiioir. 
Tant  li  plaist  a  remenoir 
K'il  aimme  la  demourance, 

Maix  ains  n'i  out  t  etenance, 
Aius  crien  orguel  etdongier 
Ki  me  fait  colour  cliaiiigier. 

(ÂDEFROis  Li  Baistair,  CUaiis.,  1113.  Berne  3S9,  f"    80 V.) 

Ouanl  le  roy  d'tnglelerre  savoit  qe  sire Fouke  fust  demuraut  ou  le  roy  Plielip  de 
Fraunce,  manda  al  roy  e  ly  pria,  si  ly  plust, 

qu'il  volsist  osier  de  sa  iiieynee  et  de  sa 
retenance  Fouke  le  lilz  (luarin,  son  enymy 
mortel.  (Juanl  le  roy  de  France  avoit  oy  la 
letre,  si  dist,  par  seint  Denys,  qe  nul  tiel 
chevaler  fust  de  sa  retenance.  {Hist.  de 

Foulques  Fitz  Wurin,  Kouv.  fr.  du  xiV  s., 
p.  82.) 

En  telle  manière  fut  retenu  Saigremor  le 

desreè  de  la  royiie  quant  il  vint  première- 

ment a  court,  "moult  fut  Hector  joyeux  et lié  de  ladicte  retenance.  (Lancelot  du  Lac, 

1"  p.,  ch.  .XLii,  éd.  1488.) 

Il  vint  ou  pays  de  Barrois  et  trouva  rete- 
nance a  l'ostel  d'un  granl  baron  du  pais. 

(Louis  XI,  Cent  nouv.,  xxvi,  éd.  1486.) 

Affin  que  quant  nous  reviendrons  puisse 
comiiter  quelque  chose  de  nouveau  nous 
demanderons  leans  retenance,  et  se  nous 

la  pouvons  obtenir  nous  y  serons  par  aul- 
cuns  jours  et  verrons  le  pays.  (Id.,  ib.) 
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L'héritage  d'iceluy  est  avec  les  parties de  mon  Dieu  :  et  ma  retenance  est  en  la 

plénitude  des  sainctz.  (Le  Fevre  d'Est., 
Bible,  Ecclesiaslic,  xxiv,  éd.  1530.) 

—  Jouissance  : 

Je  n'ai  autre  retenance 
En  amours  fors  de  mon  chant 

Et  d'une  douce  espérance 
Qui  ades  ne  vient  devant 
En  recordant  la  biautc 

Qui  m'a  sospris. 
(Poêl.  fr.  av.  13U0,  t.  I,  p.  Î54,  et  t.  IV,  p.  1386,  Ars) 

RETEivANT,  S.  m.,  muscle  qui  retient  : 

Quar  tel  vit  portoit,  sans  mentir. 
Qui  moult  ert  de  bêle  feture, 
Quar  toute  i  ot  mise  sa  cure 

Nature  qui  formé  l'avoit  ; Devers  le  retenant  avoit 

Plain  poing  de  gros  et  .ii.  de  lonc  : 
{Du  Fevre  de  Creeil,  Montaiglon,  Fnbl.,  1,231.) 

RETEiVAUIVCE,   Voir  lÎBTENANCE. 

RETEivcioiv,  -tion,  -tempcion,  -temp- 

lion,  s.  f.,  action  d'arrêter,  de  retenir, 
de  détenir,  de  garder,  retenue: 

Cas  qui  requerent  retencion  de  personne. 

(1315,  Arch.  JJ  5't'"%  1"  2  r°.) 
Le  locataire  peut  user  de  rétention  de 

ses  louages  pour  réparations  nécessaires. 
(LoYSEL,  Institutes,  480,  éd.  Uupin  et  La- boulaye.) 

Y  apposant  des  retentions,  courvees  et 
autres  conditions,  selon  la  portée  de  son 

domaine.  (0.  de  Serres,  Th.  d'agric,  p.  57, éd.  1605.) 

La  dicte  reyne  (de  Hongrie)  fit  arrestcr 

a  ses  porlz  tous  les  navires  françois,  a  l'ap- 
pétit de  trois  pelilz  navires  flanians  arres-, 

tez  pour  trois  jours  seulement...,  combien 

qu'ilz  fussent  desja  délivrez  et  que  ceslo 
retemplion  fust  seulement  particulière  a 
Dieppe.  (Br.v.st.,  Gr.  Capit.  franc.,  V,  31, 
Lalanne.) 

—  Action  de  retenir  dans  son  souvenir  : 

Povre  en  rétention,  et  non  si  eureux  en- 

coires  que  d'avoir  veu  pour  povoir  oublier. 
{Les  douze  Dam.  de  Rlietor.,  V  10",  Balis- 
sier.) 

—  Etat  de  celui  qui  est  retenu  : 

Item  quar  par  la  relation  de  moult  di- 

gnes de  l'uy  avons  entendu  que  moult 
jeunes  et  novices  fi'ei'es  retenus  en  la  main 
du  maistre  ont  mal  usé  et  usent  de  leur 
retencion  tant  en  non  porter  révérence  a 
leurs  souverains  priours  quant  en  mettre 
soubs  la  confiance  de  la  ditte  retencion 
chouses  malvaises  et  deshonnesles  en  nos- 

tre maison,  est  establi  que  des  ores  en 
avant  nul  frère  ne  soit  retenu  en  la  main 

du  maistre  s'il  avoit  esté  frère  ..\x.  ans  en 
la  religion,  non  revocaut  pour  ce  ceulxqui 
ont  eu  lettres  de  retencion.  (1435,  Est.  de  S. 

J.  de  Mr.,  (°  60",  Arch.  H.-Gar.) 

—  Habitude,  action  de  retenir  une 

mauvaise  inclination  : 

Car  combien  qu'on  ait  renuncié Aucune  fois  a  son  pechié. 

Toute  voies,  par  la  coustume 
Du  procèdent,  aucuns  se  tumo 
En  doulce  délectation. 
De  quoy  il  fait  retentpcion. 

Par  la  vertu  d'acoustumauce. 
(Eusi.  Descu.,  Puis.,  Ricbel.  8i0,  l'  i)34".) 
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Une  autre  tentation  faict  l'ennemy  con- 
tre charité,  laquelle  tasche  oster  et  faire 

perdre,  speciallement  par  rétention  de 

hayne,  en  suadant  a  la  personne  qu'elle  ne 
doit  pardonner  a  ceulx  qui  l'ont  olîensee, 
ou  pource  que  l'olTense  est  trop  grande, 
ou  que  de  leur  costè  ilz  ne  veullent  point 
pardonner.  (P.  Sutor,  la  Manière  de  faire 

testament,  i"  17  r°.) 

—  Retenue,  modération  : 

J'ayme  les  miens,  mais  il  faut  que  ce 
soit  avec  rétention,  comme  j'ay  faict.  (Du 
ViLLARS,  Mém.,  an  1557,  .Michaud). 

Des  soies  seront  aussi  emploiees  en  ha- 

bits, mais  avec  rétention,  de  peur  d'abuser de  matière  tant  précieuse.  (U.  de  Serres, 

Th.  d'agric.,  p.  884,  éd.  1805.) 

—  Privation,  pénurie  : 

.le  veys  que  la  ditte  ame  estoit  herbe- 
giee  et  logiee  en  une  très  povre  maison- 

nette legierement  bastie,  toute  faicte  de 
terre  et  de  ville  matière,  plaine  de  grant 

ruine  et  de  pénible  rétention,  et  en  conclu- 
sion de  1res  briefve  durée,  (lloi  Uesé,  (Eue, 

IV,  5,  Quatreb.) 

—  Réparation,  entretien,  conserva- 
tion en  général  : 

Le  residue  d'icelle  imposition  sera  con- 
vertie en  le  réparation  des  forleresches  et 

apparfonilemens  des  rivières  et  en  le  re- 
tencion desdis  cays.  (Dec.  1312,  Cart.  noir 

de  Corb.,  Hicliel.  17758,  f  41  r°.) 

S'il  avenoit  par  négligence  de  retencion 
des  édifices  es  dictes  maisons  ycelles  de- 
cheoir  ou  ruyner.  (1372,  Arch.  MM  29, f°  78  V».) 

Et  se  ledict  seigneur  de  Lignes  se  avan- 
çoit  de  plus  escripre  a  noz  villes  de  Flan- 

dres... ou  que  aulcunes  desdictes  villes 
luy  voulsissent  donner  quelque  ayde  et 

assistance  pour  la  relencion  d'icelle  place 
de  Mortaigne...  lesdicts  pourrez  adveitir 
du  contenu  de  ladicte  lettre  de  Dampre- 
vost.  (31  déc.  1518,  Lettre  de  Marguerite 
d'Autriche,  Arch.  'ïpres.) 

Vous  tendez  a  la  rétention  et  conservation 

de  vos  cheveux,  parce  qu'ils  sont  beaucoup 
plus  anciens  que  la  barbe.  (CH0UERES,/lj3)'es 
disuees,  f°  170  v",  éd.  1587.) 

RETEi\DRiR,  V.  a.,  attendrir: 

Le  jouvenceau  sonnoit  une  cornemuse 

avec  sidoulxet  avec  si  suave  mode,  qu'il 
relendrissoit  de  doulceur  juscjucs  aux  hor- 

reurs des  foreslz,  (Aretin,  Gen.,  p.  184,  éd. 

1542.) 

La  nuict  de  Noël  la  gelée  fut  si  forte  et 
le  geuvre  si  grand  sur  les  bois  de  la  terre, 
le  soleil  fui  si  cier  de  jour  pour  la  fondre, 
qui  relendrissoit  le  bois,  que  les  noyers  et 
les  bois  des  vignes  furent  entièrement 
gelés  et  gasles.  (Haton,  Mém.,  an  1561, 

Doc.  inéd.  sur  l'hist.  de  Fr.) 

RETENEIL,  VOir  ReTENAIL. 

RETEivEMEivT,  -tieiiement,  s.  m.,  ac- 
tion de  retenir  : 

Tels  sunt  afaitee  e  curteis 
E  maistre  des  arz  e  des  leis, 

Si  ne  fust  huons  cnseignemenz. 
Doctrine,  oirs,  retenenienz, 

Qui  fussent  senz  discrétion. 
Vilain,  senz  sen  e  senz  raison, 

{Mt-f.,  D.  de  Norm.,  1,  -2147,  Michel.) 
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La  ou  vertus  s'esforce  outre  son  pooir 
sanz  reienement  de  raison,  lors  chiet  aie 

perilleusement.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  369, 
Chabaille.) 

Mut  Es  bon  kant  de  vud  fis  retienfment. 

{Horn,  lus.  de  Londres,  3410,  Slengel.) 

Par  laquele  chaucee  fête  les  eves  sont 
retenues  et  ont  penlu  leur  naturel  et  leur 
ancien  cours,  si  que  par  le  retenemenl  et 
par  le  contreignenient  de  la  dite  chaucee 
les  eves  regorgent  es  prez.  (1309,  Ste-Croix, 
Arda.  F,  Arch.  Loiret.) 

—  Ce  qui  retient  : 

Mangoneaus  drecent  e  pereres 
E  muU  firent  arbalasteres. 
Barres,  lices,  reifnemenz. 

(Beh.,   D.  de  Xorm.,  Il,  3957.  Micliel.) 

—  Retard  : 

E  cil  s'en  vunt  haitement, 
Nen  uni  d'orez  retenement. 
En  treis  meis  sunt  en  Irlande. 

[S.  Brandan,  18li,  Michel.) 

N'orent  iluec  retenement. 
(là.,  Ars.  3516,  £•  105".) 

Le  chief  li  tranche  sans  nul  retentmetit. 

[Jord.  deOlaves,  Richel.  860,  f"  121  t».) 

E  il  leisseut  curre  sanz  nul  retenement. 

{Olinet.  810,  A.  P.) 

Pur  ço  dirrai  verte  senz  nul  retenement. 
{Horn,    ms.  Ont.,  247,  Stengel.) 

—  Entretien,  réparation  : 

Pour  le  retenement  du  chemin.  (1326, 

Arch.  JJ  6't,  f  100  v°.) 

Parmi  ce  que  lidit  Bauduins  doit  retenir 
a  son  coust  bien  et  souflisamnient  l'es- 

cluse  dou  vivier  si  que  Mons.  de  Bloys  n"i 
ait  damage  en  son  dit  molin  de  Bourg  par 
le  défaut  du  retenement  iiauduin.  (1330, 
Cart.  de  Guise,  Bichel.  I.  17777,  f  94  r°.) 

Pour  ceu  que  ly  hospital  est  et  appar- 
thient  a  nostredite  cileit,  et  que  nous  dob- 
vons  tandre  au  reteuement  et  augmentation 

d'icelluy.  (1420,  Hist.  de  Metz,  IV,  7o7.) 

RETENEOR,  -eiir,  -teignoiir,  s.  m., 
celui  qui  retient  : 

E  emporte  li  oeor 
Cil  qui  suât  buen  reteneor, 
Ne  puet  esire  que  li  usages 

Vaillanz  ne  s'en  face  e  plus  sages. 
(Bes.,  D.  de  Xorm..  1,  2153,  Michel.) 

Le  releiynour  ou  accepteur  d'autiel  ser- 
rement, (^tat.  d'Edouard  IV,  an  viij,  impr. goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Faus,  desloial,  tueur,  reteneur  de  mal- 
vese  vie,  gengleur.  (Oresme,  Quadrip.,  Bi- 

chel. 1348,  r  167  v°.) 

On  trouve  au  xvih«  siècle  reteneur 

pour  signifier  celui  qui  empêche,  arrête 
une  chose  : 

Rétif  était  le  reteneur  et  empêchait  le 
mal  prêt  à  être  fait.  (Best,  de  la  Bret., 
M.  Nicolas,  1796,  V,  2il,  éd.  Liseu.x.) 

—  Propriétaire  d'une  tenure  : 

Si  ne  pourront  lesdis  reteneurs,  ou  temps 
advenir,  charger  ou  obliger  ladite  maison 
Q  aucune  censive,  rente  ou  redevance  quel.v 

conques.  (1409,  Bail  à  cens,  Arch.  MM  92, 

f  17  r°.) 
Les  dits  reteneurs  et  leurs  hoirs.  (22  oct. 

1452,  Bail,  Arch.  Montjeu.) 

RETENIR,  verbe. 

—  \ct.,  faire  tenir  bon,  maintenir: 

Ferez,  Franceis,  nuls  de  vus  ne  s'ublit  I 
Cist  premiers  colps  est  nostre,  Deu  mercit  ! 
Munjoie  escriet  pur  le  camp  retenir. 

{Mol.,  Ii38,  MalIer.J 

Jaques  d'Avesne  retenait  le  siège  devant 

Corinthe.  (Villeh.,  Conq.de  Constant., 'S'il, 
Wailly.) 

Ses  pères  quant  il  dévia. 
Son  règne  tôt  li  otria  : 
Ele  le  maintint  sagement, 
Enlor  li  retînt  bien  se  gent. 

(Sœur  Diuence,  Vie  Ste  Catitehiie,  Hist.  litt.,  xxtui, 

256.) 

—  Réfl.,  tenir  bon  : 

Car  chevalchiez  a  quanque  vus  puez  I 
Seignur  barun,  el  camp  vus  retenez  1 
Pur  Deu  vus  pri,  en  seiez  purpenset 
De  colps  ferir,  e  receivre  e  duuer. 

{Rot.,  1175.  Muller.) 

—  .A.ct.,  tenir  : 

Quant  en  Jersalem  fu  ocis  li  fiz  Rachel, 

Li  chevalier  Herude  e  ligniee  '\smael Ne  li  sevrèrent  pas  del  chief  tut  le  cupel, 
Mais  al  carnait  del  frunt  retint  e  a  la  pel 
Que  tut  a  dcscovert  veissiez  le  cervel. 

(Garmer,  5.  Thomas,  ap.  Baruch,  ta  Langue  et  litt. 
fr.,  col.  264,  T.  I.) 

—  Neut.,  rester  : 
E  quant  il  fu  tôt  avespré 

•  E  li  ostcs  ot  apresté 
E  son  soper  e  son  mangier 
Lors  si  li  pria  sa  moilier 
Que  son  osle  face  venir, 
Puis  qu'cle  Ta  fait  retenir, 
E  sil  face  o  sei  soper. 

{Saint  Grégoire,  ap.  Bartsch,  Lang.  et    litt.  fr.,    S7, 

16.) 

—  .\ct.,  mettre  à  part  : 

Dius  a  les  rikes  retenus. 

(Rescl.  de  Moil.,  Carité,  ce.  8,  Vtn  Hamel.) 

—  Soutenir,  prétendre  : 

Car  nuls  a  conscienche  ne  le  poet  retenir. 
(Gllios  LE  Mlisit,  Pois.,  II,  4,  îî,  Kerv.) 

—  Convenir  de,  arrêter  : 

Ilh  offrit  son  gaige  com  champion  a  la 
damme,  et  chu  fait  et  retenu,  son  cham- 

pion s'en  alat  par  nuit,  si  ne  revint  point. 
(J.  l'Oltuem.,  Alyreur  des  hiilors,  VI,  392, Chron.  belges.) 

—  Engager,  enrôler  ; 

Sire,  dit  li  varies,  je  sui  au  roy  .\rtu 

Qui  est  rny  des  faes,  el  s'a  tant  de  vertu 
Que  tuit  bien  sont  en  lui  plaiucment  contenu. 
Alez  vous  eut  a  li  ;  tout  i  sont  retenu 

Qui  sevent  bouborder  (ou)  de  lance  ou  d'escu. {Brun  de  la  Montaigne,  3237,  A.  T.) 

—  Concevoir  : 

Li  varies  mainnage  maintint 
Tant  que  sa  femme  .i.  fil  retint^ 
Qui  moût  fu  puis  de  grant  savoir. 

{La  Houce  partie,   25,    Montaigloo  et    Raynaud,  Fa- bliaux, II,  î.) 

—  Réparer,  entretenir,  conserver  en 
bon  état  : 

Ais  en  Gascongne  fait  li  dus  retenir 
Et  bien  fermer  et  richement  garnir. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  ('  38=.) 
Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  verront  et 

oront  que  Watiers  Moutons  a  louet  a  \Va- 
lier  Buciau  et  a  Jehan  Lorfenin  .i.  bounier 
de  tiere,  -xxv.  verghes  mains,  de  plus, 
plus,  de  mains,  mains,  parmi  fosses  et 
parmi  tout,  et  se  li  doivent  ses  fosses  re- 

tenir et  relever,  si  avant  ke  se  tiere  va. 

(Juin  12Jo,  Chirog.,  C'est  li  escris  Watier 
Mouton,  .\rch.  Tournai.) 

Pour  retenir  et  soustenir  les  ediflices. 

(Reg.  de  l'iwsp.  de  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  S 

5543,  r  48  v°.) 
Or  est  a  savoir  que  cil  Jehans  llanous 

doit  manoir  ou  manage  celui  Jehan  Floket, 

ki  siet  en  le  poroflie  d'Ierkisies,  tout  le 
cours  des  .i.\.  ans,  sauf  çou  ke  cil  Jehans 
llanous  doit  le  manage  retenir  tous  les  .ix. 

ans  de  pel,  de  verghe,  de  latte  et  de  cou- 
vreture,  et  rendre  ausi  souffisant  k'il  le 
trueve  fors  que  d'enviesir.  (Nov.  1286, 
C'est  Jehan  Floket  et  Jehan  Hanoul  dou  Hou- 
soit,  Chirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Si  doit  li  dit  Jehans  les  haisins  retenir 
tout  le  cours  de  le  censé,  a  sen  coust  el 

a  sen  frai  t.  (1301,  C'est  Meurisse,  le  mou- 
nier,  el  Jehan  Balut,  d'.ilaing,  Chirog., Arch.  Tournai.) 

El  ne  les  doivent  estendre  [les  vignes] 
deseure  les  rosiers,  mes  les  rosiers  doi- 

vent il  retenir  bien  et  souffissanment. 

(Oct.  1333,  Chieus  escris  est  Jakemon  Cent- 
7nars  dou  tournage  de  sen  gardin  as  Cau- 
fours,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Lequel  noghe,  ou  cas  dessus  dit,  icelui 
Anthonne,du  jourdui  en  avant,  sera  tenus 
de  retenir  a  ses  propres  coulz,  frais  et  des- 

pens.  (30  avril  1442,  Escrips  d'acort  fait 
d'entre  Antonne  Ilardit,  d'une  part,  et  Si- 

mon le  Fet,  d'autre  part,  Arch.  Tournai.) 

Jehan,  le  merchier,  pour  non  avoir  re- 
fait, ne  retenu  ung  cours  d'yaue,  qui  est 

conire  sen  prêt,  gisant  au  Sauchoit,  ein- 
pres  le  maison  Grart  de  le  Motte,  a  une 
lois.  (Mai  1452,  Rôle  de  lois,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Afin  que  Nostre  Seigneur  Dieu  fust  ho- 
noré, loué  et  servi,  il  retint  la  chapelle  en 

estât,  laquelle  avoil  esté...  quasi  du  tout 
anéantie  par  tourment  de  guerre.  (J.  Mo- 
LIXET,  Chron.,  ch.cxvui,  Buchon.) 

Audit  Jaquet  Quis,  lui  a  esté  délivré  par 
lesdis  tuteurs  pour  acheter  des  livres  pour 

aprendre,  audit  lieu  de  Gand,  et  pour  i-e- 
tenir  de  cousture  ses  abillemens,  trois 

mailles  d'Utrech,  a  cinquante  gros  pièce, 
vallent  .xii.  s.  .vi.  deniers  de  gros.  (1496, 
Compte  de  la  tutelle  de  Jaquet  Quis,  fils  de 
Jaques,  Arch.  Tournai.) 

A  Jean  Gaillard,  menuisier,  pour  avoir 
ferré  et  retenu  3  douzaines  de  piques. 

(1617,  Compte  de  David  Bierry,  Arch.  mun. 
Avallon  ce  223,  1"  cahier.) 

—  Pourvoir  aux  besoins,  à  l'entretien 
de: 

Elle  dit  a  Butor  :  Sire,  mes  cuers  vous  prie 

Que  vous  me  retenes  avecques  vo  meisnie. 
{Brun  de  ta  .Montaigne,  1907.  A.  T.) 

[Je  donne]  au  couvent  de  gaiens,  .viii.  s. 
por  le  maison  retenir.  (Mai  1309.  Testament 
Magritain  de  Hauines,  Chirog.,  Arch.  Tour- 

nai.) 
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—  Retenu,  part,  passé,  modéré  : 
Ils  vous  eussent  recene 

A  joye  retenue 
D'instrumens  tous  nouveaulx. 

(Jacq.  MaET,  Destruction  de    Troyes,  "21007,    Sten- 

—  Obligé,  forcé  : 

Se  aucuns  abal  aulri  serf  d'un  pont  en 
l'iaue  ou  lie  la  rive  et  il  est  noies,  l'on 

puel  entendre  porce  qu'il  le  fist  cliaoir, 
que  il  a  fait  le  damage  par  son  cors,  et  por 
ce  est  il  releiui  par  la  loi  qui  fait  resturer 
les  damagez.  (Inslitutes,  Itichel.  106i,  P 
69^) 

—  Pris  substantiv.,  qui  a  des  obliga- 

tions à  quelqu'un  : 
Dq  bien  de  vous,  ma  mignonne, 
M'avez  entretenu. 
Et  suis  vostre  retenu, 

Si  vostre  cueur  s'i  adonne. 
{Strophe,  dans  les  Compt.  de   récept-  et  dép.  de  S. 

Derlhomé,  l'  133  r»,  aibl   La  RocLelle.) 

RETE\TÉ,  -temple,  adj.,  qui  éprouve 
sans  cesse  des  tentations  : 

Quant  de  SatUan  ies  rassalis 
Et  retentîtes. 

(Besclos  de  Moiuems,  Carilé,  ciim,  9,  Van  Hamel.) 

Honi  retemptes. 
(Id.,  Miserere,  CLXXXVi,  1.) 

RETEXTEU,   Voir  ReTINTER. 

KETEXTERECE,  -eclie,  S.  f.,  retentis- 
sement, tapage  : 

La  ot  si  faito  cUaplerece, 
Et  si  fiere  retenterece, 
Si  fête  presse  et  si  eslrange. 

Que  l'uns  por  l'autre  s'i  escliange. 
(Beï.,  Troie,  8131,  io'.y. )  Retentereclte.  (Ricliel.  375, 

CBS'-.) 

RETEATEiR,  S.  m.,  celui  qui  abrite  : 

Et  est  vcellui  Fontene  relenteur  et  récep- 
teur de  lârruns.  (R-q.  du  C/iât.,  I,  103,  Bi- 

blioph.  fr.) 

RETEXTiE,  s.  f.,  retentissement  : 

Et  fiert  ses  puins  ensauble  que  fait  grant   reten- 

[tie. 

[De  SI  Alexis,  930,  Her2.) 

Quant  j'oi  el  bruel Desous  el  fuell, 
La  douce  retentie. 

(GoMTOlER   de   SoiGHtus,   Choiis.,    23,    ap.    Scheler, 
l'rouv.  belg-,  i'  tir.,  p.  50.) 

RETEXTiF,  retan.,  adj.,  qui  retient, 

au  sens  matériel  : 

Et  la  terre  qui  est  froide  el  sèche  fait  la 
vertu  reteutioe,  ce  est  qui  relient  la  viande. 
(Biif.N.  Lat.,  Très.,  p.  109,  ChabaiUe.) 

Les  montaignes  sont  plus  susceptives  des 

raiz  dou  souleil  que  les  vallées  et  plus  re- 
teulives  de  la  lumière  (juant  ilz  le  ont. 

(I.a  Merdes  Idslatr.,  I,  t°y3',  éd.  1188.) 
Qui  aussi  toi  défaut  comme  il  apcrl, 
E  de  silabe  an  silabe  se  perd  ; 

Si  ce  n'otoit  la  verlu  reiantive. 

Qui  le  reçoit  par  l'oreille  atantive. 
(Jaq.  rtmriEn.  Louanges,  p.  131,  éd.   1381.) 

—  .\u  sens  mor.  : 

Entendement  de  femme  assez  est  com- 
l>rehensif  el  retenti  f  ei  choses  soublilles. 
(i;RisT.  DE  Pis.,  Cité  det  dames,  Ars.  2686,  . 1'  47'.) 

—  Attentif,  qui  n'oublie  rien  de  ce 
qui  est  à  faire  : 

A  toutes  nations  lointaines  ou  affines 

oppressées  d'aventure  el  vexées,  Ires  re- 
Ifutif  ei  dilif-'ent  secours  en  leur  besoin. 
(  j.  t;EiAsrELL.,  C/iron.,  prolog.,  I,  8,  Kerv.) 

—  Qui  resserre  : 

La  peur  faict  que  la  vertu  retentioe  du 
ventre  perd  sa  force.  (G.  Bolxhet,  Serees, 
IV,  123,  Roybel.) 

Il  se  disait  encore  en  ce  sens  au  com- 

mencement du  xvuie  siècle  : 

En  anatomie,  il  y  a  des  muscles  rétenlifs 

h  l'anus  et  à  la  vessie,  plus  connus  sous  le 
nom  de  sphincters.  (Dict.  de  Trévoux.) 

RETEXTiox,  voir  Retencion. 

RETEXTiu,  v.  n.,  ressortir,  faire  con- 
iraste  : 

Elle  esloit  tant  blanche  de  chair  qu'il  es- 
toit  advis  que  celle  blancheur  retentist  par 
^a  beaultè  a  rencontre  de  ses  veslements 

i(ui  estoient  d'un  vermeil  samil.  {Percefo- 
reit,  vol.  V,  f»  9%  éd.  1028.) 

RETEXTivE,  S.  f.,  faculté  qui  re- 

tient, souvenir,  mémoire  : 

Il  me  vint  en  advision 

Que  je  l'escrisoie  en  un  livre Pour  en  avoir  mieulx  a  délivre 
Remeuissance  ou  retentive 

Par  mémoire  ymaginative. 
(l'ROlss.,  Pois.,  111,  55,   90,  Scbeler.) 

Jusqu'à  .ssx.  ans  je  ne  cessay  d'aprandro  ; 
Tous  les  .vu.  ars  oy  en  ma  retentive. 

(E.  Descuamps,  Œuc,  II,  52,  A.  T.) 

Et  me  sembla,  se  bonne  ay  retentive... 

(Août   1487,  Itei/.  du   Puy  de   l'école  de  rhét.;  41" 
CoiigrégalioD,  nis.  Bibl.  Tournai.) 

Jamais  ne  faillirent  leurs  ordres,  tant 
ces  dames  avoienl  le  jugement  solide  et 

l.i  reteutice  bonne,  et  s'estoient  si  bien  ap- 
prises. (BitAM.,  des  Dames,  VII,  372,  La- lanne.) 

La  retentive,  buona  memoria.  (Thresor 
(les  trois  lamjues,  éd.  1617.) 

Bourg,  Plombières,  retcnti/J'e,  attente 

jiatiente. 

KETEXi:,  s.  m.,  réserve  : 

Item  fait  excuse  et  protestation  en  gê- 
nerai, el  spécial  retenu,  que  toutes  choses 

•  lessus  dites  lui  vaillent  et  profitent,  et  a 
t-on  advoué,  comme  si  chacune  chose  a  lui 

I  u  a  son  advoué  nécessaire,  profitable,  di- 
■.  Isement,  distinctement,  et  parliculiere- 

r.ient  il  avoit  protesté.  (L'Isle  Adaji,  Gage 
..'«  bat.,  i"  20,  ap.  Ste-Pal.) 

RETEXL-E,  S.  f.,  action  de  retenir,  de 
détenir  : 

Troylus  qui  sor  lui  relorne, 
Cels  d'eutor  lui  ocit  a  orne, 

0  le  brant  d'acier  lor  toli 
Et  molt  grant  pris  i  recoilli, 

Trop  gente  retenue  i  fist  ; 
N'ot  conpa.guon  qui  ne  guenchist. 

(Ben.,  Troie,  13683,  Joly.) 

Et  les  conlraingnenl  senz  delay,  par  re- 
tenue de  corps  et  explettemeus  de  leurs 

biens  a  faire  paix  et  a  cessier  du  tout  de 
^'uerrie^s.  (1306,  Ord.,  III,  139.) 
—  Retard  : 

Puis  n'iot  nule  retenue 

Que  lot  ne  venissent  a  cort, 
Por  la  grunt  joie  qui  lor  sort. 

Ren.  de  Beaujeu,  a  Biuus  Desconneus,  3437,  Hip- 

peaii.j 

Il  sist  sus  .1.  destrier  d'Espaigne, Et  cbevaucboit  sans  retenue. 
IIcoN  DE  Merv,  le  Tornotement  de  IWntechrist,  p. 7,  Tarbé.) 

—  Prolongation  d'un  récit: 

Les  genz  de  pie  en  fuie  tournent, 
Sanz  parler  de  contre  tenue  ; 
Qu'en  feroiege  retenue  ? 

(G.  GljiART,  liot/.  liiigii.,  Richel.  5693,  p.  SS?'.) 

—  Engagement  : 

Se  de  vous  n'ay  retenue  certaine 
Par  10  pitié,  d'onneur  escrips  a  Bonne  ; 
Recevez  moy,  j'ay  failly  a  Perronne. (E.  DescH-imps,  Poàs.,  Il,  313,  A.  I.) 

—  T.  de  droit,  réserve,  droit  qu'on  se 

réserve,  droit  de  recours  ou  de  pour- 
suite : 

Et  doit  faire  retenue  que  l'en  apele  pro- 
testacion.  Et  que  retenue  vaille  il  est  escris 
en  decretales.  (Etatlissem.  de  S.  Louis,  II, •Jl,  Viollet.) 

Si  fais  je  bien  retenue  de  plus  fere  et  de 
plus  dire  en  lieu  et  en  temps...  (1270,  Chart. 
de  Louis  IX,  Ord.,  I,  262.) 

Et  retenons  la  justice  de  toutes  nos  rete- 
nues sous  loy  de  Biamonl.  (Sept.  1294, 

Gorze,  OUey,  Arch.  Moselle.) 

El  de  toutes  les  autres  coses  non  dites, 
non  ordenees  el  non  esclarchies  en  ches 

présentes  lettres,  faisons  nous  no  retenue 
de  dire  el  de  esdarchir  en  temps  et  en 

lieu  du  pooir  que  nous  avons  selonc  la 
fourme  el  manière  contenu  el  compromis 
avant  dit.  (1311,  Cart.  de  Ponthieu,  Kichel. 

1.  10112,  f  52  r».) 
Et  seront  réservées  en  ladite  chartre  les 

retenues  de  l'une  desdiles  parties  el  de 
l'autre,  lesqucles  sont  ci  desouz  escriptes; 
premièrement  les  re(e/i«csdesdis  seigneurs, 

le  four,  le  molin,  dimes  de  lainnes  et  d'an- 
gniaus.  (1317,  Arch.  JJ  53,  f°  84  v°.) 

Item  les  retenues  de  la  communauté  de 
ladite  ville,  (,1b.) 

Le  duc  de  Bar  a  retenue  de  ses  hommes 
el  femmes,  demeuraus  ou  dit  bailliage, 

posé  qu'ils  voisenl  demeurer  soubs  ses  vas- >auz  hauilz  justiciers:  et  pareillement  les 
\assaux  du  dit  bailliage  ont  retenue  de 

leurs  hommes  et  femmes  qui  vont  de- 
meurer es  villes  et  villages  appartenans 

audit  seigneur  duc.  (1506,  Coul.  de  Bar, 
Coul.  gén.,  II,  1055,  éd.  1604.) 

Linagier  sur  linagier,  n'a  point  de  re- tenue. (COTGR.) 
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—  Gérance,  administration  : 

Le  père  ou  la  mère  de  mineurs  aura  la 
retenue,  le  maniement  el  le  prolit  des  biens 

de  lenrs  enfants,  tels  (|ii'ils  soient,  petits 
ou  grands,  sans  rendre  compte.  {\h'ih, 
Coût,  d'ipre,  Konv.  Coiit.  gén.,  I,  839.) 

Le  père  ou  la  mère  a  la  retenue  ou  le 
revenu  des  biens  de  leurs  enfants  prove- 

nants du  père  ou  de  la  inere  dcoedé.  {!/>., 
I,  890.) 

—  Particulièrement,  réserve  alimen- 
taire : 

Lorsque  les  biens  de  luineurs  sont  con- 
sidérables et  grands,  les  eschcvins,  comme 

tuteurs  en  chefs,  sont  accoutumez  de  mo- 
dérer les  aliments  ou  la  retenue,  par  attri- 

buer une  certaine  somme  ciinveiiable  par 

an  et  d'ordonner  d'employer  l'excédant  au 
profit  des  mineurs.  (l.'jiO,  Coût,  de  Bou- chante, Nouv.  Coût,  gén.,  I,  794.) 

—  Termes  de  tournois,  retenue  de 

conseil,  d'armes  cl  de  chevaux,  la  ré- 
serve judiciaire  que  faisait  celui  qui 

entreprenait  un  gage  de  bataille,  pour 

avoir  le  temps  de  se  fournir  de  toutes 
les  choses  nécessaires  au  combat  : 

L'appellant  doibt  gelterson  gaige  de  ba- 
taille, lequel  gaige  receu  par  le  delfendant, 

doit  puis  faire  en  sa  retenue,  et  puis  faire 

retenue  de  conseil,  d'armes,  de  chevaux  et de  toutes  aultres  choses  nécessaires  et 
convenables  a  gaiges  de  bataille.  {Edit  de 
Philippe  le  Bel  sur  les  tournois  et  duels,  ap. 
Duc,  Duelluni.) 

Et  alors  doit  lever  et  prendre  le  gaige  de 
terre  et  puis  faire  ses  protestations  des- 
sudites  et  requérir  son  advoué  en  cas  de 
loyal  essoyne  et  nous  demander  )-f/en«e  de 
conseil  selon  la  noblesse  et  condicion  de 

luy.  (.\.  DE  Lassai.i.e,  La  Salade,  2'  p., 
f  47%  éd.  Ii27.) 

Et  alors  doit  jetter  son  gage  de  bataille. 

Et  puis  faire  sa  retenue  de  conseil,  d'armes, de  champ,  et  de  toutes  autres  choses  né- 
cessaires. (0.  DE  La  Madche,  Gages  de  ba- 

taille, f  35  r°,  éd.  1616.) 

—  Mémoire,  souvenir  : 

Toute  l'ordonnance  je  regarday  a  mon pouvoir  et  mis  en  retenue.  (Fnoiss.,  Chron., 
XI,  88,  Kerv.) 

Adont  esloil  justice  partout  bien  maintenue. 

Et  li  boine  nionnoie  d'argent  bien  soustenue, 
Do  florins  couroit  pau  selonc  me  retonte. 

(GlLLOM  LE  McisiT,  l'oés-,   li,  18,   6,  KefT.) 

—  Attention  : 

Une  femme  endormie  par  maie  retenue: 
En   l'estrain   de    son    lit    sa    cbandelle    est 
La  maison  ardit  toute.  [cheyue, 

{Geste  de  Liet/e,  115S3,  Cbron.  telges.) 

—  Réparation,  entretien,  conserva- 
tion : 

Doivent  l'ost  et  la  chevalchie  et  le  char- 
roy  pour  l'alTouaige  et  pour  la  réfection  et 
retenue  d'icel  chastel.  (Cart.  orig.  de  Neu- cAdW-Comie,  appartenant  au  comte  de  Dur- 
fort-Civrac,  f°  45  r".) 

Pour  soustenences  et  retenues  es  di?,  mou- 
lins. (1332,  Compte  de  Odart  de  Laïqnu, 

Arch.  KK3',  f  168  v°.) 
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Pour  le  salaire  .d'un  carpentier,  qui  fist 
pluiseurs  réfections  et  retenues  es  dictez 
maisons,  ou  besoins  estoit.  ('21  déc.  1362, 
Ejcéc.  test,  de  Henri  le  Recouseur,  Arch. 
Tournai.) 

Appartient  a  la  dicte  maison  un  moulin 
a  vent  de  grant  retenue  et  vault  trois  boi- 
seaux  de  blé  la  sepmaine  et  couste  plus  a 

retenir  qu'il  ne  vault.  (1373,  Reg.  de  l'hosp. 
de  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  S  5543,  f°  49  r°.) 

Pour  la  réparation  et  retenue  nécessaires 
du  pavement.  (Il  juin  1375,  Lell.  de  Ch. 
V,  Chartrier  de  Tliouars.) 

Liquelle  maison  et  hiretage  a  esté  en 
voye  de  aler  a  peidition  par  faulte  de  ré- 

fection et  retenue.  (19  sept.  1389-1392, 
Compte  de  l'administ.  des  biens  et  receptes 
du  bac/tin  du  S.  Espir,  Arch.  Tournai.) 

Pour  supporter  les  mises,  despens  et 
frais  qui  leur  convient  faire  mcctre  et  sous- 
tenir  chascun  an  pour  cause  des  nécessitez 

ou  all'aires  de  ladicte  ville,  tant  en  la  re- 
tenue des  édifices,  chaussiez  et  en  paier 

les  rentes  et  charges  (jue  doit  icelle.  (1411, 

Cart.  d'Oudeubourg,  p.  28,  Van  de  Casteele.) 
Pour  tourner  f  t  convertir  es  reparacions, 

réfections  et  retenues  des  forteresse,  pons, 
portes,  chaussées.  (28  janv.  1415,  Lett.  de 
Ch.  d'Orl.,  Arch.  mun.  Chauny.) 

A  maistre  lîertran  Lampot,  fevre,...[pour| 

avoir  l'ait  .vi.  estriers  de  .vi.  et  de  .vu.  pies 
de  long  chascun,  et  cinq  bendes  de  .m.  el 
.lui.  pies  de  long,  et  pluiseurs  crampons  a 
cramponner  servans  a  agrapper  et  reloyer 
les  retenues  faictes  en  le  maison  de  le  ville 
séant  en  Taille  Pierre.  (12  fév.  1428-14  mai 

1429,  Compte  d'ouvrages,  5"  Somme  de  mi- ses, Arch.  Tournai.) 

A  Jaquemin  du  Pont,  maistre  carpen- 
tier,... [pour]  avoir  fait  el  ordonné  unne 

retenue  d'un  quartier,  et  de  deux  eslan- 
chons  de  bos,  et  iceulx  lovez  ensemble, 
comme  il  appertenoit,  servant  au  pont 
levich  de  le  porte  .'^te  Fontaine,  et  le  re- 

couvert d'assielles  de  pont.  (13  nov.-12  fév. 
1428,  Compte  d'ouvrages,  5'  Somme  de mises,  Arch.  Tournai.) 

Tous  lesquelx  houmiaux  ainsy  en  laignez, 
on  a  mis  el  employez  a  le  réfection  el  re- 

tenue dudil  chemin.  (20  fév.  1449-16  mai 

1450,  Compte  d'ouvrages,  5*  Somme  do mises,  Arch.  Tournai.) 

Deux  cens  de  gluys,  tous  prestz  et  ap- 
pareillies,  pour  employer  en  la  retenue  de 
laditte  maison.  (11  juill.  1467,  Escript  de 
censé  de  la  maison  de  le  Gheulle,  Chirog., 
St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Anciens  édifices  dont  la  couverture  es- 
toit  pourrie,  par  delTaulte  de  retenue.  (Per- 
ceforest,  l.  V,  f  94%  éd.  1528.) 

Elle  n'est  tenue  de  faire  ipielques  répa- 
rations, ouvrages,  ou  retenue  a  la  dite  mai- 

son par  elle  choisie,  si  premier  l'héritier 
ne  luy  a  livré  retenue  suffisamment  de  pel, 
torche  et  couverlnre.  (I50;,  Coût,  de  Pé- 
ronne,  Nouv.  coût,  gén.,  11,  617.) 

Retenue  d'ef^Use  ou  canchiaux,  testamens 
de  gens  d'église...  debtes  deues...  (1619, Coul.  de  Ilain.,  Nouv.   (^out.  gén.,  Il,  63.) 

—  Gage,  salaire  : 

Item  a  maistre  Jehan  Bouteillier,  ad  vo- 
cal, pour  sa  retenue  de  estre  au  conssel 

des  dis  exécuteurs.  (15  déc.  1404,  Exécut. 
testam.  de  Jehan  Calturt,  dit  Dodet,  Arch. Tournai.) 
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A  maistre  Jehan  DaulTay,  advocat,  pour 
sa  retenue  d'estre  au  conseil  des  dis  enf- 
fans  a  l'enconlre  de  Jaquemart  lloubone, frère  de  la  mère  des  dis  enlTans...  (21  ocl. 
1407,  Tutelle  de  Hanequin  et  Guerardin  de  le 
Bare,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Gobinel  [procureur],  pour  sa  re- 
tenue de  eslre  au  conseil  des  dis  tuteurs 

et  curateurs,  paiié,  pour  sa  dicte  ;We?(«e 
.VIII.  gros.  (Sept.  1417,  Tutelle  des  enfants 
de  Jaquemart  du  Dreurq,  Arch.  Tournai.) 

A  Robert  de  Tournay  et  Jehan  Delos,  pra- 
ticyens  en  court  laye,  pour  leur  retenue 
elyssue  d'avoir  ocupé  el  plaidové  les  cau- ses que  lesdiz  exécuteurs  ont  heu.  (6  janv. 
1453,  Exéc.  test,  de  Jehanne  de  Latre,  veuve 
Jehan  Bryart,  Arch.  Tournai.) 

A  maistre  Psalmon  Tiestelin,  advocal, 
pour  sa  retenue,  et  aussi  pour  avoir  play- 
doyé  la  cause  desdis  exécuteurs.  (17  fév. 
1460,  Exéc.  test,  de  Jehenal  Despars,  Arch. Tournai.) 

A  maistre  Jehan  le  Briin,  advocat  en 
ladicte  court,  pour  sa  i-etenue  d'avoir  esté 
au  conseil  desdis  exécuteurs,  en  la  dicte 
cause.  (1467,  Exéc.  test,  de  Catherine  Dut- 
Ire,  Arch.  Tournai.) 

Une  retenue  de  huissier  aux  honneurs 
pour  Jehan  de  Monleon.  {Proc-verb.  des 
séanc.  du  cons.  de  rég.  du  roi  Charles  Vlll, 
p.  144,  liernier.) 

Une  confirmacion  de  retenue  d'eschan- 
Con  du  roy,  du  temps  du  feu  rov,  pour  ung 
homme  d'armes  de  la  compaignie  de  Mon- sieur le  gouverneur  de  liourgogne,  nommé 

Kran(;ois  de  La  Bruyère,  qui"  l'estoil  du temps  du  feu  roy  Loys.  {th.,  p.  150.) 

Lesdits  advocats  pourront  recevoir  pour 
leurs  salaires,  vacations  et  journées,  les 
sommes  cy  après  déclarées,  el  point  da- 

vantage, a  scavoir  pour  retenue  el  consul- 
tation... quatorze  patars.  (1619,  Coût,  de 

Ilatnaut,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  99.) 

En  matière  de  disines,  ferrages  et  autres 
semblables,  jaçoit  qii'il  y  ail  grand  nombre de  demandeurs  ou  delfendeurs,  se  laissant 
contumacer,  ou  ayans  paye  au  sergeant 
exécuteur,  l'advocâl  ne  devra  a.\oir  retenue de  conseil  sur  tous  lesdits  conlumacez, 
ains  se  contentera  d'une  seule  pour  tout, 
(/é.,  p.  100.) 

—  Troupe  à  la  solde,  maison  mili- 

taire :■ 
Ont  toutes  les  monstres  des  gens  d'ar- mes, et  les  retenues.  (Bolt.,  Somme  rurale, 

p.  897,  éd.  1611.) 

Sachies  que  ceulx  qui  estoient  de  la 
lingnie  el  retenue  du  dit  Mortemer  eurent 
moult  grant  paour,  quant  ilz  sceurent  que 
prins  esloil.  (Waviun,  Anch.  Cron.  d'Enqlet., 
I,  83,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 
Le  vicomte...  fit  lettres  escripre  et  en- 

voier  hastivement  aux  chevalliers  el  es- 
cuiers  de  France  et  de  Piccardie  de  sa  con- 
noissance  el  retenue.  {Fkoish.,  Chron. ,\l\, 171,  Kerv.) 

S'en  vindrenl  bouter  en  sa  route  cl 
compaignie,  el  ot  tantosl  de  pillars  el  de 
robeours  plus  qu'il  n'en  vousisl  avoir,  ne nul  ne  demandoit  gaiges,  fors  la  retenue 
de  luy;  car  bien  scavoient  tous  ceulx  qui 
en  sa  compaignie  se  metloient  qu'asses 
ils  gaingneroient  puisque  l'abandon  du piller  et  du  rober  ils  auroient.  (Id.,  ib., XIV,  168.) 
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Qui  veult  avoir  tes  avocas, 

Avant  qu'un  leur  die  son  cas. 
C'est  un  noble  office  du  bec. 
Ou  il  convient  paver  tout  sec 
Si  je  suis  de  ta  retenue. 

(EusT.  Uescb..  Poes.,  Ricbel.  &10,t»  372''.) 

Bien  monstrez,  printemps  gracieux. 
De  quel  mestier  scavez  servir  ; 
Car  vver  fait  cueurs  ennuyeux 
Et  vous  les  faictes  resjoir. 
Si  tost  comme  il  vous  voit  venir, 
Lui  et  sa  mescbant  yetcnltfy 

Sont  contrains  et  prestz  de  fuir 
A  vostre  joyeuse  venue. 

(CBiHLES  d'Ûbl.,  Poi-s.,  p.  136,  Champ.) 

Huit  archiers  de  la  retenue  de  monsei- 

gneur Wylughby.  (Mars  1431,  Monstres 

d'hommes  'd'armes  pour  les  sièges  de  Chail- 
loué,  Bonsmouliiii  et  S.-Ceiièri,  Arch.  Orne.) 

Les  gens  de  sa  retenue  et  charge.  (19  août 

1442,  Lett.  de  H.  Vl,  donn.  à  fi.  Wyteville  la 

charge  de  capit.  d'Alençon,  Arch.  Urne.) 

Monstre  de  39  lances  a  cheval  et  89  ar- 

chiers des  garnisons  et  retenues  d'Alençon 
et  Fresnay  le  Vicomte.  (1442,  Arch.  Orne.) 

Nous  lui  avons  baillé  charges  et  retenues 

de  certain  nombre  de  gens  d'armes.  (4  av. 

1445,  Lett.  de  H.  l'/,  accordant  à  /i.  Wyde- ville  une  somme  de  1,200  liu.,  Arch.  Orne.) 

Lui  avoir  baillé  charge  et  retenue  d'autre 

nombre  de   gens  d'amies  et  de  trait,  (/i.) 

Un  nommé  Guy  de  la  Borde  escuier 

homme  d'armes  de  la  retenue  de  nostre 
Ireschier  et  très  amé  hlz  et  cousin  le  duc 

de  Bourbonnois  et  d'Auvergne.  (1459,  Arch. 

JJ  188,  f  76  v«.) 

Et  fut  fait  capitaine  du  dit  Chierebourg 

par  le  roy  le  sire  du  Bueil,  a  tout  quatre 
vingts  lances  de  retenue.  (J.  Ch.^ktier, 

hJ.  du  roy  Charl.  VU,  p.  208,  éd.  1617.) 

Je  vous  vueil  suyvre 
Et  croire  aussi  parfaictement, 
Vous  requérant  dévotement 
Estre  de  vostre  retenue. 

(Ac(.  des  apost.,  vol.  1.  f"  T4',  éd.  1537.) 

Car  j'ay  vouloir  d'avec  vous  vivre Et  estre  de  la  retenue. 

(/4.,  i'  75'.) 

—  Levée,  enrôlement  : 

Considéré  la  puissance  de  nos  ditz  en- 
nemis, ail  convenu  a  nostre  dit  oncle  faire 

plusieurs  retenues  d'autres  gens  d'armes  et 
de  trait  oultre  le  nombre  avise.  {Lett.  and 

pan.  illustr.  ofthe  wais  of  the  Engl.  in  Fr., 

dur.  the  reign  of  H.  IV,  p.  33,  Ker.  brit. 
script.) 

Norm.,  retenue,  immeuble  distrait  de 

la  location  d'tm  domaine  et  que  le  pro- 

priétaire réserve  pour  son  usage  ou 

pour  le  faire  valoir  lui-même. 

RETEXURE,  s.  f.,  réparation  : 

Mas  les  branches  dou  kaisne  puet  ele 

prendre  pour  son  ardoir  en  la  maison  de 
llanzienes  et  couper  le  cors  dou  kaisne 

pour  edelîer  et  pour  toutes  retenures  de 

ses  maisons,  de  ses  niolins,  et  de  ses  au- 

tres edefices.  (1277,.Cari.  S.  Medard,V  ib', Arch.  Aisne.) 

Livrer  tous  les  despens  pour  le  retenure 

de  la  dicte  maison.  (1377,  Bail,  Arch.  MM 

30,  l"  101  v".) 

Ou  cas  qu'il  y  aroit  pourreture  ou  ruine 
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es  diz  édifices,  par  deffaulte  de  malvaize 
retenure  et  par  negueligence.  (1421,  Cart. 
de  Corbie,  Ezechiel,  i'  108,  ap.  Duc,  fie- tentio  S.) 

—  Ce  qui  retient  : 

Au  bout  du  timon  on  met  les  arrests  et 
retenures  pendues  au  collier.  (Comenius, 
Janua  aurea  reserata  duarum  Hiiguarum, 
I>.  105,  éd.  1609.) 

—  Ténacité  : 

Tenacilas,  relenail,  retenure.  (Gtoss.  lai.- 

fr.,  Richel.  1.  7679,  f  254  v°.) 

RETER,  -ther,  reiter,  relier,  relher, 

raiter,  rateir,  raster,  redter,  rester, 

recter,  repter,  roter,  rouler,  verbe. 

—  Act.,  accuser,  blâmer  : 

Cil  qui  est  redté  e  testemoniet  de  de- 
leauté.  (Lois  de  Gui/t.,  .xlv,  Schmid,  die 
Gesetze  der  Ângelsachsen,  p.  348.) 

Ne  nuls  ne  lait  sun  hum  de  li  partir  pus- 
que  il  est  reté.  (Ib.,  xlvii,  p.  350.) 

Cil  puent  bien  de  fi  savoir, 
Qui  vendront  sa  deresne  prendre. 

Que  ges  ferai  encore  pendre 
Qui  la  referont  de  folie. 

(Tristan,  I,  p.  197,  Michel.) 

Quant  Bordelois  s'oirent  si  bîasmer, 
Lor  drois  signor  de  traison  reter... 

(LesLoh.,  ni!.  MoDlp.,  £•  173'.) 

De  quant  que  lui  saverat  retter 
Lui  vodrat  Robert  adrescèr. 

(Conquest  of  Irelnnd,  2643,  Michel.) 

Li  quens  ert  rect^  de  la  treison. 
(G.  GAlMiR,  Ctiron.  angl.-n.,  t.  I,  p.  46,  Michel.) 

Endreit  mei  pour  .M.  mars  d'argent, Ne  volsisse    ço  sacheiz  bien. 

Que  retez  en  f  assez  de  rien. 
(Bem.,  Troie,  13150,  Joly.) 

S'en  ira  droit  a  Carlion 
Pour  Keu  reter  de  traison. 

(PercemI,  ms.  .Montpellier  U,249,  £•  207'.) 
De  fclunie  le  relta 

E  d'un  mesdit  l'achaisuna. 
(MiKiE,  Lais.  Lanval,  441,  Warnke.) 

De  cuvertage  m'arfs  bui  trop  reti'.] 
(R*iMB.,  Ogier,  4556,  Barrois.) 

E  si  l'en  la  te  reite  de  traison, 
Ge  défendrai  ton  cors  e  dan  Folcon. 

(Ger.  de  Hossill.,  35»,  .Michel.) 

Et  pour  la  fausseté  dont  on  l'aloit  retaytt. (Cliev.au  cygne,  19844,  Reiff.) 

Phelipe  de  Broi,  ke  rettez  ert  a  tort 
D'un  chevaler  k'il  dut  aver  ocis  et  mort. 

(GiH».,   Vie  de  S.   Thom.,  Richel.  13513,  (■>  14    T».) 
Urr.ike  li  dist  :  Suer,  bien  dites. 

Et  par  tant  doivent  estre  cuites 
Que  nùs  ne  vos  en  y^t  de  rien. 

(Parton.,  9389,  Crapelet.) 

L'arcevesque  e  [les]  suens  tut  retient. 
(Frag.  d'une  viede  S.  Tlioiwu  de  Cantorbery,   £'  4, ï.  40,  A.  T.) 

Ce  poise  moi... 
Que  on  la  (l'amour)  puet  rester  de  félonie. 

(TulD.  IV,  Ckaiis.,  p.  69,  Tarbé.) 

Si  hom  ratoit  acun  de  ses  ainis.  (1214, 

l'aix  de  Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Si  acuns  estait  rateiz  d'omicide.  (/i.) 
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Si  acuns  estoit  reteiz  de  femme  ravie, 
(/é.) 

Ensi  ne  le  ferai  jou  pas,  ne  ja  de  cest 
blâme,  se  Dieu  plait,  ne  serai  relee.  {Artur, 

ms.  Grenoble  378,  f»  23'.) 
Se  nulz  en  estoit  rnuteiî.  (8  jours  av.  fèv. 

1244,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751,  f  13  y'.) 
Si  nuls  en  estoit  roteis.  (Fèv.  1244,  Atour, 

Arch.  mun.  Metz,  cart.  88.) 

Fu  jugiez  par  eschevins  d'un  murdre dont  il  estait  retez.  (1250,  Reg.  du  Pari., 
Arch.  J  1032.) 

Ne  cuidioz  mie,  baux  doz  sire, 

Que  jel  die  por  li  reter 
Ne  por  blâme  sor  li  jeter. 

(Henart,  Br.  Y',  330,  Martin.) 

Iluec  fui  ̂ ou  de  traisson  retes. (Hiion  de  Bord.,  2763,  A.  P.) 

Mais  Danemons  en  a  volu  ouvrer 

Si  faussement  c'on  l'en  porroit  reter 
De  trayson,  dont  moult  fait  a  blasmer. 

(Enf.  Ogier,  313S,  Scheler.) 

Nous  Tirions  ja  [tous]  de  traison  reter. 
(Gui  de  Bourg.,  2131,  A.  P.) 

De  traison  les  puis  reter. 
(Beaumasoir,  Jehan  et  Blonde,  524,  A.  I.) 

Des  Campegnois  n'i  ot  celui 
Qui  ne  face  Flamens  anui  ; 
A  fait  k'il  vienent  a  l'estour 
Lor  aprendent  François  .i.  tour 
Q>ie  de  ceval  vont  a  karaite 
Pour  le  roi  ki  de  tort  les  raite. 

(MoosBL.,  Chron.,  21891,  Reiff.) 

De  vilain  blasme  restées. 

(Adeset,  aeom.,  Ara.  314Î,  t»  41'.) 
Mes  de  fausseté 

Ne  l'eust  il  James  repté. 

(Base,  ms.  Corsiei,  i'  82'.) 

Vers  lejovencel  se  torna. 
De  maie  garde  le  resta. 

(Chastoiem.  d'un  père  a  son   fils,    Richel.    19152,   £• 

8''.) 

Se  il  avenoit  que  aucuns  des  borgois  de 
Montbeliart  fust  pris,  restes  ou  empachiez. 
(l'283,  Franck,  de  Montbéliard,  Arch.  mun. 
Montbèliard.) 

A  tort  va  aces  rethé  de  mortel  traison. 
(B.  de  Seb.,  XV1II,493,  Bocca.) 

Et  s'il  estoit  nulz  voullant  maintenir 

iju'il  feust  oncques  reté  ou  blasmé  de  tra- 
hison, il  voulloit  prouver  le  contraire  de 

son  corpz  contre  le  sien.  (Wavbin,  ./4?ic/ii«n. 

Chron.  d'Englet.,  II,  123,  Soc.  de  l'hist.  de 

l'r.) 

El  n'estoit  de  riens  encoupes  ne  retes  en 
France  ne  en  lostel  dou  roy  ne  dou  duch, 
de  nulle  maie  façon.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 

183,  Luce.) 

Quand  un  homme  est  rasté  de  murtre. 
(Vers  1436,  Rôle  de  St  Vrsanne,  Mon.  de 

lévèch.  de  Bàle,  V,  335,  Trouillal  et  Vau- 

Irey.) 

—  Reter  à,  imputer,  mettre  sur: 
Tant  sont  irié  de  lor  segnor, 
Sorfait  feront  por  soie  amor  ; 
Car  il  ont  a  Mares  reté 

Qu'il  ont  perdu  lor  avoé. Par  ire  li  sont  coru  seure. 

Si  l'ocient  en  moult  poi  d'eure, 
Et  moult  ocient  de  sa  gent. 

(Parton.,  3655,  Crapelet.) 
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—  RéH.,  s'accuser  soi-même  : 
Li  cliov;iIicrs  de  la  cliarefe 

De  niauvoslii:  se  blasnio  et  refe, 
Quant  voit  son  oste,  qui  Tesgarde. 

-CiiREST.,  Chevalier  de  la  Charrette^  p.  76,  Tûibé.) 

—  Neuf.,  accuser,  s'en  prendre  à  : 
Se  vus  sentez  mal  u  damage. 
Ne  rettez  fors  a  tun  curage. 

(r,ii*i\DBY,  Pelit  P/el,  527,  Kodi.) 

RETERQUIER,    Voir    RESTEQUlIili. 

RETERRAGK,  feil.,  S.  m.,  actioH  de 

terrer  de  nouveau  : 

Pour  avoir  fait  ledit  relterrage  d'ici>lle 
tour.  (1490-1491,  Coiitjite,  Arcli.  imm.  Mo- 

zières,  CC  30,  P  160  r".) 

RETEiiRER,  relt.,  V.  a.,  regarnir  de 
terre  ou  de  mortier  : 

Reten-er  le  colombier.  {Pièce  de  I4S6,  ap. 
Heaurepaire,  Etnt  des  campttgnes  de  la 
Uaute-Normaitdie,  p.  258.) 

Avoir  admené  trois  baiineaulx  de  terre 

pour  retierrei-  la  tliour  de  la  Caverelte. 
(1190-91,  Com^u/e,  Arcli.  niun.  Mézières.  Ct: 
30,  f°  160  r».) 
Comme  aussy  toultes  les  aullres  cham- 

bres, greniers  et  caves  ilii  cm-ps  du  lii^^is, 
fors  les  greniers,  qui  faull  reterrer.  (15S3, 
Cart.  de  S.-El.  de  Vigiiorij,  p.  168,  J.  d'Ar- 
bauinont.) 

RETERSOYER,  V.  a.,  retei'cer,  donner 
un  troisième  labour  à  : 

Seront  delTendues  toutes  taiohes  et  ba- 
rates  faictes  et  a  faire,  louchant  les  ou- 
vraiges  desd.  vignes,  assavoir  de  taillier, 
lier,  fousserer,  rebinier,  elfoiUier  et  reter- 

soyer.  (149-2-1049,  Onl.  de  Satins,  l'rost, 
p.  32.) 

RETiiEAU,  -thel,  voir  Rastël  au  Sup- 
plément. 

Ri:TnoniE\,  reclo.,  resta  .,  adj..  de 
rhétorique  : 

Qe  riche  sentence  eslosea 

Ne  doit  pas  trop  esire  aournee 
De  rethorienes  colours. 

(Akgeb,  Dial.  de  S.  Gr/y.,    tSI,    Meyer,    Jlec,    p. 312.) 

—  S.  m.,  rhéteur  : 

Et  Bricemer  fu  en  estant. 
S.a  parole  a  conmencice. 
Bien  l'a  dite  et  agonciee Si  conme  bons  reclnriens. 

(Den.,  Br.  V-,  8S8,  .Martin.)  Ménn,  8S66  :  restoriens. 
Ilhetor,  rethortenx.  (Gtoss.  de  Salins.) 

RETiioRiQiE,  r/ieto.,  s.  m  ,  rhétori- 
cien,  littérateur  : 

Démenez  dueil,  plourez.  car  c'est  bien  drois 
La  mort  .Machaul,  le  noble  rhétorique. 

(E.  Desceiamps, /'of^i.,  I,   214    X..  T.) 

RETiioRiQUEu,  V.  n.,  User  de  la  rhé- 
torique : 

Qui  est  eureus  et  qui  scct  pratiquer, 
tt  de  parler  a  belle  rhétorique. 
Tant  qu'avoir  a  par  beau  relhôriquer. (E.   Uescuamps,  />o>',!.,  I,  290,  A.  T.) 
T.  Vil. 

REÏ 

RETicLE,  S.  m.,  taie  : 

Et  les  deux  petilz  reinz  od  le  relicle  qe 
est  sur  eus  jouste  les  iles,  et  la  grese  del 
estojnak  od  les  petits  reins.  (DilAe,  Levit., 
m,  10,  liichel.  I.)  Lat.,  cuni  reticulo. 

RETiEX,  relieng,  s.  m.,  lien,  ce  qui 
tient  deux  moitiés  réunies  ensemble  : 

Il  fiert  le  preux  Lyonnel  qui  s'estoil  ad- 
visé  de  soy  couvrir,  an  comble  du  meilleu 

de  son  escu,  un  coup  tant  desmesuré  qu'il 
luy  pourfendit  jusr|ues  a  la  poictrine  de 
des^oiibz  :  mais  quant  l'escu  si  eut  perdu 
son  relieng,  la  pointe  de  l'espee  atteignit Lyonnel  tant  durement  que  le  haulbert  en 
fut  faulsè.  (Perce/bre.t,  111,  f  49",  éd.  1028.) 

—  Ce  qui  contient,  frein  : 

La  loy  est  l'union  et  l'aç.oid  de  toute  la cite,  le  relien,  la  moderacion  et  le  frein 
des  appetils  desordonnez.  {Ex.  des  Disc. 
conl.  ta  maison  roij.  de  Fr.,  p.  i9,  éd.  1087.) 

RETIE\EME.>T,  Voir  RbTENtMENT. 

RETiER,  S.  ni.,  celai  qui  fait  des  rets, 
des  lilets  : 

Relier,  m.  A    nelmaUer.   (Cotgr.,  1611.) 
Hetier,  m.  Redero.  (C.  Ôldin,  1660.) 

RETiERCER,  V.  a.,  diviser  en   tiers: 

Se  la  vente  desdits  héritages  colliers  est 
faite  a  deniers  francs  el  waris,  lesdits 
droits  seigneuriaux  sont  retiercez  au  profit 
dud it  seigneur,  en  telle  manière  (jneTachep- 
leur  paye  encore  audit  seigneur  le  tiers denier  desdits  droits.  (1493,  Cou/,  de  Bou- 

lenois, Nouv.  Coul.  gén.,  I,  37.) 

RETIERS.  S.  m.,  rctierooment.  le  tiers 

du  troisième,  ou  le  neuvième  d'un  tout  : 

Pour  droits  seigneuriaux,  le  tiers  el  )■?- 
tiers.  (1000,  l'roc.  verli.  des  row.l.  du  comlé 
de  Boullungne,  Coul.  gén.,  I,  710,  éd.  1601.) 

RETiFETER  (se),  v.  réfl..  86  parer  de 
nouveau  : 

La  dame  n'a  mais  de  mort  cure 
Ains  soi  retifete  et  rescure, 
Si  fait  gausuir  son  niolekin. 

(G.  Le  I.OSG,  la  Veuve,  127,  var.,  Moutaiçlon  et  Rav- 

naud,  Fabl.,  II.  342.)  ' 

RETIFVER,  voir  Restiver. 

RETi>-,  S.  m.,  Iiruit,  clameur,  mur- 
mure : 

Jehan  Marof  et  Guillaume  Crctiu 
Ont  bien  fait  cuir  leur  retin. 

[De  la  Louange  et  excell.  des  bons  fadeurs.  Vois,  fr 
des  IT'  et  ivi«  s.,  t.  Vil,  p.  S.) 

RETi\ACLE,  S.  m.,  06  qiii  retient,  ce 

qui  arrête,  ce  qui  empêche: 
s.    AKDEÉ 

Craincte  de  l'évident 
Mors  de  leur  dent,  nous  est  un  retitiade. 

s.    PHIt. 

Qui  nous  retient. 
[Act.  desapost.,  vol.  I,  t»  i',  éit.  1S37.) 

Retiiiaculum,  un  arrest,  relinacle.  (Ch. 
EsiiENNt:,  niel.  lat.,  éd.  1552.) 

RET 
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Estant  la  bride  de  la  raison  abattue,  et tout  retmacte  \e^e.  (Jacque.s  l>vvAL,Mellïode 
de  guarir  tous  catarrhes,  p.  120,  éd.  1611.) 

Les  chefs  des  lacs  sont  deslies  par  embas 
et  sont  amenés  en  haut  sur  la  teste,  et  la sont  lies  comme  relmacles.  {Les  anciens  et renommez  Autheurs  de  la  médecine,  p.  1090 

RETi.\ER,  v.  n.,  crier,  clabauder  : 
Maistro  Mathieu  de  langue  hayne 
Sur  les  femmes  poincl  et  rétine 

Et  dit  qu'elles  sont  enuyeuses Mesdisans  et  malicieuses. 

(J.  Lefevbe,  riebours  de  .Vatkeoltis.  ̂     41    ,-.,    «j, 

RETixcLER,  V.  a.,  titujler  de  nou- veau : 

Pour  rapareillicr  le  bac  d'Azv,  pour  le 
dit  bac  traire  sur  terre  les  costezl'un  après 
1  autre  et  relingler  tout  de  nuef.  (13-'8 Cotnple  de  Odarl  de  Laigwj,  Arch.  KK  3% 

RETIA'GOT,  S.   m.? 

A^  Coulongne  est  le  relinijol, 
L'uyile  d'olive  en  Languedoc. 

{Le  IHct  desPuys,  Poés.  fr.  des  iv  el  iti'  s     t   V 

p.  115.)  ■•     ■     ' 
RETI.VGOTEIR,  S.   m.  ? 

Item,  les  marchans  forains  et  estran- 
giers,  c'est  assavoir  cordoenniers,  retinno- teurs,  ou  quinquailliers,  et  non  autres, 
paieront...  (1428,  Transact.,  etc.,  Arch 
legisl.  de  Reims,  2"  p.,  vol.  I,  p.  918,  Doc! 

ined.) 

RETix.\E,  s.  f.,  filet  ou  corbeille  à 

poisson  : 
Et  li  hom  deforain  doit  au  castelain  et 

a  l'escueliers  le  signeur  de  le  terre  toutes 
les  fies  qu'il  aporle  retinnes  a  vendre  en ceste  vile  une  relinne  el  li  borgois  en  doi- 

vent trois  par  an  a  cascun  natal  .i.  rettnne 
et  des  petites  pancrens  el  corbisonsceaus 
ne  doit  on  nient,  xin'  s..  Droits  cédés  à  la 
ville  de  Douai,  ap.  l'ailliar,  p.  465.) 

RETi\TER,  retenter,  retinder,  verbe. 

—  .\eut.,  retentir  : 

Toz  li  palais  sonne  et  retinte 
Des  estrumenz  de  mainte  guise. 

{Athis,  Brit.  iins.  16441,  anc.  AD.\erre,  fo  68'.) 
Tôt  le  bois  en  fait  retinter 

Del  cler  son  que  li  cor  rendi. 
{licnar.,  Br.  .XIII,  400,  Martin.) 

El  la  gent  de  Porrus  de  la  grant  joie 
qu'il  avoient  ̂ 'escrierent  si  fort  que  touz li  vaulz  en  retintoit.  {Ilist.  du  bon  roi/  Alix., 
Brit.  Mus.,  Reg.  19  D  1,  t»  27".) 

Et  quant  l'enfes  oi  chele  vois  retintant 
Et  entent  la  parole  qui  le  va  responnant, Guida  deable  fust. 

{Doon  de  Maience,  5426,  A.  P.) 

Dez  grans    cous    qu'il  d<rnnoient   font  le    mont 

\retenter, {H.  Cape!,  p.  107,  A. P.) 

(Oit)  ces  grans  caus  d'espee  ferir  et  retinter Sous  le  mont  de  Monmartre. 

(74.,  p.  108.) 
Et  le  lulh  doucement  de  ses  doigts  relentoit. 

(Hoîis.,  Eleg.,  IV,  Dibl.  elz.. 
19 
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—  Act.,  faire  retentir: 

Il  m'a  semblé  quelquefois  que  j'ouyois corner  les  faunes  el  Iti.ine  rethidnii^  les 

bois  par  les  abbais  des  chiens  el  le  son 
lies  trompes.  (L.  Lkroy,  Tracl.  du  traité  de 
Vénerie  de  Budé,  p.  19,  U.  Chevreul.) 

RETinE,  -yre.  s.  f.,  retraite  : 

Toucbanl  la  subniission  de  reux  de 
Saint  Galle  et  de  la  retijre  de  messieurs 

les  allies.  (19  lev.  1190,  Charte  du  C"  de 
Gruyère,  Doc.  de   la  Suisse  rom.,  XI,  117.) 

Xorm.,  Comt.,  relire,  local  pour  ser- 

rer des  objets  qui  embarrassent,  re- 

traite, lieux  d'aisance.  Morvan,  refuge, 
asile. 

RETiRK,  adj.,  cher  : 

Il  fait  bon  gagner  quelque  chose  cette 
année,  que  tout  est  si  retiré.  (Soel  Du  F.\n,, 
Moyen  de  parv.,  p.  284,  éd.  elzevir.) 

RETiREiR,  s.  m.,  celui  qui  retire,  qui 
se  retire  : 

Mais,  prenant  a  la  de\tre, 
Cerê  fait  retirer  incontinent  f-es  gens 
Qui.  pour  estre  trop  tard,  ne  sont  tant  ddigens 

Qu'ils  ne  soient  fort  presses  par  la  troupe   enne- 

[mie. 

Alors  des  retireurs
  

se  voit  la  prudhomm
ie. 

[Les  Efforts  et  assauts  faicts  et  donne:  a  J.usir/neii.
 

Poés.  fr.  des  XV  et  ITI"  s.,  t.  VI,  p.  321.) 

—  En  parlant  de  rentes,  celui  qui 
amasse  : 

Esquelz  je  puisse  laisser  mes  herilaif^'es 

et  acquesl/,  j'en  ferayde  beaulx  un  de  ces 
malins,  n'en  doublez,  el  d'abondant  seray 
grand  relireur  de  rantes.  (Rabel.,  Tiers 
livre,  ch.  ix,  éd.  15ii2.) 

Tacquin  relireur  de  rentes,  (Ciiolieres, 
Miilineei,  p.  208,  éd.  1Ô85.) 

RETisTRE,  -ixlre,  V.  a.,  tisser  de 
nouveau  : 

lielistre  ce  qui  est  detissu,  detexta  re- 
lexere.  (K.  lisr.,  Dict.  fr.-tal.,  éd.  1549.) 

...  Mais  amour  de  sa  main 
Tist  et  retist  la  toile  de  ma  vie. 

(JoiCti.  DU  Beilat,   Olive,  SoDoet,  XClin,  éJ.   15T1.) 

Ils  estoient  tellement  estourdis,  ((u'enfin 
ils  oublioient  mesnies  les  lettres,  el  es- 

toient jusipies  a  seize  ans,  avec  infinie 

peine,  a  retixtre  reste  toile  de  l'enelope, 

oupluslost  rouler  une  roue  d'ixion.  {Hiçjur- 
rures  du  S.  des  Accordi,  ch.  i,  éd.  l.iS't.) 

C'est  tousjours  recommencer  et  retisire 
mesnie  ouvrage.  (Charr.,  f^ng.,  I.  1,  xxxvi, 
p.  20i,  éd.  I6UI.) 

-  Fig.  : 

Ce  seroit  chose  longue  a.relislre,  combien 
les  poètes  ont  envelopé  sous  les  fables... 
de  hauts  secrets.  (bA  Uoderic,  Harmonies  du 
monde,  p.  U,  éd.  Iô78.) 

Ksiiioicnt  l'occasion  de  le  tuer,  en  ayant 
failli  plusieurs...  retissnm-  leurs  entrcprin- 
ses.  (.MÉi.ART,  Jlist.  de  la  rille  el  cliasl.  de 
Huy,  p.  107,  éd.  IUI2.) 

RETIVER,  voir  lÎESTIVER. 

RET 

RETi.\TRE,  voir  Retisthe. 

BEToii.ER,  -oiller,  v.  a.,  rentoiler  : 

A  Jaquemart  Bloyurt,  gborellier  d'icelle 
ville,  pour  son  sallaire  el  déserte  de  avoir 
retoitlé  et  rembourré  deux  oiseaulx  ser- 

vans  a  porter  mortier  par  lesdis  manou- 
vriers  ausdis  mâchons.  (1467,  Compte  des 

for lifica lions,  IG"  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

RETOILLIR,  voir  ReTOLIR. 

RETOiR,  s.  m.,  .synonyme  de  javelle  : 

Un  poulet  avec  un  reloir  ou  javal  de 
blé  pour  le  nourir.  (1313,  Villers-le-Temple, 
ap.  Mannier,  Commanderies,  p.  749.) 

RETOIRE,  voir  Ratoire. 

REToisER,  v.  a.,  toiser  de  nouveau  : 

lieloiser,  voyez  Toiser,  en  Toise.  (R.  Est., 
Dirt.  fr.-lat.,  éd.   Ki49.) 

Haute-.\orm.,  vallée  d'ilyères.  Bures, 

Loudinières,  r'iot'ser. 

RETOiTiER,  -oillier,  V.  a.,  recouvrir 
d'une  toiture  : 

Le  tout  renUeuwet,  relolllié  et  ramano- 

quié,  tant  d'un  lez  que  d'autre.  (23  août- 
22  nov.  1494,  Compte  d'ouvrages,  4"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETOLIR,  -ollir,  -oillir. 

—  Act.,  enlever,  ôter,  retirer,  re- 

prendre : Sclui  mestier  li  rois  U  retoillit. 

{Girb.  de  Met:,  p.  4fiO,  Stcngel.) 

Se  tu  deis  prendre,  bcls  filz,  de   fais  loiers, 
Ne  desmesure  lever  ne  esalcier. 
Faire  luxure  ne  alever  pecliié. 
Ne  eir  enfant  retotir  le  sien  Hé, 
Ne  vovc  fauie  tolir  quatre  deniers. 

[Coron.  Loois,  80,  A.  T.) 

Ne  pais,  ne  foi  ne  nous  tenes, 
Nostre  treu  nous  retolez. 

(\V*CE,  llrut,  634S,   Ler.  de  Liiicy.) 

Ne  trovcra  mais  qui  par  guerre 

Te  retaille  plain  pic  do  terre. 
(ID.,  !6.,  7037.) 

Dame,  ne  nos  retolez  pas 

Ce  que  li  rois  nos  a  dune. 
(r.uREST.,  Charrette,  Viit.  Clir.  17â5,  t«  23''.) 

Or  l'avoio  (la  pucelle)  tolu  son  frero  ; 
Certes  a  vos  le  retos'sce 
Se  plus  de  vous  le  iorcte  euisse. 

,[Percei'al,  IJ28i,  Pntvin.) 

Que  tpii  don  i  aura  donné, 
Por  nule  maie  vtileuté 
Puis  no  lor  puisse  rt'tolir, 
Ne  lieires  qui  cm  puisse  venir. 

(G.  DE  S.  l'AIR,  Rom.  du  M.  ̂ .    Michel,    2219,    Sli- 
cliel.) 

Rois,  garde  Dius  ne  te  relaie 

Le  haute  lionour  k'il  t'a  presice. 
(Rescl.  de  Mou,.,  ('(iri^',  rïSïUl,  8,  Van  Uomel.) 

Quant  l'a  donee  a  Deu,  ne  li  puet  retoUir. 
(Garsieu,   Vie  de  S.  ï'/iom.,  2750,  llippeau.) 

Trop  richement  les  lieve  en  hait  (la 
Puis  leur  rel'el  saillir  .1.  saut  ;  [Fortune) 

Tôt  leur  reluit  on  petit  d'eure. 
[Dolop.,  3231,   Ribl.  elz.) 

RET 

.!.  ?eul  m'en  aviez  doné 
Bel  et  aperl,  preuz  et  séné  ; 

Dex,  por  coi  le  me  retolez. 
[Jb.,  44Î6.) 

Ados  doutoit  ke  ansimant 

Ne  U  retolist  qui  que  soit. 
{Ib.,  11051.) 

Et  conquerras  un  eschec  merveillos 
Que  en  ta  vio  n'en  conquis  un    greignor  ; 
Mes  Sarrazin  le  to  retodront  lot, 

Ne  t'en  leront  vaillant  un  esperon. 

{Mort  Aymori  de  Xarb.,  431.  A.  T.) 
La  vraie  amour  entent  en  lui. 
Chou  li  retot  molt  son  anui. 

(G.  DE  CAunn\i,  Barlaam,  p.  20,  P.  Meycr.) 

Ge  voil,  fait  il,  que  vos  donez  cesle  ville 
sans  retolir  a  Galeschin  vostre  neveu. 

{Arlur,  Uichel.  337,  r  i26S) 

Li  ainsnee  dist  que  le  don 
De  s'anior  avoit  ja  donc. 

Si  n'ert  pas  le  clievalier  né, 
Par  quoi  il  ftrst  ja  retololt- 

[Atrt'  perilL,  Uichel.  2168,  I-  34*-  ;  Herrig,   5085.) 

Dist  Karahues  :  Ja  n'aie  je  hounour 
Et  me  retoiîîe  Gloriande  s'amour 
Si  que  n'en  aie  mais  ne  bien  ne  douçour, 
S'encontre  Ogier  maintenant  ne  retour. 

{Enf.  Ogier,  1747,  Scheler.) 

Joie  ci  de  li,  si  la  m'a  retolne  : 
Rien  n'i  a  mis  qu'ele  n'en  vueillc  oster. 

(Bloni'El  de  Neelk,  ap.  Bartsch,    Long,  et    litt.  fr.' 
col.  314,  V.  15.} 

Au  dyahle  fn  relohts 
Par  repentir  Theophylus. 

[liom.  de  Mahomet,   1683,  Micliel.) 

Des  wagcs  retoïh\  Se  fenie  retaiit  ̂ vage  a 

justice,  ele  est  a  -i.x.  s,  de  lourlail.  (xiii'  s-, 
lians  d'Heniit'Lietard^  Tailliar,  p.  il4.) 

Tanlost  retoln  le  don  a. 

[liose,  DIS.  Corsini,  f"  89*^. ) Tanlosl  la  fourme  retondront. 

{Ib.,  fo  112''.) Et  tout  }-etolt  et  vefoldra 

Toutes  les  fois  qu'el  voldra. 
[Ib.,  18805,  Méon.) 

Ce  peipc  mei,  quer  plus  est  pire 

Le  retoU'    que  l'cpcondire. {Xiede  S.  Ale.ii,  S27,  HoinaDÎu.  VIII.  p.  178.) 

Onqucs  ne  gaaigna  denier 
Que  li  dez  ne  li  retonstsl. 

{Du  Prest.  et  des    .ii.    ribaus,  16,  ap.  Moiitaiglon   ci 
RaynauO,  Fabl.,  HI.  58.) 

A  toi  retoJt  par  ire  aniere 
Celé... 

[SU.  Ars.  3527,  f°  126^) 

La  erras  tu  trop  malement, 
Car  puisent  pectiié  mortelment  ; 
S'en  dcusscnt  estro  alegïé 

Tu  lor  retousls  le  mareliié 
Que  il  avoient  bargegnié 

Par  grant  tort  et  mavaisement 
{('omplainto  de  Jérusal.  contrf  la  cour  de  Borne,  ap. 

Baitsch,  Long,  et  litt.  fr.,  col.  374,  v.  7.) 

Et  pou  chou  ke  li  quens  Pieres  de  Gre- 
taigne  avoiL  mis  conseil  a  la  venue  le  roi 

(l'Engleliere,  li  retoli  li  rois  Loeys  la  chité 
d'Angiers  et  le  ohaslel  de  Belesme  que  il 
li  avoit  chai'gié.  {Citron,  nttrih.  à  Baudoin 
d'Avesne,  Hec.  des  H.  de  Fr.,  XXI.  162.) 

Jakemos  de  Tiruiole,  li  parères,  et  Robins 
Dausnctil,  .x.  Ih.,  iionlue  coniugne,  et  al 

amende  des  jures;  —  Jakenies,  pour  le  vi- 
lenie qu'il  diïit  a  son  counestable,  et  Robins, 

pour  chose  qu'il  retoii  au  serjanl  les  aines 
qu'il  avoit  prises.  (10  oct.  l'J7l,  Rerj.  de  la 
loyj  f"  G  v",  Arch.  Tournai.) 
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Et  s'est  a  savuir  que  Jehuns  duu  liusc 

doit  avoir  se  voie,  de  lui  et  de  se  iiiesnie, 

en  une  sente  lele  qirele  est  au  jour  d'ui, selonc  le  tiere  devant  dite,  yrelaulemenl, 

sauf  sou  que  cliierlienianages  d'aulrui  que de  Waliers  Bustins  ne  li  retulle.  (Juill. 

)-294,  C'est  Waliei-  Busliii,  Chirog.,  St-Brice, 
Arcli.  Tournai.) 

Et  a  un  prince  retoH, 

Se  ge  fausseté  ci  ne  tlclie, 
La  bannière  au  duc  d'Ostericlic, 
Que  si  vilainement  tira 

Qu'en  pluseurs  licus  la  descira. 
(GiiAar,  Jloij.  lingiu,  Ricbel.  5698,  p.  a?'.) 

Que  pour  maie  parole  que  nule  homme  vous  die. 
Tant  com  serai  preudomme,  nel  me  retoUs  mie. 

(Gdu/'rcy,5ïlS,  A.  P.) 

Plaist  moi  qu'a  vous  sui  donné  sanz  retoUr. 
(Faucel,  RkhA.  H6,  i'  I8«.) 

Jlahius  de  Wez  a  .x.  Ib.,  et  leur  com- 
munes [pierdre],  et  a  S.  Gilles,  Jakemes, 

ses  frères,  pour  retolir  un  prizenier  en  le 
main  dou  conislable.  (1*'  mai-s  1313,  Rey. 
de  la  loij,  1313-13:;. >,  f'  11  i"',  Arch.  Tournai.) 
Je  voel  et  ordonne  que  tout  chou  qye 

je  leur  avoie  donné,  et  tout  chou  qui  de 
my  leur  poroit  venir  ou  eskeir,  fust  par 
don,  ou  par  okeanclie,  leur  soit  roté,  re- 
tolui  et  retrencliiet.  (15  sept.  13Ô3,  Tesl. 
Lotarl  Oreille,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  ii  retorroit  toute  la  teri-e  de  Nor- 

mandie'. (Froiss.,  Chron.,  IV,  182,  Luce.) 
Fortune  ne  les  puet  tollir  (les   vertus). 
Tout  puist  richeces  retollh: 

(Ckist.    de   Piz.,    Cli*^in.   de   lomj    est.,    259,   Pûs- 
chel.; 

Sa  vesleure  toute  dorée 
Estoit,  luisant  et  esmeree, 

Toute  semée  estoit  d'aflicbes 
Moult  précieuses  et  moult  riches. 
Si  les  avoit  tout  a  eslure 
AtacUees  sus  sa  vesteure 
Et  les  mettoit  et  retoîîott 

'1d.,  ib.,  2403.) 

Et  disoient  que  c'esloit  jeu  d'enfant  d'oc- 
troyer et  puis  vouloir  relollii:  (Livre  des 

faicts  du  mur.  de  BouciciiiU,  t.  II,  3'  p., 
ch.  .Kl,  Micliaud.) 

Estes  vous  tel,  se  vous  m'aves  donné 
aulcune  courtoisie  ou  gracieuseté,  que  vous 
le  me  voulez  apies  rebiUir  par  ceste  façon? 
(Centyouv.,  XVHl,  éd.  liSB.) 

—  Réfl.,  se  déprendfe  de  quelqit'un, 
l'abandon  ner  : 

Quant  je  por  vous  me  retoli 
Au  haut  baron,  au  haut  espous. 

(G,  DE  Coiscr,  Mir.,  ma.  Soisa.,  f»  95'.) 

—  Neutre,  l'emporter  sur  : 
Je  di  que  souvent  de  ses  drois 
Retoit  uorrelure  a  nature. 

{Renari  te  nouvel,  5230,  MéoQ.^ 

—  Infin.  pris  subst.,  reju^ise,  action 
de  reprendre  : 

Comment  qu'il  voist  ou  retoîir. 
{Rose,  Val.  Ou.  1212,  £•  50*.) 

HETO-MBE.-îiiwie,  -domhc,  -tube,  s.  f., 

t.  d'archit.,  coupole  : 
A  cest  instant  fut  veu  une  longue,  droicte 

et  très  pure  et  claire  flambe  sortant  de  ses 

yeux,  monter  au  ciel  par  le  clair  de  la 
retube  du  temple.  (Alector,  (°  149  r°,  éd. 
1560.) 

Fief  Viollet  situé  au  dessus  les  dubes  et 

grande  retnmfje  dépendant  de  l'abbaye  de 
Ste  Croix.  (1618,  Ste  Croix,  paroisse  de  S. 
.Saturnin,  Arch.  Vienne.) 

—  Vaisseau  ou  vase  de  terre  d'une 
forme  ronde  : 

Ung  verrier  assis  hors  la  porte  du  pont 

Enjoljert,  devant  la  dube  ou  l'on  a  cous- tume  de  giter  la  retombe.  (1417,  Ste  Radeg., 
Arch.  Vienne.) 

Une  redombe  a  mettre  senteurs.  (1536, 
Glosa,  des  émaux  du  Louvre,  Breloquie, 
.Vrch.  Vienne.) 

De  la  relumbe  que  on  jectoit  es  Roga- 
tions a  Poictiers.  (J.  Bolxhet,  Annales 

d'Aquitaine,  f°  99  r",  éd.  1557.) 

Le  front,  comme  une  retombe.  (R.4B., 
Quart  livre,  ch.  xxxr,  éd.  1552.) 

Beuvans  en  belles  et  amples  retumbes 
vins  de  quatre  sortes.  (In.,  Cinquiesme 
livre,  ch.  xxi,  éd.  1564.) 

Trois  retombes  pleines  de  vin.  (1618,  Ste- 
Croix,  paroisse  de  S.  Saturnin,  Arch. Vienne.) 

RETOMBiK,  V.  n.,  retentir  : 

Toute  la  foriest  en  fremist 
Et  la  valee  en  retombist. 

{Perceml,  31747,  Pottin.) 

Quant  Sarrasin  le  virent  si  furent  esmari. 
Plus  de  cinquante  mil  le  regretercut  si. 
Une  liue  environ  la  terre  en  retombi. 

(Citons,  d'.lnlioctie,  VIII,  1049,  P.  Paris.) 
Mais  tôt  li  val  en  retombirent. 

(MousK.,  C'/iron.,  8173,  Reiff.) 

Que  des  cris  et  de  la  tumoute 
Itetomhissoit  la  vile  toute. 

(J/ir.  de  S.  Eloi,f.  123,  Peigné.) 

Et  retombissoit  toute  la  terre  de  la  cité 

de  la  joye  que  le  peuple  menoit  a  la  venue 

du  roy'  Salomon.  (llisl.  de  l'anc.  Test., 
f  134^) 

Sa  voix  (de  Cerberus)  tonnant  si  fort  yetom- 

\bissoit 

Que  la  valee  obscure  en  yemissoit. 

(Le  Maire, /;/ui(i-.,  III,  19.  Slecher.) 

Betumbir  pour  retentir  se  dit  encore 

dans  la  Franche-Comté,  et  dans  la  Hte- 

Nonn.,  vallée  d'Vères. 
Cf.  RiiroxDin. 

RCTO.MBisâE.MEN'T,  res.,  S.  lU.,  reten- 
tissement : 

Que  nulle  redondance  el  nul  relombis- 
sement  du  pecié  originel  n'eurent  lieu  a  la 
fabrication,  c'est  a  la  conception  du  charnel 
temple  de  Itieu,  qui  est  la  Vierge.  (FossE- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  2'  p.,  sec. 

copie,  r  4  v".) 
Nulle  redondance  et  nul  retombissemenl 

du  pechié  originel.  (In.,  ib.,  ms.  Brux. 
10511,  V,  1,3.) 

Cf.   RliTONDlSSE.yENT. 

RETo>',s.  m.,  déchet  provenant  d'une seconde  tonte  : 

De  aignelins,  de  tremure,  de  laniers,  et 
de  bons  pelis,  et  de  tout  autre  lanage, 
excepté  retons,  razin,  gratuise  et  lanuise. 
(29  mars  1393,  Règlement  sur  la  draperie, 
lleg.  des  Consaux,  1393-99,  Arch.  Tournai.) 

Cf.  Retomtuhe. 

KETo>DAtiE,  —ai'ge,  s.  m.,  action  de 
retondre  : 

Item  pour  le  retonduge  dou  dit  drap, 
pour  estoffes  et  faison  des  dis  draps,  .xi. 
gros.  (12  mai  1361,  Exéc.  testam.  de  ja- 
quentes  Waukiers,  Arch.  Tournai.) 

Pour  le  retondage  des  draps  eslabliz  pour 
les  livrées  des  gens  de  ma  dicte  dame. 
(1365-66,  Compte  de  la  D.  d'AnJ.,  Arch.  KK 

241,  C  10  r».) 
A  Jehan  Coppin,  parmentier,  pour  .vi.  au- 

nes de  brun  drap,  accoté  a  lui  .xx.  blancs 
l'aune,  el  .vi.  aunes  de  blanquet,  de  .xiii. 
blancs  l'aune,  parmy  le  retondage  des  dis 
draps.  (21  ocl.  1407,  Tut.  de  Hanequiii  el 
Guerardin  de  le  Rare,  Arch.  Tournai.) 

Pour  l'achat  fait,  a  le  feste  de  ceste  ville, 
de  six  aunes  de  drap  gris,  au  pris  de  trente 

trois  gros  l'aune,  pour  a  icellui  Thierion 
faire  une  robe,  paye  a  esté,  comprins  six 

gros,  qu'il  a  convenu  payer  pour  le  reton- 
daige,  dix  livres  quatre  gros.  (21  déc. 
1512,  Ejcéc.  test,  de  Je/tan  Capelier,  liaule- 
lisseur,  Arch.  Tournai.) 

RETOXDAiLLEs,  S.  f.  pi.,  parcelles  de 

drap  coupées  : 

Nul  ne  soit  si  hardy  de  faire  drap  de 
retondailles  pour  vendre.  (5  oct.  1443,  Lett. 
de  Ch.  VII,  Ord.  des  R.  de  Fr.,  t.  .\1II, 
p.  380.) 

RETO.\D.\RRESSE,   Voir  ReTONDEUR. 

RETOXDER,   VOIP  RETONtlItR. 

RETO.XDERRESSE,  Voir  Reto.ndel'b. 

RETONDEiR,  -decur,  -dour,  s.  m., 

ouvrier  qui  retond  : 

Retondeeurs.  (Rôle  de1î9S,  Géraud,  Paris 
sous  Philippe  le  Bel.) 

Watrins  li  reiondeires  de  draip.  (1335, 
Orig.  pareil.  Arch.  municip.  .Metz;  carton 
932,  ap.  .\ug.  Prost,  Etudes,  p.  218,  lxxxi.) 

Theirions  Paverin  le  retondour.  (1409, 
Pr.  de  IH.  de  Metz,  IV,  663.) 

Pour  la  mort  el  occision  de  Jehennin  le 
retondeur.  (1441-1443,  Regist.  aux  comptes, 
r  52,  Arch.  mun.  Dinant.) 

De  Jehan  Nouart,  retondeur.  (1"  fév.  1512, 
Exéc.  test,  de  Je/tenne  du  Freune,  Arch. Tournai.) 

Que  personne  ne  présume  doresnavanl 
faire  draps  de  laine  de  deux  foixlies  de 
retondeur,  de  vvanealx  de  croilz,  de  floc- 
kons...  (1527,  Privil.  des  Ô2  bons  métiers  de 
la  cité  de  Liège,  I,  232,  éd.  1730.) 

.\nroria  le  sarrurier,  Pedro  l'esperonnier, 
liohadilla  le  retondeur,  Pegnueles  le  car- 
deur.  (Br.v.xt.,  Gr.  Capit.  eslrang.,  I,  221, Lalanne.) 

Que  tous  drapiers,  tindeurs,  relondeurs, 
cultiers  el  cultresses  seront  obligés  passer 
serment.  (1699,  Louvrex,  Ed.  et  règlem. 
pour  te  pays  de  Liège,  III,  357,  éd.  1750.) 
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—  Bandes  de  soldats  chargés  de  pur-  ] 
ger  la  France  des  Ecorcheurs,  au  temps 
de  Charles  Mil  : 

El  les  nonimoit  on  les  relondeurs,  car  ilz 
relondoienl  et  lecouroicnt  tout  ce  que 

les  premiers  avoienl  failly  de  haper  el  de 
prandre.  (Oi..  de  La  Marche,  Mém.,  ï,  24ô, 

Soc.  de  rUist.  de  l'r.) 

—  Fém.,  7-etondarresse,  -ilerrcsse  : 

Les  parties  des  draps  que  Aales  la  lefon- 
darresie  a  faites  pour  le  roy.  (1316,  Compt. 

de  Geo/f.  de  Fleuri,  Compt.  de  largent., 

p.  7,  Uouet  d'.\rc<i.) 

Retonden-esse.  (/*.,  p.  29.) 

REToxDiEU,  -der,  s.  m.,  tondeur  : 

Lo  Yerjust,  relonder.  (1306,  Confrérie  de 
la  Trinité,  Bibl.  Lyon.) 

RETO.xDiR,  V.  n.,  retentir  : 

Apres  crvoil  si  fort,  que  tous  les  en  i-e- 
tondissoit.  (i.  d'Octrem.,  Myreur  des  liyitors, 
t.  IV,  p.  48,  Chron.  belges.) 

Les  undes...  relondii.wieiil  par  tel  jar- 

jonnois  dovseaulx  que  oncques  home  ne 

ouyl  le  semblable.  (ISoccaci;,  Xobles  mal- 
heureux, I,  I,  V  I  v°,  éd.  Iblù.) 

Fist  son  chemin  par  les  niontaignes  de 

Savove  qui  relondissent  pour  leur  hauUeur 

el  po"ur  ses  rocliiers  cavez.  (lu.,  iO.,  l\,  19, 
f  232  r°.) 

Tout  le  voisinage  en  relondissuit  et  ne 

voyoit  on  autour  que  feu,  llambe  el  fumée. 

(R.\B.,  Sciomachie,  p.  40Ô,  Jlarty-Laveaux.) 

■  Reloiidir  de  toutes  pars,  circunsonare; 
cerchez  Retentir.  It.  Est.,  Dict.  fr.-lat., 
éd.  1549.) 

Canada,  retontir. 

Cf.    RETOMDin. 

RETo.\DissA.\T,  adj.,  retentissant: 

Canorus,  relondiamnl ,  resonnant,  doulx 

et  i)laisanl.  (K.  Est.,  Thés.,  éd.  lô^l.) 

Ung  son  aigre  et  relondissant.  (Id.,  ib., 
Crepitus.) 

Ces  vases  relondiasans  et  resonnans  et 

relonnans  jusques  a  nele  hyperboleon, 

c'est  a  dire  la  plus  haute  note  de  la  game. 

(Jean  Martin,  l'i(r«re,  1°  Ti  v",  éd.  1Ô47.) 

RETOXDissE.«E.\T,  S.  m.,  retentisse- 

ment : 

La  voix  procédant  de  la  scène  comme 

d'un  centre...  excitera  une  resonnance 

claire  et  agréable  le  possible,  si  que  par 

son  retondissemeiU  elle  engendrera  une 

harmonie  convenante  a  soy  mesme.  (Jean 

Martin,  Vitruve,  1°  74  r°,  éd.  1547.) 

L'artillerie  du  chasteau  fparlit)  avec  si 

espouvantable  tonnerre  et  reloudiisement 

de  la  rivière,  enfermée  entre  ses  deux  mon- 

laignes,  qu'il  senibluit  proprement  que  le 
chasteau  et  les  hauts  rochers  tombassent 

en  ruine.  (Ciii.l.  I'aradin,  Ilist.  de  Lyon, 

p.  3'ty,  éd.  1573.) 

Cf.  Reto.mbisse.ment. 

RETox\A.\T,  adj.,  retentissant: 

Et  quand  il  estoil  illec  entré,  il  parloil 
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par  dedans  la  dicte  statue  qui  esloil  de 
cuyvre,  et  rendoit  une  voix  retonnaide  el 
esirange  a  sa  femme,  laquelle  estoil  a  ge- 

noux et  en  oraison  devant  celle  statue  toute 
environnée  de  lampes  ardentes.  (C.  de 
Skyssel,  llist.  eccles.,  .XI,  18,  éd.  1567.) 

BETOiviVER,  -toner,  -tonner,  verbe. 

—  Act.,  redire  en  chantant  "? 
Greif  me  serreit  a  relouer 

Et  gref  a  vus  a  esculter 
Les  granz  miracles  el  les  granz  biens 
Que  il  fist  al  plusurs  crisliens. 

(Wace,  /;  Liv.  de  H.  Nicholai,  194,  Deliiis.) 

—  Xeut.,  retentir,  résonner  : 

Lors  s'en  vait  vers  les  pies  des  pors, 
Une  fois  son  cor  i  souna, 

Si  que  li  bos  en  riftoitim. 

(MorsK.,  Chron.,  79G1,  Reiff.) 
En  faisant  retonner  leur  débile  canon. 

(IciFuile  lies  Bourguiuiioits,  Poés.  fr.  îles  IV  el  IVI' s.,  t.  IV,  p.  21Î.) 

Il  sembloit  que  les  maisons  elles  murail- les raesmes  en  retonnassent.  (Cl.  de  Seyssel, 
liist.  de  Louis  Xll,  p.  334,  éd.  1615.) 

El  incontinent  avec  impétuosité  mandè- 
rent les  gens  frapper  a  la  grand  porte  si 

rudement  i|ue  lout  le  couvent  retonnoit. 
(Le  Levain  du  nilvinisine,  p.  113,  éd.  1611.) 

RETOXTURE,  S.  f.,  tonte  nouvelle  : 

Ton  premier  viaurre  largement 
Done  a  Diu  !  car  sans  largement 
Sera  mis  en  franke  paslure 
Qui  rien  ne  doit  de  retontitre. 

(Renclcs  de  Moilisns,  Cavité,  ccui,  i,  Van  Hamel.) 

RETOR,  -onr,  -tur,  -torn,  s.  m.,  refour 

à  la  santé,  guérison  : 

Ge  me  muir, 

La  char  me  tranble  soz  le  cuir. 
Pire  est  cest  mal  que  lièvre  ague  ; 

r^'est  pas  retor,  quant  en  n'en  sue. 
[Blimchmdin,  Richel.  19152,  t"  iSO".) 

—  Lieu  de  refuge,  lieu  fortifié,  droit 

de  s'y  réfugier  : 

D'une  chose  se  purpensa  ; 
L'abcie  creislre  voldra. 
De  sa  terre  tant  i  durra, 

Duul  a  tuz  jurs  l'amendera  ; Kar  il  i  volt  aveir  retttr 

E  le  repaire  e  le  sejur. 
(Marie,  Lais,  le  Fraisue,  î!7l,  Wiirnke.) 

A  5.  Quentin  font  lor  maislre  retor. 
[Itaoul  Je  Camlirai,  4129,  A.  I.) 

En  telle  manière  nequedant  je  doy  avoir 
retours  et  ay  en  le  maison  de  liragny. 

(1232,  Charte  de  Jeun,  comte  de  Chdtons, 
ap.  Duc,  Relornare  3.) 

Je  n'ai  mais  castiel.  tour  ne  porte, 
Ne  retour  u  je  puisse  enircr. 

(Jeo.  oe  L»  Mote,  n  Jlegret  C.uill.,  906,  Schrler.) 

—  Asile,  refuge,  recours  : 

Or  n'i  a  plus,  ci  n'a  retor, 
Perdu  avum  noslre  seignor. 

(Bes.,  D.  de  iVorm.,    II,   12537,    Micliel.) 
Pleurent  Floircs  el  Blancellor  ; 
Morir  cuidenl  sans  nul  retor. 

{Floire  et  Ulanceflor,  1"  vers.,  2403,  Du  Méiil.) 

RET 
De  riches  humes  fu  requise, 

Qui  volenlicrs  l'eussent  prise  ; 
Mes  li  l'eis  ne  la  volt  doner. 

Car  ne  s'en  poeit  consirrer  ; 
Li  reis  n'aveit  altre  retur. 

(Marie.  Lais,  les  Uous  Aumoz,  25,  Wai-uke.) 

Dame,  fet  il,  nel  dites  mes  ! 
Ja  n'aie  jeo  joie  ne  pes, 

Quant  vers  nule  altre  avrai  retttr 
N'aiez  c'e  ceo  nule  pour. 

(Id.,  ib..  Guigemar,  5d3,  WaroUt;.) 

A  vos  se  done  la  gentis, 
A  vos  est  del  tôt  ses  retorSy 

A  vos  otroie  ses  amors. 
{Partonop.,  6042,  Crapelet.) 

Je  sui  tous  siens  sens  nul  autre  retour. 

(Adans  de  GivENCi,  ap.  Bailscli..  Lang.  et  Utt.  fr., col.  501,  V.  24.) 

Bien  os  gchir 

Que  ne  puis  a  amors  venir. 
En  amors  gist  toz  mes  retors. 

(TBtsoRiER    DE    LiLiE,    Clwiis.,    U,    12.   ap.   Scbeler, 
Trouv.  belfj.,  2«  sér.,  p.  139.) 

Icele  cambre  estoil  la  ou  li  deu  d'amors 
Avoit  tos  ses  repaies,  se^  delis,  ses  retors. 

[De  Venus  la  déesse d'amor,  st.  247,  Foerster.) 
Et  li  disoit  :  Tous  mes  retours, 
Dame  et  maîtresse. 

Sont  en  vous. 

(Froiss.,  Poés.,  nicLei.  830,  f"  110«.) 

C'est  ma  joie  et  mon  retour. 

(Id.,  ib.ji"  170  r".] 

—  Action  de  se  retourner  : 

Fouque  apar<;iist  (iti'il  ne  pocil  le  dra- goun  damafier  de\aunt,  si  se  avysa  a  un 

relorn  qe  le  dragon  list,  si  ly  l'ery  bien  del 
corps  sur  la  cowe,  e  la  coupa  en  deus. 
{Hist.  de  Foulques  Fltz  Warin^  ?iouv.  fr.  du XIV-  s.,  p.  93.) 

—  Loc,  sans  reicia\  sans  détour  : 

Dusc'a  paradis  tout  entour A  lius  raout  divers  sans  retour. 

Que  nus  hom  n'i  porroit  trouver 
Point  de  son  vivre  n'abiler Pour  les  Lestes  crueus  et  fieres. 

(Gaut.  de  Mes,  Im.  du  monde,  ap.    Bartscb,  Lantj.  et litt.fr.,M.^,  3.) 

—  Voie,  moj'en  : 

Mes  ne  voi  ci  ne  voie  ne  retour 
Pour  quoi  joie  aye. 

(Jehan    de    La    Mote,  li    lieijret   Guillaume,     607, Suheler.) 

—  Riposte,  réplique  : 

En  travers  sailli  un  gr.Tnt  saut, 
El  col  leva  la  hache  en  haut 

AI  retur  que  li  dus  taiseit 
Pur  la  hache  que  il  cremcit, 
S'acor?a  cil  de  grant  vertu. 
Sus  a  le  duc  el  chief  féru. 

(Wace,  Hou,  ap.  Bartsch.  Langue  et  litt.fr..  col.  159, 

V.  21,) 

E  Fenenna  iço  U  lurna  a  repruce...  E  la 

bonuree  Anne  n'en  out  retur,  mais  un  du- 
leir,  plurer  el  viande  déporter.  {RoiSf  p.  3, 
Leroux  de  Lincy.) 

—  Loc,  meltre  retor  à  quelque  chose. 

y  aviser  : Darae,  vé  chy  ung  fait  de  très  grant  deshonnour, 
Pour  vous  faire  morir  se  n'y  nietes  retour. 

[Chev.  au  cygne,  2431.  Reiff.) 
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—  Terme  de  droit.  : 

El  se  aucuns  vient  ans  appiaiis  qui  soil 

appelés  poui'  cas  île  crieme,  que  li  retours 
en  soit  rendus  a  son  seigneur.  (Ciirt.  de 

PU-quigitij,  ["  104  r",  Arcli.  Il*  3ô.) 

Se  aucuns  sires  demande  retour  d'un 
autre.  (Ib.) 

—  Restitution  : 

Dolcemeot  requist  Helenus, 

Oiant  toz  les  princes,  Pirr-JS 
Que  les  deiis  tilz  Hector  li  rende  ; 

Tant  de  retor  et  tant  d'amende 
Li  face  de  toi  son  lignage. 

(Ben.,  Troie,  27143,  Joly.) 

—  Loc,  a  relur  Marioii,  à  coups  re- 

doublés ■ 
Se  menteur  le  Irouvon, 

Je  lo  qu'il  soit  balus  a  retour  Mnrion. 
[Dit  de  Guill.  iVAnglct.,  342,  Micliel,  Citron,  amjlo- 

norm.,  III,  IS7.) 

Je  lou  qui  soit  bntuz  a  retour  Marion. 
[Iti.,  Brit.  Mus.  A.W.  15606,  t"  114'.) 

retor<:ki.é.  adj.,  frisé  : 

Ils  avoyent  les  clieveuh  crespelez,  retor- 
ce/e:  et  retortillez.  (Le  M,\inE,  ll/iistr.,  1.  III, 

f°  12  r",  éd.  I5i8.) 

Cf.   liliCEIlCELGU. 

RETORCEURE,  S.  f.,  aclioii  dc  retordre  : 

Betorceure,  retorzura,  retorto  di  novo. 
(Thresor  des  trois  lani/ues,  éd.  1617.) 

Retorceure,  f.  Iîelorcimienlo.(OuDl.N,  1660.) 

RETORCHIEK,  -cker,  vetûio'.,  V.  a., 

torcher,  essuj'er  de  nouveau  : 

Il  en  eut  jurant  despil,  et  encoiumeuçja 
a  returclier  ses  veul.K  pour  veoir  autour  de 
luy.  (l'erce/brest,  vol.  IV,  f"  10",  éd.  1528.) 

—  Fig.  : 

Le  sire  Jambon,  se  sentant  intéressé  en 
son  honneur,  la  conimcn(;a  a  rclorcher  a 
beaux  coups  de  poing,  lelleincnt  que  la 

pauvre  femme  fut  contrainte  d'avoir  pa- 
tience. (L.uuv.,  A'«ici.ï  de  Strap.,  V,  3,  Bibl. elz.) 

—  Recrépir  : 

Pour  retorclùer  en  plusieurs  lieux  la  co- 
luie.  (1331,  Aet.  norm.  de  la  t'Iiamb.  des 
rompt.,  p.  33,  L.  Delisle.) 

Kl  retoureliier  les  dues  cheminées  de  la 
chambre  et  reinanteler.  (2  ao;it  li04,  liw. 
de  meidil.  de  la  mairie  de  Dijon,  Ariii.  Cote- 
d'Or.) 

Item,  a  Dlivel,  porchier,  pour  avoir  re- 
torchié  les  guarittes  la  ou  on  fait  le  guect 
de  la  ville,  par  marchié  l'ail,  .ex.  s.  (1530- 
1531,  Compte,  Arch.   inun.  Mézières  CC  31, 
f  20  r".) 

—  .\bsolument  : 

Ouvriers  qui  clouèrent  et  retourcherent 
en  la  marecliacie.  (1311,  Compte,  Ch.  des 
compt.  de  Dole  C  40i,  Arch.  Doubs.) 

RETORDEMF.\T,  S.  m.,  actioii  de  re- 
tordre : 

Relorcedura,  retorceure,  retordement,  re- 
tordure.  (Tliresor  des  trois  langues, éd.  \6n.) 

RETOIIDERESSE,   Volr  RfcTOBDEtJIl. 

RETORDEiii,  S.  m.,  Ouvrier  qui  re- 
tord : 

Itetorileur  de  lillet.  (28  juin  1459,  lleg. 
aux  l'nlj/icat.,  Arch.  Tournai.) 

Retardeur  de  fil.  (12  cet.  1507,  Reg.  rfes 
Consau.r,  Arch.  Tournai.) 

A  Jaques  Bourg,  retordeur,  pour  avoir 
retors  dix  sept  livres  el  demye  de  sayete. 
(1"'  fév.  1512,  Ej:ér.  lest,  de  Je/iemie  du 
Freune,  Arch.  Tournai.) 

Poupetier  retordeur  de  laine,  fil  et  soye. 
(Avril  15y7,  lidit,  ap.  Littré.) 

Jehan  de  la  Vigne,  relvdeur  de  saietle, 
elAnnedu  .AIorliei-,sa  femme,... ont  vendu... 
(Mai  1007,  E.irriptzen  troispitrties  auprouffit 
de  !  terre  Baiilin,  Ohirog.,  Arch.  Tournai.) 

Retordeur,  m.   lielorcedor.  (UuniN,  1000.) 

—  I'"éin.,  retorderessc  : 

(iuillcmete,  relordeiesse  de  fil.  (Reg.  du 
Clidt.,  I,  200,  lliblioph.  Ir.) 

Littré  donne  Hvturdeur  avec  un 

exemple  du  xvi«  siècle. 

KETORDURE,  S.  f . ,  actioii  de  retordre  : 

lietorcedura,  retorceure,  retordemeni, 
retordure.  (Tliresur  des  trois  langues,  éd. 1617.) 

Retordure  f.  Hetorcedura.  (Oidin,  1600.) 

RETORX,  voir  Ketor. 

RETORi\.4iii,E,  -ournahle.  restour  , 

adj.,  que  l'on  fait  tourner  facilement  : 
Et  lors  .1  Dieus  posé  et  mis 
Droit  aus  portos  de  paradis 
.1.  glaive  esniouvant  et  ardant 
Et  le  fruit  do  vie  gardant. 
Cis  glaives  ̂ i  est  lous  et  les, 
El  restouriialjtes  esl  appeliez. 

Car  il  tournoie  et  si  s'esmuet. 
(.Macé  de  la  Charité.  Uilite.  ins.  Tours,  f"   4».) 

—  Qui  revient  nécessairement  : 

Uevolubilis,  relouruabte.  (G/oss.  lat.-fr., 
nis.  Montp.  11.  110,  T  224  v°.) 

A.  porta  soun  bref  relornabie  as  utaves 
de  seiiit  llillari,  a  ipiel  jour  les  parties  fu- 

rent essonez,  e  avoyut  jour  as  ulaves  de  la 
Trinité,  a  quel  jour  It.  fit  défaille,  a  quel 
defaute  A.  se  prenl.  (Year  hooks  oftlie  reign 
tif  Edw.  llie  fir.-.t,  Years  xxx-xxxi,  p.  407, 
lier.  brit.  scripl.) 

Sire  Watier  de  Moncy  fut  lenuz  a  sire 

Phelip  de  l>yme  en  .te.  I.  .xi.  s.  en  l'es- 
tatut,  etc.:  e  pur  cco  qu'il  ne  garda  pas ces  jors,  si  siiy  siie  Phelip  bref  hors  de  la 
chancellerie  a  prendre  son  cors;  lequel 
bref  lut  retoruab/e  en  bank,  issi  que  par 
retorn  de  vicomte  sire  Phelip  avoyt  bref 

hors  de  Houles  qe  le  vicomte  luy'liveral seisine  de  les  terrez  sire  Watier.  (De  ler- 
viinoS.mi/arii,  1301,  «6.,  Years  xxxii-xx.xrii, 
p.  71.) 

Car  tristour  nuisable. 

Argent  détestable. 
Sa  fin  retoiirucMe, 
Font  boms  misérable. 
Et  sa  fin  briefve. 

(A.  Cuart..  Poes.,     le  Lay  lie  pinisûnce,    OEilvr.,    p. 
541,  éJ.  1017.) 

Qui  sont  enonciations  retournab/es,  et  qui 
s'ensuyvent  l'une  de  l'autre.  (La  lion.,  Ilar- 
mon.,  p.  iO,  éd.  1578.) 

Au  Canada  relournable  se  dit  des 

choses  qui  doivent  faire  retour  à  une 

succession. 

RETORXAISOX,     -aSOtl,     -isotl,     S.     f . , 

retour  : 

Plus  loz  s'en  va  le  piel  que  ne  tret  le  bougon, 
El  puis  antor  Françoiz  font  leur  reiornisoli. 

{Hi.st.  de  Ger.  de  DIav.,  Ars.   3144,  f»  210  i».) 

■  RETORXAXCE,  retour.,  s.  f.,  retour: 

Mais  en  Gascongne  ne  ferons  retournance. 

(/.es  Loli.,  Biciiel.  49SS,  f»  26.3'i.) 

...  Combien  que  leu 
J'aye  bien  souvant  que  retournatice 
A  aucun  saint  bon  et  esleu 
Je  deiisse  avoir  eu,  qui  eust  peu 
De  mes  luauk  me  faire  allégeance. 

(Deguileville,  Trois  Pèlerin.,  f  97",  iinpr.  lustil.) 

Comment  s'acointa,  dirent  il, 
Adam  d'orgueil  qui  en  exil 
Esloit  mis  sans  nulle  espérance 
Jamais  avoir  de  retournatice. 

(II).,  1*.,  r»  149'.) 

RETORîVE,  -ourne,  s.  f.,  retour,  con- 
version : 

Diex  assez  aient  la  retortie 

De  l'homme  qui  a  mal  s'atorne. 
(Geffroi,  Clirou.,  3469,  \V.  et  U.) 

.1.  manlel  doublé  de  retourne.  (1399,  In- 
veiil.  de  meubles  de  lu  mairie  de  Dijon,  \1\, 

Arch.  Côle-d'Or.) 

Une  oppelande  de  vert  retourne  fouree 
d'aigneaux  noirs.  (.Uiùl  1400,  il,.,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

Rouchi,  ertourne,  retour,  ce  qu'on 
donne  pour  égaliser  les  parts,  établir  la 
balance  dans  un  troc.  Morvan,  retorne, 

retour.  Pays  chartrain,  de  quoy  y  re- 

venir :  «  Huvez  tout  à  votre  aise,  il  y  a 
de  la  retourne.  »  Ttetourne  ne  se  dit 

plus  qu'en  terme  de  jeu  pour  désigner, 
aux  jeux  de  cartes,  celle  qui  retourne, 

que  l'on  retourne. 

RETORXEE,  -netc.  retournée,  s.  f..  re- 

tour, action  de  s'en  retourner,  retraite  ; 
O  vos  relornerai  arrière, 

La  retornee  nous  ert  cier'e. 
{Atlas,  Kicbel.  373,  f"  120'.) 

Lors  furent  tout  d'acort  et  par  foy  creantee, 
Qu'enviers  Jherusalcm  feront  la  retournée. 

{Cheiy.  au  Cijijne,  21700,  ReifT.) 

Fuiet  s'en  est  li  roys  soudans  qui  sa  main  ot  co- 
Et  quant  ly  Sarrasin  virent  la  retournée,  [pee, 

Viers  Acre  s'en  revont,  la  retraite  ont  sonnée 
(76.,  26673.) 

Mar  passastcs  Mautrible,  cier'ert  la  retoriiee. (/•'iCT-nirM,  56U1,  A.  F.) 
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TuU  ensemble,  sans  autre  conle 
Corurent  sus  a  ieauté 

Qui  n'ot  o  soi  que  vcrilé Et  inocence,  sacosine 
La  lance  par  graut  aaslioe 
A  desleaulé  ab^ssiee, 
El  leaulê  lole  eslessiee, 

I  L'a  en  uii  la  place]  plantée. Et  trebucbe  de  retornee 
Larreciu,  le  £1  ntie  nuit. 

(Uuos  DE  MtR\,    Torn.  Antea-ist,    Îl5l,    Wimmer, 
Ausg.  und  Abhaniit.,  L!CXVI.) 

A  la  Nueve  Ferlé  ont  fait  la  retornee. 

[Parise,  2J5I,  A.  P.) 

Or  voi  jou  bien  que  ma  vie  est  outrée 
Se  jou  ne  puis  faire  la  vetoitrnef- 

[Esclai-monde,  HIO,  ScLweigel.) 

Liez  fui  quant  vi  de  Blois  la  yelorneie. 

(C/ions.,  Ri.liel.  S0030,  t'  iî  v".) 

Si  s'acor  lercnt  que  il  re'.ornassenl  ar- 
riéres la  voie  que  il  e^loient  venus,  jusqu'à 

la  cité  de  Ni/.  En  celé  letojniee,  il  trouve, 

renl  assez  choses  qui  leur  desplesoient- 
(OuiLL.  DE  TïR,  I,  il,  P.  Paris.) 

Lors  ont  crié  :  Outrée  !  outrée  ! 
Si  ont  fcte  ta  retornee. 

[felei:  Remu-t,  p.  43î,  Uarlin.) 
Jo  leur  vendrai  moult  cLier  aincbies  ma  yetornet. 

[Duoil  de  ilaiciice,  lOuOl,  A.  P.) 

On  voit  gent  en  grant  atour  née 
Qui  puis  font  laide  retournée. 

(Watriqiht,  uns  Vis  de  Fortune,  16,  ScUeler.) 

11  a  a  sen  pais  le  cuer  et  désire  la  re- 
toniee.  {Ser/it.  lal.-fr.,  xiv'  s.,ms.  de  Salis, 
P  80  V".; 

La  cause  de  l'arc  du  ciel  selon  Aristole 
est  la  relouruee  des  rays  du  soleil  qui 

retournent  a  vespre  qui  sont  a  l'upposile 
des  nues.  (Corhichon,  lAv.  des  propnel.  des 

choses,    Uicliel.  -22033,  T  174'.) 

Cestui  pseaume  Csl  David  en  propheli- 
zant  de  la  re  ournee  d'Kf;ipte.  (Les  l'suumes 
de  David  et  les  caidiijaes  d'uprès  un  ms. 
/',/iiuai;  du  \\'  s.,  Paris,  1872,  p.  86.) 

Que  Dieu  nous  conduise  nostre  armée, 
El  que  brief  bonne  retournée 
Nous  puissions  tous  faire  au  pays. 

[Vist.du  sieye  d'Orl.,  ilJi,  Gucsa-ird.) 

J'ay  bien  joué  mon  parsonnagc  : 
Je  puis  bien  faire  retournée, 

(Oheuan,    Mist.     de    ta     Puss-^   Stil,    G.    Paris  et 
Ij.  nayiiaiiJ.) 

El  laissons  ce  cheval  ycy 

Jusques  a  nostre  retournée. 

(J.Q.  MlieT,  Uestr.  de  J'roye,  UH9,  <teugel.) 
.lusques  a  sa  retournée  du  deserl.  (Le 

Trésor  de  l'ame,  (°  ii7  v",  éd.  Ii9i.) 

—  Retour  o.Tensif,  second  dioc  : 

Fu  moult  a^pre  la  retournée 
Que  les  oz  de  France  maintinJrent 

Quant  ariere  a  l'assaut  reviudrent. 
(GuiABT,  noy.  lin!)ii.,lii\6,  \V.  et  D.) 

—  Faire   Ix   rctorne^ 

s'enfuir  devant  lui  : 
«    q'ielqu'un, 

...  Sont  bien  .xii.   mil  de  boine  gens  loee, 
Ne  vous  y  combates  pour  nesuue  riens  née. 

Mais  quant  vous  les  vees  venir  a  l'asamblee, 
Sy  leur  failles  lanlos  eu  brief  la  relouruee. 

{Cliee.  au  cygne,  Î3J33,  ReiC) 

—  Buirc  de  lu  retorn  e,  ôtre   con- 
traint de  revenir: 

.\ins  qu'il  eust  passé  .x.  mois, 
Burent  il  de  lu  retournée  ; 
Si  fu  la  chose  bcstournee, 
Et  ala  ce  devant  dcnriere. 

{Chron.    dite  de   .S'/  .Uagluire,    164,  \V.  tt  D.,  Ilec. des  H.  de  F.,  XXII,  84.) 

—  Le  fait  d'être  retourné,  remis  en 

place  : Li  pons  a  fiiil  la  retornee 
Ausi  coine  premiers  estoit. 

[Perceml,  i95î4,  Polvia.) 

—  Retour  à  la  santé,  guérison  : 
11  n'est  nient 
De  ma  retournée. 

Ma  vie  est  alce. 

(Tboiss.,  Poes.,  II,  2Si,  17Î,  Scheler.) 

Messin,  relonaye,  retour,  riposte. 

nETORMSMEXT,  -toiirnenidit,  -lurne- 
menl,  s.  m.,  retour,  action  de  retourner, 
de  se  retourner  : 

.\u  conte  Bauc  ferai  retournement. 

[Les  Loti..  Riuliel.  49S8,  f   313'.) 

Commcncié  nos  est  par  Marie 
lietoruemenz  de  nostre  vie. 

(Wace,    Concept.    Nostre    Ifame,  p.   52,     Maucel  et Trébulien.) 

Li  retornemeuz  des  peliz  les  ocirel.  (Greg. 

pup.  llom.,  p.  121,  llolinann.) 

^'ers  Ucnoartonl  fet  retornement. 

{Mon.  Itemnrt,  lli.bel.  308,  t'  Hî'.) 

David  prophetisse  le  retournement  des 
serviours  de  Dieu  en  le  celestial  Jérusa- 

lem. (Psuul.,  Richel.  1761,  f>  ST.) 
Mes  aies  est  en  Bourg  igné  la  grant. 
Prendre  la  doit  a  son  retornement. 

{.i.ube}'t/  le  Jiouryoing,  p.  64,  Taibé.) 

La  paine  pot  eslre  eonlee  por  retourni- 
)«e/</ des  damages.  (liF.M.«.,  Cout.deBeuuv., 
,\Lii,  2,  var.,  lieugnol.) 

Le  retornement  a  bien.  {Iliigins  te  Juif, 

llichel.  21276,  f  50  r".) 
Le  relurnement  a  bien  ainsi  est  qije  se 

conjoint  cstoile  desous  esloile.  {Ib.) 

Au.:uues  autres  choses  doit  bons  geter 

u  milieu  avant  qu'il  entre  en  conseil.  Car 
l'entendement  commence  nouvelemenl  a 
retorner  en  sa  vertu  sus  ce  que  bons  pro- 

pose a  complir,  et  l'entendement  l'entent 
l>lus  manilestement,  porce  i  est  fel  double 
retornenteut.  [Erast  et  liluq..  Kichel.  22102, 
f  ■  42  v°.) 

Le  retornement  des  absenz.  (Inlrod.  d'as- 

tron.,  llichel.  13ô'3,  f"  49".) 
Mais  ne  demeura  pas  grantmcnt 
Que  nous  eusmes  retournement 
Sur  terre,  dont  avant  parly 

Nous  estions. 

(Deguilev.,    Trois  pèlerin.,    f"  121»,  iinpr.  lastit.) 

Se  la  terre  fust  meue  comme  dist  est,  et 

le  ciel  non,  tel  airestement  eust  esté  re- 
tournemerd.  (UiiEsMi;,  Lir.  du  Hel  et  du 

monde,  ms.  Univers.,  f  160  i".) 

UeLorsus,  retours  ou  retoarnemens.  (Ca- 
tliolhon,  llichel.  1.  17881.) 

Itelournemenl,  reversio.  {Cl.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7681.) 

Par  ceslui  lem])?  (de  la  sepluagesime)  est 
sencfié  desvuiement,  essil  et  tribulacion 
du  tout  luiiiain  lignage  des  .\dam  jusques 

a  la  fin  du  monde;  lequel  essil  est  démené 
par  le  relournenieut  de  .vu.  jours  et  de 
.vu.  mile  ans,  car  par  la  sepluagesime 
nous  entendon  .i.x\.  cent  ans.  (J.  de  Vi- 

ux.w.  Légende  durée,  Maz.  1333,  Vol'.) 
Tout  soubdainement 

Que  avons  dit  ton  retournement 
Et  que  en  ce  pays  tu  esloyes. 

{Therence  en  franc.,  BiU.  Ste  Geu.,  OÊ  710,  t"  IIV-.) 
En  son  retournemenl  de  Naples.  (1490, 

Arch.  KK  8J,  f  27  v°.) 

Au  retournement.  (1000,  Compte,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  7)is.,  Bibl.  Amiens.) 

Apres  avoir  entendu  la  conclusion  prise 
sur  le  retournement  en  son  royaulme  de  sa 
personne.  (Lelt.  du  rard.  Wolseg  à  L.  de 
Savage,  Cab.  hist.,  II,  152.) 

retorde:  R,  -ourneor,  -eitr,  s.  m., 

celui  qui  retourne,  qui  revient: 

Redius,  retourneur  ou  messagier.  (Gloss. 
lal.-fr.,  ms.  Montp.  II.  110,  f  221  V.) 

RETOR.XER,  vetour.,  relurnar,  verbe. 

—  Act.,  faire  retourner  : 

Quant  la  dame  l'oy,  s'en  ot  mautaleot  granl. 
Par  maulaleut  s'en  va  de  l'autre  part  tournant. 
Et  Phelipe  li  bcr  l'acola  douchement 
El  le  vaut  re'ourner  et  faire  sen  coramant, 

Ll  ensi  qu'il  aloit  sen  déduit  commenchant. 

Celle  qui  fu  plaine  d'ii-e... 
(Charles  le  Cliauve,  Richel.  Î437Î,  f»  I9=.) 

—  Détourner,  au  propre  et  au  figuré  : 

Se  Lodhuvigs  sagrament,  que  son  fradre 
Kaiio  jurât,  conservât,  et  Karlus  meos 
sendra  de  suo  part  non  los  lanit,  si  io  re- 

lurnar non  Tint  pois,  ne  io  ne  neuls,  cui 

eo  returnar  int  pois,  in  nulla  aiudha  con- 
tra Lodhuwig  nun  li  luer.  (Serin,  de  Strasb., Koschwitz.) 

Et  a  Uome  voloit  aler. 

Mais  MorJret  l'en  a  retourné. 
(Urut,  t°il9,  op.  Sle-Pul.) 

Por  essaier  s'il  le  peust De  sa  folie  retorner. 

(Ste  Thais,  Ars.  3527,  l'  13  ■) 
El  de  son  mavais  fait  je  le  retourneray Se  je  puy. 

(J.  DtsPBRls,  Geste  de  Liège,  33Î13,  Chron.  helg.) 

A  Oolart  de  Velaine,  pour  une  journée 

deservie  par  luy  et  son  varlet,  a  avoir  or- 
donné et  retourné  de  nouvel  le  cours  de 

1  iauwe  d'un  noghe  d'entre  le  rappelle  de 
le  hallj,  et  l'iretage  llaynne  du  Bos,  comme 
il  appert  par  la  dicte  oeuvre,  .vu.  s.  .vi.  d. 

(15  nov.-14  fév.  1427,  Compte  d'ouvrages, 
U"  Somme  de  mises,  Arch.  'Tournai.) 
—  Ramener  : 

Moût  est  li  dus  Garins  sor  le  palais  montes 
Avec  lui  les  messages  que  il  a  retornes. 

(Loh..  Itomania,  VI,  4S8.) 

Ne  sai  se  retorner  poroie 

Mon  ceval,  moult  lies  en  seroie. 

{Peixee.,  8689,  Polviii.) 

Lequel  Jehan,  qui  s'estoit  mis  en  fran- 
chise ou  cimittire  de  SI  Goudart,  l'ut  gité hors  du  dit  cimittire,  et  le  retournèrent  en 

la  prison.  (1359,  Arch.  JJ  87,  pièce  87,  Duc, 
Retornare.) 

A  son  retour  il  le  (un  cheval)  vous  re- 
tournera. (Percvforest,  III,  f  86%  éd.  1528.) 
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—  Particulièrement,  ramener  au  com 

bat  : 

I,i  rois  Ilenris,  en  tous  estas,  se  acipiitla 
1res  vaillamment,  et  recouvra  et  retourna 
ses  gens  par  trois  fois.  (Fboiss.,  Oiron., 
Vil,  U,  Luce.) 

Sertorius  feit  un  le!  elTort  qu'il  retourna 
toute  l'armée  des  Romains  entièrement  en 
fuilte.  (Amyot,  Vies,  Serlor.,  27,  p.  2160, 
éd.  1061.) 

—  Changer  : 

Figure  d'onio  wi  muer 
Et  l'un  en  l'allro  rftorner ; 
L'un  fas  bien  a  l'altrc  sambler 
El  l'uns  fas  bien  a  i'allrc  pcr. 

(■Wacc,  Brut,  8931,  I.er.  de  Lincy.) 

Li  clerc  el  li  prevoire,  eve^^quo  et  abé, 

Ont  le  duel  a  la  dame  en  joie  retorné.  ' 
[Parise,  2SS3,  A.  P.) 

Croire  vous  vueil  sans  plus  doubler, 
El  tout  le  courrons  et  soussy 

Qu'il  m'a  convenu  endurer. 
En  joye  le  vueil  rftoitrnrr. 

(Cm.  n'Oai..,  Salaile,  36,  lléri.-uull.) 

—  Rendre,  restituer  : 

Si  sommes  charges  de  vous  dire,  et  nous 
le  vous  disons...  que  vous  retournez  arrière 
a  messire  (ilivier  de  Clisson,  connestable 
de  France,  son  héritage  que  vous  tenez,  et 
l'en  mêliez  en  posession  paisilde.  (Froiss., 
Cliron.,  1.  111,  p.  217,  éd.  lio'J.) 

—  Remettre  : 

S'il  y  a  os  rompu,  on  le  doit  retourner, 
au  plus  droit  que  on  pourra.  (Oast.  Piiebis, 
Chasse,  ms..  p.  106,  ap.  Sle-l'al.) 
Jhesus  Crist...  commanda  a  St  Pierre 

qu'il  relourrast  son  coustel  en  sa  gaigne. 
(L'Arbre des  Pat.,  ms.,  f"  70  r°,  ap.  Ste-l'al.) 

—  Payer  de  retour  : 

On  est  mal  retournet;  ensi  ne  fait  on  mie. 
(fiiLuos  lE  MrisiT,  Pues..  II,  108,  II,  Kerv.) 

—  Réfl.,  aller  en  sens  inverse  : 

Li  siècles  est  si  beslorncz. 

Que  je  sui  trop  pis  alornez 
Por  le  siècle,  qui  si  bcstorne 
Que  toute  valor  se  retorrie 
Et  se  recule,  vaine  et  quasse 
Comme  liiueçon  eu  sa  cliasse. 

(Delà  lient,  Monlfii[;lon,  Fahlinu.r,  I,  UT.) 

—  5e  relorner  à,  revenir  à  : 

Commenf  que  longue  demeure 
Aie  faite  de  chanter. 
Ore  est  bien  raison  et  heure 

Que  ?n'i  doie  retorner. 
(Corel,  Clinnf:,,  IV,  -Mirliel.) 

Toute  li  fantasie  oevre  en  dormant  comme 
en  villant;  el  che  ki  sanle  en  dormanl,  Ue 
les  choses  soient  présentes  est  pour  ce  que 
les  ymagencs  des  choses  c'om  en  villant  a 
senties  se  relornenl  aucune  lie  au  commun 
sens  ki  les  ymagenes  reclioil,  selonc  ce 
ke  li  chose  dont  li  ymagene  est  soit  pré- 

senté. (,I.  ti'AiiKEL,  H  Ars  d'amour,  de  vertu 
eldeljoneurli,  ap.  Conslans,  C/irestoiiiatliie, 
p.  203,  27.) 

—  Neutre,  se  détourner,  s'éloigner  : 
Et  quant  Liegois  le  seurenl  si  issirent 

tous  fours  .II.  jours  devant  les  saint  Tho- 

mas, et  s'en  vont  a  Warnant  et  ont  abatue 
la  thour  qui  asloit  a.\rnus  de  Saint  Johans  : 
ilh  n'y  ont  lassiet  que  .i.  tapaine  de  mure  : 
el  Pire  Andricas  les  dest  qu  ilh  retornent  de 
niesire  Amel  de  Warnant  et  que  ses  hiens 

soient  lenseis  et  gardeis.  (J.  d'Outrem., 
ilyreur  des  /lystors,  VI,  313,  Chron.  belg.) 

—  .\voir  retour,  refuge  : 

Ha,  las,  font  il,  ou  serons  retournant  ? 

(Euf.  Oyiei;  7581,  Sebeler.) 

—  Refluer  : 

lîn  chel  jour  propre  fut  si  granl  muet  de 

terre  oullre  mère,  que  li  cileis  d'Antioche, ïripol,  Hamas,  aveqiie  plusieurs  allrcz  sont 
reverseis;  adont  est  ausi  versée  Calha- 
nensis,  cileil,  el  bien  .w".  hommes  mors 
et  noieiz:  et  le  mère  retornat.  (J.  d'IIutrem., 
Myrettr  des  lnjstors,  IV,  405,  Chron.  belg.) 

—  Etre  changé  : 

Et  quant  ses  plaies  ont  voues 
Si  retorne  la  joie  en  ire. 

{Erec,  4197,  Zeils.luift  de  Uaiif.t,  t.  X.) 

Kl  ses  doul.K  faiz  el  gracieuses  amours 
luy  retourna  en  tristes  pleurs.  (Livre  de 
'l'roilus,  .\ouv.  fr.  du  \i\'  s.,  p.  199.) 

—  Infinitif  pris  subst.,  action  de  se 
retourner  : 

Au  retorner  que  li  Lohcrons  fist. 

Del  pié  d'arrière  a  li  chevaus  falli. 
(Gnr.  le  loh.,  i'  clians.,  XXXV,  p.  176,  P.  Paris.) 

En  haut  commença  a  huchier  ; 
Uieus  !  ma  loille?  Qui  la  vit  ? 

Li  lerres  s'estut  -i.  petit, 
Qui  la  toille  avoit  sor  son  col 
-Vu  relorner  lo  tint  pour  fol. 
Si  s'en  vient  devant  lui  ester. 

(De  Brifmtt,  36,  .Montnisl.  et  Kaya.,Fabl.,  IV,  131.) 

—  Retour  : 

il  est  un  pèlerinage  : 
Moult  aient  son  retorner. 

(c.ouci,  Cliaits.,  p.  96,  r.rnpelet.) 

.\insi  faut  conclurre  que  ce  voyaige  fut 

conduiel  de  Dieu,  tant  a  l'aller  qu'au  re- 
tourner. (Co.MM.,  il/^»i.,  Vil,  I,  Chantelauze.) 

RETOR.xGRiE,  S.  f.,  rctour  : 

Les  premiers  cous  vous  doins  et  la  première  hie, 

Mes  test  m'ares  apri's  a  la  relornerie. 
(Doon  de  .Vaieiice,  SSS6,  .\.  P.) 

RETOR.\ES.\c,  S.  m.,  sopte  de  droit  : 

Tel  partiee  con  ge  avoiec  ou  molin  au 

retorne  sac.  {Lelt.  d'oct.  1266,  Ecurey,  Arch. Meuse.) 

RETORMSO.\',   voir  RET0nNVIS3-\. 

REToR.xoiK,  relournouer,  s.  m.,  tour  : 

Le  daulphin  est  espois  par  le  milieu  au 

travers  ilu  corps  a  la  manière  d'un  relour- 
nouer de  ganlier.  (Belon,  I'oiss.  rnar.,  I, 

42,  éd.  U.ll.) 

RETORMTRE.  reluur.,  s.  f.,  retour: 

Ilunkes  comenzat  par  mervilhouse  ma- 
nières li  arsins  en  soi  meisme  relorneir, 

aisi  com  il  par  la  retornure  de  sa  ravine 
criasl  ke  il  ne  poist  lo  veske  trespasseir. 
(Dial.  SI  Greg.,  p.  28,  Foerster.) 

Messin,   retonure,  réplique,    détour. 

RETORQUEMENT,  S.  m.,  action  de  ré- 
torquer un  argument  : 

En  l'un  endroyt  se  doloyent  de  moy  et 
de  ma  trop  ouverte  alTection  envers  vous 

sans  cause,  et  en  l'autre  usoyent  de  retor- 
quement  en  vostre  famé,  dont  la  grâce  ce 
disoyent  eslre  deceptoire.  (Les  li  dames  de 
Wielor.,  ap.  Chaslell.,  Œuv.,  VU,  162,  Kerv.) 

RETORSION,  S.  f . ,  retournement  : 

Valgia,  retorsion  de  lefres.  [Gloss.  de 
Suliiii.) 

RETORTE,  S.  f.,  reloup  "? 

Vregîlles  dist  qui  dont  s'enfuit Tost  revenra  par  bon  conduit, 

Et  ki  cel  jour  d'embler  s'enortc Tost  puet  venir  a  la  retorte. 

(Ue  A'.  Daniel,  Rielisl.  2039,  C  19'.) 

RETORTis,  adj.,  frisé  : 

Barbe  ot  el  longe  et  lee  et  lo  poil  retortis. 
Et  le  cicf  de^lavé,  ot  velus  les  sorcis. 

(Itoum.  d'.ilix.,  f"  81>,  Uiclielaol.) 

Le  cercle  d'or  qui  ert  desus  le  front  asîs. 
Qui  estrainl  et  enclost  les  cheveux  retortts, 
Estoit  de  chieres  jaraes  environ  bien  garnis 
(Jacot  de  Fobest,  duos  Jehan  de  Tuint,  p.  16d,  S<t- 

tegast) 

RETORTU,  adj.  tortueux  : 

Et  les  sentiers  retorius  dresse  nous. 

(Michel  COYSSAHD,  Hymnes  sacrez,  p.  109,  étl.  1608.) 

REToiBi.E,  voir  Hestoudi.e. 

RETOUBLEE,      oir  ReSTOUBLER. 

RETOCCiiEMEXT,  S.  m.,  action  de  re- 
toucher : 

Retouiliemeiil,  m.  A  secimd  louch,  a  tou- 
cliing  again.  (Cotgr.,  1611.) 

Retoiicfiement,  m.  Relocamiento.  (Ol'Div. 

1660.) 

RETOL'ii.LER  (se),  V.  réfl.,  s'enfoncer, 

se  plonger  profundéi.ent  : 

Des  chanoines  qui  ne  se  vouloient  revoc- 
quer  et  qui  se  plaisoienl  de  se  retouiller 
en  la  fange  des  erreurs.  (Mélaut,  Hist.  de 
la  ville  et  cfiasteau  de  Hui/,  p.  331.  éd.  1612.) 

Haute-Norm.,  vallée  d'Yères,  re- 
touiller,  agiter,  remuer  :  Allons,  re- 
touille  un  brin  les  dominos. 

RETOCPPER,   voir  ReSTOUPER. 

RETOUR,  voir  Retor. 

KETOi'RCHER,  -c/uVr.vûir  Retorchiër. 

RETOUREEE,  S.  f . ,  tourl)illon.  remous  : 

L'estanc  qui  conlreval  randonne 
A  si  granl  planté  leur  en  donne, 
Sanz  trop  faire  par  reloureles, 

Qu'ele  abat  maisons  et  lourdes. 
(Gu!ABT,  Rofj.  liuf/n.,  Ricbel.  569S.  p.  57».) 

RETOtR.ME>TER,  V.  a.,  toumienter, 

attaquer  de  nouveau  : 
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Ceus  des  bali.ius  les  yetounnenfehtf 

Aus  granz  cops  geler  les  dehaillent. 

(G.  GiiART,  lluy.  lign.,  niclicl.  569S,  p.  3J6".; 
Ainsi  le  sec  e\ces  causée  une  fièvre   lento 

Qui  tousjours  sans  tourment  l'hectique    Vf- 
[tourmente. 

Qui  ses  nerfs  aiïoii)lil,  prive  d'aise  son  cœur. 
(Du  Babtas,   1"  s-in.,  2'  j..  lil,  éd.   1602.) 

RETOURXAULE,  VOil"  RETOnNADLE. 

RETOfR.\A\rE,  vuir  I!i;ronNANCE. 

KETOi'RXE,  voir  Retohne. 

RETOfll."VlîE,  voir  Ri.TOnNKE. 

RETOl'RXEMEXT,  Voir  RETOR.NliMENT. 

RETOiRXER,  voir  Rktouxïh. 

RETOI'RXOIER.   Volr  RkTURXOIR. 

RETOiuMRE,  voir  Rktorncre. 

RETOiîRTiLLER,  v.  II.,  faire  le  tour: 

Elle  avoit,  sus  ses  crins,  iinfr  chapel  d'or, 
a  pierres  precieu>es,  qui  Uiy  tcnoil  ses 
clieveiilx,  qui  liiv  ri-lonrlilluienl.  loiil  au 

tour.  {Penefore^t'.  vol.  I,  P  Tj'',  éd.  lo'28.) 

1.  RETOUT,  s.  m.,  reprise,  retran- 
cliement,  privation  : 

El  se  ne  sofferroit  de  nulle  riens  retous. 
(Gllios  LE  MuisiT,  Poês.,  Il,    191,  îl,  Ker».) 

2.  RETOIT  ? 

Item  doivent  de  .xu.,  .i.  de  toules  cliouses 
dou  on  liay  escostumey  de  paier  déisme, 
si  comme  de  bley,  de  vim,  de  liaincaulz,  de 
lenes,  tant  de  iiiov  comme  de  retous,  de 

cheneverez.  (I3S0,  "Cdr/.  de  S.-Et.  île  lï- 
yiior'j,  p.  13,  J.  d  .Vibaiiniont.) 

RETR.ICCIOX,  voir  IvETIlACTIO-N. 

RETRACHOX.   Voir  ReIUAÇO-V. 

RETRAÇOX,    -ZOn,    -chljll,     -rivll,    rc- 

traiçon,  -çun,  -aixson,  rnlranzon.  s.  t., 
reprodie,  sujet  de  rejiroche: 

SaiDz  Père,  sire,  secor  ton  champion. 
Se  il  i  muert  maie  iert  la  retraçon. 

En  ton  moslicr,  por  tant  que  nos  vivons, 
N'avra  mais  dite  ne  messe  ne  leçon. 

(Coro/i.  Loois,  lU6i,  .Y.  T.) 

Sire,  disl  il  al  rei,  mull  estes  gcntilz  hum, 
Ja  ne  ferez  de  niei,  se  Deu  plaist,  traisun. 
Dunt  voslre  eir  eniprcs  vusaitinale  retraiçun. 

(Wace.  IÎiU.  i'  p.,  i'iii,  AnJr,:seD.) 

Ja  n'en  aurai  .jour  retraçon 
Qu2  je  face  ïei  mc.«proison. 

(Bts.,  Tioie,  lliclifl.  373,  !•  i.i.) 

Sa  procscc  e  sis  hardemeiiz 
Ucmet  ici  quer  a  ses  genz  ; 

"Su  as  Normanz  ne  as  lirelon^ 
N'en  ert  faitJaide  retrulçons. 
Ne  as  paisan/.  des  viiages. 

()D.,  U.  fie  Xonil.,  II,  ilTli,  Miotiel.) 

Si  qu'il  n'entent  nul  autre  part, 
Por  retraii'On  e  por  esclandre, 
Ne  mains  a  son  venin  espandre 
E  a  emplir  sun  dcsicr. 

(ID.,  ib.,  Il,  JIOII.) 

Une  rampoigne  li  dist  in  ratranzon. 

[/titl.,  ms.  riiuteauroiix,  p.  tO(>,  l'ocrster.) 

...  Betrazon. 

{II).,  nis.  Veaise.) 

Bien  est.  quant  L)e\  le  vint,  que  mérite  en  aion. 
Et  de  vivre  et  de  mort  a  l'ounor  enlendon. 

Si  que  notre  oir  n'en  aiont  vilaine  retrdron, 
Ne  li  rois  n'en  ait  honte,  de  qui  nos  fies  tenon, 

(floum.  d'Alix.,  f»  IQ-",  Micliclant.l 

Ja  a  mes  oirs  n'en  iert  retracio», 
Qe  par  moi  soit  menée  traison. 

{/)iiotil  lie  Cambrai.  630,  .4.  T.) 

Ja  n'en  avra[ij  a  nul  jor  retraçon, 

Qe  mes  lignages  porcha^-ast  traison. 
(/6  ,  33Î8.; 

Et  Slaugis  li  a  dit    nr.  mos  en  retraçon. 
(Ren.de  Montaub.,  p.  Î38,  v.  Î6,  Mielielont.) 

Godefrois  li  a  dit  .in.  mos  en  retrachon. 

(Cliei'.  au  cygne.  II,  2021,  Hippnau.) 

Ce  savent  bien  mi  home  et  mi  baron. 

Que  je  n'avoie  si  povre  conipaignon. 
Que  je  laissaisse.  por  avoir,  en  prison. 
Je  non  le  dis  pour  nule  retraiçon. 

Mais  encor  sui  je  pris. 

(Blondel   de    Neele,    Ch'tns.  de    Jtiehard,    p.     114, 
Tai-bé.)  Retraisnn.  hvT.  de    Lincy,   Ch'im.  hist.,    I, 

5ô  ;  relraisson.  ras.  Berne  389,  f"  104  i".) 
Puis  li  a  dit  par  retraçon  : 

Or  estes  mors,  tins  a  gloton. 

{Btancanil,  341.  MiL-litlant.) 
Son  cler  vis,  sa  bêle  façon. 
Ou  il  n'a  nule  retraçon 
Ue  vilenie  ne  de  mal. 

(H.  d'.\m>eu,  Lai  ■t'Àrislole,  193,  Héion.) 
Son  cler  vis,  sa  bêle  façon 
Ou  il  n'a  nule  retraçon. 

(Trad.  de  fJuinte-Curce,  BicLei.  13468,  i' 'i'.) 

RETRACTABLE,    adj.,    qu'oIl    peut    l'é- Iraoter  : 

Ce  n'est  pas  rétractable.  (J.  de  S.ai.isb., 

Policral.,  lUcliel.  ■21287,  S°  h'o\) 
Pendant  un  procez  réparable  et  rétrac- 

table. (1)'Ai;gknti!é.  .iih\  .1.  les-  part..  Com- 
ment-, col.  I9y2,  éd.  IGOI.) 

RETRACTEMË\T,    VOJr     Re  IB.^lTiMENT. 

KETRACTir,   Vl)!r  iÎKTnMlIF. 

RETRACTION,  relraccioti.  s.  f.,  blâme, 

reproche  : 
De  vivre  ou  de  inorir  a  honneur  eulendon 

Oue  li  ncslre  hoir  n'en  aient  nulle  Tetra  tion. 

(Geste  d'.Mix.,  Hicliel.  2436.Ï,  (•  23  ï°.) 

S'ainsi  me  déshéritent  les  hoirs  Marsilion, 
A  tousjours  en  auront  mes  hoirs  rétraction, 
Et  vous  en  seriez  reles  de  traison. 

(Hebu.  Leduc,  Foulq.  de  Cond.,  p.   t46,  Tarbé.) 

—  Tenir  rctracl ion,  iroMvcv  à  bhaner  : 

Et  dont  iert  essauchiez  ses  priz. 

S'il  est  gentiex  d'e--lraclion Et  on  ne  tenisi  rétraction 
De  mal  en  lui  ne  en  son  estre. 

(.1.  DE  l'.osoÉ,  //  Dm  de  yentillesse,  28,  Sebeler.) 

—  Action  de  retirer,  de  se  retirer  : 

Paour  n'est  autre  chose  que  une  retrac- li)u  et  une  fiiile  de  la  clialeiir  naturele  des 
parties  de  dehors  cl  de  ilcssus  ans  parties 

de  dedens  et  de  dcsoubs.  (Probl.  d'Arist., 

Itichel.  -210,  f"  -y,".} 
Par  la  relractinn  des  lavs  du  soleil.  (Mer 

des  hisl.,  t.  I,  r  '2%  éd.  US8.) 

—  Exception  : 

11  donna  aus  clers  sans  aucune  rétraction 
quiconque  chose  est  coustume  estre  pris 
de  marclieans  en  tonnelieu,  en  forage, 

roage  et  en  travers.  (12'i7,  Clermont,  Iti- 
chel. 4(j63,  r  94  1-°.) 

RETRAHAI.MMEXT,  Voir  RhTB.iUMMEXT. 

RETRAïAMMENT,  -ement,  relrahaim- 
meiit,  aiiv.,  avec  répugnance: 

Mes  covoitcus  et  avers  sommes 
Et  le  bien  retraienienf  femmes. 

(Vie  des  Pérei:,  Ricbel.  23111,  f  50'.) 

L'autre  propriétés  est  que  quelconque 
despens  u  don  u  oevre  k'il  face,  il  le  fait 
lentement  et  relraïammeut.  (Jeihn  h'Ahkel, 
H  .irs  (TAtuour,  I,  423,  Petit.)  Var.,  retra- 
haimment, 

KETRAiANCE,  rctveance,  s.  f.,  action 

de  se  retirer  : 

Et,  sur  noslre  retreanre,  nous  est  accordé 
de  nous  faire  enmener  a  Calays,  pour  y 

tenir  ho?taige  jusques  a  l'accomplissement de  certainnes  choses  derrenierement  trai- 
tées et  accordées  sur  nostre  dit  retreunce. 

(1363,  Ldiati  domiiii,  complenilis  7wn  corn- 
jiletis,  promittant  se  redilurus  in  Angliam, 
liym.,  2'  éd.,  t.  VI,  p.  411.) 

RET«AiA\T,  -yanl,  s.  m.,  retour  : 
En  amer  sans  retraiant. 

(Chans.,  Feni  à  Bretel,  ms.  Sieane  H.  X.  36,  {'  43''.) —  ReHux : 

.\  yetraiant,  por  avoir  bort, 
Toules  les  nés  issent  du  port. 

(Flaire  et  Blanchef.,  1'  vers.,  1163,  Du  Méril.) 
Od  le  montant  en  Hôte  sont. 

Et  od  le  retraiant  s'en  vont  : 
Li  retraians  les»met  en  mer. 

[l'arlon.,  73S5,  Crapelet.) 

RETRAIÇOX.   voir  ReTB AÇON. 

RETRAiCT,  voir  Reir.vit. 

UETRAICTEMEXT,   Voir  RETRAITEMENT. 

RETItAICTER,  Voir  ReTRMTIER. 

RETRAICTIF,  VOIT  ReTRAITIF. 

1.  retraie!he:vt,  -ant,  -ai/cment.  s. 

m.,  retraite,  action  de  se  retirer: 

Et  de  premier  assaut  les  list  ruser  ar- 
rière; bien  est  voirs  que  celui  rusement 

fust  aussi  comme  .i.  reiraiement,  quar  der- 
riers  eulzavoient  unes  irontaignes  en  la- 

quelle aveques  leurs  ordres  et  leurs  es- 
cliielles  toutes  entérines  ils  se  reçurent 
bien  et  seurenient.  (Bersuire,  Tit.  Liv., 

ms.  Ste-Gen.,  f°  49''.) 

—  Retraite,  lieu  où  l'on  se  retire  : 

.iucune  chose  appartenant  au  retrai/ement 
cl  officine  des  femmes.  (Flave  Yegece,  ms. 
l'niv.,  1,  7.) 

—  Terme  d'architecture,  retraite  : 

Et  tellement  qu'il  y  ait  après  ledit  re- traienient  fait  en  longheur  de  «il,  et  sans 
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quelque  empescliement  pooir  donner  anx 
veues  de  la  chambre  parterre  diidit  curé, 
jusques  au  nouvel  edilïice,  vingl  deux  piez 

de  loncq.  ('2ti  mai  1-ilo,  Escrijis  de  l'acort 
fait  d'entre  maistre  Grurt  Siovlt  et  Pierart de  Mons,  Arcli.  Tournai.) 

—  Rétractation  : 

Car  vous  avez  mon  cuer  sans  nul  reiraientent 

(Test.  d'Alix.,  Ricliel.  21365,  [•  146  v«.) 
Ne  nel    di  pas  por  nul  retraieuient, 

C'ainçois  ain  niuels  la  mort  en  paiement, 
Ke  bone  amor  soit  par  moi  essaie. 

(Gace^      Bbuleis,     Cfiamoii,      WackerDagel,     Altfr- 
Lieder,  p.  A^.) 

Or  amcz  et  gardez  vostre  amour  loyainent. 
Car  vous  avez  mon  cuer  sanz  nul  retraiement. 

(Jacques  de  Longiiïon.  \eus  du  paon,  RicIiel.  155-1, 
i'  31  r«.) 

lietraietnant. 

(ID-,  ili.,  nicbel.  3i;8,  f"  94'.) 

RET 

«ETRAiLLiEn,  -trilier,\.  a.,  regarnir 
de  treiliage.s  : 

Vignes  retraillie.i  et  reloyes.  (Oct,  1333, 
Chieus  escris  est  Juliemon  Ceulviars,  St- 
lirice,  Arch.  Tournai.) 

Pour  reirilier  .il.  freniestres.  (1379,  Lille, 
ap.  La  Fous,  G/oss.  ms.,  iiibl.  Amiens.) 

A  maistre  Jaques  du  Pont,  carpentierde 
la  dicte  ville,...  [pour]  avoir  relrai/lié  loal 
plain  au  desouljzde  le  poye  de  le  première 
montée  dudit  lieu  [les  teniestres  du  moyen 

estaige  de  le  maison  de  le  liretesque],'  et avoir  refait  et  mis  a  point  en  pluiseurs 
lieux  le  plancquier  du  clielier  dudit  lieu. 

(12  nov.-ll  fév.  1429,  Compte  d'ouvrages, 
r°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

RETBAiivcTiF,  voir  Resthaintif. 

RETRAI\DRE,  Voir  lÎESTnAI.NDRE. 

RET 

133 

2.  BETRAIEMEIVT,  VoIr  RtTn AI  vMME.NT.     '  RETRAI\TE,   Voir  ReSTHAINTE. 

RETRAiEOR,  -ieiiv,  -t/eiir,  -treihour, 

■ireeur,  s.  m.,  terme  de  droit,  celui  qui 

exerce  le  retrait,  qui  est  cliargé  de  lever 
les  dîmes  : 

Au  pourchaz  dou  relreeur.  (xiii"  s.,  Cart. 
enchuiné,  C  23  v",  Arch.  mun.  Senlis.) 

Laquelle  vendue  dudil  listienne  ou  non 
dessusdit  ans  diz  aidioleiirs  a  esté  faicte 
pour  le  pris  et  la  somme  de  deus  cenz  lib. 
franches  et  quittes  au  roy  nos  sires,  senz 
couz,  fraiz,  ne  autres  missions  faire,  tant 
par  lettres  comme  autrement,  lesquieus  se 
aucuns  relrmerres  y  vencjil  seroit  tenuz  a 
paier  aus  diz  acheteurs;  de  laquelle  somme 
li  diz  Msliennes  se  tint  apaiez.  (1318,  .\rch. 
JJ  Ô6,  r  «2  V.) 

Et  llst  ledit  abbé  protestacion  et  retenue 

d'avoir  et  de  demander  contre  le  relraieur 
ou  retraiewf  de  ceste  vente,  se  aucuns  en 
y  venoit,  le  droit  du  quint  denier.  (1325, 
Vente,  Arch.  L  763,  pièce. 44.) 

Que  tiel  emblour,  emportour,  retreihour 
et  avoidour  soient  adjugges  félons.  (Stal. 
de  Henri  VI,  an  VIII,  iinpr.  go  h.,  Bibl. 
Louvre.) 

Cil  qui  le  retrait  (le  fief)  doit  avoir  terme 
de  paier  jusques  a  la  première  assise,  pour 

tant  qu'il  y  ait  quarante  jours,  et  dedens 
ce  sera  le  marchiè  en  la  main  de  prince. 
La  justice  doit  enjoindre  au  relraieur  que, 
se  il  ne  le  paye  le  pris  au  terme  qui  luy 
est  mis,  le  marché  remaindra  a  l'acheteur. 
(1483,  Cousl.  deNorm.,  f  225  v".) 

Tout  re^Yii/eio'  auquel  aucun  héritage  est 
adjugé  par  adjudication  de  reiraict,  soit 
par  condamnation  ou  consentement  de 
partie,  est  Icnu  dedans  vingt  et  quatre 
heures  après  ladite  adjudication  ou  con- 

damnation, de  rembourser  l'acheleur  de 
son  sort  principal  ou  le  consigner  en  jus- 

tice, ledit  acheteur  présent  ou  appelle,  sur 
peine  d'estre  privé  de  l'ell'ect  de  son  re- traict.  (CoHt.  de  Mantes,  II,  3,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  174.) 

Un  de  leurs  voisins,  bon  gentilhomme... 
trop  grand  ménager,  relraieur  de  terres, 
et  docte  aniiicheur  de  poules,  au  demou- 
rant  de  bon  entendement.  (N'oel  du  Fail, 
Contes  d'Eutrapel,  t"  177  v°,  éd.  1.J85.) 

Retrayeur,  m.  Recuperador.  (Oudin,  1660.) 

RETUAIGA'EMEA'T,  Voir  ReSTRAINONE- MENT. 

T.    VII. 

RETRAIXTIF,   VOir  lÎESTRAIXTlF. 

RETRAKHii,  -iii/oir,  S.  in.,  sorte  de 

fût  •? 

Li  desqiiicrqueur  de  vins  seront  tenus 

de  déclarer  au  clen]  de  l'assis  quel  quan- 
tité de  tonneaux,  de  keuwos,  de  poin- 

chons,  pipes,  bolles,  retraioirs  et  lonncles 
il  voellent  avoir  graee,  par  quoy  le  reche- 
veur,  contrerolleur  et  clerq  en  puissent 
savoir  le  vérité  et  avoir  le  c.ognissance. 

(Heg.  Ord.  des  vins,  1386-1JS9,  f  9  r°,  Arch. Tournai.) 

Jaquemart  d'Lscault,dit  Thcry,  barbieur, 
a  trois  ans,  comme  laron,  pour  avoir  prins 
et  emblé  de  nuyt,  en  certaines  nefs  es- 

tans  en  le  rivière  d'Escault,  pluiseurs  re- 
traioirs de  vin.  (29  mai  1417,  Bannissement, 

Reg.  do  la  loy,  1413-1424,  Arch.  Tournai.) 

A  Enoul  llauvarlel,  espissier,  pour  .xiiii. 
los  de  vin  bastart,  a  lui  achatez...  sont, 

parmy  .vi.  gr.  pour  l'accat  d'ung  petit 
retrai/oir  ou  ledit  vin  bastart  fu  mis...  (1163, 

Compl.  de  l'entrée  de  L.  XI.  dans  Mém. 
Soc.  Itist.  et  /Ht.  de  Tournai,  .\l.\,  61.) 

RETRAIRE,  rcltr..  retrcve.  verbe. 

—  Act.,  retirer,  enlever,   éloigner: 

Enfers  respunt  :  J'oi  clo  tel Iço  ke  lu  dosis  a  mei, 

Ke  les  mors  ki  m'ereni  suzmis 
Ketreist  de  mei  e  sis  Cst  vifs. 

[Evang.  de  Nicod.,  V'  vers.,  15S1,   A.  T.) 

Et.tu  cul  de  raaiïon  cloislraire 
Ne  puet  Salhans  au  mont  reiraire, 
Contre  le  riuie  est  ke  lu  lis 
Ke  te  cuisine  oinlure  flaire. 

(Rescl.  de    .Mon.iE!iS,   Carilé,  Cïuv,  1,  Von  Hamel.) 

Quant  ce  et  fait,  retrait  la  clef. 
[S.  Grégoire,  ap.  Bartsch,  Langue  et  ïitt.  fr.,  97,  20.) 

Ne  ne  sousfres  ke  vos  bontés  retrece 

Le  boin  espoir  qui  tant  souslenu  m'a. 
(WiLL.  d'Am-,  li  Paignerres,  Keller,  ftomv.,  p.  Ï9â.) 

Li  rois  ne  vausist 
Por  mil  mars,  si  com  il  disoil. 

Qu'il  acorçoit  et  retraioit 
Devant  et  deriere  a  cascune. 

[Gauvain,  3938,  Hippeau.) 

L'emprise  que  il  voloit  faire 
Onques  ne  l'en  porent  retraire 
Pour  rien  qu'il  li  scussent  dire. 

(Beacmanoir,  Jehan  et  Blonde,  85,  .i.  T.) 

Et  si  n'en  puis  ne  veil  retraire 
Mon  cuer  por  mal  ne  por  conlrairo 

Q'aye  souffert  dusques  a  ore. 
(Nie.  DE  Mabgital,  Pant/iere  d'amors,  2210,  A.  T.) 

Perce  que   tu   me  receus  et  relresis  de 

mal.  (Psaut.,  Maz.  258,  f°  36  r".) 

Sire  Dieux,  lu  relraissis  la  moie  ame  d'en- 
fer, (/i.) 

N'encor  mené 

N'en  suy,  que  se  desloyauté Trouvoie  en  vous  no  fausseté. 

Que  je  mon  cuer  n'en  retraizisse. [Couci,  3538.  Crupelct.) 

Pour  ayder  a  relraire  de  cave  les  diz 

vins.  (1332,  Arch.  KK  3%  P  178  v°.) 

—  Rctraire  hunte,  essuyer  une  hu- 
miliation : 

Mielz  voeill  mûrir  que  hunle  jo'n  retraie. 
{Itof.,nili,  Uûller.) 

—  Reprocher  : 

Caitif  maleuré,  que  est  ço  que  avez  fait? 
De  Deu  ne  de  mustier  ne  lenistes  aine  plail. 
Tant  cum  11  siècles  dure,  iert  a  voz  eirs  retrait. 
(Gabsieb,  Vie  de  S.  Tliomas,  Meyer,  Jlec.p.  321.) 

—  Relraire  à,  en,  imputer  à  : 

Tuz  ses  liumes  a  enveiez. 

Pur  dire  droit  qu'il  en  deil  faire, 
Qu'um  ne  li  puisse  a  mal  retraire. 

(.Mabie,  Lais,  Laoral,  3S4,  Warnke.) 

Helo,  fait  il,  se  je  l'ai  mort Ne  me  doit  estre  en  mal  retrait, 

Car  c'a  esté  par  son  forfait. 
(Atreper.,  Riclisl.  2108,  f  17=  ;  Uerrig,  t.  249.) 

—  Reculer,  faire  rentrer  : 

Doit  le  ditte  souveronde  relraire  et  rosier 
jusques  a  sen  dil  retail.  (3  janv.  1347, 
Chirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

El  si  doit  et  est  tenus  icellui  du  Pryer  de 
retraire  le  souvronde  de  se  dicte  grange 

et  de  l'eslable  d'icelle  du  tout,  si  qu'elle 
n'ara  que  .vu.  pos  de  goutiere.  (9  juil.  1399, 
Apointement  edre  Grard  de  le  Hamaide  et 
Pierre  du   Pryer,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

—  Relraire  son  coup,  relever  son 
arme  après  avoir  frappé  : 

Li  chevaliers  le  fiert  de  l'espee,...  si  qu'il 
li  tranche  la  char  et  ardi  très  i|u'a  l'os;  a. 
retraire  son  rop  le  conssuivi  Perceval,  si  le 
feri  de  si  1res  granl  vigor  que...  (Perceval, 
1,  200,  Potvin.) 

—  liéfl..  se  relraire  de,  avec  un  in- 

fin.,  renoncer  à,  cesser  de,  avec  un 

infinitif  : 

Unkes  de  mal  faire,  ne  se  volait  retraire. 

(JoRD.    Fantosue,  Citron.,    1328,  daas  .Vicliel,  D.  de M'orm.,  111,  583.) 

Ki  de  toukîer  se  veut  retraire 

Quant  il  a  talent  de  mal  faire, 
Ja  sans  toukier  mal  ne  feroil. 

(Rencius     de     .'iloiLiENS,   Miserere,    cLxni.   1,  Van 
Hamel.) 

Et  bien  sachiez  que  mainle  dame 
Se  retret  sovent  de  servir. 
De  solacier,  de  conjoir. 

(RoD.  de  Biois,  C/iasliement  des  dames,  ap.  Bartscb, 
Long,  et  lill.  fr.,  396,  4.) 

20 
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D'Adam  ay  je  oy  relraire 
.1.  ver  encor  qui  moult  relraire 
Me  fait  de  requerre  asprement. 

(Nie.  DE  Uahuival,  Pantlteve  d'Aitwrs,  1052,  A.  T.) 
Vous  vutts  retrni/stes  de  la  demander. 

(Livre  du  chev.  de  La  Tour,  cil.  cxxiv,  Bibl . 
elz.) 

Qui  toute  la  journée  ne  s'eitoil  retrait  de 
coinballre.  {Uv.  des  faits  de  J.  Doiiciq., 
cil.  xxxii,  Buclion.) 

—  Avec  un  substantif  : 

Mauveis  joer  se  feil  a  lui  (à  l'amour), 
Car  ses  jeus  me  fera  enui. 

Que  ferai  donc  ?  Betreirai  /«'an? Je  cuit  que  je  feroie  san, 
Meis  ne  sai  cornant  je  le  face. 

(CuEESiiE»,  Ctiij;  677,  Foersler.) 

Car  ele  est  trop  de  grant  francise, 
Ele  est  tant  france  et  debonaire, 

Ne  se  poroit  longes  retraire 
De  vos  amors  por  nule  rien. 

(Parlon.,  607i,  Crapelet.) 

Fine  amer  claime  en  moi  per  eritaige 

Veul  kc  de  chant  et  d'onor  me  retraie. 
{Chans.,  Wackernagel,  Attfr,  Lieder,  p.  13.) 

Ne  se  voloit  amender  ne  de  mal  retraire. 
{Hisl.    divers.,    ms.    Venise,    Marc,    civ  3, 
f  ir.) 

Et  je  me  cuiday  endormir. 

Je  n'oz  garde  de  me  dormir, 
Car  en  un  grant  penser  chay. 

Ne  sav  comment  g'y  encliay. 
Mais  ne  »î'en  povoie  reiraire, 
Tout  y  eusse  je  assez  contraire. 

(CnHisT.  DE  I*iz.,  Cftenthi  de  loiirj  estude,  309,   Pûs- cliel.) 

.\  grant  peine  viendront  ilz  a  bonne  fin 

s'ilz  ne  se  retruyent  de  leurs  propres  vou- 
lenlez.  {Intem.  Cunsol.,  II,  vu,  Bibl.  elz.) 

Tu  aymes  plus  me  veoir  mourir  de  dou- 
leur qiie  de  toi/  retraire  de  ta  volunté. 

{Hist.  du  cher.  l'ar.  et  de  la  belle  Vienne, 
S'  22  r°,  éd.  183i.) 

—  Sans  régime  indirect  : 

Por  ceu  k'il  ne  se  retracet  deci  a  tant  k'il 
devenuz  soit  uns  esperiz.  (Li  Epistie  saint 

Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  1'° 
129  r°.) 

—  Se  rétracter  ; 

...  Et  alat  droitement 

.\  Romme,  u  ilh  dechiut  le  pape  laidement  : 

Qu'il  soy  voloit  relraire   li  mandat  erammcnt  ; 
Le  pape  le  crcut,  qui  trop  lut  iuuocent. 
Car  en  prison  le  mist  le  roy  bien  temprement. 

(Jeh.  d'Ouieemeuse,  Geste  de  Liège,  29994,    Cliron. 

—  Se  retirer,  s'en  allei'  : 
A  icest  mot  se  retraienl  arrier. 

{Ai/meri  de  yarboime,  1125,  A.  T.) 

Retreez  vus  cum  sage  gent 
E  pensez  vivre  lungement. 

(Cuaudiit,  Sel  aonmms,  427,  Koch.) 

Toute  lor  liucvre  tieng  a  foie. 
Vers  triclierie  se  retrait. 

(fiuioT,  Bible,  2443,  Wolfarl.) 

Cil  qui  esloit  de  fain  destroiz 

A  une  part  s'estoit  rttroiz, 
Si  a  mengij  moult  durement. 

{Renarl,  Br.  .YIV,  vor.  des  v.  es6-6S9,  .Martin.) 

11  se  relretrent  lors  arrière.  (1278,  .Vrch. 

J  1U32,  pièce  2a.) 

Aprez  ce  que  le  service  divin  fut  fait,  se 

retrairent  au  pavillon.  (J.  d'Arr.\s,  Metus., 
p.  67,  Bibl.  elz.) 

Ne  n'y  demoura  pièce  que  ne  se  retraist 
soubz  la  banierc  de  L'rian.  (lu.,  ib.,  p.  155.) 

Et  se  retrahit  chascun  en  son  pavs.  (Id., 
ib.,  p.  211.) 

Messire  Uobers  Canolles  et  messires 

Alains  de  Bouqueselle  se  retraiirent  tout 

bellement.  (Fnoiss.,  Cliron.,  Vlll,  4,  Ray- naud.) 

Il  prist  congiel  el  se  retrait/  a  son  tiostel 
de  Berkamestede.  (Id.,  ib.,  VIII,  10.) 

Qui  .se  porroienl  relraire  en  la  dicte  mai- 
son d'icelluy  gentil  home.  (1418,  Cart.  de 

Bourg,  p.  138,  Brossard.) 

Le  noesve  halle,  ou  messieurs  lus  doyens 
se  retraient  en  faisant  leurs  arrêts.  (29  nov.- 

13  déc.  1427,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme des  mises,  Arch.  tournai.) 

Se  relraliirent  a  part  lesdils  Anglois  et 

habitans  pour  parler  ensemble  de  la  ma- 
tière. (J.  Ch.artieh,  Chrun.  de  Ch.  VII,  ch. 

184,  Bibl.  elz.) 

Eux  retraihnns  en  noz  villes.  (9  déc.  1455, 
Lett.  du  D.  de  Bourg,  au  bailli  de  Dijon, 
.4rch.  mun.  Dijon,  proc.  J.  deBaulTremont.) 

C'est  la  plus  large  place  et  la  plus  aisée 
pour  soij  rallier  et  retraire.  (J.  du  Bueil,  le 
Jouvencel,  I,  107,  Soc.  Uist.  de  Fr.) 

Bref,  au  jardin  me  retrait  ij. 

(Débat  de  Veu.v  Dent.,  Poés.  fr.  des  iv   et    svi«  s., 
t.  V,  p.  266.) 

Incontinent,  prince,  j'euz  espérance 
Qu'il  feroit  bon  devers  toy  5*?  retraire. 

(Cl.  Mar.,  Œuu.^  p.  331,  Voizard.) 

—  Aller  trouver  : 

Et  sor  çou,  les  ditles  boinnes  gens,  en 

tout  u  en  partie,  se  retraisiscenl  par  de- 
vant les  eskievins  de  Saint  Brisce.  (Sept. 

1311,  Les  cureurs  de  Causfors  contre  Gillion 

de  Gaurainff,  Cbirog.,  St-lirice,  .\rch.  Tour- 

nai.) 

—  Neut.,  revenir,  retourner: 

Por  Tbelamon  qui  fu  navrez. 
Qui  loz  por  morz  en  fu  portez, 
Si  retrestrent  Grezeis  en  sus 
.L.  chevalier  et  plus. 

(Ben.,  Troie,  11421,  Joly.) 

Or  vienent  Pasques  les  bêles  en  avril, 
Florissent  bois,  cil  pré  sont  ruverdi, 
Cez  douces  eves  retralent  a  lor  fil. 

{Rom.  et  Faut.,   I.  13.  1,  Dartscb.) 

Qui  de  bien  est  venus,  drois  est  k'a  bien  retraie. 
(Derte,  213,  Scheler.) 

Mais  Fromons  fu  de  sa  lignie. 
Si  retraist  a  la  felounie. 

(Pu.  MousK.,  CItrun.,  8476,  BeilT.) 

Chacun  retraist  vers  sa  partie, 

Celle  gent  fu  tost  départie. 
[Couci,  1453,  Crapelet.) 

Tout  li  autre  mauvais  visce. 
Qui  si  sont  au  monde  repris, 
Aroient  tout  perdut  lor  pris, 
S'on  voloit  as  vertus  retraire. 

(Baud.  de  Condé,  li  Coittes  dou  pet,  416,  Scheler.) 

. —  Se  retirer,  reculer,  faire  retraite  : 

A  merveilles  se  combateient 

E  les  Normanz  ruser  l'aiseient  ; 

Ensus  les  faiseient  reiraire, 

Ne  lor  poeient  grant  mal  faire. 
(Wace.  Rou,  3-  p.,  8775,  Andresen.) 

Mais  ensi  est  k'el  n'en  puis  faire  : 
Lacié  m'aves,   n'en  puis  retraire. 

{Flore  et  Blaiicheflor,  2267,  Bekker.) 
On  feroit  les  visées  retraire  ; 
S'en  secheroient  les  rachines. 

(Bacd.  de  Co.ndé,  li  Contes  dou  pet,  420,  Scheler.) 

Plusieurs  Francliois  coururent  sus  les 

.\Ilenians,  qui  se  dellendirenl  eu  retruiant 
vers  le  porte.  (Chron.  attrib.  à  Jean  Des- 
nouelles,  Rec.  des  U.  de  Fr.,  X.\I,  186.) 

En  tant  comme  la  mer  monte  et  retrait, 

(112'3,  Denotnh.  du  baill.  de  Constentin, 

Arch.  P  30i,  P  132  v°.) 

—  Sansi-etraire.  sans  hésitation,  sans 

retour  : 

Bien  sunt  de  par  le  duc  semuns 
Qu'a  Roem  viengent  senz  retraire 
Tuit  prest  de  sun  servise  faire. 
(Den.,  D.  deiXonn.,  Il,  8453,  Michel.) 

Car  vo  grans  sens  et  vo  biautes, 
Vostre  manière,  vo  nobletes, 

Et  le  bien  qu'a  Diex  en  vous  mis, 
Font  que  je  sui  vos  vrais  amis 
Et  serai,  dame,  sans  retraire. 

{Couci,  199,  Crapelet.) 

Et  le  cruel  prevost  Fabien 
Qui  les  fera  tous  sans  retrai/re 
Décoller,  sans  pardonner  rien. 

{Mtjstère  de  Saint  Sébastien,  p.  16,  F.  Rabut.) 

—  Sans  ailleurs  retraire,  sans  pren- 
dre une  autre  direction  : 

Or  voy  je  par  expérience Que  mon  otlrande  est  acceptée. 
Car  la  fumée  en  est  montée 
Droit  en  hault  sans  ailliettrs  retraire. 

(Grebas,  Mist.  de  ta  Pass.,  1082,  Puris  et  Ravoaud.) 

—  Retraire  à,  se  reporter  à  : 

Celuy  jour  furent  renouvelles  les  drois 
en  retenans  a  faire  et  a  dire,  et  en  retra- 
hans  aux  Chartres  et  registres  anciens  de 

l'église.  (1425,  Redev.  des  habit,  de  Pont- 
sur-Madon,  Remiremont,  Arch.  Vosges.) 

—  Se  contracter,  se  rétracter  : 

Il  avoil  grant  chaut,  si  se  despoilla  et 

ce  baigna  en  iceUii  flum.  Maintenant  il  en- redi  tous  et  li  retraisterent  li  nerf  de  la 

grant  l'roidor  de  l'aiguë,  si  (|u'il  en  cuida 
bien  morir.  {Liv.  dou  roi  Ali.v.,  Richel. 

1385,  f"  ■id".) 
—  Act.,  exercer  le  retrait  lignagier  : 

Et  se  il  avlent  que  ors  venoit  avant  qui 
le  retraissist,  Marguerite  dame  de  Berele 
devant  dite  vanroit  recovrer  arriers  son 
fié.  (1239,  Cart.de  Chatnp.,  Richel.  1.  5993, 
P  263'.) 

Et  quant  ciaus  qui  n'ont  dit  lor  avis  se 
sont  aquitles,  ensi  corne  il  est  devant  dit, 

ceaus  qui  ont  l'esgart  fait  le  pevent  retraire se  il  veulent.  {Ass.  deJér.,  1,  73,  Beugnot.) 

La  dicte  moeson  et  le  cens  demoi-anz  en 
la  main  do  dit  achateour  sanz  estre  ret- 
<caiie  jusques  au  dit  terme.  (1310,  Fontevr., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

—  Neut.,  relraire  à,  se  dédommager 
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Et  s'on  ne  paioil  celle  rente,  cescun  an, 
a  celui  cui  on  le  doit,  cil  ciii  on  le  doit 

puel  traire,  pour  se  rente,  a  le  maison  de- 
vant ditte.  caraijous  en  est  sus  fais,  lit  par 

tele  manière  que  s'on  traioit  a  celle  maison 

pour  ces  .v.  s.  de  rente,  cil  cui  celle  mai- 
son seroil  en  doit  retraire  a  le  tiere  de- 

vant ditle,  et  as  pourfis  de  le  tiere.  (Nov. 

1-269,  C'est  Jehan  Psalue,  Cliirog.,  St-Brice, 
Arcli.  Tournai.) 

~  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Et  ou  cas  que  faulte  aroit  es  couvens  du 

ail  Tezin,  li  ville  se  poroit  relraire  a  se 

dicte  rente,  ensi  qu'elle  l'avoit,  par  avant, 

s'il  11  plaisoit.  ('29  mai  139ô,  Esrril  Pierart 
Tezin,  Cliirog.,  Sl-iirice,  Arcli.  Tournai.) 

—  Neutr.,  ressembler  : 

La  est  apelee  jacynfe, 
A  coulor  do  ruby  retrait. 

{Lapid.  franc.,  E  1394,  Ponnier.) 

Saiges  et  ploios  de  bones  mors, 
Qui  retrait  as  boens  ancessors, 

(EvBAT,  Gen.,  op.  Baitsch,  Long. et  litt.fr..  304,  19.) 

Ne  puoent  as  vilains  retraire 

For  norclure  qu'il  en  aient  ; 
A  lor  gentillece  retraient. 

(r.HBESTiEN,  Du  Rot  GuiHuwne,  p.  94,  Michel.) 

Grégoire  fu  de  grant  paraje. 
I  retraist  bien  a  son  lingnajc. 

(Vie  du  pape  Greij.,  p.  41,  Luzarclie.) 

A  un  mot  vos  di  que  bien  en  retraioit  a 
son  frère  le  duc  Godefroi.  (Guii.i..  de  Tyh, 
X,  2,  P.  Paris.) 

Je  ne  sui  pas  de  la  nature 
Ma  mère  qui  est  liero  et  dure  : 
Je  reirai  plus,  sire,  a  mon  pore, 
Que  je  ne  faz  voir  a  ma  more. 

(  Vieille  escoillie,  Ai-s.  3114,  f«  14',) 

Retraist  del  tôt  a  son  bon  père 
Et  si  retraist  auques  ses  frère. 

(MousK.,  Chron.,  îi463.  Reiff,) 

Toupace  reirait  de  semblance  a  la  lune. 

{Li  Livres  des  pierres,  liicliel.  1-2786,  (°  25^) 
Au  père  relraoil  en  grâces  et  en  verluz. 

{Cliron.de  S.Den.,  ms.  Ste-Genev.,  ̂ 2-21".) P.  Paris  :  retraioit. 

El  li  filz  tout  acies  doit  au  père  retrere 
On  disl  et  dire  seul  :  Qui  de  bons  est,  bien  flere. 
[Regrets  de  la  mort  de  St  Louis,  à  la  suite  de  Joiov,, 

p.  3i3,  Michel.) 

Et  pourtant  qu'il  me  samble  proprement 
que  retraies  a  mon  frère  de  semblant,  je 

vous  en  vois  plus  voulentiers.  (J.  n'AiiRAS, 
Melus.,  p.  8-2,  liibl.  elz.) 

Fils  fu  dou  bon  roy  de  Bebaingnc... 

Si  qu'il  a  bien  a  qui  retraire 
D'onneur  quérir  et  de  bien  faire. 

(Guai.  Machaut,  Prise  d'Alex.,  1056,  .Has-Latrie.) 
Fille,  au  départ  et  a  vo  bien  alee, 
Qui  par  mary  estes  de  moy  sevrée, 
Vueilliez  en  bien  a  vo  mère  retraire. 

(E.  Descdamps,  Poés..  nicUel.  S40,  l'  305'.) 

(En  parlant  d'un  portrait  :) 
Yeus  simples,  vairs  et  attraians 
Et  trop  sagement  retraians... 

Qui  m'ont  livré  lamainl  assaut. 
(Fboiss.,  Poes.,  Il,  îî,  762,  Scheler.) 

Estant  encore  jeune  il  redoubtoit  fort  le 

peuple,  pour  ce  qu'il  sembloit  relraire  un 
peu  de  visage  a  l'isistratus.  (Amvot,  Vies, 
Pericles,  p.  557,  éd.  1567.) 

—  Act.,  raconter,  dire  : 

Geste  estoire  Irovons  escrile, 
Que  conter  vos  vuel  et  retrelre, 

An  un  des  livres  de  l'aumeiro 
Mon  seignor  saint  l^erc  a  liiauveiz. 

(Chrest.,  Ctiges,  18,  Foerster.) 

Cil  qui  le  message  ot  porté, 
A  Sun  seigneur  a  tut  cunté. 
Quant  il  Toi  dire  e  retraire, 
Dolcnz  en  fu,  ne  sot  que  faire. 

(Marie.  Lais,  le  Fraisne,  55,  Warnke.) 

Entre  nus  celissum  l'afaire. 
Je  nc^  Poisse  aillurs  retraire. 

(1d.,  ih.,  Milun,  147.) 

Et  ci  devroient  eslre  taisant 

De  blasmer  l'uovre  en  retraiant. 

(De».,  Traies,  Ilichel.  375,  (•  119  r°.) 
Kar  me  seit  or  dit  o  retrait 

Quel  tort  jeo  vos  aveie  fait. 
(iD,,  D.  de  Norm.,  Î883,  Michel.) 

Taus  i  a  qui  nos  suelt  retraire: 
Qui  nos  mouslerait  bien  a  faire? 

[Lib.  Psalm..  p.  S64,  Michel.) 

Aler  m'en  voeil  la  droite  voie 
Ainsi  comme  je  truis  ou  conte. 

Qui  ainsi  me  retrait  et  conte. 
(Beacuasoir,  la  Manekine,  60,  .\.  T.) 

Maint  miracle,  bien  le  seit  on, 
Feisles  avant  et  après 
Qui  par  moi  ne  sont  pas  reires. 

(ID.,  ib.,  1148.) 

Tant  ot  en  son  cuer  de  pitié, 

l-)e  charilei  et  d'aniistié 
Que  nuns  nel  vos  porroit  retraire. 

(RuirB-,  Œiivr.,  I,  52,  Jubinal.) 

D'Adam  ay  je  oy  retraire 
.1.  ver  encore  qui  inouU  retraire 
Me  fait  de  roquerre  asprement. 

(NICOLLE  DE  Mabgivai.,  Pautltcre d'AmoTS,  i082,  .\.T.) 

El  quant  li  i-ois  Phelipes  le  sot,  si  en  ot 
teil  joie  que  nus  lions  nou  porroit  retraire. 
(Ménestrel  de  Helms,  g  107,  Wailly.) 

Que  il  ne  voudroil  a  nul  fuer 
Avoir  cbose  dite  ne  faite 

Qu'en  vilonie  fast  retraite. 
(non.  DE  Blois,  Poes.,  Bichel.  i430l,  ('   478  t'.) 

Amours,  (pii  est  principaument 
\'oie  de  vie  honnestement, 
M'a  donné  vouloir  de  retraire 
Un  conte  de  très  noble  afaire. 
Pour  les  amoureus  csjoir 

Qui  lo  voudront  lire  et  oir. 
{Couci,  I,  Crapelet.) 

Le  songe  lor  retrest,  que  rien  n'i  vout  cheler. (Doon  de  Maience,  8I8S,  A.  P.) 

Et  cela  retrait  il  sur  son  Dieu  et  son 

ame  qu'il  est  vérité.  (J.  d'Arras,  Melus., 
p.  423,  liibl.  elz.) 

O  angle  de  Dieu  salutaire, 
Nouvelleté  vous  os  retraire 
De  baulle  et  mirable  faconde. 

(Greoas,    Mist.      de    la    Pass.,     3479,      Paris    et 
Raynaud.) 

—  Servir  de  retraite,  de  logement  à  : 

Une  maison  louée  a  .\uceurre,  laquelle 

est  nécessaire  pour  relraire  le  comman- 

deur. (1373.  lieren.  de  l'hoip.  de  S.  J.  deJer., 
Arch.  S  5543,  f°  32  V.) 

Une  petit  achinte,  qui  fut  faille  pour 
retraire  lesdiz  deppulez  en  temps  plu- 
vieulx.  (1467,  Compte  des  fortifie.,  2=  Somme 
des  recettes,  Arch.  Tournai.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action 

de  s'éloigner  : 

S'envelopent  legierement  en  infinies  fo- 
lies, dont  le  relraire  n'est  mie  sans  peine. 

(Christ,  de  Pisan,  C/i.  V,  ap.  Constans, 
Chreslom.,  p.  205, 19.) 
—  Récit  : 

Je  metroie  tant  au  retraire 

Que  ce  seroit  trop  longuement. 
[Cleomades,  16726,  Van  Uasselt.) 

Si  très  espovcntablement 
Que  grevcus  en  est  li  retraires. 

(G.  GtiABT,  Roy.  lingn.,  I007S,  W.  et  D.) 

,  arme  après —  Action   de   relever 
avoir  frappé  : 

Et  vient  vers  le  mestre  des  chevaliers 

de  plein  estes,  et  le  liert  de  si  grant  air 

qu'il  li  enpainl  Ires  parmi  le  cors,  si  qu'il 
li  en  passe  outre  une  toise  et  la  porte  a 
terre  mort.  Sa  lance  peçoie  au  relraire. 
{Percerai,  I,  160,  Potvin.) 

Au  retraire  le  fiert  du  branc  qui  est  letré. 

[Fierabras,  Vnt.  Chr.  1016,  t»  21  r'.) 

Parmi  outre  le  cors  le  roit  espié  li  rent, 

Tant  com  banste  li  dure,  l'abati  mort  senglant. 

Au  retraire  qu'il  fist  a  e^crié  sa  genl  : 
Barons,  or  i  feres  I  que  Des  vous  soit  aidant  I 

{Gaufrey,  2402,  A.  P.) 

—  Relraiani,  part,  prés.,  qui  se  re- 
tire : 

\\  flos  retraiant  de  la  mer 

A  fait  ses  compaignons  armer. 
(Wace,  Brut,  11S46,  Lcr.  de  Liney.) 

Chascun  jor  al  flo  retraiant 
'i^ont  chevaliers  josles  querant. 

(Id.,  Rou.  3*  p.,  0571,  Andresen.) 

—  S.  m.,  habitant  du  plat  pays  qui 

avait  droit  de  se  réfugier  à  Dijon  pen- 

dant les  guerres  : 

La  diligence  qui  a  esté  faite  a  la  répara- 
tion des  fossez  tant  par  ceulx  de  la  ville 

que  par  les  relrayans.  (12  déc.  1444,  Lett. 
du  maire  de  Dij.  aux  Iteut.  et  échev.  de  la 

ville,  Arch.  mun.  Dijon  I!  453,  n°  92.) 

—  Adj.,  en  t.  de  droit,  qui  exerce  le 
droit  de  retrait  lignager  : 

Retrait  seigneurial  n'a  point  de  lieu, 
pourveu  qu'il  y  ait  relrayanl  lignagier. 
(Coul.  de  Mantes,  11,  7,  Nouv.  Coût,  gén., 
III,  174.) 

—  Retrait,  part,  passé,  rétréci,  con- 

tracté, racorni,  ratatiné  : 

Quar  il  fu  vielz  bom  et  defraiz 
Et  par  viellece  alques  retraiz. 

{Brut.  ms.  .Miioich,  2642,  VoUm.) 

Car  trop  aves  la  car  oscure. 
Le  cuir  retrait  et  le  poil  gris. 

{Blancand.,  5078,  Michelanl.) 

Bon  drap  loi.al  et  marchant  suffisamment 
retrait  et  retondu.  (1410,  S:iat.  de  ta  drap, 
de  Chawiy,  Ai-ch.  mun.  Chauny,  publ.  par 
Jlatton,  Bec.  des  Suc.  sav.,  1867.) 

Draps  retrais  et  retondus  pour  estre  de 
plus  grant  monstre.  (18  mai  1422,  Iteg.  de 

la  loy,  1413-1424,  Arch.  Tournai.) 
Mammelles,  qiioy  !  toutes  retraîctes. 

(VitLOS,  Regrets  de  ta  belle  Heautm..  p.  45,  Jouaast.) 

Les    aureilles    froides  et  resiraictes   ou 
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quasi   renver?esz.    (P.  Versey,    Presaiges 

d'Hi/ppocras,  I,  Lyon  1539.) 

Il  jeUa  en  terre  devant  liiy  un  ciiyr  tout 
sec  et  relmicl  de  grande  sécheresse. 
(.4MY0T,  lies,  Alex,  le  Grand,  p.  i6U7,  éd. 
1567.) 

Mes  nerfs  sont  tous  retraits,   mes    dents  se  font 

(la  guerre D'un  choc  continuel. 
{DEseonT., Bergeries,  ode,  Bibl.  gaol.) 

Bouillons  de  vieilles  poulailles  bien  con- 
sumées, et  lait  de  chèvres  et  autres  choses 

propres  pour  eslargir  les  bovaux  retruicts.   ' 
(G.  BOLCUET,  Serees,  XXV,  ̂   15  i°,  éd.  1615.) 

—  Retiré  : 

Il  n"y  avoit  nulle  résistance,  vu  que 
l'armée' ilu  roy  estoit  vetraicte.  (J.  dc  Clerq, 
Mém.,  Il,  IV,  Michaud.) 

Ma  plus  grand  foice  estoit  retraille  au  cœur. 
(JoACU.  DC  Beliàt,  Otite,  liiu,  éJ.  1573.) 

—  Reclus  : 

L'en  ne  repuet  soffrir  lor  plet  ; 
Ainz  fusse  je  moines  retret. 

(GlIOT,  iii6/<!,  1300,  Wolfart.) 

Moines  retraiz,  noneins  retraites- 
(Id.,  il).,  1980.) 

—  Qui  se  rétracte  : 

Car  teuï  i  a,  quant  il  ont  fait, 
De  donner  sunt  molt  tost  retrait- 

(Jacq.  d'Amiess,  Art  d'Am-,  ms.  Dresde,  Koert.,  Î135.) 

Et  quant  ce  viendra  a  la  journée,  la- 
quelle a  l'aide  de  Dieu  sera  briefment,  se 

par  vous  ne  demeure,  je  croy  qu'il  vous 
sera  besoing  d'avoir  meilleur  cuer  que 
d'avoir  a  faire  a  homme  retrait  de  son 

propos.  (MoNSTRELET,  Cliron.,  I,  2,  Soc. 
Uist.  de  Fr.) 

—  Hésitant,  qui  recule  : 

Puis  dit  après  ;  Dame  reine, 
Mult  fustes  ja  de  bou  orine 
Quant  vus  me  amastcs  seinz  desdeing  ; 
Certes  de  feintise  or  me  pleing  : 
Ore  vus  vai  retraite  et  feinte, 
Ore  vus  vai  de  feinte  ateiiile  ! 

{Tristan,  17,  ap.  Constaos,  Chreslom.,  p.  83.) 

Messin,  relraire,  retirer.  Lyon.,  Fo- 
rez, Beaujolais,  relraire,  retirer;  reiratre 

de,  ressembler  à,  tenir  de  sa  race  une 
inclination.  Perche,  blé  retrait,  blé 

versé,  dont  le  grain  est  racorni. 

RETRAisEME\T,   S.    m.,   révocation, 
rétractation  : 

Sanz  delaiemenz  et  senz  negun  retraise- 

meni.  {l'ass.  S.  Marrel,  llichel.  818,  T 190  r«.) 

RETR.viso.\,  -aisson,  voir  Retr.\ço.\. 

RETRAIT,  -aici,  -Iret.  retray,  restreyt, 
s.  m.,  retraite,  action  de  se  retirer  : 

Fait  sonner  le  retrait,  si  s'en  torncnt  manois. 

{lioum.  d'Alis-,  i'  64",  Miclielant.) 
Le  rirait  font  isnelement  soner. 

^Raiud.,  Ogier,  6iOU,  Barrois.) 

destrier  monte,  fait  sonner  son  retrait, 

Paris  ist,  n'i  ot  ne  cri  no  brait. 
{Raoul  de  Cambrai,  931,  A.  T.) 

RET 

Son  reirait  sonne,  si  s'an  tome  fuiant. 
{Ib.,  8681.) 

Sones  tost  le  retrait,  arrier  nos  remeton. 
(Conq.  de  J'omis.,  3339,  Hippeau.) 

Li  rois  fait  le  retrait  sonner. 

Lors  laissent  tuit  l'assaut  ester. 
{lîenart  te  nouvel,  1937,  Méon.) 

Les  homes  niansioniers  as  diz  religions 

obéiront  por  nos  e  en  nostre  court  sus 
toutes  actions,  quar  il  estayt  acoustumé 
anciennement,  saut  lour  restreyt  de  lour 
court...  (1289,  Lobin.,  II,  133.) 

II  fist  son  retrait  sus  les  frontières  es 
bones  villes.  ̂ Iinind.  Cron.  de  France.  Ist. 

du  roy  Phelippe  de  Valois,  Xl.\,  P.  Paris.) 

Mais  pour  tant  que  peu  prisoit  les  no- 
bles de  France,  de  Piquardie  et  Normandie, 

et  aucuns  n'en  recueilloit;  ainçois  les  des- 

prisoit  du  retruy  de  la  bataille  d'.Vzincourt. (G.  CocsisoT,  Geste  des  nobl.  Fr.,  ch.  cxlii, Vallet.) 

—  T.  de  vénerie,  fanfare  pour  la 

retraite  : 

Si  tu  veulx  corner  de  retraid,  c'est  a 
dire  quant  tu  as  laissié  chacier,  et  tes 
chiens  ne  chacent,  ains  sont  parmi  le  bois 
ou  ils  se  reclament,  et  tu  les  veulx  retraire, 

corne  en  ceste  manière,  (ilodiis,  S°  20  v°, 
Blaze.) 

—  Reflux  : 

Al  flot  muntanl  l'eve  i  veneit. 
Li  batels  i  est  tuit  prest, 
E  la  reine  entrée  i  est  ; 

Nagent,  siglent  od  le  retrait, 

Ignelement  al  vent  s'en  vait. (  Tristan,  III,  p.  67,  Michel.) 

Le  flux  de  la  mer  courroit  deux  fois  le 

jour  entre  les  deux  exerciles.  El  au  retraict 
d'elle  y  avoit  sur  la  grève  plusieurs  escar- 

mouches. (Le  B.ud,  Hist.  de  Bret.,  ch.  XLi, éd.  1638.) 

]       —  Décharge,  en  parlant  d'un  vivier  : 

I  Et  si  doit  Felippres  de  Caleniele  avoir  le 
'  moulin  et  les  euwes  en  tel  manière  que 

Felippres  de  Caleniele  en  doit  rendre  et 
payer  a  Jehan  de  Montegni,  cascun  an, 
pour  le  manoir,  pour  le  vivier,  et  pour  le 
retrait  àou  vivier,  et  pour  le  maresc,  .l.  s. 

de  tornois.  (Mars  1291,  Chirog.,  St-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

—  Retard  : 

Tantost  il  lor  dit  sanz  retret 
Tout  ainsi  comme  il  ot  erré. 

(UCG.  DE  Berzi,  Bible,  Kichel  834,  f  264».) 

—  Retraite,  lieu  où  l'on  se  retiré, 
I  logis  : 

.1.  jor  estoit  li  princes  levez  de  son  disner, 
I    En  chambre  de  retrait  estoit  volu  aler 
Avec  ses  barons  as  espices  donner. 

(Cuv..  Bertr.  du  Guesctin,  13378,  Clierrière.) 

j       Les  dames  allèrent  a  leurs  retrais  et  os- 

1   lerent  leurs   grandes    robes.    (J.    u'Arras, 
Melus.,  p.  6i,  Bibl.  elz.) 

Une  fiole  d'or  garnie  de  pierrerie  mis  ou 
retrait  de  la  royne.  (1396,  Inv.  des  ducs  de 
Bourg.,  Laborde.) 

Et  puis  casquns  ala  en  son  retret  et  pas- 
sèrent la  nuit.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  315, 

Luce,  ms.  Rome.) 
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Affin  que  se  surprins  euissent  esté,  que 
leur  retrait  fuist  en  la  tour.  (Id.,  ib.,  lli- 

chel. 2616,  t»  39".) 
A  cause  de  cen  quant  les  bonnes  gens 

parsont  de  lour  ville  et  de  lour  habitacion 
et  lour  ville  soveraine  et  lour  especiaul 
et  confortable  retrait  il  laissont  desgarnir. 

{1410,  /'"  coll.  de  lois,  n°  173,  P  41,  Arcb. 
Fribourg.) 

Comme  il  (le  roi)  estoit  en  son  retraict, 

que  nous  n'estions  que  trois  ou  quatre... 

(Commvnes,  Mém..  IV,  10,  Soc.  de  l'Hist. 

de  Fr.) 

Que  demandez  vous  de  ceste  heure  ? 
Que  querez  vous  en  ce  retret. 

Seigneurs  ̂  (Grebas,  ilist.  de  la  pass-,   191IS,  G.  Paris  et   Ray- 

Duntl.) 

Vienne  s'en  ala  au  retraict  avecques  Ysa- 
beau  et  sa  chambre.  (Hist.  du  cli.  Paris  et 

de  la  belle  Vieime,  P  26  v»,  éd.  1835.) 

l'ng  retraict  des  prisons  de  la  porte 

Prime.  (1"  oct.-3U  mars  1533,  Compte  d'ou- 
vrages, 2"  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

—  Refuge  : 

Ains  fuit  vers  un  caisne  a  retrait. 

(Cbrest.,  /toi  Guill.,  p.  149,  Michel.) 

Il  deist  audit  Gallet  qu'il  ne  savoit  quel- les les  fortunes  de  la  guerre  seroient,  et 

qu'il  vouklroit  bien  avoir  quelque  retrait 
en  Angleterre  se  le  cas  advenoit.  (J.  Char- 
TiEB,  Chron.  de  Cliarl.  VII,  ch.  cCL.xxxv, Bibl.  elz.) 

Xe  leur  donnez  faveur,  confort,  aide  ne 
retraict  en  nostre  préjudice.  (14  av.  1465, 

Ch.  de  L.  XI.  Lebeuf,  Hist.  d'.iuxen-e.) 

Mariembourg,  qui  est  ville  et  chaslel 
très  fort,  ouquel  gist  le  trésor,  la  force  et 
tout  le  retrait  de  tous  les  seigneurs  de 

Prusse.  (Ghill.  de  Laxnov,  Voy.  et  ambas- 
sades, p.  22,  Potvin.) —  Fig.  : 

Allas  !  pecchor,  que  ai  jo  fait  ? 

Or,  jo  sui  mort  sanz  nul  retrait. 

[.\dam,  p.  54,  Palustre.) 
S'iertie  retret  de  ma  jonesse. 
S'iert  le  basion  de  ma  vieillesse. 

(E.  Desch.,  Miroir  de  mariat/e,  Richel.  840,  f*  498'=.) 

—  En  particuL,  lieux,  fosse  d'aisance  : 
Pour  avoir  nettyé  et  widié  ung  retrait 

qui  estoit  plain.  "(16  nov.-14  fèv.  1493, 
Compte  d'ourrages,  6'  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

En  l.iquelle  maison  et  heritaige  y  a  ce- 
lier  devant,  retraict,  cisterne.  (29  juin  1546, 

Chirog.,  .Vrch.  Tournai.) 

—  Terme  d'escrime,  coup  donné  en 

retirant  l'arme  : 
Aristes  li  regietc  un  tel  cop  de  retrait 

Que  l'os  del  bras  li  trence. 
(Roum-  d'Alix.,  f»  9",  Michelant.) 

1.  RETRAITEMENT,  -aictemeiit. -ocle- 

ment,  retraitemant,  s.  m.,  rétractation, 

désaveu,  dédit  : 

Tuit  cil  qui  après  vos  venrunt  an  cesl 

saint  ordene  vos  apelerunt  par  grant  reve- 
rance  lor  peires  et  lor  maistres,  et  sanz 

tôt  retraitement  et  sanz  thaingemant,  vol- 
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runt  et  tenir  el  wardeir  lo  ceu  ke  vos 
averoiz  tenuit  et  estatilit.  (ti  Epistle  saint 

Bernard  n  Mont  Deii,  ms.  Verdun  T2,  l'°  12 V».) 

Obédience  saiiz  retraitement  c'est  [<il  nen 
eswarst  mie  cornant  ou  por  kai  om  H  co- 
manst  ceu  c'nm  li  comandel.  (M-,  f"  '28  v°.) 

riu  retraidement  de  la  première  partie. 

(ViONAY,  Mir.  hist.,  Val.  Chr.  538,  f°  l".) 
En  noms  de  bons,  feanx,  irrévocables  et 

perpeliielz  paix  el  accords  a  durer,  valoir 
et  tenir  entièrement  et  fermement,  sans 
aucun  retraictement  ou  reclief.  (1365,  dans 
Lobineau,  Hist.  de  Bret.,  Il,  517.) 

L'en  ne  faut  nulle  venjance  au  retrnrte- 
ment  de  conventions  ou  contraus  volun- 

taires.  (Ohessie,  Eth.,  Richel.  201,  f  53G''.) 

Retractenient  d'arrêts  par  requêtes  civiles 
et  autrement.  (Cayron,  Style  de  la  court  de 
pari,  de  Toulouse,  p.  638,  éd.  1610.) 

Retraitemant,  rcveue.  liœc  retractatio. 

(MoNET,  1636.) 

—  Retrait  : 

Le  retractenient  de  chacun  costé  sera  de 

demi  pied,  par  ainsi  restera  en  bas,  el  au 
lieu  plus  estroit  du  fossé,  un  pied  et  demi. 

(0.  DE  Scnii.,  '/'/(.  d'Agric,  II,  1,  éd.  1605.) 

2.  nETRAlTEME^■T,  adv.,  en  retirant 
la  main,  à  regret  : 

Qm  li  sien  donne  retraitement 
Son  gré  en  part  ot  plus   cousteusement 

Que  DG  fait  cil  qui    bonnement  l'otroie. 
(Tbib.  IV,  ChmiS;  p.  44,  Tarbé.) 

RETKAITEU,  retruitter,  verbe. 

—  Act.,  retirer  : 

Qui  le  pont  de  Meluing  avoit  passé  et  en 
Solloingne  avoit  retratlté  sa  compaignie. 
(G.  CousiNOT,  Geste  des  nolil.  Fr.,  ch.  cxxv, 
Vallet.) 

—  Réfl.,  se  retirer,  prendre  sa  re- 
traite : 

Clorice  Lrusle  aussi  d'une  flamme  secrette  ; 
Son  jeusne  cœur  souspiro  attaint  du  mesme  traict  ; 

Et  sa  chasii"i  pensée,  ou  l'amour  se  retraite^ 
Garde  du  beau  pasteur  l'agréable  portrait. 
(Vauq.  des  Yvet.,  Œuvr.  poet .  ,  Adieu   J'Amyothe  el de  Clorice,  p.  41,  éd.  1854.) 

Littré  donne  retraiter  comme  terme 

d'administration  avec  le  sens  de  mettre 
à  la  retraite. 

Canada,  retraiter,  battre  en  retraite, 
se  retirer. 

1.  RETRAiTiER,  retrttitt.,  V.  a.,  ra- 

conter, rappeler  : 

El  grans  maux  en  advint  au  bon  Danois  Ogier, 
Ainsi  que  vous  orres  ou  livre  reiraiitier. 

(Ogier,  Morl  Baudouiiu-I,    Mus.    Brit.,    Bibl.  du  Roi, 
n"  15  et  VI.) 

Por  ceu  meismes  frequentet  om  ancor 
la  memore  de  sa  conversion  :  ke  cil  qui  la 
retraitent  en  facent  lor  esploit:  car  en  sa 
remembrance  conzoit  li  pecbieres  espé- 

rance de  pardon.  (S.  Bern.,  Serm.,  p.  lOi, 
1.  28,  Foerster.) 

Ou  quant  autres  li  ramentoit  ou  quant 
aies  meismes  lo  retraitet  ansi  ke   ceu   de- 

vient a  lei  antandemanz.  (Epistle  saint 

Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f" 
132  V".) 

A  l'amulaine  ires  et  dire  et  retraltier ■ 

{Chev.  auCtjyne,  31992,  ReiOf.) 

Disl  Ogiers  ;  Sire,  si  me  gart  d'encombrier 
Li  rois  de  gloire  a  mon  greignour  mestier, 

Qu'il  est  ainsi  que  vous  oi  retraitler. 
(Enf.  Ogier,  7905,  Scbeler.) 

Et  li  autres  disoit  :  Veilliez  vous  racoisier  ; 

Car  j'ay  oy  tel  chose  de  luy  et  retraitier 
De  toute  courtoisie  el  d'onnour  essaucier, 
Que  se  li  ducs  lireton  qui  nous  doit  justicier 
Gongnoissoil  cesl  enfant  dont  je  vous  oi  parler, 
De  Brelaigne  sa  terre  le  fcroit  peunetier. 

(Ctiv.,  II.  lia  Guesctin,  353,  Cbarriôre.) 

Que  dez  hins  que  ilh  fait  nuz  povres  messaisies 
A  acquis  leil  renon  que  on  dis!  jovene  et  viez, 
Que  jamais  ne  serat  li  second  retraitiez, 
Ne  si  noble  almonier  nul  homme  ensengnies 

Que  l'evesque  amiable. 
(Jeh.  d'Outremcuse,  Ges(e  f/e  i/raf,    31861,    Cbron. 

belg.) 

2.  RETRAITIER,  rctraict.,  retraicter, 

retrailt.,  v.  a.,  rétracter,  révoquer, 
annuler  : 

l'our  ce  que  ces  choses  dessusdites  ayenl 
a  tous  jours  mais  eslable  fermeley,  sans 

les  relraictier  ne  aulcunes  d'icelles.  (1308, 
Franc/i.  de  Blamont,  Arch.  mun.  Monlbé- liard.) 

Le  porra  faire,  sans  ce  que  le  bailleur  le 
puisse  refuser,  ne  relraictier  la  dilte  ferme. 
(Mai  1350,  Ord.,  II,  326.) 

La  ou  auparavant  le  peuple  avoit  tous- 

jours  accoustumé  d'obcyraux  ordonnances 
du  Sénat,  alliors  premièrement,  et  en  ce 
fait  premier,  commença  il  a  retraitler  el 
anuller  ce  que  le  Sénat  avoit  ordonné. 
(Amyot,  Diod.,  XIV,  30,  éd.  155i.) 

—  Revendiquer  : 

Et  renonchons  a  toutes  raisons  et  a 

toutes  okisons  pour  nous  et  pour  nos  oirs 
ki  aidier  poroient  el  valoir  a  caste  cose 
recalengier  et  retraitier.  (1267,  Carlul.  de 

l'abb.  de  Cambron,  p.  885,  Chron.  belg.) 

Des  lors  ([ue  beste  de  telle  condicion  est 
eschapce,  elle  revient  a  sa  franchise  el 

droit  naturel  :  et  la  prenl  on  d'aussi  franche 
condicion  el  droit  naturel  celluy  qui  de  re- 
chief  la  peut  reprendre,  que  se  il  la  prenoit 
des  communs  champs,  ne  celluy  qui  pre- 

mier l'auroit  prins  n'en  auroil  cause  ne 
accion  de  le  calenger  ne  relraictier  nulle- 

ment. (Bout.,  Somme  rur.,  l"  p.,  i"  66'', 
éd.  1'j86.) 

RETRAiTiF,  -traictif,    -traclif,  adj., 

parcimonieux  : 

Qu'il  est  escars,  avers  et  ret»'aifis. 
{Guy  (le  Camb;  Ricbel.  23466,  p.  224'.) 

—  Qui  retranche,  qui  empêche  : 

Telles  consolations  ne  sont  pas  enforce- 
menl  de  vigneur  contemplative,  ainç.ois 
sont  tepidites  retrairtives  de  contempla- 

lion.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon  d'amour,  f  35 
r°,  éd.  1488.) 

Icelle  proposition  :  La  glorieuse  Vierge 
Marie  a  esté  purgée  de  pesché  originel, 
esl  faulse,  irreguliere,  oITensivede  bonnes 
et  dévotes  aureilles,  retractive  de  la  bonne 
dévotion  du  peuple  catlioliccjue.  (J. Moli.net, 
Citron.,  ch.  ccxciv,  Buchon.) 

RETRAITTER,  VOir  ReTRAITIER. 

RETRAITTIER,  VOir  RetRAITJER. 

RETRAMETRE,  -maire,  V.  a.,  renvoj-er  : 
Fellon  Pilad  lo  retrames. 

(Passion,  Î20,  Koscbwitz.) 

De  granl  richesce  repleniz 
Jietramcst  au  rei  ses  messages 
Cum  afaitiez  e  cume  sages. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  2319,  Micbel.) 

Cil  somes  est  boens  dont  on  puel  ligie- 
remenl,  après  ceu  c'um  al  covenavlement 
reposeit,  traire  les  sanz  et  del  cors  el  del 
cuer  et  ausi  cum  les  serjanz  de  la  maison 
envaillier  et  retrumatre  as  oevres  ke  né- 

cessaires surit  a  l'esperit.  {EpisUe  saint Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  P 
67  v°.) 

Et  cil  passent  en  Englelerre. 
Ilois  Edouart.  qui  se  révèle. 
Les  retraniet  vers  la  Uochele. 

(G.  GiiiABT,  Jio<j.  lingn.,  12759,  \V.  et  D.) 

RETRANCHE,  S.  f.,  diminution  : 

Combien  que  la  minorité  ne  mérite  point 
de  faveur,  (joand  il  esl  (|ueslion  de  punir 

les  forfaits,  si  est  ce,  dit  la  loy,  qu'on  y 
doit  procéder  avec  quelque  retrànclie  de  la 
rigueur  des  loix  mesmement  si  le  mineur 
esl  au  dessous  de  dix  liiiil  ans.  (G.  Bodix, 

Démon.,  P  212  r",  éd.  1582.) 

RETRAVAiLi.iER  (se),  V.  rcfl.,  souffrir 

de  grands  tourments,  faire  de  nouveaux 

efforts  : 

El  cil  por  li  se  retraraille 
De  behorder  aperlemenl, 

Por  ce  qu'eleoie  seulemanl 
Que  il  est  preuz  el  bien  adroiz. 

(CuHESTiEN,  Ctiges,  2914,  foeriter.) 

De  Fenice  li  ressovicnl. 

Qui  loing  de  lui  si»  retravaille. 
(iD.,  ib.,  5074,  var.) 

El  puis  après  se  retraraille 
De  repondre  le  chanleor. 

{Du  Prestreet  de  la  dame,  Ricbel.  19152,  [•  eS'.) 
Li  soudoier  devers  Toulouse 

.\ssez  granz  ententes  leur  baillent  ; 

Cil  de  Biaugieu  s'i  retravaillent 
Qui  o  eus  es  charroiz  se  fièrent. 

(G.  GuiAKT,  lioy.  tingn.,  Ricbel.  5698,  p.  349''.) 

RETRAYAULE,  adj.,  qui  peut  être 

soumis  au  droit  de  retrait  :    , 

Si  plusieurs  héritages  sont  vendus  par 
mesme  contract  a  un  seul  prix,  dont  les 

aucuns  tombent  en  retraict,  l'acheteur 
n'est  tenu  laisser  les  dits  héritages  relraya- 
bles.  s'il  ne  luy  plaisi,  ains  sei-a  tenu  le 
retrayanl  retirer  la  totalité.  (1556,  Coût,  de 
Mante  et  Meullun,  Nouv.  Coût,  gén.,  III, 

188.) 

RETRAY.AAT,  VOir  lÎETRAtANT. 

RETRAYEMEA'T,  VOlr   RiiTRAIEMENT. 

RETRAYER  (se),  V.  réfl.,  sc  retirer  ; 

Pour  laquelle  cause  ilz  se  retrayerent  en 
Bourgoingne.  (J.  Le  Fevre,  Citron.,  1,  198, 
Soc.  de  l'U.  de  Fr.) 

RETRAYEUR,  Voir  ReTRAIEOR. 

RETR.AY'OIR,  Voir  ReTRAIOIR. 
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RETRAZON,  voir  Retraiçon. 

RETREAXCE,  Voir  ReTRAIANCE. 

RETREUOULER,   Voil'  RETRlDOLEn. 

RETREBt'cniER,-Aitr,v.n.. retomber  : 

Car  qufinl  est  montes  en  haut  hanc, 
Tost  est  retrehuhies  ou  fane. 

(Rexcl.  de  Moil.,  Miserere,  cci,  4,  Van  Ualnel.) 

De  inalvais  \pocritcs  et  Taisneiirs,  les 
sentes  de  lor  voies  sliiiI  iiioll  envolepees; 

car  s'ensi  comme  voncue  une  niavaisLé  il 
estent,  lor  pies  toiitevoies,  l'autre  régnant 
en  celi  meisme  qu'il  (niiiloieiit  avoir  ven- 
cue  relrebuclient.  (I.i  Ars  d'amour,  I,  495, Petit.) 

Mais  tanto>t  glianle  ne  s'en  Oonnoit  que 
il  relrebiic/ioit  ou  désir  carncl.  (.Ikan  Wau- 
yfELiN,  lu  Miinelcine,  à  la  suite  des  Œiiv. 
de  Beaumanoir,  I,  '283,  A.  T.) 

RETKECEirRE,  S.  f.,  rétréclssure  : 

Contractio,  aictalio.  Ritreceure.  (Trium 
Linfj.  dict.,  1604.) 

RETRECIER,  VOir  RESTtlECIEn. 

RETREEl'R,  VOlr  ReTRAIEOR. 

RETREiiioi'R,  voir  Retraieor. 

RETREINDRE,    VoIr  ReSTRAINDRE. 

RETREMBLER  (se),  V.  réfl.,  sc  sccouer 

en  s'agitant  : 
Apres  se  esire  secoux  les  oreilles,  les 

crins  et  la  queue,  et  retremblé  de  toute  la 

peau  du  corps,  pour  esgouter  l'eau,  il  se 
pi-int  a  hennir.  {.Hector,  f"  89  r",  éd.  Ki60.) 

RETREXCHEME\T.  S.  m.,   actioii    de 
trancher  la  terre  ou  de  la  labourer  une 

seconde  fois  : 

Dont  advient  que  au  retrendœment  ou 
seconde  façon  il  se  trouve  de  la  terre  qui 
n'est  labourée  et  dure.  (Cottereau,  Coliim., 
11,  4,  éd.  1535.) 

RETREXCnECR,  S.  m.,  celui  qui  tran- 
che : 

Jehan  de  Sallonicz,  retrencheitr  et  rap- 
poincteur  de  draps.  (1355.  Lille,  ap.  La 
l''ons,  Gloss.  ms.,  Uihl.  Amiens.) 

RETREixcniER,  V.  3.,  tailler  de  nou- 
veau : 

lietrencJiier  me  convient  ma  plumo 
Et  renforcier  en  mon  volume. 
Car  maintenant  vient  le  plus  fort. 

{l'astoralel,  ms.  Diiix.  llOOi,  l'  43  r'.) 

—  Tailler  en  pièces  : 

Ces  escuyers  et  chevaliers  françois  re- 
trenclioienl'  a.  la  l'ois,  e1  ruojent  sur  les 
fourrageurs  anglois,  par  quoy  ils  n'osoyent aller  ans  fourrages.  (Fhoiss.,  Chron.,  liv. 
11,  p.  87,  Lyon  15.69.) 

—  Labourer  une  seconde  fois  : 

Or  tu  pourras  despescher  le  labourage 
d'un  arpent  romain  en  quatre  journées: 
car  en  deus  tu  trencheras  bien  et  como- 
dement  la  terre,  en  une  autre  la  retren- 

citeras,   puis   en    trois   parts   d'une   autre 

journée  tu  luy  bailleras  sa  troisième  façon. 
(CoTTEBrAC,  Cotum.,  11,  4,  éd.  1555.) 

RETRERE,  voir  Retraire. 

RETRESSE,  S.  f.,  tresse  : 

En  icelui  cable  n'avoit  qu'un  seul  cor- rlon  mal  assemblé  et  qui  ne  vienne  a  sa 
droitte  retresse.  (1445,  Arch.  mun.  Angers 
FF  5,  f"  2t).) 

RETRET,   voir  RETRAIT. 

RETRi,  relnj,  adj.,  ridé  : 

Itugosus,  plein  de  rides,  retri.  (Ch.  Es- 
T1ENNE,  /)/(•(.  lut.,  éd.  1552.) 

Palmœ  rugosce,  dactes  seiches  et  ridées 
ou  retries,  (lu.,  ib.) 

Retry,  rugoso.  (C.  Oudin,  1660.) 

RETRiBOLER,  -boulcr,  velrehouler,  v. 

a.,  tourmenter  à  son  tour,  accabler  de 
nouveau  : 

De  la  grant  guerre  dont  Fromons  fu  saisis, 
Li  dus  Girbers  le  rcirihotal  ci, 
Souvent  li  fait  crieir  delirous  cris. 

[Girb.  de  Metz,  546,  Stengel.) 

Li  dus  Girbers  le  retreboiila  si, 
Sovent  li  fait  crier  dolerous  cri. 

[Ib.,  ms.  Montp.,  !'  146''.) 
De  la  grant  terre  dont  F.  fu  saisi 
Li  dus  Gcr.  le  rrtribota  si, 

Il  le  requiert,  molt  ot  le  cuer  hardi. 

(/4.,  ras.  Berne    113,  f  51".) 

Reiri1>oule. 
[Les  Loh.,  ms.    Bru.telles    9630  et   niclael.    4988,  ap. 

Vielor,  Handschr.  der  Geste  des  Loh.,  p.  58.) 

RETRiBUEMEXT,  S.  m.,  rétribution, 

récompense  : 

Car  ainsi  que  a  maie  action 
N'est  deu  double  punition, 
A  la  bonne  semblablement 
N'esl  deu  double  retribuement. 

(DEGUILEVII.LE, /ïom.  des  trois  peleritiaiaes,  i"*    176'', Impr.  lasiit.) 

RETRiBUEOR,  -hucuT,  S.  m.,  rétribu- 
teur.  celui  qui  accorde  : 

Dieux  qui  es  retribtieires  de  tous  biens. 

[Ps.,  ras.  Mm.  798,  f»  388  Y°.) 

Noslre  Seigneur  le  juste  retribueur.  (Bno- 
CHART,  Des  quatre  tjiolifz  pour  faire  le  pas- 

sage d'oultre  mer,  f°  11  V.) 

RETRiBi'ER,  V.  a.,  rendre,  indemni- 
ser de: 

Quant  les  filz  rétribuent  a  leur  parens  ce 

que  appartient,  el  les  pareus  font  a  leur 

filz  ce  que  il  doivent,  adonques  est  l'aniisté 
permanente.  (Ores.me,  Elh.,  241,  éd.  1488.) 

Rétribuer  biens  d'aultruy  n'ayez  honte  ; 
Tousjours  en    fin    (il)    faull   rendre    (son) 

[compte. (r.iuNGORE,  Entreprise  de  Venise,  I,  149,  Bibl.    eh.) 

Qui  peut  vivre  sans  leur  danger 
lîien  eureux  est  pour  abréger, 
Altonilu  comme  je  scay  bien 

Qu'ilz  rétribuent  mal  pour  bien. 
(Eloy  Damernal,  le  Livre  de  la  deablerie,  f"  48'',  éd. 

1507.) 

Or  avez  vous  maintenant  ce  que  desirez, 
immolans    mon    innocence    aux  pieds   de 

Dieu  tout  puissant,  que  je  supplie  par  sa 
clémence  rétribuer  a  mon  cher  fils  le  tort 

qui  m'est  fait  par  vous  autres,  ausquelsje 
pardonne  d'aussi  bon  cœur  que  je  prie 
mon  créateur  me  vouloir  pardonner  mes 
péchez.  (Paroles  de  Marie  Stuart.)  (Est. 
l'ASQ.,  Recherch.,  VI,  16,  éd.  1723.) 
—  Accorder  : 

Geluy  qui  tous  biens  rétribue. 
[Danse  macabre  des  femmes,  éd.  Baillieii,    réimpr.  de 

l'éd.  1486.) 

RETRIBUEUR,   VOir  ReTRIBUBOR  . 

RETRiBUTAiRE,  S.  m.,  tributaire  : 

Demoroit  li  roi  retributaires  al  roy  de 

Sezilhe.  (J.  u'Outremeuse,  Myreur  des  his- 
tors,  V,  378,  Chron.  belg.) 

RETRiBUTEUR,  S.  m.,  celiu  qul  rétri- 

bue, qui  récompense  : 
Icelui  est  fait  relributeur  et  par  sept  fois 

son  don  se  pourra  rendre.  (Courcy,  Hist. 

de  Grèce,  Ars.  3089,  f"  7".) 
Par  voslre  humilité  parfonde. 
Dieu  vous  en  soit  retrlbuteur, 

Vous  l'ung  des  plus  nobles  du    monde, 
Prince  très  redoublé  seigneur  ! 

[Itondel  par  Cadier,    dans    Poés.  de  Chartes  ft'Orl., p.  450,  Champ.) 

Roy,  du  pays  guhernateur, 
Juste,  loyal  retrltjuteur. 

[ilist.  du  Yiel  Tesiam.,  XXXVII,  35362,  A.  I.) 

[Le  royj  tolleroil  toutes  injures  en  egal- 
lité  de  corraige  comme  non  faictes,  en 
lerme  espérance  que  il  avoit  en  la  justice 
de  Dieu  qui  est  seul  retrlbuteur  des  pas- 
cients  et  pugnisseur  des  injuriants.  (J. 
NicOLAV,  Kalendr.  des  guerr.  de  Tournay, 
Avert,  dans  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de  Tour- nai, t.  II.) 

Très  libéral  relributeur  de  ceulx  qui  le 

servent.  (J.  Bouchet,  la  Noble  dame,  (°  29 v»,  éd.  1530.) 

Dieu  souverain,  qui  es\  jusle  retrlbuteur 
de  noz  entreprinses.  (Rab.,  Gargant.,  ch. 
XXXI,  éd.  1542.) 

Le  prince  doibt  cstre  large  relributeur 
des  services  et  plaisirs  qu'on  lui  faict.  (G. 
I'erny,  Rep.  de  la  libr.  deFr.  I,  ms.  Tienne.) 

RETRiBUTiF,   adj.,  large,  généreux: 

Estre  grandement  relributif  c'est  faire euvre  de  vertuz.  (II.  de  Granchi,  Traducf. 
du  gouiiern.  des  prinr.  de  (lille  Colonne, 

Ars.  5062,  f°  45  v".) 

RETRiBUToiRE,  -oi/re,  adj.,  qui  com- 

porte rétribution,  indemnité: 

Non  seulement  a  l'en...  accion  institoire 
mes  encore  relributoire  ou  stipulation  deu 
double.  (Digestes,  ms.  Montpellier  II  47, 
r  181^) 

—  S.  m.,  rétribution,  récompense  : 

Je  requier  pour  tout  retribuloyre...  (Flav. 
Jos.,  ms.  Kiort,  acrost.) 

retridis.se,  voir  Restri disse. 

RETRIMER,   VOir  ReTRAILLIER. 

retrols,  voir  Rétros. 

BETRO^'^.o^•ER,  -chonnev,  v.  a.,  re- 
couper : 



RET RET 
REU 

1S9 

RETROUS,  voir  Retbos. 

RETROUSSER,  V.  a.,  empaqueter, 

charger  de   nouveau  : 

Et  mangèrent  et  beurent  tout  a  loi:-ir, 
et  puis  retroussèrent  poz,  barilz  et  leurs 
pourveanoes  sur  leurs  charios.  (Kroiss., 

Chron.,  nichel.  -2611,  f  131  r'.) 

—  Rendre  sa  trousse,  son  bagage  à  : 

Sy  vostre  habit  est  destroussé, 
Par  delTaulte  de  cesle  trousse. 

Des  mauli  pourra  avoir  granl  trousse. 
Se  brief  ne  vous  a  retroussé. 
Mou  cueur. 

{Rond,  du  xt»  s.,  cliiiti,  A.  T.) 

A  l'espee  fourbie  et  blanche 
Va  le  félon  serpunt  requerre. 
Si  le  trencho  jusques  en  terre. 
Elles  .11.  moitiez  retrotidionne, 

Fierl  et  retiert  et  tant  l'en  donne 
Que  tout  l'amenuise  et  depieche. 

[Yrain.  liicliel.  1433,  f"  90  r°.)  Var.,  reti-onrone,  ap. 
CoustaDs,  C/irestumattiie,  p.  85,  v.  39. 

Plancher-les-Mine.s  (Hte-Saône),  re- 

tronlschener ,  recéper. 

RETROpiCE,  s.,  sorte  de  pierre  pré- 
cieuse : 

Autre  espèce  de  pierre  est  laquelle  nous 
appelions  pierre  retropice,  qui  est  de  1res 
prant  vertu,  car  quiconque  sur  soy  la  porte 

il  ne  peust  d'aucun  esti-e  veu  ou  lieu  en 
(|uoy  il  est.  (L.  de  Premieiif.,  Decani., 

r.icliel.  129,  P  213  r°.) 

RETROS,    -OX,     -ois,     -OUS,     -OUX,       S. 

m.,  petits  tronçons,  menus  morceaux, 
éclats  : 

Dont  oissies  armes  croissir, 
El  retrols  de  lances  voler, 
Ilomcs  cair  et  reverser. 

(Wace,  Brut,  31SS^   Ler.  de  Lincy.) 

Traire  sajetes,  dars  jeter. 
Hantes  brisier,  rétros  voler, 

Trere  espees,  escus  lever. 
(ID.,  ib.,  12972.) 

Moût  voissiez  vassaux  jouster, 
Eetroiis  de  lances  haut  voler. 

(Id.,  Itou,  3"  p.,  1579,  var.,  .Vodresen.) 
Et  si  feri  .i.  des  chevaux 
De  son  retroiix. 

(Perceiial,ms.  Montpellier  H  219,  t'  33'.) 
Et  la  lance  brisse  a  estros 

Que  li  esclas  et  li  rétros 
En  voient. 

{Oauoain,  5451,  Uippeaa.) 

Si  fierl  det  retro.r  de  le  lance 

Un  des  autres  qu'il  encontra. 
Si  qu'a  peu  qu'il  ne  l'csfronta. 

{ÀtreperW;  Eichel.  2168,  i'  22'»  ;   Ueciis,  ï.  473.) 

El  lor  brise  sa  lance  que  plus  ne  puel 
durer,  et  puis  en  abati  deus  du  relrous. 

{Artiir,  Richel.  337,  f"  9y.) 
Je  li  vi  abatre  a  un  retrous  de  lance  .iiii. 

chevaliers.  {Lancelot,  ms.  Fribourg,  f"  9".) 

Chascun  tint  en  sa  main  de  sa  lance  un  retraits, 

Pas  a  pas  s'entrevienneut  parmi  le  préhcrbous; 
Des  tronçons  s'entredonnent  uns  cops  si  mervil- 
Que  par  poy  ne  cbairenl  ambedui  a  genous.  [lous 
J.  Brisebarre,  iies^or(/u /*iiOH,  ms.  Rouen,  £»49t«.)    j 

RETROUAXGE,  VOir  ROTROU.VNGE.  i 

RETROUVEUR,  voir  RëTHOVEOB. 

RETRou.v,  voir  RETnOS. 

RETRovEOR,  -trouveur,  s.  m.,  celui 

qui  retrouve  : 

Repertor,  relrouveur.  (Gloss.  lat.-fr..  ms. 

Montp.  Il  MO,  r"  223  r°.) 

RETROVERSER,  V.  a.,  fetoumer :  ici 

pris  figurément  : 
Adonc  fu  elle  Eve  appellee, 
Eve  donna  la  mort  au  monde  ; 
Mes  la  retroverse  le  monde. 
Car  Eve  cist  nous  note  vé 

Qui  fut  despeciez  pour  avé. 
Vé  est  une  interjection 
Qui  de  malour  lét  mention. 

(Macé  de  là  r.n.vRiTii,  Bible,  ms.  Tours,  i'  3".) 

RETROn'A>GE,  Voif  ROTROUANGE. 

RETRO.Y,  voir  Rétros. 

RETRUA.\GE,  VOir  RoTROUANGE. 

RETRUDER,  V.  a.,  remettre  en  prison, 

réincarcérer  : 

Comine  on  debvra  procéder  contre  l'ac- 
cusé, au  jour  des  dictz  cslargissemens, 

aflin  de  le  retruder,  faire  confrontation,  ou 
aultres  procedeinens  contre  luy.  (Pièce  à 

la  suite  de  VAnc.  Coût,  de  Xorm.,  f°  45'.  ap. Ste-Pal.) 

—  Repousser  violemment,  dompter  : 
STMEOS 

De  faict  nous  povons  encourir. 

S'il  vit,  une  granl  servitude. 
JCDA 

Pour  tant  je  dy,  sans  enquérir. 
Que  par  mourir  on  le  retriide. 

{Mist.  du  Viel  Test.,  XXIII,  17100,  A.  T.) 

RETRusioN,  S.  f.,  refus,  action  de 

repousser: 
Faicles  vostre  peUcion. 

Vous  n'aurez  pas  retrusion, 
Ne  creignez,  vous  serez  ouys. 

(^Mist.  de  Vlncarn.  et  Nalivit.,  I,  47.  Le  Verdier.) 

RETRY,  voir  Retri. 

RETTE,  voir  Rete. 

RETTER,   voir   Rf.TER. 

RETTERRAGE,  VOir  ReTERRaGE. 

RETTERRER,  VOif  ReTERRER. 

RETUBE,  voir  Retombe. 

RETU.MBE,  voir  Retombe. 

RETUR,  voir  Retor. 

RETURCER,  V.  3.,  biner  : 

On  ne  pouvoil  moissonner  ni  returcer 

les  vignes  qui  estoyent  pleynes  d'herbes. (J.  PussOT,  Journalier,  p.  l(5s,  E.  Henry  et 
C.  Loriquet.) 

Et  toutes  celles  rcturcees  et  rongnees 
sur  le  tard  devindrent  seiches  devant  leur 

maturitee.  (Id.,  ib.,  p.  170,  E.  Henry  et  C. 
Loriquet.) 

C'est  peut-être  une  altération  pour 

retercer,  que  donne  l'Académie. 
RETURKEMEINT,   VOÎT  ReTORXEMENT. 

RETYRE,  voir    ReTIBE. 

1.  REU,  voir  Ru  1  et  2. 

2.  REU,  S.  m.,  rhubarbe: 

Comme  l'en  diroit  en  medicine  que  la 
lettue  est  bonne  contre  fièvre  ou  que  le  reu 
barbare  purge  humeur  colérique.  (Oresue, 

Etii.,  Ilichel.  20i,  f"  579".) 
lieubarbe...  Il  est  .ii.  manières  de  reu; 

l'ung  est  appelle  reiibarbarum...  et  croist 
en  inde  et  est  appelle  reubaibe.  L'autre 
reu  est  reuponticum...  et  est  appelle  reu- 

ponlic.  \Le  granl  Herbier,  n°  398,  Camus.) 

REUBAGE,  S.   f.  ? 

Nous  avons  donne  charge  a  Gérard 
Stercke  de  faire  préparer  la  reuhage,  et  la 

vous  envoyer  de  bonne  heure,  afin  d'avoir 
entrée  et  «idenge  de  ladite  place,  et  si  luy 
avons  aussi  ordonné  de  vous  envoyer  les 

vivres  et  provisions  que  demandez.  (7'rou6/. 
de  Oaiid,  Append.,  p.  275,  Cliron.  belg.) 

REUBAOR,  voir  ROBEOR. 

REUBE,  voir  Rode. 

REUBEOR,   voir  ROBEOR. 

REUBER,  voir  ROBER. 

REUBERIE,  voir  ROBERIE. 

REUBEUR,  voir  ROBEOR. 

REUCHiER,  V.  a.,  regarnir  de  che- 
villes: 

Un  serrurier  reuche  pluiseurs  menues 
flottes  a  la  sonnerie  de  Thorloge.  (1492, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REUELER,  voir  ROELER. 

REUELETTE,  VOif  ROUELETTE. 

REUEI.LER,   voir  ROELER. 

REUGLE,  voir  RiEULE. 

REUI.E,  voir  RiEL'LE. 

REULÊ,  voir  RiEULÉ. 

REULEEMEÎVT,  VOir  RlEULEE.\lENT. 

REULER,  voir  RlEULER. 

REULLÉ,  voir  RiEULÉ. 

REULOX,  voir  ROLLO.N. 

REU.UAIGE,  s.   m.  ? 

Item,  que  quiconques  voulra,  d'ores  en avant,  eslever  en  ladicte  ville  le  mestier 
de  la  craisserie,  il  ne  sera  tenu  de  payer 

pour  se  bien  venue  que  .xx.  s.,  tant  seul- 
lenient,  sans  ce  que  ilz  payent  reumaige, 
lincheulx,  crespe,  ne  quelconque  autre 
deu.  (4  dèc.  1460,  Reg.  aux  Publications, 
Arch.  Tournai.) 

REUMATiQUE,  adj.,  qui  donnc  des 
rhumes,  frais,  humide  : 
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Reumaiigue,  'reumaliciis.  {Vocabidarius hiecidkus.) 

El  les  li-ouve  on  tousjours  (les  cloportes) 
en  lieux  humilies el  reiiniatiques.  (Du  Pinet, 
Dioscoride,  11,  3ô,  éd.  1605.) 

nEiMATiSER,  -:er.  v.  a.,  causer  des 
rliumatismes  ou  fluxions,  engendrer  le 
rliume  : 

Cesl  humeur  fleumatique...  legierement 

reumniize.  (U.  HE  GoiiD.,  l'nitiq.,  111,  *22.  éd. 
I.yun  1  iDJ.) 

Quelle  matière  venniaiise  plus  losl,  la 
chaude  ou  la  froide?  (.1.  IIaoli.,  Fleurs  du 

gr,  guyilon,  p.  Ô9,  éd.  1  j'i9.) 

HKU.ME,  riime,  s.  f.,  Imir.eur,  fluxion  : 

l'.);ir  les  bleceures  i|ue  j'oi  le  jour  de 
quaresme  preuanl,  me  prist  la  maladie  de 
losl,  de  la  bouche  el  des  jambes,  et  une 
double  lierceiune,  el  une  reunie  si  grans 

en  la  lesle  ()iie  la  remne  me  filoil'  de  la leste  parmi  les  nariles.  (Joinv.,  S.  Louis, 
299,  Wailly,  éd.  1874.) 

Et  cilz  est  fous  qui  de  la  reiime 

Se  puel  g.Trir  et  d'apotume 
Qui  tantost  ne  se  garira. 

(J.  Le  RlGOLii,  fliï,  llichcl.    Î5545,  f°  150".) 

El  si  disl  riiistoire  qu'il  prinl  si  grant 
vengance  de  ses  ennemys,  que  toutes  les 
fois  que  son  nés  hiy  gouloit  aucune  reume, 
que  Léon  devant  dit  luy  avoit  Irenchié,  il 

faisoil  eslrangler  l'un  de  ses  ennemys. 
(.Iehax  VAUyLELiN,  Chron.  de  lirahant  d'E. 
de  Dyiiler,  I,  2*  p.,  131,  X.  de  Ram.) 

La  reume  des  yeiix,  c'est  a  dire  l'érup- 
tion des  huJTieurs  cheanles  es  yeulx.  {Jard. 

de  sanlé,  I,  28,  iinpr.  la  Minerve.) 

La  reume  et  playes  des  gencives.  (Ib.) 

La  douleur  de  teste  se  recognoit  a  la 
reUme,  quand  le  boeuf  jette  en  abondance 
par  les  veux  el  la  bouche.  (0.  de  Seiires, 
T/i.d'agkcuU.,  p.  978,  éd.  160.^.) 

La  l'itme  est  une  defluxion  de  catarre. 
(COMEMUS,  p.  87,  éd.  Itjia.) 

N'orm.,  rlieume,  rhieume,  rhièine, 

Montois,  reume,  A'ionnaz  (B. -Valais), 
reuma. 

isEU.'diJ,  adj.,  enrhumé  : 

Plisique  avient  a  ceulx  qui  sont  souvent 
réunies.  (B.  de  Goiid.,  Prutiq.,  IV,  5,  Lyon 
1  i9.5.) 

REUMEE,  S.  f.,  rumeur  : 

Cil  de  Taraconle  oent  la  reuutee 

E  cil  desaltres  isles  tresk'en  la  mer  betee 
Apresleat  lur  armes,  iur  aie  est  mandée. 

^TH.  DE  Kest,  Geite  d'Alis.,  Hii'bel.  24376,  i'  (iî  ï°.) 

REL'x,  voir  RoiON. 

REU>OI.\,  S.  m.? 

Bausles  a  porter  terres,  crons  el  reunolr. 
(1179,  Lille,  ap.  l.a  Eons,  (ilijas.  nis.,  Bibl. 
Amiens.) 

Peut-être  pourrait-on  lire  renvoix. 

1.  REUPE,  reuppe,  s.  1'.,  rot,  vent  : 
Hustuosus,  plain  de  reupes.  (Gloss.  lat.- 

fr.,  ms.  Monlp.  U.  110,  P  22t)  v°.) 

Se  les  veines  sont  estroic'es  et  qu'il  face 
une  reupe  fumeuse,  on  se  doit  doubler  de 
lièvre  putride.  (B.  de  Gonn.,  Pratiq.,  I,  2, 
éd.  Lyon  1196.) 

Reuppes.  (xv"  s.,  Estaires,  ap.  La  Fons, Gloss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

Advint  que  leditWillemme  fisl  une  reupe 
a  ce  que  deux  hommes  passoyent  illecq. 
(17  mai  l.j26.  lier/,  au.c  l'uhlicnlions,  1519- 
1 J29,  liait  de  Registre,  Arch.  Tournai.) 

Reupe,  rèpe,  se  dit  encore  dans  la 
Picardie,  le  Lillois,  le  Tournaisis.  le 

Montois,  le  Luxemljourgeois. 

REl■PE.ME^T,  s.  m.,  rot,  vent: 

'luit  ne  sentent  mies  ceu  ke  H  profete 
disl.  La  memore  de  ton  haliondant  sua- 

tisme  reupei'onl  :  et  de  ta  justice  s'eslo- ceront.  Certes  nuls  ne  reupel  de  celé  chose 
dont  il  gosleil  nen  at,  ne  de  celé  chose 

mismes  cuy  il  nen  al  mais  k'assavoreie, 
car  li  reupemcnz  ne  vient  si  de  l'emplemenl non  del  ventre  et  de  solleleil.  Por  ceu  ne 
reujienl  mies  de  cesle  memore,  ancor  la 
célèbrent  il  :  cil  qui  sunl  de  seculer  cuer 
et  de  seculer  vie,  lu  senz  dévotion  et  senz 
alTeclion  wardenl  cez  jors  per  une  sache 
costume.  (S.  Bebn.,  Senn.,  11,  34,  Foersler.) 

Haute-Xorm.,  vallée  d'Vères,  reu- 

pemin. 
REi'PER,  -ler,  verbe. 

—  JVeut.,  roter  : 

Eruclare,  reuper.  (Gloss.  de  Douai,  Es- callier.) 

—  Fig.  : 

Nuls  ne  reupet  de  celé  chose.  (S.  Bern., 
Serui.,  11,  34,  Foerster.) 

—  Act.,  cracher  : 

Le  crucefis  reupe  el  visage. 
{Poèt.  fr.  ms.  av.  t3U0,  .1rs.  33Jf>,  p.  1319.) 

—  Fig.  : 

l»e  ceu  est  dit  de  perfeiz  homes  ke  de 
conlemplacion  repairenl:  11  reuperurd  la 
memore  de  ta  suavileit.  Car  il  s'estudoienl 
vraiment  d'assavorer  ensi  cum  il  paient la  doceor  de  la  dedantriene  suavileit  assi 

cum  d'une  splandor  el  en  après  reupier  la memore  de  ceste  doceor  en  remembrant 

el  en  parlant.  (Greg.pup.  Hom.,  p.  39,  llof- mann.) 

l.a  memore  de  ton  habondanl  suavisme 
reupernnt.  (S.BERN.,Serm.,ll,  34,  Foersler.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  de  roter  : 

Enictacion  ou  reuper,  c'est  ventosilé  fu- 
meuse causée  de  indigestion  de  l'estomac 

envoyée  hault  a  la  bouche  par  vertu  expul- 
sive.  (B.  DE  GoiiD.,  Pratiq.,  V,  0,  éd.  Lyon 149Ô.) 

Picard  et  Wall.,  reuper,  reper, 

Luxemb.,  reupier,  Tournaisis,  Suisse 

rom.,  Neuchàtel,  reuper. 

uEUPERiE,  S.  f.,  action  de  roter  : 

Le  savoureux  appareil  des  viandes  y  est 
destruit  et  le  devcurement  de   la   goule 

avecques  sa  laide  reuperie.  {De  vita  Chrisli, 

Richel.  181,  f  75».) 

REUPoxTic,  S.  m.,  rhubarbe  : 

Ueubarbe...  Il  est  .n.  manières  de  reu; 

l'ung  est  appelle  reubarbarum...  et  croisl 
en  Inde  et  est  appelle  reubarbe.  L'autre 
reu  est  reuponlicum...  et  est  appelle  reu- 
pontic.  {Le  grant  Herbier,  n"  398,  Camus.) 

C'est  (le  grand  centaurium)  le  reuponlic 
des  apoticaires.  (Du  Piset,  Pline,  xxv,  12, 
en  marge,  éd.  1566.) 

REUPPE,  voir  Reupe. 

RECRE,  voir  RORE. 

REi's,  reux,  reheus,  rehus,  adj  ,  con- 

vaincu d'un  crime,  et  par  extens.,  cou- 

pable, accusé  : Maint  ume  avra  trait  a  reus 

Quant  de  cest  mal  fait  tiel  aiue. 
{Lofjiii.  franc.,  A  250,  Paunier.) 

Cilz  dui  le  sorent  bien  Amant,  Mardocheus  ; 

En  cest  cas  fu  li  ungs  auctour.  l'autre  reits. 
[Gir.  de  nosxillon,  1293,  Miçnard.) 

Lapide  celluy  qui  de  tant  grand  crime 
est  reus  el  coulpable.  {llist.  de  Josué,  Très, 
des  9  preux,  p.  IP,  ap.  Ste-Pal.) 

Tant  que  seras  en  ce  monde  heureux. 
Des  amys  auras  au  grant  nombre, 

Mais,  si  d'aventure  domoure  reu.r, 

De  tes  aniys  perdras  lost  l'ombre. 
[Le  Itesreur  ac/'C  ses    resveries,  Poés.    fr.  des    xv*   et IVI"  s.,  XI,  128.) 

—  T.  de  jurispr.,  défendeur  : 

Uns  bons  demende  les,  que  li  morz  a 
lessié  as  herilers...  El  li  autres  reus  fel 
encontre  ce  tel  ni  et  tele  delTense  com  il 
doit.  (Liv.  de  Jost.  et  de  Plel,  II,  14,  g  5, 
Uapetli.) 

Quant  l'adjournement,  en  cas  de  héri- 
tage, n'est  fait  sur  le  lieu  mesme,  quand  le 

reus  ne  se  consent.  (Boi'x.,  Soimne  rurale, 
1"  p.,  f»  22,  éd.  1486.) 

—  A  l'eus,  contrairement  à  ce  que 
la  raison  demanderait,  tout  de  travers  : 

Icil  ne  vet  mie  a  reus 

Qui  de  noient  vient  au  desus, 
Miex  valt  eurs  et  espérance, 

Et  qui  a  en  Dieu  sa  créance 
Ne  li  puct  pas  mesavenir. 

(Vers  oiigin.  île  la  lin  du  Roman  dî  Troie,  ms.  Mont- 

pellier H  251,  f»  U?"!.) Ha  que  nous  seront  bien  requis 
Li  don  que  Dieus  a  en  nous  mis 
Por  qu'en  lui  les  remeissien, 
Et  nous  fesons  tout  a  reus 

Qui  les  melons  en  mauves  us. 

{Hom.  d'Amors,  RicUel.  837,  f"  121".) 

—  Qui  est  à  bout  de  raison,  sans  ré- 

plique, qui  ne  sait  plus  que  penser  ni 

que  dire  ; Se  tu  dys  que  l'omme  est  reus. 
Posé  qu'il  soit  bien  deceuz, 

Non  est,  non  certes,  quoy  qu'on  die. 
(J.  Lefevbe,  Matheolus,  469,  Tricotel.) 

Il  n'est  pas  qu'en  ma  jeunesse,  es  dis- 
putes qui  se  faisoient  entre  nous  dedans 

nos  classes,  celui  qui  avoil  mal  respondii 
estoil  par  nous  appelle  reus,  comme  si  on 



REU 

luveusifail   ?on   procez.  (E.  Paso-,  Récit., 

Vli,  5,  éd.  17-23.) 
Sus,  Colin  !   Respondez  vous  point  ? 
Estes  vous  reus? 

(Farce  moralisme.  Ane.  Ib.  fr.,  i,  162.) 

Je  sçay  bien  mon  restributor, 

Mon  in  manus  et  qu.-)nterra. 
Et  si  cognois  toutes  mes  lettres. 

J'en  ay  l'aict  reus  cent  fois  les  maistres De  nostre  escolle,  sur  mon  ame. 

(Farce  nouvelle  d'un  qui  se  fait  exuminer  pour  estre 
presbtre,  ib.,  II,  384.) 

Daniel  Huet  indique  encore  les  es- 
pressions,  je  suis  reux.  il  est  reux, 
comme  familières  aux  écoliers  dans  les 
classes. 

Normandie,  réu,  Picardie,  }-èu,  réyu, 
Montois,  réuas.  déconcerté,  interdit, 

embarrassé,  hors  d'état  de  répliquer; 
Tournaisis,  réu,  fatigué. 

REiSAivcE,  s.  f.,  action  de  reculer  : 

Lors  ont  prise  une  eschele,  sans  faire  detriance  ; 
Rollans  monta  premiers,  a  la  fiere  puissance. 

Apres  monta  amont  Oliviers,  si  s'avance, 
Et  Ogiers  et   puis  Naimes  que  Diex  gart  do    pe- 

[sance. Quant  il  furent  la  sus,  aval  font  reusance 
Et  vont  ovrir  la  porte  sans  faire  deniorance. 
Et  Karles  i  antra  par  mult  grant  airance. 

(lien,  de  Mùntaub.,  p.  36.H,  v.  4,  MicLelant.) 

REt'SE,  reusce,  royse,  ruse,  s.  f.,  nasse, 
rets,  filet  : 

Uli  avoit  a  cel  temps  en  Engleterre  .t.  poe- 
vre  lions  qui  tendoil  aux  ouseau.x,  qui  es- 
toit  nomnieis  llenris  [iicliai's.  qui  une 
jour  tendoit  sa  reiise,  se  prist  .i.  blanc 

ostour  enssi  blanc  que  nage.  (J.  d'OltrE-M., 
Mtjveur  des  hislors,  V,  iO,  Chron.  belg.) 

Fut  alacblet  a  .i.  vasseal,  et  s'en  alat 
.iusques  al  pont  que  les  cristiens  avoient 
fait  parmy  le  llu  a  heure  de  meenuit;  si 
arestat  al  ponl  a  .i.  reuse  (|ue  les  cristiens 
avoient  faite  al  pont,  por  les  aventures  qui 
poroient  avenir.  (In.,  th.,  V,  103.) 

Avecq  ung  instrument  ou  rot/se  appelé 
vulgairement  sayme.  (Manifeste  relatif  à 

l'usage  du  thonlieu  d'Eysdett,  II,  p.  339,  ap. Grandgagnage,  Dict.  iilallou,  V  reuse.) 

Ceux  délie  Saye  ont  accoustumé  de  pes- 

cher  avec  gi-andz  reusces  et  grands  instru- 
ments, mais  ceulx  dudit  Oest  et  Eisden... 

ne  peschenl  si  non  avec  de  petites  ruses. 
(Ib.,  340.) 

Reuse  se  dit  encore  en  wallon. 

REUSEME\T,  ruse.,  s.  m.,  repous- 
sement  : 

Et  de  premier  assaut  les  fisl  ruser  ar- 
rière; bien  est  voirs  que  celui  rusentent 

fust  aussi  comme  .i.  retraiement,  quar 
derriers  eulz  avoient  unes  montaignes  en 
laquelle  aveques  leurs  ordres  et  leurs  es- 
chielles  toutes  entérines  il  se  reçurent  bien 
et  seurement.  (BcRsiinE,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  P  49'.) 

REfSER,  reuss.,  rehuser,  7'ekiiss.,  reu- 
seir,  ruser,  rtiseir,  russer,  russher, 

ruiser,  i-ouser,  7-auser,  rausseir,  roser, ■verbe. 

T.  VII. 
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—  Act.,  mettre  en  fuite,  faire  reculer, 
repousser,  écarter,  éloigner  : 

Mult  tint  lur  enemis  rusez  e  damagiez. 

(Wace,  Rou,  l'p.,  14SI,  .\Ddresen.) 

Lor  première  batalie  en  est  si  retisee. 
Que  la  seconde  après  en  est  toute  esfraoe. 

(Boum.  d'Alix.,  i"  8=,  Michelant.) 

Tresqu'a  .i.  dois  le  rausa, 
Tout  chancelant  jus  le  bouta. 

(Perceval,  ms.  Montpellier  H  S49,  ['  127''.) 

A  fel  !  non  veis  les  rens  tant  empeiraz. 
Plus  de  sel  mil  en  gist  morz  e  natîraz  ? 

E  per  hoc  si's  aron  bien  reusaz, 
Quar  Caries  r'a  perduz  des  siens  assaz. 

(Ger.  de  Itossill.,  p.  348,  Michel.) 

Li  rois  des  .\nglois  s'en  cscuse, 
Qui  cest  plet  de  sus  soi  yeuse. 

(Parton.,  Bichel.  19152,  f»  161«.) 

Car  li  cop  sont  fort  et  pesant  ; 
Si  le  ru.-ie  de  maintenant. 
Sans  relais,  par  toute  la  place, 
De  liu  en  autre  le  decachc. 

[Amaldas,  nicbel.  375,  f"  SSa';  Hippeau,  6327.) 
Par  force  arer  les  uut  russes. 

(Gui/  de  Warwick,  Ricbel.  1069,  I'  12  v».) 

Del  j)Iat  fert  el  front  le  destrer 
Que  loinz  arere  est  reit^ez. 

(Prol/iestaus,  Bicliel.  2169,  t«  44i'.) 

Autrefois  l'est  aies  rcquerre, 
Car  il  voit  qui  l'a  moult  grevé. 
Sur  un  tonbel  l'a  rausé. 
Qui  ert  deriere  ses  talons. 

(Atre  per.,  Rkbd.  2168,  !■>  10'  ;  Uerrig,  v.  142.) 

Si  envoia  bones  espies  et  loiaus  en  qui 
il  moût  se  lioit,  pour  veoir  cl  encerchier 

leur  covine:  que  il  voloit  moul  savoir  s'il 
poist  celé  gent  atendre  en  champ,  reuser 
ens  et  chacier  des  terres  et  des  cites  qui 

obeissoient  a  la  creslienlé  et  a  l'empire  de 
Home.  (GuiLL.  de  Tyr,  1,  1,  P.  Paris.) 

Tant  furent  parigal  et  si  se  vont  partant 

Que  on  ne  soit  lequel  va  l'autre  raufant. 
(Doon  de  .Uaience,  7280,  A.  P.) 

Mesdire  de  ceu.x  que  il  vient  reuser  por 
soi  essaucier.  (Laurent,  Somme,  Richel. 
22932,  f"  G^) 

Il  furent  reusé  et  chacié.  (Chron.  de  S. 

Den.,  ms.  Ste-Gen.,  flU».) 

L'abbé  Gozelin  et  Conrat  et  cous  de  leur 
complot  reusa  et  estrania  de  soy.  (Ib.,  f" 206'.) 

Et  vint  jusques  a  la  porte  du  chastel  a 
esperon  ;  a  force  euida  enz  entrer  por  ai- 
dier  aus  siens;  mais  il  la  trovabien  fermée 
et  barrée  et  en  fu  durement  reusez  par 

ceus  dedens.  (Ib.,  C  243°.) 

Et  tant  dura  li  assauz,  que  li  royal  qui 
avant  avaient  esté  reusé,  firent  resonlir  par 
force  ceus  dou  chastel.  (Ib.,  P  239\) 

Les  foires  de  Pasques  souloient  estre 
criées  le  mecredi  de  la  semaine  peneuse; 
ores  elcs  sotit  rusées.  (1296,  lientes  dOrlietis, 
î°  S  v%  Arch.  Loiret.) 

Les  Danais,  quant  venent,  sont  arere  rosez. 

(P.  DE  Lasgtoft,  C/ir.  Àngt.-norm.,î,  135,  Michel.) 

Fu  envers  le  roy  accusez. 
Dont  il  fu  de  la  cour  rvsez. 

(Gkffroi,  Chron.,  4067,  W.  et  D.) 

Les  blasmees  (femmes)  estaient  rusées  et 
séparées  des  autres.  (Liv.  du  cliev.  de  La 

Tour,  Richel.  1190,  f  101'.) 
Sire  ̂ ater  e  sa  gent  quijerent  passer 

seurement;  mes  les  gentz  sire  Joce  les  unt 
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russlté  arere.  (Ilist.  de  Foula.  Fitz  Warin, 
>'ouv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  30,  Bibl.  elz.) 

ISous  sommes  cy  trois  compaignons 
Qui  a  herbergier  demandons. 
Si  ne  nous  vueilliei  reCTuser, 

Ne  hors  de  l'ospital  ruser. 
(Roi  Resé,  Œucr.,  III,  98,  Quafreb.) 

Si  rusaient  les  ennemvs  et  empeschoient 
leurs  bastimens  faitz  de  dessus  les  murs 
comme  par  fréquentes  courses  et  yssues 
qu'ilz  faisoienl  es  stacions  et  es  oeuvres  des ennemys.  (Gratis  dec.  Tit.  Lie,  1'  dec  I 
7,  éd.  1530.) 

Il  survient  quelciin  plus  rebrassé  que 
vous,  qui  vous  /-«se  autant  loing  que  vous estiez  près.  (Du  Fail,  Prop.  rust.,  p.  53, lîibl.  elz.) 

Et  Vont  roitsé  du  cluchier  en  bas.  (J. 
Blrel,  Mem.,  p.  2,  Chassaing.) 

—  Éloigner,  en  parlant  d'un  objet  : 
Et  requert  le  dit  cliappelain  ou  dit  nom 

envers  les  diz  mariez  que  ils  rétrécissent 
et  russasettt  leur  dicte  meson  et  ediffice 
dessurs  les  diz  lieux,  par  quoi  la  dicte 
meson  doudit  chappclain  peust  avoir  son 
dit  degout  par  iceux  lieux.  (Chap.  de  Ren- 

nes, Mêlai  ne  le  Petit,  Arch.  lUe-et-Vilaine.) 

—  \eut.,  reculer,  s'éloigner  : 
Bordelois  reusent  .i.  arpant  et  demi. 

(Les  Loti.,  ms.  Moatp.,  l'  lOl'.) 

Et  quant  .Ri.  vit  rehuser  sa  gent. 

(Ib.,  t"  129*.) 
A  la  reie(e)  Engleiz  riisoent, 
A  la  feie(e)  recouroent. 

(Wace,  Jiou,  3-  p.,  8075,  Andresen.) 

O  l'autre  aie  des  Grijois 
Troiiens  ont  fait  retis.9er. 

(Bes.,  Troies,  Richel.  375,  P  iV'.) 
Volentiers  loig  de  lui  se  trel. 
Si  li  guenchist  et  si  li  ruse, 
Car  ses  cops  lel  el  les  refuse. 

(La  Charrette.  Val.  Cbr.  1725.  f»  16«.) 

Si  ad  enpcint  Renaît  k'arrere  reusa, 
(Garuieh,  Vie  de  s.  Thom.,  Richel.  13513,  {'   91  r" 54Î9,  Uippean.) 

La  tierce  feiz  cssaier  volt 

S'ele  porreit  la  sus  monleir  ; 
Mes  en  ierre  l'eslut  ruseir. 

(GciLL.  DE  S.  Paib.  Jiom.  du  Mont  SI  Michel.  3015. 

Michel.) 

Quant  s'esforçout  de  sus  monter. Si  l'estouveit  aval  ruser. 

(ID.,  ib.,  3062.) 

François  reusent  contreval  le  larris. 
(RiiuBERT,  Oyier,  7142,  Barrois.) 

Vilainement  nos  fisent  retisser. 

(Id.,  t*.,  7595.) 

Il  estcient  plus  de  lui  par  milliers  e  par  cent, 
Si  r  funl  reuser  ariere  ove  la  sue  gent. 
(JoRD.  Faxtosme,  Chron.,  en,  dans    Michel,  S.  de Norm.,  t.  m,  p.  571.) 

Ains  les  firent  cil  rehusser 

Et  flatir  dusqu'a  .t.  conrois. 
(Gadt.  de  Beliep.,  Machab.,  Richel.  19179,   f»  7  f.) 

Diex  qui  le  mont  puet  sauver 
Gart  France  de  rauser 

Et  la  baronnie  ! 

(Hcos  de  lA  Fekté,  Sementois,  III,  ap.   P.  Paris, 
Bomancero  français,  ̂ .  192.) 

Hersent  la  love  si  l'enbrace. 
Et  lez  lui  se  jut  face  a  face  ; 
El  cil  conmence  a  reuser 
Et  durement  a  reculer. 

(Benart,  12393,  Méon.) 
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As  brans  d'acier  lor  vont  granz  cox  tloner, Do  ci  au  conte  les  ont  fet  reusef. 

[Aymeri  de  Xarb.,  4093,  A.  T.) 

A  ice  poindre  ont  paicn  yeitsi'. 
^Ib.,  4211.) 

Entre  l'aive  ol  le  mont  vont  paicns  cnconlrer, 0  les  brans  acerins  les  fisent  reitser 

Onques  en  lor  héberges  ne  porent  puis  ester. 

(CAonj.  d'Anlioche,  Vlll,  1331,  P.  P.ris.) 
Es  Turs  se  Gerl  comme  serpens, 
Bettser  les  fait  .n.  arpens. 

(.MousE.,  Cliron.,  7568,  Reiff.) 

Et  quant  li  maus  plus  m'angoissoit. Et  la  volcntcs  me  croissoit 

Tousjours  d'aller  a  la  roselo 
Qui  doit  miex  que  violelo  : 
Si  m'en  venist  miex  l'fuser. 

[Rose.  1761,  Méon.) 

Quant  les  parties  seront  colees  en  juge- 
ment, li  pre\ozon  la  joulise  si  feront  les 

parties  reuser  et  apeleronl  sonlisanz  genz 
qui  ne  seront  pas  des  parties.  (E/ah/iss.  de 

St  Louis,  Usage  d'Urlenois,  I,  j03,  VioUet.) 

Ma  dame,  je  vueil  parler  a  vous  secrète- 
ment d'un  grant  conseil.  —  El  lors  l'em- 

periere  llst  ruser  ses  femmes  de  sa  cham- 
bre. (Liv.  (lu  chev.  de  La  Tour,  ch.  c.x.xviii, 

Bibl.  elz.) 

Pour  faire  ruser  et  deppartir  les  gens 

d'armes  de  la  terre  et  pays  de  Jlonseigneur 
le  duc  d'itrliens.  (1414-1416,  Cumple  de  J. 
Martin,  Forteresse,  Despence,  IV,  Arch. 
mun.  Orléans.) 

Et  alerenl  ferir  hardiment  sur  les  escus 
de  leurs  ennemis  et  en  abatirenl  tant  en 

pou  de  heure  que  la  terre  en  esloit  toute 
couverte.  Et  pource  rusèrent  ceulx  de  de- 

hors qui  sollrir  ne  porent.  (Iiloii-e  de  Troye 
la  grant,  nis.  Lyon  823,  (°  114'.) 

L'en  doibt  batre  le  melTaisant  et  faire 

ruser  de  la  voie.  (Coust.  de  Bret.,  f"  51  r°.) 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Fandu  l'eust  jusc'an  la  forclieure. 
Mais  trop  fut  Ions,  cl  li  viaus  se  rause. 

[Les  Loh.,  nicliel.  1622,  {-  ISl  tV) 

Et  grant  masse  se  reusereut  ; 
Mais  li  François  se  rescrierent, 
Et  lor  force  mult  lor  croissoit. 

(Wace,  Brut,  973,  Ler.  de  tincy.)  Impr.,  reiiserettt. 

Et  por  voir  mesire  Gauvains 
Un  pou  arrière  se  rusa 

Pour  co  qu'osier  le  sanc  cuida Devant  ses  eulz  et  de  sa  cliiere. 

[Perceval,  ms.  Montpellier  B  249,  f"    l'e'.) 

Cil  de  Norgales  se  comniancerent  a  res- 
sortir et  a  reuseir  comme  gent  qui  moult 

estoient  desconfortes.  (S.  Graal,  Richel. 

2455,  f  233  \°.) 

Li  perix  estoit  si  apcrz  que  l'en  ne  pooil 
voie  trover,  ne  tenir,  ne  conoistre,  ne  terre 
descoverte  la  ou  on  se  puisl  reuser.  (P.  de 
Fo.sT.,  Conseil,  ch.  vi,S  5,  Marnier.) 

No  je  ne  pris  un  bec  de  jay 

Ceuls  qui  s'en  vorroient  ruser. 
(Macuault,  Œuvr.,  PioL,  p.  7,  Tarbé.) 

Quant  Bertran  a  oy  ccl  escuier  parler. 
De  ce  que  il  a  dit  ne  se  fait  que  ruser. 

(Cuv-,  dit  Guesctiu,  2390,  Cliarrière.) 

Rusez  vous  d'ici...  Je  vous  prie,  faites 
ruser  son  mary,  et  je  vous  pronietz  en  bone 
foy  la  vous  baillier...  (1154,  Arch.  JJ  IDl, 

f  36  v».) 

Par  ce  ([uc  les  dits   lioilcue  cl  consorts 
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Concluoient  a  rencontre  des  dits  habitants 

de  liaule  a  ce  qu'ils  eussent  a  eu.v  ruser et  départir  du  pâturage  de  deux  pièces  de 
prez.  (1605,  Transaction,  ap.  Le  Clerc  de 
Douy,  t.  II,  f°  225  v%  Arch.  Loiret.) 

—  Se  répandre  au  loin  : 

Trompes,  clarons  qui  ontour  se   foisonnent, 
El  cœurs  dedans  et  par  dehors  excitent, 

Parmy  les  aers  s'y  misent  et  rcsonnenl. 
(G.    CnASTELL.,  Epistre  a    Jehan  Caslel,  VI,    141, 

Kerv.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action  de 
reculer  : 

Au  reuser  qu'il  fil,  no  volt  plus  delaier. 
[lloum.  d'Alix.,  f"  66°,  Micbelont.) 

—  Bcussè,  part,  passé,  repoussé  : 
Vaires  liaicles  ai  rausseis, 
Ke  lors  bobans  serait  matois. 

[Du  Conte    de  Bnir   et   d'Ocenrn    son    ganre,    ms. Berne  389,  f»  «7.) 

Si  rauseis. 

[Ib.,  up.  Ler.  de  Lincy,  Cti.  Ilist.,  I,  178.) 

—  Eloigné  : 

De  telz  truffes  sut  bien  ruses. 

(J.  Lefeuthe,  /lesp.  de  la  mort,  RicLel.  994,  t'  S'.) 

Gallot,  Quimper,  ruser,  glisser,  tom- 

ber :  «  J'ai'  rusé  sur  cette  chose,  et 

j"ai  tombé.  »  Frotter  en  glissant  :  «  Pour- 
quoi ruses-iu  les  pieds  par  terre?  » 

REL'STE,  voir  Reute. 

REl'SVER,  s.  m.  ? 

Entre  laditte  chappelle  et  chambre,  les 
fenestres  et  huisseries  couvertes  a  bons 
reusvers,  et  chambranles  a  crestes  et  a 
feilles.  (26  sept.  1455,  Compt.  du  R.  René, 
p.  89,  Lecoy.) 

REL'TE,  reutle,  reuste,  s.  f.,  corvée  à 

laquelle  étaient  astreints  les  habitants 

des  villages  du  pays  de  Neuchâtel,  en 

Suisse  : 

Doivent  estre  surgest  a  moys  et  a  mes 
hoirs  a  la  voulontei  de  moys  et  de  mes 
hoirs,  de  reuste,  de  corvoiees...  (1331,  Lett. 

de  Jean  d'Arberg,  Arch.  du  Prince  S',  n°  10, 
Mon.  de  l'hist.  de  Neuchâtel,  I,  401.) 

Que  la  ils  soient  francs  et  quittes  de 
toutes  corvées...  reuttes,  gerberie,  char- 

rois, paneterie.  (1367,  C/i.  de  Louis  de  Neu- 
châtel, Bibl.  de  Berne,  Vllt,  b.  604.) 

Cf.  Rêve. 

REi'w.vRT,  voir  Reg.^rt. 

BEUWE,  voir  RoE. 

REL'x,  voir  Reus. 

REUYS,  voir  Roos. 

REVAGiER,  rêvai.,  v.  n.,  arracher 

des  plants  : 

Li  bers  feroit  remisier  sot  sa  terre.  (£'s<a- 
blis.  de  S.  Louis,  I,  '28,  p.  41,  VioUet.) 

Et  est  en  la  volante  des  seignors  de  tenir 
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comme  lor  propre  domoine,  ou  de  rêvai- 
gier,  c'est  a  savoir  les  vignes  estreper  se- 
ionc  l'usage  de  divers  pais.  (Ib.,  II,  30,  p. 460,  var.) 

REVAixcRE,  voir  Reveintre. 

REVAIR,  V.  a.;  revair  Ut  croix,  pren- 
dre la  croix  : 

Baucey,  Brisac.  Hubert,  Riboule, 
Villebaion.  et  Sainz  Biçon 

La  reraissent  (la  croix  de  croisé)  sans 
Quant  on  leur  a  ramenleue.       [friçon, 

(G.  GuiART,  Jlo!j.  linijn.,  IISOO,  W.  et  D.) 

REVAiso,\,  voir  ROV.\1SON. 

REVALEMEA'T,  S.  m.,  abaissement: 

(Jui  seroit  charge  de  conscience,  d'on- 
neur  et  revalement  de  nostre  règne.  (0}-d. 
de  Louis  XI  pour  l'ordre  S.  Michel,  ms.  Bibl. 
Louvre  E  1444,  f"  32  r".) 

liEVALER,  -valler,  verbe. 

—  Réfl.,  retourner  : 

L«s  Anglois  vont  de  Nantes  au  chastel 
de  rilerniine,  pour  remonter  en  mer,  et 
eu.r  revaller  en  Angleterre.  (Ilist.  de  Louis  III, 
duc  de  Bourbon,  p.  165,  éd.  1612.) 

—  Neut.,  tomber  : 

Pour  souslenir  et  garder  le  dict  pavé  de 
choir  ne  revaller  sur  le  dict  pont.  (1494, 

Compt.  de  R.  Lebaud,  f°  26'',  Arch.  Finist.) 

La  fortune,  légère  et  sans  foy,  l'ayant 
mené  et  conduict  avec  des  pas  douteux  et 

dangers  de  recaler,  il  paresçoit  bien  (|u'elle le  conduisoit  a  un  combat  fatal.  (Biu.nt., 
Gr.  Cap.  fr.,  III,  II,  Lalanne.) 

—  Baisser,  partie,  baisser  de  prix  : 

Les  fruicts  sont  eschappes  de  la  gelce. 
il  font  fort  belle  montre,  bien  par  sa  saincte 
grâce  les  conserve,  le  blé  et  vin  revale, 
voila  nostre  usurier  au  desespoir.  (Mai 

1601,  Disc,  d'un  usurier  de  liemitly.) 

REVALiDER,  verbc. 

—  Act.,  rendre  de  la  vigueur,  de  la 

force  à  : 

Amy,  lieve  loy, 

Tes  fondemens  sont  solidez 
Et  tes  membres  revalidez. 

[Myst.  de  ta  Pass.,  f"  62*,  Alaio  Lotrian.) 
Comment  Eurialus  fut  revalidé  si  tost 

qu'il  eut  eu  lettres  de  Lucresse.  [Eurial.  et 
Lucr.,  r  88  r°,  éd.  1493.) 

—  Réfl..  reprendre  de  la  vigueur; 

Il  est  beaucoup  meilleur  se  conserver 
sain  que  par  médecine  se  revalider.  (Fii. 

Dassy,  Peregriii,  i"  75  r",  éd.  1533.) 

REVALLER,   VOir  ReVALER. 

REVALLi'ER,  V.  a.,  rendre,  donner  en 
échange  : 

Dieu  qui  peut  tout  reealluer. 

{Act.  desapost.,  vol.  II,  t'  13=,  éd.  IS37.) 
Dieu  luy  veuille  revalluer 
Son  salut. 

[Ib.,  t'  153'.) 
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REVALOIR,  V.  n.,  valoir,  avec  une 

idée  d'intensité  : 

El  li  don  de  fortune  reinileid  mieiiz  l'un 
que  l'aulre.  (Mur.  det,  p/iil.,  ms.  Chartres 
(i'20,  P  17°.) 

Non  est  aussi  son  compaignon 
Qui  moult  revauît. 

(Miracle  d'Amis  et  d'Amiile,Th.  fr.au  m.  k.,  p. 231.) 

—  A'aloir  de  l'autre  côté,  en  retour: 

Si  fui  fox  quant  hlasmer  l'osoi  : 
Et  que  me  lyvaiit  son  voloir 
S'ele  ne  me  fait  clesdoloir  ? 

(liose,  ap.  Bditscb.  Lany.  et  litt.  fr.,  col.  4(7,  t.  8.) 

REV.\^■CIIADI,E,  a'ij.,  qu'on  peut  re- 
vendiquer : 

Sans  préjudice  des  droits  de  ceux  qui 
ont  des  fiefs  faraclieiix  et  rcvunrfiahles,  ou 

autres  privilèges  liei-editau.\.  (loSl.  t'oul. 
de  Bretagne,  Coût,  gén.,  t.  Il,  p.  808,  éd. 
IC04.) 

REVA-\ciiEME\T,  rcvenrjem.,  s.  m., 
revanche,  vengeance  : 

K'il  ne  firent  csforcenicnt 
Entr'euz  ne  nul  revanchemenl. 

(Geffkoi,  Chron.,  2067,  W.  at  D.) 

Les  bonnes  âmes  seront  de  la  volonté  de 
Dicj,  et  a  toutes  plaira  son  jugement  et 
son  revengemenl  de  ses  ennemis.  (Sydrack 

le  grand pliilusophe,  àS"  responce,  éd.  Ij28.) 

—  Compensation  : 

Treze  sols  si.x  deniers  de  cens...,   les- 
quiex  me  doyvenl  les  hommes  de  la  rue 
aux  Kavres   de   Gençay  ou   le  revengeinent 

at-nuslumè.  (1417,  'jc.  ti'n»i//i>r,  t"  21ô,  Arch.   | Vienne.) 

REVA\DER.ASSE,     Voir     ReVENDEHESSE. 

REVA\DERESSE,     VOir     ReVENDEHE^SE. 

REVAXE,  -vanne,  rar.,  s.  f.,  ce  que 
le  van  jette  à  terre  : 

Aces  gallice  dicitur  ravanne,  vcl  id  quod 
ejicitur  de  vaiino.  (Glw.td  in  Dirlionn.  J. 
de  Garlandu,  n°  31,  p.  Ô93.) 

De  .III.  setiers,  .ii.  boistiaux  et  .i.  boislel 
de  farine  de  la  recane.  (I'2S0,  Cari,  de  l'on- 
llàeu,  Hichel.  1.  10112,  f"3i  r°.) 

Lupalois  vont  trop  tempcslanl 
Parmy  le  pré  tois  et  cavancs. 

Tout  n'y  vault  .1.  giain  de  rtvar.es. 
(Pasloralet,  ms.  Drui.  1 1064,  !'  39  v'.)       I 

lievane:  pour  les  besles.  (1142,  Compte 
de  l'/ivl.  Dieu  d'Evreux.) 

Revnnes  vendus  aux  marchands  de  blé. 
(1523,  Cous  t.  S.-Omer,  ap.  La  Kons,  Gloss. 
mt.,  Uibl.  Amiens.) 

Raziere  de  reoannes.  (io42,  ib.) 

Revannei  de  tous  grains.  (M.) 

Morvan,  revanne,  criblure. 

Nom  de  lieu,  Ravanne,  S.-et-Marne. 

BEVA.\EK,  -anner,    resvaner,   v.    a.,  î 
vanner  de  nouveau  : 

Pour  bled,  qui  fu  donnes  pour  Dieu,  »'e- 
i-aner  et  respousser.  (1370,  Exécul.  ieslam.   j de  Cûlard  le  Pot,  Arch.  Tournai.)  I 
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Item,  pour  icelui  blc  i-esvnner,  .xii.  s. 
(1443,  Beauvillé,  Doc.  concern.  la  Pic,  II, 

p.  Iû2.) 
Pevanner,  vovez  Vanner,  (lî.  Est.,  Dict. 

fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Les  revaneurs  revanent  le  grain.  (1542, 
S.-Omer,  ap.  La  Eons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

lieranner.  To  winnow  again.  (CoTcn., IGll.) 

REVAXEiR,  S.  m.,  vanneur  : 

Les  revaneurs  revanent  le  grain.  (1542, 
Compte,  S.-Umer,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., Dibl.  Amiens.) 

REVAAGEXCE,  -ensc,  Tcvcug.,  -jance, 

-gance,  -ganse,  a,  f.,  revanche,  ven- 

geance ; 
Ma  revenjance  a  point  mo  vint. 

(Adesbi,  Cleom.,  Ars.  31J2,  ('  !9'.) 

Le  comte  de  Cleremont  s'en  alla  liastive- 
inent  sur  les  rens,  et  tua  soiibdainement 
le  comte  de  Hollande.  Et  quant  le  comte 
<!e  Cleves,  son  cousin,  le  sceult,  Il  se  mit 
hastivement  sur  les  rens  et  en  revengnnce 
de  son  dit  cousin,  tua  tout  a  cop  sur  le 
ineismes  lieu  cl  de  sa  main  ledit  comte  de 
Cleremont.  (Vieille  chron.  citée  p.  IleilT., 
Giles  de  Cliin,  Inlrod.,  p.  32.) 

Tous  mesfaiclz  de  commune,  loutle  res- 
cousse et  revengance  faicte  contre  le  conte. 

(Ph.  Wielant,  Rec.  des  antiq.  de  Flandre, 
p.  105,  Chron.  belg.) 
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—  Sorte  de  droit,  comme  vevanche- 
menl  : 

Les  dizabbéet  conventqui  pnuile  temps 
seront  auront  revengewe  doiidit  cens  et  de 
la  dicte  rente  par  chacun  an.  (1325,  Bail, 

Buzay,  I.  7,  n°  25,  Arch.  Loire-Inf.) 

Esquiex  lieux  j'av  seignourage  et  reven- 
gance. (Ii03,  Gr.  Gauthier,  V  249,  Arch. Vienne.) 

Item  touz  le  droiz  et  seignories,  revan- 
genses  que  ge  av  et  dois  avoir  es  chouses 
susdites.  (1406,  ib.,  V  l  V.) 

Lesquels  choses  ledit  messire  Hugues  de 
Verrière  a  et  lient  de  moy  a  cinq  soûls  de 
devoir  aux  droites  aydes,  en  icelles  def- 
fence  et  revenjnnce  a  juridicion  a  sept  soûls 
six  deners  toutes  foy  que  le  cas  v  avendra. 

(1417,  ib.,  f°  307.) 

REVAXXE,  voir  Revane. 

REVAX.\ER,  voir  REV.\NEn. 

REVA\QiiR,  V.  a.,  vaincre  de  nou- 
veau : 

Revanquir.  To  revanquish,  resubdue,  re- 
overcome.  (Cotgr.,  1611.) 

REVASCUER,  Voic  ReV.\CUER. 

REVATER,  V.  n.,  battre  le  pavé, d'après Méon  : 
Sanson  rerate; 

N'i  a  si  roido  qu'il  n'abate, 
Ne  si  coiote  qu'il  ne  mate. 

(DeBichaul,  6Î9,  ap.  Méon,  A'oiii'.  Itec,  I,  57.) 

Auxois,  rêvâler,  gronder. 

REVACDRILLER,  V.  11."? 

Et  quant  on  li  laisse  aler  a  rencontre 
(le  loup)  il  retourne  ou  il  reraudi-ille  ;  par 
quoy  les  lévriers  l'aprochent  :  si  est  ad- vantaige  pour  eux.  (Modus,  C  48  V,  Ulaze.) 

REVAi'XEE,  s.  f.  ;  a  revaunee,  en 
grande  abondance  ? 

Mais  or  ont  tuit  barbe  dorée, 
L'our  et  l'argent  a  revaunee, 
Pou  a  de  ceulx  a  dire  voir 

Qui  bien  despendent  leur  avoir. 

(  D'un  //ermite  qui  avait  une  snrrnziiie  par  l'enhor- tement  de  l'etiemi,  ap.  Keller,  Deux  fabl.  de  Xeuf- 

chûtel,  p.  8.)  ' 
J.  REVE,  resve,  rueve,  s.  f.,  droit  sur 

les  marchandises  qui  entraient  dans  le 

royaume  et  qui  en  sortaient  : 

Est  ordenez  que  li  sires  de  Jainville  ne  sui 
hoir  ne  sui  sergent  ne  puent  ne  ne  dolent 
panreenlaterieSaintOurbain,neenriglise 
ne  en  houmcs  de  la  terre  Saint  Ourbain,  ne 
en  lour  choses,  tailles  ne  rueves  ne  de- 

mandes ne  exactions.  (1264,  Letl.  de  J.  de 
Joint'.,  S.  Urb.,  Arch.  llaute-Slarne.) 
Auxquels  ports  el  passages  se  doit  paver 

a  loy  ou  a  tes  députes  au  nom  de  nous, 
pour  lesdites  toiles,  se|it  deniers  pour  livre 
par  dessus  les  quatre  deniers  pour  la  rêve. 
(135S.  0)rf.,III,  254.) 

Pour  recevoir  la  rêve  et  iraposicions  qu'ils 
pourroient  devoir  pourl'issue  du  royaume. (1372,  Ord.,  V,  478.) 

Répliquent  les  doyen  el  chapitre  (de 
Toul)  que  la  i-eve  a  lieu  sur  les  biens  qui I)our  marchander  sont  portez  hors  du 
royaume,  el  le  droit  de  la  rêve  de  quatre 
deniers  pour  livre  n'est  introduit  que  de- puis dix  ou  douze  ans  en  ça.  (1395,  Grands 
jours  de  Troyes,  Hichel.  2752.) 

Les  veuillent  contraindre  a  payer  péage, 
treu,  resre,  ou  passage  de  ce  qu'ilz  feront venir  el  einniener  pour  leurs  nécessitez  de 
nostredicl  rovaume  en  nosdicts  pays  du 

Daulphiné  el  de  Valence.  (1461,  Ord'  XV, 

128.)  
' Rentes,  leudes,  rêves,  peaiges.  incours, 

notaireries.  (1477,  Ord.,  .WIU,  353.) 

Bail  a  forme  de  la  resve  de  Beaiijolaif 

qui  est  membre  de  la  resve  de  ceste  ville     ' 
que  le  consulat  tient  a  main  ferme  du  roy. 

(1533-34,  Acl.    consul.,   Arch.    mun.   Lyo"n 

liB  53.) 

Sera  remonsiré  qu'il  ne  fut  onques  veu 
ny  oy,  en  ce  pays  de  Sorniandie,  que  le 
roy  ou  ses  prédécesseurs  ayent  coeully  ou 
exigé  aucuns  deniers  pour  le  droit  de  hault 
passage  ou  resve.  (6  fév.  1551,  Arch.  mun. 
Rouen  A  16.) 

Lever  la  foraine  elreve  carlulaire.  (1551- 
2,  Arch.  mun.  Lyon  BB  73.) 

Avons  tous  et  chacuns  lesdits  privilèges, 
exemptions  de  tailles,  subside,  imposition 
foraine,  7-eive  el  haut  passage,  réceptions 
de  garnisons  et  autres,...  loué,  ratifié... 
(1559,  Confirm.  desprivil.  de  Dombes,  >égOC. 
sous  Fr.  Il,  p.  152,  Uoc.  inéd.)  Irapr.,  resne. 

Aides,  impositions  domainiales  el  fo- 
raines, resve,  haut  passage.  (Sully,  CEcon. 

roy.,  cil.  CLXxxviii,  Michaud.) 

Resve,  rêve,  péage  sur  les  marchandises 
entrans  el  sortans  du  royaume,  appelle  en 
quelque  lieu,  droit  de  haut  passage,  ou  un 
autre,  droit  de  foraine  pour  les  mêmes 
danrees.  (Moxet,  Parallèle,  Rouen  1632.) 

liesve  s'employait  encore  au  xvii»  s.  : 
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Resve  est  le  subside  du  vin  et  haut  pas- 

sage. {Us  et  coût,  de  la  mer,  Rouen,  1671, 
p.  332.) 

2.  REVE,  adj.,  violent  : 

NoQ  par  paours  c'on  ait  auz 
Des  enemis,  mes  jiar  les  eves 

Quant  on  les  trueve  forz  et  7'ei'es. 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  deVegece,  nichei.  1604,  f'  7".) 

Lillois,  rêve,  dur,  rigoureux. 

REVE.vL,  voir  Revel  1. 

REVEAULTREii  (se),  V.  réfl.,  SB  vau- 
trer  de  nouveau  : 

Un  pourceau  se  reveaultre  en  la  fange. 

(Jeh.  de  Gaigny,  Serm.  de  Giierrkus,  f  h'i  v°, éd.  1046.) 

REVEciiER,  V.  n.,  résister: 

Et,  en  les  délivrant,  leur  a  esté  par'ex- pres  leu  leur  dit  procès  devant  eulx,  et 
leur  fut  dict  que  sUz  revedioient  plus  que 
des  a  présent  pour  le  temps  advenir  ils 
estoient  condamnez  a  estre  bruslez.  (Journ. 

d'un  bourg,  de  Par.  s.  le  règne  de  Fr.  l", 
p.  459,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

REVEEUR,  voir  Resveor. 

REVEILLEMENT,  VOIT   ReSVEILLEMRNT. 

REVEILLER,   VOir  ReSVEILLIER. 

REVEi.\TRE,  -vaincre,  v.  a.,  vaincre 
à  son  tour  : 

Kar  nus  avuns  veu 
Savent  le  vencu 
Jiereintre  son  veneur. 

[EvER.  DE  KiRkUAU,  Dist.  de  Catun,  str.  86^,  Stengel, 
Ausg.  und  .-ib/taildl.,  iLvii.) 

—  Convaincre  : 

Refuto,   revaincre.    (Gloss.    tat.-fr.,   ms. 
Montp.  H  nu,  r  Tn  w) 

Enfin  il  rejetta  cet  art,  qui  est  un  argu- 
ment peiemptoire  et  suflisanl  pour  revain- 

cre la  fausseté  qui  est  en  la  magie.  (Du 
PiNET,  Pline,  X.\X,  2,  éd.  1008.) 

1.  REVEL,  -viel,  -vial,  -veal,  resvel, 

-veal,  -veil,  rivel,  riveaul,  raviel,  -veal, 
riesviel,  rcbel.  s.  m.,  rébellion,  révolte, 

orgueil  : 

Nen  fai  jamais  vers  Deu  revel, 
Non  aez  ja  vers  lui  orgoil. 

(Adam,  p.  90,  Palustre.) 

Ho  !  las,  las,  cors  plains  de  revel. 
As  tu  chest  capcl  entendu  ? 
Laisse  le  sauch,  je  le  rapel. 

(Rencl.  de  .MoiLiEss,  Miserere,  ixiviir,  8,    Van  Ha- mel.) 

Comment  ala  lassus  et  par  confol  apel, 
Et  se  la  paiz  est  faite,  et  cauz  li  revel. 

{Iten.  de  Muntaub.,  p.  340,  v.  13,  .Miclielant.) 

Bevel  de  sers  envers  scignor. 

[Parlon..  Ricbel.  19152,  f»  164'".) 

Or  est  Blonde  bien  desliio 
De  chou  dont  clc  estoit  lîie. 
Liie  est  de  loiiens  noviaus, 
Dont  ahaissies  est  ses  reviaus. 

(Beaum*».,  Jelian  et  Islande,  1039,  A.  T.) 

U  il  abatist  le  castiel 

Ki  fais  estoit  par  grant  reviel. 

(MoLSK.,  ChroH.,  16462,  Reiff.) 
Adont  fu  ocis  a  Kasiel 

Li  quens  Ernous,  par  son  reviel, 
De  Robicrt,  ki  ses  oncles  fu. 

(1d.,  ib.,  18328.) 
S'en  vous  avez  tant  de  rerel 

Que  vous  vos  osissiez  combatre. 
[Claris,  l9oî,  Alton.) 

Mesires  Gerars  du  Caste], 
.1.  chevaliers  de  grant  revel. 

{Gilles  de  Chin,  427,  Reiff.) 

Ançois  dis  je  mes,  contrefirent 
En  Flandres  .i.  roy  de  novel, 
Par  orgueil,  bobance  et  revel. 

(Geffroi,  Citron.,  636,  W.  et  D.) 

—  Opposition,  difficulté  : 
Sens  tricherie  ou  sans  rivel 

On  ne  poroit  .i.  sac  paxel 
Faire  ûorir  ne  verdoier. 

(Jugemans  d'aniors,  ms.  Berne  389,  f*  3  r".) 
Uns  sires,  qui  tenoit  grant  terre... 
Fist  crier  .i.  marchié  novel. 
Uns  povres  merciers,  sanz  revel, 
I  vint  a  tôt  son  chevallet. 

{Du  povre  Mercier,  Montaiclon  et  Raynaud,  FabL,  II, 

114.) 

—  En   parlant  d'animaux,  rétiveté, 
mutinerie  : 

S'il  avenoit  que  (les  brebis)  si  rebelleuses 
fussent  que  par  leur  rebel  et  crasse  natu- 

relle elles  regibassent  et  rebellassent  con- 
tre mesure...  (Bout.,  Somme  rur.,  1"  p., 

f°  68^  éd.  1486.) 

Que  se  elles  font  a  aucun  dommaige  par 
tel  rebel,  le  seigneur  a  qui  elles  sont  sera 

tenu  d'amender  le  dommaige  par  la  beste 

ainsi  fait.  (lu.,  ib.,  1"  p.,  P  68".) 

Si  c'estoit  beste  si  reveleuse  qu'elle  regi- 
bast  aux  autres  par  i-evel.  (Ld.,  ib..  2'  p., 
f  65".) 

Ils  regardèrent  la  mulle  qui...  eslevoit  la 
teste  ainsv  comme  par  resveil.  {Perce foresl, 

vol.  i,  P  l'iO",  éd.  1Ô28.) 

—  Violence,  tapage,  cris  tumultueux: 

Saisne  assaillent  la  vile  a  force  et  a  rivel. 
(J.  BoDEL,  5f^r.,  II,  Michel.) 

En  ce  n*a  contenz  ne  revel 

Qu'il  i  ait  si  bon  ne  si  bel. 
{l'arton.,  9027,  Crapelet.) 

Vous,  gallans,  qui  de  nouvel 
Aves  mis  le  siège  a  Pontoise, 
Vous  faictes  rage  de  rerel 
Et  de  crier  bien  a  vostre  aise. 

(j.  CoARTiER,  C/iro;l.  de  Charl.    VII,   c.    152,     Bibl. 

elz.) 

—  Allégresse,  joie  bruj'ante,  et  sim- 

plement, joie,  plaisir,  réjouissance,  di- 
vertissement : 

Grant  fu  la  joie  e  li  reveaus 
Entre  la  grant  gent  citaaine. 
(Be!i.,  B.  de  .\orm.,  II,  18969,  Michel.) 

De  moismes  font  lampes  environ  le  louniel, 
Qui  la  dedens  ardoient  a  joie  et  a  reviel. 

{Roum.  d'Ali.r.,  !'  4-2'',  Uichelant.) 
Desor  moi  mainao  grant  revel. 

{Florimont,  Itichcl.  "92,  f»  Sd'.) 
Par  Calabro,  vo  seur,  fu  li  reviaus  falis 
Et  la  Heste  finee. 

(Chev.  au  Cygne,  3T54,  Reiff.) 

A  joie  et  a  riesviel  l'un  a  l'autre  jeuant. 
(Ib.,  43S2.) 

Mais  il  n'i  a  ne  joie  ne  riveaul. 
{DeCharlem.  et  des  Pairs,  Vit.  Chr.  136",  !'  18'.) 

Hues  le  voit,  ses  pères  ;  au  cuer  en  a  revel. 

{Clians.  d'Anlioahe,  II,  545,  P.  Paris.) 

Dedens  Jherusalem  ert  moult  grans  li  revials. 

i(fle   Vaspnsieil,  Ricliel.  1553,  !'  384  r«.) 
Por  comencier  lou  rivel. 

{Pasloretle  II,  ms.  O.tf.,  Douce,  308,  P.    Mejer,  Hap- 

port.) Et  quant  je  suis  en  chaîstel 
Plain  de  joie  et  de  rivel. 

(Colin  Muset,  Chans.,  ap.  Waekernagel,  Lieder  Wld Leiche,  p.  74.) 

A  la  joie  des  oiseaus 
Ke  refraignent  li  buisson. 
Me  cruist  joies  et  reveaus. 

(Gosthier  de  SoiGmES,  Chans.,  1,  ap.  Scheler,  Trouv. 
belg.,  2<  sér.,  p.  1.) 

Ce  leur  fist  orgueil  et  reviaus. 

(Gefp.,  .VII.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f«72^.) 

Trop  est  achatezii  revlaux 
De  vostre  amor,  qui  tant  est  chicre. 

{J.  Bretel,  Tourn.  de  Chaurenci,  539,  Delmotte.) 

Tout  en  alerent  par  revel. 

(Couci,  966,  Crapelet.) 

11  faisoit  fesles  et  resveautx.  {Ponthus, 

ms.  Gand,  1°  36  v°.) 
Ouil,  sire,  dist  il,  il  est  en  grant  revel, 

De  ce  que  j'ay  esté  en  l'ille  de  Bourdel. (Urun  de  la  Montaigne,  383,  A.  I.) 

En  may  que  printemps  renouvelle, 
Que  l'erbe  point  drue  et  nouvelle, 
Que  bois  sont  verts,  qu'arbres  florissent. 

Et  que  toutes  choses  s'esjoissent Pour  la  douceur  dou  temps  nouvel, 

Qu'oisillons  mainncnt  grant  revel. 
(G.  MiCBAUii,  Dit  de  la  Base,  p.  65,  Tarbd.) 

Le  temps  de  lors  estoit  en  paiz,  et  te- 
noient  grans  festes  et  grans  reveauLv.  {Liv. 
du  cheval,  de  La  Tour,  ch.  cxvui,  Bibl.  elz.) 

S'elle  s'atire 

Que  désire 
Plus  leurs  jeux  et  leurs  reveuulr. 

Que  les  voz  ;  lors  serez  sire De  l'Empire. 

[Livre   des    Cent    bullad.,   txii,  p.    142,    Queu.'!   St 

Hilaire.) 

Et  se  continuèrent  ces  festes  en  bien,  en 
joie  et  en  reviel.  (Froiss.,  Chron.,  Il,  263, 

Luce,  ms.  Home.) 

Et  en  ordonneroit  plus  de  jouslez,  plus 

de  behours,  de  festez  et  de  reviau.v  qu'il n'avoil  fait  en  devant.  (1d.,  ib.,  II,  346, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Noces  sont  de  trop  grans  reveaulx. 

(E.  DEScHiMPS,  Poés.,  Richel.  840,  f»  335'.) 

Ils  faisoiient  tous  bonne  chiere  et  me- 
noiient  très  grant  reviel.  (Je.an  Vauquelin, 
Boni,  de  ta  Manekine,  dans  Beaumanoir, 

t.  I,  p.  277,  A.  T.) 

Or  mo  dites  se  c'est  raveajdx 
Qui  seul  vous  fait  aler  jouer. 

{Geu  des  trois  roijs,  Jub.,  Myst.  inéd,,  II,  98.) 

FERGALUS 

Sathan  sans  avoir  nul  consel 
Perfora  bien  ceste  entreprise. 

BELZEnCTn 

Il  lui  donra  un  beau  resvel. 

{.Visl.  du  Viel  Testam.,  Introd.,  I,  p.  iill,  A.  T.) 
Pour  nous  jouer  ung  petiot. 

Droit  par  manière  de  raviaulx. 

(GREUiN,  Mist.  de  la  Pass.,  22110,  Paris  et  Raynaud.) 
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L'empereur  nouvel 
M'a  par  force  eue. Mal  de  son  rerel  I 

[Moral,  d'un  Emper.,  Ane.  Tli.  fr.,  t.  III,  p.    151.) 

—  Plaisanterie,  badinage  : 

S'apparaistroit 
Trois  jours  devant  le  fort  chasteau 
De  Luzignen,  qui  tant  est  beau; 
Dont  pluseurs  dient  p.\r  rerel 
Que  tost  aront  seigneur  nouvel. 

(Mellusine,  S56Î,  Micliel.) 

De  la  lune  nous  font  entendre. 

Par  parolles  et  par  revel, 
Que  ce  soit  une  peau  de  vel. 
(J.  Lefevre,  Malheotiis,  1038,  Tricotel.) 

Si  vint  la  .i.  varlet  qui  la  dammoisel 
amoit  por  amour,  et  commenchat  a  lireir 
al  pot  dont  elle  trahoit  son  aighe  et  elle 
tiroit  encontre  ly,  et  enssi  tirant  par  joie 
et  par  reveais,  si  avienl  que  la  dammoi- 

selle  chaiil  en  puclie.  (J.  u'iiuriiEM.,  Myrew 
des  hisiors,  II,  280,  Cliron.  belg.) 

—  Bonne  chère  : 

Tisons  eslains  sans  estincliele. 
Quel  mestier  as  tu  do  revel  ? 

(Bbncl.  de  MoiLiENS,  Miserere,  ceux,  II,    Van    Ha- mel.) 

2.  REVEL,  voir  RlV.\L. 

REVELAIVCE,  S.  f.,  jois  : 

Au  novel  tans  quant  je  voi  la  muancc, 

Qu'yvers  remaint,  nois,  et  glace,  et  gelée  ; 
Cist  oiseiilon  sunt  en  grant  t'evelatice. 

[ViLLEHARDûi'iN.  Cfiaiis-f   ap.   Tarbé,   Cfiarisonn.    de 
Champ.,  p.  1 16.) 

1.  REVELAXT,  adj.,  joycux  : 

Je  ne  chant  pas  reveJanz  do  merci 
Mais  com  disiteuz. 

(Chans.,  Poèt.  fr.  av.  1300,  IV,  141-',  Ars.) 

2.  REVELAXT,  Voir  ROVELENT. 

REVELASSE,  S.  f.,  révélation,  appa- 
rition : 

Les  deux  jours  des  foyres  de  la  Révélasse 
Saint  Estienne.  (18  janv.  11-20,  lierj.  ronsul. 
de  Lyon,  I,  279,  Guigue.) 

REVELEMEXT,  resvcle.,  s.  m.,  rébel- 
lion : 

Il  enseigne  sur  degastement  et  chierté, 
et  arson  de  feu  et  reve/ement.  (Hagins  le 
Juif,  Kichel.  24276,  f°  38  r«.) 

Sans  paour  de  revêtement  et  de  trayson. 
(J.  Lelong,  Liv.  des  perenrinalions,  ms. 
Berne  125,  f°  200\) 

Sire,  nous  savons  bien  la  rébellion  et  le 

revelement  dou  menu  peuple  d'Engletierc 
et  le  péril  ou  li  roiaulnies  d'Engleliere  par 
telle  incidensse  est  et  peut  venir.  (Froiss., 
Chroih,  l\,  417,  Kerv.) 

—  Préoccupation  fâcheuse,  souci  : 

Sy  congnoissoient  bien  et  jugeoient  les 

plusieurs,  que  c'estoil  une  œuvre  qui  bat- 
toit  leur  orgueil,  et  qui,  en  multitude  de 
pèches  et  de  séditions  dont  ils  estoient 
pleins,  leur  mettoil  au  front  multitude 

d'annuy  et  de  resvelement.  (G.  Chastell., Chron.,  I,  201,  Kerv.) 

—  Joie,  plaisir  : 

Or  ont,  di  je,  mi  œil  veu 
Mon  sauveor  et  conneu 

Que  tu  apareillié  avoies 
Devant  louz  peuples  pour  leur  joies  ; 

C'est  la  lumière  de  la  gcnl 
A  la  gloire,  au  rerelemeitt, 
Et  a  la  joie  et  au  revel. 

(Geff.,  .Til.  est.  du  monde,  Richel.  1526,  f«  114*.) 

Pour  l'augmentacion  e.i  revêtement  d'icelle 
ville.  (1318,  Arch.  JJ  56,  f°  227  r\) 

2.  REVELEMEXT,  Tevell.,  S.  m.,  révé- 
lation : 

.\pocalipse  droitement 
Vaut  autant  con  rerellement. 

(Macé  de  II  CnABiiÉ,  Ilible,  Ilicliel.  401,  f»    174''.) 

C'est  la  lumière  au  revêtement  dez  gens. 

{Godefroi  de  Builton,  Richel.  22495,  f°  7'-) 
Lumen  ad  revelationem  gentium. 

Bien  sçay  qu'il  est  autrement 
Car  j'en  ay  eu  revêtement 
D'ung  ange,  qui  m'a  annuncé 
Que  ce  n'a  esté  par  péché 
Qu'aves  conceu. 

[Mist.  de  l'Incarnat,  et  Xalioité,  l,  351,  Le  Verdîer.) 

REVELEOR,  -Bur,  S.  m.,  celuï  qui 
révèle  : 

Sire  Dieus,connissieres  des  choses  nient 
connûtes,  et  reveterea  de  choses  repuises. 

(De  S.  Brandaùie,  Kichel.  1553,  V  258  r°.) 
Ceulz  lesquclz  li  consul  avoienl  eu  pour 

demonstreurs  et  reveleurs  Ai  cestes  choses. 

^BERSUIBE,  Til.  Liv.,  ms.  Ste-Cen.,  f°  413".) 

REVELER,  -elter,  riveler,  ravetler, 
verbe. 

—  Xeut.,  se  rebeller,  se  révolter  : 
Encuntre  mei  receleriint  li  Saisne. 

i/lol.,  2921,  Mùller.) 

Quant  li  portiers  entendi  la  novele 
Del  pro  Guillelme  cul  proece  revête 
Vers  le  palais  a  tornee  sa  teste. 

{Coronem.  Looi.i,  1600,  A.  T.) 

Or  se  cuida  Guillelmes  reposer, 
Déduire  en  bois  et  en  rivière  aler. 

Mais  ce  n'iert  ja  tant  com  puisse  durer, 
Quar  li  Franceis  prirent  a  révéler, 

Li  uns  Sur  l'altre  guerreier  et  foler. 
(«.,  2650.) 

Molt  doit  avoir  riche  lorain  et  celé. 

Et  bon  barnaige  qi  vers  tel  genl  révèle. 
(Ilaotd  de  Cambrui,  1007,  A.  T.) 

Tu  en  morras,  car  les  cuers  trop  revête. 
{Ib.,  1202.) 

Li  sors  G.  tint  la  large  novele 

Et  trait  l'espee  qi  fut  et  clere  et  bêle  .. 
Et  fiert  .\liaume  qi  contre  lui  révèle 
Desor  son  elrae  qi  luist  et  estencele. 

(76.,  46S3.) 
Sovantes  foiz  avoienl  telanl  de  reveter. 

(J.  BoD.,  .S'rtj.,  cciCTl,  Michel.) 

Pur  quel  as  feit  cunjurcisun  encuntre 
mei,  tu  e  le  fiz  Ysai,  e  pain  li  dunas  e  la 
spee  Goliath  pur  receler  encunslre  mei? 
(Rois,  p.  S7,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  quant  il  furent  fors,  si  devint  Verti- 
giers  si  nialvais  a  son  peuple  que  il  ne  le 
porent  soulfrir,  si  révélèrent  tout  contre  li. 
{Merlin,  I,  37,  A.  T.) 

On  doit  avant  félon  donter 

Qu'il  n'ait  pooir  de  révéler. 
{Fergus,  p.  128,  Martin.) 

Pour  çou  que  Rou  sour  lui  reviete. 
(MousE.,  Ctiron.,  13401,  Reiff.) 

Quant  un  des  princes  revelot 

L'ymage  celui  tresturnot 
De  la  grant  ymage  son  vis. 

[Joies  Nostre  Dame,  Richel.  19525,  f»  87.) 
Li  cuens  Pierres  Mauclers  révéla  contre 

la  court,  et  dist  vilonnie  a  la  roine.  (Ménes- 
trel DE  Reims,  360,  Wailly.) 

Nous  deussiemes  avoir  faite  conspiration 
encontre  Monsigneur  de  révéler  encontre 
lui  et  de  querre  autre  saigneur  ke  lui. 
(1293,  Chartrier  de  Namur,  xcix,  Chron. 

belg.) 

Tant  nous  douteront  Turs  qu'il  se  convertiront. 

Que  jamez  contre  nous  révéler  n'oseronl. 
(Gau/i-ey,  3449,  A.  P.) 

Se  li  fu  recordet  comment  li  Escol  avaient 
revelet  en  Escoche.  (Froiss.,  Chron.,  111, 
425,  Kerv.) 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Li  dus  Ricbars  forment  s*est  révélé, 

Ta  terre  escille,  s'en  a  ta  gent  mené. 
[Garin  le  Lotierain,  !•  ctiaos.,   XXI,  p.  67,  P.  Paris.) 

Cars  bien  norrie  se  revête. 

(REncLus  DE  MoiL.,  Miserere,  cxltiii,  5,  Van  UameJ.) 

Sire,  quant  nos  nos  rendîmes  a  toi,  et 
nos  nos  révélâmes  contre  les  Krans,  tu  nos 
juras  que  tu  nos  garderoies  en  bone  foi. 
(Vii.LEU.,  425,  Wailly.) 

Li  jone  home...  chevalier  ou  borjois... 
se  doivent  inout  garder  que  il  ne  .se  revê- 

tent as  seigneurs.  (Philip,  de  Novare,  les 

quatre  Aages  d'orne.  II,  42,  A.  T.) 
En  cel  point  avint  que  novelles  vindrent 

au  roy  Phelippe  que  ccaus  d'Ermenie  qui 
li  furent  subget  s'estoient  revellé  encontre 
lui.  (Liv.  dou  roi  Alix.,  Richel.  1385,  f  14\) 

Une  partie  des  Gascons  s'apereilloient 
de  révéler  soi  contre  lui.  [Chron.  de  S.  Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f°  165'.)  P.  Paris  :  rebeller. 

En  Engleterre  yron  tous  ces  Englois  tuer. 
Car  on  dit  que  vers  nous  se  veulent  reveter. 

[Dit  de  Ménage,  323,  Trébulien.) 

—  .\ct.,  mettre  en  révolte  : 

Et  li  distrent  :  Sire,  que  aves  vous  fait  ? 
le  seignor  de  Barulh  s'en  ira  ja,  et  garnyra 
les  chasicaus  encontre  vous  et  révélera 
toute  la  terre.  (Gestes  des  Chiprois,  p.  44, 
G.  Raynaud.) 

—  Par  extens.,  se  révolter  contre  : 

E  provcrai  por  vive  vérité 
Que  mariage  qui  se  feit  contre  gré 
D'om  ni  de  famé,  revelle  la  loi  Dé  ! 

[Entr.  en  Esp.,  !'  238.  Gautier.) 

—  Neut.,  se  livrer  à  une  joie  bruyante, 

à  de  vifs  ébats,  se  réjouir  : 

Qant  li  baron  l'anlandent,  Uùl  de  joie   revêtent, 

Dame  Deu  en  aorent  et  la  ̂ 'i^ge  pucele. (J.  Bon.,  Sax.,  lu,  Michel.) 

Nis  es  cloislres  est  revêtes  ; 
Moût  a  moines  esboeles. 
De  noirs  et  de  blans  et  de  bis. 

(Resclvs  de  Moilibss,  Cavité,  cm,  7,  Yen  Bamel.) 

Moi  sanle  quant  vieillars  revête^ 
Ke  che  soit  asnes  ki  viele. 

(Id.,  Miserere,  ccxil,  6.) 

Lor  il  n'a  cal,  soris  reviette. 

[Rich.  li  biaus,  3630,  Foerstcr.) 
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S'il  les>c  ses  besles  por  alcr  rireier 
Je  di,  s'il  en  pert  une.  qu'il  s'estuet  reslorer. 

(/>e  Triade  et  de  vetiin.  Jiib.,  Xoiw  Rec  ï,  364.) 

...  Si  le  tint  cliier 

Le  dus  de  Louvaiu  qui  rerele. 
lOilles  de  Chin,  5475,  ReiCf.) 

V  il  n'a  chat  soris  i  reviete.  (liom.  de 
Kanor,  Kichel.  1446,  f»  39  v".) 

Dame  gracieuse  el  belle, 
Sur  touttes  plainne  de  bien, 
Par  vous  en  joie  rerelle 

Mon  cuer,  que  point  ne  relien. 
(Jtn.  Lescirei,  Chans.,  Hall,  el  rond..  22,  Ilibl.  ek.) 

Alous  y  seoir 
Pour  imaginer  et  veoir 
Comment  li  aiguë  et  la  gravelle 

A  l'un  l'autre  jue  el  rereUe. 
(Kboiss.,  Vo'-X;  11,  35,  12S2,  Sclielor.) 

El  pour  ce  est  vrave  la  parole  que  l'on 
dit  oominuneemenl  :'0u  chat  n'a  soris  ra- 
velle.  ((iiviirt  de  Rotxilloii,  ms.  de  lieaune, 
p.  136,  L.  de  Muniille.) 

—  RéQ.,  clans  le  même  sens  : 

Toute  riens  adonl  se  yei'f'Ie, 
Que  la  joie  maintenir  doivent, 
(Beauu.vsuir,  la  J/uneAiHe,  2166,  X.  T.) 

La  ou  kas  n'est  li  souris  se  rerelle. 
(C/iaWes  le  Chimc,  Ricbel.  Î4372,  l'  3'.) 

—  Infinit,  pris  subst.,  rébellion,  ré- 
volte : 

Tuit  cil  qui  avoient  révèle  el  donné  le 
conseil  du  révéler.  (Liv.  de  Marc  Pol,  c.\x.\ni, 
Paulhier.) 

—  Beveh'.  part,  passé,  qui  se  rebelle  : 

Guident  que  soient  Turs  qui  soient  rerelé. 

{Chans.  d'Antinche,  lit,  266,  P.  Paris.) 

Cil  d'Avingnon  esloienl  revelei  contre 
lui.  (Menestbel  de  Heims,  330,  Wailly.) 

11  estoit  recelés  et  vouloit  pranl  mal  a 

son  seigueur.  (Lio.  de  Marcl'ol,  txxvi,  Pau- 
lhier.) 

Que  li  Fran(;oys  deussent  aidier  au-X  Ve- 

niciens  a  conqu'ester  la  cité  de  Jharra  qui e>l  en  Esclavonie,  laquelle  soloient  avoir 
li  Venicien,  et  esloil  révélée  encontre  eau.x. 
(Coiiq.  de  la  Morée,  p.  9,  Buchon.) 

Lillois,  révéler,  résister. 

KEVEi.Eis,  -eux,  voir  Hevelos. 

KEVELGER,  V.  a.,  fouiUcr,  retourner 
.sans  cesse  : 

Querent  en  lur  e  en  virun  ; 
N'i  ont  leissé  pclil  buissun 
Ke  n'aient  quis  e  rerelgé. 

(Vie  de  Saint  Gile,  16iS,  .A..  T.) 

BEVELI.\,  voir  ROVELIN. 

REVELLEME.\T.  Voif  KeVICLEMENT. 

UEVELLEK,  Voir  Révéler. 

REVELOX,  s.  m.,  joie,  plaisir: 

Ki  si  son  cors  dcstraint  et  serre 

Que  jamais  n'ert  de  rerclon. 
iDaiue  FiSTOiL,  Coni/ié,  68,  Méou,  Falil-,  1,  114.) 

iiEVELos,  -oiis,  -eus,  -eux,  -îts,  adj., 

disposé  à  se  rebeller,  mutin,  impétueux, 

vif,  alerte  : 

Elo  sera  si  orgueilleuse. 
Si  regibanz,  si  rereUitse. 

(G.  DE  Coisci.  Mir..  Ricbet.  2163,  f-  9".) 

(Ysengrin  qui  a  ctc  bien  soigné  par  dame   Her- 
sent) 

Or  iert  toz  gras  et  rerelons, 
Fel  et  hardiz  et  orgnillos. 

(nenart, ''Br.  XXI,  9,  iMartin.) 
Maiuons 

Mais  il  parcst  si  soteriaus 

Qu'il  en  teroit  devant  tous  cliiaus De  no  vile  aulret;inl  comme  ore. 
ROKINS 

Et  qui  s'en  teuroit  ? 

M.vni  )_Ns 
Et  encore 

Esgarde  comme  est  rereletis. 
(Ad.de  la  IIaile,  li  Oieus  de  Robin  et  Je    Marion, 

p.  3S0,  Coussematier.) 

La  dist  le  duc  de  Bourbon  plusieurs 
joieuses  paroles  et  gales  pour  faire  rire  les 
roys  et  les  seigneurs  qui  devant  la  table 
osioient,  car  ce  duo  dont  je  parole  fut 
moult  lyes  et  moult  reieleus.  (Fkoiss., 
C/irim.,  XV,  305,  Kerv  ) 

Rereleus,  lascivus.  |iclulans.  (R.  Est., 
Dict.  fr.-tat.,  éd.  154'j.) 
Jouvenceau  ou  jouvencel.  .leune,  adonin, 

doré,  vermeil,  gaillard,  crespelu,  beau. 
Trais,  mignard  ou  mignar<lelet,  reveleux, 
lassii',  amoureux,  coloré,  gentil,  frétillant. 
(La  Porte,  Epith.,  éd.  Iô80.) 

Folastrie  ou  folastrerie  joyeuse,...  sotte, 
reoeleuse,...  gimbreteuse.  (1d.,  ib.) 

—  En  {)arlant  u'aniraaux,  rétif,  pétu- 
lant, fringant  : 

Baiart  rerehis. 

{Poét.fi-.ins.   av.  1300,  IV,  1363,  .irs.) 

Si  aloit  d'un  pied  sousclochant,... 
IN'estoit  rerelens  ne  liaitiez, 
N'il  n'avoit  taleat  de  hennir. 

{Des  deux  Chenaux,  Moniaigloii,  Fahl.j  I,  156.) 

Or  sont  les  bestes  mues  grâces  et  reve- 
leuses  et  bien  norries.  {L'Orlo/je  desapience, 31az.  H34,  I.  1,  Prol.) 

Bestes  si  reveletisea.  (Bout.,  Somme  rur., 
2"  p.,  f°  db",  éd.  1486.) 

Un  jeune  cheval  reve/eu.r  ou  rebous  qu'il 
convient  esperonner.  (xv"  s.,  Valenciennes, 
La  Fons.  Gluis.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Dans  une  acception  analogue  : 

Et,  quant  cbo  vient  au  chief  de  l'an. 
S'est  celé  grosse  d'un  enfant  ; 
Or  li  kiet  li  pois  rerelelis, 
Et  se  li  mue  le  couleurs. 

{Du  Vtdlet  qui  se  met  a  malaise,  341,    Moatai^loQ  et 
Raynaud,  Fabl.,  11,  16S.) 

Picard.,  Vennand.,  erveleux.  éveillé, 

cmoustillé.  Lillois,  Rouchi,  reveleus, 

vif,  récalcitrant,  fringant  en  parlant 

d'un  cheval.  Wall.,  reveleus,  ami  de  la 

joie,  des  plaisirs. 

Cf.  Redelleus. 

REVELES,  voir  Revelos. 

REVE\,  S.  m.,  grain  défectueux  mé- 

langé de  balles,  de  grains  et  de  pous- 
sière : 

Tous  et  checuns  les  cagouyllons  et  revens 
de  ladicteayre.(lil9,Sle-Radeg.-les-Fosâes, Arch.  Vienne.) 

Tous  et  checuns  les  cagouglons  et  revens 
de  la  dicle  ayre.  (1619,  ib.) 

Se  dit  encore  dans  le  Poitou  (Vienne). 

REVEXAiRE,  adj-,  qualifie  du  blé  pro- 
venant de  provisions  faites  pour  les 

années  antérieures: 

On  nous  faict  asscavoir...  que  considé- 
rant la  chiereté  du  bled  el  le  rehaulche- 

ment  du  prix  d'iceluy...  ont  lesdits  sgnrs 
prevolz  et  jurez...  ordonné  a  ceste  occasion 
de  vendre...  le  soile  revenaire  de  la  muni- 

tion d'icelle  ville  quy  resle  en  grenier  de 

la  provision  quy  auroit  esté  l'aicte  durant la  stérilité  des  années  passées.  (26  sept. 

1Ù7U,  lieg.  aux  l'ublicalions,  .\vch.  Tournai.) 

REVE>AXT,  adj.,  qui  donne  un  re- 
venu : 

Celle  evesquiel  est  la  plus  noble  et  la 

mieux  revemmt  en  grant  prouflU  d'argent de  toule  Angleterre.  (Kiioiss.,  Chron.,  XV, •239,  Kerv.) 

Qu'il  eust  sans  recognoissance  de  souve- rain la  ducbié  de  Xonuaudie,  une  des  plus 
nobles  el  revendus  parties  du  royaume, 
{C/iron.  de  S.  Déni.':,  ap.  J.  Cliarlier,  Chron., 
111,  p.  233,  Bibl.  elz.) 

IIEVEXDERASSE,     Vûir    ReVENDERESSE. 

REVEXDERESSE,  -rasse,  -cierresse, 

-dresse,  -derriz,  revduderesse,  -der.'isse, 

s.  f.,  revendeuse  : 

Rosesle  la  revenderesse.  (1303,  li  Caliies 

de  la  piirroche  de  St  fierre  le  viez.  1°  5  v°, 
r.ah.  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

A  Maiausathe  lai  revaudemsse.  (1319, 
Cart.  Gr.  eijl.  de  .Metz,  Ricliel.  11846,  f 

107  r°.) 
Et  que  doresenavant  nuls  revenderes  ne 

revenderesse  de  tuille  ne  puisl  \endre  le 
milier  de  tuille  que  .xxxu.  s.  tournois. 

;2  août  134;">,  Reg.  de  la  vitiuerie,  drap- 
perie,  etc.,  [°  164  r",  .Vrch.  Tournai.) 

Alixon  la  revenderusse.  (1365.  Cart.  de  S. 

Mari,  de  Metz,  Kichel.  11848,  ̂ 48  r°.) 
Revendeurs  et  revendresse  de>dis  bu- 

vraiges.  (9  sept.  1444,  Heg.  aux publicaciuns, 
1443-1450,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehenne  Bosquetle,  revendresse  âe  boire 

de  grain.  (15  nov.  1153,  E.réc.  test,  de  Ja- 
ques Quevul,  Arch.  Tournai.) 

Revendeurs,  revenderriz.  (ri9'2-1549,  Ord. 
de  Salins,  p.  5,  Prost.)  Plus  bas,  revender- 
resses. 

Cleopatra  revenderesse  d'oignons.  (R.vi!., 
l'antagruel,  ch.  xxx,  éd.  1542.) 

Demosthene  le  premier  et  le  plus  re- 
iioniuié  orateur  de  la  Grèce,  n'estoit  il  pas 
lils  d'une  revenderesse  de  chous"?(TAiRiiEAi;, 
Second  dial.  du  Democritic,  p.  274,  éd.  1602.) 

Une  pauvre  femme  rewcic/ercise  d'harans. (lliîANT.,  Rodomonl.  espaign.,  VU,  21,  La- 
lanne.) 

\ 
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Wallon,  revindresse. 

REVE.VDEniE,  S.  f.,  métier  de  reven- 

deur, de  revendeuse  : 

Amendes  rapportées  par  les  eswardens 
de  volaille  et  reoendeiie.  (31  aoiU  14ôU,  Reg. 
aux  amendes  et  bani,iss.,\rc\\.  mon.  Uinaiit.) 

On  trouve  encore  au  xviu«  siècle  : 

Paris  me  conseilla  de  lever  une  petite 
boutique  de  revendeuse...  Elle  croyait 
mon  gain  le  produit  de  ma  reveiiderie. 
{llEsTiK  DE  i.A  BiiET.,  if.  Micolus,  1796,  VIII, 
87,  éd.  Liseux.) 

—  Séquestre  des  gages  enlevés  par 

justice  : 

Le  suppliant  dist  a  icellui  Duval  qu'il 
voulùit  ipi'ils  comptassent  ensemble  de  la 
feriue  de  la  reveiulei-ie  des  nauips.  (141'-', 
Arch.  JJ  160,  pièce  329.) 

Il  y  avait  à  Nevers  une  rue  de  la 

Revenderie. 

REVEXDERRESSE,   Voir  RliVEXDEBESSE. 

REVEXDERKIZ,   Voir  IxEVE.NDEliESSE. 

REVEXDIERE.  S.  f.,  revendeusG  : 

Que  nulz  revendeurs  ou  revendieres  ne 

soient  si  oses  de  achecter  quelques  den- 

rées que  ce  soit  jusques  il  soit  l'eure  de 
midi.  ('-';>  mars  1461,  Ord.  de  C/t.  de  Bourg., 
Arch.  mun.  Kevers  llll  4.) 

REVEXDRESSE,  VOir  ReVE.NDERKSSE. 

REVEXDUE,  S.  f.,  vente  : 

Por  voir  que  cele  revenJue  (de  Joseph) 
Est  a  Jhesu  Christ  entendue. 

(EvRAT,  iJii/f,  Richel.  12457,  (•  106  r'.) 

Item  quand  tout  fut  achevé  l'on  fit  une 
reWK/«c  publicfjue  de  tous  les  liabillemens 
et  usteusilz  lesquelles  avoient  servi  a  jouer 
ladite  passion.  (1.J47,  Exibilion  et  spectacle 
de  la  sacrée  passio?i  de  Jesu  Clirist,  nis.  \  a- 
lenciennes  Ô27.) 

REVE\E\TiER,  S.  m.,  héritier  qui 

revient  à  la  succession,  à  qui  elle  re- 
vient : 

Et  s'il  y  manque  par  trois  années  consé- 
cutives, il  est  privable  du  bien  ainsi  tenu, 

lequel  retourne  au  seigneur  d'où  il  meut, 
s'il  n'a  exoine  ou  excuse  légitime  comme 
d'estre  nouveau  successeur  ou  reveuentter, 
ignorant  son  bien  eslre  ainsi  tenu  et  aireclé 
au  canon  de  telle  rente,  cens  ou  pension. 
(Coût,  de  Gorze.Sll,  32,  Nouv.  Coût,  gén., 
II,  1082.) 

REVE.NEiRE,   -mire,    s.    f.,   revenu, 
rente  : 

En  tous  hiretages  seans  aFoulloy,  soient 
de  maisons  ou  masures,  ou  près,  ou  aires, 

ou  gardings,  ou  autres  revenures  que  l'église 
de  Corbye  ou  le  maisons  de  Hamelet,  ap- 

partenant a  leditte  église,  et  autres  reve- 
nures appartcnans  as  clers  de  le  Carité...  li 

sires  de  Uainevaln'a  nulle  vssuene  entrée, 
ne  relief  nul.  (1337,  Cavt.  Àle.i-.  de  Corbie, 
Richel.  2U44,  f  35  v°.) 

La  reveinire  de  la  ville  de  Rayneval.  (Pièce 

de  /i29,  lîeauviUé,  Doc.  inédits  sur  la  Pi- 
cardie, IV,  121.) 

—  Seconde  pousse  : 

En  plusieurs  lieux  en  vigne,  y  avoit  <les 
reveneure  de  rexin;  et  convint  vandangier 
encore  une  fois.  (J.  Auiiiiiox,  Journ.,  an 
1183,  Loréilan.) 

Houclii,  ervenure,  revenu,  rente. 

Littré  donne  revenure,  t  rural,  se- 

conde pousse  de  la  vigne  après  la  gelée. 

REVEXEWE,  voir  RtVlNUE. 

BEVEivGAivcE,  voir  RëVa.NGENCE 

RE'VEIVGAKSE,   Voir  ReVANQENXE. 

REVE>GEMENT,     VOif      ReV.VNCHEMENT. 

REVEXGE.\CE,  voir  Revange.nce. 

REV"i..\jA.\CE,  voir  Revaxgence. 

REVE.\TELER,  v.  u.,  Voltiger,  flotter 
au  vent  : 

Mainte  bauîcrc  reventele. 

(G.  Gui*RT,  Roy.  lingn.,  15069,  W.  et  D.) 

REVE.NTER,  V.  H.,  Venter  à  son  tour: 

El  tôt  .ades  i  vente  bise 

Que  la  grant  froidure  i  apent. 
Si  rerentent  li  autre  vent 

Qui  la  dedenz  sont  ahurté. 
(Mule  sans  frain,  ms.  lierne  354,  f"  28".) 

Morvan,  révolter,  v.  a.,  refroidir, 

rendre  froid.  Réfl.,  se  refroidir,  pren- 
dre froid. 

Littré  donne  reventer,  v.  a.,  t.  de 

marine,  faire  porter  dans  une  voile  le 

vent  qui  frappait  dessus. 

KEVEîVTox,  s.  m.,  droit  du,  indépen- 

damment des  lods  et  ventes,  par  l'ache- 
teur au  seigneur  censuel,  quand  il  a 

acheté  l'héritage  chargé  de  cens  à  la 

charge  d'acquitter  le  vendeur  du  droit 
de  lods  : 

Si  aucun  acheté  un  héritage  chargé  de 
cens,  portant  droit  de  lots  et  ventes  et  fait 

promesse  a  son  vendeur  de  l'acquiter  du 
droit  de  lots,  ledit  acheteur  sera  tenu  payer 
au  dit  seigneur  du  ilit  cens  un  autre  droit 
appelle  revenions.  (1561,  Coût,  de  Melun, 
Coût,  gèn.,  I,  106,  éd.  1604.) 

1.  BEVE.M',  adj.,  qui  revient  sur  une 

coupe  de  taillis  : 

Seigneurs  ayant  boisreiwiiwet  decouppe.  ! 

(Coût,  du  pays  d'Auvergne,  .Nouv.  Coût.  I 
gén.,  11,470.) 

—  S.  m.,  jeune  bois  qui  revient  sur 

une  coupe  de  taillis  : 

Vous  faites  paistre  chacun  jour  ses  her- 
bes et  manger  le  revenu  et  bourgon  de  ses 

bois  a  vos  bestes.  (1477,  Arch.  JJ  206, 
pièce  1148.) 

—  Part,  passé,  taxé  en  rente,  en  re- 
venu : 

Et  seront  lesdites  choses  bailees  d'une 

partie  et  d'autres  comme  dit  est,  revenues 
et  présagées  par  monsieur  Olivier  Arcel. 
(1316,  Arch.  JJ  53,  f  36  V.) 

2.  REVEMJ,  s.  m.,  s3'n.  de  relief  : 

Si  le  dit  droit  de  relief  a  esté  payé  une 
fois  par  la  ditte  femme  mariée,  soil  pour 
fief  cscheu  en  ligne  directe  ou  collatérale, 
si  icelle  femme  convole  en  secondes,  tier- 

ces, ou  antres  nopces,  ne  sera  deu  au  dit 
seigneur  féodal,  pour  les  dits  mariages, 
aucun  droit  de  revenu,  mais  seulement  un 
droit  de  chambeliage.  (1567,  Coût,  de  Mont- 
didier.  Coût,  gén.,  I,  714,  éd.  1604.) 

REVE.ME,  -newe,  s.  f.,  retour  : 

Apres  lor  revenue.  (Greg.  pap.  Hom.,  p.  10, 
Ilofmanri.) 

Ele  desirre  moût  la  revenue  de  son  fil. 

(Percerai,  1,  41,  Potvin.l 
Je  vous  mandai,  li  rois  a  dit, 
De  moi  meismes  fu  escrit, 

C'a  grant  Iioneur  fust  maintenue 
Tant  que  verries  ma  revenue. 

(ItEAUMAS-,  Afaiwkiite,  4165,  A.  T.) 

Tous  sont  lié  de  sa  revenue. 

(Adexet,  Ctfom..  Ars.  3142,  f  22'.) 
Si  ne  valent  ne  co  ne  quoi 

Quant  ce  vient  a  la  revenue. 
(ItCTED.,  Ilfsputizons  dott  Croisiéet  dou  Descroizir, 1,  I3ï,  Jub.) 

Jusques  a  la  délivrance  et  a  la  revenue 
dou  dit  maistre.  iSiat.  de  S.  J.  de  Jér., 
roui.,  Arch.  Bouches-du-Ithône.) 

Symeon  fu  en  prison...  jusques  a  la  re- 
venue de  ses  frères.  (Eslories  Renier,  Richel. 

20125,  f>  72\) 

A  la  revenue  d'Amiens,  ledit  monsenheur 
R.  n.e  manda,  (xiv'  s.,  Mém.  de  GuiU.  du 
lireuil,  liibl.  de  l'Ec.  des  ch.,  XLvm,  645.) 

Ilonnerent  audit  pèlerin  a  sa  revenue... 
pour  avoir  une  paire  de  caucez.  (17  fév. 

1404,  Exéc.  testam.  d'Isabelle  f'olkarde, Arch.  Tournai.) 

Al  revenewe  de  messe.  (J.  de  Stavelot, 
C/tron.,  p.  390,  Chron.  belg.) 

Maistre  François,  sans  contredit, 
N'attendit  pas  la  revenue. 

(Villon,  Œuv.,  la  nepeue  de  Villon  et  de  ses  couipâ- 
gnoos,p.  233,  Joiiaust.) 

Et  je  m'en  voy  tousjours  devant Pour  anoncer  vostre  venue. 
Seigneurs,  a  nia  bien  revenue 
De  fournir  viandes  pensez. 

Car  vous  arez  dos  gens  asses 
Se  ceulx  qui  sont  pries  y  viennent. 

(Gredas,  .Vist.  de  la  passion.   11154.  Paris   el  Rav- 

naiid.) 

Si  attandrons  sa  revenue 

.\vant  que  de  riens  plus  parlons. 
(Jaii.  Muet,  Destruct.  de  Iroye,  205i5,  Slengel.) 

—  Retour  à  la  santé,  guérison  : 

Tant  que  on  sache  la  cerleineté  de  sa 
mort  ou  de  sa  vie  ou  de  sa  revenue.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  V  p.,  C,  13,  Lespi- 
•nasse  et  Bonnardol,) 

Et  si  en  retieng,  a  me  revenue,  le  pooir 

dou  muer.  (1292,  C'est  Colart  le  pinier. Testaments,  Arch.  Tournai.) 

—  Revenu,  rente,  héritage  : 

.\hi  I  maloite  gent,  félonne  el  mescreue, 
Ja  sui  je  li  drois  hoirs  de  ceste  revenue. 

[B.  de  Seb.,  IV,  104,  Bocca.) 
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.u.c.  une  pièce  de  'merrien  de  revenue 
converties  en  la  refeccion  des  diz  pons. 
(1331,  Compte  de  Oilart  de  Laigtiy,  Arcli. 

KK  3%  f  105  v°.) 

Que  elles  poeent  faire  el  eslablir  sergans 
par  toutes  leur  revenues  el  possessions. 
(28  mars  1337;  Cari,  de  Flines,  cccclxxvui, 
p.  569,  llautcœur.) 

Si  qu'il  appert  en  ces  presens  comptes sur  ce  fais  des  revenues  de  le  dite  assenne. 

(1352-1353,  Compte  de Sandrurt  d'Aitdegnies, 
b  26  r",  Arch.  mun.Valenciennes  C^  924  bis.) 

Et  disoit  bien  que,  pour  a  perdre  toutte 

le  revenue  de  Flandres,  il  ne  s'acouvenen- 
cheroil  ja.  'Kroiss.,  Citron.,  I,  418,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

Vis  selon  ta  revenue. 

Non  pas  plus. 
(E.  Deschamps,  Pofs.,  II,  313,  A..  I.) 

Une  pièce  de  monnoie  de  deux  deniers 
parisis,  qui  pour  lors  estoit,  ne  valloit 

qu'une  maille,  qui  moult  dommaigea  pou- 
vres  gens,  el  ne  lisl  prouflist  que  a  ceulx 

qui  avoienl  rentes  ou  revenues,  {journ.  d'un 
bourg,  de  Paris,  an  1421,  Michaud.) 

Pis  y  a  ;  nostre  revenue 
En  diminue  et  nostre  avoir. 

(C.RED.1S.  Misl.  de  la  Pass.,  13461,  Paris  cl  Rajoaud.) 

3  mines  de  revenues  pour  les  couUombs 
du  couUombier.  (1185,  Charte,  S.  Wandrille, 
Arch.  Seine-Inf.) 

Messie  est  ainsy  appellee  pour  la  revenue 
el  habondance  des  blés  qui  y  croissent. 

(Me;'  des  liy.itoires,  t.  I,  f»  89^  éd.  1488.) 

—  Fief  de  revenue,  fief  saiLs  teri'e  et 

sans  titre  d'office,  consistant  seulement 
en  une  somme  que  le  roi  ou  un  autre 

seigneur  assignait  sur  son  domaine  : 

Les  fiefs  sans  terres  el  tiltres  d'offices 

s'appelloient  fiefs  de  revenue.  (F.iuchet, 
0)7'^.  des  dignit.  de  France,  f°  66  r°,  éd. 1600.) 

—  A  la  revenue,  en  proportion,  au 

prorata  : 

Quicon(|ues  ameine  harenc  a  Paris  pour 
vendre  en  cliarreite  ou  a  soumier,  il  con- 

vient que  le  harenc  soil  tout  d'une  suite 
a  tel  tesmoing  comme  li  marcheant  l'aura 
montré;  et  se  le  vendeeur  ne  l'achaleeur 
s'acordent  que  li  harenc  soit  conté,  le  ven- 

deeur prendra  unne  mese,  et  l'achateeur 
une  autre  par  main  estrange,  et  a  la  re- 

venue que  ces  .ii.  revendront  doit  revenir 
tout  le  remenanl  du  harenc.  (lisT.  Bon.., 

Eslaàlissem.  des  mest.,  i"  p..  Cl,  12,  Lespi- 
nasse  et  Uonnardol.) 

Neuchâtel,  revenue,  retour. 

REVE\URE,  voir  RëVENEL'RE. 

REVER,  voir  Resver. 

REVERAiiV,   -aind,    adj.,    révérend  : 

Notre  reveraind  peire  en  Dieu.  (1356,  dans 
Louvrex,  Ed.  et  réglem.  pour  le  pays  de 
Liège,  1,  180,  éd.  1750.) 

Les  trois  plus  poissans  et  reverain  mem- 
bres dclle  cileit,  assavoir  son  seingnor, 

toutes  personnes  ecclésiastiques  elles  jus- 
tiche  espirilueille  el  temporeille.  (1370, 
IlE-MnicoïKT,  Patron  de  la  temporalité,  ap. 

Polain,  ///)■/   de  Liège,  II,  39i.) 
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REVERALME\T,  -ttument ,  adv.,  res- 
pectueusement : 

Guardez  reveralment.  {Compos.  de  la  s. 

escript.,  ms.  Monmerqué,  t.  I,  (°  93  v".) 
Pour  deservir  salvation, 

Pour  collaudcr  ce  jour  reverttument, 
Chantons,  loons  en  jubilation 

Da  Rédempteur  le  sainct  advenement. 
(12    Dec.  1 190,    Puij  de  Véc.  de  rhétor.,   ms.    bibl. Tournai,  p.  504.) 

El  descouvrirent  la  chasse  reveraument. 

(D'AUTO.N,  Chron.,  Richel.  5082,  f°  110  r°.) 

REVERASSiox,  voir  Revehation. 

REVERATio>,  -ssion,  S.  f.,   respect  : 

Cascuns  li  fist  honneur  et  reverasslon. 

{flisl.  de  Ger.  de  Dlaees.  .\rs.  3144,  f»  313  V.) 

Qu'a  cestui  damoisel  qui  tant  a  de  renon Voeitlies  monstrer  amours  et  reverafion. 

(B.  de  Seb.,  XV,  1287,  Bocca.) 

REVERAU.MEiVT,  voir  ReVEIIALME.'^T. 

REVERBERE,   S.  m.,    écllO  : 

De  ce  lieu  la  peult  l'on,  par  réverbères, 
Ouyr  grans  pleurs... 
(O.DE  S.  Gelais,  Eneid..  niobel.  801,  t»  61'.) 

REVERBERER,  Vei'be. 

—  Act.,  répéter: 

Ensemble  convoquez  en  la  dite  maison 
de  nostre  consel,  du  régime  el  avancement 
de  nostre  ville  traitleanl  specialmenl,  ré- 

verbérant a  nostrez  coragez  les  dites  or- 
donnancez estre  honorablez,  prufilablez  et 

consonnantes  a  raison.  (1424,  Arch.  Fri- 

bourg,  1"  coll.  des  lois,  n"  326,  T  95  v°.) 

—  Frapper  avec  bruit  : 

De  quantes  lamentations  et  cris,  plains 
de  pitoyable  pitié,  le  ciel  a  esté  réverbéré 
et  battu  par  les  pauvres  afiligez.  (Triumphe 
de  treshautte  et  puissante  dame,  Poés.  fr. 
des  xve  et  xvr  s.,  IV,  227.) 

—  Neut.,  regimber: 

El  pource  ne  veuillez  réverbérer  a  l'es- 
guillon,  car  se  vous  voulez  vivre  il  vous 
convient  manger,  mais  se  manger  voulez 
gaigner  il  le  vous  convient  au  liller.  (Per- 
forest,  IV,  XIV,  éd.  1528.) 

REVERCiiER,  Voir  Reverchier. 

REVEitciiiER,  -gier,  -cier,  -cher,  ra- 

varchier,  verbe. 

—  Act.,  retourner  en  tous  sens, 

fouiller,  examiner  soigneusement;  avec 

un  régime  de  chose  : 

Aura  meint  pais  reverchiê 
Et  niolt  aie  et  molt  cerchié, 

Einz  (jue  nule  novele  en  oie. 
^La  Charrette,  p.  172,  Tarbé.) 

De  nuit  fais  franchement  ma  cerche, 
La  maison  toute  nuit  reverche. 

{Lyoner  Ysopet,  2873,  Foerster.) 

Qui  buens  livraircs  veut  cerchier, 
Et  les  buens  livres  revergier. 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  uis.  Brux.,  (•  163  r°.) 

Si    vont   lor    armes  reverchier   et  veoir 
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que   rien    ne  leur  fausist.  {Artur^  Richel. 

337,  r  14^".) 
Si  disrenl  qu'il  iroienl  reverchier  Tile  pop 

savoir  s'il  i  troveroient  nul  consoil  com- 
ment il  s'en  poissent  aleir.  (flist.  de  Joseph, 

Richel.  2i45,  P  144  v^) 

Bos  ne  buison  ne  laise  a  rerercier. 

{G.  d'Hanstone.  Richel.  25516,  f"  29  v».) 
■     Si  commençai  a  reverchier 

Tout  mon  songe  et  a  encerchier. 

(.Nie.  DE  Margival,  Panthère  d'amors,  2194,  A.  T.) 
Et  11  autre  vers  occident 

S'en  vont  maint  pais  reverchant. 
{Beaumanoib,  la  Manelcine.  259,  A.  T.) 

Quant  il  ont  en  maint  lieu  cerkié. 

Maint  pais  quis  et  7-everchié- 
(Id.,  ib.,  269.) 

Et  touz  les  tisons  revercha. 

(J.  Le   Marcoant,  Mir.  de    N.   D.    de   Chart.,  ms. 
CLartres,  f"  43";  Dnplessïs,  p.   177.) 

Entrèrent  laienz  enfant  et  puceles  et  un 

et  autre  qui  revrrchierent  tuz  les  aorne- 
menz  de  l'église.  {Chron.  de  S.  Den.,  ms. Ste-Gen.,  P  6\) 

Riens  n'y  voy,  si  quier  et  encerche. 
Et  maintes  opinions  revercJie 
Pour  sçavoir  se  trouver  pourroie 
Par  adventure  aucune  voie. 
Pour  venir  a  vraie  semblable 

Vérité  par  raison  prouvable. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  III,  5553,  Cocheris.) 

Par  elle  fut  de  Mors  prins 
L'esleu  sur  toute  lignie, 

Qui  mainte  terre  a  cerchie 
Et  la  mer  a  rerercTiîe. 

(E.  Deschamps,  Pot'S.y  II,  333,  A.  T.) 

Et  peuvent  (le  prevot  et  le  maire)  ravar- 

chier  les  autres  darrees  pour  l'aire  amende 
se  point  il  ait  de  delîault.  {A^ers  1436,  Rôle 
de  S.  Vraanne,  Mon.  de  l'év.  de  lîàle,  V,  337, Trouillût  et  Vautrey). 

Que  t'ay  je  meffait  ne  quel  delTault  as  tu 
trouvé  en  moy  que  lu  as  ainsi  reverche 
tous  mes  biens?  Apporte  ci  devant  nous 

tout  ce  que  tu  y  as  trouvé  et  ce  que  j'em- 

porte du  tien,  {lli^t.  de  Cane,  test.,  1'"  9^.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.  : 

Que  as  ribaus  font  les  morts  reverchier. 

[Les  Lok.,  ms.  Montp.,  £«  130".) 
Les  povres  aloit  reverchant 
Et  lor  aferes  encercbant. 

(RUTED.,   Vie  Ste  Eljjmbel,  11.214,  Jub.) 

Et  li  navrei  furent  reverchiê  el  medicinei 
de  lor  plaies.  {UisL  de  Joseph^  Richel.  2455, 
f^  291  v^) 

—  Rechercher  soigneusement  : 

Si  fet  mander  et  encerchier 

Et  par  Egypte  reverchier 
Les  meillors  mestrcs. 

(EvRAT,  Bible,  Ilicbel.  12457,  f»  95  v«.) 

—  AbsoL,  faire  des  recherches  : 

Et  se  vos  i  loist  esprover 
Au  miauz  que  vos  savroiz  cerchier, 
Ja  tant  n'i  porroiz  reverchier, 
Ne  tant  sotis  n'estes  et  sages, 
Que  plus  Iroveroiz  ci  estages, 
Se  je  ne  vos  mostre  et  ansaing. 

.(CtiREST.,  Clig.,  5578,  Foeriter.) 

Que  qu'il  aloient  reverchant Desoz  liz  et  desoz  eschames, 

Vint  une  des  plus  bêles  dames. 
{Chev.  au  lyon,  1142,  Holland.) 
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Quant  un  haut  homs  veult  guerroicr 
Secrètement  ses  anemis. 
On  li  voit  ses  armes  changer 
El  puis  les  fait  a  touz  noncier 
Plusieurs  foiz  a  ses  bons  amis 

Desquels  armes  il  est  guarnis. 

Parce  que  quant  ou  champ  s'est  mis 
Qu'il  soit  congncuz  sanz  rererchier, 

{Trésor  X  D.,  Ricljel.  991,  f"  51^.) 

Il  ne  se  doit  pas  entremettre 
De  lire  ne  de  reverchier, 
Ne  de  lor  sccreis  encerchier. 

{ïios,\  Vat.  Chr.  1858,  f»  83».) 

Tout  droit  en  cel  termine  dont  je  parlé  vous  ai, 
A  Saint  Denis  en  France  la  droite  voie  alai, 

A  un  moloe  courtois  sagement  m'acointai  ; 
Dans  Nicholas  ot  non,  car  je  li  demandai. 

D'estoires  anciennes  enquis  et  encerchai  ; 
De  la  geste  Aymeri  quis  tant  et  revercHai 
Que  je  la  vraie  estoire  avocc  moi  emportai. 

[Beuv.  de  Co^nmarcliis,  Ara.  3142,  l"  179».) 
Si  con  nous  alions  cerchanl 

Par  le  pays  et  reverchntit 
Parprez,  par  bois,  par  chans,  par  plains, 

[Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f"  83''.) 
Tant  deves  querre  et  rererchier 
Que  vous  trouves  le  droit  repaire 

D'aucuns  josnes  cerfs. 
(Hard.  de  Fostaine  Gleris,    Très,  de    Vatierief    p. 

34,  Picbou.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Si  s'esveillait  moult  angoissons  et  moult 
dolans  de  son  brief  que  il  oL  enci  perdut. 

Kt  si  se  reverchait  disse'is,  car  ades  le  cudoit 
troveir  iqui  ou  il  l'avoiL  mis.  (llist.  de  Jo- 

seph, llichel.  2iùô,  f*  184  r".) 

Bourg.,  Plombières,  revorchai,  re- 
muer, retourner. 

Revercher  est  resté  comme  terme  de 

potier  d"étain,  pour  signifier  boucher 
les  trous  qui  pourraient  s'être  formés 
dans  les  moules.  Voir  Salmon,  Art  du 

potier  iCèlain. 

REA'ERCUOiR,  voir  Rlversoir. 

REVEUciER,  voir  Reveughier. 

REVERCioA,  -cloun^  Yoir  Reversion. 

REVERDER,  V.   a.  ? 

Jhesus,  divine  sapience. 
Et  second  de  la  Trinité, 

Je  vous  diray  ce  que  je  pense,  i 
Si  me  reverdez  vérité.  ! 

[Le  Las  d'amour  espii-i(uel,  Vat.  Chr.  172S,  an.  Kel-    ! 1er,  Bomv.,  p.  621.) 

REVERDEiR,  S.  f.,  verdui'e  nouvelle  : 

Nos  près  sans  reverdeur. 

(L.  Papos,  Pastor.,  I,  i,  éd.  1857.) 

REVERDIE,  -di/e,  S.  f.,  fcuillée,  ver- 
dure : 

Le  merle,  mauviz,  le  pinson 
Recordent  bien  lors  leur  leson. 
En  faisant  oyr  leur  doulx  son, 
Ja  de  moult  long,  par  tel  façon 
Que  leur  amoureuse  tenson 

Sent  le  printemps  qu'est  en  bouton. Ou  moiUé  fleur  et  reverdîe. 

(Roi  Resé,  Œuv.j  II,  107,  Quatrebarbes.) 
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En  granl  bruyl  c'estoit  mélodie 
Que  d'ouyr  sur  la  recerâie 
Chanter  les  nymphes  et  déesses. 

{Myst.  de  la  Concept.,  t'  29-,  Alaio  Lotrian.) 

—  Pièce  de  vers  dans  laquelle  le 
poète  célébrait  le  retour  du  printemps 
et  de  la  verdure,  et  que  Marot  a  appelée 
Chant  de  may  : 

Qui  que  chant  de  Mariele, 
Je  chant  de  Marie  ; 

Chascun  an  li  doi  de  dete 
Une  rereràie. 

(G.  DE    Co;5cl     Pastourelle,  llonstans,  Chreslom.,  p. 

114.)  " 
Et  faisoil  une  reverdie. 

Devant  toute  la  compaingnic, 
Au  llajol  et  au  taburel, 
A  tout  son  sercost  de  burel. 

(G.  Machault.  du  dou  lion,  p.  43,  Tarbé.) 

—  Joie,  allégresse  : 

La  douçor  et  la  mélodie 

Me  mist  ou  cuer  granl  yeverâle. 
{liose,  712,  Méon.) 

—  Accueil  pris  dans  le  sens  ironique 
d'assaut,  d'attaque  : 

Je  vueil  faire  une  ret'eytiie 
Encontre  Orléans  cruellement. 

(Mist.  du  siège  d'Orléans,  5349,  GuessarJ.) 
Se  une  foiz  je  puis  estre 
Par  devant  Troye  la  jolie, 
Je  luy  feray  tel  reverdi/e, 

Se  d'aventure  je  l'actains. 
Que  certes  il  ne  mourra  mye 

D'autre  mort  que  de  par  mes  mains. 
(Jaq.  Muet,  Deslr.  de  Troye,  4120,  Slengel.) 

Si  feray  belle  rererâye 

Aux  Grecz,  et  tout  pour  vostre  amour, 
(lo.,  ib.,  12S42.) 

Le  lendemain,  bien  matin,  les  Bourgui- 
gnons el  Bretons  vindrenl  bailler  une  re- 

îscrfie  devant  le  bouleverl  de  la  tour  de 
BiUy.  (J.  DE  TnoYES,  Chron.  scandaleuse,  f 

29  r°,  éd.  1568.)  ' 
Garde  garde  la  rererdie 
Si  la  vilenai'.le  estourdie 
Se  recognoist  :  libres  cantons, 
Nous  allons  quérir  vos  polices. 

(J.  A.  DE  Baif,  Mimes,  II,  f"  19  y»,  éd.  1595.) 

A  été  encore  employé  en  ce  sens  au 
xv«  s.  : 

Et  voyons  quels  régimes 
Nous  pourrons  ordonner  en  médecins  intimes 
.\u  corps  de  cest  estât,  qui  encor  a  présent 
Do  petites  douleurs  en  ses  membres  resent. 
Qui  le  vont  menaçant  de  quelque  rererâie. 
(16Î7,  SosxET  DE  CoiRVAL.  Satyres,  I,  157,  Jouanst.) 

En  certains  lieux  de  la  Bretagne,  les 
grandes  marées  qui  arrivent  au  défaut 

ainsi  qu'au  plein  de  la  lune,  s'appellent reverdies. 

On  lit  dans  un  écrivain  breton  du 
dix-neuvième  siècle  : 

On  touchait  à  l'une  de  ces  grandes  ma- rées connues  dans  le  pays  sous  le  nom  de 
reverdies,  et  les  flots  plus  retirés  laissaient 
à  sec  de  longs  bancs  de  rochers  habituel- 

lement cachés  par  la  mer.  (E.  Solvesire, 
Traineur  des  grèves,  111.) 
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RE\XRDiER,  -oier,  -oyer,  v.  n.,  re- verdir : 

La  blanche  Hors  vient  en  l'espine Et  reierdoie  la  gaudine. 
(Bex.,  Troie,  2173,  Joly.) 

Ce  fu  en  mai  que  la  rose  est  florie, 
Que  bois  foillist  et  herbe  reverdie, 
Que  li  mesage  aloient  a  Pavie. 

{Aymeri  de  Narb.,  1720,  A.  T.) 
J'oi  le  roussîgnol 

Chanter  dessus  le  raim 

U  bois  qui  rererdie 
Souz  une  ente  fleurie. 

(Jeh.  Lescirel,  Chans.,  Ballad.  et   Rond.,  XSXIII. 

Bibi.  elz.)  * Sans  blessure  de  coignee 
Puisses  tu  reverdoyer  ! 

(J.  A.    DE   Baif,  Amours  de  Meline,  1.    II,  p.   63. 

Marly-laveam.)  
' Au  mois  de  mai  reverdoyant. 

(Vauq.  DE  LA  Fees.\ate,  Poès.,  II,  554,  Travers.) 

Cf.  RAVEnOlEH. 

1.  REVERDIR, 

assommer  : 
a.,  maltraiter,  battre, 

Que  nul  ne  sera  si  abille D'.\nglois,  si  osé  ne  hardi. 
De  saillir  hors  son  domicile, 
Qu'i  ne  soit  Untoust  reverdi. 
{Mist.  du  siège  d'Orl.,  18842,  Guessord.) 

2.  REVERDIR,   V.    a.,    aigrir,    enve- nimer : 

Je  ne  vous  en  rafraischiray  la  mémoire. Cela  se  peut  mieux  sentir  dans  nos  âmes 
que.xprimer  de  bouche;  comme  aus^i  se- roil  ce  reverdir  une  playe,  que  je  désire 
estre  reconsolidee.  (Est.  Paso.,  li//  \\j 

7,  éd.  1723.)  
^,i.eu.,.\\i, REVERDoiER,  -oycr,  voir  Reverdieh. 

REVERDiRER,  V.  H.,  Tcverdir,  rede- 
venir vert  : 

Est  pour  la  plaisante  verdure 
Des  champs,  qui  pour  lors  reverdiire 

Qui  meuvent  tous  les  oysillons  ' A  chanter  mélodieux  sons. 

(1525,  D'Adosviiie,  l'Honneur  des  nobles,  Poés.  fr. des  IT"  et  XVI»  t.,  XIII,  ICI.) 

REVEnE.\ci.*L,  -liai,  adj.,  respec- 
tueux : 

Hz  cheurenl  sur  leur  face  en  la  terre  en 
crainte  reverenciale  d'ung  si  puissant  sei- 

gneur. (Crainte  amour,  el  Oealit.,  ms.  Ars., 

Craincte  reverencialle. 

{Act.desapost.,  vol.  I,  £»  103',  éd.  1537.) 

J'ay  craint  de  craincte  filiale  et  reveren- ciale. (FossETiER,  Cron.  Slaro.,  ms.  Bru.x. 

lOôlO,  f"  98  v».) 
Quant  il  fut  en  sa  présence,  craincte  pa- 

ternelle et  honte  reverencialle  le  désarmè- 
rent de  hardiesse.  (J.  Bolchet,  .Mém.  de  la 

Trém.,  ch.  iv,  Petitot.) 

Comme  par  une  reverentiale  honte  de  la 
pauvre  nature  humaine,  laquelle  ne  peust 
produire  un  homme  si  parfaict  ne  si  bien 

composé  a  la  vertu,  qu'il  n'y  ayt  toujours 
quelque  chose  a  redire.  (AÛyot,  Vies,  Ci- 
mon,  éd.  1567.) 
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Je  veux  mal  a  celle  coustume,  il'inler- 
dire  aux  enfanls  l'appellation  paternelle, 
el  leur  en  enjoindre  une  eslrangere,  coinme 
plus  reverenliale.  (Mont.,  Ess.,1.  II,  cli.  vni, 

p.  '251,  éd.  Iô9i.) 

L'obéissance  humble  et  leverentiale  de 
leurs  propres  porteurs.  (René  Bexoist, 

Traicté  de  l'obeUsance  a  Dieu,  ch.  xvi,  éd. lo99.) 

—  Qui  inspire  le  respect  : 

En  maintien  reverencial  el  honorable. 

(J.  Boi'CHET,  Noble  dame,  C  10  v%  éd.  1530.) 

Lui  ayant  mis  doucement  la  main  sur  la 

barbe  r'everenciale.  (Brant.,  Or.  Cap.  fr.,  II, 3i8,  Lalanne.) 

REVERE>DER,v.  a.,  honorer,  marquer 

du  respect,  présenter  des  hommages  à  : 

Pour  ma  vie  amender 

Et  pour  Amours  reverender. 
(Faoïss.,  i'oM.,  ni,  4S,  1605,  Soheler.) 

Les  autres  seigneurs  anglois  l'allerent 
bienveingnier  el  reverender,  luy  deman- 

dant de  ses  nouvelles.  (Wavrin,  Ani:hienn. 

Cron.  d'Unglet.,  I,  284,  Soc.  de  l'hist.  de Fr.) 

Tant  pour  les  reverender  et  festoyer,  e' 
leur  faire  aucuns  prescns,  de  par  la  ville 

pour  l'onneur  d'icelle  el  du  roy.  (8  janv 
1459,  Reg.  des  Consaux,  1464-1461,  .\rch- 
Tournai.) 

Lequel  (le  roy)  il  veult  reverender  par 
amour  et  non  craindre.  (G.  Chastell.,  Vé- 

rité mal  prise,  p.  586,  Buchon.) 

Croire  .i.  seul  Dieu  et  le  reverender. 

(Juin  1487,  Pity  de  l'éc.  de  rket.,  41*   congrég  ,    ms. Bibl.  louroai,  p.  402.) 

L'arcevesque  de  Trêves  vint  faire  la  ré- 
vérence a  l'empereur  et  a  l'archiduc  son 

lils  ;  et  l'archiduc  pareillement  le  reverenda, 
qui  le  voulut  mettre  au  dessus  de  lui  par 
plusieurs  fois.  (J.  IIoliset,  Chron.,  ch.  cxxn, 
Buchon.) 

Toutes  dames  maries  la  doibvent  reve- 
render et  ensievir  [la  chasteté).  (Fossetier, 

Ci-on.  Uarg.,  ms.  Brux.  10509,  P  181  V.) 

Honore  les  Dieux,  révérende  les  parens. 

(ID.,  ib.,  ms.  Brux.  10510,  f  69  r°.) 
La  AJeiandrc  et  Caesar,  tous  deux  prcus. 
Allèrent  veoir  leur  chef  chevalereux 
Gisant  en  terre,  et  le  reverendereni. 

(Le  Maire,  lEp.  du  Roy  a  Herlor,  p.  375,  éd.  1349.) 

Comme  monseigneur  sainct  Thomas  re- 
verendoit  .Nostre  Seigneur  pour  povoir  tou- 

cher la  playe  de  son  coslè.  (1532,  Décharge 
donnée  au  garde  des  joyaii.v  de  Charles- 
Quint,  Ch.  des  comptes  de  Lille  B  2370.) 

—  Avec  un  régime  de  chose  : 

Pour  reverender  la  teste  c'on  faisoit  au 
rov.  (13.55,  Chron.  anon.,  dans  Mém.  Soc. 
hik.  et  nu.  de  Tournai,  XIX,  29.) 

REVERE>TI.%L,  Voir  ReVERENOIAL. 

REVERGIER,  VOir  ReVERCHIEB. 

REVERGIER,  V.  3.,  vefger  de  nou- 
veau : 

Sur  ce,  ledit  Coqueron  revenu,  veanl  el 
regardant  ledit  poinson,  lequel  li  sambla 
mains  souflisamment  estre  vergié,  fil  ledit 
poinson  revergier  par  le  dessusdicl  Aubri 

Renier,  qui  ja  l'avoit  vergic.(1377,.4t7e,  etc., 
.\rch.  adniin.  de  Reims,  t.  111,  p.  439,  Doc. 
inéd.) 

1.  REVERIE,  voir  Resverie. 

2.  REVERIE,  -ye,  s.  f.,  dérivé  de  rêve, 

sorte  d'impôt  : 

A  luz  ses  ministres  tost  ad  comaundé  [ 

Ke  chescon  trespas  sayt  tost  amendé  [ 
Et  ke  sainte  église  sait  plainement  teffé 
De  tuz  les  fraunchises  dount  ele  fus!  dowé, 

E  qe  la  reverye  ly  sait  restoré. 
(Chron.  de  P.  de  Luitglofl,  ap.  Jlicliel,  Citron.  Xngl.- Norm.,  I,  136.) 

REVERIXER,  Yoir  ReYERRIXER. 

REVEROl'LHER,    Voir     ReVERROUILLER. 

REVERRER,  V.  3.,  regarnir  de  verre  : 

Un  verrier  reverre  une  lanterne.  (1495, 

Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms., 
Bibl.  .\miens.) 

REVERRixEit,  revcri.,  -nier,  v.  a., 

regarnir  de  verre  : 

Reverinier  le  lumière  d'une  hacquebulle. 
(1518,  Compte,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Reveriner  et  netlover  une  hacquebutte. 

(là.) 

REVERROUILLER,  reveroullier,  v.  a., 

verrouiller  de  nouveau  : 

Mais  a  l'uisquet  reveroidîier 
Fu  Esperanche  le  courtoise. 

(Ju  de  la  Capete,  208,  G.  RaynauJ,  Romania,    1881.) 

REVERS,  adj.,  renversé,  à  la  renverse  : 

Le  rey  chei  tut  revers.  (Chron.  d'Angl., 
ms.  Barberini,  f°  29  v°.) 

Supinus.  Supin,  revers.  [Vocabularius  bre- vidicus.) 

—  A  revers,  à  la  renverse  : 

Il  le  vient  hurler  de  toute  sa  force  tant 

qu'il  le  fait  tomber  a  revers.  (Hist.  de  Pa- 
lamis,  f°  44  V,  Terrebasse.) 

—  .4  main  reverse,  d'un  coup  de  re- 
vers : 

Ly  tappay  ung  cop  après  lui,  «  main  re- 
verse, d'une  plaite  espee  a  deux  mains... 

(13  déc.  1459,  Reg.  aux  Public.,  1457-1465, 
Arch.  Tournai.) 

—  Ébouriffé,  retroussé  : 

...  Faulcon  revers, 

K'est  pas  de  plumage  divers. 
(Gage  de  la  Big:<e,  Déduits  de  la  Chasse,  .^rs.  3332, f»  119  y.) 

Le  col  lonc,  et  grosses  espaules,  el  un 

pou  revers  endroit  les  rains.  (ilodus,  f" 96  r%  Blaze.) 

Pourpoins  ouvers, 
Bonnetz  revers. 

(GuiLL.  .\lexis,  Bios,  des   fautces    amours,  GeDève 
1867,  p.  55.) 

—  Pervers  : 

Le  suppliant  respondi  a  icellui  Jlacé, 

qu'il  faisoit  que  revers  paillart,  de  ce  qu'il 

l'appelloil  revers  gars.   (1411,  Arch.  JJ  165, 

pièce  '208.) Et  si  voulez  par  voz  désirs  revers 
Preeminer  de  tour  et  de  travers 
A  toutes  gens. 

(J.   Bouchet,    les  Regnars    traversant,    î"   49*^,  éd. 

1522.) 

—  Baroque  : 

Ces  gens  ont  les  noms  si  revers  qu'il  ne 
m'en  souvient.  (Montluc,  Comment.,  I,  355, 
éd.  1594.) 

—  S.  m.,  le  contraire: 

Presompcion  nous  esmeut  a  tendre  a 
grans  honneurs,  mais  humilité  est  au  re- 

vers, car  c'est  une  vertuz  (|ui  nous  relrail 
de  apeter  ne  poursuir  excellances.  (11.  de 
Granchi,  Trad.  du  Gouv.  des  princ.  de  Gilles 

Colonne,  .\rs.  5062,  1°  49  r".) 
—  Roy  Lucifer,  je  vous  apporte 
De  vostre  vueil  tout  le  revers. 

—  Comment?  —  Ces  apostres  pervers 
Plus  hardys  que  loups  et  lyepars 
Sont  tous  espandus  et  espars 
Par  tous  les  clymalz  de  la  terre. 

(.ict.  des  apost.,  vol.  1,  f°  93^  éd.  1337.) 

Ils  admettent  bien  qu'un  Dieu  masie 
puisse  habiter  avec  une  femme  mortelle, 
mais  au  revers  ils  ne  cuident  pas  que... 
(Amyot,  frop.  de  table.  Mil,  i,  éd.  1567.) 

—  Terme  de  droit  féodal,  assurance  : 

Vus  dirrez  lequel  vus  fûtes  feiïé,  avant 

la  morll'auncestre.ou  après. —  Xous  dioms 
que  devant.  —  Tant  amount  qe  le  ancestre 
ne  morusl  pas  seisy;  e  ceo  est  travers  a 

Sun  bref.  E  l'autre  le  revers.  (Year  books 
of  the  reign  of  Edw.  tlie  first,  xxx-xxxi, 
p.  95,  Rer.  britann.  scriptores.) 

Dans  la  Suisse  romande,  canton  de 

Neuchàtel.  on  emploie  encore  revers, 

comme  terme  de  jurisprudence,  pour 

dire  acte  d'assurance  donné  à  l'appui 

d'un  engagement  précédent. 

REVEits.\BLE.  adj.,  qui  retourne,  qui 

retombe  : 

C'est  par  naissance  recheable, 
C'est  par  clieance  rerersubJe, 
Par  quoi  Dies  les  fait  tant  durer, 

Qu'el  ne  puet  la  mort  endurer. 
(Rose,  7002,  Méon.) 

REVERSAILLES,  S.  f.  pi  ,  ce  qui  3  été 

laissé  au  fond  des  verres  et  que  l'on 
reverse  dans  un  pot  pour  le  donner  aux 

domestiques  : 

Reversure,  ou  reversantes.  (R.  E.ST.,Dict. 

lat.-fr.,  éd.  1549.) 

Reversantes,  f.  The  reversions  of,  or 
drink  left  in,  the  masters  glasses,  or 

draughts,  powred  togelher  into  a  pot  for 
the  servants.  (Cotgr.,  1611.) 

Reversantes,  f.  Sobras  de  vino,  enxagua- 
daras.  (Oidin,  1660.) 

Reversures  ou  reversait/es,  reliquiae  po- 

culorum,  vel  potus.  (DiEZ,D(i"<.  fr.-all.-lal., Amsterdam,  166i.) 

REVERS.\iRE,  S.  m.,  verset  : 

Dou  moutier  sont  issues  chantant  .i.  reversaire. 

(Florence  de  Rome,  Kichel.    nouv.    acq.  4192.    f"  SO 

r«.) 
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1.  REVERSE,  -vierse,  -vese,  s.  f.,  ac- 
tion de  renverser,  de  se  renverser  : 

Bien  tost  après  prent  la  reverse 
La  tour,  qui  enz  el  fusse  verse. 

(G.  GuiiBT,  Hoy.  liMjii.,  Ricliel.  5098,  p.    78i>.) 

La  jouèrent  de  la  reverse  : 
Cil  le  pais  et  la  contrée, 
La  terre  toute  de  Cakiee, 
Mirent  en  leur  subjeclion. 

(J.  DE  Venette,  Bist.  des  trois  Maries,   p.    43,    op. 
Sle-Pal.) 

Les  Volsques  de  Mecetre  espoentes  pour 
la  reverse  de  Poniete  vinrent  a  Rome  re- 
i|uernr  pai.\.  (Fos.setieii,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  lOôlK  VI,  IV,  15.) 

—  Coup  de  revers  : 

Et  hydeuse  la  coiumençaille 
Au  geler  tailles  el  reverses. 

(G.  GiiiART,  Jioij.  /iiu/n.,  oui,  W.  et  D.) 

Les  eoipainles  el  les  reverses 
Sont  a  aucuns  maies  voisines. 

(ID.,  ;/).,  13652.) 

—  L'opposé,  le  conti'aire,  l'envers  : 

Li  tiers  (peclié)  est  (l'onime  deslié  a 
femme  veve,  ou  la  reverse.  (Lauhe.nt,  Somme, 

ms.  Soiss.  208,  T  25".)   ■ 
A  la  reverse.  (lu.,  ih.,  ms.  Chartres  371, 

f  13  \°.) 

D'ome  a  feme  desloieie  ou  la  revierse. 

(lu.,  ih.,  ms.  Berne  305,  f°  123  v°.) 

El  d'autre  part  toute  la  revese,  quant  on 
leur  demande  :  Pourcoi  faites  vous  ce?  Ils 

repondent  a  une  fois  :  Ortes,  ee  poise 
nous,  Dieu  le  set  bien.  (Mir.  du  Monde, 
ms.  La  Sarra,  Chavannes,  p.  9i.) 

Hz  ont  les  deux  faces  tournées  a  la  re- 
verse, car  ils  ont  devers  les  leurs  faces 

visaige  de  lyon,  et  vers  les  eslranjj;es  vi- 
saige  et  cueur  de  lièvre.  (Ouiîsme,  l'olitiq., 
2'  p.,  f»  47",  éd.  1489.) 

N'ul  baron  poit  purchaser,  fors  t|ue 
moeble  de  la  femme,  ne  la  reverse.  (Britt., 

Loys  d'Aia//.,  t"  90  r°,  ap.  Ste-I'al.) 
Les  Larrons  ne  pourront  riens  donner  a 

lour  femmes,  ne  la  reverse.  (lu.,  té.,  f 

88  \°.) 

Au  pleynlife  generalment  ap|icnt  de 
prover  sa  entente,  si  la  defendannl  ne  se 
peyne  a  prover  la  reverse,  (lu.,  «6.,  f 

251  r".) 

1.  REVERSÉ,  adj.,  à  revers,  à  rebords  : 

...  J'ai  mult  bol  harnais. 
Je  ai  encor  tez  .h.  henaus, 

Li  uns  en  fu  fais  al  m'eslor, 
A  l'or  rererseit  tôt  eulor; 
Mes  sires  l'avoit  forment  cliier... 

Mais  je  n'ai  cure  d'anunchier 
Ke  j'ai  ce  ke  Des  m'a  doné. 

(G.  Le  Long,  la   Veure,  267,    Sclieler,    Trom.   beUl., 
p.  234.) 

Ung  noglie  rei-ecit'.  (15  nov.-ll  fév.  1427, 

Compte  d'ouvraçies,  3"  Somme  de  mises, Arcli.  Tournai.) 

Quatre  noghes  reversez.  (22  août-21  sept. 

1439,  Compte  d'ouvrages,  5°  Somme  de  mi- 
ses, Arch.  Tournai.) 

.xvii.  claux  a  pattes  reversées  servans  a 
getler  .en  ploncq  es  joinclures.  (24  mai- 

23  août  Uiii,  Compte  d'ouvrages,  3"  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Mis  ung  noghe  contre   la   maille  de   la 
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cheminée,  et  ung  auUre  reversé.  (15  déc. 
1584,  Compte  des  fortifications,  26'  Somme 
de  mises,  Arch.  Tournai.) 

2.  REVERSÉ,  -verché,  -versset,  s.  m., 

sorte  de  laine  imitant  le  satin  qu'on 
teignait  ordinairement  en  noir,  dont  les 

femmes  se  faisaient  des  cotillons  et  les 

hommes  des  culottes  : 

Cne  paire  de  manche  de  reversé.  (1"  fév. 
1512,  Ejcéc.  test,  de  Jelienne  de  Fresne, 
Arch.  Tournai.) 

\  luy  pour  ung  satin  noir  reversé.  (1522, 
E.iéc.  test,  de  Judiq  le  Senne,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Ne  pourront  laindre  aulcuns  satins,  re- 
versez noir,  sans  au  préalable  leur  donner 

un  woide.  (8  fév.  1528,  Hèglem.  du  magis- 
trat de  Valenciennes,  ap.  Ilécarl.) 

Une  cottelletle  de  reversé  fournie  par  les 
sayeteurs.  ;i53l,Valenciennes,  ap.LaFons, 
Gioss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  pourpoint  de  reverssel  noir.  (1549, 

ib.) 

Ung  pourpoint  rouge  de  ?'eversé.  (1548, 
Exéc.  test,  de  Jehan/ie  de  Herme,  Arch. Tournai.) 

Des  bons  draps  unis  et  forts,  des  burats, 
des  reverches,  des  cordillats.  (0.  de  Sekhes, 
Th.  d'agrir.,  VIII,  3,  éd.  1G05.) 

Hécart  donne  encore  ce  2»  exemple 

de  la  seconde  moitié  du  xvin»  siècle  : 

Sayes,  satins,  reversez  ou  baracans,  6  pa- 
tars  à  la  pièce  de  37  aunes  et  demie.  (1703, 

Droits  d'octrois  pour  la  ville  de  Valenciennes, 
Bibl.  Valenc,  n"  538.) 

REVERSEE,  S.  f.,  sorte  de  jeu  : 

Jouer  a  la  reversée,  (xv*  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Oloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REVERSE.'ME>T,  S.  m.,  ren Versement  : 

Reversement,  resupinacio.  ((U.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7684.) 

El  afflicte  les  reversemens  des  corps.  (J. 

d'Outremeuse,  Myreur  des  histors,  III,  302, Chron.  belg.) 

Et  quant  ceste  carenc,  par  reversement   \ 
de  nave  ou  de  galee  par  force   de  vent  se 

monstre  dehors   l'yauc,  comunalment   de 
cenl  il  n'en   eschape   pas   les   .m.   (M.\iz., 
Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683,  ch.  lu.) 

Les  reversemens  des  parties  se  font  quand 
les  nerfs  qui  les  touchent  sont  eslenduz  el 
retirez  vers  leurs  principes.  {Lx  Fr.imbois., 
CEuv.,  p.  399,  éd.  1631.) 

REVERSER,  revcrss.,  revercer,  revier- 

ser,  revreser,  verbe. 

—  Act.,  retourner,  renverser,  re- 

brousser, retrousser  : 

Mult  veissiez  armes  jeter 
E  haubers  de  dos  reverser. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  4157,  Andresen.) 

Tute  se  pout  abanduncr, 
Senz  sa  chemise  reverser. 

(ID.,  ib.,  2845.) 

N'est  pas,  dist  ele,  avenanUso 
K.e  le  plus  bas  de  ma  cemise, 
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Ki  a  mes  gombes  fiert  et  touce 
Soit  reversé  a  votre  bouce. 

(ID.,  ib.,  Richel.  375,  £•  224'.) 
Dou  ceval  l'abaty,  mort  le  va  reviersant. 

(Chee.  au  cygne,  30328,  Reiff.) 

Les  trives  donnent  devant  midi  sonnant, 
Par  la  bataille  vont  les  mors  reversant. 

(Raoul  de  Cambrai,  3226,  A.  T.) 

No me  pignies  pas  a  envers 
Ne  le  droit  poil  ne  reverses  ! 

(Heuclus  de    Moiliehs,    Carilé,    cm,  5.    Van    Ha- 

mel.) 

De  la  fcuchiere  se  raprocbe, 

Des  pies  et  de  son  bec  l'aloucbe Et  reverse  en  mainte  manière. 

[Renart,  v.  85,  Suppl.,  Cliobaille.) 

Nous  li  reverserons  la  chape  ! 
Ore  saura  il  trop  de  frape 

Se  il  nous  puet  ci  escaper. 

(Ib.,  p.  223.) 
Sire,  disl  Fierabras,  pour  Diu  le  vocl  proiier. 
Reverses  moi  du  dos  ce  blanc  hauberc  doblier 

(Fierabras,  1598,  A.  P.) 

lievresez  moi  du  dox  cest  blanc  aubère  doblier 

(Ib.,  Val.  Chr.  1616,  £•  23>.) 
El  tout  li  autre  -i  ont  si  bien  joustc 
N'i  a  celui  n'oit  le  sien  reversé. 

(ffuon  de  Bord.,  S335,  A.  P.) 

Uns  el  uns  reversa  loz  les  morz  por  les  cbans. 
Savoir  se  il  Iroval  son  seignour  Floovanl. 

(Floovant,  861,  A.  P.) 
Tant  ont  le  fumer  reversé 

Que  les  tables  i  ont  Irovc. 
(  Vit'  du  pape  Grég.,  108,  Luzarcbe.) 

'l'auldry  a  lors  la  table  toute  jus  reversée. 
(Doon  de  Maieiice,  5661,  A.  P.) 

Tout  abal  et  reverse  devant  lui  en  présent. 
(B.  Capel,  3689,  A.  P.) 

Reverser,  reverso,  as.  (Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

El  fisenl  lez  mures  reversser  ens  es  fos- 
ses. (Froiss.,  Chron.,  I,  382,  Luce.) 

Si  en  y  eut  des  pluisseurs  reversel  par 
terre,  (lu.,  ib.,  II,  374.) 

Quant  il  furent  au  dessus  de  leur  mine 

que  pour  faire  reverser  le  lour,  quand  il 
vorroient.  (lu.,  ib.,  V,  221.) 

'Voix  do  dolour,  de  plour  et  de  tourmente 
Enqui  la  nef  de  joie  en  dueil  reverse. 

(E.  DEScnlMPS,  Poés.,  Richel.  840,  f»  370'.) 

El  foy  que  te  doy,  bien  feroil 
Ta  besoigne  sy  li  plaisoit. 
Hier  main  plus  grant  euvro  faisoit. 
Car  il  a  les  mains  toutes  saines  ; 
Or  le  reverses  se  lu  daignes. 
Lors  saras  tu  se  je  me  bourde. 

Passion  Nostre    Seigneur,   Jub.,  Must.    inéd.,    II, 

232.) 

Elle  osta  el  si  reversa  la  couverture. 

{Cent  Nouv.,  XXXVIII,  éd.  1486.) 

Lez  chasteau,  tours,  ponts,  mures  mynes 
et  reverses.  (26  nov.  1484,  Modération  des 

cens,  f"  57  v",  Arch.  mun.  Dinanl.) 

Se  fortune,  qui  est  diverse. 
Te  monstre  un  peUt  son  oullrage, 
S'elle  le  fierl  ou  te  reverse, 

Dois  tu  pourtant  perdre  couraige? 

(1500,  le  Livre  du  /'aulvon,  Poés.  (r.  des  xv"  et  xvi*  s., XII,  298.) 

La  chose  s'avançoyt  pour  ung  peu  de 
temps  mervailleusenient,  mays  maynte- 
nanl  elle  est   reversée  et   nous  ne  savons 
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pas  comment.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  690, 
Génin.) 

—  Absol.,  retourner  la  terre  : 

Quant  les  pores  prives  vont  mengeanl  ils 
renversent  la  fueille  et  tournent  puis  ça  et 
puis  la,  et  ne  font  pas  reversures  parfondes. 
Mais  les  besles  noires  vont  mengeant  et 

reversant  droit  devant  eux.  (Modus,  i°  33 
v°,  Blaze.) 

—  Verser,  jeter  : 

Commencierent  cil  des  terraces  a  geleir 

grosses  pierres  et  peis  aguz,  et  reverseir 
iaue  bouillant  pour  eus  escliaudeir.  (.Ménes- 

trel DE  Reims,  3S4,  Wailly.) 

—  Fig.,  bouleverser  : 

L'injustice  publique  et  particulière  re- 
verse la  police  et  la  commune  société  du 

genre  humain.  (La  Noue,  Disc,  polit,  et 
milit.,  p.  i,  éd.  1587.) 

—  Réfl.,  se  retourner,  se  renverser: 

Soit  li  moiens  compoz  ou  sangles, 
D'une  malire  ou  de  diverse, 
En  quoi  la  forme  se  ret'erse, 
Qui  tant  se  va  monlepliani, 
Par  le  moien  obediant 

Qui  vient  as  iex  aparissans. 
(Rose,  18388,  Méon.) 

En  ces  .ii.  cas  se  reversent  li  oilz  et  se 
moeuvent  en  hault.  (Evrart  de  Conty, 

Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  f"  83^) 
Et  quand  on  cuide  estre  le  plus  estable 

en  sa  fortune,  soubitement  se  reverse  la 
roe.  (G.  CiiASTELL.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 

r°  p.,  Proesme,  Buchon.) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Mult  ierl  forz  li  reis  Hugue,  s'il  se  met  en  avant, 
Ne  perdel  de  la  barbe  les  gernuns  en  bruslant 

E  les  granz  pels  de   martre  qu'at  al   col  en  lur- 

[nant, 
Le  peliçun  d'ermîn  del  dos  en  reversant. 

(  Voy.  de  Cftarlem.,  473,  Koschwitz.) 

Dune  comença  mer  a  mesler, 
XJndes  a  creistre,  a  revercer. 

{\ViCE,  Vita  S.  M.   Virg.,  p.  4,  Luzarcbe.) 

Ne  la  nef  ki  curra  par  mer 
Ne  puet  brisier  ne  reversery 
Ne  mal  ne  li  fera  mes  venz. 

Ou  cesïe  piere  ierl  dedenz. 

{Lapid.  franr.,  D  "il,  L.  PaDDÎer.) 
Com  la  foudre  [du  ciel]  descenl, 

Si  qu"[en|  son  venir  plus  décent 
A  fet  [reverser]  jusqu'as  lices. 

(Hcos  DE  Mert,  Torn.  Antec,  i973,  Wimmer,  Amg. 
imd  Abamil.,  LXXVI.j 

Dame  Esclarmonde  son  seignour  escouta  ; 
Lues  que  Toi  [de]  pasmer  reversa. 

(Esclarmonde,  2424,  Scliwfigel,  Aiisg.    iind  Abh.) 
Et  li  chaslelains  le  feri 

Si  grand  cop  que  tout  reverser 
Le  tist... 

[Coueij  1374,  Crapelet.) 

Une  tampeste  vint  sur  lor  host  descendant 
De  pierres,  qui  aloient  en  lor  hosl  reversant. 

(Cuv.,  B.  du  fjuescL,  2686,  Cliarrière.) 

Le  roy  Phedrich,  qui  sentist  la  détresse 
de  la  mort,  ne  se  peut  plus  tenir,  mais 

reversa  par  terre  tout  mort.  (J.  l'Arras, 
Meliis.,  p.  252,  lirunet.) 

Et  combien  que  la  mer  soit  mère 
Toute  voie  fait  toute  eau  atnere 

Si  tost  qu'avec  lui  converse 
Et  que  dedens  entre  et  reverse. 

(J.  Lefebvre,  liesp.  de  la  mort,  Ricliel.  994,  {"  9^.) 

—  Tomber  en  parlant  Je  la  pluie  : 
La  nuit  devant  et  vellié, 

El  le  jor  asses  Iravellié, 

Sor  lui  reversé  et'pleu. 
[Pereeval,  199SS,  Potvin.) 

—  Act.,  renvoyer  : 

Scipion  et  Gaius  qui  pour  lors  estoient 

consuls,  l'un  en  France,  et  l'autre  en  pro- 
vince, furent  reversez  a  Itoine.  [Hist.  de  la 

Toison  d'or,  vol.  11,  f  31  v%  éd.  1530.) 

—  Renouveler  : 

Mais  repeter  les  fourfaiturcs 
Apres  cop  vers  partie  adverse Le  doel  renouvelle  et  reverse. 

(Pastoralet,  ms.  Bnix.  11064,  f»  42  v".) 

—  Ranimer,  réconforter  : 

De  grant  duel  démener  ne  cesse. 
Et  cil  le  semont  et  reverse, 

Que  qu'il  estoit  en  ccl  effroi. 
[Du  l'air  Palefroi,  Bicbel.  837,  f»  332".) 

—  Fouiller,  examiner,  sans  doute  par 
confusion  avec  reverchier  : 

Un  jor  gardoit  en  un  armaîre 
Pour  (raire  un  livre  de  grammaire 
Tant  i  a  quis  et  reversé 

Q'entre  les  altres  a  trové 
L'estoire  que  Daire  ot  escrite. 

(Bes.,  Troie,  83,  Joly.) 

En  reversant  les  anciennes  histoires  je 

trouvay  grans  pleurs  et  haulx  crys  ra- 
comptèz  en  ce  chapitre  qui  contient  les 
cas  des  six  nobles  malheureux...  (Boccace, 

Des  nobles  malheureux,  V,  2,  f°  3  r°,  éd. 
1515.) 

—  Chercher  : 

Je  quiers  mon  amy  par  nuyt  en  mon  lit 
et  je  ne  le  treuve  pas.  Je  le  reverse  et  le 

quier  en  l'estable  et  par  toute  la  maison 
et  si  ne  le  voy  mie.  {L'Orloge  de  sapience, Maz.  1134,  II,  4.) 

—  Absol.,  faire  des  recherches  : 

Par  trestot  ont  il  reversé. 

Mes  il  ne  pot  estre  trové. 
{Renart,  Br.  XIII,  741,  .Martin.) 

Ne  laissèrent  que  reverser, 

Mais  net  porent  onques  trouver. 
(Renart,  dons  Clmbaille,  Suppl.,  p.  229.) 

—  Parcourir  : 

Des  bos  ciercier  et  revierser. 

(J.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  don  leurier,  î,  333,  v.  955,  Sche- 

ler.) 

—  Déplier  : 

Li  rois  oevre  la  cire,  la  lettre  reversa, 

Ains  qu'il  l'eust  parlute,  la  roino  apela. 
(Bertf,  2986,  Sciieler.) 

—  Déversé,  part,  passé,  retourné  : 

Reversé,  retourné,  reversatus.  (Gloss. 

gall.-lat.,  Richel.  1.  7681.) 
—  Versé  : 

Quant  il  voit  le  berçuel  versé 
Et  il  voit  le  sanc  reversé, 

Qui  paroit  seur  le  pavement, 
Lors  c'esbaibi  trop  durement. 

[Dolop.,  5116,  Bibl.  elz.) 

—  Retroussé  : 

Cbascuns  avoit  une  grant  cote  lee 
Et  une  jupe  de  bons  agniax  forree, 
Solers  a  gâches  et  chauces  reversées. 

[Aymeri  de  Narbonne,  ms.  C,  1623,  A.  T.) 
—  Échangé  : 

Quant  il  fu  amenés  devant  Pilate  si  i  ot 

moult  paroles  reversées,  et  l'enconbrerenl 
au  mieus  qu'il  porent.  (S.  Graul,  Val.  Chr. 

1687,  r  77'.) 

—  Qui  a  les  regards  fixés  sur,  qui 
s'occupe  de  : 

Atant  es  vos  la  pucele  senee  ; 
Toute  la  cors  est  sor  lui  reverssee  : 

François  la  voient,  cascuns  l'a  saluée. 
[Aliscans,  2879,  var.,  A.  P.) 

REV'ERSEL'RE,   Voir  ReVERSURE. 

REVEKSi,  adj.,  bouleversé  : 

Apres  avoir  au  col  et  larinx  départi 
Quelques  petiz  rameaux,  dans  le  torax  il  entre. 
Fait  les  nerfs  reversis,  chet  au  plus  bas  du  ventre. 

(D'.VuBiGNÉ,  Œuv.,  111,416,  Reaiuue  et  Caiissade.) 

REVERSiLHER,  V.  3.,  bouleverssr  : 

Pour  celles  raisons  sourdre  estoient  leurs 
estatuz  souvent  reversillie:  et  les  livres  de 
leurs  loix  visitez.  (Cûurcy,  llist.  de  Grèce, 

Ars.  3689,  P  24o'.) 

REVERsix,  s.  m.,  le  jeu  appelé  re- 
versi  : 

Je  jouay  arsoir  jusques  a  minuict  au  re- 
versin.{i'i  nov.  1601,Z,e/(.  miss.de  HenrilV, 
t.  V,  p.  508,  Berger  de  Xivrey.) 

REVERsio.\,  -cion,  -cioun,  s.  f.,  re- 

tour: 

Reversion  se  fait  quant  on  revient,  ainsy 

qu'on  a  fait  la  conversion,  au  premier  lieu 
ou  l'on  estoit  avant  que  l'on  se  bougaist. 

(Trad.  d'Elien,  Richel.  24275,  f"  129  r°.) 

—  Action  de  revenir  à  de  meilleurs 

sentiments  : 

Par  une  reversion  secrette,  juste  et  caché 
jugement  de  ce  haut  Dieu...  (N.  du  Fail, 
Cont.  d'Eut.,  I,  éd.  1598.) 

Ayant  tousjours  depuis  esté  dignement 
et  grandement  employé  aux  charges  plus 

importantes  de  l'ordre  desdits  capucins,  et 
fait  plusieurs  voyages  a  Rome  vers  Sa 

Saincteté  pour  sondit  ordre,  qui  l'a  bien 
veu,  honoré  et  estimé  de  cette  sienne  re- 

version et  réduction  heureuse  a  son  devoir. 
(Chever,ny,  JUé»!.,an  1599,  Michaud.) 

Un  autre  capucin,  preschant  en  l'église 
de  Sainct  Germain  de  l'.Vuxerrois,  annonça 
publiquement  sa  mort  au  monde,  et  son 
heureuse  reversion  a  Dieu.  (Id.,  ib.) 

Chacun  de  l'assistance  se  trouva  mer- 
veilleusement estonné  de  cette  nouvelle 

reversion.  (Id.,  ib.) 

La  Septuagesime  jusques  a  Pasques,  qui 
est  le  temps  de  pénitence  et  reversion. 
(Claude  Duret,  Origine  des  langues,  p.  143, éd.  1619.) 

—  Action  de  renverser  un  nom,  de 

retourner  des  lettres  : 

» 
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Ce  que  par  très  bonne  méthode,  tu  as 
fait  un  autre  par  cy  devant  imprimé,  et 
non  nommé  :  ne  par  luy,  ne  par  autruy, 

ne  par  revei-sions,  ne  par  lettres  versales,  ne 
autrement.  (Cii.  Fontaine,  Quinlil  censeur, 

ap.  Sibilet,  Art  poéL,  p.  18i,  éd.  1Ô56.) 

—  Terme  de  coutume  : 

E  grauntast  la  revercioun  des  lenemenz 

q'ele  tent  a  un  allre.  (1304,  De  termina  S. 
llillarii,  Year  books  of  Ihe  reign  of  Edward 

Ihe  first,  Years  xxxn-xxxni,  p.  29,  lier,  bri- 
tann.  script.) 

Des  reversions  et  eschetes.  (Britt.,  Loix 

d'Ânglet.,  ch.  xxxvn,  rubr.,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Action  déverser,  épanchement  : 

Marie  Madelaine  fesistes  le  pardon 
Quant  a  vos  pies  plora  en  le  maison  Simon, 
Des  larmes  de  son  cuer  fist  tel  rei'ersion 
K'cle  les  vos  lava  eutor  et  environ. 

(Les  Chetifs,  RicUei.  12558,  f=  9J".) 

REVERSSER,  Voir  REVERSER. 

REVEBSiRE,  -swre,  -seiire,  s.  f., 

sillon  produit  par  l'animal  qui  retourne 
la  terre  : 

Quant  les  porcs  prives  vont  mangeant, 
ils  renversent  la  fueille,  et  tournent  puis 

ça  et  puis  la,  et  ne  l'ont  pas  reverseures parfondes  :  mais  les  besles  noires  vont 
mengeant  et  reversant  droit  devant  eux; 

et  l'ont  reverseures  plus  longues,  plus  par- 
fondes et  plus  droites  que  celles  des  porcs 

prives.  (Modits,  f'i'i  \",  Blaze.) 
Reversure,  ou  lournure  de  charrue  au 

bout  du  champ.  (L)UEz,  Dict.  fr.-all.-lat., 
.\mslerdam  1664.) 

—  Ce  que  l'on  a  laissé  au  fond  des 

verres  et  que  l'on  reverse  dans  un  pot 
pour  le  donner  aux  domestiques  : 

Reversure,  ou  reversailles.  (K.  Est.,  Dict. 
fr.-lal.,  éd.  1519.) 

La  dedens  el  broilloit 
Pesie  mesle  les  vins,  et  barbouilloit 
Une  bessiere  ou  une  reversure 

Et  des  esgoutz. 
(Plaincte  du  Commun  contre  les  boutengers  et  taver- 

niers,  Poès.  fr.  des  xt"  et  in'  s.,  t.  H,  p.  231.) 

Versura.  Reversure.  {lis.,  Nomencl.,  p. 
270,  éd.  1677.) 

Reversures  ou  reversailles,  reliquiae  po- 
culorum,  vel  potus.  (Duez,  Dict.  fr.-all. 
lat.,  Amsterdam  1064.) 

—  Rebord,  partie  du  drap  rabattue 
sur  la  couverture  : 

Item  une  reversure  de  lict  avec  des  pas- 
samans  au  nombre  de  neuf,  ung  tout  au 
long  de  Cambray.  (29  juill.  1580,  Addition 

d'inventaire,  Draguignan,  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savantes,  5"  série,  t.  VII,  p.  1-20.) 

1.  REVERT,  part,  passé,  voir  Revertir. 

2.  REVERT,  voir  Revers. 

REVERTE,  S.  f.,  détour  : 

Diei  set  de  nos  vies 
Tôles  les  rerertes, 

ÏS'os  âmes  traies 
En  seront  désertes. 

(Ehsoul  de  Gastisois,  dans  Poèl.  fr.  av.    1300,  .4.rs. 
3304,  p.  870.) 

REVERTER,  V.  n. ,  retourner  : 

La  quele  terce  partie  après  la  mort  cel 
T.  a  ly  deyt  reverter.  (Year  books  of  the 
reir/n  ofEdw.  the  first,  xxx-.xxxi,  p,  99,  Rer. brit.  script.) 

REVERTIE,  revier.,  s.  f.,  action  de  re- 
tourner : 

Cascuns  en  son  pais  a  fait  le  revieriie. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2i70,  Cbron.  belg.) 

REVERTIR,  -yr,  -ierlir,  verbe. 

—  Xeut.,  retourner,  revenir  : 

Je  enseignerai  les  feluns  les  lues  veies, 
e  li  pécheur  a  tei  revertirunt.  [Liv.  des 
Psaum.,  Cambridge,  L,  14,  Michel.) 

S'ierl  vos  reces  et  la  rerertires. 

[Les  Loh.,  PIS.  Monip.,  ['  ise'.) 

En  cesle  terre  n'ouseront  recertir, 
[Gtrb.  de  Metz,  p.  455,  Stengel.) 

Huîmais  lairons  del  duc  Gihert  ici, 

Gantjeus  en  icrt,  si  puuroDs  revertir. 
{Ib..  p.  460.) 

Ainz  que  bien  fitisseis  revertuz 
liesereit  il  sur  mei  vouuz. 

{\Sr.s.,  D.  de  .Vorni.,  II,  H9Î4,  Michel.) 

Alii  1  lerriene  noblece 
E  tôle  mundaine  richesce, 

Gloire,  seignoreraeiiz  d'enpire. 
Tant  par  l'ereiz  a  despirc 
Que  toi  voslre  sol  haucemcnt 
Repaire  e  reVert  a  noient  ! 

(Id.,  ib..  Il,  39699.) 

Que  vaut  le  sccle,  a  quei  revert. 

(Est.   de  Fougicbes,   Liv.  des  manières,  117,  Kre- 

mer.) 

A  mon  quartier  te  covienl  revenir, 
As  escuicrs  le  covienl  yerertir. 

(Uaout  de  Cambrai,  2230,  A.  T.) 

Li  ciers  n'est  pris  devant  qu'il  rereiiist 
Parmi  l'aboi  des  chiens. 

(Bretel,  Tournoi  de  CUauc,  Vat.  C.hr.  1490,  ("  57''.) 

Qu'il  peust  des  tournois  partir Et  vers  Escocc  revertir. 
(Beaumanoir,  ta  Manekine,  4005,  .i.  T.) 

.A  tant  d'illuec  se  departirenl El  vers  lour  ostex  revertirent. 

(iD.,  ib.,  7713.) 

Granl  joie  font  par  le  signor. 
Tout  rtvertira  a  dolour. 

(Sf/)/  Sages,  698,  Kell.) 

Tu  es  poldre  et  en  poldre  revertiras. 

(Bible.  Richel.  899,  f  1  v'.) 

Quant  l'aime  islra  del  cors  qu'ele  a  lui   rêverie. 
(ticicH.  DE  ItE-vcLiec,  Serin.,  p.  14,  Techener.) 

Toi  est  nient,  a  nient  revert. 

(Cliastoiem.  d'un  père,  coote  .XAIll,  123,  Biblioph.  fr.) 
Nouveau  marié,  reverti/s 

Vers  ton  père  en  humiUlé 

Tousjours. 
(Doctrinal  des  nouv.  mariés,  Poés.  £r.  des  it*  et  ivi« 

s.,  t.  I,  p.  136,  Bibl.  elz.) 

Le  roy,  de  ce  bien  adverty, 
Y  a  mis  grant  pronsion, 
Car  a  Paris  est  reverty 
Pour  faire  information. 

Complaint.,  Jans  Chron.  de  Franc.  I*^.  p.  454,  Guif- 

frey.) 

Elle  print  le  chemin  pour  revertir  vers  le 
pays  de  France.  (Bouchard,  Chron.  de  Brel., 
P  232',  éd.  1Ô32.) 

Revertir,  pour  Retourner,  Reverti.  (R. 

Est.,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  1549.) 

Et  qu'il  reverte  encor  au  monde.  (Ta- 
BOIROT,  Bigarr.,  f  214  r»,  éd.  1584.) —  Fig.  : 

Cesla  lethece  revert  a  grant  tristur. 
{Ale.Tis,s\.  14%  XI' 8.,  Stengel.) 

Tost  font  tel  chose  qui  a  mal  reverti. 

{Garin  te  Loh.j  3"  cbans-,  X,  p.  253,  P.  Paris.) 
MaldU  seit  oi  icist  augurs, 
Icist  dons  et  icist  eurs. 

Qu'a  si  grant  honte  vos  revert. (Bes.,  Troie,  13735,  Joly.) 

Anthenor  n'estoit  pas  seurs, 
Moût  volsisl  eslire  fors  des  murs. 

Bien  voit  qu'il  va  querrant  folie, 
Por  pou  sor  lui  ne  revertie. 

(Id.,  ib.,  Richel.  903,  f«  68^) 

Revertue  est  m'ovre  sor  mei 
Pleine  d'enging  e  de  deslei. 

(Id-,  D.  de  -Vûr/ï..,  II.  16738,  Michel.) 

Sor  tei  reverte  le  damage 

Que  tu  me  qutdoes  tenir  ! 
(Id.,  ib.,  II,  34930.) 

Sire,  jo  plur  pur  noslre  amur 
Qui  mei  revert  a  grant  dolur. 

(Marie,  Lais.  EqiiituD,  219,  Warnke.) 

Tels  purchnce  le  mal  d'altrui, Dout  tuz  li  mais  revert  sur  lui. 

(Id-,  j6.,  315.) 

Quant  li  Judeu  Tunt  entendu, 
A  haute  voiz  Tunt  respuudu  ; 
Li  soens  sanc  poisse  revertir 
Sur  nus  et  sur  nos  fiz  chair  ! 

[Evang.  de  yicodème,  l'  vers.,  735,  \..  T.) 
Dolant  en  furent  trestuit  si  anemi. 

Et  U  Manciax  qi  le  don  recuelli 
De  Cambrizis.  qi  a  mal  reverti. 

{liaoul  de  Cambrai,  53i,  A.  T.; 

Grant  joie  funl  tute  lagent, 

Meis  la  lur  joie  e  lur  leesce 

Revertirat  a  grant  trislesce. 
(  Vie  de  S.  Gile,  594,  A.  T.) 

Sur  eus  reverti  le  turment. 

(/6.,3605.) 
Ancui  serait  li  plais  a  grant  mal  revertis. 
Se  il  ne  remanoit  por  Karle  de  Paris. 

{Ren.  de  Montaub.y  p.  216,  v.  r-,  Michelaot.) 

N"at  cure  de  la  joie  ki  revert  a  trislor. 
{Vie  S  te  Euphros.f  ms.  Oxf.,  CanoD.    luisc.  74,    f"  87 

—  Revenir  à  soi,  reprendre  ses  sens  : 

Donque  reverti  Fouke,  e  demaunda  ou  il 
fusl  e  en  qy  poer.  (Hist.  de  Poulq.  Filz 
Warin,  Souv.  fr.  du  xiV  s.,  p.  10I.)Impr., 7-everci. 

—  Revertir  en,  se  changer  en  : 

Les  euz  li  voit  en  la  leste  torner, 
El  la  color  treschangier  el  muer  : 
Tôle  la  char  U  revertist  en  bief. 

{Mort  .iymeri  de  Narb.,  172,  A.  I.) 

Et  fu  la  citez  en  tel  servage  que  bien 
aperçurent  que  lor  joie  revertissoit  en  plor. 
(Brun.  L.vtim,  Trei.,  p.  508,  Chabaille.) 

—  Retourner  dans  sa  tète  : 

Mes  Loys,  ie  quens  d'Anvers, N'i  fu  mie,  que  je  revers. 

(Geffkoi,  Chron.,  4793,  W.  et  D.) 
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—  Aft.,  retourner;  employé  dans 

l'exemple  suivant  avec  le  sens  de  re- 
mettre devant  les  yeux  : 

Devant  la  fâche  Dieu  le  sera  renerti 

Que  auras  Ion  seigneur  et  ses  enfans  trahi. 
{Doon  de  Maience,  3S3,  A..  P.) 

—  Revertir  en,  changer  en  : 

El  toutes  tes  maléfices  et  adversitez  faull 

revertir  en  bien.  (J.  dWiiras,  Melus.,  p.  38, 
Bibl.  elz.) 

—  Eéfl.,  s'en  retourner: 

Parmi  Pavie  .i.  soir  »i'en  recerti. 

[Aymeri  de  Nurh.,  1372,  A.  T.) 

Li  Jueus  s'en  est  rerertis, 
.W  chaiti  Théophile  a  dit  : 
As  oi  que  mc^  sire  a  dit? 
J'ai  oi,  Theophiles  dit. 

{Lfijende  de  Théophile,  ap.  Bartscb,    Lmg.   et   IM. 
fr.,  col.  167,  T.  18.) 

—  Reverl,  part,  passé,  retourné,  re- 
venu : 

Povretez  est  sor  moi  rererte, 

Toz  jors  m'en  est  la  porte  ouverte. 
(RuTEB.,  Œuv.,  I,  23,  Jub.,  éd.  1874.) 

—  Reverli,  forme  analogique: 

Trostut  Peilou  li  plenteis, 
Li  riches  e  li  l)ien  asis 

Est  si  a  glaive  revertiz 

Que  Deus  n'i  est  mais  plus  serviz. 
(Des.,  D.  de  Xonn.,  1,  1067,  Michel.) 

De  l'escut  ly  trença,  s'est  ly  brans  reeiertis 

Sur  le  col  du  ceval,  sy  qu'a  .ii.  pies  s'est  mis.
 

(Cheii.  au  cygne,  Il  164,  RcifT.) 

La  nuit  menèrent  joie.  Restes  et  jeus  et  ris  ; 

Flourie,  la  pucielle.  qui  tant  ot  cler  le  vis. 

Quant  Godefroy  pierçoit.  qui  estoit  reviertis, 

La  Ëeste  dclais'sa  la  royne  gentis. {Ib.,  14756.) 

A  mult  feble  lieir  est  rerertie. 
(  1  if  de  Saint  Cite,  322,  .^.  T.) 

Au  fort  estor  sont  molt  tost  reverti. 

{Aymeri  de  Xarbonne,  41  ib,  \.  T.) 

Et  la  triuwe  fu  adont  prise 

Jusques  en  Pasques.  pur  devise. 
De  Kicort  et  de  Loevs, 
Puis  est  en  France  reviertis. 

(aousK.,  Chron.,  27851,  W.  et  D.) 

—  Reverlu,  autre  forme  analogique  : 

Ne  fu  genz  au  siècle  veue 
A  si  grant  glaive  revertue. 
(Bes.,  U.  de  Nornu,  II,  33309,  .Micliel.) 

REVEUTUER,  voir  Rksveutuer. 

REV EKTiuE,  S.  f.,  retour  : 

*  Ne  se  por  bien  o  por  afit 
Ton  frère  donc  mi!  deniers 

D'argent,  moult  les  doit  avoir  cliiors, 
Ne  ja  por  nulo  rtvertitre 

Ne  lessasse  qu'en  coverture 
Seront  toz  jors  mes  a  tes  euz. 

(EvRAT,  BiOle,  RicUol.  1Î457,  f«  33  V.) 

Qui  le  bien  ne  veut  faire  le  mal  ne  contredist, 
Nature  a  recerture,  si  com  Salcmons  dist. 

(Geste  d'Alix.,  Ricbel.  24363,  1°  2  r".) 

La  prendre  doit,  san  ni,  sa  revertiire. 

;Gepfboi,  Ueiput.  de  l'egl.  de  Jlome,  Ricbol.    146,  f" bS'.) 

REV 
Porquanl  je  fesoie  selon  ma  revertiire. 

{De  Pieire  de  la  Broche,  Ricbel.  837,  f  245^.) 
—  Souvenir  ; 

Joseph  les  qucnut,  il  lui  non. 
Ne  de  Joseph  ne  de  son  non 
Ne  sorenl  nule  reverture. 

(EvHAT,  Bible,  Ricbel.  12457,  f  111  r°.) 

1.  REVERYE,  voir  Resverie. 

2.  REVERYE,  voir  RODERIE. 

REVEscHERiE,  S.  f.,  action  revôche, 

maussade  : 

Les  contumaces  et  revescheries  des  aisnez 

font  souvent  que  les  juges  advisez  donnent 

les  provisions  plus  grosses.  (U'AniiENTRÉ, Adc.s.  les  part.,  col.  It)30,  éd.  1661.) 

REVESCU,  part,  passé,  voir  Revesquir. 

REVESE,  voir  Reverse. 

REVESQiiR,  verbe. 

—  Neut..  revivre,  ressusciter  : 

Elle  les  fist  du  tout  revesquir. 

(Deguilevilie,    Trois  pèlerin.,   f    82'',  Impr.    Insti- 

uit.) 

Eureulx  suis  d'avoir  tant  vescu, 
Puis  que  mon  filz  est  revescu. 

{Uir.  du  viel  Test.,  .\ddit.,  III,  p.  161,  A.  T.) 

La  fable  de  Efus  qui  revesqnit.  (Bo.nav. 

des   Per.,   Cymb.,   Uial.  IV,   Il   III  v°,   éd. 
1538.) 

—  Act.,  faire  revenir  à  la  vie,  res- 
susciter : 

El  Elizeus  le  saint  prophète  eut  pilié  de 

la  bonne  dame;  sy  adoura  bien,  et  Dieu 

le  revesquit  a  sa  prière,  et  vesqni  l'enlfanl longuement,  et  fnsl  saint  homme.  {Lw.  du 
cliev.  de  La  Tour,  ch.  xcv,  Bibl.  elz.) 

—  Revescu,  revischu,  part,  passé,  et 

temps  périphrastiques  : 

En  es  l'ure  fu  revescue. 
(MialE,  Lais,  Eliduc,  1053,  VVarnke.) 

Tes  fîz  et  sires  est  trovez  et  revesciiz. 

{Tlioni.  le  Mart.,  72,  Bekker.) 

(N')iert  ja  G.  li  viellars  recreus  ? 
.\u  bien  ferir  est  toz  jors  reriscliiis. 

[Baoul  de  Cambrai,  3903,  A.  T.) 

Plus  se  merveilleroit  qui  ce  auroit  veu 

Qu'il  ne  feroit  d'un  mort  s'il  estoit  revescu. 
{Chantepleure,  Jub.,  Œui\  de  Ruteb.,  I,  403.) 

—  Substantiv.,  homme  ressuscité  : 

Deu  oi  saint  Jorge  a  délivre, 
Tos  les  mors  iist  lever  et  vivre  ; 

Si  com  par  Esme  est  devise. 
Que  orne  que  feme  sont  prise 
.ce.  et  .\xxv,  sans  dole. 
Tel  fu  des  revescuz  la  rote. 

{Vie  de  Saint  George,  p.  111,  Luzarcbe.) 

REVESTAGE,  -ai(je,  -iage,  -lestage, 

s.  m.,  action  d'assister  à  un  office  avec 
des  ornements  sacerdotaux;  action  de 

revêtir  les  dits  ornements  de  chœur  : 

Pour  les  revestages  dou  jour  dou  trentel 
pour  le  curet  et  les  capelains.  (Ocl.  1360, 

REV 
Exéc.  test,  de  Jaquemon  de  Hatluwin,\re.[\. Tournai.) 

Pour  le  reviestage  dou  dyaque,  subdiaque, 

et  dou  corisle  l'endemain.  (13  fév.  1371, 
Exéc.  test,  de  Lotarl  dou  Ruiel,  Arcli.  Tour- 

nai.) 

Item  receu  a  sire  Cllmenl  Adpenl,  curé 

de  S.  Jacque,  por  obis  et  l'evesliages  qu'il 
a  acquis  a  l'église.  (1372,  Compt.  de  la 
constr.  du  chœur  de  l'égl.  de  S.  Jacques  à 
Tournay,  Arch.  Braine-le-Comte.) 
Aux  diaque,  subdiaque  et  choriste,  pour 

leur  revestuige.  (18  juin  1495,  Fondations 

de  messes  et  obit,  Cartulaire  de  l'église  Sl- 
Piat,  f  38  r°,  Arch.  Tournai.) 

REVESTEMEXT,  revetem.,  s.  m.,  vête- 
ment : 

Et  leur  donna  revestemens  et  galices  et 
toutes  choses  qui  sont  convenables  a  Dieu 

servir  et  a  faire  son  office.  (Gra/irf.  Ci'o». 
de  Fr.,  S.  Loys,  Lxxx,  P.  Paris.) 

—  Droit  dû  au  seigneur  par  les  nou- 

veaux propriétaires  dans  certaines  sei- 

gneuries : Sont  telles  formes  de  successions  com- 
munément dites  et  appellees  revestemens 

de  lignes.  (1594,  Coût,  des  trois  bailliages 
de  Lorraine,  NoUv.  Coût,  gén.,  II,  1065.) 

1.  REVESTEi'R,  S.  m.,  ccIui  qui  re- 

çoit le  droit  dû  pour  l'investiture  : 
Li  achatierres  paiera  .u.  d.  au  revesteur 

pour  la  revesUire.  (xiii*  s.,  Cart.  encliainé, 
f  23  r",  Arch.  mun.  Senlis.) 

2.  REVESTEUR,  S.  m.,  vestiaire,  sa- 
cristie : 

Et  un  ytel  dorleur 
Et  si  Icgier  chapislre  et  un  tel  revesteur. 

{.].  DE  Meuno,  Test.,  Val.  Cbr.  367,  f"  15".) 

Cf.  Revestoir. 

REVESTEi'RE,  -tiire,  S.  f.,  le  droit  dû 

pour  l'investiture  : 
Sauves  les  ventes  et  les  revestures  qe 

sunl  deu  aus  chanoines.  {Cariai,  enchaîné, 
{"  26  r",  Arch.  mun.  Senlis.) 

A  toutes  les  droitures  qui  i  afierent  et  en 

revesteures  et  en  amendes.  (Janv.  1257,  N.- 
D.  d'Elan,  Arch.  Aidennes  U  105.) 

El  les  corvées,  et  les  renies,  et  les  reves- 
teures, et  toutes  les  autres  redevances  que 

celle  masure  leur  devoil.  (1270,  Charte  de 

Guillaume  le  Bouteillier,  seigneur  de  Monte- 
villon,  pièce  appartenant  à  M.  Guibourg, 

de  Senlis.) 
Por  revesture  dou  dit  prey.  (1292,  Lure, 

Arch.  11. -Saône  11  066.) 

Quatre  solz  deuz  deniers  et  deus  gelines 

de'ccns  de  terre  qui  meuvent  de  nous,  et 
les  revestures.  (1312,  Arch.  JJ  48,  f"  99  f.) 

Et  en  reveslironl  le  maire  et  les  deux 

eschevins  l'achepteur.  Et  en  payeront  ly 
acheptcur  aux  maire  et  aux  eschevins  six 

deniers  de  revesture.  (1320,  Ch.  d'affranch. 
de  Fresnes,  etc.,  Verdun,  Cabin.  de  M.  de 
Labry.) 

—  Revêtement  : 

L'église  est  magnifiquement  reveslue  de 
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marbres,  que  saincte  Heleine  feit  faire, 
souslenu  dessus  grosses  colonnes  de  mar- 

bre, revestii  a  l'entour  de  pierres  de  mar- bre. Mais  les  Turcs  ont  enlevé  lesdictes 
revestures  pour  orner  leurs  mosquées. 
(Belon,  des  Singularitez,  II,  lxxxvh,  éd. 
Iàù3.) 

Si  vous  emmanlelez  la  dite  revesture  d'au- 
tre fien  bien  pourri,  vous  tiendrez  a  sau- 

veté  lesdits  orangers.  (Ch.  Liebaut,  Maison 
rustique,  II,  56,  éd.  1658.) 

BEVESTi,  revies.,  s.  m.,  clerc  qui 

figure  à  une  solennité  religieuse  en 

costume  ecclésiastique  : 

Voeil  et  ordonne  estre  dit  et  célébré  en 
le  dille  église  Saint  Quentin,  cbascun  an, 
perpetuelnient,  pour  les  âmes  de  my  et  de 
ma  ditte  femme,  et  de  tous  nos  bons  amis 
et  bienfaiteurs  deux  obits  a  diacjue,  soubz 
diaque  et  revestis...  (1267,  Test,  de  dame 
Marien,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

As  .u.  revieslis,  et  au  clerc.  (13  fév.  1366, 
Exéc.  lest,  de  Jehan  de  Bailhel,  Arcli. 
Tournai.) 

A  eux,  curé,  capellains  et  clercs  de  la 
dite  église  Saint  Ùrixe  pour  pareillement 
avoir  dit,  en  le  ditte  église,  le  messe  a 
notte,  a  diacre,  soubs  diacre,  et  revestis, 

pour  l'ame  d'icelhii  delTunct.C26  juill.  1409, E.réc.  test,  de  ilarlin  Cardencd,  Arch.  Tour- 
nai.) 

A  deux  enfans  revestis,  qui,  semblable- 
ment  portèrent  au  devant  du  corps  dudit 
feu,  audit  enterrement,  le  croix  d'icelle 
église  el  ung  calixe  de  chire,  paie  .XMii.  d. 
(Ui03,  Exéc.  teslam.  de  sire  Jelian  le  Jone, 
prebtre,  Arch.  Tournai.) 

KEVESTIAGE,  VOir  ReVESTAGE. 

REVESTi.\iRE,  -Hère,  revetiere,  s.  m., 
sacristie,  lieu  où  le  prêtre  se  revêt  de 
ses  habits  sacerdotaux;  coffre  renfer- 

mant les  habits  sacerdotaux  ;  vestiaire  : 

Li  prestres  ist  dou  revestiaire  et  cou- 

mence  l'on  la  première  messe.  {Trad.  de 
Betet/i,  liichel.  1.  995,  r3l  v°.) 

Le  roy  se  mist  en  son  oratoire  qui  esloit 

près  de  l'uis  du  revestiaire.  (Chron.  de  S. 
Den.,  Richel.  2813,  f°  473".) 

.\vons  ordonné  et  fundè  ou  revesiiaire 

d'icelle  église  un  autel.  (1363,  Arch.  K  48, n"  30.) 

Le  bréviaire  dou  revesiiaire.  (1380,  Cumpt. 

de  l'égl.  de  Troyes,  p.  24,  Gadan.) 
Il  sûcriflia  ou  revesiiaire  du  tabernacle. 

{Aucieun.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f  ̂ 4^) 

La  chambre  ou  sont  nos  Chartres,  sur  le 
revestiere  de  la  sainte  chapelle.  (1436,  Lelt. 
de  Ch.  VU,  Felib.,  H.  de  Paris,  III,  561.) 

Une  aultre  tunique  et  dalmalique  blan- 
ches semblables  a  ceux  qui  sont  en  reve- 
tiere. (xv'  s.,  1"  moitié,  Inv.  de  S.  Victor 

de  Paris,  Richel.  nouv.  acq.  fr.  3245,  f 
112\) 

Le  dit  Laurens  fut  fort  blecé,  et  se  retira 
au  revestiaire  de  l'église,  dont  les  portes 
sont  de  cuyvre,  que  son  père  avoit  faict 
faire.  (Pu.  de  Commvx.,  Mém.,  VI,  4,  Chan- 
telauze.) 

Il  dépouille  les  autels  des  églises,  et  entre 
dedans  la  sacristie  et  revestiaire,  (llist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc.,  IV,  Ijibl.  gaul.) 
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Etait  encore  fort  usité  au  xvn=  s., 

principalement  dans  les  provinces  : 

La  chapelle  des  Jardins  sera  fermée  et 
disposée  afin  de  servir  de  revestiaire  pour 
ceux  qui  voudront  dire  des  messes  de  dé- 

votion, tant  aux  autels  de  la  Vierge  qu'ail- 
leurs. (18  oct.  1637,  Héglement  pour  la  célé- 

bration des  messes  de  dévotion  de  l'église  de 
Rouen,  Arch.  Seine-infér.  G  36'22.) 
Dans  le  revestiere  tenant  a  la  chapelle 

dudit  saint.  (1687,  Compte,  Béthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Somme  que  chaque  religieux  re- 

çoit pour  son  entretien  d'habits,  de 
linge,  etc.  : 

Ce  sont  les  comptes  i|ue  rendent  el 
baillent...  les  mainbourgs  et  couslres  de 

l'église  parrochiale  Notre  Dame  dudit  Mai- 
sieres...  des  laitz  testamentaires,  reves- 

tiaires, pourchals  et  autres  bienfaits  en 
icelle  église  durant  icelle  année  par  iceulx 
mainbourgs  receus.  (1501,  Comptes  de  la 

fabrique  de  l'église  N.-D.  de  Méziéres,  G. 
169,  r  32  r°,  Arch.  Ardennes.) 

A  esté  payé  aux  six  religieus  de  l'église dudit  temple  qui  ont  accoustumé  estre 
nourriz  et  entretenus  par  mondit  seigneur, 
pour  leurs  revestiaires  de  l'an...  (1564, 
Compt.  du  Temple,  Arch.  MM  170,  f  190  r».) 

REVESTiciox,  s.  f.,  mise  en  po.sses- 
sion  : 

Et  aussi  tosl  come  vous  la  feisles  déli- 
vrer et  vint  au  pays,  si  se  présenta  par 

devant  vous,  et  se  oITry  comme  droit  hoir 
et  parante  de  son  oncle,  demandant  et  re- 

quérant vous  la  receslicion  et  la  saisine  de 

l'eritaige  qui  lui  estoil  escheu  pour  la 
mort  de  son  oncle.  (Liv.  de  la  conq.  de  la 
Morée,  p.  245,  Buchon.) 

REVESTIERE,   VOir  ReVESTI.\IRE. 

REVESTissEMENT,  S.  m.,  dûH  mutuel 
entre  conjoints  : 

Reveslissemenl  est  une  manière  d'action 
qui  est  concédée  par  droicl  que  femme  et 
homme  durant  leur  mariage  peuvent  amen- 

der l'un  l'autre  par  pareil  et  equal,  et  évi- 
demment. (BouTEiLL.,  Somme  rur.,  p.  S85, éd.  1611.) 

Reveslissemenl  signifie  don  mutuel  el 
égal  qui  se  faict  entre  deux  conjoincts  par 
mariage  el  anciennement  au  pays  ou  il  se 
faisoit,  devoit  estre  faict  et  passé  par  loy 
et  en  justice  :  comme  ancores  il  se  prac- 
tique  en  quelques  pays,  et  en  est  faicte 
mention  es  coustumesde  Cambray,  Valen- 

ciennes,  l'isle  et  autres,  esquelle's  se  lict ravestissement,  el  vient  du  verbe  revestir 
ou  ravestir,  qui  signifie  relivrer,  resaisir, 
rebailler  ou  bailler  l'un  pour  l'autre.  (lo., 
il).,  p.  887.) 

~  Revêtement  :  I 

Par  ceste  reigle  se  feront  au  gré  de  l'ou- 
vrier les  rêves tissentens  des  voultes  a  croy- 

sures  et  a  lunetles.  (Jeh.  M.iRTts,  Trad.  de 
Sebastien  Sertio,  P  14  r",  éd.  1545.) 

REVESTiTOiRE,  S.  m.,  vestlaîrc,  sa- 
cristie : 

Cette  voix  luy  toucha  si  bien  au  cœur, 

qu'il  retourne  Iroidcment  du  my  chemin, 
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et  s'en  va  au  revesliloire  ;  la  se  devestit, 
faisant  a  croire  que  le  cœur  luy  avoit  fait 
mal.  (Braxt.,  des  Dames,  IX,  445,  Lalanne.) 

REVESTOiR,  revelouer,  s.  m.,  ves- 

tiaire, sacristie  : 
Et  ung  tel  dorteoir, 

Et  un  si  fait  chapistre  et  un  tel  revestoir. 
(Jed.  de  Meitsg,  Test.,  766,  MéoD.; 

Autres  biens  trouvez  ou  revelouer  de  la 
dite  chappelle.  (1462,  Invent.,  Arch.  Meuse 

Vestry,  revestoir,  s.  m.  (Palsgr.we,  Es- 
claire.,  p.  284,  Génin.) 

La  chappelle  du  revestoir  in  qua  erant 
plura  vestimenta.  (1562,  Arch.  des  not.  de 
Nevers,  minutes  Taillandier.) 

REVESTRE,  V.  H.,  revivre  : 

Accion  une  foyezesleynt  ne  poct  revifier 
saunz  novel  titlê  :  ore  quaunt  Robert  avoyl 
isseu  l'accion  le  donour  en  le  estre  le  issèu fut  esleynt  e  nule;  par  quey  il  semble  qe 
celé  accion  ne  poet  mye  revestre  en  la 

persone  le  donour.  (1304",  De  termina  Sanc- Im  Tririilatis,  Year  books  of  the  reign  of 
Edward  the  firsl,  p.  281,  Rer.  brit.  script.) 

REVESTiAiRE,  S.  m.,  s}n.  de  reves- 
tiaire: 

La  granl  porccssion  ist  du  rerrstuaire 
.K  crois  et  encensiers,  si  ot  grant  luminaire. 

{Florence  de  Rome,  Bicbel.   uour.    acq.  4192     f»  80 

ro.) 

Pour  faire  a  la  chapelle  de  la  Baumette 
ung  revestunire  sur  la  porte  comme  on 
entre  en  ladite  chappelle.  (1"'  déc.  1464, Compt.  du  R.  René,  p.  124,  Lecoy.) 

Et  fut  honestement  mis  au  costé  du 
cueur  devers  le  revestuaire  en  une  chasse 
d'argent.  (Cron.  de  Xorm.  de  nouveau  cor- 

rigées, t°  92  r°.) 
REVESTiRE,  voir  Revesteure. 

REVETE.IU,  S.   m.  ? 

In  reveteau  de  blanc  filer  avec  un  rec- 
teau  de  bois.  (1459,  Invent.,  Trav.  acad. 
Reims,  Lxxv,  315.) 

revete:»ie\t,  voir  Revestement. 

REVETIERE,  Voir  ReVESTIAIRE. 

revetouer,  voir  Revestoir. 

REVETRER,  V.  a.,  attacher  le  cep  de 

vigne  à  l'échalas  au  moyen  d'un  brin 

de  paille  ou  d'un  lien  d'osier  : 
Il  falloit  aller  ovrer  en  vigne,  a  relToyr 

et  revetrer  et  au  rellever.  (J.  AÏbrio.x,  Joum., an  1496,  Larchey.) 

REVEin,  voir  Resveor. 

REViAL,  voir  Revel  1. 

REviD AILLE,  S.  f.,  cadsau  de  noces  : 

Si  va  .1.  sien  ami  proier 
Tant  k'il  ait  -s.  saus  de  deniers, 
El  li  a  en  convent,  sans  faille. 
Que  des  deniers  de  reridaille 
Li  rendera  tout  erraument. 

{Du  Yullet  guise  »ie(  a  malaise,   2S7,  Montaislon  el 
Rajnand,  Fabt.,  II,  166.) 
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Cf.  Revisder. 

REVIDE,  adj.,  exempt  : 

Refus,  le  vasal  rigoureux. 
Fait  atTuster  ses  gros  engiens 

Pour  tuniber  l'espoir  que  je  tiens... 
Je  serav  par  ses  lours  maintiens 
Beriâe  de  dures  responses. 

(J.  MousET.  Siège  d'amours,  Jans  Leg.  de  Faifeu, p.  119,  éd.  1723.) 

REVIDER,  voir  Revisder. 

REViEi.,  voir  Revel. 

REVIER,  voir  Revoieh. 

REVIERSE,  voir  REVERSE  1. 

REVIERsiER,  voir  REVERSER. 

REVIERTIE,  voir  ReVERTIE. 

REViERTiR,  voir  Revertir. 

REVIESTAGE,  VOir  ReVESTAGE. 

REViESTi,  voir  Revesti. 

REVIGORER,  -fjourev,  verbe. 

—  Act..  rendre  de  la  vigueur,  récon- 
forter, raffermir  : 

Ce  rafreschi  et  revigora  grandement  les 
Engles.  (Knoiss.,  Çhron.,  IV,  264,  Kerv.) 

Revigourer,  revigourant,  voyez  vigueur. 
(R.  Est.,  Dict.  fr.-îat.,  éd.  1549.) 

La  jove  revigora  les  esprits.  (G.  Bouchet, 

Sereei,  "il,  19o,  Roybet.) 
\  force  de  lemedes  il  la  revigore  et  ra- 

vive en  telle  sorte  qu'elle  cummeuija  a  se 
lever  sur  pied.  (Kk.  de  S.\l.,  Am.  de  Dieu, 
III,  ch.  m,  éd.  1610.) 

Pour  revigorer  et  recréer  son  esprit.  (Id., 
Vie  dev.,  III,  .\xiv.) 

Rerignurer,  remettre  en  vigueur.  (Mo.net, 
Parallèle,  Rouen  1634.) 

—  Réfl.,  reprendre  de  la  vigueur,  de 

la  force,  du  courage  : 

Adonc  cristiens  se  recigorereal  et  firent 

une  pointe  aux  Sarrazins.  (J.  d'Arras, 
A/e/ttî.,  p.  3-24,  Bibl.  elz.) 

Pour  la  chaleur  qui  lors  se  revigoure. 

(CONTV,  l'robl.  d'Arisl.,  Ricliel.  210,  P  143'.) 

Les  espritz  se  revigorèrent,  le  sang  se 
rectifia.  (Bo.sav.  des  Peu.,  yiotw.  recréai., 
f°  246  V,  éd.  1Ù64.) 

—  Revigoré,  part,  passé,  qui  a  repris 

de  la  vigueur  : 

Quant  vit  Gullaumes  qu'U  est  revigorez Ne  fust  si  liez  por  .\im.  cite/.. 
{AUscam,'iiï,K.  P.) 

Quant  voit  li  qucns  k'il  est  revigores, Isnelemcot  est  ens  arclions  montes. 
(/4.,  661.) 

Un  célèbre  écrivain  du  .xix'  siècle  a 

repris  ce  mot  : 

Voltaire  le  savait  ;  de  ce  charme  puissant 
Il  a  revigoré  son  ramage  agaçant. 

(L.  Velillot,  Satires,  p.  26,  Gaume  1863.) 

Lj'onnais,  revigolo. 

Cf.  Resvigorer. 

REViLEOR,  -illeor,  s.  m.,  celui  qui 

avilit,  qui  méprise  : 

Tex  est  guillerres  et  reviUieres, 
Fors  tribouleres,  fors  lechierres. 
Qui  bien  resamble  a  ses  paroles. 

(G.  DE  Coisci,  Sle  Leocade,    1453,    Jléon,   FabL,   I, 

317.) 

REViLER,  V.  a.,  traiter,  regarder 

comme  vil,  mépriser,  avilir  : 

Kar  ne  despist  pas  ne  ne  revilad  la  tem- 
prance  del  povre.  (Liv.  des  Psaum.,  Cam- 

bridge, .\.\1,  25,  Michel.) 

Lor  os  croisl  mouU  de  cevaliers, 

Par  cens,  par  deux  cens,  par   milliers. 
Bien  sont  creu  de  trente  mile; 

Partonopeus  nul  n'en  revile- 
(Partun.,  2315,  Crapelel.) 

Suz  cel  n'ad  nul  oisel  kil  voillet  reviîer 

K'ostur  deivet  prendre,  se  1  volez  jeter. 
[Hoin,  634,  ms.  Oxf.,  Stengel.) 

K  Jhesum  Crist  grâces  rendirent. 
Qui  les  pecheors  ne  revile 

Ne  lor  penitance  n'avile. 
(Evnng.  de  Xieodéme,  2"  vers..  1854,  X.  T.) 

Ne  pot  si  esire  aquité 
Le  prisun  en  cesle  guise, 
Ke  jo  ne  fusse  arere  mise  ; 
Kar  mut  en  .^ereie  revilee, 

E  trop  de  quor  serreie  grevée. 
i,Lib.  Psahn.,  De  Salvat.  boiniD.,  p.  366,  Michel.) 

REviLLEOR,  vûir  Revileor. 

REViORE,  voir  Revivre. 

REVIRER,  verbe. 

—  Act.,  tourner,  retourner  : 

Huimes  est  tens  qe  jo  revire 
Ma  raesne  ariere  a  la  malire 

Qe  Saint  Gregoiie  nos  reconte. 
(.Am-.er,  DiiL  df  St    (Ircg.,    235,    Meyer,    Mec,  p. 

343.) 

Fortune  envieuse  lui  tourna  son  faulx 

visage  par  ung  nouveau  cas,  et  dessus  des- 
sobs  revira  tout  son  fait.  {Troilus,  Nouv.  fr. 
du  xiv'  s.,  p.  198.) 

Que  ceulx  qu'ilz  pensoienl  qui  s'enfuis- 
sent avoient  reviré  leurs  enseignes  et  qu'ilz veuoient  contre  eulx.  {Gaglin,  Comm.  de 

Ces.,  1'°  124  r°,  éd.  \:>ZQ.) 
Sols  devineurs,  vos  livres  retirez  ; 
Tou^jours  faisiez  la  nouvelle  mauvaise  ; 
Mais  Dieu  n  bien  vos  propos  revirez, 
Tant  que  menti  avez,  ne  vous  desplaîsc. 

(Cl.  Mar.,  Chant.-!,  p.  300,  éd.  1596.) 
Adonc  Francien  étonne 
Dedans  son  cœur  pense  et  revire 

L'au^'ure  qui  lui  est  donné. 
(Ross.,  Od.,  1,  I,  Dibl.  elz.) 

Voicy  une  Proserpine,  une  megere,  une 
Aleclo,  c|ui  revirera  sans  <le>sus  dessous 
tout  le  mesnage.  (Cuolieres,  Apres  disnees, 
f  60  v%  éd.  1587.) 

Pour  vostre  honneur,  seigneur  Camille, 
va  dire  .-Vlphuiise,  vous  ue  deviez  adjouster 
ce  dernier  article  :  car  qui  voudroit,  on  le 
vous  revireroit  bien  rude  contre  vous.  (Id., 

b.,V  225  r".) 

On  pourroit  revirer  vostre  propre  argu- 
ment contre  vous  mesmes.  (Id.,  Guerre  des 

masl.  contre  les  fem.,  f°  60  v",  éd.  1588.) 
—  Neutre  : 

Et  quand  ̂ euz  bien  viré  et  reviré 
Dedans  mon  lict,  et  beaucoup  souspiré. 

(Cl.  Marot,  Elégies,  XII,  p.  S4,  éd.  1596.) 

Revirer.  To  whirle  often  about,  lo  lurn 
again  and  again.  (Cotgr.,  1611.) 

—  .\ct.,  changer  : 

Por  mal  home  ne  por  tirant 

Dreit  jugement  n'aut  revirant. 
(Est.  de  Fougieres,  Livre  des  manières,  3î5,  Talbert.) 

par  l'effet  de  la 
—  Se  détourner  de. 

crainte  : 

Fuiant  s'en  vont  vers  la  cité, 

Et  puis  qu'il  furent  esmeu 
Et  .\chilles  l'a  parceu, 
Al  brant  d'acier  en  fet  martire 
Que  riens  ne  dote  ne  revire. 

(Ben.,  Troie,   15730,  Joly.) 

Rien  ne  dote  ne  ne  revire. 

(iD.,  D.  de  .Xorm.,  11,  15940,  JlicUel.) 

Fier  conseil  porrez  oir 
E  home  cruel  e  fel&n 
Que  ne  revire  mesprison. 

(Id..  !/).,  II,  Î1069.) 

(Evesqtie)  apareilié  seit  do  martire 
S'est  qui  por  Dé  le  veile  ocire; 
Salu  d'armes  pas  ne  désire 
Qui  por  elles  morir  revire. 

(Est.  de  Folgcekes,  Lier,  des  manières, Îi9,  Talberl.) 

—  Xeut.,  même  sens: 

Qui  vous  fait  ainsinc  sospirer. 
Et  tressaillir  et  revirer  ? 

{Rose,  16605,  MéoD.) 

—  Réfl..  changer  de  conduite  : 

Ce  mariage  de  luy  et  d'elle  (M""  de  Bour- 
gogne) fut  fort  sorlable:  car,  s'il  estoil 

beau  el  brave  prince,  ell'  estoit  aussy  fort 
belle,  comme  j  en  ay  veu  le  portraict  au 
naif,  et  bien  honnesle,  bonne  et  douce,  et 
qui  ne  meritoit  point  les  maux  el  les  af- 

fronts que  les  siens  et  les  autres  luy  firent. 
Mais,  ampres  avoir  espousé  ce  gentil 
prince,  elle  se  revira  bien.  (Brant.,  Grands 
Capit.  estrang.,  1,  ii,  Bibl.  elz.) 

Poit.,  revirer,  urvirer,  écarter,  éloi- 
gner, retourner.  Centre,  revirer,  act. 

et  neut.,  retourner,  détourner,  renvoyer 

d'un  autre  côté;  réfl.,  se  revirer,  se 

révolter.  Saint.,  Auuis,  Blaisois,  revi- 

rer, retourner.  Bret.,  Côtes-du-Nord, 
revirer,  neut.,  tourner.  Morvan,  se 

revirer,  se  retourner;  fig.,  se  raviser. 

Fr. -Comté,  se  reviri,  changer  de  reli- 

gion. Gene\-o\s,revirer,  faire  retourner, 
faire  revenir  : 

On  envoya  Tophile  garder  les  vaches  au 

pâturage,  et  comme  il  étoufTait  dès  qu'il 
courait,  on  me  permit  de  l'accompagner 
pour  revirer  les  bétes.  (L'Enf.  de  l'hôpit., 
Biblioth.  universelle,  1884,  n°  70,  p.  57.) 

La  langue  moderne  a  gardé  revirer 

avec  quelques  acceptions  spéciales. 
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REViBOivivÉ,  -roné,  adj.,  environné  : 

Lequel  Toro  (un  rocher)  est  bien  a  l'avant dans  la  mer  tout  autour  revironné.  (Cauu., 

Voy.  d'oullr.,  p.  3i,  La  Grange.) 
Une  vallée  reoironee  de  pays.  (Id.,  ib., 

p.  103.) 

1.  REVIS,  cas  suj.,  adj.,  re.ssuseité  : 

Mais  au  tiers  jour  sera  renis 
Ainssy  com  je  le  te  devis. 

(Paw.  de  N.  S.,  ap.  Jub.,  Mysl.  inéd.,  II,  260.) 

2.  REVIS,  voir  Revist. 

REViscHU,  part,  passé,   voir  Reves- 

QUIB. 

REVISDER,  -vider,  -wijde'-,  resvider, 
verbe. 

—  Act.,  revoir,  visiter,  reconnaître  : 

Deneeid  seit  Damnesdeus  de  Israhel,  kar 
il  vevisdad  e  si  fist  raençun  de  seon  peopic. 

(tî'i).  des  Psaum.,  Cambridge,  Propliet. 
Zach.,  1,  Michel.) 

Hé  !  Dex,  vesci  vostre  maison  : 
Or  feroie  jou  mosproison 
Se  ret'isdey  ne  vos  aloie. 

{Percei}.,   1819,  Potvin.) 

Par  tans  sera  li  baslars  revisdé. 

{Raoul  de  Cambrai,  3703,  A.  T.) 

Que  je  puisse  mon  père  encore  aidier 

Et  resvider  ma  mère  qu'en  a  niestier. 
(Aiol,  1919,  A.  T.) 

Je  ne  sai  rien  de  tel  compère 
Qui  sa  conmere  ne  revide. 

(lien.,  Br.  11,  i072,  Martin.) 

A  le  maison  Simon  fus  osteles  : 
La  Maselainne  vous  i  vint  revider, 
El  a  vos  pies  devant  vous  encliner. 

(fliioii  de  Bord.,  19S7,  A.  P.) 

Ses  prisonniers  a  sovent  visetes  ; 
Il  et  la  dame  les  ont  bien  revides. 

[Ib.,  6265.) 

Il  jure  Dieu  coiemont,  a  celé. 

S'il  se  devoit  tous  faire  decoper, 
Se  l'ira  il.  ains  .r.  mois  revisder. 

(Ib.,  7328.) 

Ilui  reviens  tu  de  mort  a  vie, 
Hui  te  velt  Dex  resçusiter, 
Hui  vient  sa  mère  a  toi  parler, 
Hui  te  revident  tout  li  saint. 

(Gui  de  Cambrai,  Barlaani,  p.  113,  v.  35,  Meyer.) 

Quant  li  paicns  Vat  revisdeie 

Et  vive  et  saine  l'at  Iroveie. 
(Vie  Ste Juliune,  0\L  Bodi.  CaDoti,    mise.    74,    f"  79 V".) 

Les  povres  aloit  revisder 
Et  les  malades  visiter. 

(Li  Bomans  de  saiîlt  Fomtel,  4tl.  Cliabaneau.) 

On  les  revida  Tendemain  ; 
On  lor  aporta  vin  et  pain  ; 

De  deniers  lor  aport'on  pau. 
(Du  Vallet  qui  se  met  a  malaise,   301,  ap.    Montaigl. 

et  Raya.,  Fabl.,    II,  167.) 

Revisder  les  malades.  (Serm.  du  xiii'  s., 
ms..Mont-Cassin,  f-  103".) 

La  gloire  des  preudomes  doit  estre  es 
povres  revisder.  (Ib.) 

Ke  une  foe  en  l'an  doit  li  abeie  fille  re- 
visder se  mère.  (Règle  de  Citeaux,  ms.  Di- 

jon, f°  166  V.) 

—  Aller  trouver,  attaquer  : 

T.  vil. 

Or  le  voel  revisder,  car  forment  il  reviele. 
Sel  puis  en  camp  trouver,  la  venjance  en  ertbele. 

[Itoum.  d'Alix.,  t"  41",  Miclielant.) 

Quant  li  empereres  oi  ces  nouvieles, 
mervelles  li  anuiierent.  Dont  dist  aie  em- 

perreis  k'ele  fust  tout  a  seur,  car  il  les 
iroit  revider,  et  ke  ja  ne  l'enboiseroient. 
(IIe.nri  de  Valenc,  6[i>,  Wailly.) 

Le  matinet  a  l'aube  quant  le  cler  jor  auron, Si  seront  revisdé  Persant  et  Esclavon. 

(C/,ans.  d'Anliodie,  III,  791,  P.  Paris.) 

Il  fait  errant  crier  par  l'ost 
Qu'il  se  voisent  adouber  tost, 

Que  ja  nus  n'i  osl  demorer  ; Ses  anemis  veut  revisder. 

Qui  son  enfant  ont  ensi  mort,  i 
.Son  pais  essilié  a  tort. 

(lllancand.,  4055,  Miclielant.) 

Lors  dit  le  castal  :  II  nous  fault  avaler. 
Et  Bertran  du  Guesclin  nous  convient    revider  : 

Au  jour  d'ui  le  verray  du  tout  deshonnerer. 
(f.uvEL.,    D.  du  Guesel.,  4432,  Chai-riëre.) 

Barons,  che  dit  l'evesque,  par  Dieu  qui  fut  pen- 
Jc  croy  Modiolans  nous  seront  revisleit       [neit. 
Je  le  say  de  certain  ;  si  bien  Tay  aviseit 

Que  vous  lelrouvereis  .'^i  com  j'ay  deviseit. 
^Jeq.  des  PiiEis,  Geste  de  Lieye,  30233, Chron.  belg.) 

Ceux  de  Coulongne  se  monstrerent  delà 

le  llin,  en  grande  armée,  (lui  de  gros  en- 
gins a  pouidre  revidoient  ceulx  qui  conti- 

nuellement s'elForçoient  de  besoingner.  (J. 
MOLi.NF.r,  Chron.,  ch.  m,  Buchon.) 

(Vallenchiennes)  par  semblant  desiroit 

l'approche  du  roy,  tant  pour  le  saluer  de 
traicts  a  poudre,  que  pour  revider  ses 
francs  archers.  (Id.,  ib.,  lui.) 

—  Neut.,  faire  un  présent  de  noces  : 

Presens  faits  pour  rewyder  aux  noeup- 
ches.  (1554,  Compl.,  Arch.  Douai,  ap.  La 
Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REVISER, V. a., visiter,  rendre  visite  à: 

Tuit  li  portoent  grant  enor, 

Por  la  crieme  e  por  l'amor 
De  l'apo&toile  qui  l'amot 
E  qui  sovent  la  révisât. 

(Vie  dupape  Gré(j.,  p.  116,  Lnrarcbe.) 
Sanior.  dist  il,  alons  la  fors 
Et  revisons  lo  sien  gent  cors. 

(  Vie  Ste  Juliane,  0.\f.  Boill.  Cauoa.    mise.    74,   f*    79 

r«.) 

REvisETEB,  v.  a.,  faire  ririspection 
de: 

Il  sembloit  ausdits  sires  de  Metz  qu'ilz 
fuxient  trop  long  de  Commercey  pour  le 
veviseter.  (Cliron.  du  doy.  de  St  Tliieb.  de 
Metz,  llist.  eccl.  de  Lorr.,  IX,  p.  ccxxx.) 

Il  ont  servi  la  ville  de  reviseter  le  guet. 
(1361,  Compt.  mun.  de  Tours,  p.  314,  Dela- ville.) 

Pour  aler  entour  la  ville  pour  reviseter  le 

guet.  (lilO-141'2,  Compt.  de  Bertrand  Mi- 
gnon, Forteresse,  XIII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

nEvisio\A>T,  part.  prés,  et  subst., 

celui  qui  présente  requête  de  revision  : 

A  condition  que  lo  revisiouimt  sera  tenu 

jointement  l'exhibition  de  la  requeste  nan- tir... (1589,  Coiit.  de  Mous,  Nouv.  Coût, 

gén.,  II,  190".) 

REvisiT.*Tio\,  -cion,  s.  f . ,  action  de 

revisiter,  d'examiner  de  nouveau  : 

Que  lesdits  maistres  jurez  puissent  avoir 
revisilation  sur  saintures  et  ouvrages  de 
fer  et  leton.  (1490,  Stat.  des  baudrayers, 
Arch.  mun.  Angers  FF  5,  t»60.) 

L'ne  commission  adressant  a  Seguier  et 
Bognier,  apothicaires,  pour  faire  revisita- 
cion  sur  les  drogues  des  apothicaireryes 
qui  sont  dedans  Paris,  pour  corriger  les 

abus  qui  s'y  font.  (Proc.-verb.  des  séanc.  du Cons.  de  Hég.  du  roi  Charles  VIll,  p.  2, 

Bernier.)  
^ La  revisitacion  de  la  couvreture  de  la 

halle  du  Conseil.  (1°'  oct.  1525-1526,  Compte 
d'ouvrages,  8"  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Une  bonne  revisitalion  de  textes.  (Ber. 
DE  Verville,  Moyen  de  parvenir,  p.  31, 

Jacob.) 

REvisiTEUR,  s.  m.,  visiteuT,  exami- 
nateur : 

GeulTroy  Mornain,  revisiteur  el  esjaugeur 
des  mesures  et  poix  es  baillaiges  de  Caen 

et  Constantin  :  que  c'estoit  son  office  de 
revisiter  et  esjauger  poix  et  mesures  es 
marchez.  (1481,  Arch.  JJ  209,  pièce  9.) 

Toutes  les  religieuses...  firent  semblables 
offres  au  bon  revisiteur,  lequel  pour  con- 

tenter l'abbesse  plus  qu'autrement,  alla 
droicl  en  sa  chambre.  (Comptes  du  Monde 
aventureu.r,  p.  174,  éd.  1595.) 

REViSKiER,  V.  a.,  faire  revivre,  res- 

susciter : 

Elle  fait  bien  .i.  homme  estre  sans  vie, 
Ele  set  bien  occire  et  revisk-ier. 

(  Vie  Ste  Agnes,  Ricbel.  1533,  i'  401  r».) 

REviST,  revis,  reiviyt,  remit,  s.  m., 
cadeau  de  noces  : 

Se  li  bons  ou  le  feme  ou  li  quels  que 

soit  d'aus  .ii.  marit  se  fille,  ou  on  li  ait 
doné  a  revist  hanap,  ou  joiel,  ou  censel... 

(xiii'  s.,  /(  Usages  de  le  cité  d'Amiens,  ap. 
Aug.  Thierry,  Tiers  Etat,  I,  143,  Doc.  inéd.) 

Pour  avoir  estrine  au  reivyl  des  noepces 
de  la  fille  du  dit  Franchois  de  Creminau. 

(1502,  Tut.  de  J.  Qiiitz,  Arch.  Tournai.) 

Aulcuns  ou  aucunes  marians  en  ladite 
terre  et  seignourie  de  llestrus  ne  peuvent 

ou  doibvent,  le  jour  de  noepces,  ne  aul- 
truy  a  leur  prouffit,  asseir  le  bachin  pour 
recepvoir  le  revis  que  ceulx  des  noepces 
veullent  donner  ou  offrir  ausdits  marians 

après  le  disner,  soupper  ou  aultrement, 

que  premièrement  iceulx  marians  ou  l'un 
d'eulx  ne  aient  demandé  et  requis  grâce 
et  congié  de  ce  faire  au  seigneur  dudi- 
Ilestrus.  (1507,  Prév.  de  Fotiilloy,  ap.  Bou- 

thors,  Coul.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  I,  242.) 

Despens  de  table  promis  par  contract 
de  mariage  devront  estre  rapportez  selon 

la  qualité,  en  nombre  des  personnes,  en- 
semble les  reicids  faits  par  père  ou  mère 

cxcedans  les  quatre  livres  de  gros.  (1627, 
Coût,  de  La  Gorgue,  Nouv.  Coût,  gén  .,1 1, 
1011.) 

REVIVRE,  -viore,  s.  m.,  regain,  se- 

conde lierbe  : 

Leurs  prez  qui  estoient  en  foins  de  re- 
gain que  on  dit  reviore  el  pasturages.  selon 

le  langage  du  pays  (d'.\uvergne)...  (1408, 
Arch.  JJ  163,  pièce  32,  Duc,  Reviore.) 

Les  prez  portans  revivre  doivent   estre 

23 
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cloz  el  fermez.  [lh[0.  Coul.  dAiaergne, 

Coût.  gén.,II,  477,  éd.  1604.) 

Prez  a  revivres  recreiis  pour  eslre  garila- 

bles  el  defensables  doivent  bien  et  deue- 

ment  eslre  clos  el  bouches  pour  y  faire 

prinse  de  bestes.  (1539.  Coiul.  loc.  de  fie:ay, 
.\I,  Nouv.  Coul.  gén.,  lil,  1029.) 

Pré  en  prairie  régulièrement  est  aban- 

donné pour  pasturer  toutes  bestes,  reserve 

pourceaux,  depuis  que  le  foin  esl  enti
ère- 

ment dehors  dudit  pré.  jusques  a  la  Noslre 

Dame  de  mars,  sinon  que  le  pre  porte  re- 

vivre. (1534.  Coût,  de  Nivemois,  Nouv.  Coût, 
gén.,  III,  liiO.) 

11  se  disait  encore  au  xvu'  siècle  : 

En  prairie  on  ne  peut  mettre  de  nouvel
 

un  pré  en  revivre,  sinon  en  bastissant  u
ne 

maison  au  pré  et  y  demeurant.  (Cly  Co
- 

niiLLE,  Institution  au  droict  français ,  p.  lo8, 
éd.  1607.) 

Je  sais  que  vous  employeries 
Comme  on  dit,  et  foin  et  revivre. 

(JACQIES  jACQiES  d'Eubkbs,  le  DénwH   trmesty,  p. 146.) 

Regain  ou  revivre.  (Vaub.vs,  Dtme,  p.  193.) 

11  s'est  conservé  dans  plusieurs  pro- 

vinces: Berry,  revivre,  revive,  regouive; 

Morv.,  arvivre;  Lyonn.,  reviowe;Dan- 

phiné,  reviure. 

REVOCATOiRE,  S.  f..  anullation  : 

Au  messaigier  pour  estre  allé  a  Paris 

pour  avoir  une  revocatoire  dudit  appe,  la
- 

quelle revocntoire  n'a  peu  obtenir.  {U6i, 

Compte  de  Nevers,  CC  58,  P  44  v°,  Ar
ch. 

raun.  Nevers.) 

Pour  obtenir  a  la  chancellerie  du  roy 

nostre  sire,  a  Paris,  une  revocutoire  en  ca
s 

d'appel.  (1483,  ib.,  CC  T2,  f  36  r°.) 

REVOIER,  -vier,  verbe. 

—  Neutr.,  revenir,  retourner  : 

Li  revoter  m'a  mis  en  la  folie 

Dont  je  m'iere  gardez  mainte  saison. 

D'aler  a  li  or  ai  quis  l'achoison 
Dont  je  morrai. 

(Coi-ci,  Chans.,JlX\y,  p-  90,  Crapelet.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens: 

Le  rov  d'Espagne  oiant  ces  mots,  fust 

délibéré' de  ne  combalre.  pourquoi  manda 

au  duc  d'Albe,  qui  volontiers  eust  com- 

batu  qu'il  se  rtviasl  pour  celle  heure. 

(D'Alto.s,  C/,ron.,  Uichel.  5082,  f  184  r°.) 

REVOILLE,  S.? 

A  Girart  de  St  Oin  pour  43  grans  perches 

cl  deux  faiz  de  re iioi/Zes  achatez  de  lui  pour 

chalfauder  oudit  porlaul.  (1395,  Compte  de 

Nevers  CC  3,  P  5  r%  Arch.  mun.  Severs.) 

REVoiso>,  voir  RuVAisû.N. 

REVOIT,  reveit,  adj.,  convaincu  : 

Et  de  l'embler,  cil  qui  en  fu  revoiz,  sa- 

chiez que  il  en  fu  fait  grant  justice.  (Ville- 

H.\RD.,  Conq.  de  Const.,  S  '-i>à>  WaiH)-) 

—  Avec  un  nom  de  chose,  prouvé, 

certain  : 

Certes  n'est  pas  chevalliers 
Qui  par  force  famé  convoite, 
Ainz  est  vileiunic  révolte. 

{Pereeval,  ms.  UonlpeUier  U  ÎIK,  f  82^  13110,  Potvin.) 

REV 

—  11  se  joint,  comme  aujourd'hui 

fieffé,  à  une  appellation  injurieuse  qu'il renforce  : 

Lors  nos  seront  livré  U  traitor  revois. 

11.  BODEI,  Sojr.,  Slllil.  p.  S",  var.,  Michel.) 
...  Senz  nul  mesfait 

Que  lor  eusse  dit  ne  fait 
Me  sunt  eisi  reveit  sanglent 
E  hainos  e  mauvoillenl. 

(Des.,  D.  de  .Vorm.,  11,9304,  Michel.) 

Fil  a  putain,  traitre(s).  félons  revoi{s) 

Vos  gasles  cestc  terre,  n'i  avcs  droit. 
(.l.o;,  3165,  .4.  I.) 

Je  vos  donrai  le  chardon  tendre 
Tant  comme  vos  en  vodrez  prendre, 

S'engigniez  le  félon  revoit 
Qui  lot  aiible  ce  que  il  voit. 

{Rewirt,  17019,  Méon.) 

Ja  n'en  concis  je  nul,  ce  dist  li  bons  Danois. 
Si  faites  par  mon  chief.  re  dist  Karles  li  rois  : 
Car  il  sunt  vo  cousin,  li  traitor  revoit, 

(lienausile  Montaub.,  f.  I6i,    I,   Micbelant.)    Impr., renoit.) 

Tiens  s'aseure  niolt  d'çsire  loiaus  amis, 
qui  est  traîtres  revoiz.  (liicH.  DE  Fourniv., 
Best,  d'amour,  p.  47,  Hippeau.) 

Bien  se  doit  homs  tenir  por  traître  revoit 

Qui  pèche  mortclment,  puis  que  il  tout  ce  voit. 

(J.  DE  IIeunc,  Test.,  143,  Uéoo.)  Impr.,  7-enoil. 
Ha  !  chevalier  couart  revois, 

Et  plains  de  mauvaisté,  fait  il. 
(Gilles de  Cliin,  5113,  ReilT.) 

—  Absol..  traitre,  pervers,  méchant: 

Se  ne  l'ocis  a  mon  branc  vienois, 
Dont  sui  je  fel  et  coars  et  revois. 

{Raoul  de  Cambrai,  2471,  A.  T.) 

S'ensi  les  lait  et  je  atant  m'en  vois, 
Treslous  li  mons  m'en  tenra  a  rei-ois. 

[Ib.,  3394.) 
Ha  !  Kex,  moult  fesis  que  revois 

Del  varlet  quant  tu  le  gabas. 
[Pereeval,  5456,  Polvie.) 

Qui  est  vers  s'.amte  revoiz, 
Ne  doit  morir  a  une  foiz. 

[Parton.,  3Î25,  Crapeitt.)  Impr.,  remiz. 

.\hi  !  vielle,  fait  ele,  très  mauvaise  et  revoite. 

{Berle,  770,  Scheler.) 

Treslous  li  premiers  enfes  qu'ot  la  serve  et  li  rois, 
Bien  avez  oi  dire  qu'il  ot  a  non  Rainfrois  ; 
L'autres  ot  non  lleudris.  fel  furent  et  revoie. 

[Ib.,  1490.) 

REVOL,  S.  m.,  nouveau  vol,  action  de 

revoler  pour  revenir  : 

Si  voit  on  bien  aucunes  fois  qu'ung  es- 

previer,  quant  il  a  pris  une  aloe,  qui  la 
raporte  sur  le  poing  a  son  maislre  ou  a 
sa  maistresse,  et  quant  il  le  faut,  il  revient 

de  revol.  (Modu-i,  1"  101  r°,  Blaze.) 

Apollonius  Tyaneuscongneut la  conspira- 
tion des  passereaux,  qui  de  toute  la  contrée 

par  vols  el  revols  qu'ils  faisoienl  des  uns 

aux  autres,  allèrent  manger  le  l'iomenUDi- Fail,  Cont.  dEulrap.,  P  84  V,  éd.  1585.) 

Leur  passage  (des  grues)  est  en  sep- 
tembre, el  leur  revol  assez  tosl  après  les 

semailles  achevées.  (Lieballt,  Mais,  rust., 
1.  I,  ch.  xvii,  éd.  1597.) 

REVOLi>,  s.  m.,  reste,  résidu  : 

.\u  lieu  de  blé,  le  Grand  Moulin 
Mcult  la  paille  el  le  revolin. 

[Disc,  sur  tes  pions,  Poés.  fr.  des  iV  et  ivi"    s.,  XI, 77,  Bibl.  elz.) 

REV 
—  Ramilles  : 

Le  saux  et  marsaux  et  le  revolin  des  ar- 
bres. (Ccust.  des  forêts  de  Normandie,  ap. 

Le  Prévost,  Mém.  et  notes  pour  le  départ,  de l'Eure,  II,  109.) 

t)n  dit  dans  la  Suisse  rom.  avoir  un 

revolin  pour  quelqu'un,  avoir  un  retour 
d'amitié  pour  lui. 

REVOHT.\>T,  adj.,  qui  fait  sa  révo- 
lution : 

Et  par  le  cours  et  revolitant  gire 
De  ce  Phebus  seigneur  du  clair  empire 
Est  conféré  aux  choses  de  ça  bas 

l'ng  secret  que  chascun  ne  scait  pas. 
(OCT.  DE  s.  (Jel.,  Sej.  d'honn.,  l"  31  r%  éJ.  1556.) 

REVOLZ,  part,  passé,  révolu  : 

Le  cuir  de  beuf,  se  il  est  de  grant  besle, 
ara  .m.  ans  pour  le  moins  bien  revoiz. 

(1374,  Ord.,  VI,  1-20.) 

REVOLTER,  -voulev,  -vollrer,  -voitl- 

trer,  verbe. 

—  .\ct.,  tourner  : 

Et  révolta  le  visaige  ailleurs.  (Aretix, 

Gen.,  p.  213,  éd.  1542.) 
—  Feuilleter  : 

tluand  lu  eusses  révolté  Lous  les  livres 

du  monde,  si  ne  m'en  eusses  lu  sceu  al- 
léguer un  plus  sol  el  plus  remply  de 

bourdes,  que  cesluy  la.  (Tahireac,  Second 
dial.  du  Democritic,  p.  26i,  éd.  1602.) 

—  Retourner  dans  son  esprit  : 

Révoltant  en  la  fantaisie  les  vaches  mai- 
gres. (Aretix,  Gen.,  p.  200,  éd.  1542.) 

—  Faire  tourner,  faire  changer  d'opi- 
nion, faire  apostasier  : 

Ceux  que  la  peur  a  révoltes.  (D'.\lbiun., 
Trag.,  préf.,  Bibl.  elz.) 

Les  frégates  l'ayant  pris,  le  bâcha  le  ré- 
cent honorablement  avec  grandes  odres 

pour  le  révolter.  (D'Aibigxé,  Hist.,  1,  117, 
éd.  1616.) 

—  Faire  révolter  : 

Lesdits  huguenots  pensans  révolter  Paris 

par  la  famine,  se  saisirent  de  ï^aincl  Denis 
el  du  pond  iSainct  Cloud,  de  Charenton  el 
d'Eslampes.  (Chevernv,  Mém.,  an  1567, 
Slichaud.) 

>"e  pouvant  v  avoir  de  seurelé  avec  un 

gouverneur  cap'able  de  révolter  les  habitans contre  la  garnison.  (Uicheliec,  Corresp., 
5  mai  1039,  VI,  3i2,  Uoc.  inèd.) 

—  Réfl.,  se  tourner,  se  rouler  : 

Il  me  ennuie  de  moij  revoultrer  el  tenir 

dedens  tant  de  misères.  (L.  de  Première., 

Decam.,  Richel.  129,  P  9  r".) 

Les  cheveulx  se  révolteront  en  sus  el  les 

entrailles  se  meuveront.  (D'.Utox,  Chron., 

Uichel.  5083,  P  97  v».) 

Houblon  esl  nommé  d'aucuns  Lupus  rep- 

tilius,  c'est  a  dire  se  traînant  et  révoltant 

par  tout.  (E.  Maigsax,  Trad.  de  fllyst.  des
 

plant,  de  L.  Fousch,  ch.  lviii,  éd.  Iu49.) 
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—  Changer  de  parti,  en  prendre  un 
autre  : 

L'empereurMaxiniilien  commençoit  desja 
secrètement  a  se  revuUer.  (Ilisl.  du  c/iev. 

Bayant,  p.  324,  éd.  1016.) 

Bienlosl  après  laditte  ville  de  Padoue  se 
révolta  vénitienne.  (Hou.  de  La  Mark,  Mém., 

ms.,  p.  61,  ap.  Sle-l'al.) 

—  5e  révolter  de,  se  soulever  contre, 

abandonner  par  une  révolte  : 

Si  une  ville  ou  un  pays  s'estait  remllii  de 

son  prince,  qu'elle  hiy  eust  faussé  la  foy... 
(Calv.,  Serm.  sur  le  Dénier.,  p.  412",  éd. 
1567.) 

Pour  servir  d'exemple  a  ceux  qui  se  ré- 
voltent de  Jésus  Christ  pour  suivre  un 

maistre  qui  recompense  si  mal  ses  servi- 
teurs. (Th.  de  Beze,  Vie  de  Calv.,  p.  6,  éd. 

1564.) 

—  Neut.,  rouler  : 

Aflin  que  je  veisse  les  macarons  clicoir 
en  remllrani.  {Uoccace,  cité  par  Barbazan, 
ap.  Pougens.) 

—  Révolté,  part,  passé,  qui  a  fait  sa 
révolution  : 

Sayve,  j'ay  vou  et  l'hyver,  et  l'esté, 
Ce  beau  croissant  douze  fois  revout(', 
Et  toutefois  du  depuis  je  n'eus  onques, 
Ny  un  bon  jour,  ny  bonne  heure  quelcon- 

[ques. 

'.Cl.  TOKBiN,  Œiw.  poet.,  lileg..  Il,  4,  éd.  15TÏ.) 

—  Révolté  de,  soulevé  contre  : 

Florence  estoit)'eyo/<ee  de  l'obéissance  du 
pape  et  de  la  maison  de  Medicis.  (Maht.  du 
Bellay,  Mém.,  1.  111,  f  75,  éd.  1572.) 

REVOLTKER,  VOir  REVOLTER. 

REVOLU,  adj.,  retourné  : 

Approchez  vous,  seurs,  si  ferons  : 
La  hcsongne  va  mieulx  assos 
A  nostre  voil    que  ne  pensez  : 
Je  voy  la  pierre  rernliie. 

Elle  est  de  devant  l'huis  tolue  ; 

Je  ne  sçav  qui  l'a  peu  tourner. 
(Crebam,  Myst.  delà  Puss.,'i'è2i  I.  Paris  et  Raynaiiil.) 

REVOLUBLE,  adj..  qui  revient  en  rou- 
lant : 

Revolnbilis,  revoliihle.  {Gloss.  lat.-fr.,  Iti- 
cliel.  1.  7679,  f°  23y  r",  et  Vocabulariiis  bre- 
vidicus.) 

—  Terme  de  grammaire  : 

La  faculté  et  vertu  de  ces  alphabets  et 
de  leurs  revolitbles  commentations  litté- 

rales. (Vigeneke,  ïrairté  des  chiffres,  f"  148 
r°,  éd.  1587.) 

La  rei'olubls  transposition  des  lettres. 

(Id.,  ib.,  f  187  v°.) 

REVOLVER,  verbe. 

—  Act.,  tourner,  retourner,  feuil- 
leter : 

Comme  quelque  foys  revolvent  je  fasse 
des  princes  et  seigneurs  les  annalles  et 
hystoires.  (Laurent,  Somme,  lus.  Alençon 

27,  f  1  r".) 

Il  doibt  souvent  revolver  en  sa  pensée 
comment...  (fM  Iresample  et  vraye  Expos, 

de  la  reigle  de  S.  Ben.,  P  49",  éd.  1486.) 
Revolvant  en  son  iniaginative  plusieurs 

volumes  des  anciens  historiographes.  (J. 
Moi.iNET,  Citron.,  ch.  ix,  Buchon.) 

Souvent  en  moy  mesmes  en  precogilant 

aij  reroloé  et  considéré  les  euvres  merveil- 
leuses. (Jard.  de  santé,  Prohesme,  impr.  la 

-Minerve.) 

L'ange  de  nostre  seigneur  descendit  du 
ciel,  et  en  accédant  au  sepulchre  il  revolva 
et  osta  la  pierre  et  se  seist  dessus  icelle. 

(V'ol.  des  exp.  des  Epùt.  et  Ev.  de  Kar., r»  35i  v°,  éd.  1519.) 

lievolvant  les  livres  et  cercliant  les 

royanlmes,  on  trouvera  peu  de  gens  heu- 
reux eu  arjnes.  (Fkwe  Ver/ece,  prol.,  ms. Univ.) 

Livres,  mais  quels  ?  Livres  très  autenliques, 
Vieux  et  usez  de  force  d'estro  antiques, 
Lesipiels  il  a  a  grand   peine  trouvez, 
Leuz,  et  releuz,  volvez,  et  revoirez. 

[Ç.\..    BIar.,    Chants    de  fol.  de  l'ona.  de  Villema- noehe,  p.  304,   éd.   1596.) 

Car  revoiront  ses  escripts  pour  les  lire. 

Trop  nie  nuisoieut  et  n'appaisoyenl  mon  ire. 
(Uicn.  M.«oT,  Œueresde  CI.  Marot,\',Vt\,ii.  1731.) 

Et  revolces  souvent  en  ton  cœur  le  com- 

mencement, milieu,  et  la  lin.  (Mir.  d'Aï- 
(juiniie,  p.  6,  Lyon  1557.) 

Voici  encor,  qu'elle  (l'ànie)  s'eslant  abais- 
sée jusques  la,  après  elle  s'exerce  a  revolver 

par  l'opinion  des  i-urieuses  recherches  les 
particulières  formes,  images  et  espèces  de 

choses  miuibles,  desquelles  les  sens  l'ont 
abreuvée.  (Pont,  de  Tvahd,  Solit.  prem., 
p.  14,  Galiol  du  Pré.) 

Pendant  qu'elle  revolmil  en  son  esprit  le 
moyen  qu'elle  pourroil  tenir,  se  présenta  a 
elle  ceste  occasion.  (Gnucirr,  Div.  leç.,  IV, 
XI,  éd.  1583.) 

—  Neut.,  changer,  tourner  : 

Dura  ceste  calamité  jusi|iics  au  mois  de 
mars  .Vxxxu.  i|ue  les  Laurrins  amenèrent 
des  bleds  en  France,  qui  fut  cause  que  le 
blet.!  revoira  et  ne  le  vetuloit  on  plus  (jue 

.x.  solz  le  bicliet.  {Cron.  du  roy  Franr.  l", 
p.  91,  Cuilfrey.) 

REvooiE.MEXT,  J'evocq,  s.  m.,  révo- 
cation, retrait  : 

Mon  ame  soit  du  dyable  convoyée, 
Je  iuy  donne  sans  nul  revocguement. 

(GoniN,  Livre  des  loups  ravissaits,  cb.  XII,  éd.  1525.) 

REVoQiiER,  -rjuer,  revocq.,  \erhe. 

—  .\ct.,  rappeler,  appeler  de  nouveau, 
faire  revenir  : 

CamiUus  fut  révoqué  de  exil  du  com- 

mandement du  peuple.  (Beusuire,  ï'(/.  ti'y., 
Bichel.  20312  ter,  S°  lli".) 

Je  ne  vous  allegueray  a  ce  propous  les 
histoires  antiques,  seulement  vous  reroc- 

queray  en  recordalion  de  ce  i|u'en  ont  veu vos  pères.  (Uab.,  Panlagr.,  111,  1,  éd.  1552.) 

Il  deniandoit  que  le  roy,  avant  tout 
euvre,  revocasl  et  retirast  son  armée  de 

Piémont.  (G.  de  Bellay,  Mém.,  I,  v,  f  152  r", éd.  1509.) 

Pompé  ne  reviendra  de  la  palle  demeure, 

Bevoqué  par  mes  pleurs,  et  c'est  pourquoy 

[je  pleure. 

(HoB.  Gabsiek,  Cornette,  II,  467,  Foersler.) 

Lequel,  par  ceste  occasion  fut  banni,  et 

depuis  revocqiié,  quand  le  roy  s'amenda. 
(Fauchet,  Anliq.  gaul.,  V,  8,  éd.  1611.) —  Fig.  : 

Si  recommenchierent  de  revoquier  en 
toute  pitfé  et  compassion  a  toute  mémoire 
les  grandes  et  dures  applications  et  tra- 
vaiilz  de  Jhesucrist.  (De  vila  Cristi,  Richel. 

181,  1»  154'.) 
Diclz  leur  bien  que  au  defGniment 
Viennent,  et  que  tantost  morront. 

Jamays  jour  ne  les  verront 
S'ilz  ne  revoeqttent  leur  couraige. 
(.Vixt.  de  S.  Sebastien,  p.  136,  Itabut.) 

AfGn  que  sa  clémence 
Nous  revocque  a  son  amytié. 

(Act.  Jesapost.,Yo\.  I,  f"  144",  éd.  1537.) 

La  chaleur  estant  révoquée  par  la  tris- 
tesse aux  parties  internes.  (G.  Bouchet, 

Serees,  111,  f"  65  v°,  éd.  1608.) 

—  Fig.,  rappeler,  rendre: 

Les  verges  d'un  cornoiller,  et  l'herbe 
sanguinaria,  eschaulTees  en  la  main,  révo- 

quent la  lage  a  ceux  qui  ont  esté  autrefois 
mordus  par  des  chiens  enragez,  qui  autre- 

ment estoient  délivrez  du  péril.  (G.  Bou- 

chet, Serees,  VII,  1°  213  v">,  éd.  1608.) 

—  Rétablir,  remettre  : 

Ils  revocqiioient  en  usage  l'antique  jeu 
des  tables.  (Babel.,  Onrg.,2i,  éd.  1542.) 

—  Absolum.,  abjurer: 

Le  maistre  fut  fort  dolent  de  ce  qu'il 
s'estoit  donné  au  dyabe.  le  fist  confesser 
et  revocqiier,  et,  après  cela,  fut  faict  saint 
homme.  {Violier  des  liist.  rom.,  ch.  cxxxiii, Bibl.  elz.) 

—  Détourner  : 

La  pudicité  des  femmes  les  révoqua  de 

se  pendre.  (G.  Bouchet,  Serees,  IH,  f°  91  r", éd.  1608.) 

—  Réfl.,  se  rétracter  : 

Elle  congneut  que  la  pucelle  au  cercle 

d'or  ne  se  revoquemit  en  nulle  manière, 
ainçoys  soustiendroit  la  partie.  (Percefo- 
rest,  t.  VI,  C  84,  éd.  1528.) 

Encore  vouldray  je  esprouver 
Se  ce  peuple  tant  depaisié. 
Se  seroil  james  rappaisié 

Ou  qu'il  se  voulsist  revocqnier. 
(Ghbdas,  Misl.  de  la pass.,  23530,  G.  Paris    et  Ray- 

naitd.) 

REVOUAGE,  S.  m.,  aide,  taille,  impôt 

que  le  vassal  paj'ait  à  son  seigneur  dans 
certains  cas  : 

Est  trouvé  par  les  comptes  de  la  baillie 

de  Sens  l'an  1286  que  la  dite  ville  de  Sens 
paia  de  revouaye  levé  en  lieu  de  la  cheva- 

lerie du  roy  pour  le  tout  .xxvii.  livres.  (Reg. 

I  de  la  Ch.  des  Comptes,  Pater,  f"  186,  ap. 
Duc,  [toga,  4.) 

REvouiAL,  S.  m.,  sj'n.  de  revouage  : 
Les  clamons  quittes  de  touz  revouiauz, 

se  n'est  pour  nostre  filz  faire  chevalier  ou 
pour  nostre  fille  marier  ou  faire  nonain. 
(1280,  Arch.  JJ  75,  pièce  424.) 

REVoiLTER,  voir  Revouter. 
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REVOITLTRER,  VOir   REVOLTER. 

1.  REVOLTER,   VOIF  REVOLTEn. 

2.  REVOLTER,  rcvoull.,  V.  3.,  faire  de 
nouvelles  voûtes  : 

Et  revoullerp^r  dessus  les  vielles  vo.iUes. 
(26 mars  1592,  Marché, krch.  llaine-el-Loire 
E,  net.,  Griidé.) 

—  Revoutè,  part,  passé  et  adj.,  ar- 
rondi, fait  en  forme  de  voûte  : 

...  Le  loict  de  creux  rocs  rerouté. 

(Robert  et  -Vst.  ie  chevalier  d'.\igseacx,  4"  tiv. 
des  Geovijiques,  f'  84  r",  éd.  1582.) 

Tel  plaisir  est  nouveau  sous  le  ciel  revouté. 
(r.HASslG».^  Mespr.  de  lu  vie,  xixviii.  BesaDi;on  1594.) 

REVRESER,  VOir  REVERSER. 

REviiDEXGE,  S.  f.,  action  de  vider, 

de  quitter  : 

De  faire  vuyder  et  procurer  la  vuydange 
des  forteresses  occupées  par  noz  ennemis... 
et  ce  que  ctiilly,  levé  et  assemblé  en  sera, 
faire  employer  et  convertir  ou  fait  de  la 
revuidenge  et  non  autre  part.  (1389,  Ord., 

Pr.  de  l'H.  de  Nim.,  111,  99.) 

REVi'iDiER,  -der,  v.  a.,  évacuer: 

Et  quant  la  gens  Toidre  l'Ascre  l'oirent que  il  venoit,  si  revuidierent  la  terre,  si  se 
traistrenl  arrière  vers  >iqué  la  Grant.  (Vil- 
LEH.,  Conq.  de  Constant.,  2  481,  Wailly.) 

REWAIE^'IABLE,  voir  Reg.^.mgnable. 

RE\V.4IMER,  voir  REQA.ilGNER. 

REw.\ii\ETER,  v.  a.,  recouvrir  : 

A  Henry  Charlet,  couvreur  d'estrain,  pour 
.un.  journées  par  lui  deservies  a  avoir  re- 
iraineté  une  devanture  a  le  maison  de  Gue- 

rard  de  Wanehaing.  (liij,  Cotnpie  des  for- 
tifications, 16*  Somme  de  mises,  Arch. 

Tournai.) 

REWAIiMABLE,  VOir  REO.\AraN.\BLE. 

REW.AIRT,  voir  Regart. 

REWAITIER,  voir  lÎEGAITIER. 

REWAMMELER,  v.  a.,  mettre  à  regain  : 

Que  les  prez  do  le  ville,  après  estre  fauc- 
quiez  ne  se  deveront  rewamme/er,  et  de- 
moronl  au  commun  de  la  ville.  (lôôO,  Coût. 

d'Escanaffles.  Valenciennes,  ap.  La  Kons, 
Gtoss.  ms.,  liibl.  Amiens.) 

REWARD.AGE,  Voir  KeGARDAGE. 

REWARDEXEMAXT,  VOÏr  ReGL'ERDO- 
NEME.NT. 

REWARDEOR,   VOir  ReGARIIEOR. 

REW.ARDER,    VOir  REGARDER. 

REWARDELR,  VOir  ReGARDEOR. 

reu'ardl're,  voir  Regardeure. 

REWART,  voir  Regart. 

REw.tsTEB,  -letr,  v.  a.,  ôter,  retirer, 
enlever  : 

REY 

Rewastat  ses  vestimens.  (J.  u'Outrem., 
Myreur  des  liistors,  I,  324,  Chron.  belg.) 

Si  futSygenion  pris  départ  le  roi  Clode- 
meire  qui  le  mist  en  prison  a  Orlins,  et 

puis  l'octiisl  et  le  jeltat  en  .i.  puche.  Mains 
sains  Aviens,  evesque  d'Orlins,  le  rewastat 
fours  et  l'ensevelit  sour  le  Uoine  en  l'en- 

gliese  Sains  Meurisse  qu'ilh  avoit  fondeit. 
(ID.,  ib.,  Il,  169.) 

Et  vraiement  y  pluseurs  avoient  grant 

esperanche  qu'illi  awisl  fait  encor  tempre- ment  grant  bien  al  papaliteit,  se  nostre 
sires  Dieu  ne  Veuwist  siloist  de  clii  rewas- 
teit,  car  el  lien  del  seconde  année  de  sa 
pontification,  en  mois  de  novembre,  ilh 
trespassat  a  Romme.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  78,  Borgnet.) 

En  celle  fosse  remanit  enterreis  li  dit 

maistre  Lambert  environ  d'on  ain,  que  on 
pensoit  qu'ilh  /'ust  rewasleis,  partant  que 
on  ne  le  veioit  plus  enssi  coni  ons  soloit 
faire.  (lu.,  ib..  324.) 

REW.Ai'CRER  (se),v.  péfl.,  Se  promener: 

Nous  nous  rewaucrasmes  en  allant  visiter 
les  églises.  {Tit.  du  xV  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

REWAYEIVIABLE,    Voir     ReGAAIGNABLE. 

REWAGM.ABLE,   VOir  ReGAAIGNABLE. 

REWEis.MER,  voir  Reqaaigneb. 

REWERDEAE.MA.^T,  Voif  ReGUERDO- 
NEMENT. 

REWERDER,  VOÏr  REGARDER. 

REWERDOXESIENT,  VOÏr  ReGUERDO- 
NE5IENT. 

REWERDOXEOR.     Vûir    ReGUERDONEOR. 

REWEitDONER,   VOir  ReGUERDONER. 

REWERPiR,  voir  Reouerpir. 

REWETTIER,  Voir  Regaitier. 

REwiT,  voir  Revist. 

REWVDER,  voir  Revisder. 

REWVT,   voir  AEVIST. 

REXOIVRE,  voir  Re(:0[vre. 

RE.vr,  part.,  ressuscité  : 

De  che  que  sui  rexits  de  mort. 

{Contes  rféoo.'s,  Ars.  3527,  {•  197  ï°,  col.  î.) 

RE.\uivE,  voir  Resoigne. 

RE.VL'RREXIR,  VOir  ReSUREXIR.- 

REV,  voir  Ras. 

REYE,  s.  f.,  mesure  pour  les  grains  : 

Fai.\  don  a  chapitre...  de  .vi.  reyes  de  bief, 

qu'il  tenoit  de  moi  ou  deime  d'Ambli..., 
rey  et  demei  de  froument,  rey  et  demei 

de  soile,  et  .m.  rei/es  d'avoine.  (1249, 

Charte.  Moreau  171,  f''66r".) 

Cf.  Rase.  ' 
REYi\AL,  voir  Reinal. 

REVIVE,  voir  Reine. 

RIA 

REYiXETTE,  voir  Rainette. 

REYMER,  voir  Raisnibb. 

REYOT,  S.  m.,  petit  roi  : 

Comme  il  leur  avoit  remonstré  en  la 

compagnie  des  consuls,  qu'ils  faisoient 
niai,  et  que  le  roy  le  trouveroit  mauvais... 
ils  luy  respondirent  :  Quel  roy?  Nous  som- 

mes les  roys.  Celuy  la  que  vous  dites  estre 
un  petit  reyot  de  merde.  (Mo.stllc,  Com- 

ment., 1.  V,  f"  10  v°.  éd.  1592,  in-12.)  Le 
texte  de  la  Soc.  de  l'hist.  de  France  donne 
également  reyof. 

REYTE,  S.  f.,  sorte  d'étofte  : 

Tng  copon  de  reyte.  (1"  fév.  1512.  E.réc. 
,1  testam.  île  Jeheune  du  prenne,  Vve  Gorgon 
i   d'Aubennont,  Arch.  Tournai.) 

REYTEL,  voir  RoiTEL. 

1.  REZ,  voir  Rai  1. 

2.  REZ,  voir  Ras. 

3.  REZ,  voir  Ré  1. 

4.  REZ,  voir  Ries. 

REZAL,  voir  Rasel. 

1.  REZE,  voir  Rase  2. 

2.  REZE,  voir  Rege. 

3.  REZE,  voir  Reise. 

REZEAU,  voir  Rasel. 

REZEIL,  voir  Resaille. 

REZEL,  voir  Resaille. 

REZEUL,  voir  Reseuil. 

REziEU,  voir  Reseuil. 

REZLOxcnE,  voir  Reslonge. 

REzovvRE,  voir  Reçoivre. 

REZPONCHIER,  VOir  ReSPONCHIER. 

RHAB.*RBATIF,  VOÏr  RaBARBATIF. 

RHETORER,  VOir  ReSTORER. 

RHETORiEN,  voir  Rethorien. 

Ruix,  voir  Rain  1,  au  Supplément. 

RHODER,  V.  n.,  bouger  : 

Et  tous  ceux  qui  avoient  esté  soubçon- 
nez  de  l'estre  (huguenot)  et  qui  avoient 
pour  quelque  temps  délaissé  et  intermis 
le  service  divin  des  églises  caiholicques, 

n'en  rhoboient  quasi  plus  jour  ni  nuict, 
1  pour  saulver  leurs  dames  des-palenostres 

a  leurs  cinclures.  (IIaton,  Mém.,  an  1562, 
Bourquelot.) 

Cf.    HOBER. 

RI,  voir  Rir. 

RiABLE,  adj.,  qui  fait  rire,  risible  : 

Car  li  SOS  crt  norris  et  duis 
De  dire  paroles  riahles. 

{Dou  sot,  Richel.  373,  f  lî  V.) 
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Kntre  lesqiielz  exemples  de  mariage  il 
en  met  un  aiilti-e  qui  est  viable.  {Jean  de 
Saintré,  cil.  ii,  éd.  golli.) 

RiACE,  adj.  f.,  rieuse,  qui  aime  à  rire 

et  à  se  moquer  : 

L'une  esloît  joenne  juvencele, 
L'autre  esloit  vielle  rtace 

Plus  que  l'aiole  saint  Pancrace. 
(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  204'  ;  Poqiiet,    col. 6U.) 

Dites  vos  palenostres  pour  les  jones  fillettes 

D'entre  .xv.  et  .xini.,  a  poignans  mameleles. 
Que  au    Diex  d'amors    puissent   rendre  et    paier 

[leurs  debtes 

Sans  ce  que  vilonnies  d'eulz  en  soient  retraites, 
Ne  d'omme  mesdisant  ne  de  vielle  riace  : 
Dites  vos  patenostres  que   Diex  merci  leur  face. 
[Dit  des  Patetiostresj  ap.  Ji:l).,  Nouv.  Itec,  I.  244.) 

Or,  paix,  riace  ! 
Je  regnie  Lieu,  que  ja  ne  face. 

[Palhelin,  p.  67,  Jacob.) 

RIAGE,  voir liOlA 

RI.4G.AS,  rigaz.  s.  m. .aconit,  le  poison 

extrait  de  l'aconit  : 

Bigaz,  sublimé,  ai'cenic.  (Iô39,  Triunip/ie 
de  dame  Verolle,  Poes.  fr.  des  xvo  et  xvi' 
s.,  IV,  277.) 

Reagal,  aconilum,  aucuns  dient  riagas. 

(J.  Thierry,  Dict.  fr.-lat.,  éd.  15(34.) 

On  n'a  pas  si  grande  crainte 
SouITrir  d'un  aspic  l'attainte, 
On  ne  craint  le  riaffas 
Tant,  et  tant  on  ne  craint  pas 

D'un  scorpion  la  picure. 
(J.  A.    DE   Baif,    Piissetems,    1.    III,    f    SS    r«,    éd. )673.) 

Cf.  Reag.vl. 

RiAL,  voir  Royal. 

RiALLER,  V.  n.,  plaisanter'? 

C'est  trop  rialle. 
On  le  veult,  il  nous  doibt  suffire. 

[Science  et  Anerye,  8p.  Ler.  de  Lincy  et  Michel,  J^ar- 
ces,  moralit.  et  serm.jmj.,  III,  17.) 

RiAM.MEXT,    ryanmenl,    riantement, 

adv.,  avec  des  rires,  en  riant  : 

Celuy,  combien  que  assez  enlendoil  que 
dangereux  estoil  le  cas  vomi  sur  leurs 

mains,  sy  ne  le  voulut  il  interpréter  qu'en 
toute  bonne  aventure,  disant  riamment... 
(G.  Chastell.,  C/tron.,  III,  195,  Kerv.) 

Duquel  Salomon  recliiipt  rinmment  l'a- 
niisté.  (KossETiER,  Cron.  Alarg..  ms.  Brux. 
10511,  V,  I,  3.) 

liyanment.  (In.,  i/i.,  2"  p..  sec.  copie,  f 3  V.) 

L'un  a  souvent  le  front  alîublé  d'un  nuage 
De  chagrineux  soucis,  et  l'autre  a  lo  visage Kianiement  serain. 

(Du  Bartas,  Prem.  sem.,  7*  j.,  427,  éd.  1602.) 

RI.WTEMEA^T,  VOil'  RlAMMEXT. 

RiARD.  S.  m.,  rieur  : 

La  riarde,  pour  fin  de  compte. 
Tout  au  long  luy  declaire  et  compte 
Le  discours  deceste  rizee. 

{Compte  joyeux,  ms.  Suiss.  1S7,  f"  49    r".) 

Democrile...  un  grand  liard  et  moqueur 
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de  la  folie  des  hommes.   (Tahureau,  Dial., 
p.  151,  Lemerre.) 

On  tient  pour  certain  (|ue  les  grands 
riards  ont  la  rate  grosse.  (Du  Pinet,  Pline, 
.\I,  37,  Lyon  1500.) 

—  Adjectiv.  : 

Geste  impression  riarde  lui  estant  don- 
née par  nostre  imagination.  (IIampmart., 

Merv.  du  Monde,  f  1U8  r°,  éd.  1585.) 
Quelles  grimaces  estonnees,  riardes, 

confuses.  (MoNf.,  Ess.,  I.  III,  ch.  iv,  p.  36, éd.  1595.) 

RiAi'L,  voir  Hi;iEL. 

RiUAi\E,  S.  f.,  querelle  : 

Geste  ribaine  fut  incontinent  apaisée.  (De 
Pinet.  Cartes,  lOim.  et  plantz  de  ville,  p.  143y éd.  1561.) 

RiBALD,  -bail,  voir  Ribaut. 

1.  RIB.Al'D,  voir  RlIiAUT. 

2.  itiRAiD,  s.  m.,  grappe  de  raisin 

dépouillée  de  ses  grains  : 

Apres  cela  on  oste  de  dessus  la  met  du 
pressoir  le  marc  qui  aura  esté  fort  pressé, 
séparant  et  desmeslanl  un  peu  les  queues 
ou  rappes  et  rihauds,  et  dcsassemblant 
pareillemert  les  cottes  ou  peauls  et  es- 
corces  des  grains.  (Coteheai:,  Cotum.,  XII, 
43,  éd.  1.555.) 

RiB.AUDAiLLE,  -dalle,  -dalkc,  -dele, 

-bauldaille,  rubaudaiUe,  riboudaillie, 
s.  f..  troupe  de  ribauds  : 

Moult  durement  i  Gert  sor  Turs  la   ribattdaille. 

[Conq.  deJents.y  6273,  Hippeaii.) 

Quant  lu  a  genoillons  lavoies 
Les  piez  la  povre  ribandniUe. 
(G.  DE  COINCI,  Mir.,  Riclicl.  2163,  f  8'.) 

RibandaVe. 

(ID.,  16.,  ms.  Brux.,  f»  tO'.) 
Pour  retrere  du  dit  clos  le  commun  de 

la  gent  et  de  la  ribaudaille  que  els  n'i  en- 
trassent. (1290,  Pet.  cart.  de  S.  Taurin,  p. 

127,  Arch.  Eure.) 

Hé  Dieux  !  dist  elle,  quel  mesgnie 
De  ces  ribaiidehs  logier  ! 

[Boece  de  Cotisolacion,  Ars.  2670,  f"  3  r".) 
Y  avoit  bien  .xxxiir.  archiers  apiet,  sens 

le  ribaudaille.  (.1.  d'Outrem.,  Mtjreur  des hist.,  VI,  340,  Ghron.  belg.) 

F.t  y  avoit  entre  les  Engles  Gallois  a  pict 
qui  ont  usaige  de  poursievir  ost,  que  on 
appelle  pillars  et  ruhaudaille  ;  et  portoient 
pour  usaige  grandes  coustilles.  (Troiss., 
Cliron.,  III,  417,  Luce.) 

Vint  deus  cens  archiers  et  quinze  cens 
brigans  de  piet,  que  li  aucun  en  armes 
apellent  ribaudailles.  (Id.,  îi.,V,  260.) 

Laissez  le  dire,  ribaiihlaiUe, 

Qu'il  n'y  ait  ame  qui  l'empesche. 
(Grebax.  Jlist.  de  ta  Pass.,    7329,    Paris    et    Ray- 

Daud.) 

Evesques  et  abbez 
Sous  leurs  mitres  courbez 

Ce  n'est  que  ribaudaille. 
[Chansonnier  hiujuenot  du  ivi'  $.,  p.  130,  Tross.) 

Avant,  avant,  riboudaiUie, 

Que  le  feu  soit  allumé. 
(1567,  Myst.  de  S.  Sebastien,  p.  126,  F.  Ilabul.) 
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Ribaudaille,  f.  A  niffianlie  crue,  a  roguish 
Company.  (Cotgr.,  1611.) 

Ribaudaille.  f.  Canalla.  riilianco.  (G.  Ou- 
DiN,  1660.) 

—  Action  de  riijaud,  forfanterie,  gas- 
connade  : 

Pourveu  qu'on  ne  se  signast  de  nbou- 
daille.  (Kab.,  Pantagruel,  cli.   xi,  éd.  1542.) 

RIBAUDAIXE,   Voip  RfBINDAINE. 

RIBAUDALHE,,  Voir  RlIlAUDAlLLE. 

RIBAUDALLE,   VOiP  RlIlACHAILLE. 

RIBAUDE,  S.   f.,   voir  RiDALT. 

1.  RiBAVDEAu,  S.  m.,  softc  de  drap  : 

Pour  .V.  aulnes  de  drap  roié  appelle  »■!- 
battde.au  àe  liouen,  aclialteesde  lilex' jour 
de  juing  .cccuu"  cl  .vu.,  pour  faire  deux 
longues  houppellandes  et  cliappeions  pour 
Ilaincelin  Coq  et  Coqninel.  folz  du  rov  et 
de  inons.  le  duc  de  Thouraine.  (1387,  Nouv. 

comptes  de  l'Argent.,  p.  239.  Doiiel  d'Arcq.) 

Cf.    RlBAl  DEL  1  et    2. 

2.  RiBAUDEAL',  voir  Ribaudei,  1. 

RIBAL'DEKIX,   Voir  RiBAUOEQUIN. 

1.  RiBAtDEL,  -diel,  -diau,  -deau, 
-bauldeau,  s.  m.,  ribaud,  jeune  coquin, 

petit  débauché  : 
Sic  toi,  ribaudiaiis. 

[.K.  DE  LA  Haue,  li  Jus  Adam,  f.  3Î0,  Conssemaker.) 

C'est  celé  (convoitise)  qui  semont  d'em- 
Les  larrons  et  les  ribaudiauz.       [hier 

(Kose,  Rioliel.  1573,  l'  »«.) 
Par  vous  soffri  ge  le  baisier 
Por  le  ribandeî  aaisicr. 

[Ib.,  15577,  Méon.) 

Je  voi  ces  chetis  ribaudeus 

Et  ces  garçons  de  joene  aé 

Qui  ja  faussent  leur  chastcé. 
[Fabl.  dOo.,  Ars.  5069,  f«  154''.) 

Tel  ribaut  et  tel  ribaudiel 

Morroient  ains  k'i!  ne  mentissent. 
(Baub.  de  t^NDt,  li  Contes  des  Itirnus,  132,  ScbelerJ 

Creatorem  cœli  et  d'iaulx 
.aiment  très  pou  quant  les  bidaulz 
Pour  nuire  a  Met*  ont  fait  venir. 
Hz  sont  tous  plains  de  ribaudiaid.r 

Cilz  desrobent,  cilz  font  ferdi.-iulx  : 
Teilz  gens  ne  veullent  que  pennir. 

(Henri  de  Heis.  Credo,  dans  tiurrre  de  Metz,  p.  369 
T.  34,  Boiiteillier.) 

Devant  moy  venir  lez  feray 

Et  puis  sy  leur  demendcrav Ce  tué  ont  ce  ribandeî. 

[Le  Geu  des  Troys  Roys,  Jnh.,  .Myst.  in'd.,  II,  132.) 
Ces  ribattdeaux,  ces  amoureux 
De  folle  amour. 

(147.1,  .Myst.  de  l'inr.  et  Nntiv.,  p.  239,  2-   journée. Le  Verdier.) 

Il  est  chose  nécessaire  et  certaine  de 
soy  mocquer  de  ce  ribeauldeau.  [Tlierence 
en  franc.,  t°  93  r°,  Verard.) 

—  Fém.,  ribaudeUe,7-ibauldelle,  pail- 
larde : 

La  ribauldelle  que  ung  ruftian  nagueres 
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avoit  amenée  derrière  luv  sur  ung  cheval. 
(Cent  Xouv.,  XCVIII,  Jacob.) 

Comme  une  folle  et  simple  rihaudelle. 

(Act.  des  apost..  vol.  Il,  !'  109",  M.  1537.) 

Si  tost  que  .\nllioine  vil  la  rihauldelle 
roync  Cleopalra.  il  se  eschaulT.i  en  luxure. 
(BoccACE,  Des  nobles  mallieureux,  VI,  15, 
r  163  v%  éd.  15Ui.) 

2.  RiBAi'DEi.,  S.  m.,  syn.  de  ribau- 
deqiiin  : 

Il  se  misent  en  ordonnance  de  bataille 

el  se  quatirent  entre  leurs  libmtdiaux  (ces 
rlhaudiaitx  sont  brouettes  haultes  bendees 

de  fer  a  longs  picos  de  fer  devant  en  la 
pointe,  que  font  par  usage  mener  et  brouet- 

ter avec  eul.x).  (Froiss. ,C/i)'o«.,  .\,  28,  Kerv.j 
El  aussi  la  moilliel  des  ribaudiaux  et 

autres  habillemens  de  glierres  qui  y  es- 
toient  au  deseure  de  ce  nécessaires  pour 

le  garde  des  lieux.  (1457-1158,  5*  Compte  de 
Gobent  Jo)je,  Arcli.  Mons.) 

RIBAITDEI.E,  Voif  RiBAUDAILLE. 

KiBAi'DELET,  S.  m.,  diminutif  de  ri- 
baudel  : 

Pour  le  ribaudelet  aissicr. 

C/Ios<>,  Val.  Clir.  IS5S,  l'  132^.) 

RIBAl'DELLE.  S.   f.,  VOÎr  RiBvrDEL  1. 

niB.\tDEMEXT,  ribaulde.,  adv.,  à  la 

manière  d'un  ribaud,  d'une  ribaude, 

d'un  paillard,  d'une  paillarde  : 
Pour  ribaiddfinent  ribpr. 

(Lefrasc,  Champ,  des  Dam,.  Ars.  3121.    f»  48'.) 
Arsiure  fut  tellement  eschaulTec  en  luxure 

que  elle  ne  povoit  endurer  les  chaleurs  ri- 
bauldemeni  conceues.  (Iîoccacf.,  Des  nobles 

malheureux,  IV,  18.  f"  107  v°,  éd.  1516.) 

RiBAiiDEoii\',  -liin.  ribauldeq..  re- 

baudeq.,  s.  m.,  machine  de  guerre  dé- 

finie dans  l'exemple  .suivant  : 
Iceulx  rihnudequins  sont  trois  ou  quatre 

petis  canons  renglez  de  front  sur  haultes 
charretes  en  manière  de  brouetes  devant 

sur  deux  ou  quatre  roes  bandées  de  fer  a 
tout  longz  picques  de  fer  devant  en  la 

pointe.  (Khoiss.,  Chroii.,  Rirhel.  26'k't, 
V  206  V".) 

Si  avoit  ribaiideqnins  sus  caryo-î  menés. 
{Geste  des  durs  di'  Bourg.,  5858,  (^liron.   belg.) 

Et  avoit  moult  de  petit  charrois,  ou  y 

avoit  surchascun  deux  petis  canons,  qu'on 
nommoil  ribnudequins.(P.  dE  Fe.nix,  iljem.. 
an  1410,  Michaud.) 

Deux  mille  ribaudequins .  el  bien  quatre 
mille  que  c.inons  (|ue  couleuvriiies.  (.Iiv. 

iiES  I'rs.,  Charles  VI,  an  Ull,  Michaud.) 
Avoir  fait  demie  douzaine  de  martiaux, 

.X.  hâves  a  traire  feu,  el  de.mie  douzaines 
de  caches  servant  a  cachier  tampons,  es 
canons  des  ribaudequins  de  la  ville,  el 

unne  douzaine  d'oeches,  pour  fremer  les 
roes  desdis;'i4rt;('?e(7«mi>-.(12  fcv.  1428-14  mai 

1429,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme  de  mi- ses, Arch.  Tournai.) 

.V.  ribanldequin,  et  .un.  veughelaires. 

(13  nov.-l"  fév.  1150,  Compte  d'ouvrages, 
6"  Somme  de  mises,  Arch.  l'ournai.) 
Ung  veuglaire  a  deux  chambres,  deux 

gros  crapaudeaulx  garnis  de  deux  cham- 
bres, deux  ribauldequins.  (1168,  Inventaire, 

Arch.  Côte-d'Or  B  4740.) 

Un  chariot  de  rebaudequins  el  une  qua- 

que  de  pouldre  de  canon.  (Ib.,  f'  64  v°.) 
Pareillement  estoil  grosse  la  provision 

que  le  roy  a\oil  mise  en  son  artillerie  pour 
le  faict  lie  la  guerre,  el  de  sa  garde,  ou  il 

avoit  le  pins  grant  nombre  de  grosses  bom- 
bardes, gros  canons,  veuglaires,  serpen- 

tines, crapaudins,  coulevrines  et  ribaulde- 

quins, qu'il  n'est  pas  de  mémoire  qu'homme eust  jamais  veu  roy  chrestien  avoir  si 
nombreuse  artillerie  tout  a  la  fois.  (.1. 
Ohartier,  Cbroniq.  de  Cliarl.  VU,  ch. 
ccxxxin.  liibl.  elz.) 

Canons,  vulgaire^:,  coleuvrines, 
Hlbaitdequins,  grosses  bombardes, 
Coullars, crapaudins,  serpentines, 
Pour  abatre  murs,  tours  et  gardes. 

(Màbtul,    Vig.  de  Ch.    VII,  M  I,  éd.  1493.) 

Il  ne  faut  pas  craindre  que  ces  vieux 
guerriers  veuillent  ramener,  quant  aux 
machines  ou  instrumens  servans  a  faire 
batterie...  ne  les  bricoles...  ne  fondelfes, 

ne  ribaudequins.  (II.  Esr..  l'rec.  du  long, 
franc.,  p.  286,  éd.  1579.) 

Ils  avoient  aussi  des  instruments  ap- 
peliez ribaudequins,  el  arbalestes  de  passe, 

a  la  façon  des  anciens  instruments  ap- 

peliez scorpions,  pource  qu'ils  picquoient 
plus  mortellement  que  les  besles  veni- 

meuses :  lesquels  instruments  avoient 

l'arc  de  douze  ou  quinze  pieds  de  long, 
arresté  sus  un  arbre  (ainsi  appelloit  on  la 

longue  pièce  ou  tenoil  l'arc)  long  a  pro- 
portion convenable,  pour  le  moins  large 

d'un  pied,  et  creusé  d'un  canal,  pour  y 
mettre  un  Javelot  de  cinq  ou  six  pieds  de 

long  ferré,  el  neanlmoins  empenné  au- 
cunes fois  de  corne  (car  j'en  ay  veu  un 

ainsy  accouslré)  tenue  comme  celle  des 
lanternes,  ou  de  bois  léger,  pour  le  faire 

plus  aisément  voler,  ainsi  qu'une  sagette 
avec  la  plume.  Lesquels  ribaudequins,  pour 
leur  pesanteur,  demeuroienl  sur  les  murs 

des  forteresses.  El  a  l'aide  d'un  tour  manié 
par  un,  ou  deux,  et  quatre  hommes,  selon 
sa  grandeur,  bandoit  ce  grand  arc,  pour 
lascher  le  javelot,  qui  bien  souvent  per- 

çoit trois  el  quatre  hommesd'un  seul  coup. (Eauciiet,  Oriq.  des  cher.,  arm.  et  her., 
Il,  I,  éd.  1611.) 

—  Affût,  chariot  sur  lequel  on  plaçait 

l'engin  de  guerre  appelé  ribaudequin  : 

El  si  avoit  Ires  grand  nombre  de  ribau- 
dekins,  porlans  canons  et  aullres  gros  en- 

gins. (Moxsthelet,  Chron.,  11,  205,  Soc.  de 
l'hisl.  de  Fr.) 

—  Terme  de  caresse  d'un  amant  à  sa 
maîtresse  : 

Mon  dorelot  ribaudequin. 

[Contred.  de  Songeci-eur,  f»  68  r",  éJ.  1530.) 

BIBAl'DEQUIIVE,  S.   f.. 

baudequin  : 

Faire  bombardes  et  canons. 

Feu  grejois,  lances,  confanons, 
Brigandines  et  ribaudequines. 

(1510,  yVateht  de  ton.^  mestiers.  Poês.  fr.   des  xt*  et 
ivi's.,  XIII.   161.) 

RiBAUDER,  ribaulder,  verbe. 

—  Neutr.,  paillarder  : 

Et  ce  establirent  li  preud'ome  anciene- 

synon.   de    »•('- 

ment  por  ce  que  les  garces  lesoienlleur 
pères  el  leur  mères,  el  commençoienl  leur 
meslier,  et  prendoient  aprentis,  el  ne  fe- 
soienl  se  ribauderies  non;  el  quant  eles 
avoient  ribuudé  et  guillè  ce  poi  que  elles 
avoient  enblé  a  leur  pères  et  leur  mères, 
eles  revenoient  avec  leur  pères  el  leurs  mè- 

res. (Est.  Roil.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  lxxxvi, 
16,  Lespinasse  el  Bonnardot.) 

Martine  li  Braieliere,  a  tous  jours,  comme 

mauvaise,  por  çou  qu'elle  se  coukoit  ou 
lil  de  une  prende  femme,  avoec  sen  ba- 

ron, el  la  ribauJoient  ensanle.  (8  nov.  1316, 
Bannit  a  tou-i  fours,  Reg.  de  la  loy,  1313- 
1325,  Arch.  Tournai.) 

Scortor,  ribauder,  faire  adultère.  (Gloss. de  Salins.) 

J'estrille  mes  galans.,. 

Qui  vouloient  ribauder  des  la  pointe  du  jour. 
(Sonnet  de  Courval,  Satijres,  II,  62,  Joiiaiist.) 

Ribaulder.  To  play  the  ribauld,  ruffian, 

rogue.  (COTGR.,  1611".) Ribauder,  lussureggiare,  pultaneggiare. 
(X.  DuEZ,  1659.) 

Ribaulder,  putanear.  (C.  Ol'din,  1660.) 

—  .\ct.,  paillarder  avec  : 

O  que  la  tenir  sus  un  lict 
Pour  la  ri6a(/?f?er  quinze  jours  1 

{Farce  des  Gentilsliom.  et  le  Alounyer,  p.   10,   ap. 
Ler.  de  Liocy    el    Fr.    Michel,    Farees,    Moral,    et 
Serin,  joy.,  t.  II.) 

Picard,  ribauder,  vvall.,  ribàder,ï&\Te. 

la  débauche. 

RiBAi'DERESSE,  S.  f.,  ribaude  : 

Tost  te  lendroit  a  lecheresse, 
A  soie  ou  a  ribauderesse. 

(Jacq.  d'Amiens,  Art  d'Am.,  165,  Kœrt.,  p.  99.) 

ribaudi.au,  voir  Ridaudel  1, 

RiBAUDiE,  ribauldie,  s.  f.,  action  de 

ribaud  : 

Qui  dou  tout  sen  tons  emploia 
En  viuté  et  en  lecheric. 
En  mauvcislié,  en  ribaudie. 

{S.  Grnal,  3S20,  Micliel,) 

Jonesce  met  homme  es  folies, 
Es  boules  el  os  ribaudies- 

[Itose,  4479,  Méon,) 

Fabloié  as  or  longuement. 

Et  moi  ledengié  durement. 
Si  le  vient  de  grant  ribaudie. 

{La  Jeiujle  au  i-iliaut,  Iticlipl.  837,  f»  214'.) 

Désirer  vilaines  conipaignies,  rihaudies, 
lecheries.  (Laurent,  Somme,  ms.  Soiss.  210, 
t^  42-.) 

Une  teus  homme  put  Deu  plere, 

llore  quitlent  plusours  de  maie  vie 
Sentefyer  lur  ribaudie. 

(BozoN,  Sej'mon,  lus.  Phillipps  8336,  f"  83.) 

Elle  laissa  la  maison  degastee  par  sa 

morlabhominable  et  par  Ia  ribauldie  qu'elle conimist  avec  ledit  .lupiter.  (Boccace,  Des 

nobles  malheureux,  I,  6,  f°  6  r°,  éd.    1515.) 

Néron  contraingnyt  celle  vierge  endurer 
la  ribauldie  publicquemenl  devant  tous. 

{Ib.,  Vil,  4,  ('  75  v°.) 
Les  ribauld'ies  de  Venus  el  de  Cupido. 

(fi.\ii'i,Peregrin,  T  63  r%  éd.  1533.) 

—  Parole  de  ribaud  : 
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Apres,  garde  que  tu  ne  dies 
Ces  ors  moz  ne  ces  rihaudies  ; 

Ja  por  nomer  vilaine  chose 
Ne  doit  ta  bouche  estie  desclose  : 

Je  ne  tiens  pas  a  cortois  homme, 

Qui  orde  chose  et  lede  nomme. 

(Rose,  ÎI19,  Méon.) 

—  Infamie  : 

Toutes  femes... 

Qui  aiment  home  por  doner, 
Ce  est  grant  ribaudie. 

{Chans.,  Poèt.  fr.  av.  1380,  Ars.  3306,  p.  1310.) 

—  Jalousie  : 

Zelolypia,  ribaudie.  (Gloss.  lut.-fr.,  Labbe, 
p.  535.) 

Nom  de  lieu,  La  Ribaudie  (Loire). 

RIBAUDIEL,  voir  RiDAUDEL   1. 

RiBAL'DisE,  -ize,  vibauldisc,  s.  f., 

débauclie,  paillardise  : 

Jehanele  de  llouclion.  de  Douay,  a  .i.  an 

pour  vihaudize.  {2'1  avril  1313,  Heg.  de  lu 
loy,  13I3-13'25,  Arch.  Tournai.) 

De  le  quele  ribaudise  li  preude  femme 

n'ozoit  palier.  (8  nov.  1311),  ib.) 

On  fil  enqueile  de  son  gouvernement, 
et  de  sa  vie,  qui  esLoit  Ires  orde  et  des- 
honnelo  en  toute  puterie  et  ribaui/iie,  a 
décevoir  femmes,  partie  par  force,  partie 

par  arf,'ent,  dons  et  prirnesses.  (Jt  v.  des 
Uns.,//(4'(.  de  Charles  I7,aii  1381,  llicliaud.) 

Se  non  d'aventure  que  tu  l'ayes  des- 
pendu (ta  fortune)  en  tes  rihaudises  ou  en 

toute  desvergondee  et  deslionnesle  vie. 
(SuRSE  DE  PisTOYE,  Coiitrovcrsie  de  noblesse. 

éd.  U8-2.) 

liibauldi.se.  f.  liiliauldry,  l'oguei'v,  ruffia- 
nismo,  wliorinu,  whore-liunting.  (Coïor., 
1611.) 

Uibaudise,  lussui'ia,  pultaneggiare.  (N. 
DuEZ,  1659.) 

Hibauldise,  f.  Putaneria.  (C.  0[;din,  1660.) 

RIBAULD,  voir    RiBALT. 

RIBAULOAILLE,  VOIT  lîlDAUDAlLLE. 

RIBAVLDE,  voir  RiBAUT. 

RIBAULDEAl',  VoIr  RlUAUDEL  1. 

RIBAULDELLE,   VOir  RlBAUUEL   1. 

R1B.ALXDEME\T,  VOir    RlBAl'DE.\IE.\T. 

RIBAULDEQUIX,   VOir  RiBAUDEQL'IN. 

KIBAL'LDER,   Voir  RiDAUDER. 

RiBAi'LDiE,  voir  Ribaudie. 

RIBAULDISE,  Voir  RiBAUDISE. 

RIBAULT,  voir  RlBAUT. 

RIBAUT,  -aud,  -ault,  -auld,  -bail. 

rybaull,  rehall,  s.  m.,  terme  d"injure 
dont  la  signification  est  très  étendue  et 

très  variée,  homme  de  plaisir,  débau- 

ché, méchant,  scélérat,  vagabond  : 

Nés  doit  oir  coarz  ne  mauves  hon. 

Ne  losangiers,  ne  ribaus,  ne  garçon. 

{Aimeri  de  Narb.,  48,  .K.  T.) 

S'uns  ribaus  est  res  u  tondus, 

Ja  n'iert  de  cest  pais  venus. 

Qu'il  ne  vuelle  oposer  au  roi. 
[CûmpL  de  J'''ru.sal.   contre  la    cour   de    HoiDe,    ap. 

Bartsch,  Lang.  et  Utt.  fr.^  'i~6j  9.) 
Ll    FiSISCIEMS 

Chis  maus  vient  de  gésir  souvine  : 

Dame,  ce  dist  chis  orinaus. 
Dol  et    UAML. 

Vous  en  mentes,  sire  ribaus^ 
Je  ne  sui  nïie  tel  harnesse. 

(.\.  DE  LA  Halle,  U  Jus  Adan.  p.  306,  Coussemaker.^ 

Et  li  ribalt  trestuit  rosli. 

{De  quoi  vieitent  li  traitor,  KicUel.  I915J,  f"  34''.) 

Bibaui  et  gouliardois  doivent 

l'ar  le  [)ais  tels  .c.  deniers. 
[Le  Pati'jwstre  du  riu,  up.  BuiUcii,  Laui/.  et  Utt.  fr., 602,  35.) 

Quant  li  ribaas  ainsi  se  voit 

Que  l'un  des  bras  perdu  avoil. 
Fuis  s'en  est  de  la  mellee. 

(Bealmanoib,  Jehan  et  Blonde^  4073,  A.  T.) 

lldisoil  moût  souvent  :  Vol  !  par  le  chief 
llieu,  aves  veu  de  ces  ribaus?  (Joivville, 
lie  de  S.  Louis,  G.  Paris,  Exlraits,  502.) 

Vois  clii  .1.  roi  qui  est  tels  fis,  et  son 
conseille,  qui  sont  rebals  falis  et  trahitours. 

(J.  d'Outrem.,  M>jreur  des  liistors,  IV,  31, Chron.  belg.) 

Regardes,  cliier  père,  comment  cesluy 
nibault  comniectuit  adiillere  en  vostre 
chambre.  (YsL.  îles  sept  sages,  p.  159,  A.  T.J 

Lo  rihanlt  est  habandnnné. 

(Gbeban,    Mist.    de   la    Pass.,  7400,    Paris  et   Ilay- 
uuvid.) 

Deux  grans  ribaidx  forS  et  entiers, 

(Maut.  d'Auv.,   Xiij.  de  Ch.   VU,  H  1II1«,  éd.  1493.) 

Et  saches  que  les  hommes  font  le  con- 
traire de  ce  que  dit  est;  car  quelque  fem- 

mes qu'ilz  ayent,  ils  croient  generallement 
(lu'elles  soient  meilleures  que  toutes  les 
aultres.  Aucunesfois  la  reigle  fault,  mais 

c'est  entre  aucuns  ribau.v  désespérez  et 

sans  raison,  qui  n'ont  point  d'entende- 
ment. (Quinze  joyes  de  mariage,  VII,  lîibl. 

elz.) 

Ribauld  signifie  ores  un  homme  de  mes- 
chanle  et  scélérate  vie  en  insults,  violen- 

ces et  forfaits...  Et  d'une  telle  espèce 
d'homme  quand  il  est  corsu  et  membru. 
nous  disons:  Voila  un  puissant  ribauid...  Et 
ores  a  une  signification  retranchée  pour 

ung  potier  et  bordelier,  ainsi  que  au  fé- 
minin ribaulde  est  prins  pour  une  pail- 

larde de  bordeau  el  femme  commune. 

(NicoT,  lOO-i). 

—  Amant,  quand  cette  situation  en- 

traine une  idée  de  culpabilité  : 

Ançois  se  herberga  et  coucha  en  .i.  lit. 

Son  ribaut  s'i  vouloit  couchier  sans  nul   respit. 
Quand  le  mari  la  dame  i  sourvint,  qui  tout  vit. 

{Dit  des  Attelés,  iub.,  Xottr.  liée,  I,  18.) 

L'empereur  tout  esmeu  commanda  sans 
plus  que  la  royne  et  son  ribault  fussent 
brûles  et  mis  au  feu.  {Ystoire  des  sept  sages, 

p.  159,  A.  T.) 

Semiramis...  qui  fist  de  son  propre  fils 

son  amy,  ou  son  ribault.  {Joum.  d'un  bourg, de  Paris  sous  Charles  VI,  p.  204,  dans  Mém. 

pour  sertiir  à  l'hisl.  de  Fr.  et  de  Bourg., éd.  1729.) 

—  Fém. ,ribaude,  femme  de  mauvaise 

vie  : 

L'enfes,  qui  preus  et  parfaiz  iere, 
Ains  qu'il  entrast  en  la  rivière, 
Ou  la  ribande  le  hapa. 

Qui  si  le  prist  el  alrapa 

Qu'il  perdi  sa  perfection 
Et  par  mauvaise  infection 
Devint  mois,  féminins  et  vis. 

(Chrest.    Legouais,    Metnm.    d'Ovid  %  ap.    Bartstb 

Lanij.  et  Utt.  fr.,  col.  650,  t.  î3.)  ' 
Ribaulde,  signifie  en  la  femme  non  pas 

ce  que  ribauid  masculin  en  sa  ditte  plus 

générale  signification,  ains  ce  qu'il  signifie 
en  la  ditte  coarctee,  et  se  prend  pour  une 
femme  paillarde  en  bordeau,  ou  canton, 

qu'un  dit  cantoniere  aussi,  et  <ommune. 
Ou;e  corpore  publiée  meret,  ac  qua'stum facit.  (,Nic0T.) 

—  Portefaix  : 

Car  sa  force  ne  vaut  deux  pommes 

Contre  la  force  d'ung  ribaut. 
[Jtose,  5314,  Méon.) 

En  retournant  du  palais  a  Saint  Pol, 
\y  mainte  gent  complaindre  el  gramenler. 
Et  en  Grève  ribaalx  portans  an  col. 

Ne  font  loudis  qu'enquerre  et  demander. 
(E.  ntsciiAMPs,  Pués.,  V,  1Î2,  .V.  T.) 

Du  temps  de  saint  Louys  l'on  appelloit 
ribaux  les  gens  de  peine  et  forts  hommes, 
tels  que  les  crocheteurs  et  porlefails. 
(FALCiiEr,  Orig.  des  dir/nit.  et  iriagisl.  de 
France,  I,  U,  éd.  1611.) 

—  lioi  des  ribauds,  officier  de  la 

suite  du  roi,  dont  l'emploi  était  de  s'en- 
quérir des  crimes  qui  se  commettaient 

dans  cette  suite  et  d'en  faire  justice.  11 
avait  aussi  juridiction  sur  les  jeux  et 

brelans  et  sur  les  femmes  publiques  : 

Grasse  Joe,  roi  des  ribaux,  ne  mangera 
point  a  court,  mes  il  aura  si.t  denrées  de 

pain,...  et  sera  monté  par  l'escuerie,  el  se 
doit  tenir  tousjours  hors  la  porte,  et  gar- 

der illcc  qu'il  n'y  entre  que  ceus  qui  i  doi- 
vent entier.  (1317,  Stut.  de  l'hôtel  du  roi, 

ap.  Duc,  Ribaldi.) 

Item  assavoir  esl  que  les  hussiers  de 
salle,  si  losl  comme  I  en  aura  crié:  aux 
(pieux,  feront  vuider  la  salle  de  toutes 
gens,  fors  ceus  qui  doivent  mengier  el  les 

doivent  livrer  a  l'huys  de  la  salle  aux  var- 
lets  de  porte,  cl  les  variez  de  porte  aux 
portiers  :  et  les  portiers  doivent  tenir  la 
cour  nette,  et  les  livrer  au  roy  des  ribaux, 
el  li  rois  des  ribaux  doit  garder  que  il 

n'entre  plus  a  la  porte,  el  cil  qui  sera 
trouvé  defaillans  sera  pugny  par  le  mais- 
Ire  de  riiostel,  qui  servira  la  journée. 

(Ib.) Il  fist  venir  avant  le  roy  des  ribaus  el 
dist  :  Délivre  nous  de  tels  el  de  tels. 

(Froiss.,  Chron.,  V,  360,  Kerv.) 

Ilem  a  le  prevosl  le  jugement  des  cas 

advenus  en  l'ost  ou  chevauchée  du  roi,  el 

le  rotj  des  ribaulx  en  a  l'exécution...  Le  rot/ des  ribaulx  a  de  son  droit,  a  cause  de  son 

office,  connoissance  sur  tous  jeux  de  dez', 
de  berlens  el  d'autres  qui  se  font  en  ost 
et  chevauchée  du  roy;  item  sur  tous  les 

logis  des  boui'deaulx  et  des  femmes  bour- 
delieres,  doit  avoir  deux  sols  la  sepmaine. 
(CoLTEiLLiER,  Somme  rurale,  liv.  2,  t.  I,  éd. 

1611.) 

Et  est  une  chose  esmcrveillable  qu'avec 
le  temps  lestai  de  ce  roy  des  ribauds  alla 
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tellement  au  raval.  que  je  le  voy  avoir  esté 

pris  pour  exécuteur,  de  haute  justice.  (E. 
Pasolieb,  Recl>.,\lU,  U.  p.  842,  éd.  1723.) 

—  Valet  d'armée,  goujat,  soldat  pil- 
lard : 

Et  le  roi  des  Taffurs  courant  a  le  voIec 
A  .1.  mil  ribtius  sans  manière  rieulee. 

[Chev.  fliiC(/(/jie,  7583,  Reiff.) 

Et  fist  crier  havot  as  nés  ! 

k'il  ama  mious  que  si  rihattt 
En  euissent  liet  cuer  et  haut. 

Que  li  Englois  plus  en  presisent, 
Ausi  com  il  les  autres  lisent. 

(MousK.,  Chroil.,  21030,  ReifF.) 

El  entrèrent  en  Normandie  et  mirent  le 

pais  a  fuerre:  et  li  rihaut  metoieiit  le  feu 

partout  et  prenoienl  proies  et  vilains.  (Mé- 
nestrel DE  Reims,  253,  Wailly.) 

El  li  cuens  dou  Perche  i  fu  morz  par  un 
ribaul  qui  li  leva  le  pan  dou  liauberc,  et 

l'ocist  d'un  coulel.  i,Io.,  298.) 
Par  les  bêles  maisons  ouvertes, 
Bruienl  soudoiers,  et  ribattz. 

Qui  de  tout  prendre  sont  si  bauz. 
(G.  GuiABT,  Jtuij.  Unijn.,   RicLel.  5698,  p.  8i^) 

Neis  li  ribaut  les  menacent. 

Piétons  et  gendarme?  s'envoisent. 
(ID.,  ib.,  p.  lU'.) 

Ribauz  prennent  pains  et  formaches, 

Sanz  riens  paier  s'en  desgeunent. 
(1d.,  ib.,  p.  243'.) 

liibauz  d'autre  partie  boivent 
Sans  demander  chambre  ne  sale. 

(ID.,  ib.,  p.  329'.) 

Et  les  Flamens  assalhent  la  cileil  forte- 
ment; et  les  ribaux  et  garchuns  sont  mon- 

teis  sur  les  murs  el  escrienl  tort:  Vos, 

Flamens,  qui  esteis  fais  de  hures  el  fon- 

deis  la  defours  a  soleal,  jamais  n'entreis 
cha  ens.  (J.  d'Outrem.,  ityreuv  des  lUs- 
lors,  VI,  61,  Chron.  belg.) 

Comment  sauront  les  nostres  si  ceux  qui 
viendront  combattre  avec  eux  seront  gen- 

tilshommes? Ils  pourront  melre  a  l'en- 
conlre  d'eulx,  s'ils  veulent,  dix  ribaux,  ou 
varlels,  el  si  on  les  déconfit,  au  mieux 

venir,  on  n'aura  rien  gaigné  que  dix  var- 
lets.  (F Roiss.,  CkroH.,  III,  4,  15,  Buchon.) 

—  Selon  Pasfiuier  s'est  employé  dans 
un  sens  favorable  : 

Du  temps  de  Philippe  Auguste,  7-ibau.i: 
n'estoil  un  mot  de  pudeur,  ains  d'hon- 

neur... Le  mol  de  rihund  sous  le  règne  de 

l'hilippe-.\ugusle  estoit  baillé  à  des  soldais 
ausquels  il  avoit  1res  grande  créance,  en 
ses  exploits  militaires.  (E.  Pasq.,  Rech.. 
I,  vm,  eh.  44,  col.  838,  éd.  1723.) 

—  .\djectif,  en  parlant  de  chose,  des- 
honnète,  sale  : 

Si  je  sens  qu'elle  veuille  lasclier  quelque 
coup  de  tonnerre  préjudiciable  a  mes  reins, 

ce  ne  sera  a  faire  qu'a  boucher  le  Irou  de 
la  pièce,  cl  tout  doucement  en  sygrin- 
guanl  luy  amortir  sa  ribaude  chaleur.  (Cho- 

LiERES,  ÀpresUinees,  Du  mariage,  f"  (j3  r°, 
éd.  1587.) 

RiBE,  S.  m.,  groseille  à  maquereau: 

Du  jus  de  l'oseille  est  fait  rob  de  ribes 
i(ui  est  en  la  vertu  du  cirop.  (Nie.  de  La 

Ches.naye,  Nef  de  santé,  î"  12  r°,  éd.  1507.) 

Les  officines   et  Maures   l'appellent   (le 

RIB 
groiselier)  pour  le  jourd'huy  ribes.  (Gi'ill. tJiEROULT,  Hisl.  des  Plantes,  p.  454,  éd. lo45.) 

Il  est  pour  le  jourd'huy  nommé  des  Ara- 
bes et  apothicaires  ribes.  (Maiunan,  Uist. 

des  Plantes,  chap.  cclvii,  éd.  1549.) 

Ribes.  f.  r.ed  goosebeiries,  bryondsea 

gooseberries,  garden  currans,  basiard  cu- rans.  (Cotor.,  1611.) 

Cf.  Littré.  Ribes. 

kibedai>'e,  voir  Rebindai^e. 

RiBELETTE,  riblelte,  s.  f.,  tranche 

mince  de  lard  qu'on  sale,  qu'on  épice 

et  qu'on  fait  griller: 
Gieres  lioute  sor  li  tablel 
One  yiblette  e  li  chantel, 
Buen  raisiné  a  plain  pichier, 
Ke  li  proia  di  essoyer. 

(Li  Molnier  de  Nemox,  p.  9.  Poés.  des  II*  et  ïll"  s., Richelet.) 

Poree  noire  est  celle  qui  est  faite  a  la 

ribeletle  de  lart;  c'est  assavoir  que  la  po- 
ree est  esleue_,  lavée,  puis  mincee  et  esver- 

dee  en  eaue  boulant,  puis  fritte  eu  la  gresse 

des  lardons.  yMénufiier,  II,  I'i2,  Bibloph.  fr.) 

N'attendez  pas  mon  demourant  ; 
Car  Cerberus  doit  tout  racler. 

Aussi  bien  m'en  voys  je  en  mourant; 
Damné  suis,  le  cas  est  tovit  cler  : 

J'ay  souffert  mon  jardin  sacler 
Par  ce  fricasseur  d'aumelettes  : 
C'est  a  tousjours  ;  j'ay  beau  cifller  ; Griller  fera  mes  rîbeleiies. 

[Débat  de  Chnrilf  et  d'Orgueil,  Poés.   fr.  des  xV  et iTl's.,  XI,  31i.) 

Des  œufs  a  la  riblelte.  Egges  and  col- 
lops;  or,  an  omelet  or  pancake  of  egges, 
and  flices  of  bacon  mingled,  and  fried  lo- 
gelher.  (Coïgr.,  1611.) 

Riblcttes.  fricla;  lardi  tessulse.  (Fed.  Mo- 
REL,  Petit  tbresor  de  mots  français,  éû.  1632.) 

Norm.,  riblelte,  tranche  de  porc,  de 

veau,  etc.,  que  l'on  fait  rôtir  sur  le  gril. 
Liège,  rivletle,  morceau  de  porc  frais 

qu'oa  fait  légèrement  mariner  dans  du 

vinaigre  avant  de  le  cuire.  Fr.-Comté, 

riblelte,  tranche  de  pain  grillé,  sorte 

de  pâtisserie. 

Le  français  mod.  a  le  mot  rillettes-, 

s.  f.  pi.,  viande  de  porc  hachée  très 

menu  et  mêlée  de  graisse. 

RiBER,  -beir,  verbe. 

—  Neut.,  se  livrer  ardemment  au 

plaisir,  folâtrer  : 
Donc  veissiez  illec  joer 

Et  li  un  a  l'autre  riher. 

(Perceval,  ms.  .Montp.  H  249,  f»  151<.) 

Es  près  ot  grant  déduit  de  bachclers  legiers, 
Qui    ribent,  et  qui   saillent,  et  font   leurs  tours 

[pleniers. 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Caiid.,  p.  145,  Taibé.) 

Ensemble  menoient  grant  bruit 

De  beborder  et  d'escremir, 
Et  de  riber  et  de  saillir. 

{Durmart  le  Gallois,  128,  Stengel.) 
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Chiens  esragies,  coi  c'en  die. Ne  fera  ja  lonc  font,  je  vous  castoi 

De  trop  riber onUe  moi. 
(Adam  de  la  Halle,  Jeu.r-partis,  lY,  p.  147,  Cousse- 

matier.) 

Quant  le  pasté  fust  ouvert,  le  mouton 

saillit  en  bas,  et  l'homme  sur  le  bout  de  la 
table,  et  alla  au  long  de  l'appuyé  du  blanc 
lutter  el  riber  a  madame  d'Or,  une  moult 
gracieuse  folle.  (Saint Re.mv,  .Uto.,  ch.  CLV, éd.  1701.) 

—  Act.,  folâtrer  avec,  cajoler: 

Je  lou  vix  l'autrier  ribeir 
El  escoler  une  gairce. 

{Rom.  et  Past.,  Il,  94,  7,  Bartsch.) 

Que  chil  ribaut  mastin  puant 
Qui  vous  vont  flatant  et  ribaut. 

(Rose,  Vat.  Ott.  1212,  1»  70«.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  le  fait  de 

folâtrer  : 

Dragon,  rtbers  demonstre  moquerie; 
Li  pensans  ne  se  faint  mie. 

(Adau  de  la    Halle,    Jett.r-partis,   Coussemaker,  p. 

148.) 

—  Ribanl,  participe  présent  pris 
substantiv.,  celui  qui  folâtre: 

Tel  blasme  et  juge  les  ribanz 

Qui  assez  plus  fiert  et  regibe 
Que  cel  qui  assez  joe  et  ribe. 

(G.  DE  Coi.NCl,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  SS**.) 

Peut-être  faut-il  rapprocher  de  ce 

mot  le  neuchàtelois  riber,  v.  a.,  frotter, 

râper,  user  par  le  irottement  :  Tu  as 

joliment  ribé  ton  habit.  Le  Vaudois  dit 
riblcr  dans  le  même  sens. 

RiBETTE,  S.  f.,  groseille  rouge: 

Ribettes  ou  raisins  d'outremer.  (DuPi.net, 
Dioscoride,  I,  105, éd.  1605.) 

Grosselels  transmarins,  ribettes.  Uvae 
ursinae.  {Xomenil.   octil.,  éd.  1604.) 

Rihette,  as  Kibes.  (Cotgr.,  1611.) 

Groseilles,  ribettes.  (Gasparus,  Gazophy- 
tacede  la  lang.  fr.  et  flamande,  éd.  1056.) 

RiBLA>T,  adj.,  qui  pille,  pillard  : 

Bandes  vagabondes  el  riblunles.  (Flave 

Vegece,  III,  19.) 

RiBLE,  S.  m.,  dos  : 

Mais  pas  n'en  chiot  tel  fardel  sur  mon  rible 
Pour  avoir  hayne  envers  mon  occiseur. 

{La  Compl.  de  DignanI,  149  ;  X.  Je   Ram,  Troubles 
de  Liège.  Ctiron.  belg.) 

RiBLER,  verbe. 

—  Neutr.,  courir  la  nuit,  courailler, 

se  livrer  à  la  débauche  : 

Lequel  frère  Thomas  s'estoit  parti  par 

plusieurs  foiz  de  l'abbaie  de  Sees  el  aie ribler  el  en  lieux  dissoluz.  (1424,  Arch.  JJ 

172,  pièce  6j1.) 
Fille  qui  rible,  court  el  saulte, 
A  en  soy  de  vertu  delTaulte. 

(Jed.  Divbt,  Eslremies  des  filles  de  Paris,  Poés.  fr. des  xv°  et  xvl"  a.,  IV,  81.) 
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Et  moY,  qui  suisbelle  filanto, 
Je  sounailto  fins  garnemens, 

Avecquea  euli  esire  A'aillante, 
JRibler,  gaudir,  tenir  les  rens. 

(Souhaits  des  femmesy  Poés.  fr,  de»  xv«    et   ivi»    6., 
III,  ISt.) 

Est  il  besoin  de  tracasser 

Par  cy,  par  la  ou  par  chemin, 
Courir,  ribler,  chercher,  trasser, 
Menasser,  passer,  repasser? 

(R.  dbCollehte,  Mon'jl.  d'une  Daiiw  fort  amoureuse 
d'un  sien  wiiy,  p.  73,  Bib].  elz.) 

Qu'ils  ne  s'addonnent  a  autre  chose  qu'a 
jouer,  putasser,  yvrongner,  riO/er,  battre, 
frapper.  (Lariv.,  Nuicts  de  Strap.,  X,  iv, 
éd.  1573.) 

Pour  îii/er  et  courir  après.  (Fn.  PEnRiN, 
Escaliers,  p.  iO,  Lacroix.) 

Vous  senlans  près  d'elles  (les  servantes), 
n'auront  lors  moyen  de  ribler  avec  les  ser- 

viteurs, a  l'aise  "  et  sans  crainte.  (Ol.  de 
Serr.,  T/i.  d'agric.,  I,  5,  éd.  160ô.) 

—  Act.,  ribler  le  pavé,  battre  le  pavé: 

Il  aimoit  fort  a  ribler  le  pavé,  et  faire  que- 

relles a  coups  d'espee,  fustde  jour,  fust  de 
nuit.  (Dra.m.,  Grands  Capit.,  1.  1,  eli.  .\.xv, 
Bibl.  elz.) 

Il  aynioit  fort  aussyles  jeunes  escolliers 

qui  aboient  un  peu  riblé  le  paré  des  uni- 

versités, mais  pourtant  qu'ils  n'eussent rien  délaissé  de  leurs  estudes.  (Id.,  Capit. 
Fr.,  Salvoyson.) 

—  Voler,  piller  : 

Les  compaignons  de  la  ville  de  Bressuyre 
avoient  entieprins  de  ribler  icelle  jeune 
femme.  (1480,  Arcli.  JJ  207,  pièce  43.) 

Et  jura,  s'ello  debvoit  mourir, 
La  nuit  qu'elle  l'iroit  ribler. 
(CoQUiLL.,  Enqueste,  II,  101,  Bibl.  elz.) 

Fut  publié  a  Paris  a  son  de  trompe  que 
la  ou  ou  trouveroit  des  advuuturiers  et 
aultres  larrons,  riblaus  et  niangeans  le 

pouvres  gens  de  viUaige,  que  sur  l'heure 
et  sans  appel  fussent  penduz.  (Cliron.  de 

Franc.  /",  p.  34,  GuilTrcy.) 

Tes  piétons,  ta  gendarmerie. 
Qui  violoient  auparavant 

Les  saints  droits  de  l'hostelerie, 
Jiiblatit  les  biens  par  pillerio 
Comme  un  blé  moissonné  du  vent. 

(Bons.,  Œuii.,  Odes,  1.  V,  p.  369,  éd.  15S4.) 

Dont  ma  grant  joye  est  au  double  triplée, 
Sathau  confus,  et  sa  bende  riblee. 

[BoVRmoni,  Leg.  de  P.  Fuifeu,  p.  5,  éd.  1723.) 

—  Neut  ,  fourrager  : 

Le  severe  Minos  et  le  cruel  Plulon, 
Tous  deux  tes  outragez  bûcheront  Alecton, 
Megere,Tisiplione,  exécrables  bourrelles. 
Pour  ribler,  forcener,  ravager  en  tesmouelles, 

T'elancer  leurs  serpeus  en  cent  plis  renouez. 
(BoB.  GiRN.,  Eippol.,  I,  éd.  1573.) 

RiBLERiE,  ra.,  S.  f.,  pillerie,   course  i 

de  guerre  : 

Il  brisoit  et  rompoit  tavernes,  et  sou- 
vent fut  par  telles  ribleries  en  péril  tle  per- 

dre les  œilz  et  la  vie.  {Le  Miroir  historial, 

Maz.  557,  f-  206  r».) 

Vous  avez  en  ceste  ville  quatre  ou  cinq 
mauvais  garsons  qui  font  plusieurs  rible- 

ries, noises  et  debatz.  (1459,  Arch.  JJ  188, 
pièce  96.) 

T.  VII. 
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Et  y  eut  plusieurs  courses  et  ribleries  les 

ungs  sur  les  antres,  mais  il  n'y  eut  bataille 
universelle.  (.N.  Gilles,  A»i,.,  t.  Il,  f=  338 
r",  éd.  1492,  et  Cron.  de  Franc.  /",  p.  31, 
GuilTrey.) 

L'ennemi,  qui  tenoit  la  campagne  et  les villes  ci  dessus  spécifiées,  nous  firent  de 
cruelles  guerres,  faisant  leurs  incursions 
et  rableries  jusques  a  nos  portes  et  bar- 

rières. (J.  Valltier,  Hist.  des  choses  faites 
en  ce  roy.,  p.  182,  Mon.  inéd.) 

Par  incursions  et  rableries.  (Id.,  ib.,  n. 
222.) 

Il  se  disait  au  xvii»  siècle,  et  s'est 
conservé  dans  le  Poitou,  avec  le  sens 

d'escroquerie,  de  larcin. 

RIBLETTE,  voir  RlBELETTE. 

RiBLo:v,  s.  m.,  ballottement? 

Apres  que  l'eau  par  les  vents  desgorgee 
Fut  de  la  mer  aux  gouffres  r'engorgee. 
On  veit  les  corps  au  riblon  de  la  mer. 

(RoDEUT  Le  lloctjCEz,  .Miroir   de  l'Eternité     (•  116 r*,  Caen  IS89.) 

RiBoi,  -boy,  s.  m.,  plaisir  désor- donné : 

Emprcnez  signeur  Audefroi 
Pour  nous  apaisier,- 
Cui  denier  ont  fait  laissier 
Gieu,  feslo,  gas  et  riboij. 

(AoAU  DEiAllAtlE,  C/ianj.,  Ricliel.  1109,  (•  3il<.j 

Adan,  sachies  que  j'ai  le  meillour  pris. 
Car  en  amours  ne  doit  a\oir  derroi  ; 

Il  n'a  si  fin  amant  dusk'a  Paris 
Qi  ne  semblast  musars  eu  son  riboi  ; 
Car  amours  bel  tout  outrage  et  folie. 

(In.,  /eux  partis,  IV,  p.  147,  Coussemaier.) 

RiBO\OAi\E,  voir  Rebind.^ine. 

niBON  RiB.iiA'E,  -beine,  -bene.  -banne, 
loc.  adv.,  bon  gré,  mal  gré,  de  façon  ou 

d'autre,  à  tout  prix,  à  toute  force  ;  po- 
pul.  et  burl.  : 
A  quoy  fut  repondu  par  ledit  paiager  que 

ainsy  en  avoil  il  usé,  et  que  ribon  ribanne, 
ilz  paieroient.  (13  nov.  1438,  Péage  du 
Chambon,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Et  après  ce  venoit  sur  le  point  du  jour 

qu'on  ne  veoil  encores  guère,  luy  failloil 
ribon  ribaine  se  lever  du  lict  et  s'en  aller 
de  rechief  devant  l'hostel  de  sa  dicte  dame. 
(M.  d'Auvergne,  Arr.  dAm.,  W,  Lyon  1533.) 

Vray  est  que  suis  énamoura 
D'une  gent(ill)o  fille  pucelle. 

Et  en  tel  point  pour  l'amour  d'elle 
Suis  qu'onc(ques)  ne  souffris  telle  peine. 
Pour  ce  je  vueil,  ribon  ribaine, 
Que  la  faciez  icy  venir 

Tosl. 
(il/oral,  d'ung  Emper.,  Ano.  Th.  fr.,   III,  142.) 

Le  dit  capitaine,  esmu  d'ire  et  de  félon" 
nie,  fit  monter  a  cheval  un  nombre  de 
gens  fiers  et  hardis;  et  tendant  a  la  ven- 

geance de  ce  cas,  leur  commanda  d'aller 
en  Avesnes,  ribon  ribaine,  a  tout  leurs  da- 

gues et  espees,  fièrement.  (G.  Chastell. 
Chron.,  IV,  101,  Kerv.) 

Hz  estoienl  contrains,  ribon  ribaine,  jet- 
tees  leurs  robes,  et  hoquetons  bas,  com- 

mencer une  dance.  (.N.  du  Fail,  Proa.  rust.. 

p.  31,  éd.  1549.) 

Qui  faict  le   saint  siège  apostolicque  en 
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Rome  de  tout  temps  et  aujourdhuy  tant 
redoubtable  en  l'Univers,  qu'il  fauUnfion rtbaine  que  tous  roys,  empereurs,  poten- 

tats et  seigneurs  pendent  de  luv,  tieignent 
de  luy,  par  luy  soient  couronnez,  confir- mez, authorisez,  viegnent  la  boucquer  et 
se  prosterner  a  la  mirificque  pantophle, 
de  laquelle  avez  veu  le  pourtraicf?  Belles decretales  de  Dieu.  (Hab.,  Quart  livre,  ch. 

LUI,  éd.  1552.)  ' Ce  qui  luy  plaist 
Faut  qu'il  soit  faict, 
Kibon  ribaine. 

''^GeoèVflse?.')'®''"'  ''"  ̂""'"'   "'"'""■'•    I'-   ̂«' Mais  si  jamais  m'estes  tenu, \'ous  payerez  ribon  ribaine, Ribaud. 

'"p.To,M.'l5?I.V"''^''"*'"''   °^"""  '*°""'""' Il  y  a  aujourd'hui  en  chrestienté  cinq cens  imprimeries,  qui  ribon  ribaine  du  pape 
et  de  toute  la  papauté,  imprimeront  tous les  livres  canoniques,  (te  Cabinet  du  roy 

deFr.,  p.  135,  éd.  1581.)  " 
A  ',*  P"''"  'es  moins  mal  advisez  ont  dit que  la  fille  estoit  préférée  an  fils,  pour  au- 

lant  que  le  fils  ribon  ribeine  et  malgré  son 
père  prenoit  sa  femme  en  la  maison  pater- nelle. (Cholieres,  Guerre  des  tyiasles  contre les  fem.,  r  51  V,  éd.  1588.) 

Cette  locution  continua  d'être  -usitée 
pendant  tout  le  xvii»  siècle  : 

Ribon  ribaine,  tu  feras  ce  qu'on  t'or- donne. (Mo.net,  1632.) 

Il  en  veut  avoir  ribon  ribaine.  —  II  faut 
ribon  ribaine  que  nous  chassions  l'ennemy de  nos  frontières.  (Duez,  1664.)  | 

Elle  s'est  conservée  en  Bourgogne  et dans  les  environs  de  Rennes. 

1.  RiBOT.  s.  m.,  semble  désigner  un 
menu  poisson  : 

Hors  d'aiguë  peschent  au  torbout 
Et  n'i  quicrent  de  ribot. 

(Est.  DE  FocGiERES,  tiV.  des  mnnieres,    1113     Kre- 

mer.) 

Nom  propre,  Ribot. 

2.  RIBOT,  s.  m.,  p.-ê.  une  pierre dure  : 

La  vidz  du  dit  collège  fauldra  briquer  et 
reparer  et  barrer  les  pertuys  tant  de  mas- 
sonnerie  que  de  ribot.  (1"  mars  1532,  Rép. au  coll.  de  Rord.,  Arch.  Gir.,  nol.  E,  M. 
Comtat.) 

Pour  pourter  de  la  piarre  de  ribot  a  la 
porte  de  Figuey.  (1562,  Dép.  de  deux  jurés, Arch.  Gir.) 

3.  RIBOT,  s.  m.,  baratte;  n'a  été  ren- 
contré que  dans  un  texte  gallot  de  la 

première  partie  du  xviii"  siècle  : 
.1.  ribot  avec  son  bâton.  (1726,  Arch.  Fi- nist.  B  259.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

Le  gallot  a  le  féminin  ribotte. 

RiBOTÊ,  adj.,  ridé  : 
24 
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Fronciez  estoil  et  riboteé 

Plus  que  viez  saus  vint  feiz  bolée. 

(G.  DE  Cotiicl,  -l/ir.,  ms.  Soiss.,  i'  504'.) 

RIBOL'DAILLIE,  VOir  RlDAUDAILLE. 

RiBOULE,  voir  Reboule. 

RiBOL'RS,  voir  REBOns  2. 

RiBOCTTE,  S.  f.,  ancien  mot  poitevin, 

désignant  probablement  la  raquette, 

qui  n"a  été  rencontré  que  dans  des 
textes  du  xviii»  siècle  : 

Plus  ceux  qui  seront  mariés  depuis  la 
fesle  de  Pentecoste  jusqu'à  Noël  nous  doi- 

vent la  soulle,  c'est  à  savoir  une  boulle  et 
une  riboutte,  et  faire  frapper  par  nostre 
commandement  un  bachelier  de  ladite  n- 

boulte  sur  la  boulle  jusqu'à  trois  fois,  et 
s'il  rompt  la  dite  riboutte  ou  boulle  il  doit 
payer  le  dit  coutrel  de  vin,  et  les  femmes 

la  "chanson  seulement.  (l'Si.  Aveu  et  tlén. 
de  la  seig.  de  Dournezeau,  Arch.  Vienne.) 

Défense  de  jouer  à  la  massue  et  riboutte 
sur  le  plan  de  S.-Pierre.  (12  janv.  1751, 
Ordonn.  du  lieulen.-gén.  de  police,  Arch. 
Vienne.) 

RIBOY,  voir   RlDOI. 

RICART,  voir  RlCHART. 

RICASSER,  V.  n.,  ricaner,  rire  : 

VauU  il  pas  mieulx  chanter  et  ricasser 
A  veoir  voiler  petitz  perdreaulx,  ou  caUlesî 

(Cretw,  Chants  roij.,  f'  6S  r-,  éd.  1527.) 

A  ces  motz  les  filles  commençarent  ri- 
casser entre  elles.  (Rabel.,  Quart  livre,  ch. 

LU,  éd.  loô2.) 

EnEn  que  faire  au  bal  ?  Ricasser,  babiller. 

(ScHEtlïDRE,  Tyr   et  Syd.,   i"  journ.,    II,   2,  Ane. 
th.  fr.,  t.  Vin.) 

Centre,  Aunis,  Morv.,  ricasser,  Norm., 

vallée  d'Yères,  ricacher. 

RICECE,  voir  RlCHECE. 

RICERCHEMEAT,   VOir     ReCERCHEMENT. 

RICET,  voir  Recet. 

RiCETÉ,  voir  Richeté. 

RICHAIXER,  voir  Rechainer. 

RlCHART,  -chard,-cart,  (pomme  de), 

nom  d'une  variété  de  pommes  : 

Par  ceo  que  issi  Irova  li  dus  (Richard   de 
[Normandie)] 

L'apela  chascuns  de  sa  part 
Pomier  e  pomes  de  liichart. 

(Bem.,  D.  de  \onn.,  Il,  23403,  Michel.) 

Pommes  de  Richard.  (E.  Binet,  Merv.  de 
Sat.,  p.  277,  éd.  1622.) 

—  Richart,  dans  le  même  sens  : 

Et  encore  .xiii.  corbisons  de  puns  de 
croket,  et  .xni.  corbisons  fruiteres  de  ri- 
chars.  (1324,  C'est  Jak  de  Kiermain,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

.1.  havot  de  puns,  cescun  an,  a  cuelli- 
sons  de  puns,  le  nioitiet  ricars,  et  l'autre 
moitié  blanduriaus.  (Oct.  1333,  Chieus  es- 

cris   est    Jakemnn    Ceutmars,    Chirog.,   St- 
Brice,  Arch.  Tournai.) 

RICHECE,  -esce,  -ese,  ricece,  riçoise, 

s.  f.,  puissance,  force  : 

Par  sa  richese  dedens  son  lit  la  mist, 
Toz  ses  talans  et  ces  voloirs  en  fist. 

[Raoul  de  Cambrai,  1690,  A.  T.) 

iS'ol  un  Irestot  seul  home  el  mont. 
Tant  feisl  ne  tant  eusl  dont. 
Fors  seul  le  fier  sodanl  de  Perse, 
Car  se  riçoise  est  trop  averse. 

{Parlon.,  ap.  Bartsch,  Lanij.  et  litt.  fr.,  254,  11.) 

Vus  estes  reis  de  grant  noblesce. 
Ne  sui  mie  de  tel  rifJtesce, 

Qu'a  mei  vus  deiez  arester. 
(Marie,  ZaJs,  Eqiiitan,  125,  Warnke.) 

Hunbaus  respont  au  cief  de  pioche 

Qu'entre  les  illes  a  un  roi 
Qui  moût  par  est  de  grant  desroi, 
Car  de  nului  ne  tient  son  règne, 
En  grant  ricece  vit  et  règne  ; 
Car  ses  roiaumes  et  allues. 

[De  Gunbaut,  ap.  Barlscb,  Long,  et  tilt,  fr.,  578,  26.) 

Quant  li  chevetains  de  V'ernon  vil  qu'il 
n'averoient  nul  secours  de  leur  seigneur, 
et  il  perçut  sa  mauveslié  et  il  vit  le  povoir 
et  le  sens  et  le  richece  le  roi  Phelipe,  si  li 

manda  conduit  d'aleir  parleir  a  lui.  (Me.v. DE  Reims,  258,  Wailly.) 

—  Faveur  : 

Dieus  ne  fist  onques  tel  richece 
Com  est  de  tenir  son  ami 

Quant  ele  et  il  le  vuelent  ci. 

(Partait.,  Richel.  19152,  f«  IS"'.) 

RiCHEÉ,  richei,  s.  f.,  richesse  : 

De  grant  richeê. 
{YieS.  Alex.,  ms.  Oxf.,  Canon.  Mise.  74,  f»  1.) 

Puis  fu  li  bers  si  aieiez, 

K'il  profila  a  mesaisiez, 
Que  lut  mesaisiez  sufTrir  pensent 
Poverté,  quant  richei  nen  eussent. 

[Âdgar's  Marientegenden,  p.  178,  v.  55,  C.  Neuhaus, Altfr.  Bibl.,  IX.) 

RiCHEEn,  voir  Richoier. 

RiCHEF,  voir  Rechef. 

RICHEI,  voir  Richeê. 

RICHE  .MEXGER,  vique meiiger,  s.  m., 

sorte  de  mets  : 

Prenez  deux  pommes  aussi  grosses  que 
deux  œufs  ou  pou  plus,  el  les  pelez,  et 
osiez  les  pépins,  puis  les  decouppez  par 
menus  morceaulx,  puis  les  mettez  pour- 
boulir  en  une  paelle  de  fer,  puis  purez 
l'eaue,  et  mettez  seicher  le  rique  menger: 
puis  mettre  beurre  pour  frioler,  et  en  frio- 
lant  filez  deux  (cufs  dessus  en  remuant; 
el  quant  tout  sera  friolé,  getlez  pouidre 
fine  dessus,  et  soit  frangé  de  saiïran,  el 
mengiez  au  pain  ou  mois  de  septembre. 
{Uénagier,  II,  268,  Biblioph.  fr.) 

RICHEMENT,  ricemcnt,  adv.,  puis- 

samment : 

Quant  fu  venuz  termes  e  tens 
Que  il  aveil  eage  e  sens, 
Li  reis  l'adube  richement  : 
Armes  li  dune  a  sun  talent. 

(.Marie,  Lais,  Guigemar,  45,  Warnk».) 

Alez  i  est  mult  richement  ; 

Chevaliers  meine  plus  de  cent. 

(Id.,  i6.,753.) 
La  ont  le  roi  mult  rlcetuent  armé  : 
El  dos  li  vestenl  un  bon  hauberc  safré, 
En  son  cief  lacent  son  verl  elrae  gemmé  ; 
La  bone  espee  li  ont  chaint  au  costé. 

(Raiub.,  Ogier,  ap.  Bartscb,  Lang.  et    litt.  fr.,  148, 

Je  sui  fille  l'empereor. 
Qui  fu  cases  de  cesle  honor  ; 
De  Coslanliniible  fu  sires  : 

Quanqu'i  apent  fu  ses  empires Moult  fu  cremus  et  moult  âmes. 
Et  moult  fu  rlcement  cases. 

{Parton.,  op.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  254,  S.) 

Et   quant  il  vous  verront  issi  en  bien  prouver 
Et  si  très  richement  vostre  terre  garder 
Asses  tost  vous  feront  gregneur  terre  donner. 

{Gai,frey,em,  A.  P.) 
Proumet  ases  et  rlcemant. 

(Jacq.  n'AuiEns,   An     d'.im.,   mi.    Dresde,   Kœrt., 

1131.) 

—  Avec  force,  vigoureusement,  cou- 

rageusement : 
Grans  fu  la  presse  com  vint  el  parissir, 
Di  dus  Garins  le  jor  tant  i  soffri, 
Aine  chevaliers  si  richement  no  fist. 

(Les  Loti;  ms.  Borne  113,  {'  ÎV.) 
Puis  trébucha  le  duc  Rainbaut  le  Fris, 
Et  du  tronçon  vait  rlcetnent  ferir. 

(Raimd.,  Ogier,  7036,  Barroii.) 

II  sot  parler  tant  richement. 
Et  cil  le  vit  tant  bel  et  gent  I 

Por  çou  qu'en  lui  vit  tel  biauté Toute  entrelaist  sa  cruauté, 
Et  dist  ;  Ne  samblez  pas  espie. 

(Ftoire  et  Blanceflor,  1''  vers.,  19i7,du  Méril.) 

Tant  l'avez  par  vos  armes  richement  maintenue, 
(la  guerre) 

Qu'afinee  l'avez  et  la  pais  conseue. 
(AuDiFROi  LE  BAST.,  P.  Puris,  Romaiicero,   p.   12.) 

Si  vous  ja  nule  rien  vaurres, 
Me  commandes  si  richement 

Monter  sus  le  dois  I 

(Cfiev.  as  .n.  esp.,  1634,  Foerster.) 

Virent  si  povres  persones  si  rvUemenl 
parler.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richei.  963,  p. 

286.) 

Àins  que  nous  i  mouron,  nous   vendron    rlche- 

[  ment. 

(Gaufrey,  6169,  A.  P.) 

RICHESE,  voir  RiCHECE. 

RiCHET,  voirRECET  1  au  Supplément. 

RICHETÉ,  -teit,  -cete,  -quelè,  richetié, 

s.  f.,  richesse  : 
Se  tu  voleies  Mahomet  aorer. 

Et  le  tien  Deu  guerpir  et  desfîer, 
Ce  te  dorreie  aveir  et  richeté. 

(Coronem.  Loois,  807,  A.  T.) 

E  cex  at  qui  de  povretié 
Sont  venu  en  grant  richetié. 

(Wace,  Vie  de  S.  Nicliolas,  88,  Delius.) 

Boine  chevalerie  est  mult  grant  ricetes. 

(Roum.  d'Alix.,  l'  3S',  Micbeliat.) 

Cist  chastiau  est  moult  nobles  et  de  grant  richeté. 

(Quat.  fils  Ai/m.,  p.  81,  Tarbé.) 

Et  promettre  joiaus,  avoir  et  rlchetes  ? 
(Ctiev.  au  Cygne,  483S,  Reiff.) 

Passent  puiz  et  angardes,  ne  se  sont  aresté 

Juiq'a  Soissoigne  sont,  ou  il  a  richeté. 
(i.  BoD.,  Sax.,  ccxiil,  Michel.) 
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Jantis  et  de  haut  paranteit, 

Mais  n'avoit  pas  grant  richeteit. 
(Dolop.,  7182,  Bibl.olz.) 

Molt  vous  donra  grans  richetes. 

{Si-pl  Sarjes,  470,  Keller.) 

Par  ilec  vienent  li  grant  dromont  ferrô 
Elles  galies  plaines  de  yicJteté. 

[Aijmm  lie  Narbonne,  269,  A.  T.) 

Et  or  ont  si  grant  riquetê 

Qu'ele  ne  puel  araenuisier. 
(GlLD.,  Lucid.,  Bicliel.  25427,  l'  49  r«.) 

Lor  harnois  que  il  nioinen(t)  et  lor  grant  richeté, 

S'il  poent  espletier,  tôt  lor  sara  amble. 
(Punse,  854,  A.  P.) 

Je  suis  duï  de  Provance,  si  ai  grant  ricltetê. 
(Ib.,  J793.) 

Apres  i  font  lor  biax  cevai  mener. 
Et  palefrois  et  soumiers  a  plenlé, 
Or  et  argent  et  autres  ricetes. 

(Huon  de  Bordeaiu;  2815,  A.  P.) 

Son  cheval  fait  traire,  si  monte 
Etchevauce  par  la  cylé, 
Ou  il  vit  mainte  riceié. 

{Be\uua\oir.  ht  Manekine,  5818,  A.  T,) 

Les  coœpaignons  suivoit  quant  il  fu  .i.  po  grant: 
La  richeté  sa  mère  aloit  forment  gastant. 
{Le  Dit  de  la  borjoise  de  Nurbmne,    Jub.,  Nom. 
Rec,  I,  34.) 

Que  vous  avez  asses  avoir  et  richeté. 
{Gaufrey,  4S57,  A.  P.) 

N'a  si  bel  chevalier  ne  si  bien  eslofé 

De  ci  jusqu'à  Damas,  ou  tant  a  richeté. 
(CuvEt.,  Uerlr.  du  Guescl.,  15358,  CUarrièro.) 

11  savoit 

Se  sa  gens  avoit  riceté 

Qu'il  n"aroit  mie  povrcté  1 
(JsH.  DS  Le  Moie,  li  lierjret  Cuill.,  790,  Soheler.) 

—  Possession,  domaine  : 

Et  ly  roys  Solimans  y  Eert  comme  dicrves  ; 

Par  l'eslour  va  criant,  s'y  s'est  hault  escries  : 
Godefroys  de  Buillon,  ou  yostes  vous  aies? 
De  Nicques  vous  calenge  les  nobles  richetes. 

[C/iev.  aucygne,  5961,  Reitf.) 

—  Noblesse  : 

Vous  dcusies  dame  estre  d'une  grant  richeté. 
(Aiol,  7109.  A.  T.) 

RiCHiATUR,  S.  f.,  richesse  (rime)  : 

Aucunes  esteient  si  ires  bêles  (les  mai- 
Ke  recunter  sereit  merveilles  ;       fsons) 
De  merveilluse  grandur 
Et  de  très  bêle  ricliiatur, 
De  or  fin  et  de  merez 
Furent  les  uns  lyulez. 

{De  la  Peine  d'enfer,  iah.,  Xour.  Rec,  II,  303.) 

RiciiiÉ,  voir  Rechief. 

RICIIIER,  voir  RlCHOlER. 

RICHIGNIER,  voir  RESCHIG.NIEn. 

RiciiiiVEMEivT,    voir    ReSMUGN'EMENT. 

RiCHiivER,  voir  Reschignier. 

RiciiiR,  verbe. 

—  Act.,  enrichir  : 

Cestui  fisl  son  fill   adoptive   el    ceslui 

voust  povir  gendre;  moult  l'araoil  et  con- 

RIC 
tinuelment    le   richissoit    de  dons.    (Aimé, 
Yst.  de  H  Norm,y  IV,  27,  Champoliion.) 

—  Neutr.,  s'enrichir  : 

L'homme  en  ces  trois  poîntz  rîchira, 

Et  jamais  il  n'apauvrira. 
Le  Mor/en  de  soy  enrichir,  Poés.  ir.  daa    xv«  et  xvi* 

8-,  t.'X.  p.  89!) 

RicHoi,  S.  m.,  richesse  : 

Que  vaut  orgoil  ?  que  vaut  richoîs  ? 
Que  vaut  hobanz  ?  Que  vaut  hernois  ? 

{Pour  or (jueilleus  humilier,  Rîchel.  1593,  f"  146'».) 

RiCHoiER,  "Oyer^  -iei*,  -eer^  verbe. 

—  Neutr.,  devenir  riche,    amasser 
des  richesses  : 

Aîns  nous  convient  en  ceste  vie 

Que  nous  façons  donc  le  por  quoi 

Pour  richoier  en  quoi  n'a  quoi. 
(G.  DE  CoiRci,  Mir.,  ms.   Soiss.,  f'  99»  ;    Poqnet,  col. 

69G.) 

Tu  es  riches  et  sires,  mes  en  seignorissant 

Et  en  mal  richoier,  c'est  bien  apparissant. 
{J.  DE  Meung,    Test.,    674,    MéoD.)  Var.,    riciioycr, 

(Laat.  de  Dam.,  675.) 

—  Affecter  les  airs  hautains  de  la  ri- 
chesse : 

Quer  icel  no  puel  avenir 

Que  d'escol  se  sachent  tenir  (les  Fran- 
[ceis) Tant  com  en  lor  contrées  scient; 

Mais  quant  fors  en  sont,  moût  gorgeient 
Et  a  autri  table  richeent 

Et  blasment  quanque  il  i  veent. 
{Li  Romanz  des  François,  ap.  Jub.,  Nûuv.  Mec.,  II, 

15.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens: 

Quant  le  bien  a  en  abandon 
A'ers  les  meillors  trop  se  nobloio 
Et  de  parole  se  richoie. 

(Marie,  i'sopet,  le  Mousque,  RicLel.  S168,  i'  iSÏ''.) 

Moult  est  riche  la  robe  qui  d'onor  est  venue, 
Mes  celo  est  povre  et  vile  qui  de  honte  est  creue. 

Que  te  richies  tu  de  la  desconvenue  ? 
A  chascune  perra  comme  el  s'erl  maintenue. 
{De  la  Foie  et  de  laSai/c,  Jub.,  iVouc.  Rec.,  II,  77.) 

RiciioR,  -OU)-,  -cour,  S.  f.,  richesse, 

pompe  : En  proiant  a  jointes  mains  aour 
Ma  belle  mort  ou  ma  haute  richour. 

Ne  say  lequel,  s'en  ai  joie  ou  paour. {luiD.  IV.  Chaiis.,  p.  43,  Tarbé.) 

J'auroie  plus  asses  de  mon  plaisir 
C'onkes  n'orent  duc,  roi  n'empereour  ; 
Onkes  tuit  cU  n'orent  tant  de  richour. 

(Andreu  contredit,  ap.    Dartscb,  Lang.   et  litt.  fr., 
col.  502,  19.) 

Molt  a  amours  seur  tous  grant  signourago, 
La  u  li  pl.oisl  a  moustrer  son  pooir, 

Ele  n'i  garde  ne  yicoitr  ne  parage. 
{Carasaus,  Chans.,    3,    v.    23,   ap.   Sclielei,    Troiiv. 

beUj.,  îi"  aêr.  p.  100.) 
De  fortune,  qui  a  son  lor. 
Met  l'un  bas  et  l'autre  en  richor. 

(Pierre  le  Borgme,  Chans.,    DlnaiLx,  Trouv.  de   la 
Flandre,  p.  353.) 

Et  puis  vint  ele,  a  grant  ricoiir, 
Veoir  en  France  sa  serour. 

(MousK.,  Chron.,  24Î79,  Reiff.) 

RICIIOl'R.  voir   RiCHOR. 

RID  187 

RiCHOus,  adj.,  qui  possède? 

Gibers  la  tient  et  si  la  sert  Gerins, 

S'en  est  richous  Ilernaudes  li  petis, 
Si  en  est  cous  l'empereres  Pépins. 

{Girb.  de  Metz,  p.  516,  Stengel.) 

RiCHousE,  S.  f.,  richesse: 

A]  Nammur,  u  eslus  fut  (par  mavais  dispouse] 
L]  evesque  Albiers  de  Cuko,  par  doint  de  grant 

{richouse. 
(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  39061,  Chron.  belg.) 

RICHOYER,  voir  RiCHOIER. 

RICLEE.MEAT,  Voir  RiEULEEMENT. 

RICOAIRT,  voir  RlCOUART. 

RicoisE,  voir  Richece. 

RicoTE,  s.  f.,  fruit,  pomme  ou  poire  : 

La  poire  bergamote, 

La  parpadelle  ou  la  bonne  ricote. 
(Vauq.  de  La  Fressaye,  Pof's.,  I,  292,  Travers.) 

1.  mcov.\.RT, -coairl,  s.  m.? 

Eu  nos  lendroit  por  papelarz, 

Uunge  mostier  et  ricouarz. 

{Yiedes  Pères,  Richol.  23111,  f"  iSS*.) 

Runge  moslier  et  ricoairf. 

{Ib.,  Ars.  425,  f  107'.) 

2.  RlCOUART,  S.  m.,  espèce  de, forti- 
fication ou  mur  en  terre  : 

Fauldra  que  en  lieu  de  ce,  soient  tenus 
de  faire  murailles  de  bonne  espoisseur  et 
haulteur,  chascun  en  son  endroict;  ou  a 
tout  le  moins  faire  ricouarts  de  terres  de 

six  a  sept  piedz  d'espes,  qui  auront  bon 
pied,  bon  espaltementel  bon  estallu.  (1542, 
Mém.  pour  tes  forlif.  de  Troyes,  Grosley, 
Ephém.,  I,  52.) 

Nom  propre,  Ricouart. 

RicovR,  voir  RicHOn. 

RiCQUANîVER,  voir  Rechaner. 

Ricyi'E,  S.  f.,  animal  du  genre  de  la 
belette  ou  de  la  fouine  : 

Bellettes,  fouvncs,  ricques.  (Xouv.  fabri- 
que des  e.vc.  traits  de  vérité,  p.  82,  Bibl.  elz.) 

RicTEMENT,  mauvaiso  graphie  des 

Ordonn.  des  rois;  voir  Ritement. 

RicY,  s.  m.,  fruit  en  forme  de  graade 

capsule  : 

L'arbre  sec  est  grans  et  gros,  et  l'escor- 
che  est  d'une  part  vert  et  d'autre  blanche, 
el  fait  ricy.  {Lio.  de  Marc  Pot,  .xx.xi.x,  Pau- 
Ihier.) 

1.  RiD.WT,  adj.,  agité,  soulevé,  en 

parlant  d'mi  fleuve  : 
Et  faire  rebrousser  a  leurs  sources  féconde 

Des  fleuves  plus  ridans\es  dévalantes  ondes. 
(Les  Muses  incognues  ou    la   Seille  aux    beurriers, 

Apol.  de  don  Cbayvos  en  faveur    de    Renon,    Rouen 

1604.) 



188 RID RID RID 

De  ses  yeux  qu'un  bandeau  serro 
Sort  deux  gros  fleuves  ridans. 

(76.,  Amour  malade  des  denva.) 

2.  RIDANT,  adj.,  qui  glisse  : 

Une  table  ridante.  (1619,  Chartes  et  pri- 
vilèges des  52  métiers  de  la  cité  de  Liège, 

II,  p.  46,  146,  Liège  1730.) 

—  S.  m.,  tiroir  ? 

4  armoirs  et  4  ridants.  (1655,  2  pr.  25, 

f  78  v°,  Arch.  Liège.) 

Liège,  ridan,  adj.  et  s.  m.,  qui  glisse, 

ridan  di  so  Vbeur,  s.  m.,  tiroir  mobile 

qui  recouvre  rorifice  de  la  bure  lors- 

qu'on décharge  les  paniers.  Ridan 

sige,  terme  de  mineur,  couche  de  ter- 
rain inclinée  qui  glisse  quand,  par 

suite  des  travaux,  la  base  lui  fait  dé- 
faut. 

RIDDE,  voir  RlDBE. 

RIDDRE,  voir  RlDRE. 

RIDE,  voir  RionE. 

BiDÉ,  -deit,  adj.,  plissé  à  petits  plis  : 

La  dame  ot  un  cainse  vestu, 
Nouïiel  lavé  et  rides  fu. 

[Sept  Sages,  Î6Î4,  Kcller.) 

Les    gmmples  qu'eles  ont  donees Et  lor  manches  qui  sunt  ridées. 
[Dw-mm-t  le  Gallois,  7365,  Stengel.) 

Cascuns  ot  sorcot  et  cemisse 

Bidee. 
[Gauvaiii,  5S30,  Hifpeau.) 

Chainse  ridé  et  peliçon. 
{Rom.  et  PasI.,  BarUch,  II,  65,  31.) 

Si  vorrai  chainxe  rîdeit. 

{Tenson,  Gif.  BodI.,  Douce  30S,  f°  231.) 
Si  ot  unes  braies  chauciees 
Moult  très  blanches  et  moult  dougiees, 
Et  chemise  gascorte  et  iee 
De  lin,  menuement  ridée. 

(Lu  Chevalier  a  l'espee,  iO,yiéaa,   ̂ 'owi.   Itec,  t.  I, 
p.  129.) 

Desous  ot  chemise  ridée, 

Qui  de  fil  d'or  estoit  brodée. 
(GlD.  DE  MosTR.,  Molette,  3466,  Michel.) 

Et  chemise  ridée  et  blanche. 

(De  ÏOnbre  de  lanel,  Richel.  19152,  t-  86*.) 

O  prisl  ele  si  bon  mantel 
El  cel  chainse  ridé  novel 

Qui  si  traine? 
(De  Richavt,  476,  Méon,  iVouf.  Rec,  I,  53.) 

La  manche  ridée  et  délice. 

t,Couci,  1ÎS6,  Crapelet.) 

Un  sareol  ou  camise  ridé.  (1421,  Arch. 

JJ  171,  pièce  513.) 

RIDEE,  s.  f.,  ride  : 

Vous  devenez  viel,  car  vostre  visage  se 
ride,  or  commence  a  avoyr  des  ridées. 
(P.iLSGR.WE,  Esclairc,  p.  692,  Génin.) 

1,  uiDELER,  -eller,  v.  n.,  se  rider  : 

Mes  cheveulx  en  ont  blanchy. 
Et  mon  cuyr  tout  a  ridelle. 

lifisl.  du  viel  lest.,  lîl,  160,  var.,  A.  T.)  Impr.,  ari- 
dellé. 

—  Ridelé,  part,  passé,  plissé  : 

Recinium,  chense  rideled.  (Neck.,  ms, 
Bruges,  Scheler,  Le.r.,  p.  92.) 

Centre,  Gallot,  Quimper,  ridelé,  ridé. 

2.  RiDELER,  V.  n.,  couler: 

Regardez  le  sang  rideler 
Qvii  le  museau  luy  ensanglante. 

(GREBiS,    Mist.     de    la     Pass.,    22988,  G.  Paris  et RayQand.) 

3.  RIDELER,  V.  a.,  passer  au  tamis  : 

Et  poent  li  laneur  devant  dit  rideler  ou 
faire  rideler  leur  escorche  balue  as  molins 
devant  diz.  (1308,  Cart.  de  Ponthieu,  Richel. 

1.  10112,  i"  loO  r°.) 

Gallot,  Côtes-du-Nord,  cant.  de  Mati- 

gnon, rideler,  passer  le  grain  au  tamis. 

Wall.,  rideler,  frôler  un  arbre  avec  la 

main  de  manière  à  enlever  les  feuilles 

et  les  petites  branches. 

1.  RIDER,  voir  RlDRE. 

2.  RIDER,  ryder,  v.  n.,  aller  à  cheval, 

courir,  galoper  ; 

.Sans  selle,  sans  frain  et  sans  bride, 
Par  le  monde  chevauche  et  ride. 

(Fhoiss.,  Poes.,  Hicbel.  830,  £•  354'.) Avant  ryde^ 

Compains  Abbanes,  vistement, 
Et  en  alant,  dévotement 

Prions  pour  lui. 

(J/iV.  de  S.  Ignace.  Tb.  fr.  au  M.   6j..  p.  293,  Mon- merqlé.) 

—  En  t.  de  marine,  voguer: 

Abatent  tref  e  vunt  ridant 

Od  l'unde  e  od  le  vent  wacrant. 
{Tristan,  II,  p.  75,  Michel.) 

Et  puis  s'en  vint  ridant  et  singlanl  parmi 
la  nier.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2645,  f 102".) 

3.  RIDER,  v.  n.,  glisser  : 

Li  glaive  li  chaiit  sus  les  espalles  et  ridât 
oultre  sens  navreir.  ̂ J.  de  St.welot,  Chron., 
p.  286,  Chron.  belg.) 

—  Act.,  pencher: 

Cap  de  mou  ton  est  une  pièce  de  bois  percée 
en  douze  ou  quinze  lieu.\,  et  sert  pour 

rider  l'estay  du  grand  mast,  et  l'estayant, 
le  tenir  ferme.  (E.  Rinet,  Uerv.  de  nat., 

p.  96,  éd.  1622.) 

—  Partie,  prés.,  à  ridant,  en  glis- 
sant : 

De  che  fut  Octineais  forment  corochiez, 
si  dist  :  Trahitre,  lais  esteir  les  florins, 
car  je  ne  vuelhe  nus,  mains  defens  toi. 
Atant  le  fierl  .1.  cop  qui  tranchât  tote  les 

armes,  et  vint  a  ridant  jusqu'en  terre.  (J. 
n'OiTREM.,  Myreur  des  histors,  111,  157, Chron.  belg.) 

Vosges,  rider,  glisser  de  flanc  sur  un 

chemin  en  parlant  d'une  voiture.  Lié- 
geois, Charleroi,  glisser.  Liégeois,  lais- 

ser pencher,  donner  une  inclinaison 

aux  parois  d"une  bure. 

RIDICULAIRE,  -eux,  adj.,  ridicule  : 

Oppinion  ridiculaire.  (Chron.  et  hisl. 

saint,  et  prof.,  Ars.  3515,  f  148  r°.) 

RiDicuLEi'S,  adj.,  ridicule: 
Demande  ridicideuse  et  plainne  de  moc- 

qiierie.  {Vie  Ste  Febronne,  Richel.  2096,  f° 

41  V».) 
Lesquelles  choses  sont  superstitieuses 

et  totallement  ridiciileuses.  (Champier,  Nef 
des  dames  vertueuses,  liv.  III,  Prophéties, 
ditz  et  vaticinations  des  sibilles,  éd.  1503.) 

Poiirquoy  la  figure  humaine  est  tant  ri- 
diculeuse  aux  singes...  (GuiLi.  de  La  Per- 

rière les  Considérations  desquatre  mondes, 
4*  préface,  éd.  1552.) 

Chose  fort  ridiculeuse.  (Trad.  de  Terence, 
f»  108  V»,  Paris  1578.) 

RiDicuLEUSEMENT,  adv.,  ridicule- 

ment : 

Mais  qui  croiroit  que  luy,  ayant  si  hau- 
tement parlé  de  la  divinité  des  anges,  de 

l'excellence  mesme  de  la  majesté  de  Dieu, 
et  de  toutes  les  autres  puissances  célestes, 

n'aye  pu  comprendre  les  antipodes,  et  se 
soit  si  ignoramment  et  ridiculeusement 

mocqué  du  pôle  arctique  el  de  toute  l'as- trologie. (A.  Du  MoiLiN,  Chirom.,  p.  5, 

Lyon  1549.) 

RiDOiR,  S.  m.,  barre  de  fer  sur  la- 

quelle pivotait  une  porte  : 

A  Jehan  Lampot,  fevre  de  la  ville,  pour 
.1.  busquoir  a  manière  de  ridoir,  mis  et 
rassis  au  premier  huis  de  le  halle  du  bef- 
froy,  prochain  les  coutelliers,  pesant  .vi. 
livres  a  .xim.  d.  le  livre.  (20  nov.-17  fév. 

1445,  Compte  d'ouvrages,  i"  Somme  de mises,  .\rch.  Tournai.) 

Pour  ung  ridoir  estofîé  servant  a  l'uys 
de  le  porte  Ferrain,  par  bas,  pesant  .iiii.  Ib. 

(18  fév.  1463-19  mai  '1464,  Compte  d'ou- 
vrages, 6"  Somme  de  mises,  Arch.  tournai.) 

Ung  ridoir  a  tout  ung  anneau  estamé 
pour  ung  huis.  (1533,  Invent.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Ribl.  Amiens.) 

RiDoiRE,  s.  f.,  sorte  d'ornement  de 
femme  : 

A  lor  menues  bareteles 
R'entendoient  ces  damoiselea 

De  guimples  et  de  crîoreaus. 
De  ridoires  et  de  freseaus. 

(Parton.,  10117,  C.rapel«l.) 

RiDOLE,  S.  f.,  sorte  d'engin  de  pêche: 

Se  pescheur  est  pris  peschant  au  rebous, 
a  la  minguelte,  ou  a  la  ridole,  au  puisoir, 
a  vers,  a  la  sainne,  a  la  soubs  rois,  il 
paiera  .xl.  s.  (Ordonn.  de  la  ville  de  Reims, 
Arch.  admin.  de  Reims,  t.  III,  p.  486,  Doc. 
inéd.) 

—  Sorte  de  maladie  : 

Quant  en  a  ou  ventre  une  maladie  que 
en  appelle  ridole,  on  doit  cuire  la  rue  en 
eaue  et  en  vinaigre.  (Liv.  de  fisiq.,  ms. 

Turin,  r  3  r'.) 

RiDOLE.VT,  voir  Redolï.m  au  Supplé- 
ment. 

RiDRE,  riddre,  )'ide,rider,s.  m., mon- 
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naie  d'or  qui  valait  cinquante  sous  et 

pesait  deux  deniers  et  dix-huit  grains: 

Sanz  congié  lors  vint  .11.  Anglois 
Qui  me  prindrent  parmi  la  bride  ; 

L'un  me  dist  dogue,  l'autre  ride. 
(E.  DEScnAMPS,  Pûés.,  nichel.  840,  f  Î31".) 

Audit...  pour  perle  de  riders,  qui  lui  con- 
vint recevoir  pour  .xlix.  gros  et  ralouer 

pour  .xi.vui.  gros,  elaiiltres  florins  a  l'ave- 
nant. (21  déc.  1439,  Tutelle  de  Jehanne  Bracq, 

Arch.  Tournai.) 

Et  donne  et  ordonne  la  dilte  demoiselle 
Jehanne,  sa  vie  durant,  un  florin,  nommé 
ridre,  a  le  distribuer  par  le  manière  qui 

s'ensuit.  (1450,  Cor/,  de  l'abb.  S.  Medard, 
Rouge  liv.,  f'"278  v°,  Arch.  Tournai.) 

Lesquelz  i\oe( ridres,  au  pris  de  cinquante 
gros,  le  pieche,  vallent  .xiii.  Ib.  .ini.  s. 
.VIII.  d.  (7  juin.  H^ib,  Tilt,  de  Miquelet  de 
Grantnietz,  Arch.  Tournai.) 

Ladite  amende. sera  de  .ui.  cens  mille 

riddres  d'or.  (Mathieu  u'Iiscouchv,  Chron., 
II,  104,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Et  donna  audit  heraull  cent  rider  d'or. 
(J.  CiiARTiER,  Chron.  de  Charl.  VU,  ch.  cxv, 
Bibl.  elz.) 

Et  toutes  autres  monnoyes  deffendues 
excepté  la  monnoye  de  monseigneur  de 

Bourgongne,  s'est  assavoir  virelas  pour 
douze  deniers  la  pièce,  et  rider  d'or  de 
soixante  dix  au  marc  pour  vingt  quatre 
soubs  parisis  la  pièce.  (Id.,  ib.) 

Lui  palerent  la  somme  de  deux  cens 

mille  riddes  d'or.  (Id.,  tb.,  ch.  cxxxiii.) 

Si  fut  faite  nouvelle  monnoie  d'or  nom- 
mée ridres,  lesquelz  valoient  .xxxiii.  solz 

en  blanche  monnoie  nommée  virelans. 

(Monsthei.et,  Chron.,  II,  13'2,  Soc.  de  l'hist. de  f  r.) 

Donront  et  payeront  ceulx  de  Bruges  a 

mondit  seigneur  .11°.  milles  ridres  d'or. 
(Id.,  ib.,  225.) 

Hz  furent  condarnpnes  a  deux  cens  cin- 
quante mille  ridres,  et  jour  et  terme  mis 

pour  les  payer.  (Ol.  de  La  Marche,  Mém., 

II,  285,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Le  rydre  de  Bourgongne...  3  fl.  li)  s.  (161 1 , 

Phil.  de  Hiîrges,  Mem.  d'esclievin  de  Tournai, 
Mém.  de  la  Soc.  hist.  de   Tournai,  V,  319.) 

1.  RiDi'RE,  redurie,  reduere,  s.  f., 
fer  à  plisser  : 

Calotricatorium,  redurie.  (.f.  de  Garl., 
Gloss. ,ms.  Bruges536,  Scheler,  ie.r.,  p.  34.) 

Calotricatorium,  ridure.  (Id.,  ib.,  ms. 
Bruges  546.) 

Calotricatorium,  reduere.  (Id.,  ib.,  546.) 

Calotriccalorium,  ridure.  (1348,  Gloss. 
lat.  fr.,  Uichel.  1.  4120.) 

2.  RIDURE,  s.  f.,  ride  : 

Or  ne  fut  oncquez  ne  sera 
Sainte  mère  Eglise  en  ordure, 
Tout  bon  crestien  ce  dira  : 
Elle  est  sans  tache  et  sans  ridure. 

(Lefbasc,  Cliamp.  des  Dam.,  Ars.  3IÎ1,  I"  ISÎ'.) 

La  dicte  herbe  efface  et  applanit  les  ri- 
dures  des  playes.  (Guill.  GtEROULT,  Hist. 
des  plantes,  p.  30,  éd.  1545.) 

RIE,  s.  f.,  moquerie  : 

RIE 
Car  qui  belle  n'est  ne  perpètre 
Leur  bonne  grâce,  mais  leur  rie. 

(ViiLO»,  Gr.  Test.,    la  Belle  Heaulmiere,  Jouaiist,    p. 

47.) 

RIKCLE,  voir  RiEULE. 

RIEGLE,  VOirRtEULE. 

RIEGLÉ,  voir  RlEULÉ. 

RIEGLEMEiXT,  Voir  RlEULEEMENT. 

RIELE,  voir  RiEULE. 

RIELÉ,  voir  RlEULÉ. 

RIELLE,  voir  RiEULE. 

RiEX,  rieng^  riem^  ren.,  rin,  ran^  s. 

f.,  chose  : 

Ne  l'en  est  rien,  issi  est  aturnel. 
{Alexis,  st.  49%  ti"  s.,  Stengel.) 

Franceîs  sunt  al  palais,  tuz  fut  prez  li  disners, 
Les  tables  sunt  dreciees.  al  mangier  suntalet; 

Nule  rien  qu'il  demandent  ne  lur  fut  demuret. 
[Vof/.  de  Chai'lem.,  831,  Koschwitz.) 

Sîl  toca  res  chi  micha(l)  poys. 

(Alderic,  Alexandret  58,  Stençel.) 

En  la  cbartra  est  ben  enclos  li  cliivaus, 

Qui  plus  est  fers  que  nulla  ren$  charnaus, 
En  une  tor  le  tent  li  reis  enclaus. 

[AlexantlrCf  ap.  Baitscli,  Laiig.  et  litl.   fr.,    col.  214, 

16.) 

Quant  el  la  vit,  enz  est  entrée; 
Mes  d'une  rien  s'est  purpensea 

Qu'iluec  fu  si  amis  neiez. 
(Marie,  Lais,  Guigemar,  68 1,  M'aroke.) 

Dame,  fet  il,  vus  dites  bien  I 
Ne  voldroie  pur  nule  rien 
Que  de  niei  i  ait  aclieisun, 
Mescreance  no  suspesçun. 

(Id..  ib.,  Yonec,  !49.) 

S'avuns  jamais  de  repos  rien, 
Mult  nus  plaira  un  poi  de  bien. 

{Eneas,  op.  Bartsch,  Latig.  et  litt.  fr.,  col.  194,  18.) 

Molt  est  maie  res  langue  foie. 

{Florimont,  Bicbel.  353,  f"  3^) 

Pur  quei  enquierz  rien  de  mei,  quant 

Deu  s'en  est  parlid  de  tei  e  pris  se  est  a 
tun  adversarie.  {Quatre  iiv.  des  rois,  ap. 

Bartsch,  Lang,  et  litt.  f'r.y  col.  63,  27.) 
Cuer  sont  de  diverse  despoise  ; 

Corne  une  riens  plus  d'autre  poise, 
Ichesle  Qote  et  choie  afonde. 
De  chou  ki  me  plaist  autrui  poise, 

De  chou  dont  je  plour  chil  s'onvoise, Car  cascuns  en  son  sens  habonde  1 

(Renclus  de    Moiliens,    Cavité,    m,     1,     Van   Ha- 

mel.) 

Or  ai  la  riens  en  terre  que  j'ai  plus  désiré. {Fierabras,  2818,  A.  P.) 

Mes  d'une  rien  poez  estre  toz  fis. 
[Aini.  de  Xarb.,  467,  A.  T.) 

Damedeu  fisl  premier  nature 
Cest  ce  par  quoi  tôle  rien  dure 
Qui  de  soz  ciel  est  ordreneo 
E  par  li  vit  tote  rien  née. 

(G.  DE  Mes,  Ym.  du  monde,  ms.  S.  Brlenc,  f"  13'*.) 

Tant  savoit  d'arl  et  d'ingromance 
Qu'a  l'anemi  faire  faisoit 

Toutes  les  riens  qu'il  li  plaisoit. 
{Comm.  Theoph.  vint  apenitanc^.    ap.  Jnb.,   Œuvr. 

de  Ruteb.,  11,277.) 
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C'est  la  doceurs,  c*est  la  rosée 
Donc  tote  rien  est  arosee. 

(Gaut.  deCoisci,  Mir.,  Richel.  2163,  t«  3'.) 

Et  li  dist  :  Gentis  bons,  done  moi  .i.  don 
per  la  riens  el  monde  que  vos  mues  amez. 

(iiort  Artus,  Richel.  24367,  P  3°.) 
Li  aumaçors  tont  autres! 

Ot  itel  mal  et  s'aveulî, Et  S.  Jake  ausi  reclama 
Ki  de  ses  ious  le  raluma, 
Car  li  amiraus  disoit  bien 
S'il  le  garisoit  de  tel  rien, 
Jamais  viers  lui  ne  mesferoil 

Ne  en  son  pais  n'enterroit. (Moi-SK.,  Chron.,  12255.  Heifl.) 

Ja  courtoisie  ne  j-ien  douce 
N'istera  de  vilainne  bouce. 

(In.,  ib.,  12341,  Reiff.) 

Se  la  devant  dite  contesse  leur  en  de- 
mandoit    mile    rien.    (1253,    Arch.    mun. 

Laon.) 

Doutoit  Dieu  seur  totes  riens.  {Chron.  de 

S.  Den.,  ms.  Sle-tien.,  f  318*.) 
Moult  me  fu  le  cas  amer 

De  perdre  cellui  qu'amer Dévoie  sur  toute  rien 

En  ce  monde  terrien. 

(C.  UE  PiZAN,  C/iem.  de  long,  eslude,    lis,  Pûicbel.) 

Helas  t  je  vous  prie,  mon  hostel 
Y  a  il  rien:.'  de  muscadel  ? 

{ifyst.  de  S.  Beni.  de  .Vmlhon,  819,  A.  T.) 

Ne  te  chaille  pourquoy  ce  soit  ; 
Dis  leur  seulement  que  je  vien. 

S'appareille  sur  toute  rien 
Ma  chayere  honorahleraenl  ; 
Si  metz  des  tappis  largement 

Comme  tu  sces  qu'il  sera  bon. 
(GaEBÀS,    Misl.  de  la  Passion,    21340,    G.    Pari»  «t BayDaiid.) 

Ne  croyez  donc  pas  que  ce  bon  roy  vous 

envoyé  tant  d'ambassadeurs,  et  vous  face 
envoyer  ces  bons  personnages  légats  du 
S.  Père  a  autre  intention  que  pour  vous 

faire  croire  (|u'il  vous  ayme  sur  toutes 
riens.  (Sut.  ilen.,  Ilar.  de  Pelvé,  p.  69,  éd. 

1093.) 

—  Etre,  créature,  personne  : 

Boens  home  nez,  de  bon  afaire, 

E  gentis  riens  e  debonaire. 
(Bes.,  U.  de  Xorm.,    U,  29022,  Michel.) 

CaiUve  Weits,  bontés  faillie, 
Dites  qui  vos  a  si  baillie  ? 
Queus  hom  est  ce  ?  qui  est  ses  père  ? 

(Gai't.  d'Abras,  Erailes,  ap.  Baruch,  Lang.   et  litt. 
fr.,  col  202,  26.) 

Entre  en  la  nef  qui  mult  fu  bêle, 
N'i  trova  nule  rien  vivant. 

(Marie,  Zai5,  Guigemar,  278,  'WarDk».) 
Ala  s'en  la  seintisme  rien. 

(Adgas,  Mir.  de  N.  D.,  Biit.  Mus.      EKerlon   61Î,  £• 

la''.) 

Gentis  rois,  dit  la  dame,  por  Deu  qi  maint  la  sus. 

Je  vos  commantla  riens  elmonde  quej'aim  plus. 
(J.BOD.,  Sax.,  LU,  var.,  Michel.) 

Sire  visquens,  c'aves  vos  fait  de  Xicolele, 
ma  très  douce  amie,  le  riens  en  tôt  le  mont 
que  je  plus  amoie?  (Auc.  et  Nicol.,  Noiiv. 
fr.  du  xm'  s.,  p.  242.) 

Jou  ai  pierdu  la  riens  el  mont  ke  jou 
onkes  miiis  aniai.  (Li  Contes  dou  roi  Flore 
et  de  la  bielle  Jehane,  ib.,  p.  112.) 

Et  tu,  sainte  pucele,  franque  rien,  dulce 
flor.  (Vie  de  Ste  Euptiros.,  ms.  Oxf.,  i;:anon. 
mise.  7i,  f"  108.) 



190 RIE 

Hé  '.  franche  riens  ki  aveis  signorie, 
La  sus  el  ciel,  soies  de  ma  partiel 

(J.  DE  CAMBRiT,  Cham.,    Dinai«,    Trouv.  Cambr., 
f.  131.) 

Car  povre  sui,  sans  nul  avoir. 
Comme  une  dolanle  caitire 

Et  la  plus  lasse  riens  qui  vive. 
(Beaumasoir,  Man^kin^,  1294,  A.  T.) 

K'onkes  ne  fu  plus  blanche  rieus. 
(RoD.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  Î4301,  p.  530'.) 

—  Parties  naturelles  de  l'homme  : 

Chascune  qui  les  va  uomant. 
Les  apele,  ne  sai  comant. 
Boises,  harnois,  riens,  piches,  pines. 

{Hose,  nicliel.  1573,  f  60'.) 

Sire,  fait  el,  si  me  plaira 
Que  mes  cons  ait  non  porcelez, 

Por  ce  qu*il  ne  puet  eslre  nez  ; Et  vostre  rien,  ne  sai  commant, 

Je  cuit  qu'il  avra  non  fromant. 
Car  c'est  biaus  nons. 

(De  Porcelet,  Montaigloo  el  Raynaïui,  Fabl.,  IV,  144.) 

—  Dans  une  phrase  exprimant  néga- 
tion, nulle  chose  : 

François  n'ont  force  ne  poeir, 
Ne  ne  poent  la  genl  aveir 
Dunt  il  lur  puissent  conlrester 
Ne  ren  tolir  ne  rien  veer. 

(Bes.,  D.  de  \orm.,  II.  6065,  Michel.) 

Ne  ja  plus  rietn  del  lor  n'avrez. 
{Hisl.  de  Ouill.  le  ilitréchal,  6864,    P.    Mcyer,  Ro- 

manin,  XI,  60.) 

Sus  ans  ne  paut  on  ran  dire. 

(HoG.  DE  Berzi,  Bible,  Biit.  Mus.  kàà.  15606, f«  102«.) 

Nos  n'i  avommes  ri'is  retenu.  (1255,  Ch. 
de  Sim.  sire  de  ChasUlciltat'i,  Sept-Fonts, 
Vauclair,  Arch.  Allier.) 

Que  jamais  riens  ne  reclameront.  (Uéc. 
1257,  Cliaumont,  Arch.  Ardennes  II  83.) 

El  assembla  tant  de  genl  comme  il  pot, 

mais  ne  fu  rien  au  regarl  de  l'ost  queSole- hadins  avoit  asseniblei  en  deus  parties. 

(Ménestrel  de  Reims,  37,  Wailly.) 

Et  ly  raya  respount  nay,  sanz  ren  granler. 
[Chron.    de    P.   de    Lnmjtoft.  af.    F.   Michel,  Chr. 
anglo-n-,  t.  I,  p.  159.) 

Sanz  riens  y  enfraindre.  (132i,  Fonlevr., 
Arch.  Maine-êt-Loire.) 

De  ma  vie  n'est  plus  riengs.  (Aymery  de 
Beaulande,  Uichel.  1497,  f  3ti7  v".) 

Ne  vous  serrad  de  ren  le  pis. 

(flesurr.  rfu  Sauo.,  Th.  fr.  au  m.  &.,  p.  17,   Monmer- 
qaé.) 

Qui  n'a  rien  n'a  point  de  lyesse. 
Et  aussi  n'est  a  rien  prisé 
Plus  qu'ung  pot  de  terre  brisé. 

(Moralité  de  charité,  -Ane.  Th.  fr.,t.   111,  p.  360.) 

Bien  n'a  valu  le  nom  de  père, 
Ny  de  fils  :  rien  le  nom  de  frère. 
Pour  garantir  de  la  traison. 

(J.  .V.  DE  BAïf ,    Mimes,  1.  1,  t"  13  v«,  éd.  1597.) 

—  .■Vbs.,  chose  de  nulle  valeur  : 

Suis  vanité  et  rien  devant  vous.  (Iniern. 
Consol.,  Il,  .x.vx.x,  Bibl.  elz.) 

Vous  craignez  un  exil    qtn  est    rien,  moins    que 

[rien. 
(.*..  d'Audigj.,  Trag.,  IV,  BiM.  elz.) 

—  Rien  née,    chose, 
existe  : 

personne    qui 

RIE 
Mais  de  cors  ert  polis  et  lais. 

Et  plus  despis  qu'autre  riens  née- 
{Gauvain,  4234.  Uippeau. ) 

Je  l'aim  plus  que  ne  fas  riens  née. 
{Beacmasoir,  Miniekine,  5943,  A.  T.) 

Car  mes  cuers  pour  riens  ne  voroit 
Que  pour  moy  feissies  riens  née 
I)ont  vous  peussies  cstre  hlamee. 

{Couci,  2332,  Crapelet.) 

—  Adv.,  en  quelque  chose  : 
El  mor  a  tort,  ren  non  forsfez. 

[Passion,  290,  Koschwilz.) 

N'est  reti  sage,  ço  m'est  vis,  ki  en  vus  se  fie. 
{Horn,  1862,  ms.  Oxf.,  Stengel.) 

Et  firent  mainte  foiz  assaillir  aus  mu- 
riaus  de  la  citei,  el  geteir  perrieres  et  man- 
goniaus;  ne  riens  ne  leur  valoit;  car  li 
Sarrezin  leur  ardoient  a  feu  grejois  leur 
perrieres  et  leur  mangoniaus.  (Ménestrel 
DE  Reims,  ô3,  Wailly.) 

—  De  riens,  <le  rien,  en  rien,  nulle- 

ment : 

Promelons  et  avons  en  covent,  sens  de 
riens  aleir  encontre,  ke...  (1300,  Carlul.  de 
Namur,  I,  ReilT.) 

La  cause  de  Chariclea  n'en  fut  de  rien 
meilleure.  (Amyot,  T/teag.  et  Car.,  ch.  ,\.\i, éd.  1559.) 

RiEPE,  rijoe,  rippe,  s.  f.,  taillis  : 

Les  ripes  de  Montaz,  ou  il  hay  plain  et 

bois,  et  y  ha  sires  de  Montaz  justice  et 
signorie,  el  la  tierce  et  le  quart  de  deme 
sus  les  dites  riepes.  (I2S1,  Cart.  de  Langres, 
f  39,  ap.  Duc,  Riesa.) 

Serlo  perdi  li  compaignon,  et  li  cheval 
lui  failli,  et  fu  constraint  de  saillir  en  une 
rippe  (jui  lui  esloit  après,  dont  il  esloit 
secur  que  nul  ne  lui  pooit  venir  derrière. 
(.4iMÉ,  C/iron.  de  Rob.  Viscart, 1,23,  Ch.  Fig.) 

Les  diz  habitans  proposoient  et  niainte- 
noient  encontre  lesdiz  religieux  que  le  bois 
appelle  le  bois  de  la  rippe  séant  ou  finage 
des  diz  religieux  esloit  leur  en  propriété. 
(1357,  Cart.  de  Lagwj,  Richel.  1.  10948,  f  24 

r°.) 

En  destruysanl  et  abolyssant  les  prez 
gazonnantï,  couppanl  arbres  fructifiants, 

boys,  rippes  el  aullres  biens.  (1.538,  Re- 
questes  a  la  majeslé  royal/e,  Deliber.  du 
conseil.de  Bourg,  ap.  J.  Baux,  Slém.  hist.  de 
la  ville  de  Bourg,  t.  I,  p.  66.) 

A  esté  parlé  des  rippes  de  la  ville  der- 
nièrement coppees,  les  quelles  ont  besoing 

de  fere  clore  pour  la  conservation  d'icelles. 
(9  mai  1542,  il,.,  p.  103.) 

Les  rippes  de  la  ville  seroient  esté  brus- 
lees  et  gastees.  (5  avril  1556,  ih.) 

Incendie  des  rippes  de  la  ville,  ib.,  p. 
246.) 

Au  xi.x«  siècle,  dans  une  statistique 

de  l'Ain,  on  rencontre  encore  ce  mot 
avec  le  sens  de  menu  bois  : 

On  n'abandonne  ordinairement  aux  fer- 
miers pour  leur  chaulfage,  que  les  ripes, 

les  troncliees  et  les  broussailles.  {Stat.  de 
l'Ain,  1808,  p.  599.) 

Environs  do  Nantes,  Poitou,  .\unis, 

Bordelais,  ripes,  copeaux. 

RIE 
Noms  de  lieux  :  Jura,  les  Bipes;  les 

Hipes  de  Saint-Laurent,  les  Ripes  d'Ar- 

tena,  les  Ripes  d'Augisey,  dans  l'arron- 
dissement de  Lons-le-Saunier.  Suisse 

rom.,  cant.  de  Vaud,  La  Rippe. 

HIER,  voir  RlEIiE. 

RiERCiER,  voir  Rehërser  au  Supplé- 

ment. 

1.  RiERE,  riesre,  rere,  reire,  reare, 

reiro,  rier,riers,  redre,&dy.,en  arrière: 

Jésus  li  plus  recire  gardet. 

{Passion,  259,  Koschwitz.) 

—  Prép.,  derrière  : 

Rier  lui  regarde,  et  vit  maint  chevalier. 

(KAluDEnr,  Oijier,  5877,  Barroîs.) 

Tuit  s'arotenl,  rier  lui  s'an  vont. 
[Hercule  et  Philemlnis,  Riciiel.  821,  f  3«.) 

Hier  ses  espaules  le  rua. 

[Ib.) 

—  Riere  main,  revers  de  la  main  : 

D'un  hazart  fait  a  reare  main. 

(HcON  DE  Meut,  Tornoiemcnt  de  l'Antéchrist,    var., 
p.  167,  Tarhe.) 

—  Riere  quelqu'un,  par  devers  quel- 

qu'un, en  son  pouvoir: 

Les  queles  (lettres)  nos  bavons  rere  nos 
selees  dou  seel  au  dit  Loys.  (1263,  Letl.  du 
Cte  de  Bar,  Ch.  des  compl.  de  Dole  B  741, 
Arch.  Doubs.) 

Retenons  rere  nos  les  lettres  dessusdites. 

(1294,  Accord,  Pr.   de  111.   de  Bourg.,  II, LXXXIV.) 

Les  biens  des  larrons  reire  nos  executaz. 

(1429,  Arch.  Fribourg,  1"  coll.  de  lois,  n° 133',  f  270.) 

Le  meurtre  qu'il  commeit  sur  ses  der- 
niers jours  es  personnes  des  jeunes  en- 

fans  qu'il  tenoit  riere  luy  en  hostage... 
semble  monstrer  et  faire  foy  qu'il  n'estoit 
point  clément  ny  humain  de  nature. 
(Amyot,  Vies,  Serlorius,  p.  2139,  éd.  1567.) 

Il  appelloit  les  bannis  qui  s'estoyent 
sauvez  de  Rome  el  retirez  devers  luy,  sé- 

nateurs el  les  tenant  riere  soy,  les  nom- 
moit  le  sénat.  (lo.,  ib.,  p.  2166.) 

Il  escripvit  son  testament,  el  deschira 
ou  meit  au  feu  toutes  les  lettres  missives 

el  les  papiers  qu'il  avoit  riere  luy.  (Id.,  ib., 
Eumenes,  p.  2218.) 

Le  jeune  Caesar  retournant  de  la  ville 

d'Apollonie,  se  porta  pour  héritier  de  Julius 
Caesar,  et  vint  en  différent  avec  Antonius 
pour  la  somme  de  deux  millions  cinq  cents 

mille  escus,  qu'il  relenoil  7-iere  luy  des 
biens  de  Caesar.  (Id.,  ib.,  Cicéro,  p.   3245.) 

La  mission  esloit  riere  nos  evesques,  el 
principalement  es  mains  de  leur  chef, 

l'evesque  romain.  (F.  de  S.\l.,AuI.  de  S.  P., 

ms.  Chigi,  f  57».) 
Le  notaire  pourroit  sans  commission  de 

juge,  ains  de  sa  propre  autorité,  réexpé- 
dier tel  insliument  en  relenant  riere  soy 

le  resiilu  du  premier  inslrument.  (Pardoux 
DU  l'HAT,  Prat.  des  nnl.,  p.  23.) 

—  Par  devant  : 
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Adonques  cillour  regardiour  qui  l'auront Irovaz  devront  venir  ver  lonr  banderet, 

reiro  loquel  ly  perchi  est.  (1423,  Arcli. 

Friboiirg,  i"  coll.  de  lois,  n"  320,  f°  93  v°.) 

L'inscription  et  désignation  dudit  con- 
tract  sera  faicte  au  grelîe  de  chacune 
desdites  cliastcUainies,  sans  que  loutesfois 

l'acquéreur  soit  tenu  spécifier  riere  le  greffe 
de  chacune  desdiles  chastellanies,  sinon 
celles  qui  se  trouveront  y  cstre  assises. 

{Cûusl.  d'Aouste,  p.  278,  éd.  1588.) 

Et  se  tiendra  pour  bon  et  valable  le  re- 

partement  qu'en  aura  faicl  ou  fera  le 
prince,  son  lieutenant  ou  commis  riere  la 

jurisdiclion.  (Traiclé  de  pnix  de  Cateau- 
Catnliresis,  ap.  Villars,  Mém.,  I.  X]I,  Mi- 
chaud.) 

Aussy  révoqua  le  duc  de  Richemond  son 
(ils  naturel  estant  lors  a  la  cour  dudit  sei- 

gneur roy  de  France,  et  ses  ambassadeurs 
estans  riers  noslre  sainct  père.  (Mart.  Du 

Bellay,  Mém.,  1.  IV,  P  112  v°,  éd.  1572.) 

Et  encore  au  xvii'  s.  : 

De  laquelle  somme  il  a  nous  a  fait  quit- 

tance ce  jourd'huy  rieres  le  dict  notaire 
lirunet.  (1675,  Compt.  de  l'Iiôt.  de  ville 
d'Arl.,  Arch.  Arles.) 

—  Chez,  dans  le  territoire  de  : 

Ceux  qui  viennent  d'Issoldun  demeurer 
riere  mondit  seigneur  le  duc,  ils  sont  faits 
hommes  de  mondil  seigneur.  (1493,  Coust. 
du  Dourboniiois,  Kouv.  Coût,  gén.,  III,  1210.) 

Ne  peut  pasturer  une  paroisse  rieres 

l'autre,  posé  que  ce  soit  de  même  justice. 
(1548,  Coût.  d'Auvergne,  Coût,  gén.,  II, 
475,  éd.  1604.) 

Ordonnons  et  mandons  expressément  a 
tous  et  cliacun  de  nos  dictz  vassaux  et 

subjectz,  de  quelque  qualité  ou  condition 

qu'ils  puissent  eslre,  habitans  en  la  cité  de 
Genève  et  ailleurs,  dans  et  riere  nostre 
pays...  (30  juin.  1560,  Ed.  dePh.  Emmanuel, 
ap.  J.  Baux,  Ilisl.  de  la  réun.  à  la  Fr.  de 

Bresse,  Btnjey  et  Geu-,  p.  6i.) 

Les  soldats  de  Mascon  commettent  plu- 
sieurs excès  riesre  nostre  jurisdiction. 

(13  fév.  1570,  Letl.  d'Emm.  Pliilib.  au  comte 
de  Pont  de  Tawr,  .1.  Baux,  ilém.  hisloriq.  de 
Bourg,  t.  II,  p.  47.) 

Parisatis...  voulut  i|u'il  fut  doresnavant 
punis  riere  le  ressort  du  royaume  persan, 
que  les  accouplemens  nociers  fussent  in- 
dilîerens  entre  les  pères,  mères  et  enfans. 

(Cholieres,  Apres  disnees,  t°  53  r",  éd.  1587.) 
La  moitié  du  bourg  est  riere  le  roy  des 

Espagnes,  comte  de  Bourgogne,  l'autre 
moitié  riere  le  duc  de  Savoye.  (St.  Jul., 
Mesl.  hist.,  p.  459,  Lyon  1589.) 

Si  la  nécessité  presse  d'avoir  garnison 
en  la  présente  ville,  les  cappilaines  et  sol- 

datz  seront  prins  riesre  l'eslat  de  Bresse  et 
soudoyez  des  deniers  de  la  gabelle  du  sel. 
(28  jariv.  1591,  Délib.  du  Cons.  Hi««.,  Arch. 
mun.  Bourg.) 

Vicayre  et  officiai  de  Lyon,  riesre  les  ter- 

res de  son  Altesse.  (30  "av.  1595,  Lett.  du prev.  de  .V.  D.  de  Bourg,  Chapitre  de  Neu- 
ville-les-Dames,  Arch.  Ain.) 

Ils  ont  esté  captifs  riere  les  Espagnols. 
Among  the  Spaniards,  or  in  Spam  (Cotgr., 
1611.) 

—  Sur 

Plusieurs  estiment  que  pape  Jule,  qui 
avoit  galères  riere  la  rivière  de  Cènes,  les 
avoit  persuades  de  faire  cette  trahison  et 
menée.  (N'ic.  de  Langes,  Cliron.  de  Himb. 
Vellay,  \W\,  à  la  suite  de  J.  d'Auton, 
Chron.,  t.  IV,  Jacob.) 

Norm.,  rière,  adv.,  arrière.  Suisse, 

riere,  prép.  :  riere  Mouilon,  dans  la 
banlieue  de  Moudon. 

Noms  de  lieux,  Rière-les-Chénes  (env. 

de  Bel  fort).  Riêre-Mesnois  (Jura). 

2.  RIERE,  V.  n.,  couler  : 

A  la  terre  l'abat  durement  l'amperere, 
Le  sanc  vermoil  li  fet  parmi  la  boiclio  riere. 

{Simon  de  Pouille,  nicljel.  368,  (•  150".) 

Cf.  Raier. 

RiEREUATS, -bant,  rere.,  s.  m.,  arrière- 
ban  : 

En  doubtanco  fut  qu'il  feroit. 
Et  se  .Vrtus  se  combatroit. 
Ou  se  rierehan  atendroit. 

(Wace,  B<-u/,,  Riclifl.  1416,  f«  93''.) 
Par  tote  .Vufrique  le  rerehant  mandez. 

[.\nseis,  Richel.  368,  f»  Î79'.) 
Se  de  Paris  ne  voi  le  rerehant. 

{UcDB.  Ledvc,  Foulq.  de  Candie,    Richel.   25518,    {• 138  1'.) 

Il  ai  fait  melenant  mander  son  rereban. 
Plus  de  .xini.  mile  as  fors  cspiez  trcncbant. 

[Floovant,  SOI!,  A.  P.) 

Li  sires  dou  règne  ot  son  riereban  mandé. 

(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  P  239".) 

Li  quens  d'.Vrtois  est  a  main  destro, 
Auquel  il  ot  celé  journée 
L'ordre  de  chevalier  donnée, 
Cil  ne  fait  pas  le  riereban. 

(G.  GuiART,  lioy.  lingn.,  Hicbel.  5698,  p.  255'.) 

De  S.  P6I  est  la  Gui  le  conte, 
O  lui  pour  Flamens  a  mort  Irere, 
Raoul  de  Neele  son  frère  : 

Cil  ne  sont  pas  le  riereban. 

(ID.,  1*.,  p.  ÎZi".) 
Et  le  roi  Gloriant  manda  son  riereban. 

[Gaufrey,  9691,  X.  P.) 

On  trouve  encore  au  xvu"  s.  : 

.\yant  rassemblé  tout  ce  qu'il  put  d'hom- mes de  ses  bans  et  rier  bans,  il  en  refit 
une  bonne  armée.  (Mélart,  Hist.  delà  ville 
et  c/iast.  de  Huy,  p.  67,  Liège  1641.) 

RiEREBiED,  rcrc.,  S.  ni.,  la  partie  du 

canal  d'un  moulin  où  est  l'écluse  : 

Item  ung  moUin...  court,  jardins,  bieds, 
rerebieds,  isles,  prez  et  pastures.  (1553, 
Aveu  de  la  terre  de  Corferault,  Le  Clerc  de 

Douy,  t.  Il,  P  214  r',  Arch.  Loiret.) 

RiERECE.xsivE,  vcre.,  s.  f.,  arrière- 
censive  : 

Des  fiez,  des  rerefiez,  des  censives,  des 
rerecensives.  (1300,  Lett.  de  Ph.  le  Bel,  La 
Court-Dieu,  Arch.  Loiret.) 

RiERECoi.-v,    s.  m.,  coin  de  derrière  : 

Et  cecy  faisois  je,  afin  que  si  les  ennemis 

me  gaignoient  la  teste  de  la  tranchée,  et 
qu'ilz  feussent  sautez  dedans,  que  ceux 
qui  estoient  au  riere  crnn  les  combalissent. 
(JIontl.,  Comm.,  IV,  éd  1594.) 

RiERECUER,  S.  m.,  arrière- chœur  : 
Jonchier  deveint  dedenz  le  cor 
E  la  cherche,  le  riere  cuer, 

Le  chapitre  et  le  refeclor 
E  le  cloistre  trestot  entor. 

GuiL.  Dt  Saist-Paib,  MonI  Saint-Michel,   343,  Mi- 

chel.) Imprimé,  i'eriere-cuer. 

RiEREDiSME,  rere  dixme,  s.  f.,  se- 

conde dîme  qui  se  prend  outre  la  dîme- 
ordinaire  et  qui  consiste  dans  le  droit  de 

lever  et  de  percevoir  un  cinquième  en. 
sus  de  la  dime  des  fruits  et  des  autres- 
choses  décimables  : 

Ilem  la  franchise  au  dit  lieu  de  la  rere- 
dixme  appellee  quint,  tant  de  grain,  de 
bestes  comme  de  laines.  (1395,  Aveu  du 
lieu  de  Préaux,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II, 
f"  227  r%  Arch.  Loiret.) 

RiEREFiA.\CE,  reie.,  s.  f.,  arrière- 

caution  : 

Et  leur  déclara  que  la  somme  pourroyt 
estre  de  plus  de  soixante  mille  escuz...  Si 
ceux  de  Basle  veulent  fiancer,  Messieurs 
se  constitueront  rerefiances.  (1562,  Begist. 

du  cons.  de  Genève,  f"  94  v°.) 

RiCREFiÉ,  -fyé,  rere.,  reire.,  rierfied, 

refié,  s.  m.,  arrière-fief: 
En  ses  fies  ne  en  ses  refies.  (1279,  Lett. 

de  Rob.  duc  de  Bourg.,  Arch.  J  247,  pièce 37  (14).) 

En  ses  fiez  ne  en  ses  reirefîez.  (1279,  Tr. 
d'ail. ,  Pr.  de  l'H.  de  Bourg.,  XLV.) 

Ce  qui  est  de  nostre  fvé,  ou  de  nostre 
rere  fyé.  (1288,  Pr.   de  IH.  de   Bourg.,  II, 

LXIX.) 

Pour  reson  de  douere,  de  decevance, 
de  fié,  de  rachat,  de  quint  denier,  de  rere- 
fié.  (1298,  Ste-Croix,  S.  Marceau,  Arch. 
Loiret.) 

Fiefz,  rierefiez.  (1314,  Arch.  JJ  52.  P 
54  v°.) 

Item  lient  ledit  chevalier,  en  la  chastel- 
leniedu  Cellier  Rouge,  en  rierfied  de  mon- 
dict  seignour  et  du  fied  de  Coulches,  ses 
terres  de  Tintry  et  de  Lusegney.  (1474,  Dé- 

claration des  bailliages  d'Ostun  et  de  Mon- 
cenis,  Arch.  Côte-d'Or  B  11724.) 

RIERE  FILS,  S.  m.,  petit-fils  : 

Riere  fils,  m.  Meto.  (Oudi.n,  1660.) 

RiEREFoiRE,  S.  f . ,  renouvellement d'une  foire  : 

Et  dure  trois  jours  chascune  desdites 
foires,  et  les  rierefoires  sont  le  saraedy 
premier  après.  (Mars  1463,  0;-rf.,XVI,  186.) 

RiEREFOssÉ,  rere.,  rerefoussé,  s.  m., 

arrière-fossé,  second  fossé  derrière  un 

premier  : Son  hébergement  de  Château  vieux  si 
comme  il  se  comporte  en  maisons,  fessez 
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et  rerefossez.  (1311,  Aveu  de  la  chastell.  de 
C/iateauvieiix,  Le  Clerc  de  Uoiiy,  t.  II,  f 

214  1°,  Aich.  Loiret.) 

La  maison  forte  avec  ses  fosses  et  rere- 

fûusses,  jardins  et  curlils.  (1372,  Dénom- 
brements donnés  par  Jean  de  Snuls,  Arch. 

Côte-d'Or,  lleprises  de  fiefs,  B  lUi20.) 

RIERE  CARDE,  rere.,  rereguavde,  s. 

f.,  arrière-garde  : 

Lt  rets  serai  as  meilliirs  porz  de  Sizre, 
Sa  rereguarde  avrat  detres  sei  mise. 

{Ttol,  583,  Mùller.) 

Clamaton  et  Mordus  reregarile  ont  formé 
[Destr.  de  Home,  I2i:),  Grœber.) 

Ses  fih  conduit  la  riere garde. 

(GulART,  Hoy.  linon..  Iticb»!.  569S,  f.  iHK) 

RIERE  GAUDEn,-5tK/)-rfer,  riercfjarder, 

rereg.,  v.  a.,  placer  une  arrière-garde 

derrière  quelqu'un,  le  faire  suivre  d'une 

arrière-garde  : 

Par  grant  honur  se  fist  riereguarder. 
{Bol.,  2774,  Mùller.)  ma.  :  rereguarder. 

E  si  fait  après  sei  riere  garder. 
(Gct-.  de  liossilL,  p.  387,  Michel.) 

RIEUE  GUET,  rijerc,  rierre.,  rere., 

s.  f.,  arriére-guet  : 

Jehan  le  Ilo'iix  qui  lors  ([ueruil  un  riere 

guet  a  veiller  pour  lui.  (138i,  Arch.  JJ  l'2t), pièce  61.) 

Cum  supplicans  et  Joliannes  de  Pralos 

essenl  in  platea  commuai  loci  de  Kapis- 

tano,  pro  faciendo  relroexcubias  sive  rere 

guet,  pro  cuslodia  ejusdem  loci.  (lili, 
Arch.  JJ  109,  pièce  32.) 

Hz  ont  commis  Lienarl  Caille  et  Berard 

Jacot  a  relTaire  et  ordonner  les  papiers  du 

guet,  ri/ere  r/iiet  a  cheval,'eschari;uet  a  pyé 
et  gardes  des  portes.  (22  janv.  1418,  Iteg. 
vomul.  de  Lyon,  I,  147,  Guigue.) 

Guet,  escharguet,  ryere  guet  et  garde  de 

porte.  (1"  fév.  1418,  ib.,  I,  149.) 

L'on  fera  le  rierre  guet  a  cheval,  c'est 

assavoir  quatre  de  la  ville  et  quatre  hom- 
mes, toute  la  nuyt.  (10  avril  1418,  !*.,  I, 162.) 

Vente  de  .xxxu.  sommes  de  boys  pour  le 

chauffage  de  ceulx  du  rere  gnet  en  la  mai- 

son de  la  ville...,  pour  ce  qu'il  y  avoit  en 
ladite  ville  plusieurs  gens  eslraugers.  (1420, 

Compt.  de  Severs  CC  26,  f-  24  r°,  Arch. mun.  Nevers.) 

Vente  de  .LX.  sommes  de  bois  pour  le 

chauffaipe  de  ceulx  <iui  ont  fait  u  font  le 

rere  guet  par  nuit  en  la  maison  do  la  ville, 

armés  et  abiUez  pour  la  garde  d'iccUe  ville. 

(/6.,  f  25  r°.) 

Une  journée  de  masson  a  hausser  le  mur 

de  la  ville  devant  l'ostel  de  la  Guicharde, 

lequel  estoit  rompu  et  n'y  povoit  le  rere 

guet  passer.  (llTi,  /'--•,  CC  G8,r  15  v°.) 

RIERE  ̂ •EVEU,  S.  m.,  arrière-neveu, 

petit-neveu  : 

Ceux  qui  se  trouvent  i)lus  prochains  pa- 
rents, descendans  du  costè  dont  les  dits 

biens  de  conqueste  sont  obvenus,  appeliez 

vulgairement  riere  neveux.  (1514,  Vont,  de 

Bayonne,  Coût,  gén.,  II,  713,  éd.  1004.) 

RIERE  gii.\T,  S.  m.,  syn.  de  requint: 

RIE 

Relief,  quint,  riere  quint  et  autres  sem- 
blables. (Charom)AS,  Responses  du  droicl 

français,  p.  9,  éd.  1002.) 

RIERE  SAISON,  S.  f . ,  arrière-saison  : 

Employer  ceste  riere  saison  a  nettoyer 
les  frontières  de  ses  pays  des  places  du 
connestable  qui  les  peut  nuyre  et  grever. 
{Lett.  écrite  pur  un  sujet  du  duc  de  Bourgogne 
sur  les  guerres  entre  le  duc  et  le  roi  de 
France,  dans  les  il/e»i.  de  PItil.  de  Corn- 

mynes,  III,  293,  Soc.  de  l'Ilist.  de  Fr.) 

RiEitE  VAVASsou,  rere  vavasor,  rere 

vassour,  s.  m.,  arriére-vassal,  vassal 

au  second  degré  de  mouvance,  qui  ne 

relève  du  seigneur  suzerain  que  par 

l'intermédiaire  du  vassal  principal  dont 
il  relève  immédiatement  : 

Quant  aucuns  ne  velt  racheter  et  se 
marie,  la  chose  remaint  au  seignor.  Li  sires 
ne  pot  prendre  sor  les  rere  vavasors  plus 

que  U  vavasors  n'i  prant.  (Liv.  de  Jost.  et 
de  Plet,  Xn,  6,  S  23,  Rapetti.) 

Et  il  doivent  estre  mandé  li  riere  vavas- 
sor  qui  lenoient  do  mort,  por  voier  les 

proves,  et  s'il  est  vis,  il  doit  venir  avant, 
et  se  doit  desesir.  {Ib.,  XII,  22,  g  l.) 

Et  y  ont  .u.  vassours  qui  sont  rere  vas- 
sours  du  roy.  (1330,  Aveu,  xxvi,  Arch.  P 

26.) 

Ilem  et  après  s'ensuivent  les  vassours 
qui  tiennent  et  doivent  tenir  du  dit  ecuyer... 
Item  les  enfans  Pierre  le  Gentil  qui  en  tien- 

nent en  habergement...  Item  s'ensuivent 
les  rerevassours  qui  tiennent  ou  doivent 
tenir  en  fié  des  dits  enfans  du  dit  Pierre. 

(1403,  Aveu  d'Isi,  paroiise'de  Josnes,  cliastell. de  Baiigenri,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  Il,  ̂ 214 
r°,  Arch.  Loiret.) 

RIEKFIED,  voir  RiEREFIÉ. 

1.  RIES,  7-ie:,  ryej,  rez,  riet,  s.  m., 

terre  en  friche,  pâturage  : 

En  un  ries  vert  et  novel 
Les  truis  menant  lor  chembel. 

{Rom.  etPast.,  lit,  22,  16,  Bartsch.) 

Tant  fist  c'a  une  liuo  vint 
Près  de  Compiogne  et  vit  .i.  ries. 
Li  chevaucliier  li  ert  moût  gries, 

El  ries  qu'il  vit  biel  vaut  descendre. 
{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  100,  Peigoé.) 

Le  couture  que  li  devant  dit  maires  et 
juré  ont  laissiè  en  ries.  (1209,  Cop.  des 
ckart.  des  R.  de  Franche,  p.  50,  Arch.  mun. 
St-Quentin.) 

Prengent  et  aient  de  le  tiere  dou  gart  ki 
s'estent  contre  le  fossel  de  le  rivière  te- 

nant au  grant  ries  de  le  ville  de  Lille.  (1281, 
Uoisin,  ms.  Lille  266,  f  274.) 

Vignes  séant  au  ryez  Rosseau.  (1322, 
Vend.  apr.  S.  Lor.,  Cart.  île  Cormery,  Soc. 
archéol.  de  Touraiue,  t.  .\II.) 

Alez  hardiement  tout  au  lonc  de  ces  ries, 

Et  regardez  nos  murs  qui  soûl  bien  enforcies. 

{CtivzL.,  B.  du  Guesclin,    vor.    des  v.    19811-19835, Cbarrière.) 

Volons  que  lesdittes  religieuses  aient  le 

inoitiet  du  ries  de  le  Carnoye.  (1"'  oct. 
1348,  Cart.  de  Flines,  Dxxxi,  p.  605,  llaul- cœur.) 

Par  ce  est  et  demeure  icelle  terre  en 

grant  partie  non  cultivée,  non  labourée  et 

RIE 

en  ries,  pourquoy  nostre  dite  terre  en  est 
grandement  mains  valable.  (1368,  Ord.,  V, 

154.) 

Pais  cultives  et  labourez  et  non  demou- 
rans  en  rez.  (Ib.,  p.  155.) 

Et  ossi  le  plat  pays  cpie  les  tieres  démo- 
roient  en  ries  et  les  vignes  a  labourer. 

(Froiss.,  Cliron.,\l,2'il,  Luce,  ms.  Amiens.) 
Aucuns  riez  et  megnies  vers.  (1386,  Lille, 

ap.  La  l'ons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

C'est  grant  pilé  de  terre  grasse  et  bonne 
Quant  on  la  laisl  a  ries  ou  a  savart. 

(E.  Deschamps,  Oeuv.,  III,  236,  A.  T.) 

Une  pièce  de  riez  qui  souloit  estre  en 
nature  de  vigne.  (1532,  Compte  de  S,  Ladre, 

p.  82,  llosp.  Clerni.-s.-Oise.) 

Tous  riez  et  pasturages  qui  de  leur  na- 
ture ne  sont  francs.  {Coust.  de  lioullenoys, 

Coust.  gen.,  I,  695,  éd.  1604.) 

Quand  aucun  délaisse,  en  temps  de  paix, 
sa  terre  en  friclie  ou  riez  sans  labeur. 

{Coût.  d'Amiens,  Coust.  gen.,  I,  602.) 

Qui  auront  perdu  leurs  biens  en  riez  et 
non  valoir.  (31  oct.  1587,  Edit  de  Philippe  H, 

dans  Coust.  gen.  d'Artois,  Arras  1679.) 
La  coutume  est  telle,  que  quiconques  a 

terres  adisme,  et  qui  par  fortune  de  guerre 
ou  autrement  sont  demeurées  a  rejecls, 
tout  homme  a  qui  appartiennent  lesilittes 
terres  et  riels,  les  peut  garder  et  delTen- 
dre,  en  y  mettant  enseignemens  de  def- 
fenses,  en  peut  faire  son  profit  jusques  a 
la  Saint  Jean  Uaptiste,  et  après  ce,  lesdits 
riets  sont  mis  a  commun.  (Coutume  locale 
du  village  de  Harly,  art.  IV.) 

Toutes  plantes  estans  sur  flegards  a  ren- 
contre, et  a  l'opposile  d'aucuns  tenemens, 

compétent  et  appartiennent  a  ceux  qui  ont 
et  possèdent  lesdits  tenemens,  pour  relever 
les  chemins,  et  flegards,  sauf  que  riez  et 
places  au  milieu  des  flegards  compétent 
aux  seigneurs  viscomtiers  et  ruyers. 
[Coust.  de  Lillcrs,  5,  dans  Coustumes  gen. 
d'Artois,  An-as   1679.) 

Riez,  r/ra,  est  encore  usité  en  picard 

et  en  rouchi  pour  dire  terres  en  friche, 

mauvaises  terres  non  labourées  qui  ser- 

vent de  pâturage  aux  bestiaux. 

Il  s'est  conservé  dans  un  grand  nom- 
bre de  noms  de  lieux. 

2.  RIES,  s.  f.,  botte,  paquet  : 

Li  bakes  a  ongnons  .m.  ries,  et  se  li 

ongnons  ne  sunt  en  ries,  a  l'avenant  et 
d'aus  atretel.  (xiu'  s..  Droits  cédés  à  la  ville 
de  Douai,  Tailliar,  p.  467.) 

Si  le  flst  despouiUier  tout  nu,  et  si  fist 

nportor  une  ries  d'aus,  mes  li  ail  n'i  es- 
loienl  mie;  si  l'en  fist  faire  une  couronne, 
et  le  fisl  couronner  comme  roi.  (Chron. 

d'Ernoul,  p.  91,  Mas-Latrie.) 
Dou  cent  de  ries  de  oingnons,  une  ries. 

(xiV  siècle.  Rôle  des  péages  perçus  par  le 
sire  de  Warlaing  a  sen  wienage  de  War- 

laing,  Arch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 

RIESCACE,  s.  m.,  marécage? 

Et  passay  marcs  et  riescages, 
Broellcs,  bruiores  et  boscages. 

{Pasluralel,  ms.  Dnix.  11004,  !•  1  t'.) 

Mais  quant  je  voy  le  liaull  boscage 
Qui  devient  gast  com  ung  riescage. 

{Ib.,  f«  28  y'.) 



RIESRE. 

RIE 

voir  RiEBE. 

BiEsviEL,  voir  Revel. 

RiET,  voir  Ries. 

RiEU,  voir  Ru. 

RIEt'ELE,  voir  RlEULE. 

RIEUELLÉ,  voir  RiEULÉ. 

RIEUGHELET.  VOir  RlEULET. 

RIEUGLE,  VoirRlEULS. 

RIEUGLÉ,  voir  RiEULÉ. 

RIEUILER,  voir  RlEULER    1. 

RiEUL,  voir  Ru. 

RIEULE,  rieulle,  ryeulle,  riule,  riulle, 

rieiœle,  riuele,  reule,  riole,  mile,  ruille, 

ruisle,  rule,  rieugle,  rivgle,  reuijle,  ru- 

gle,  riele,  rille,  riegle,  riecle,  rigle, 

s.  f.,  quelquefois  masc,  règle  : 

Puis  fuel  cuvei-te  d'or  lut  a  riule  e  a 
squai-rie.  {Rois,  p.  250,  Ler.  de  Lincy.) 

Il  fait  tout  a  point  et  a  ligne,  a  ritigle  a 
plonc  et  a  ligiiel.  (Lalrext,  Somme,  Uicliel. 

22932,  f  U6'.) 

Garny  d'un  coutel  et  d'un  rieulle,  ser- 
vant a  "son  meslier  de  carpentier.  (17  mai 

1526,  /ier/.  aux  Publications,  1519-1529,  Ardl. 
Tournai.) 

—  Sorte  de  claie  pour  la  fabrication 

de  l'huile  : 

Li  sires  doit  baillier  le  pressoir  et  les 
cuves  et  les  riules  et  les  coloirs.  (Digestes, 

ms.  Montpellier  11  47,  f  239".) 

—  .\plomb  : 

El  se  mist  le  conble  du  cloquier  de  S. 
Nicolas  du  Bruille  hors  de  son  rieulle.  et 

pendi  tous  viers  l'Escaut.  [Cliron.  des  Pays 
Bas,  de  France,  etc.,  Uec.  des  Chron.  de 
Fland.,  111,241.) 

—  Ordre  : 

Et  pelles  gros  par  rieuïe  mis, 
Blans  et  tins  et  a  point  assis. 

(Aden.,  Cteom..  Ars.   314i,  (•  63".) 

Et  quand  toutes  ces  besongnes  dessus- 
dictes  furent  ainsy  remises  en  rieule,  ledit 

duc  s'en  retourna  a  Lille.  (Monstrelet, 
Citron.,  II,  208,  Soc.  hisl.  de  Fr.) 

Pour  ceste  année  que  les  monnoies  fu- 
rent remises  a  leur  rieulle,  y  eut  moût  de 

procès  et  de  grans  di  ̂ entions,  entre  plu- 
sieurs gens  d'i  royaume,  pour  les  marchies 

qui  ôsloienl  faits  du  temps  de  la  feble 
monnoye.  (P.  de  Fenin,  Mém.,  an  1422,  Soc. 
liist.  de  Fr.) 

—  Au  sens  moral,  règle,  principe, 

précepte,  ordonnance  : 

E  del  vernal  est  dite 
Ceste  riule  e  escrite. 

(P.  DE  Thio»,  Cumpoz,  ÎÎ67,  Mali.) 

Malvaisemant  retenez  vostre  yiegîe  : 
Que  vos  i  tnist  li  cors  Dex.  lo  madie 
Que  il  dou  cors  ne  vous  tollit  la  vie. 

(Les  Loh..  Richtl.  16iî,  f  2t6«.) 

T.  'VII. 

RIE 
Romains  vivoit  nient  lonz  en  un  mons- 

tier  desoz  la  reule  del  peire  Deudoneit. 
{Dial.  S.  Greg.,  p.  57,  Foersler.) 

Vous  savez  bien  son  vea  trespasse 

El  que  sa  rille  brise  et  quasse. 

(De  Monacho  in  flumine periclitato,  ■v .  103,    ap.  Mi- chel, D.  de  Norm.,  III,  514.) 

Il  tienent  ordre  et  ont  tel  riule 

Que  il  ne  prisent  une  tiule 
Gbançon,  ne  son,  ne  rotruenge. 

(Gàut.  d'Abras,  Eracle,  H3,  Lœselh.) 

Puis  entré  [est]  el  tref  sanz  nesune  riole. 
(Heu.  de  .Vonlaub.,  p.  356,  v.  10,  llichelaot.) 

De  ces  reuglfs  bien  li  souvint. 
(Dolop.,  1643,  Bibl.  elz.) 

Tele  est  la  costume  qui  corl, 
Et  s'est  la  droite  riele  a  cort 
Ki  de  plusors  gens  est  suivie. 

(Raoul  de  Holdenc,  Boman  des  Etes,  265,  ap.  Sche- 
1er,  Trouv.  belg.,  2"  sér.,  p.  Î57.) 

ïuit  ont  de  lor  complexion 
Par  naturele  entencion, 

Buile  qui  ne  faut  ne  no  ment. 
(Rose,  19173,  Méon.) 

Tuit  cil   qui  la  vuelent  avoir  (la    gen- 
Ceste  rieule  doivent  savoir.        (tillece) 

(76. ,  I8S79.) 

(Elle)  Fuioit  les  vanitcz  du  siècle. 
Et  enscignoit  la  droite  riegle. 

(RuTEB.,  Ste  Ettjs.,  I,  138,  Jub.) 

Sainz  Benoioiz  escril  icele  ordre  des 
moines  el  la  riecle  que  il  tienent.  (Serm., 

ms.  Metz  262,  f°  66'.) 
El  dona  a  son  desciple  S.  Mor  le  livre  de 

la  ruille  qu'il  avoil  escril.  (Vie  et  mir.  de 

plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  f°  Ifc''.) 
Et  vesquil  en  son  cloistre  selon  sa  riulle. 

{Grand.  Cron.  de  Fr.,  Le  débonnaire  roy 

Loys,  XVI,  P.  Paris.) 
Les  convenances  qui  sont  faites  contre 

les  rieueles  de  droit  ne  puent  valoir.  (Di- 

gestes, ms.  Monipellier  11  47,  f°  26'".) 
Es  ruistes  lie  seinte  vglise.  (Code  de  Jusl.. 

Ilichel.  20120,  C  14  r".") 
La  nature  as  poons  et  as  colons  est  sau- 

vage... Tel  riuele  est  dont  provee  en  ces 
bestes  que  par  costume  seulent  aler  el  re- 

venir. {Inslitutes,  Richel.  1061,  f^  I6\) 
Ceste  rugle  et  ceste  ordenance.  (1322, 

Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751,  f»  28  r°.) 

Cez  reules  que  je  t'ai  retraites 
Ne  sont  pas  por  les  riches  faites. 

(Clef  d'amour,  p.  4S,  Tross.) 

Je  croy  que  tu  ne  sers  pas  a  officiai. 

Car  tdillics  n'i  est  pas  par  rieulle  generdl. 
{B?-un  de  la  Montaigne,  3Î19,  A.  T.) 

Et  Bruns  li  escria  par  rielle  gênerai... 
{Ib.,  3486.) 

Une  rieugle  gênerai  de  guérir  les  mala- 

dies. {Probl.  d'Arist.,  Uichel.  210,  f  43  r».) 

Rieules  generauls  de  la  manière  de  cous- 
Ire  plaies.  (11.  deMoxdeville,  Kichel.  2030, 
f"  2-.) 

Nient  mains,  tous  jours  il  tenoient  leur 
rieule  sus  la  fourme  que  dit  vous  ai. 
(Fboiss.,  Chron.,  Il,  255,  Luce,  ms.  Rome.) 

El  très  adont  furent  instituées  rigles  et 

ordonnance  d'ost  mettre  en  forme  d'es- 
chieles.  (Crist.  de  Pizas,  Charles  Y,  2*  p., 
ch.  II,  Michaud.) 

Solonqz  les  bones  rule  etordinaunce  du 
dit  estaple.  (Slat.  de  Henri  17,  an  XIV, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

RIE 193 

En  nulles  des  autres  offices  n'y  avoit 
rieulle  ne  gouvernement.  {Trahis,  de 
France,  p.  56,  Chron.  belges.) 

Comme  il  est  escril  dans  la  rieulle  de 

droit.  (Monstrelet,  Chron.,  I,  .\lv,  f°  68, éd.  1572.) 

Quand  deux  gens  viennent  en  mesnage, 

Avant  qu'ilz  conviengnent  ensamble, 
Doyvent  vacquer,  comme  il  me  samble. 
En  oroyson  ung  certain  temps  ; 

Si  seroye  asses  consentans 
Que  nous  tenissons  ceste  rigle. 

(Gheb*s,  Mist.  de  la  Pass.,  3409,  G.  Paris    et    Ray- 

naud.) 

Vivre  par  rigle  et  par  drois. 
Débat  de  Xut.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  X7«  et  xvi" s.,  m,  91.) 

Une  Ires  grande  lettre  contenant  tout  au 

long  l'esLat  et  ryeulle  des  frères  et  sœurs 
de  la  Maladrye  de  Bailleul.  (1502,  Invent. 
Van  den  Coornuse,  pièces,  Arch.  mun. Bailleul.) 

Wallon,  i-ule,  la  règle  du  menuisier. 

Des  différentes  formes  contenues 

dans  les  exemples  ci-dessus,  les  unes 
viennent  directement  de  re(?t(^a[rê(p)M/a 

et  rf{g)ula,  les  autres  de  *  régla  et 
*  rêgifi].  Mais  comme  il  est  très  difficile, 

sinon  impossible,  de  les  classer  rigou- 

reusement, nous  avons  préféré  les 

réunir  dans  un  seul  article,  l'archétype 
étant  en  somme  le  même  pour  toutes. 

RiELLÉ,  rieulle,  riulé,  renié,  reullé, 

rieuellè,  rueleit,  ruilé,  ruille,  rulé, 

rieugle,  riuglë,  riegle,  riglé,  rielé,  adj., 

réglé,  régulier,  conforme  à  la  règle: 

Et  le  roy  des  TalTurs  courant  a  le  voleo 
.V  .X.  mil  ribaus  sans  manière  rieulee. 

{Chev.  au  cyyne,  7585,  ReilF.) 

Ar  chu  lail  on  vosure  riuleie.  (Alb.  de 
Vill.  de  llonnec,  p.  153,  Lassus.) 

Ne  sui  pas  cristiens,  en  creanche  rieulee. 
[Baud.  de  Sebourc,  1,  4S8,  Bocca.) 

Que  s'il  estoit  .i.  bons,  en  creancbe  rieueîlee. 
(/*.,  XII,  275.) 

Saincles  personnes,  vivans  en  grant  as- 
prelé  de  vie  ruitee,  servans  Dieu,  y  or- 

donna en  certain  nombre.  (Crist.  de  Piz.\.n, 

Charles  V,  3'  p.,  ch.  .\i,  Michaud.) 

Pour  mettre  le  bon  roi  en  ordenancbe  rieuUee 

Et  obvier  encontre  leur  mauvaise  pensée. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  3933,  Chroa.  belg.) 

—  En  parlant  de  personnes,  qui  est 

assujetti  à  une  certaine  discipline  mo- 
rale ou  intellectuelle,  régulier  : 

Cist  foreins  habiz  fu  de  chanoine  reullé. 

(Garnies,  Vie  de  S.  Thom.,  5691,  Hippeau.) 

L'ordre  des  chanoines  rieglez. 

(GoiOT,  Bible,  1644,  WoUart.) 
Cil  sont  laians  comme  moine  rueleit. 

(Cir.  de  Viane,  36Î,  Bekker.) 

Come  chanoine  rielé  se  fussent  pris  a 
estre  avoquaz  en  cort  laie.  (Liv.  de  jost. 
el  de  plet,  II,  19,  J  3,  Rapetti.) 

Celui  reprinst,  .i.  lor  en  a  donné. 
Et  si  envoie  par  .i.  moinne  rieugle 
.a.  des  chevax,  Ferrant  el  Pomelé. 

(Gaydon,  4084,  A.  P.) 

25 
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Kanonnes  ritdes  estera 

En  la  glise. 
(Pn.  MouSE.,  Chron.,  6317,neiiT.) 

...  i?/(?e5  kanonnes. 

(ID.,  ib.,  1T503.) 

Nonains  i  vi  mult  et  noirs  racines, 
El  avoeques  riiigJez  chanoines. 

(RcTED.,  Voie  de  Paradis,  ivih.j   Œuv.    de  liuteb.. 
Il,  i49.) 

Le  corps  de  RoUant  fisl  Charlemaines 

porter  en  la  cité  de  Blayes...,  on  l'eglyse 
qu'il  avoil  fondée  fut  posé,  et  mis  dedens 
chanoines  rutiles.  (Gr.  Cron.  de  France, 

Charlem.,  VI,  6,  l".  Paris.) 

Les  autres  en  habit  de  chanoines  reulez. 

{Ib.,  ms.  Ste-Gen.,  f«  146'.) 

Or  poves  estre  moine  ou  canoine  rieiiles. 

(Gaufrey,  354-»,  A.  P.) 
Del  ordene  des  canonnes  rieullez  de  saint 

Augustin.  (1450,  Cart.  de  l'ubb.  St  Uédard, 
Rouge  liv.,  f°  278  \",  Arch.  Tournai.) 

Ooe  l'omme  soit  sobre  et  rigU  par  abs- 
tinence. (J.  Legrant,  Liv.  de  bonnes  meurs, 

i"  l•2^  éd.  1478.) 

RiEULEEMEivT,  rieulemenl,  reulee- 

ment,  rieglement,  rigleemenl,  riclee- 

ment,  adv.,  d'après  la  règle,  régulière- 
ment : 

Tous  jors  les  frères  communément 
Vivoient  si  renleement 

Que... 
{Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreux,  f  131'.) 

Pour  vivre  reuleement.  {Compon.  de  la  s. 

escripl.,  t.  I,  f°  63  v°,  ms.  Monnierqué.) 

Doivent  tout  cliil  qui  sont  au  marquiet, 
assir  leurs  estaux  bien  el  rieuleemenl, 

sans  passer  li  uns  l'autre.  (Août  l'il'l,  Ord., V,  512.) 

Ensi  les  fait  rieuJeeinent  mouvoir. 
Et  les  roes  amodere  et  ordonne. 

(Froiss.,  Po(=s.,  I,  80,   93*,  Sobeler.) 

l,i  Engles  montepliierent  et  fortiliierent 

lelement  qu'il  couvlnl  les  liretons  reculer, 
et  non  pas  si  rieuleemenl  (|iril  esloient 
avalet.  (le,  Chron.,  III,  26,  Liice.) 

Canonice,  rieulemenl.  {Glosa,  de  Courbes.) 

De  lui  araenistrer  pasture  .. 
A  point  et  ordonneemeiit, 
Ne  trop  ne  pou  ricleenient. 

(G.  Macb.,  Poes.,  Riebel.  92SI,  t»  71'.) 

0  mon  ame,  pense  donc  dévotement  en 
ceste  benoite  passion  pour  ensuivir  rjj/ee- 
ment  ton  époux  le  doulz  Jésus.  (J.  Gersox, 

l'Aiguillon  d'amour,  f°  57  V,  éd.  1488.) 
Ceulx  qui  rieglement  gouvernent  leur 

sensualité.  (Fossetier,  Cron.  Mcirg.,  ms. 

lirux.,  I,  P  96  \°.) 

RIEULEMEXT,  voif   RlEUI.EE.ME.XT. 

1.  RiEULEU,  riuler,  reuler,  rieuiler, 

rigler,  refjlier,  adj.,  régulier  : 

Marz  at  trente  e  un  jurn 
CîDC  rlHÎers  en  sun  turn. 

(P.  DE  TiiAOS,  Cumpos,  2S41,  Mail.) 

Moines  voil  estre  beneois  et  riffîer. 

(Les  Loti.,  ms.  MoDip.,  {'  211=.) 

Lo  reis  la  chape  afuhia 
Que  as  piez  lui  treina. 
Que  nul  no  pout  aviser 
Si  pur  moine  reuler. 

(Conq.  ofirelmul,  178,  Mieliel.) 

RIE 
Et  si  mist  kannones  riuïers, 

De  clergie  garnis  et  clors. 
{.Mouss.,  Chron.,  13280,  Reiff.) 

...  Cil  blanc  moine. 

Cil  noir,  et  cil  reglier  chanoiac. 

{flose,  Richel.  1573,  f"  90'.) 

—  S.  m.,  chanoine  régulier  : 

La  rue  des  rieuilers.  (1273,  Clés  d'Arlois, 
483,  Arch.  Pas-de-Calais.) 

2.  niE.v'LER,rieidlei',i'uiler,  ruiller, 

ruyler,  reugler,  rigler,  réguler,    verbe. 

—  Act.,  régler,  tirer  avec  la  règle  des 

lignessur  du  papier,  du  parchemin,  etc.  : 

.11.  milles  de  fer  a  ruiller  les  escrips  de 
la  chambre  aux  deniers.  0383,  Compl.  de 

l'hôt.  des  li.  de  Fr.,  p.  232,  Douet  d'Arq.) 

—  Fig.,  régler,  conduire  : 

Si  sagement  gouverner  et  ruyler  par 
vraie  philosophie.  (J.  de  S.ilisb.,  Policral., 

Richel.  24287,  C  5".) 
—  Fig-  : 

Convendra  envoyer  par  devers  ledit  sei- 
gneur aucuns  depputez  pour  enquérir  el 

faire  coment  son  bon  plaisir  sera  de  reu- 
gler  en  cette  partie.  (4  oct.  1463,  lieg.  des 
Consaulx,  Arch.  Tournai.) 

—  Réfl.,  se  régler,  être  réglé: 

Si  devez  savoir  que  l'empire  n'est  pas 
sougiette  a  l'église,  quar  il  n'est  pas 
double  que  l'empire  estoil  avant  que 
l'église  eust  puissance  ne  seigneurie,  ne 
l'empire  aussi  ne  se  doit  pas  ruiler  par  les 
ruiles  de  l'église.  (Cco«.  de  S.  Denis,  liichel. 

2813,  f°  341".) Ma  volenté  se  tient  et  rigle 
A  la  voslre,  mon  cher  espoux  ; 

\  05  povez  ordonner  de  vous 
Et  je  doys  estre  obeyssanle. 

(Cbeban,  .Misl.  de  la  Pass.,  3415,    G.  Puris    et  Ray- 
naud.) 

De  ce  monde  la  plus  grande  partie 
?He  scet  comment  soi/  vivre  no  rieuiler, 

L'un  de  sens  ivre,  et  l'autre  de  folie. 
L'un  scet  taire,  l'autre  voelt  trop   parler. 

(24  aoiM  ItSi,  Pujj  de  l'éc.  de  rhet.,   ms.  Bibl.  Tour- nai, p.  29U.) 

—  On  trouve  quelquefois  la  forme 

savante  réguler  : 

Vertuz  morales,  par  lesquellles  sonl  ré- 
gulez les  operacions  humaines.  (Oues.me, 

Poliliq.,  f°  189%  éd.  1489.) 

Ceulx  qui  régulent  les  enfans  les  doivent 

garder  que...  (Id.,  ib.,  2°  p.,  f  89".) 
Comme  nulle  puissance  proprement  ne 

confère  se  non  raison,  pour  ce  conseiller 
proprement  afherl  a  raison,  el  prudence 

qui  régule  conseil  n'est  ou  monde  i;a  jus 
proprement  que  es  hommes.  (Ciust.  de 

PizAN,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  lxvi,  .Michaud.) 

RiEULET,  rieullel,  roeullet,  rieughe- 

let,  riglet,  s.  m.,  le  même  que  le  mo- 
derne réglet  : 

Planula,  rieulel.  {Olla  patelin,  p.  43, 
Scheler.) 

Royer  a  tout   ung  coutel   el   ung  rieu- 

RIF 

ghelel  des  pettites  losenghe  dessus.  {Mena- 
gier.  II,  274,  Append.,  Riblioph.  fr.). 

Comme  une  ligne  ou  ung  riglet.  (Oresme, 

Elh.,  f°  119  v°,  éd.  1488.) 

.vu.  rieulel  de  qualre  piez...  ung  baslon 
a  faire  ung  rœullet  pour  le  maislre  des 
œuvres.  (1416,  Compte,  Péronne,  ap.  La 
Kons,  Art.  du  Nord,  p.  194.) 

Ung  huchier  fournit  des  rieulels  de 
((uatre  piez.  (1416,  Béthune,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

Ung  baslon  a  faire  ung  rieullet  pour  le 
maislre  des  euvres.  (1529,  ib.) 

El  Ihors  Josué  prenl  Achan  le  fils  de 

Zare,  avec  l'argent  el  le  manteau  el  le 
riglet  d'or.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Jos., VII,  éd.  1530.) 

Ung  rieulel  ou  latte  de  bois  de  la  lon- 
gueur de  cincq  ou  six  piets.  (1565,  Ch.  des 

comptes  de  Lille,  B  1776.) 

Lillois,  rieulel,  règle  de  maçon. 

Nom  propre,  Reulet. 

RiEi'LETTE,  ruylellB ,  s.  f.,  le  même 

que  le  moderne  réglette;  règle  en  gé- 
néi'al  : 

Mais  en  fin  j'ay  trouvé,  par  les   rieulettes, 
Quand  ung  gardin  est  bien  entretenu. 
L'herbe  en  vault  mieuls,  aussi  font  les   flo- 

[rettes. 

(.\oflt  1478,  Puy  de  l'éc.  de  rlu'tor.,  5"  congrég.,  ms. Bibl.  Tournai,  p.  53.) 

Ruylelle,  f.  .V  lillle  plumb-rule,or  plumb- 
line.'(CoTGR.,  1611.) 

RIEULLE,  voir  RoiiLE. 

RIEL'LLE,  voir  RlEULE. 

RIEULLÉ,   voir  RiEULÉ. 

RIEl'LLER,  voir  RiEULER  2. 

RIEULLET,  voir  RiEULET. 

RIEUTEUS,  voir  RlOTEUS. 

RiEWE,  voir  lîu. 

RiEx,  voir  Ru. 

RIEZ,  voir  Ries. 

RIF,  ri,  s.  m.,  ruisseau  : 

.1.  eve  roide  i  descent  par  un  ri. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  151^) 

En  Flagot  l'ont  jeté,  dont  parfont  est  li  ris. {Fierabras,  4880,  A.  P.) 

Li  sanc  issoit  a  prans  ris.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  hislors,  11,  157,  Chron.  belg.) 

Au  rifilù  Brechimbaull.  (1455,  Terric  du 

bourg,  de  Molins,  [°  8  v°,  Bibl.  Moulins,  16.) 

Ung  rif  eftoit  dessoubz   (l'arbre)  cou- Tout  environné  de  lleurettes.        [rant. 

(Millet,  Ùestntct.  de  Troije.i"  2%  éJ.  1544.) 

Rif,  as  rieu.  (Cotgr.,  1611.) 

On  trouve  encore  la  graphie  irrégu- 

lière riz  : 

Chemin  joignant  le  ci:  descendant  au 
moulin  (le  Choizeau.  (\h^&,.\veuet  dénombr. 

de  Beaupuy,  Sauge,  Arch.  Vienne.) 
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Berrj-,  Poitou,  Wall.,  7-i. 

Noms  de  lieux,  fii  (Orne),  le  fly 

(Indre),  le  Rij-de-feu  (Indre),  Rif 

(Haute-Loire,  Isère,  Puy-de-Dôme,  Sa- 
voie). 

Cf.  Ru. 

RIF  ET  RAF,  loc.  adv.,  tout  à  la  fois, 

complètement  : 

Dount  vendront  autres  maiigré  leur,  sy 

emporleronl  ci/e  raf.  (Nie.  Bozox,  Conl. 
moralis.,  p.  122,  A.  T.) 

RiFFABDEuiE,  S.  f.,  vol,  accapare- 
ment : 

Bonnes  gens  parlent  de  bonté, 
Riffardeurs  de  riffardeyie. 
Les  me^chans  de  meschancelê. 

(1520,  L'omme  mondain  et    le    retiijiflir,    Poés.   fr. 
des  IT'  ut  XVI'  s.,  XUl,  208.) 

RiFFARDEUR,  S.  m.,  voleur,  accapa- 
reur : 

Lire  l'exemple  ci-dessus. 

RiFFAi'T,  i-i/fuull,  s.  m.,  rave,  raifort  : 

Pour  ung  chou  cappu  et  des  riffaulx  et 

autres  herbes.  (1584,  CompL,  ms.  du  Poi- 
tou, ap.  Lalanne,  Gloss.  poitev.) 

Bifaut  se  dit  encore  dans  le  Poitou, 

l'Aunis,  les  Deux-Sèvres,  la  Vendée. 

Nom  de  lieu,  le  Biffaud  (Charente). 

BIFFER,   voir  RiFLER. 

RiFFLACHE,  S.  m.,  terme  d'injure  : 
Si  comme  de  lui  avoir  appelle  ri/flache, 

et  autres  pluiseurs  injures.  (19  oct.  1386, 

Reg.  de  ta  loy,  1383-1394,  Areh.  Tournai.) 

RIFFLAXT,  voir  RlFLANT. 

RIFFLART,  VOir  R1FL.A.RT. 

RIFFLE,  voir  RlFLE. 

RIFFLEIS,   voir  RlFLEIS. 

RIFFLER,  voir  RiFLER. 

RIFFLET,  voir  RuFFLET. 

RIFFLEUR,  voir  RiFLEOR. 

RiFLAxT,  rif/l.,  adj.,  arrachant,  qui 

arrache,  qui  déchire  : 

Mains  ravissantes. 

Biffantes,  puis  tournant  le  dos. 
(GuiiL.  Alexis,  /?/(W.  (/es /au/ces   Amours,    p.    255, 

Gay.) 

RiFLART,  riff.,  S.  m.,  sergent,  re- 
00  rs  : 

Incontinent  a  la  notice  du  suppliant... 

qu'il  y  avoit  deux  riflars  en  l'ostel  de 
Bonnet,  qui  avoient  un  mandement  pour 
le  prendre  au  corps.  (1457,  Arch.  JJ  187, 
pièce  295.) 

Et  comment  te  nomme  on  ?  -Bifflart. 
(Gribin,  Jlfyst.  de  la  Pass.,  ms.  Troyea,  2«  journ.) 

RIF 

1.  RIFLE,  riffte,  s.  f.,  baguette,  menu 

bois  : 

Jehan  Morel  tira  icellui  Chardin  jus  des- 
sus son  cheval,  et  lui  donna  de  une  riffle 

de  saulx  qu'il  portoit.  (1407,  Arch.  JJ  161, 
pièce  357.) 
—  Eclat  : 

l'ng  millier  de  bonne  riffle  de  tuffeau 
marchande  pour  les  piliers  des  ponts  de 
Ce.  (12  juin  1473,  Compt.  du  R.  René,  p. 
160,  Lecoy.) 

Norm.,  rifte,  morceaux  de  bois  ser- 
vant à  aiguiser  la  faux.  Poitou,  rifles, 

s.  f.  plur.,  copeaux  légers. 

2.  RIFLE,  s.  f.,  gale  de  la  lèpre  : 

J'ai  rife  et  rafle  et  roigne  et  taigae. 
{Mir.  deSte  Ceiieii.,  Jul.,  Mysl.,  1,  -283.) 

Rifle,  f.  Pire.  Barrag  ;  whence  :  on  n'y  a 
rien  laissé  ne  rifle,  ne  rafle.  They  hâve 
swepl  ail  away;  they  hâve  left  no  nîanner 
of  thing  behinde  them.  (Cotgr.,  1611.) 

Le  Maine,  riffle,  Norm.,  riffle,  rinfle, 

gourme  des  enfants. 

Cf.   R.tFLE. 

3.  RIFLE,  S.  m.,  pillard  : 

Trois  choses  sont  de  quoy  je  ne  faiz  compte... 

Un  bon  rifle  qu'on  nomme  bon  sergent, 

Qui  jusqu'au  lit  va  tout  eiLecutant- 
(E.  Descuaups,  PoeS;  V,  62,  A.  T.) 

—  Bifle  pecune,   locut.,  argent  volé  : 

Recepveur  de  rifie  pecune. 

(CoQuiLLART,  Eiiqttesle,  II,  134,  Bibl.  elz.) 

RiFLEE.  riflie,  s.  f.,  confusion,  mêlée  : 

La  eut  grant  riflie  et  grant  touellis  des 
uns  et  des  aultres.  (Froiss.,  Cliron.,  VI,  69, Luce.) 

—  .\ction  de  manger  ou  de  boire  avi- 
dement : 

Hz  se  dient  icy  mille  motz  de  gueule  et 

sornettes,  et  autant  qu'il  se  fait  de  pres- 
soirages,  autant  de  riflees  la  ou  ilz  enton- 

nent ce  vin  nouveau  par  leurs  gosiers  et 
le  font  bouillir  en  leurs  corps  et  fumer  au 
cerveau,  qui  leur  fait  après  jouer  beau  jeu. 

(Devis  sur  la  vigne  et  vend.  d'Orl.  de  Suave, éd.  1542.) 

RiFLEiîs,  riffleii,  riflis,  s.  m.,  paj'S 
dévasté  : 

Lors  trova  .1.  grant  rifleis, 
Grans  landes  et  grans  jonceis. 

{Perceval,  21931,  Pol»in.) 

—  Mêlée,  confusion  : 

La  eut  grant  riffleis  et  grant  touellis  des 
uns  et  des  aultres,  et  se  abandonnoient  et 

combatoient  ces  compagnes  si  très  hardie- 
menl  que  merveilles  seroit  a  penser. 
(Froiss.,  Citron.,  VI,  344,  Kerv.) 

—  Ripaille  : 

Faictes  a  un  chacun  moleste, 
Souvent  faictes  riflis  et  fesle. 

(R.   GoBis,   Livre   des   loups  ravissaiis,    cb.   I,  éd. 
1525.) 

RIF  19S 

RIFLER,  riffler,  riffer,  verbe. 

—  Act..  arracher,  écorcher  : 

Si  se  trenchierent,  si  cume  fud  lur  usa- 

ges, de  cullels,  e  riflerent  la  charn  jesque 
il  fuient  sanglenz.  (Rois,  p.  317,  Ler.  de 

Lincy.) 

—  Neuf.,  se  battre  avec  acharne- 

ment : 

Le  sieur  de  Latour  et  autres  plusieurs 
prindrent  chascun  une  lance  et  contre 

leurs  ennemis  s'en  vont  rifflant  courageu- 
sement. (DuguEssE,  Uist.  de  J.  d'Avesii., 

Ars.  5208,  f  77  r°.) 
—  Frapper  : 

Biffer  dessus,  gros  et  menus, 
Le  ribault  est  babandonué. 

(GREDiN.    Misl.    de    la   Pass.,    7399,    G.    Paris    et G.  Hayosiid.) 

—  Act.,  raser,  effleurer  : 

S'il  aloit  a  le  jousle  ou  a  si  fais  chembîaus, 
Du  cors  droit  apenses  et  des  gambes  isniaus. 

En  aloit  en  planant  plus  tosl  c'uns  arondiaus 
De  si  près  qu'il  riffluit  gloieres  et  bouriaus. 
(.Vdam  ue  La  Halle,  du  Ilot    de   Sezile,   Cousiema- ker,  p.  289.) 

—  Neut.,  effleurer  : 

Les  coups  s'en  vont  a  néant,  en  riflant 
parmi  les  ecus.  {Perceforest,  I,  f"  45,  ap. 
Ste-Pal.) 

—  Act.,  enlever,  piller,  ravager,  es- 

croquer : 
Ascuns  des  ditz  commissionners  en  le 

pursuite  du  dit  roy  furent  riflez  et  pillez 
des  ditz  inquisitions  et  autres  choses  de- 

vant eux  prises  par  vertue  de  lour  ditz 
commissions.  (Slal  de  Henri  IV,  an  II, 

jrapr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Uns  jours  vendra  que  li  Hainnuier  s'en 
repentiront  grandement,  car  lor  pais  tout 
premièrement  en  sera  tous  rifles.  (Froiss., 
Chron.,  II,  392,  Kerv.) 

Plus  n'oseront  atendre,  anchois  s'en  sont  fuis, 
Quauques   il   porent  rifler,  au  les    viers    Saint 

(Denis. 

(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  9610,  Chron.  belg.) 

Et  ainsi  furent  riflez,  desconfits,  noyez, 
occis,  rompus,  navrez  et  emprisonnez  les 
povres  gens  de  Beurewick.  (J.  Moli.net, 
Chron.,  ch.  ccxlix,  Buchon.) 

Chilperic,  dépité  de  la  mort  de  son  filz, 
par  une  armée  furieuse  llst  rifler  et  courir 
la  Champaigne  et  de  rechief  pilla  et  spolia 

la  cité  de  Bains.  (Mer  des  cran.,  f  15  r", éd.  1532.) 

Riffler.  Arrebatar  de  fuerza.  (Oldix,1660.) 
—  Tuer  : 

—  N'y  est  il  demouré  enffant 

Çoubz  l'aage  de  deux  ans  estant 
Qui  n'aist  passé  par  la  fenesire  ? 
—  Tout  est  riffté. 

(Grebah,  Âfist.  de  la  Pass.,  7S67,  G.  Paris    et    Bey- 

naud.) 

—  Manger  avidement,  goulûment, 

gloutonnement  : 
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Sont  de  ceux  qui  a  toute  heure 
JitffleHt,  rataschent  aussy  ; 
Au  vin  queurenl  toudiz  seure. 

(E.  Deschàups,  Poes.,  lY.  31»,  A.  T.) 

Chevaux,  chiens,  rats,  et  toutes  bestes 
vomitables  a  nature,  ja  estaient  rifflees 
presque  toutes  par  rage  de  faim.  (G.  I^has- 
TELL.,  Cfiron.,  I,  m,  Kerv.) 

Comment  avez  vous  tant  y  if  fié 
Sans  mettre  un  loppin  en  reserve? 

{Act.  des  apost.,  vol.  I.  ('  106%  id.  1537.) 

Vous  aeez  trop  rifflé  ; 
La  diette  vous  sera  bonne. 

(it,..  i'  l07^) 
Pot  a  pot, 
Lot  a  lot, 

Chascune  manda  le  sien  ; 
La  beuvoyeut, 

La  rifloijent. 
[Chans.  norm.  du  ivl'  siècle,  XXVII,  Jacob.) 

Je  riffle.  —  I  cramnie    meale   in  to  my 
moulth,  as  one  dothe  gredyly.  —  .Vgardez 
comment  il  riffle  comme  ung  gourmenl. 
(Palsgr.ive,  Esctairc,  p.  500,  (iénin.) 

Tout  leur  avoir  estant  viflé,  ils  emprun- 
tent de  tous  coslez.  (J.  Tigeo.n,  Trud.  de 

S.  Cyprian,p.  421,  éd.  1574.) 

Centre,  Norm.,  rifler,  act.,  raser,  ef- 

fleurer. Wallon,  V.  n.,  courir  étourdi- 

ment.  Kéfl.,  si  rifler,  s'effiler,  s'érafler. 

Hte-Xonn.,  Vallée  d'Vères,  rifler,  ai- 
guiser avec  la  rifle,  et  aussi  prodiguer, 

avaler  gloutonnement. 

1.  RiFLEUR,  riffleur,  adj.,  couvert  de 

gale: 
A  tous  les  rongneux,  riffleurs,  raffleur. 

(xv'  s.,  ms.  Epinal  189,  f  71  v°,  n"  59, 
Bull.  A.  T.,  1876,  p.  105.) 

Norm.,  rinflou,  qui  a  la  gourme. 

2.  RIFLEUR,  riffl.,  s.  m.,  celui  qui 

aime  à  rifler,  qui  mange  comme  un 

glouton  : 

J*ay  fait  rire,  et  riffeuys  riUler. 
(N.  DE  La  Cbesmate,  Condamn.  de  Uancquet,  p.  443, 

Jacob.) 

-  Fig.  : 

Mais  tu  en  es  si  dangereux  riffeiir. 
Que  tu    les  quiers    (les    nouvelles)    manger 

[encor  en  fleur. 
{BoHAV.  DES  Per,,  Prognostic,  Hec.  des  .but.,  p.  152, 

ôJ.  I.i44.) 

RIFLIS,  voir  RiFFLElS. 

RiFRiDER,  voir  I{EI-noiDIEn. 

RiFRiDiER,  voir  Refroidier. 

RIGAII.LE,   voir  KlNOAlLI.E. 

RiGii.i.E,  S.  f.,  régal,  repas  : 

Que  chacun  si  se  mette  a  table 
Pour  faire  rif/alle  et  banquet. 

{Mist.  du    Viel  Tfstilm..  X.VXl,  iS108,  A.  T.) 

RiGAUT,  -gault,  adj.,  gueux,  misé- 
sable  : 

Je  voy  quant  règle  delTault 

Que  povreté  l'omme  assault Et  maine  a  perdicion  : 
De  riche  joieux  et  bault 
Fait  souvent  povre  rigault 

(E.  DescHAMPS,  Œm\,  II,  319,  A.  T.) 

RiGAZ,  voir  RiAUAS. 

RiGiER,  v.  a.,  passer  au  crible  : 

Avoir  riijiei  et  nettoyé  30  muis  de  bief. 
(1463,  Compte,  Arch.  iMeuse  B  1551,  P  84 

v°.) 

Le  lorrain  emploie  encore  ritjer  avec 
le  même  sens. 

RIGLE,  voir  RlEULE. 

1.  RIGLÉ,  voir  RlKLI.É. 

2.  RIGLÉ,  S.  m.,  principe,  règle,  pré- 

cepte : 
Que  tous  autres  seigneurs  lenissent 

De  lui  (du  roi),  et  du  ri(iîé  n'issisent 
De  bonne  paix,   sanz  nulle  envie. 

(Crist.   de  Piz.,  Chem.  de   long  eslude,   3043,    Pû- 
schel.) 

RIGLEEME.\T,   Voir  RiEULEE.MENT. 

RiGLEOiR,  S.  m.,  règle  à  tracer  le 

parchemin  : 

(La  maille  sert)  En  ponces  ou  emprintoirs, 
En  rigles  ou  en  rigleoirs. 

{Dit  de  la  Maaille,  ap.   Jnb.,  Joniil.    et    Trouv.,  p. 

104.) 

RIGLER,  voir  RiEULER. 

RIGLET,   voir  RiEULET. 

RIGMERIE,    voir  RlMERIE. 

RIGIVEUL,  voir  LlGNOEL. 

1.  RiGOL.  S.  m.,  ruisseau; 

Au  rigol  d'un  fossé  ont  paien  abatu Girart  de  Commarcis. 

(HEnn.  LEUfC,  Foulq.  de  Caild.,  p.  93,  Tarbé.) 

2.  RIGOL,  S.  m.,  plaisanterie,  réjouis- 
sance, joie  : 

Ou  il  n'a  ne  gieu  ne  riffol. 
(Chr.  de  Pis.,  Pui's.,  Richel.  604,  !'  17Î  v'.) 

Ensi  disoit  cascunne  al  sien  par  entreraes 
Pour  eauz  a  aveugleir,  et  puis  font  mains   soglos 
En  plorant  a  oux  sèche  et  minnant  teil  ri/^os  ; 
Et  leur  singnours,  qui  sont    pctis   sage  et  grans 

[sos. 

Ont  lanlost  les  cuers  flaivez  et  bin  quident  trcs- 
Que  vérité  dient.  [tos 
(J.  DES  Preis.  Geste  de  Liège,  35161,  Cliron.  belg.) 

RiGOLAGE,  -ollage,  -olaige,  rigou- 
laige,  s.  m.,  ris,  risée,  plaisanterie; 
amusement,  réjouissance  : 

Mainte  parole  s'entredistrent 
D'amor  et  d'autre  ri(jola(ie. 

{Pereevat,  nis.  Mods,  Polvin,    t.  V,  p.  56,  var.) 

Tant  par  sunt  plain  de  grant  folage 
Qu'une  risée,  un  riyolage. 

Une  grant  trufe,  une  falorde,... 

Oient  plus  volentiers,  par  m'ame. 
Que  de  Dieu  ne  de  nostre  Dame 
Un  biau  sermon,  un  biau  trailié. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  1°  ÎOO' ;   Poquel,  col. 

632.) 

Et  crueusement  me  dcçui 

Quant  onques  vostre  foi  reçui 
Le  jor  de  nostre  mariage. 
For  moi  mener  tel  rigolage. 'Rose,  8535,  Méon.) 

Pour  moi  teneiz  teil  rigola  ige. 

{Ib.,  Vat.  Cbr.  1858,  f  74''.) 
Donc  Odouart  prist  rigolage 

A  la  seur  nostre  roy  de  France Phellppe. 

(Geffroi,  Chron.,  3234,  W.  et  D.) 

Et  sunt  toujours  en  rigolages. 

{Tûmbel  de  Chartrose,  E.  de  Beaurepaire.) 
El  tel  maine  grand  rigollage. 

Et  tousjours  a  jolis  couraige. 

{Débat  de  Nat.  et  de  Jeun.,  Poés.  fr.  des  xv'    etxvl' s.,  III,  91.) 

Strugglyng,  rigoulaige,  s.  m.  (Palsgrave, 
Esclairciss.,  p.  277,  Génin.) 

Ce  mot  s'est  conservé  dans  l'argot. 

RIGOLAI,  s.  m.,  plaisanterie: 

Qu'en  Arragonne  ara  ja  tel  asai 
Dont  mains  prodoni  iert  mors  sans  rigolai. 

{Clarisse,  dans  Eseliirni.,  v.  5072,    Schweigel,  Ausq, 
und  Abh.,  LXXXIII.) 

RiGOLEis,  S,  m.,  réjouissance,  chant 

joyeux  : 
Si  commencent  leur  chanteis,    (les  oi- 
Leur  joies,  leur  rigoleis-  [seaux), 

{Compl.  d'amors,  Ricbel.  837,  f«  358".) 

RiGOLEMEivT,  S.  m.,  plaisanterie: 

Lequel  Boçu  olTrist  a  boire  au  suppliant, 
lequel,  cuidaul  que  ce  fust  par  rigoleineiil, 
respondi  qu'il  n'avoit  pas  soif.  (1411,  Arch. 
JJ  165,  pièce  238.) 

Jocalio,  raillerie,  rigolement.  (Ch.  Es- 
TIENNE,  Dict.  lat.,(;à.  1552.) 

1.  RIGOLER,  rigolL,  rigoul.,rigoull., 

verbe. 

—  Act.,  se  moquer  de,  railler: 

La  dame  le  bourgois  acolle. 
Et  en  riant  fort  le  rigolle. 

{Ditdou  pliçon,    Moataigl.  et  Rayn.,  Fabl.,  VI,  262.) 

Luxure  a  deux  aides  qui  tout  le  monde  afolent. 

C'est  charniex  nmvemens  et  deables  qui  volent 
Par  les  cinq  sens  du  cors  qui    les  folz  cuers    ri- 

[goleni 

Des  deliz  faux  et  vains  qui  congnoissanc
e  

tolent. 

(Ieh.  DE  Meung,  Testam.,  1769,   Méoa.) 

Il  sont  trestuit  a  une  esloUe; 

Li  ung  l'aultre  point  ne  rigole, 
Maix  ceu  les  fait  raconforler 

Qu'il  chanteront  com  jay  ou  dolle. 
(Guerre  de  Metz,  ISQ**,  Bouteillisr.) 

Qui  povres  est,  on  le  rigole. 
(E.  Descdamps,  Poes.,  V,  369,  A.  T.) 

Ainçois  avec  sou  humble  espoux  Jésus 
elle  désire  eslre  villainnee,  rigo/lee  de  tout 
le  monde  et  comme  néant  réputée.  (J. 

Gerson,  l'Aiguillon  d'amour,  P  44  r",  éd. 

1488.) 

Tout  ainsi  comme  le  sainct  homme  Job 
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mocquoient  et  rigolaient.   {Hisl.  de  l'anc. 
test.,  f  187".) 

Gentil  seigneur,  si  bien  savez  la  voie 
Par  ou  vousvinles,  pensez  du  retourner; 

Ne  m'y  venez  point  icy  rigoler. 
{Chatis.  ilu  XV'  .ç.,  p.  56,  A.  T.) 

Va.  va,  si  te  chie  an  ton  nez  1 
Rif/oles  tu  les  compaignons  ? 

(GnsBAIf,  Misl.  de    la   Pais.,    31562,    Paris  et     Bay- 
DBiid.  ) 

De  vous  rigoler  n'ay  courage  ; 
Car  je  croy  que  de  hault  lignage, 
A  vostre  semblant  et  maintien. 
Estes  cstraitte. 

{Un  miraclf  tie  y  .-II.,  de  la  fille  du   roy   de  Hon- 
grie,  Tb.  fr.  au  M.-â.,  p.  555,  Monmerqtié.) 

Ay  je  tant  vescu, 
Qu'un  bergier,  un  mouton  vestu, 
Un  villain  pailKii-t,  me  ru/olle  ? 

(Pathelin.  p'.  116,  Jacob.) 
Quant  il  eust  bien  esté  réprouvé  et  riqolé 

de  ses  conipaignons.  el  comme  ung  san- 
glier mis  aux  abois  de  tous  cousiez,  il 

dit...  (Cent  nom.,  XXl.X,  éd.  148G.) 

Voyant  Ksionne  que  son  cas  estoit  ainsi 
blasonné  des  jeunes  damoiselles,  il  en  eut 
1res  grant  diieil...  Touteslois  combien 

qu'elles  le  rigolnsxent,  elles  le  lavèrent  a  la 
fontaine  tant  qu'il  fut  net  et  cler.  {Perce- 
forest,  vol.  III,  ch.  xi.ix,  éd.  1528.) 

—  Neut.,  même  sens  : 

Desus  .1.  arbre  déduisant 

Vet  .1.  corbiau  por  rigoler. 
Car  a  son  bec  tint  .i.  fromage. 

IDûU  Corbiau  et   dou  goupil,    ms.    Chartres  620,   f" 
1351.) 

Ci  parle  l'amant  de  Liesce  : 
C'est  une  dame  qui  la  tresce 
Maine  volentiers  et  rigole. 

(Rose,  rubi-.,  1,  31,  Mion.) 

A  ces  parolles  vint  ung  chevalier  que 
les  dames  envolèrent  qui  leur  dist:  lîeaulx 
seigneurs,  ne  rigolez  pas  trop  fort,  car  sa- 

chies  bien  qu'il  a  auUre  chose  a  penser.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  65,  Bibl.  elz.) 

Hé,  sans  rigoller, 

II  n'est  pas  temps  que  l'en  rtgolle. 
{Pallielin,  p.  53,  Jacob.) 

—  Réfl.,  s'amuser,  se  réjouir  : 

Car  ly  singes  estoit  sur  ung  arbre  rampes, 

Et  la  teuoit  l'enfant  ou  bien  s'est  rigouîes. 
(Chei\  au  Cygne,  12732,  ReilT.) 

Son  neveu  Jehan  de  Bretaingne, 

Qui  de  l'alee  se  rigole. 
(G.  GuiABT.  Roy.  linijn.,  I3U2,  W.  et  D.) 

Quar  quanqu'il  a  tout  partout  vole, 
Pour  li  despent  et  se  rigole 

De  son  avoir  tant  qu'est  délivre. 
i^Des  Droiz  auclerc  de  Voudai,in\i.,  Xouo.  Rec.    II 

134,  note.)  '      ' 

Elle  se  joue  et  se  rigole 
A  son  bel  ayse  la  pucclle. 

[Comp.  d'Amours,  ms.  Genève    179""*.    Ritter,    Poi}s. rfe5  xiv«  e/ iv«  5.,  p.  67.) 

Nonobstant  que  plusieurs  qui  l'ovoient 
parler  se  rign/asseul  de  luv,  disans  ll'ieu  de 
l'homme  d'armes.  (Lin-e  des  /'airts  d.i  ma- 
7-esch.  de  Boucicaut,  V  p.,  ch.  v,  Jliohaud.) 

Hz  s'esbatenl,  ilz  se  rigolleiit, 
Hz  saillent,  dansent  et'fcarollent 
.\uï  sons  des  harpes  et  labours. 

(it-OY  T)k\iEn-iii    Livre  de  hideablerie,    £»  13'     éd. 
1507.)  ' 
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C'esloit  passetemps  céleste  les  veoir 
ainsi  soy  rigouller.  (Uab.,  Gargaiit.,  ch.  iv, 

éd.  154'2.) 
Le  bon  homme  Grandgousier  beuvant  el 

se  rujollant  aveci|ues  les  aultres.  (Id.,  ib., 
ch.  vu,  éd.  15i2.) 

La  il  s'esbaudissoit  et  se  rigouloit  soubs 
la  fraischeur  des  arbres  verds  et  d'une 
fontaine.  (liR.tNT.,  des  Diunet,  IX,  519,  La- lanne.) 

—  Infin.  pris  subst.,  plaisanterie: 

E  I  glous,  che  dist  Gaufer,  laissies  ton  rigoler. 
(Deaud.  de  Sebourc,  .\XIT,  1024,  Bocca.) 

2.  RIGOLER,  -goller,  -gouler,  v.  a., 

ouvrir,  praticjuer  des  rigoles  dans  : 

lloit...  tous  les  ans  fourbir  ou  rigoler  les 

fossez  d'entour  le  dit  prêt.  (XITt,  Monum. 
pour  t'hist.  des prov.  de !\'a»iur, Hainaut,  etc., 
III,  105,  Chron.  belg.) 

Rigouter  leurs  fossez.  (Ib.) 

Lesquelles  ventailles  devront  eslre  te- 
nues closes,  lors  que  celles  des  moulins 

susdits  seront  ouvertes  pour  tant  mieux 
nettoyer  el  rigoller  la  rivière  de  Trouille 
dedaiis  la  ville.  (17  mai  1596,  Ord.,  Rec.  de 
plus,  placcarls  fort  utiles  au  pays  de  llay- 
nau,  Jlons  1664.) 

Centre,lYonne,  rigoler,  v.  act.,  même 

sens.  Environs  de  Saint-Florentin,  >•('- 
goler  une  vigne,  relever  les  terres  de 

chaque  cùté  des  rangées  de  ceps  pour 

butter  les  ceps  durant  l'hiver.  Centre, 
Bourgogne,  Morvan,  Champagne,  ri- 

goler, rigouler,  v.  n.,  couler  en  petit 

ruisseau,  s'écouler,  découler 

RiGOLET,  s.  m.,  repas  du  jour  ou  du 
lendemain  de  noces  : 

Auquel  Uroyn  il  fu  demandé  se  il  ven- 

droil  au  rigotet  d'unes  nosses.  (1392,  Arcli. 
JJ  114,  pièce  119.  ap.  Hue,  Recepluni  1.) 

—  Sorte  de  danse  : 

Grandement  le  peut  avancier 
Bien  caroler  el  bien  dancier, 
Baler,  passer  au  rigolet 
A  petit  pas  simple  et  molet. 

{Claif  d'amour,  ms.  Flor.  Laureaz.  Aalibiirnh.    44,    f» 13';  Tross.,  p.  9S.) 

RiGOLERiE,  -ollerie,  s.  f,,  plaisante- rie : 

Sal,  parole  joyeuse,  gaberie,  farcerie, 
rigolierit.  (Ch.    Estienne,   Dicl.  latin.,   éd. 
1552.) 

RiGOLEi'R,  s.  m.,  railleur: 

Il  est  comme  tout  honteux  entre  ces 

moqueurs  el  rigoleurs.  (La  Pass.  de  J.-C., 
Maz.  1313,  r  50  r".) 

Henri  de  Roche  feust  un  grant  moqueur 
et  riguleitr  de  gens.  (Ii30,  Arch.  J.)  174, 
pièce  359.) 

Popul.,  rigoleur,  bon  vivant,  celui 

qui  aime  à  rire,  à  s'amuser. 

RiGOLEux,  adj.,  moqueur,  railleur  : 
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Quel  corbault  ! Veuli  tu  faire  du  rtgoleux  ! 
(Farce  nouv.  très  bonne  el  fort  joyeuse,  Ane.  Tb,  fr. 

II,  116.)  *     '* RiGOLiNEUs,  S.  m.  pL,  manières  fo- 
lâtres, caresses  trop  libres  : 

Et  leur  octroient  (Socrale)  qu'ilz  amas- 
sent leurs  mères  d'amour  jolie  el  tous  au- tres usages  de  lelle  amour,  comme  baiser 

et  accoller.  Laquelle  chose  est  Ires  desad- 
venanle  et  1res  laide  el  du  père  a  sa  lille 
el  du  frère  a  sa  seur,  car  ilz  ne  doivent 
avoir  entre  eul.x  le\z  rigolineus,  mais  seu- 

lement amour.  (Ores.me,  Po/itiq.,  f"  34",  éd. 

l4o9.) 

RIGOLLACE,   voir  RiGOLAGE. 

RiGOLi.As,  S.  m.,  drainage  : 

Quant  il  veulent  peschier  leur  estant 
d  Escoussanl,  il  peuenl  escluser  la  rivière 
dessus  le  pont  el  faire  rigollu.t  pour  la  dite 
rivière  escouler.  (1339.  Cai-t.  de  S.  Jean  de 
Laon,  ap.  Duc,  Rigola.) 

RIGOLLER,  voir  Rigoler. 

RiGOR.xE,  rigoitrne,  s.  f.,  rigole: 

Faire  une  rigoitrne  parmi  le  milieu  des 
diz  prez  a  widier  l'iaue.  (1332,  Compte 
d'Odar    '-  Laigng,  Arch.  KK  3%  f"   134  v°.) 

.vii"iu.  toises  de  fossez  et  de  rigornes 
pour  agouter  les  yaues.  (1335,  f  236  V».) 

Il  ne  porronl  gieler  l'iaue  hors  dou 
ruissel,  mais  feront  rigornes  en  l'escluse 
par  ou  elle  ira  son  droit  cours.  (1337,  Cart 

d'Igny,  Richel.  1.  9904,  f»  153'.) 

RiGOs,  s.  m.  pi.,  rillettes,  rillons? 

Stil  qui  vendent  avenis  ou  rigoz  au  mar- 
chié  doivent  deux  den.,  et  en  la  foyre  .iiii. 
den.  (Coût,   de  C/ialamont,  Arch.  P    1384.) 

1.  RicoT,  s.  m.,  ruisseau: 

En  honte  veut  mon  cors  despendre. 

Tant  que  l'anie  li  puisse  rendre Ki  est  keue  en  un  rigot 

De  pecié  plus  soullant  que  cendre. 
(Baude  Fastoul,  Congié,  lo3.  Iléon,  Fabl.,  I,  115.) 
Mains  la  avint  mescief  a  Bades  que  dis  vous  : 
Car  enclous  fut  de    c.  chevalier  argenos 

Qui  forment  l'assalhent  ■  ilh  soy  délient  com  ces; Plus  de  .ïii.  en  at  mors,  puis  chaiit  en  rigos. 
Car  son  cheval  ont  mort,  si  qu'il  est  tes  desclos. 
(J.  DES  Pkeis,  Geste  de  Liège,  36680,  Chron.  belg.) 

Noms  de  lieux,  fiigol  (Rhône),  Bigot- 
Hault  (.Mayenne). 

2.  RiGOT,  s.  m.,  perruque,  chignon  : 

Caesaries,  r'igot.  (G/oss.  lal.-fr.,  ap.  Ph. Labbe,  Etym.  de  plus,  mots  fr.,  p.  494, 
Paris  1661.) 

Cirrus,  bobant,  )-igot.  (Ib.,  p.  495.) 

Cheveleure  ou  rigot.  Cesaries.  (focabu- 
larius  brevidicus.) 

Bombans,  rigot,  grans  cheveulx.  Cirrus. 

(Ib.) 

3.  RIGOT.  S.  m.,  bourse  attachée  à  la 
ceinture  : 

Çaus  (les  deniers)  li  lie  en  son  rigot. 
Bien  li  a  conté  son  escot. 

(  Vil.  de  Farbus.  njs.  Berne  354,  f  1 0'  ;    MonLUtl    el 
Rayn.,  Fabliaux,  IV,  Î38.) 
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Moût  tienent  lor  argent  estroit 
En  riffoz  et  en  gaiteaus. 

{Dit  des  avocas,  154,   G.    Baynaud,    Jiomania,    XII, ÎI6.) 

RiGOTEE,  S.  f.,  habit  taillé  en  rond? 

Par  ces  paroles  se  devroient  castiier  cil 
et  celés  qui  aimenl  les  orgeiUoses  ves- 
teures,  les  mipaities,  les  entaillies,  les 
rigotees  et  les  trains.  (Maurice,  Senn.,  Ri- 
chel.  13314,  f  80  r°.) 

RiGOTER,  V.  a.,  caresser  amoureuse- 
ment une  femme  c 

Lors  l'embrachaî  ; 
Ele  dist  ;  Fui   de  moi  ;  mes 
One  pour  ce  ne  laissai. 
Quant  Voi  rigotee, 

'      S'amour  mi  pramet. 
(Chans.,    us.    MoDtn.    H    196,  f  Î84   t"  ;    G.     Ray- naud.  p.  2ii.) 

Cf.  Arhigater  et  Arrigoy. 

RiGOTiER,  S.  m.,  sorte  de  résille  ou 

de  coiffure  posticfie  : 

Pour  cheveux  a  faire  ung  rigotier  pour 
madame  Blanche.  (16  mai  1447,  Cotnpl.  du 
/(.  René,  p.  228,  Lecoy.) 

KiGori..*iGE,  voir  Rigolage. 

RiGOLLEK,  -ouller,  voir  Rigoler. 

RiGoinxE,  voir  Rigorne. 

RiGouRT,  voir  Regort. 

RiGUER,  V.  a.,  arroser: 

Duquel  ruisseau  icellui  Bernard  a  acous- 
lumé  aiguer  ou  riguer  ses  prez.  (1447, 
Arch.  JJ  178,  pièce  174.) 

—  Fig.,  comme  inonder  : 

Lequel  Traussequin  se  prisl  a  tanser  et 
a  riguer  de  paroles  injurieuses  les  sup- 
pliaus.  (141J,  Arch.  JJ  168,  pièce  402.) 

RiGUEi'R,  s.  f.,  révolte,  ingratitude  : 
En  enssuyvant   son  art    (du    serpent  tenta- 

S'il  me  mena  soubain  et  par  ma  faulte  [leur, 
A  fol  delict,  ma  rù/itfitr  fu  trop  haulle  ; 
Car  par  ce  fus  a  vice  abandonnée. 

(KATflERlMj  d'Amboise,  DfC'jt.  epist.,^.  23,  Bûurasaé). 

RiiioT,  voir  Riot. 

RiiioTE,  voir  Riote. 

RIHOTE.MEXT,  VOir  RiOTEMENT. 

RIHOTER,   voir  RlOTER. 

RiiioTEis,  -eux,  voir  Rioteus. 

1.  RiLEE,  s.  f.,  rangée  de  veilles,  de 
lattes  : 

Et  nos  li  covroirs  desourdis  devons  as- 
seir  chascune  eskalle  a  dois  clauz,  et  doit 
li  eskalhe  prendre  le  quarte  rilee.  (3  fév. 
1331,  Accord  entre  le  met.,  Bormans,  Ûloss. 
des  drap,  lieg..  Doc.  inéd.,  V.) 

2.  RILEE,  voir  RlLLEE. 

1.  RILLE,  voir  RlECLE. 

2.  RILLE,  s.  f.,  morceau  de  porc  : 

RIM 

I      Rilles   el   oreilles    de    porceaux.    (1480, 
I  Arch.  JJ  207,  pièce  4.) 

I  Norm.,  rilles,  s.  f.  pi.,  longs  et  menus 

morceaux  de  lard  qu'on  fait  griller. 
Guernesey,  ville  de  gras,  festin,  bom- 
bance. 

RiLLÉ,  s.  m.,  rillette  : 

Je  vous  envoiray  du  rillé  en  vostre 
chambre.  (Rab.,  Tiers  livre,  ch.  xxx,  éd. 1552.) 

RiLLEE,  rilee,  s.  f.,  rillette: 

Le  niaistre  du  pourceau...  va  asseurer 
son  voisin...  qu'il  luy  en  baiUeroit  une 
bonne  rilee.  (G.  Bouchet,  Serees,  W,  f  74 T°,  éd.  1608.) 

Ce  tacroux...  brusioit  ses  pourceaux  en 

sa  cheminée,  de  peur  d'en  bailler  des 
rillees.  {la.,  ib.,  .\XX1,  f°  154  v",  éd.  1615.) 

RiLLER,  V.  n.,  glisser,  couler: 

Le  suppliant...  n'y  sceust  si  bien  évader, 
que  le  dit  Alain  ne  le  frappast  d'un  cop, 
qui  rilla  au  long  du  voulge  sur  le  bras  du 
dit  suppliant.  (1475,  Arch.  JJ  195,  pièce 1557.) 

Poit.,  villev,  couler  goutte  à  goutte; 

faire  du  bruit  en  coulant;  se  dit  d'un 

filet  d'eau  qui  tombe  d'une  élévation 
quelconque. 

RiLLiEF,  voir  Relief. 

RiLLOA',  voir  ROION. 

RiLLoxcnAi',  s.  m.,  petite  éminence  : 

Audit  quemin  il  y  a  deux  rillotichaux, 
qui  sont  du  travers  du  chemin,  ou  a  ung 
fossé  la  ou  on  devoit  planter  une  bourne. 
(11  mai  1445,  Délimitation  de  la  banlieue 

d'Amiens,  ap.  A.  Thierry, //îsi.  du  tiers  état, II,  161.) 

Cf.  RoiON,  ex.  de  la  forme  Rillon. 

RiLoux,  adj.,  p.-ê.  pluvieux? 

Li  jour  riloux.  (xn"  s..  Calendrier,  dé- 
cembre, Brit.  Mus.  addit.  15606.) 

Cf.  Resler. 

RiM,  voir  Rm. 

RiMACc,  s.  f.,  fente  : 

Teulz  mais  lettres  en  ont  ou  il  n'a  nulz  seauls, 
Et  porce  les  ay  mis  dedens  ccste  rimace  : 
Dites  vos  patenostrcs,  que  Diex  pardon  leur  face. 

{Dit  des  Pateiiostres,  Jub.,  Nouv.  Hec,  I,  24i.) 

1.  RiMAGE,  S.  m.,  place  d'arrimage  : 
Le  maitre  leur  doit  montrer  leur  rimage 

ou  placage  pour  metti'e  le  pesant  de  leur 
ordinaire  chacun.  (Jugem.  d'Oléron,  XVI, 
Us  et  coul.  de  la  mer,  p.  60,  éd.  1671.) 

2.  RIMAGE,  S.  m.,  pièce  de  poésie  : 

Du  vent  tel  que  Dieu  donna 
Au  rimeur  de  gros  limage  ; 
Mon  gros  Molinet  tourna. 
Qui  rima  ce  gros  rimage. 

{Extr.  d'un  pothne  du  xv»  s.,  Nouv.  .Mém.  de   l'acad. roj.  de  Bruxelles,  1.) 

RIM 

RIMAIER,    voir  RlMOIER. 

RiMAKCE,  S.  f.,  action  de  rimer, 
rime  : 

Musitatio,  rimance.  {Gloss.  de  Conches.) 

RiMASSEU,  V.  n.,  geler  blanc: 

Le  27  avril  1558  il  ne  cessa  de  plouviner 
et  de  rimasser.  (Gouberville,  Journ.,  p. 
423,  Antiq.  de  Norm.) 

1.  RIME,  ryme,  risme,  s.  f.,  rame  : 

Et  les  gallees,  qui  estoient  peu  puis- 
santes pour  les  combattre  en  terre,  s'en 

retournoient  a  l'ancre,  ipour  ce  que  tenir 
ne  povoient  sur  rymes,  pour  la  radeur  de 
l'eaue.  (Wavrin,  Ancltienn.  Cron.  d'Engkt., 
II,  74,  Soc.  de  l'hist.  de  Fr.) 

Messire  llegnault  de  Confide,     con- 
seilla q'on  feist  bien  mettre  a  point  les 

rimes  des  gallees.  (Id.,  ib.,  II,  109.) 

Dieu  merci,  a  bon  port  venlmes 
Par  vent,  par  singles  et  par  rimes. 
(Froiss.,  Poés.,  1,  162,  2533,  Scheler.) 

Ils  se  tirèrent  en  haulte  mer  a  force  de 
rismes.  (Fossetieb,  Cron.  Murg..  ms.  Brux. 10512,  X,  m,  8.) 

Rymes  pour  les  bateliers.  (1502,  Compt., 
S.-Omer,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

Wallon,  rime,  queue  ou  battant  d'une 
pompe,  levier  en  général. 

2.  RIME,  s.  f.,  gelée  blanche  : 

Al  malinet,  a  haute  prime, 
Li  jors  esclaire,  ciet  la  rime. 

{Eteocle  et  Pulin.,  Richel.  373,  f"  SS'.) 
Li  solaus  abat  la  rime. 

(Ib.,  l'  56'.) 
Des  le  matin  desqu'a  la  prime. 
Que  cbauvve  fu  jus  la  rime. 

(Brut,  ms.  Munich,  1715,  Vollm.) 

RiMEE,  ry.,  s.  f.,  gelée  blanche  : 

Beneissez,  o  vus,  rousees,  et  tu,  rimee,  a 
Damnedeu.  {Liv.  des  Psaum.,  Cambridge, 

l'înn.  tri.  puer.,  7,  Michel.)  Lat.  :  pruina. 

Diaus  fu  li  jors,  si  cai  la  rimee. 
(Anseis,  Richel.  793,  {'  15".) 

Elle  se  lessa  de  plain  vol 
Cheoir  el  gués  sans  nul  mot  dire  ; 
De  froit  y  soulîri  grief  martire, 
Car  en  cel  jour  la  matinée 
Estoit  greseillie  et  rimee. 

(Couci,  6315,  Crapelnl.) 

Comme  le  soleill  oste  les  ténèbres  de  la 
nuit  et  degaste  les  bruillaz  et  les  rimees 
del  matin.  (Laure.nt,  Somme,  ms.  Soiss. 

210,  f°  66".) Loez  le,  rousees  et  gelées,  et  rymees  et 

glaces.  (^Bible,  Maz.  684,  f  189'.) 
Dieu  envoyoit  une  belle  petite  rimee 

gellee.  {Serm.  du  xiV  s.,  ms.  Lille  101.) 

Ceulx  qui  craignent  la  rimee,  la  neige 
viendra  subitement  sus  eulx.  (Le  Fevre 
d'Est.,  Bible,  Job,  VI,  éd.  1530.) 

Norm.,  Picard.,  rimée,  ̂ ^'all.,  rimèie, 

gelée  blanche. 
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RIMEER,  voir  RlMOIER. 

RIMEIER,  voir  RlMOIEU. 

RIMEMIÏRER,  Volr  RëMEMBRER. 

1.  RIMER,  V.  II.,  adresser  la  parole  : 

Li  baron  l'oent,  si  pleurent  de  pité, 
De  toutes  pars  ont  Huon  regardé, 

Li  uns  a  l'autre  (V)a  bêlement  rimé: 
Cis  ne  vient  mie  de  dames  acoler  ; 
Bien  a  son  tans  cangiet  et  remué. 

{Buon  de  Bord.,  9705,  A.  P.)  Imprimé  :  [l'a]. 

Cf.    RlMETER. 

2.  RIMER,  rymer,  v.  n.,  ramer,  na- 
viguer : 

Si  s'en  antreni  cl  bac  andui 
Et  si  nngierent  tant  et  rnnent 

Que  a  l'autre  rive  s'en  vinrent. 
{Percev.,  9738,  Potvin.) 

Dieux   Mars,   j'alten  printemps  de  douçour 
Que  l'en  pourra  pai'^ihIe^lonl  jw/^/cr.  [piain, 
Lors  y  fait  bon,  en  y  ver  n'y  fait  sain  ; 
Contre  les  vens  ne  puet  nulz  de  la  mer. 

(E.  Ueschamps,  I'o-'s.,  1,  SI,  A.  T.) 

—  Fig.  : 

Or  nous  y  veusl  comprimer. 

Et  n'y  si;nvons  reprimer Ne  rimer. 

Car  noslre  guide  est  fallee. 
{Mysl.  de  la  Pass.,  28738,  G.  Paris  et   Raynaiid.) 

3.  RIMER,  V.  n.,  geler  blanc  : 

Ceslc  saison  (l'automne)  est  fort  encline 
A  venter,  pluvoir  et  rimer 
Et  produyre  grosse  bruyne 
Que  sol  ne  pourra  déprimer. 

(Prenosticat.  de  Songecrpujr,  Poès.  fr.  des  xV  et  xvi" 
s.,  XII,  176.) 

Tousjours  la  sepluagcsimo 
Approche  environ  le  printemps  ; 
En  ce    temps    neige,   pluye  ou  rime. 
Gomme  il  a  faict  passé  mainctz  ans. 

[/b.,  p.  189.) 

Le  Normand  et  le  Wallon  emploient 

encore  rimer  pour  signifier  geler  blanc, 

se  couvrir  de  givre. 

RiMEitiE,  rym.,  rigin.,  rijmnirie,  s. 

f.,  poésie,  pièce  de  poésie  : 

Mais  voz  fais  el  voz  rinieries 
Perdre  me  font  ma  pacience. 

[Boece  de  Consolation,  Ars.  2670,  ["  3  r*.) 
Ils  feirenl  et  ont  faict  liiilicte  feste  au.K 

fols  en  plus  grants  excez,  nioci|ueries, 
spectacles,  clesgniseinerits,  farces,  rigme- 
ries  el  autres  Inlies  qu'ils  n"avoient  onc- 
ques  mais  faict  de  mémoire  tl'liomme. 
(17  av.  Uio,  Lell.  pat.  de  Ch.  VU,  Orosley, 
Ephém.,  I,  iô8.) 

Jamais  ne  fois  farce  ne  yijmairie 
Ou  il  y  eust  de  la  gaudisserie. 
(J.  BoucuET,  Ep.  faut.,  LXI,  éd.  1545.) 

Tesmoing  Henry  sçavant  moine  d'Au- 
xerre,  ijui  monstre  en  la  vie  de  S.  Germain 
(son  patron)  dediee  a  Charles  le  Chauve 
roy  de  France,  que  telle  rymerie  latine  ne 
luy  plaisoit.  (F.^uchet,  Oriq.  de  la  long,  et 
de  la  poes.  franc.,  liv.  I,  ch.  vu,  éd.  1Ô81.) 

La  science  gave  de  i-imerie.  (Medicis, 
Chron.,  I,  405,  Chassaing.) 

RiMETER,  V.  a.,  murmurer  : 

I.'amires  l'ot,  prent  soi  a  regarder, 
N'i  voit  paien  qui  se  voisl  présenter. 
Li  uns  a  l'autre  prendent  a  rhueter 
Que  c'est  Sorbrins,  qui  tant  a  de  fierté. 

{Huon  de  JJord.,  7669,  A.  P.) 

Cf.  Rimer  1. 

niMETTE,  S.  f.,  dimin.  de  rî'me  .- 
C'est  que  vos  dictiers  et  rimettes 
Dignes  sont  que  bien  on  vous  livre. 

{J.  Lefevrb,  L'inblein.  d'.Hfïai,  f»  10  r»,  s.  I.  d.  d.) 

RiMoiEOR,  S.  m.,   rimeur,  celui   qui 
met  en  vers  : 

Tant  que  lo  sot  Jelianz  Bediaus, 
.1.  rimoiei'es  de  fabliaus. 

(il  Sohaiz  desve:,  .Monlaigl.    et    Hayn.,    Fabl.,    V, 

191.) 

Ri.MOiER,    -meier,    -moyer,    -maier, 

-tneer,  rymoi/er,  rimuiier,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  vers,  chanter  : 

Crestiiens  qui  entent  et  piiine 
A.  yimoiier  le  meilleur  conte. 

[l'erceval,  478,  Toliin.) 

De  ço  k'ai  esté  sovenl  las 
De  ritneier  sa  passiun. 

(Garnieb,  Vie  de  S.  Thom.,  Iticliel.  13513,  1'  9â  r«.) 

Molt  pert  son  travail  et  sa  peine, 

Qui  d'amers  rînwiff  se  peine, 
Se  il  ne  sent  ou  sentu  n'a 
Icelui  mal  qu'il  i  metra. 

(TniBAUT,  ta  Poire.  352,  Stelilicti.) 

Or  voeil  cel  songe  rimoiey. 

(Tîose,  nlcliel.  1559,  f»    I'.)    Ricliel.    1573,  fil»:    ri- meer. 

Or  veil  cel  songe  rimacer. 
{II).,  30,  Méon.) 

Vous  mettrez  en  riuie  l'istoire  ; 
Je  vueil  qu'elle  soit  yintQi/e: 
Elle  en  sera  plus  tostoye. 

[.Mellusine,  80,  Michel.) 

.\  biaus  dis  faire  et  rimoyer. 

(J.  OE  CoNDÉ,  Cast.  dfiU  Jovene    gent.  homme,    ms. Casao.) 

—  Absolument  : 

Ne  vos  veil  avant  yimot 

{Jien..  Dr.  X''  ,  Martin.) 

Cbanter  soulois  et  rymoy  vent. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d  ,  t»  155  v».) 

Que  clerc  ne  suis,  mais  se     ;ment  av  l'art De  yimoyer. 

(J.  Marot,    V'j)/.  de  Venise,    Prinse    du    CLasteau    de 

Pesijiiiere,  £"'93,  éd.  1532.) 
Deviser,    chanter   el   rvnoijer.    (II.\bert, 

Epigr.,  éd.  lôiS.) 

2.  RlMOIER,  V.  a.,  conduire  à  force 
de  rames  : 

Sa  mule  donne  au  maistre  notonnier 

Qui  en  Hanstonne  le  devoit  yimoiey. 

(Dmcesd'llanstone,  Ricbel.  12548,  f»  103^.) 

RiMOR,  voir  Remor. 

RiMosiN,  S.   m.,    sorte   de  monnaie, 

p.-ê.  faute  pour  limosin: 
Mez  chen  ne  lor  vaut  mie  vaillant  un  rimosin. 

[Mauyis  d'Aigrem.,  lus.  Montpellier  H  247,  f"  171'^.) 

1.  RiMouR,  S.  m.,  batailleur,  querel- 
leur : 

Passer  de  mauvais  paz  el  pons  de  ri- 
moiirs,  de  robeurs,  el  touz  lelz  perilz.  (G. 
DE  CiiAR.w,  Liv.  de  cheval.,  ms.  Brux.,  f 

125  v°.) 

2.  RiMOLR,  voir  Remor. 

RIMUYER,  voir  RlMOIER. 

Ri.MVR,  voir  Remoh. 

1.  Ri.\',  voir  Rain  2. 

2.  Rix,  voir  Rien. 

3.  Ri\,  rim,  ryn,  rym,  s.  m.,  rumb  : 

Sache  que  quand  les  gardes  du  Norl, 
c'est  a  dire  les  deux  esloilles,  seront  en 
ung  chascun  de  ces  ryns  ou  quart  de  venl 
cy  dessus  mys  en  telle  forme,  dont  chas- 
cun  quart  vaiill  une  heure  de  nuicl,  qu'il 
sera  ntiniiict  ou  aube  de  jour.  (P.  de  Garcie, 
le  gyant  Routtier  de  mer,  f"  2  r",  Poitiers, 
VoÙ.) 

En  l'an  y  a  quatre  rins  de  vent,  esquelz 
tiennent  tous  les  mariniers  que  la  hine  ne 
renouvelle   jamais.   C'esl  assavoir  des  le 

—  Quartier  en  général  : 

Puy  l'en  emmenèrent  a  leur  y'im,  disans 
qu'il  respondroil  de  ce  qn'ilz  demandovenl. 
(J.  D'AiTON,  Chron.,  Uiehel.  5081,  f  o2  r°.) 

ToutelTois  par  belles  remonstranses  qu'il 
leur  llst  el  voyant  tant  de  drap  d'or  mon- 

ter, heurent  honte  du  relfus,  et  comence- 
rent  a  sortir  de  leur  ri/Hj;  mais,  premier 
que  vouloir  monter,  demandèrent  des  gens 
de  cheval  a  leur  queuhe,  pour  arresler  les 

ennemys,  quant  ils  viendroienl  a  l'exécu- 
tion, (lu.,  ib.,  lUchel.  5083,  f  65  v°.) 

Ri:vcA>A!VT,  voir  Rech.\nant,  part, 

prés,  de  Rechaner,  au  Supplément. 

Ri>'OE,vu,  voir  Rainsel. 

1.  Ri.\CER,  v.  a.,  froncer: 

Cicero,  ce  me  semble,  avoit  acconstumé 
de  rincer  le  nez,  qui  signifie  tin  naturel 
mocc|ueur.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  xvii,  p. 
419,  éd.  1095.) 

Ri^'CHELOT,  s.  m.,  sorte  de  vase  : 

Rinchelot  pour  mectre  el  porter  savon. 
(1557,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

Ri\ciio\,  s.  m.,  sifflement,  grince- 

ment, ronflement  : 

.\donc  luy  fut  advis  qu'il  embrassoil 
l'escu  qu'elle  luy  avoit  donné,  el  que  tous 
les  vents  de  la  forest  luy  fussent  a  l'entoiir, 
si  que  par  le  rincho)i  il  s'en  esveiUa.  (Per- 
ceforest,  vol.  V,  ch.  xxxviii,  éd.  1528.) 

Ri.\E,  s.  f.,  tour,  façon  d'agir  : 
Lesquelx  compaignons  distrent  au  sup- 

pliant que  se  ilz  n'astoienl  paiez  de  ce 
que  promis   leur  avoit,  el  qu'il  leur  fisl 

r^'
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ci/ie    de   bourgoiz...  (1412,   Aicli.  JJ    166, 
pièce  292,  ap.  Duc,  Rintia.) 

RixGAiLLE,  -gaile,  -gale,  rigaille,  s. 

f.,  la  queue  de  l'armée,  les  plus  mau- 
vais soldats,  les  valets  d'armée  : 

Brutus  le  sot  par  ses  espios, 
Totes  ses  nés  a  bien  garnies 
De  bone  robe  et  de  vitailie, 
Dedens  mis  tote  la  riiit/aille. 

Et  si  lor  dist  que  n'en  isissent 
Por  nule  noise  qu'il  oissent. 
De  si  qu'il  a  aus  repairast. 

(Wace,  Brut,  843,  Ler.  deLincy.)  Var.,  rif/aitle. 

Reis  Epistroz,  reis  Celidis 
O  lor  grant  gent  de  Focidis 
Firent  la  sepme  des  batailles, 
Sanz  genz  a  pie  et  sanz  yiniiailles, 
Mes  de  buens  chevaliers  esliz, 

(Bes.,  Troie,  8169,  Joly.) 

...  Sans  yinffaihs. 

(ID.,  16.,  Richel.  375,  t"  83'.) 

L'amiraus  voit  ses  hommes  tous  semons    de    ba- 
Primes  les  chevaliers  et  apries  le  rigaiUe.  [t.lille, 

{Rowii,  d'Aiix.,  f"  66",  .Micbelaut.) 
Ou  ciel    va  tote  la  rinc/ale. 

(G.  DE  CoiSGI,  Mir.j  DIS.  Brux.,  f"    167*^.) 

Li  rené  n'estoient  mie  cort 
Des  garçons  ne  de  la  ringaillef 
Ausi  i  volent  comme  paille 
Vins,  viandes  a  grant  merveille. 

(V Escouf/lf,  .irs.  3319,  f  6  v«.) 

Ne  une  gent  rittgaiUe  et  povre  pecheeur. 

(  Vie  SIe  Christ.,  Richel.  817,  ('  186  r°.) 

RiKois,  /•(/.,  rai.,  adj.,  du  Rhin  : 
Don  tounel  de  vin  quatre  deniers  et 

inaille,  dou  tounel  t-inoix  noef  deniei's,  don 
tounel  de  miel  sis  deniers.  (1271,  Letl.  de 

Maryuevit.  C""  de  Flandres,  TaiUiai',  p.  314.) 
Li  toneaus  de  vin  rinois  a  bioke  paie  a 

l'avenant  de  se  niuison.  (.xm"  s.,  statuts  de 
Saint-Omer,  ap.  Giry,  Hisl.  de  S.  Orner,  p. 
585.) 

"Vins  rinois.  (Le.i  terres  désigner  les  mar- 
cliandises  viennent  a  Bruges,  Iticliel.  2.5545.) 

l'ne  pippe  de  vin  njnois.  (1351,  Lille,  ap. La  Fons,  Gloss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

Vin  rainais,  vin  franchois,  vin  de  greic, 
blanc  vin  et  vin  vermeil.  (Diulog.  fr.-flam., 
f  6»,  Michelant.) 

Pour  .M.  los  et  demi  de  vin  rinois.  (31  août 
1362,  Exéc.  test,  de  J.  Troiemenut,  Arcli, 
Tournai.) 

Ri-\ssELÉ,  voir  RaINSELÉ. 

RiwET,  rivet,  s.  m.,  aigrefin,  pois- 
son : 

Samons,  ancras,  strigons,  cabelay,  rives 
ou  altres,  ons  ferai  del  dit  pessons  jus- 
liclie.  (.1.  D'dUTRF.M.,  Myreur  dei  liislurs,  VI, 
241,  Chron.  belg.) 

Ordinons  que  les  harengresses  dorsena- 
vant  ne  vendent  antres  poissons  que  ha- 
rens,  bocUliou.x  fendus,  rinvez  et  merlins, 
sonr  painne  de  demy  grilTon.  (1424,  Hist. 
de  Liège,  t.  Il,  p.  45i.) 

Cabilleaux,  rivets,  flottes.  (Pièce  de  /S5S, 
dans  Louvrex,  Ed.  et  règt.  du  pai/s  de  Liège, 
II,  177,  éd.  1750.) 

La  mande  de  rinvet.  (Ib.,  III,  211.) 

Rinvets  de  tlionne  pour  rinvets  de  ban- 
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nés.  (Privil.  des  52  bons  métiers  de  la  cité  de 
Liège,  II,  332,  éd.  1730.) 

Wallon,  rivé,  aigrefin. 

1.  RIOLE,  voir  RiEULE. 

2.  RIOLE,  S.  f.,  bavardage,  raillerie, 

mauvaise  plaisanterie  : 

Désormais  tenroie  a  anoi 

Se  plus  maintenes  tel  parole  ; 
Estel  laissies  oeste  rioïe 

Que  che  seroit  hui  mais  anuis. 
(Gin.  DE  Mo^TREUIL,  Violette,  476,  Micliel.) 

—  Partie  de  plaisir,  débauche  : 
Or  est  il  en  foie  riole, 

Ne  sait  que  dise,  ne  que  face. 
(Ren.  de  Beaujeu,  ti  Biaus  Besconneus,   4025,  Hip- 

peau.) 

Centre,  riole,  légère  ivresse,  ivresse 

riante.  Suisse,  rioula,  Norm.,  riole, 

riooule,  ribote,  débauche  : 

Sont  cho  les  pu  hupais  qui  font  tieules  violes  ? 
Sont  che  ces  usuriers  dont  no  fait  tant  de  cas  ?. 
Nennin,  en  bonne  fay  y  ne  vont  o  piolles. 
Durant  la  messe  ossi  no  ne  le  zi  prend   pas. 

{L'entrée  et  estât  de  neuf  cens  J^spaynots  et  Dunker- 
quoys  duiis  le  halluf/e  de  la  inlte  de    Rouen,  Muse 
norniaaiie,  XSH*"  partie,  p.  368.) 

Messin,  riaule,  riole,  divertissement, 

gaudriole. 

.\rgot,  riole,  riolle,  divertissement, 

se  mettre  en  riole,  s'amuser  pendant  le 
temps  du  travail.  «  Pitanchons,  faisons 

riolle  jusqu'au  jugement.  »  (L.  Labchey, 
Dict.  d'argot.) 

Pas-de-Calais,  rieulle,  vétille. 

RioLER,  rioller,  v.  a.,  bigarrer  : 

Tu  rioles  d'émail  le  bord  de  ces  ruisseaux. 
(Chassign.,  Ps.,CI1I,  LyoD,   1613.) 

—  Biolé,  part,  passé  et  adj.,  bigarré  : 

Il.em,  ung  autre  pié  de  voirre,  riolle  a 
quatre  compas,  et,  a  chascun  compas,  ung 
ange.  (1380,  Invent,  du  niobil.  de  Charl.  V, 
n°  791,  Labarle.) 

J'ay  veu  gendarmerie 
Bigarrée  a  tous  lez, 
Comme  juifverie, 
Binllez,  piollez. 
De  diverses  bigornes 

Et  d'estranges  façons. 
(G.  Cbastell.  et   J.    Mûlinet,    Mereeitles  advenues, 

dans  Leg.  de  ['.  Fai/'eu,  p.  166,  éd.  17i3.) 

Les  autres  (serpents)  sont  touts  rioles 

pioles,  c'est  a  dire  bigarres,  comme  es- 
tants peints  de  plusieurs  et  diverses  cou- 

leurs, (Grevin,  des  l'enins,  I,   7,  éd.  1568.) 
Or  les  escailles  sont  ou  pointues,  ou 

dures  et  espesses,  ou  faites  a  mode  de 
clous  et  de  boutons,  comme  ceux  des 

jambières  d'homme  d'arme,  ou  arrondies 
parfaitement,  et  bien  entassées  l'une  sur 
l'autre,  riolê  piolces  de  diverses  couleurs, 
bien  colees  a  la  peau,  (E.  Iîinet,  Merv.  de 
nat.,  p.  123,  éd.  1622.) 

Ils  plantent  aussi  des  fèves  riolees  de 
toutes   couleurs,  qui   sonl   fort  délicates. 
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(Marc  Lescarbot,  Hist.  de  la  nouv.  France, 
1612,  éd.  1866,  t.  III,  p.  807.) 

Tapis  rintles  et  piolles.  (Invent,  des  biens 
de  lév.  de  Sentis,  E.  Muller.) 

Littré  fait  cette  remarque:  u  Riolé 

piolë,  adj.,  tout  bigarré,  locution  que 

donne  l'Académie  en  1696,  mais  qui 
est  tout  à  fait  tombée  en  désuétude.  » 

Riolé  est  encore  synon.  de  bigarré 

dans  le  Poitou,  la  Saintonge  et  l'Aunis. 

RioNDECE,  voir  Reondece. 

RioivDESSE,  voir  Reondece. 

RIOKTEE,  voir  ReOHTEE. 

1.  RioT,  rihot,  s.  m.,  dispute,  que- 
relle : 

Fu  de  ci,  ne  m'aprochies  I N'ai  cure  de  vos  dongier, 

OnlvGS  n'amai  vies  riot 

(Bom.  et  Past.,  Il,  52,  17,  Barlsch.) 

Trop  grant  riot  a  en  ce  sot  : 
Ostes  le  moi  I 

(Beaumas.,  Fatrasies,  1,  44,  A.  T.) 

Pour  les  plais  et  les  rios  eskiver.  (1314, 

Arch.  JJ  50,  f  60  r°.) 
Pour  escliiever  les  plais,  contemps  et 

rios.  (1339,  Arch.  K  43,  n"  10.) 

Pour  tous  rios  et  toutes  plaidoieries  es- 
chiver.  (1341,  Charte,  Arch.  S  4187, pièce  1.) 

Et  se  je  en  faisoie  riot, 

Et  vers  sa  dame  l'acusoie 
De  ce  meffait. 

(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  II,  3488,  Cocheris.) 

Quand  soupe  eusmes  sans  riot  ' 
Et  la  nappe  si  fu  ostee. 

(J.  Bruyant,  C/ieni.  de  pûoreté,  dans  le  lilénafjier,  II, 
41,  Biblioph.  fr.) 

Complaint  c'est  a  nous  griefvement,  di- 
sant que,  comme  il  soit  homme  de  paix  et 

tel  veuille  vivre  et  converser  sans  faire  ne 
acquérir  rihot,  débat,  ne  content  envers 
nul  aultre  a  son  povoir...  (Boltill.,  Som. 

rur.,  f°  75  r",  éd.  1539.) 

Dont  entr'  euls  vint  trop  grant  rios 
Et  se  corabatent  durement. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Ricbel.  840,  f"  367  ''.) 

Et  s'il  avenoil,  que,  en  aucun  débat, 
riot,  ou  conilit,  cpii  deswage  pugnicion  de 
justice. ..  (21  mars  1404,  Hegistre  des  métiers, 
i°  47  V,  Arch.  Tournai.) 

—  Peine,  effort  : 

Et  de  chars  et  de  charioz, 
A  nommer  seroit  grant  rtoz. 

(Geffroi,  Clirun.,  2S07,  \V.  et  D.) 

Car  puis  que  la  trieve  baillée 
Fu,  a  chars  et  a  charios, 

A  granz  paines,  a  grans  rios. 
Quant  ces  choses  furent  oies 
Draps  de  Flandres  a  Escoies 
Furent  amenés  a  sa  foire. 

(Id.,  ih.,  6320.) 

2.  RIOT,  voir  RuiOT. 

1.  RioTE,  voir  Reorte. 

2.  RIOTE,  riolle,  rihote,  s.  f.,  débat, 

discussion,  dispute,  querelle  : 
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Meis  leisse  ester  ceste  yîote. 
En  autre  lei  turne  la  note. 

(  Yie  de  Saint  Cile,  331,  A.  T.) 

Aniables  et  lost  tomes 
Est  li  viellars... 

11  est  adies  plains  do  rihole. 
{Bom.  de  Mahomet,  p.  ÎO,  Michel.) 

Maroie  de  Songnies,  iMartines,  se  fille, 
a  .1.  an,  pour  les  outrages  et  les  rihotes 

qu'elles  feizoient  en  la  citet.  (13  mai  1320, 
Reg.  de  la   loy,  iZVi-i'i'ih,  Arch.  Tournai.) 

Pour  bien  de  pais  et  pour  oster  toutes 
Woto,  conlens  et  discussions.  (1327,  Charte, 
ap.  Duc,  Riottii.) 

Car  ilhs  disoienl  que  ja  homme  ne  tro- 
veroit  en  femmes  vraie  luialteit,  ains  as- 
loient  elles  plaines  de  riolles  et  dechi- 

vances.  (J.  d'(JL'trem.,  Myreur  dfs  liîstors, 
I,  391,  Cliron.  belg.) 

Chils  debas  et  ceste  rihole  recoummen- 
choit  chacun  jour.  (Fkoiss.,  CUron.,  III, 
341,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Trop  nous  fait  ennuy  et  riottCf 
Que  ainsi  vient  de  jour  en  jour. 

(Vie  du  mauhan  Miche,  Aoc.  Th.  fr.,  111,  289.) 

Quelles  noises,  quelles  rio/es  verrez  vous 

entre  l'homme  et  la  femme!  (G.  Bûlchet, 
Serees,  XAH,  f  212  v°,  éd.  1608.) 

Et  pleust  a  Dieu  que  chacun  tinsl  roide 
contre  ces  sottes  et  dangereuses  introduc- 

tions, qui  n'engendrent  que  rioltes,  qu'en- 
nuie et  que  mespris  les  uns  des  autres. 

(1609,  Phil.  de  IIlkoes,  Méni.  d'eschevi'i  de 
Tournay,  Jlèm.  de  la  Soc.  hist.  de  Tour- 

nai, V,  98.) 

—  Lutte  amoureuse,  ébats  amou- 

reux :  ■" 

Je  n'ai  fors  les  os  et  le  cuir  ; 
Por  amor  Dieu  lessiez  me  ester, 
Volez  vos  ades  rioter  ? 

A  mal  chief  viengne  tel  riote. 
{Du   Vallet  aus  .xiu   faines,    MoataigloD  et  RaveauJ, 

Fabl.,  111,  188.) 

—  Bavardages  ennuyeux,  choses  en- 

nuyeuses, ennui  : 

Qui  autre  fois  vous  redeviseroit 
De  Karahuel  quels  ses  escus  estoit. 

Espoir  k'aucun  riote  sambleroit  I 
(Adeset,  Enf.  Ogier,  4S39,  Scbeler.) 

Ce  scroit  riote  et  anuis. 

(lo.,  Cleum.,  S3iS,  V«n  Hassclt.) 

Car  longue  riote  n'est  preus. 
(/6.,  17318.) 

Pour  ce  li  faull  sa  rihote  et  son  tour 

Recommencier  d'usage  cascun  jour. 
(Feoiss.,  Pois.,  1,  64,  383,  Scbeler.) 

En  ce  penser  et  en  celle  rihole 
Fait  maint  souspir,  maint  plaint  et  mainte 

Ou  il  n'i  a  gaires  de  mélodie.  [note 
(ID.,  ib.,  I,  73,  759.) 

N'ait  fait  sonner  en  mon  coer  les  clochetes 
De  divers  chans  et  de  diverses  notes. 
Les  uns  joieus,  les  aultres  de  rihotes. 

(1d.,  ib.,  I,  79,  91S.) 

Riotte,  au  sens  de  dispute,  débat,  se 

disait  encore  couramment  en  plein 

xvii'  siècle. 

Bourg.,  riote,  querelle.  Pic,  riote, 

sourire,  plaisanterie. 

RIO 

3.  RIOTE,  riotte,  ruyote,  s.  f.,  heure 

du  gûitter  : 

Or  est  vrai  que  environ  heure  de  riotte... 

(1372,  Liv.  rourje  d'Abbevi/le,  l"  125  v°.  Duc, Hora  3.) 

Item,  an  erant  plures  in  vico,  hora  qua 
pulsatur  ruyote,  dixit  quod  ignorabal  quia 
cenabat.  (1376,  Arch.  JJ  111,  f  88  r°.) 

Entre  riote  et  coeuvre  feu.  (1377,  Liv. 

rouge  d'AbIjeville,   f°  138  V,  Duc,  Hora  5.) 

Suisse,  riouta,  débauche  de  vin, 

Savoie,  Annecy,  riolla,  pâtisserie  sèche, 

au  poivre  et  à  l'anis  : 

Quelques  familles  venaient  jusqu'à  onze 
heures  faire  une  partie  de  mariage,  en 
buvant  le  vin  blanc  et  en  croquant  des 
riottes  de  carême.  (A  Theuriet,  Deux  sœurs, 
p.  33,  éd.  1889.) 

RioTEME.\T,  riotte.,  rihote.,  s.  m., 

débat,  dispute  : 

Au  mengier  tiegne  en  estroitement  si- 

lerice  si  que  n'i  puisl  oir  ne  riotement  ne 
voiz  fors  seulement  de  celui  qui  list.  (Riule 

S.  Beneit,  Uichel.  24960.  f  29  r".) 

Pulsus,  rihotemens.  (Calholicon,  ms.  Lille 
369,  Scheler.) 

—  Grondement  : 

Riottement  de  chiens.  The  yarring,  or 
whurring  of  dogs,  dogs  brabbling.  (Gotgr.) 1611.) 

1.  RIOTER,  voir  REonTEn. 

2.  RIOTER,  -teir,  -Iheir,  riolter,  ri- 

hoter,  ruiholer,  ruyoter,  verbe, 

—  Neutre,  se  disputer,  se  quereller  : 

A  tant  commencent  environ 
A  rihoter  tout  li  baron. 

(MotsE.,  Chron.,  J1647,  Reiff.) 

Sans  rioter  et  sans  noisier. 

{Claif  d'amour,  ms.  Flor.  Laur.    .tsbburnh.,  f»  I«.) 
Taisies  vous,  apaisies  vostre  ire. 
Vous  rihotes  ci  pour  noient 

{Couci,  483S,  Crapelet.) 

Car  nullement  ne  demouroie 
Avoec  dame  qui  rihotoie. 

{Ib  ,  532J.) 

Je  ne  sui  mie  ci  venus  pour  a  vous 
rihoter.  {Rom.  de  Katior,  Itichel.  1446,  f 19  V.) 

Jehans  Coullars,  Jehans  du  Marez  et 

Pierre  le  Sceller  s'en  aloient  tout  routi- 

chant  et  ruyotant  l'un  a  l'autre.  (1346,  Liv. 
rouge  d'Abbev.,  f°  89,  Duc,  Riotare.) 

Ne  weilles  mies  avoir  despit  ne  courrous 
aux  mauvais  ne  riotheir  a  eulz.  (Psaut., 

Maz.  798,  f°  90  V;  Bonnardot,  p.  lOô.; 

—  Réfl.,  même  sens  : 

Et  n'aloienl  pied  avant  de  terre  que  il 
ne  se  rihotuisseiit.  (Froiss.,  Chron.,  Y,  57, Luce.) 

El  ne  vous  rihotes  plus  ensamble  de  ma 
prise.  (Id.,  ib.) 

—  Xeutr.,  se  livrer  aux  ébats  amou- 

reux: 
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For  amor  Dieu  lessiez  me  ester. 
Volez  vos  ades  rioter  ? 

A  mal  chief  viengne  tel  riola. 
{Du  Yallet  aus.  .zu.  famés,  Montai»!,  et  Haro.,  Fabl., 

m,  188.)  ' —  Act.,  quereller,  avec  un  régime  de 

personne  : 
Se  ma  femme  savoil  que  fuisse  aillours  aies 
Esbanoier  a  dames,  pour  acomplir  leurz  grès. 
Au  revenir  serais  tencbies  et  ruihotes. 

{B.  deSeb.,  Vl,3i7,  Bocca.) 

Je  sui  lout  certain,  s'une  femme  prenoio 
Qui  m'alast  riotant,  je  le  mebaineroie. 

{Dit  de  ménage,  111,  Irébnlien.) 

—  Disputer,  avec  un  régime  de 
chose  : 

Et  tu  te  dois  travailler  diligenment  de 
plaidier  et  riotter  ta  borce  encontre  l'apetit 
de  la  glotonnie.  (Trunslat.  de  l'Epist.  de  S. Bern.  a  Raym.,  ms.  Troyes  A  288,  P  88  v".) 

—  Infin.  pris  substantiv.,  querelle  : 

Que  vos  Iroie  je  disant 
Ne  lor  paroles  devisant  ? 
Dou  rioteir  seroit  noianz. 
Mais  tant  fu  Denize  laians 

Que  li  denier  furent  rendu. 
{De  Frère  Denise,  Montaigl.    et  Kajn.,    Fabl.,    111, 

La  plupart  des  Dictionnaires  du 

xvii«  siècle  donnent  ce  verbe,  qui  pour- 

rait s'employer  encore  quelquefois. 

RiOTEUR,  -tour,  s.  m.,  querelleur, 

disputeur  : 

El  que  les  riotours  atteints  des  petites 
riotes  eienl  emprisonement  come  semble 
mieultes  au  roy.  {Slat.  de  Henri  V,  an  II, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

RioTEUs,  -eux,  -ous.  ryo.,  riott.,riou- 

leus,  rioiitt.,  -eux,  rihoteus,  rieuteus, 

adj.,  querelleur,  disputeur,  chica- 

neur : 
Certes  trop  estes  riotous, 

Se  no  bon  fesons,  moi  et  vous. 

{Du  Boucher d'Abbeville,  iH,  var.,  UoDUigl.etBayn.. 

Fabl.,  111,  41U.)  '    ' De  famme  rieuteuze,  de  puant  barbier. 

{Fruv.,  ms.  Clermonl-Ferrand  249,  BuUet. 
A.  T.,  1889,  p.  105.) 

Qu'il  fuissent  rebelleus  u  qu'il  fuissent 
rihoteus  u  d'autre  condition...  (10  aotit 
1315,  Lettre  d'iitstttution  des  arbalétriers, Arch.  Mons.) 

Il  sera  rioteux,  inobediens.  (Oresme,  Qua- 

drip.,  Richel.  1348,  f>  171  r».} 
Dame...  tant  ryoteuze  et  tant  strendante. 

(Jacques  de  IlE.\iHicorRT,  Miroir  des  nobles 
de  ia  Hesbaye,  p.  277,  éd.  1673.) 

Anchois  fut  ilh  rioutteux  et  litigieus. 

(Id.,  ib.,  p.  47.) 
Fille  oiseuse  et  rioiettse. 

(Gabr.    MEcniEE,     Becueil  de    Sentences,    Anvers 

iS68.) 

Des  hommes  rioteux  et  brouillons.  (Fad- 
CHET,  Antiq.  gaul.,  II,  19,  éd.  1611.) 

Personnes  fascheuses,  rioteuses  et  diffi- 
ciles. (G.  BOLCHET,  Serees,  XXVIII,  f  82  r% éd.  1615.) 

T.   VII. 

26 
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DiUyeur,  itlendant.  rtotieux,  mal  adroit. 
(Vauq.  DE  L»  Fres».,  4H.  po«r.,  éd.    1605;    Pellis- 

■itr,  p.  83,  T.  358.) 

—  Avec  un  nom  de  choses: 

Moult  menoit  rihotfusf  vio 
A  sa  famé  et  a  sa  mesnie. 

{Couci,  4833,  Crapelet.) 

Quant  ainsi  vous  me  voulez  duire 
En  contrée  mains  riofeuse 

Quo  n'est  ceste  et  plus  deliteuse, 
Si  vous  merci  de  ccst  honnour. 

{Cn»nT.DE  tu..  Cher»,  de  long  eslude,    6S6,    Pùs- ebel.) 

Fuis  compaignie  rioutettse. 

(ID..  Emeign.,  Richel.  836,  f-  43  r«.) 

Paroles  n'oiPHj«  el  plaines  de  mocqueric. 
(Perceval,  f  45%  éd.  1530.) 

—  Fastidieux,  pénible  : 

Il  a  trois  fuites  principaus  en  plaît,  et 
en  cliascune  des  dites  trois  fuites  y  a  plui- 
sors  manières  de  fuites  qui  trop  seroient 
longues  et  rintouses  a  raconter  et  a  mètre 

en  esorit.  (Lie.  de  J.  d'Ibelin,  ch.  xx.xiii, Beugnot.) 

Moult  legiere  chose  a  faire  au  cueur  vi- 
goureux et  moult  longue  et  yyholeuse  au 

^:ueur  paresseux  et  négligent.  yDocli-in.  de 
Sapience,  f  27  r%  éd.  1493.) 

Des  exemples  de  ce  mot  se  trouvent 

jusqu'au   xvin«     s. 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rioteux, 

querelleur. 
En  Beauce,  un  proverbe  populaire 

dit  :  «  Chien  riotteux  a  toujours  les 

oreilles  tirées.  » 

RioTEUSEME>-T,  adv.,  en  .se  querel- 
lant: 

Comme  celuy  qui  onques  n'eusl  le  cœur 
de  ])rendre  aucune  chose  d'un  incongneu rioleusement.  (De  la  Boltiere,  Suétone, 
p.  103,  éd,  1569.) 

RIOTHEIR,  voir  RiOTER, 

RIOTOIR,  voir  RiOTEUH. 

1.  RioTTE,  voir  Reorte, 

2.  RIOTTE,  voir  RiOTE. 

BIOTTEMEXT,  VOir  RiOTEMENT. 

BIOTTER,  voir  RiOTER, 

RiOTTEVS,  -eux,  voir  Rioteus, 

Rioi',  voir  Ru. 

BioiTEis,  -eux,  voir  Rioteus. 

RIPAUPÉ,  voir  RiPOPÉ. 

1.  RIPE,  voir  RiEPE. 

2.  BiPE,  rippe,  s.  f.,  ulcère,  gale  : 

Etait  bien  l'oil  a  son  tropel, 
Que  s'il  a  ripe  sus  la  pel 
A  la  boiste  tost  le  garisse. 

{Paslomlet,  m».  Bmi.  11064,  ('  4Î  r».) 

Avoir    marescauchié     le     grant    cheval 

RIP 

bayart  de  la  ville,  d'une  escaulTure  qu'il avoil  sur  le  waras,  et  de  ce,  et  aussy  de  le 

rippe,  qu'il  avoit,  en  le  gruigne,  le  sanè, 
et  gary.  (21  mai-20  août  1445,  Compte  d'ou- vrages, V  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai,) 

Norm.,  'U'allon,  ripe,  Montois,  rispe, 
maladie  de  la  peau, 

RIPER,  î'i;)/i«r,  V.  a.,  gratter;  fig., 
étriller  : 

Qui  plusseurs  en  )-ipaut  et  combattant 
tout  homme  comme  femme...  (1328,  Piiviil- 
lart,  Université  de  Liège,) 

Mais  il  nous  faut  bien  engarder 
Dessus  Tendosse  les  ripper 

Pour  n'offencer  point  le  marpaut, 

Afin  qu'il  ne  face  detTaut 
De  foncer  a  l'appointement 
En  jouissant  de  leur  devant. 

(16S3,  Pnsquil  des  Coci«,  Var.    hist.  et  litt.,  t.  III,  p. 
S2I,  Bibl.  eU.) 

Poitou,  riper,  v.  n.,  glisser  avec  le 

pied  sur  la  glace  ;  Gallot,  Côtes-du- 
Nord,  riper,  v.  a.,  faire  glisser. 

Cf.  Dictionnaire  de  l'Académie,  Riper. 

RiPEUs,  rippeulx,  adj.,  galeux,  tei- 

gneux: Car  orendroit  est  tant  ripeusej 

Corbee,  bossue  el  tripeuse. 

(J.  Ie  Fetre,  .MatUeolus.  I,  675,  Bruxelle»  1846.) 

Le  cul 
Gare  le  trait  I 

Les  ïel'h Brodier  ! 

L'oute 

Puant  ! 

Les  piedz 

Bippeulx  ! {Fai'ce  des  cinq  seiis,  .^dc.  Tb.  fr.,  III,  314.) 

Norm.,  Wall.,  ripeux,  Montois,  ris- 
peu,  teigneux,  et,  en  parlant  de  choses, 
souillé,  gâté. 

RIP0ISSE,  S.  f.,  engin  à  prendre  les 

oiseaux  : 

Le  suppliant  print  soubz  son  bras... 
cinq  ou  six  ripoisses  a  prendre  oyseaulx, 
et  s'en  ala  droit  a  certaines  brandes,... 
pour  veoir  s'il  trouveroit  point  de  repaire 
d'assees  ou  becaces,  pour  illec  y  tendre 
les  diles  ripoisses.  (1478,  Arch.  JJ  205,  pièce 
145.) 

RIPOPÉ,  -paupé,  -poppé,  rippopê,  s. 

m.,  mauvais  vin,  mélange  que  les  ca- 
baretiers  font  des  différents  restes  de 
vin  : 

Tu  ne  scez  ou  en  est  le  duc. 

Le  vin  t'a  au  cerveau  frappé. 
Tu  feussez  bien  sur  le  senuc, 
Qui  te  eut  baillé  du  fipopè. 

[ilist.  du  l'iel  test.,  XX,  13950,  A,  T.) 

Un  petit  vin  ripopé.  [Quinze  joyes  de 
mar.,  V,  éd.  1734.) 

Du  rappé  et  rippopé.  (Mexot,  Serm.  qua- 

drag.,  P  208  v»,  éd.  152G.) 

Verjus  est  parent  a  verdure, 
A  roisin  bois,  a  vigne  dure, 

RIS 
A  verdelet  quant  l'yver  dure, ,\  vincenet,  a  pisse  aigret, 

.\  ripaupé  qui  tout  endure. 
Et  a  Messire  Jehan  Maigret. 

[Dictier  de  Vertjus,  dans  Leg.  de  P.  Faifeu,  p.  184, 
éd.  1723.) 

Et  nous  beuvons  du  ripoppè.  (Lariv.,  les 
Tromper.,  V,  10,  .\nc.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

Hipopé  s'emploj'ait  encore  au  xvii»  s.: 
Du  ripopé,  du  mauvais  vin,  du  vin 

meslé  d'eau,  ou  plustost  les  reversures  des 
bacquets.  (Oui).,  Cur.) 

11  est  toujours  usité  dans  le  Centre. 

1.  RIPPE,   voir  RiEPE. 

2.  RIPPE,  voir  Ripe. 

RIPPER,  voir  Riper. 

RippERois,  s.  m.,  accrues  de  bois  : 

Ileni  partie  du  lieu  de  Montquenon  assis 
en  laditte  paroisse  de  Triguerre,  contenant 
environ  cinquanle  arpents  tant  terres  la- 

bourables comme  boys,  buissons  et  rippe- 
rois.  (1389,  .iveu,  ap.  Le  Clerc  de  Douv, 
t.  II,  f  21ti  v»,  Arch.  Loiret.) 

Cf.  RiEPE. 

RIPPEUL.X,  voir  RlPEUS. 

RIPPOPÉ,  voir  Ripopé. 

RiQi'.ixERET,  adj.,  railleur  : 

Doux  yeulx,  pour  festes  et   dimenches, 
Doux  yeux  blans  et  riqiiaiteres. 

(Martial  d',\uvergse,   l'Amaut    rendu    Cordelier. 1617,  A.  T.) 

RIQUE  MEN'GlîR,   Voir  RiCHE  .MENOER. 

RIQIETÉ,  voir  RiCHETÉ. 

RiRiE,  ryrie,  s.  f.,  plaisanterie,  chose 

qui  fait  rire  : 

Ou  pour  resjouyr  les  auditeurs  d'aucune ryrie  ou  farce  qui  soit  appartenante  a  sa 

matière.  (Fabri,  Rhel.,  f  21  r°,  Rouen  1521.) 
Ped. 

Par  cecy  auriez  congnoissance 
Du  beau  compte  et  de  sa  ririe. 

Prou. 

Voicy  une  grand  moquerie 
De  nous  arrester  a  ces  foulz. 

[Marguer.  des  Marquer.,  Farce,  IV,  194,  Cabiatt  du 
bibliupb.) 

Se  dit  encore  en  Normandie. 

risacqT 

Demye  livre  de  fines  cordes  risacg;  une 
livre  de  loien  de  sacq.  (JuiU.  1579,  Compte 
des  fortifications,  f  24  V,  Arch.  Tournai.) 

RISAIE,  voir  RiSET. 

RiscAiLLE,  voir  Rescaille. 

RiscAT,  s.  m,,  accord,  accommode- 
ment : 

Déclarons  que  pour  tel  acord,  ou  soit 

riscaï,  ainsy  qu'on  le  nomme  vulgairement, 
ou  somme  promise,  ou  payée  pour  ce  re- 
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gard,  que  ne  sera  (Jeu  aucuns  treizain  ne 
lods.  (Coût,  de  liuei/,  Nouv.  Coul.  gèn.,  11, 

1239'.) 

RiscoivssEB,  voir  RescoNSEn. 

RisEEMEiVT,  adj.,  en  riant,  en  rail- 
lant: 

Et  après  sa  révérence  faicte  rheement  fist 

ung  tour  en  saillant  en  l'air,  [l'etil  J.  de 
Sainlré,  cil.  Lxxxi,  éd.  gotli.) 

nisELET,  s.  m.,  dim.  de  ris,  sourire  : 

Quant  l'alies  vit  le  gent  vallet 
Qui  li  a  fait  le  yisflet, 
Andeus  ses  mains  vers  Dieu  en  tout. 

(Vie  5.  Greg.,  Ar«.  3327,  f-  isg-i.) 

Wallon,  riselè,  risette. 

niSER  (se),  V.  réfl.,  se  moquer  : 

Ne  s'en  fist  que  riser.  {Ilist.  de  Du  Gues- 
clin,  p.  54,  Ménard.) 

RiSET,  -sait,  s.  m.,  ris,   moquerie  : 
Luxure  les  accusera 
Et  un  faus  visait  leur  fora. 

(GiLLOn  LE  MuistT,  PO'}s.y    1,  63,    33,     Kerr.)    luipr., 
risaie. 

Se  fait  on  un  riset  do  diiïamations. 
(iD.,   ib..  Il,   164,  19.) 

RisiE,  S.  f.,  farce  : 

E  chantent  et  content  noviaus  inolez  et 
noviaus  diz,  et  risies  de  diverses  guises. 
(Chron.  de  S.  Denis,  Uec.  des  11.  de  Fr., 
XVU,  363.; 

Risioiv,  S.  f.,  éclats  de  rire  : 

Guillaumes  Tôt,  s'acola  lo  baron  ; 
Dont  oisies  molt  grande  i-ision 
Dos  cevaliers  qui  sont  par  la  maison. 

{Ahscuns.  7Sa6,  A.  P.) 

RisisME,  S.  m.,  argument  risible? 

Mené  il  fut  a  silogisme, 
A  barbarisme  et  a  risisme. 

(J.  La  FBvaK,    Lie.  de  Matheolui,  Illi,  Tricolal.) 

RISME,  voir  HlME  1. 

RisPE,  S.  f.,  plante  odorante  servant 

à  faire  un  appât  pour  le  poisson  : 

Qui  ne  soit  nuls  qui  pesquece  de  rispe 
ne  de  cavene.  (13Uô,  Valenciennes,  ap.  La 
Kons,  Gloss.  ins.,  tiibl.  Amiens.) 

Ne  pesclient  au  liansin  d'une  amorce  de 
rispe,  ou  de  saveurs  qui  feroient  alleche- 
nient.  (1619,  C/iai  tes  du  comté  de  Uaiiiaut, 
Nouv.  Coût,  gèn.,  11,  150.) 

RissELiER,  s.  m.,  râtelier: 

llisseliers  de  chevaux  et  de  moulons. 
(1568,  Chartes  et  privilèges  des  52  inetieis 
de  Liège,  p.  82,  éd.  iTM.j 

On  trouve  au  xvii"  siècle,  dans    un 
texte  liégeois,  le  féminin  risselière  : 

Ecurie  avec  risselière.   (1655,   2  nr.  25. 

Liégeois,  risseli,  s.  m.,  7-isselire,  s.f. 

RissEUR,  S.  m.,  querelleur. 

RIS 

Jehan,  dit  Vyanne,  risseur,  brigueur, 
hustineur,  mal  et  outrageux  parleur.  (1363, 
Arch.  .IJ  95,  pièce  25.) 

RissiR,  voir  Reissir. 

Rissoiv,  7-oisson,  s.  m.,  grappin, 
ancre  de  galère  : 

Les  rissons  ou  ancres  des  galères  ont 
quatre  branches  de  fer.  (FoVRmER,Uydrogr., 
p.  43,  éd.  1543.) 

Roissoii.  (Jal,  Dictionn.  nautique,  I,  473.) 

RissuE,  S.  f.,  revenu  : 

Et  en  toutes  autres  valeurs  et  rissues. 

(1269,  Cari,  de  Pwquigiiy,  Arch.  If  35,  f° 
66  r».) 

En  justiclies,  en  segnouries  et  en  toutes 
autres  values  et  rissues.  (1279,  C/iarte  pi- 

carde, ap.  tj.  llaynaud,  Dial.  pic,  p.  12.) 

A  rendre  et  a  paier  as  enfans  tel  partie 
com  il  doivent  avoir  en  meubles  de  tous 
lor  biens,  et  les  rissues  des  renies  qui  sont 
as  enfans  esqueues.  (xni°  s.,  Li  Usages  de 
le  cité  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Tiers  état, I,  li3.) 

Li  porfil  et  les  rissues  de  tous  lor  biens 
seront  as  enfans.  (Ib.) 

El  toutes  les  autres  values  et  rissues  de 

le  dite  vile.  (1302,  Cart.  de  ficquiguij,  f"  85 

V.) 

—  Sortie,  conclusion  : 

De  tant  m'est  plaisance  crissue 
Que  je  voeil  faire,  ains  ma  rissue, 
Memore  comment  on  pora 

Trouver,  qui  bien  querre  y  vora. 
(Froiss.,  Pocs.,  1,  ill9,  4141,  Scheler.) 

—  Goûter,  collation  : 

Comme  a  heure  de  basse  rissue,  lui 

Gossel,  estant  a  la  croix  d'icelle  ville  de 
Verneuil...  (1400,  Arch.  JJ  155,  pièce   288.) 

RisTE,  rista,  s.  f.,  espèce  de  fil  de 
chanvre  : 

Une  quantité  de  teyia  et  dues  chênes  de 
filar  de  rista  urdies.  (1373,  .Vrch.  Fribourg, 
1"  coll.  des  lois,  f  284. J 

—  Corde  de  chanvre  : 

Clercz  du  palais,  bazochiens, 
Pour  faire  des  couples  aux  chiens. 
Leur  barbe  sera  bien  propice  ; 

Car  il  n'est  gendarmerie  que  de  riste 
Pour  bien  ctiasser,  encore  mieux  pren- 

[dre. 

[Blason  des  barbes,  Poés.  fr.  des  xv  et  xvi*  s.,  t.  II, 
p.  219.) 

—  Corde  pour  pendre  "? 
La  loy  a  celui  est  la  riste. 

{Coul.  de ^Xorm.  en  vers,  ras.,  i"  66  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

On  lit  dans  Littré  :  Jiiste,  s.  m.,  an- 

cien nom  d'une  espèce  de  fil  de  chan- 
vre et  d'une  espèce  de  toile,  dans  le 

midi  de  la  France. 

RISTEI,  S.  m.? 

Près  de  cel  bois,  en  cel  risiei^ 
La  a  une  estreite  charriere, 

Par  unt  il  repairenl  ariere. 

(Marie,  Lais,  tlidiic,  174,  Wai-eke.) 
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RiSTER,  V.  a.,  pousser,  forcer  à  faire 

quelque  chose  : 
Risler,  urgere,  impellere.(G/oM.oa«.-/a<.. ap.  Duc,  Rista.) 

RiSTiBiLLE,  adj.,  qu'il  faut  pousser, 

presser  : Laquelle  femme  dist  ces  parolles  a  icel- 
lui  de  Lahasle  :  Villain  ristibille.  (1459, 
Arch.  JJ  188,  pièce  138,  ap.  Duc,  RUta.) 

RisTRE,  s.  m.,  partie  du  vêtement  de 

dessus  qu'il  nous  est  impossible  de  dé- terminer : 

Donne  le  plus  beau  et  le  meilleur  de  ses 
accoustremens,  hault  de  chausse,  pour- 
poincl,  et  ung  ;'ù(re. (1578,  Tcst.de  L.Rons., Arch.  Loir-et-Cher.) 

Pour  ung  ristre  avecq  la  devanture  de 
cramoisy  brun  garny  de  passements  d'or. 
(1580,  Compte  de  lut.  de  Barbier  de  Lescoet, 
1»  64%  Arch.  Finist.) 

Pour  la  faczon  d'ung  i-istre  avecq  la  de- vanlyere  de  cramoisy  brun.  (Ib.,  f  65'.) 
Velours  jaulne  pour  garnir  le  collect  du 

ristre.  (Ib.,  C  120".) 
Item  un  ristre  noir  de  Coutraicl  fortlonc, 

avec  deux  grandz  courdons  de  soyc  noire 
et  le  collet  forré  de  velours,  plus  unes  Iri- 
couses  verdes  avec  unes  bottes.  (1580, /n y. 
de  Draguignan,  Revue  des  Soc.  sav.,  1874. 
p.  121.) 

Nous  couvrirent  tous  de  sang  et  de 
chair,  et  moy  estant  plus  près  de  tous, 
j'euz  le  visage  tout  couvert  de  cervelle 
d'un,  et  un  ristre  de  vellours  verd,  fourré, tout  gaslé.(ljRA.NT.,  tir.  Capit.fr.,  V,  333, 
Lalanne.) 

RiTE.ME.VT,  adv.,  selon  les  rites,  selon 
les  coutumes  : 

Fait  ritement  et  justement  a  la  coustume 
du  pais.  (1391,  Mardi  ap.  renviniscere,  S. 
Paul  de  Léon,  Arch.  Finist.) 

Les  Ordonii.  des  rois,  VII,  466,  impriment 
rictement. 

RITHMOYER,  Voir  Rl-MEER. 

RITMAISTRE,   VOir  ReITMAISTRE. 

Riu,  voir  Ru. 

RIL'ELE,  voir  lilEliLE. 

RIl'GLE,  Voir  RlEOLE. 

RIUGLÊ,  voir  RiEULÉ. 

RIULE,  voir  RiEULE. 

RIL'LÉ,   voir  RiEULÉ. 

RIULER,   voir  RlEULER    1. 

RIULLE,  voir  RiEULE. 

RIL'LLER,  voir  RlEULER  2. 

1.  RIVAGE,  -vaige,  s.  m.,  droit  sei- 

gneurial qui  était  perçu  sur  les  mar- 

chandises qu'on  embarquait  ou  débar- 

quait sur  la  rive  : 
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Se  hom  de  Paris  acheté  vin  en  grève,  et 
il  le  met  en  son  celier,  il  doit  obole  de  ri- 

vage, et  s'il  l'envoie  hors  ou  qu'il  l'envoil fors  que  au  Lendit,  si  doit  il  obole  de 

rivage.  (Est.  Boil.,  Beg.  desmesl.,  2*  p.,  \S, 
i,  Lespinasse  et  Bonnardol.) 

Forcier,  escrin,  colTre  portant  a  cheval 

ne  doivent  point  de  rivage  se  il  n'a  aucune chose  dedens,  et  se  il  y  a  aucune  chose 

dertens  chascun  forcier',  escrin  ou  cofre, doit  de  rivage.  (Du  liage,  rivage  de  Sainne, 

Richel.  20048,  1°  114".) 

Au  premier  de  sainct  >'icolas  d'OlTart, 
pour  les  troys  années  escheues  a  ceste 
présente  assemblée,  a  cause  de  vingt  cinq 
sols  t.  de  rente  que  lesd.  marchands  luy 
doivent  par  chacun  an,  pour  les  paux  et 
rivages  que  lusd.  marchans  ont  ou  fief 
dudit  prieur,  .lxxv.  s.  t.  (Mai  lol6,  Compte 
rendu  par  leur  receveur  général  aux  mardi. 

fréq..  ap.  Mantellier,  Maru/i.  fréq.,  n°  309, 
II,  440.) 

2.  RIVAGE,  -vaiye,  adj.,  de  rivière  ; 

Butors  et  moreillons  rlvaiges. 

{Bataille,  de  Quaresme,  Richel.  I915i,  f»  91'.) 

—  Qui  forme  rivage  : 

Toutes  et  quanles  fois  que  aucuns  bas- 
teaulx,  nefz  ou  nasselles  vuides  ou  char- 

gées, menans  denrées  ou  marchandises, 
arrivoient  a  port  sur  ladite  terre  et  arri- 
vaige  et  que  les  marchands  bastelliers, 
voiluriers  menans  et  conduisans  iceulx 

basteaulx...  affichoient  en  la  dite  terre  ri- 

vaige  aucuns  pieulx...  (1442,  Tabular.  Lali- 
niac,  ap.  Duc,  Pallagium.) 

—  Adj.  pris  subst.,  plante  aquatique 
croissant  sur  le  bord  des  rivières  : 

S'il  queoit  aucuns  rivaiges  a  coper  au- 
tour ses  terres,  près  et  pastures,  coper  les 

puet,  rezervet  les  estapliaus  fouragies. 
(1406,  Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
7ns.,  Bibl.  Amiens.) 

Dans  le  Poitou,  rivages  désigne  en- 

core les  joncs  et  autres  plantes  aquati- 

ques qui  croissent  sur  le  bord  des  ri- 
vières, et  que  les  meuniers  fauchent 

pour  les  donner  en  nourriture  à  leurs 
mulets. 

RivAiGER  (se),  V.  réfl.,  être  déposé 

sur  le  rivage;  ancien  mot  qui  n'a  été 
rencontré  que  dans  un  texte  du  iVord 

de  la  dernière  partie  du  xvii«  siècle  : 

Sur  quoy  on  deduict  vingt  quattres  li- 
vres advancez  au  nom  de  .Monsieur  le 

comte  de  Jlortaigne  pour  en  partie  fournir 

aux  fraix  de  la  confection  d'un  pont  de 
pierre  au  grand  chemin  de  Flines  quy 
conduit  au  rivaige  habordant  a  la  rivière 

de  l'Ëscauil  ou  tous  les  bois  de  Jlortaigne 
en  Glanchon  ie  rivaigenl  ordinairement. 
(1083,  Comptes  du  receveur  de  la  terre  de 

Mortagne,  nis.  appartenant  à  M.  A.  Boc- 

quillet,  f  'i:i  r".) 

Poit.,  rivage,  v.  n.,  couper  les  joncs 

et  autres  plantes  aquatiques  qui  crois- 
sent sur  les  rivières. 

RIVAIGE,  voir  Rivage. 

RiVAiL,  s.  m.,  rivage,  rive  : 

RIV 
Endementes  les  enporle 
La  tempeslc  qe  fu  forte, 
E  les  chace  par  grant  travail 
Qe  près  sunt  venuz  a  un  rivait. 

{Des  graunz  Jaians  /ci    conquistrent   Brelaiçjne,   ap. 
Jub.,  -Voau.  rec,  11,  361.) 

Riv.\iLLE,  s.  f.,  rive,  rivage  : 

Or  sont  tôt  .m.  armé,  si  vont  a  lor  bataille 

La  desous  en  .i.  pré  sos  l'evc  de  Qainquaille, 
Li  flos  de  mer  i  monte  par  tôle  la  riraille. 

{Les  Cketifs,  Ricbcl.  12358,  (°  iiS'.) 

Nom  propre,  liivaille. 

RivAiRE,  s.  m.,  rivage  : 

La  outre  veul  passer  par  de  la  cet  rivaire 
Alixandre  veoir,  cel  très  haut  emperaire. 

(Brisebarre,  liestor  du  paon,  ma.  Roii«n,  [°  33  v". 

1.    RIVAL. S.  m.,  rivage,  rive  : 

.n.  anz  m'ont  fait  gaitier  ici  lez  ce  rival. 
(J.  BOD.,  Sax.,  CLVIII,  Michel.) 

Ainz  que  doie  lessior  del  Faron  le  rival 

Lour  aurai  je  joué  d'un  jeu  si  très  mortal... 
(Bhiseo&rbe,   Veus  dou  paon,  Kicbel.  1554,  io  12  v".) 

Et  d'iluec  s'en  va  le  lonc  du  rival  jus- 
ques  a  la  meson  Guillette.  (1339,  Charte, 
Arch,  1'  1394,  pièce  1262.) 

Fia 
Et  qi  outre  mesure  ses  richesses  espanl 

tosl  pervendra  as  amers  rivais  Ae  poverté, 

(Secr.  d'Arist.,  liichel.  571,  f  126".) 

—  Jeter  de  son  rival,  loc,  excéder  : 

Et  il  qui  Hst  si  avila 
Son  cors  et  si  lou  travailla 

Que  nus  dire  ne  lou  poroit  ; 

La  penitauce  qu'il  solfroit Lou  cors  geta  de  son  rivet, 

N'avoit  en  li  for  que  la  pel. 

(  Vie  des  Pères,  Ara.  3641,  l'  134°.) 

Nom  de  lieu,  Rival,  Isère,  Gironde. 

2.  RIVAL,  revel,  s.  m.,  sorte  de  filet  : 

Il  doit  avoir  ez  deux  gros  bouts  de  vos 
gielles  deux  cordes,  qui  doivent  avoir  cha- 

cune ung  pié  de  long,  et  doivent  estre 
attachies  ou  revel  ou  vos  gielles  sonta  ung 

pié  du  bout  du  reue/,  al'lin  que  les  boutzdes gielles  ne  puissent  saillir  hors,  plus  loing 

que  le  bout  du  revel.{Modus,  l"  [2i  r°,Blaze. 

Faictes  les  deux  rivaus  ou  vos  gielles 

seront.  {II).,  1"  ISi  \°.) 

3.  RIVAL,  voir  Rliel. 

RiVALLE,  S.  f.,  engin  de  pèche: 

Hivalle  est  une  petite  retz  espesse  atta- 
chée a  deux  basions  que  le  pescheur  tient 

aux  mains  et  la  maine  toute  parmy  l'eaue 
avecquer  les  poissons.  (Fhkre  iMcole,  Trad. 

du  Liu.  des  t^ruu/fitz  champ,  de  t*.  des  Cres- 
cens,  1°  124  V,  cU.  lolb.) 

RIVAL',  voir  HUIEL. 

1.  RIVEL,  voir  Rkvel. 

2.  RIVEL,  voir  Rival  1. 

1.  RiVELEK,  voir  Révéler  1. 

RIV 
2.  RivELER,  verbe. 

—  Neut.,  pêcher  à  la  riveletle  : 

Que  ceux  qui  pesquent  au  hanzin,  ne  ri- 
velette,  ne  pourront  pesquier  ne  riveler  en 

rivière  de  censé,  si  ce  n'est  par  le  gré  du 
seigneur  a  qui  est  la  rivière.  (1534,  Coust. 
du  Haynault,  Coustumes  gen.,  I,  813,  éd. 

160i.) 

—  Pécher  en  général  : 

Uns  hom  loue  .i.  pasteur  por  ses  brebis   garder, 
Il  li  doit  sauvement  mener  et  ramener, 

Et,  s'il  lesse  ses  bestes  pour  aler  riveler, 

Je  di,  s'il  en  pert  une,  qu'il  l'estuet  restorer. 
{De  Triade  et  de  Venin,  Jub.,  Nouv.  Rec.,   I,  364.) 

—  Act.,  repêcher  : 

Mais  en  un  grant  fossé  Qate 
Mon  cheval,  si  sera  cheu, 

Par  un  peu  je  n'ara  trop  beu. 
Une  pécheurs  me  riveta 
Tout  outre  le  rlvier  do  la. 

Et  mon  palefroi  griolé. 
(Beauman.,  Jehan  et  Blonde,  3128,  A.  T.) 

3.  RIVELER,  V.   a.  ? 

Et  si  rivelons  nos  œvres,  l'une  plus, 
l'autre  mains,  selonc  délit  et  tristece;  par 
quoi  il  sanle  ke  tout  no  affaire,  et  des 
œuvres  de  vertus  et  de  governeurs,  soient 

selonc  délit  et  tristeces.  (Jeha.n  d'Arkel, 
U  Ars  d'amour,  I,  234,  Petit.) 

RivELETTE,  S.  f. ,  sorte  de  filet  : 

Ceux  qui  pes(|uent  au  hanzin,  ne  rive- 
letle,  ne  pourront  pesquier  ne  riveler  en 
rivière  de  censé.  (1534,  Coust.  de  Haynault, 
Coustumes  générales,  I,  813,  éd.  1604.) 

RivEOR,  -veour,  s.  m.,  chasseur  en 
rivière  : 

Il  a  tous  ses  veneours. 
Ses  arciers  et  ses  riveours 

Qui  vont  en  ses  fores  berser. 
{Perceeal,  4703,  Potvin.) 

1.  RIVER,  v.  n.,  rôder,  faire  la  dé- 
bauche : 

D'aller  rivant  par  nuit,  c'est  leur  droite  saisons. 
(Gillon  le  UuisiT,  li  Estas   des   seculers,  Poéa.,  il, 111,  Keiv.) 

Scheler  {Et.  lexic.  sur  les  Poés.  de 

GilloH  le  Muisil)  considère  river 

comme  la  «  bonne  forme  française  »  de 

riber,  ribler,  et  le  rapproche  de  rihaud, 

dont  l'étymologie  n'est  cependant  pas 

assurée.  River  est  peut-être  simple- 
ment une  altération  pour  resver. 

Cf.  Resver. 

2.  RIVER,  verbe. 

—  Neutr.,  venir  au  rivage,  arriver, 

aborder  : 

Et  de  tant  comme  li  marinier  vienent  a 
river  sor  li  aussi  come  ce  fusl  une  isle. 

(liicH.  LE  FoiR.MVAL,  Best,  d'amour,  La  Ba- iaine,  p.  47,  llippeau.) 



RIV 

Apres  remisl  le  camps  taal  pesme  e    tant   mor- 

[laus 

De  mnsdites  sementes  qac  nus  home  carnaus 
Ne  i  voloit  converser,  tant  par  fust  desloiaus. 
Ne  nef  ne  li  rivoit  por  mer  ne  por  canaus. 
(Nie.  DE  Vkrone.  Phiirsale,  2ûti5.  H.    Wable,    Ausy. 

und  Abh.,  LXXX.) 

Tant  esploita  Pompai  costoiant  cil  rivaze 
Ch'en  Selincs  rira  sens  nul  autre  daomace . 

(ID.,  !*.,  2597.) 

Pensies  com  ytra  a  buen  destin 
Mitridates  le  roi  Ermin. 

(Id.,  Prise  de  Pampelune,  3U21,  Mussafis.) 

—  Prov.  : 

Qui  bien  naige.  bien  rive. 
{Fabl.  ms.,  add.  à  la  page  3Î5,  ap.  Sle-Pal.) 

Li  kiens  va  o  le  lou  rivantj 
De  commune  proie  vivant. 

(Rehclcs  de  MoiliilNS,  Can7e,  cxix,  6,  Vao    Hamel.) 

—  Act.,  conduire  à  la  rive  : 

Lors  soit  une  nés  amenée, 
(Et)  droit  au  port  me  soit  firee. 

(Olhevien,  ms.  Ûxf.,  Bodl.  Hatton  100,  ["  79  t'.) 

—  Faire  longer  la  rive,  faire  côtoyer 

le  bord  d'un  fleuve  : 

Afoir  mené,  conduit,  rivé  et  dusi'ivé  la 
dicte  nasselle,  a  la  poste  el  volentè  desdis 
pionniers  et  ouvriers.  (18  mai-17  août  1510, 

Compte  d'ouvrages,  i'°  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

Tournaisis,  river,  lancer  la  boule  sur 

un  jeu  de  façon  à  la  faire  longer  et  cô- 

toyer les  bords. 

Centre,  Berry,  Norm.,  Morv.,  river, 

border,  replier  les  couvertures  d'un  lit 
entre  les  matelas. 

3.  RIVER,  ry.,  V.  n.,  être  lié,  attaché, 

s'attacher  : 

Vraiement  il  n'ont  garde  se  trop  ne  se  desrivent 
Car  li  pueple  el  les  princes  par  leur  sens  si  prez 

[rirent Que  douter  ne  se  doivent  des  prelas  qui  or  vivent. 

S'en  meurs  et  en  science  autrement  ne  s'avivent. 
(J.  DE  .Meusg,  Tesi.,  6S5,  Méon.) 

Pour  la  presse  eschiver 

Il  nous  (ault  l'ermemeût  rirer. 
Et  prendre  pie,  qu'on  ne  nous  boute. 

{Mist.  de  l'Jttcarnal.el   iXalwil.,    I,    271,   La    Ver- dier.) 

RivERAiiv,  -ran,  s.  m.,  batelier: 

Gens  soubmis...  a  la  lune...  estradiotz, 
riveraiis,  matelotz.  (Kab.,  Puntagr.  prognos- 
ticalion,  eh.  v,  éd.  gotli.) 

Sylla  [estoit)  riveran.  (Id.,  Pant'tgriiel, 
ch.  \xx,  éd.  loi2.) 

Riveran  «  est  en  usage  le  long  de  la 

Loire  »,  remarque  Le  Duchat,  sur  Ra- 
belais. 

RIVERAITE,    voir  RlVIERKTTE. 

RIVERA,\,   voir  RlVER.ilN. 

RIVERE,   voir  RlVlEBE. 

1.  RivEREAU,  adj.,  qui  vit  près  des 
rivières  : 

RIV 

Les  faucons  sauvages  qui  hantent  les 
rivières  et  en  prennent  les  oiseaux  sont 
nommes  rivereau.r.  (G.  Bldé,  Des  oiseaux 

de  proie,  P  113  r",  ap.  Ste-Pal.) 

2.  RIVEREAU,  s.  m.,  gaffe  : 

Plusieurs  délaissèrent  les  rames  et  se 

meirenl  a  comballre  de  rivereaux  et  d'es- 
pees.  (Denis  Sauv.\ge,  llist.  de  Paolo  Jovio, 
11,199,  éd.  1581.) 

11  y  eust  force  gens  a  s'y  edorcer  de  ra- 
mes et  de  rivereaux.  (le,  ib.,  Il,  391.) 

Rivereau,  m.  l'Iie  pôle  witli  a  forbe  of 
iron,  etc..  at  the  end,  wherewith  water- 
men  sel  forward  their  boals  when  they 
rownot;  we  call  it  a  bill-hook.  (Cotgr., 
leil.) 

RIVERER,  voir  RlVIERER. 

RIVERETE,   -ette,  voir  RiVIERETTE. 

RIVEREU.V,  voir  RlVIËREUX. 

rivi;rie,  voir  Kesverie. 

RivERiER,  S.  m.,  peut-être  garde 

des  rives  d'un  fleuve,  ou  homme  qui 

porte  le  poisson  des  côtes  dans  l'inté- 
rieur des  terres  : 

Car  je  sçay  qu'en  ceste  contrée \  viennent  gens  de  tous  mesliers, 
Comment  riveriers,  bonnetiers, 
Painclres,  merciers,  apothicaires, 
Ilevendcurs  et  velutiers, 

D'escolliers,  aussi  de  notaires. 
[Rousier  des  dames,  Poés.  fr.  des  .w»  el  ivi»  s.,  t.  V, 

p.  179.) 

Cf.  Ducange,  Biparius. 

RiVEROTE,  voir  Rivierote. 

RIVET,  voir  Rl.NNET. 

RivETER,  ryv.,  v.  a.,  border  : 

Item  pour  demie  pièce  de  oendal  large 
vermeil  saiu  graine,  délivrée  pour  riveter 
les  diz  draps,  pour  ce  .v.  IVaiiz.  (Ij  dec. 
1370,  L.  Ueiisle,  Mand.  de  C/uirles  V,  p. 
377.) 

Que  les  cardes  soient  ryrelees  de  vielz 
cuir  semblable.  (.\oùt  1397,  Ord.,  Vil,  li3.) 

RivETOiRE,  s.  f.,  sorte  de  filet  pour 

la  pèche  : 

Oue  nul  ne  se  présume  ou  advanclie  y 
peschier  a  epervier,  rivetoire,  ou  harnas  a 
manche,  en  quelconques  mois,  saison,  ou 
temps  que  ce  soit,  comme  bon  ne  peult 
faire  en  ces  pays  et  comté  de  Klandre  et 
Haynnaut,  ou  ladicte  rivière  a  son  cours. 

("20  nov.  Io54,  Heg.  aux  publicacions,  Arch. Tournai.) 

■  Combien  que  il  ne  soyt  a  personne  loi- 
sible de  quelque  qualité  ou  condition  que 

il  soyt,  sans  consentement  du  seigneur  de 
Jlortaigne  ou  de  ses  commis,  de  pescher 

avecq  rivetoire  en  la  rivière  d'Escault  et 
avecq  cordes  trainner  lesdites  rivetoires... 
(6  oct.  1Ô60,  Registre  du  bailliage  de  Mor- 
tagne,  ms.  appartenant  à  .M.  liocquillet.) 

RivETTE,  S.  f.,  diminutif  de  rive  : 

Et  ainsi  (le  printemps)  adourne  les  mon- 
taignes,  vallées  et  rivettes  de  herbes  vertes 
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et   floretles    nouvelles.  (Livre    de  TroUus^ 
Nouv.  fr.  du  XIV"  s.,  p.  170.) 

RiVEUR,  s.   m.,   celui   qui   rive    les 

clous  : 

Que  pour  nule  armeure  emolue 
Ne  peut  estre  maille  rompue, 
Pour  ce  que  puissamment  clouée, 
Elle  estoit  de  cloui  et  rivée 
Du  filz  au  fevre  qui  cloueur 
En  avoit  esté  et  viveur. 

Le  fer  aussi  trempé  en  fu. 

(Deguiletille,  Trois  pèlerin.,  f"  39",  impr.  lostimt.) 

Cf.  Littré,  RiVEUR. 

RiviAGE,  -i'aige,  s.  m.,  action  de 
river;  ici  rivet  : 

A  maistre  Gratien,  olabeLey,  pour  deux 
cens  de  viviage.  il5(i2,  Dépos.  de  deux  jurés, Arcli.  Gironde.) 

Trois  cens  clou  de  rivîaige.  (Ib.) 

RiviER,  s.  m.,  rivage,  bord  d'une  ri- 

vière, contrée  située  sur  le  bord  d'une rivière  : 

Un  jor  avint  qu'alez  estoit Li  sire  por  esbanoier, 
Ne  sai  em  bois  ou  en  rii'ier. 

(Lay  de  l'espervipr,  94,  Komauia.  VII,  5.) 
Se  cevauça  devant  premier. 

Tant  qu'en  un  rivier  me  bâti. 
(Beauuanoir,  Jehan  et  Blonde,  3126,  A.  T.) 

Une  pecbeurs  me  rivela 
Tout  outre  le  vivier  do  la. 

(Id.,    ib.,  3131,  A.  T.,  Frao<;ai9    du  conite  de  Glouces- 
ter.l 

Noms  de  lieux,  Bivier,  dans  plu- 

sieurs départements  de  la  France. 

Nom  propre,  Ri'vier. 
Cf.  Rivière. 

RIVIERE,   -vere,   -viele,    s.   f.,   rive, 

rivage,  contrée  sur  les  bords  d'une  ri- 
vière, chassé  dans  une  plaine  avoisinant 

une  rivière;  la  chasse  au  gibier  d'eau  : 
Or  se  cuida  GuiUelmes  reposer, 
\ivre  de  bois  et  en  rivière  aler. 

(Coron.  Loois,  lîlt,  A.  T.) 

Aspre  mestier  e  dur  a  en  chevalerie, 
Plus  suef  est  asez  rivière  e  vénerie. 

(AVace,  Rou.  2*  p.,  3913,  Andreseo.) 

Od  lui  ala  un  jur  Tomasen  la  rtVfire, 
Des  oiseus  volt  aprendre  les  gez  et  la  manere. 

(Garsier,  Vie  s.  T/iomtw,  RicUel.   13513,    f  «  4    t».) 

Sur  Taiqua  de  Gangisla  rîvere  hunt  tenue. 

{Rom.  d'Alex.,  ms.  de  TArsenal,  62,   P.  Mejer.) 
Des  or  mais  me  cuîdoie  déduire  et  reposer, 
Oiseler  an  rivière  et  an  forest  berser. 

^.1.  BooEL,  Stix.,  CCXLHI,  MicLel.) 

Mais  ce  me  dites,  se  vos  plest, 
S'ires  demain  en  la  forest. 

Quel  vie  vulres  démener. 
En  bos  u  en  rivière  aler. 

(Parton.,  1779,  Crapelet.) 
Moult  sai  de  rivière  et  de  bois. 

(76.,  7810.) 

Que  l'amiraut  Balan  fu  en  riviele  alez. 
(Fierabras,  Vat.  Chr.  1616,  f"  59^)  A.  P.,  rivière. 
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Il  vient  (un    chien)    par  toi    lai   ou  je 
Soit  an  litière,  soit  an  boii.         l*oi>, 

(Dolop.,  6839.  Dibl.  eli.) 

Moult  sovant  estoit  antantis 

D'aler  en  bois  et  en  rivière- 
(Ih..  91SI.) 

Li  faucon  qui  ont  tout  enduit 
Se  debateut  pour  la  rivière  ; 

Plus  ont  d'unne  granl  liue  entière 
Chovaucié  c'oncjues  ne  troverent 
Oisel. 

{LEscouflle.  Ars.  3319,  f  57>.) 
Dame  sereis,  se  vos  voleis. 
De  boiï  el  de  rivière, 

Jaoïaix  aignialz  ne  gairdereis 
En  preit  ne  en  bruiere. 

(Chans.,  ap.  Bartsch,  Rom.  et  Past..  II,   9,  J9.) 

Sot  de  rivière,  d'esperviers  et  d'osturs. 
Et  sot  des  bois  plus  que  nus  veneors. 

[^Agolant,  838,  Bekker.) 

Si  l'enveient  le  rei  servir, 
De  bois  e  de  rivere  aprist, 

E  volunters  s'en  entremist. 
{Lai  del  Désiré,  p.  S,  Micliel.) 

Apres  ce  que  le  prince  Philippes  de 

Savoye  ol  faictes  el  ordinee»  ces  besoin- 

gnes'qiie  nous  vous  contons  en  brief,  si comença  a  chevaucier  par  son  pays  en 
chasses  el  rivières  el  en  antres  deduys. 

(Liu.  de  la  conq.  de  la  Uorée,  p.  400,  Bu- clion.) 

En  bois  el  en  rivière  le  faisoil  mener,  et 

en  touz  les  déduis  qui  li  plaisoient.  {Hist. 

des  ducs  de  Xorm.  el  des  rois  d'Auglel.,  p. 
144,  Michel.) 

Les  habitants  d'iUec  appellent  la  rivière 
ou  la  coste  Melles,  en  leur  langaige.  Celle 

cosle  est  plaine  de  petites  forteresses,  de 

vergiers  el  de  fontaines.  (L.  de  Premieh- 

FAir,  Decain.,  Ilichel.  l'29,  f  43  V.) 

Il  avmoit  rivières  sur  tous  deduilz,  et 

plus  lès  faulcons  que  les  autours.  (Livicelol 
du  Lac,  1"  p.,  ch.  vni,  éd.  1488.) 

—  Fig.,  état,  condition  : 

Il  ol  un  jougleor  a  Sens 
Qui  moût  ert  de  povre  rivière, 

K'avûit  pas  sovent  robe  entière. 
(De  S.  Piere  et   du   jouijleor,   Moutuigl.   et    Rajn., 

Fabl.,  V,  65.) 

Noms  de  lieux  :  Rivière  de  Gènes,  du 

levatit,  du  piment,  le  littoral  du  golfe  de 

Gênes.  Ce  mot  se  retrouve  dans  le  nom 

d'un  très  grand  nombre  de  localités  des 
diverses  parties  de  la  France. 

RiviEREK,  riverer,  rivoirier,  v.  n., 

chasser  au  gibier  d'eau  : 
Od  ses  faucuns  hauteins  vcneit  de  riverer. 

(Tn     DE    Ktsi,    Geste  d'Àlis.,  Ricliel.    2436!.,   C  74 
r*-) 

Avau  solonc  la  rive  sont  alet  rivoirier. 

(Guilecl.  deSdSS.,  nicliel.  308,  !'  iW.) 

Devant  lui  regarde,  si  voit 
Chevaliers  qui  vont  riverant... 

Grunt  noise  maianent  et  gi-aut  bruit. 
{Uurm.  le  Oall.,  mt,    Steugel.) 

De  déduire  et  de  riverer. 

(L'Escuuf/le,  .\r=.  3319.  {•  60  r'.) 

Bon  est  qui  sont  a  leur  devis 
De  rivierer  en  bon  pais. 

(Gacb  ds  la  1)ig>b,  Daluits.    nickel.    1617,    f-  143.) 

—  Fig.  : 

En  ma  rivière  as  esté 

N'i  a  oysiel  ne  soit  privé, 
Et  li  estraingne  sont  tout  pris 

Par  ton  estre,  cbe  m'est  avis  ; 
Or  me  monstre  de  cuer  v(G)rai 

S'encontre  riverer  n'i  sai  ; 
Cerkie  as  toute  ma  contrée. 

Mon  cor,  mon  cuer  el  ma  pensée. 
(Gui    db  Cambrai,  Barlaam,  p.  i03,  v.  6,  Me^er.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.,  action 
de  chasser  au  gibier  de  rivière  : 

Il  t'estuet  lessier  en  espasse 
Le  rivoirier  et  la  chasse, 
Quar  se  au  bois  tu  te  veus  ardre, 
Tu  pourras  bien  tes  plains  perdre. 

(Geffkoi,  Chron.,  Richel.  146,  f  50'.) 

Cf.  RivoiËR. 

RiviERETTE,  -vele,  -vcrelc,  -elle, 
-veraile,  revierette,  s.  f.,  petite  rivière, 

petit  cours  d'eau  : 
Et  si  a  grans  vilaites  .m. 
El  .u.  riveraites  avoec. 

(Mouss.,  Chron.,  Î1564,  Reiff.) 

Borte  fu  enz  ou  bois  assise  souz  un  fo, 

Sor  une  riverete  c'ua  apeluit  Minclo. 
i,Berle,  8îi,  SoheUr.) 

Un  .jour  se  fu  li  empereres  hehregies  en 

ilermenie  sour  une  rivierete.  (Chron.  d'Er- 
noul,  p.  249,  Mas-Latrie.) 

Une  riverete  petite. 

Qui  souz  le  moulin  s'escouloit. 
(G.  GuiABT,  Moy.  ;i«pn.,  Ricliel.  5698,  p.  Î93>.) 

Lors  en  mena  les  chivaliers  vers  la  nve- 
rete  que  moul  esloil  bêle.  {Estories  Rogier, 

Ilichel.  201-20,  P  108=.) 

Celle  petite  rivieretle  quy  la  court.  (Wa- 
VIUN,  Anchienn.  cron.  d'Englel.,  t.  I,  p.  308, 
Soc.  de  rii.  de  Fr.) 

En  la  prairie  oultre  une  riverette.  (J.  Le 

Fevre,  Chruii.,  I,  74,  Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 

Alant  de  Sayelle  aBarulh,  on  treuye  trois 
ou  quatre  rieux  que  petites  revierettes. 
(Ghill.  de  Lannoï,  Voi/.  et  Ambass.,  p.  155, 
l'olvin.) 

Une  rivière  appellee  la  rivière  de  Scarpe 
el  plusieurs  autres  rivierelles  rescheanl  a 
ioelle.  (Cousl.  de  Sainct  Amand  (Flandre), 
ms.  appartenant  à  M.  BocquiUel,  p.  65.) 

De  la  pescherie  en  la  rivieretle  de  Vergne 
avecq  les  herbes  y  croissants  depuis  le 
moulin  de  Morlaigne  jusques  a  la  montée 
du  Bielz,  .XIX.  I.  (1671,  Comptes  du  rece- 

veur de  Mortagite,  ms.  appartenant  à  M. 
BocquiUel.) 

Littré  enregistre  :  rivieretle,  s.  f., 

petit  cours  d'eau,  avec  un  ex.  du  xix"  s. 

Noms  de  lieux, /a  i?i!)ecei(e  (Manche). 

KiviEREu.Y,  -véreux,  adj.,  de  rivière, 

qui  appartient  aux  rivières  : 
Galandrin...  retourna  du  fleuve  en  sa 

maison  chargiè  de  diverses  pierres  mii!- 
reuses.  (L.  UE  Premieuf.,  Decam.,  Uichel. 

itJ,  r°  212  r°.) 

—  T.  de  fauconnerie,  se  dit  des  oi- 

seaux projires  à  voler  sur  les  rivières  : 

Les  ungs  sont  nourris  d'oiseaux  marins, 
el  ceste  manière  de  faulcons  sont  appelés 

faulcons  i-ivereux.  (Modus,  f°  77   r°,  Blaze.\ 

Les  faucons  sauvages  qu'on  a  cognu  han- 
ter es  lieux  marescageux  de  rivière,  sont 

surnommes  >-iviereuj:.  (Belon,  Nat.  des 

vyseaux,  p.  115,  éd.  1555.) 

RiviEBOTE,  -vérole,  s.  f.,  petite  ri- 
vière : 

Menant  ma  riverote  (la  Bièvro)  note 

Qui  ne  couloit  encor  infete 
Des  poisons  de  vos  Gobelins. 

(J.  A..  dcDaif,  Poèmes,  l.  IX,  t.  II,  p.  439,  lemerrt.) 

Me  suis  venu  cacher  sur  celte  rivierote. 
(Ch.  db  Navikres,  les  Douze  heures  du  jour.  II,  74, Sedan  1595.) 

La  riverote  de  Doleison  en  enfla  (de  l'o- 
rage). (Medicis,  Chron.,  I,  274,  Chassaing.) 

1.  Rivis,  S.  m.,  peut-être,  selon  Sche- 
1er,  une  variété  de  rivet,  nœud  cou- 

lant : 

Ongement  a  oindre  brebis. 
Chiens  en  laisse,  colers,  rivis. 

(Fboiss.,  Poés.,  Il,  320,  44,  Scbeler.) 

2.  RIVIS,  s. m.,  sorte  de  poisson  : 

I)e  la  mer  nous  viennent...  rivis  elplaiis. 

(Dialog.  fr.-flam.,  V  5",  Michelant.) 

Cf.   RlNVET. 

Rivoi, -oy,  s.  m.,  bras  secondaire 
d'une  rivière  navigable  : 

Hz  avoientcoppé  certains  bois  en  faisant 
les  auxerees  du  rivoy  de  Thoray,  près  la 
dite  ville  de  Nantes.  (1492-94,  Compte,  ap. 
Mantellier,  March.  fréq.,  I,  433.) 

nivoiER,  -oyer,  -voiier,-veier,  riveer, 

V.  n.,  chasser  au  gibier  d'eau  : 
Cil  ki  voloient  rivoier 

Sivoient  les  bones  rivières. 
[Percevaî,  468,  Potvia.) 

Moult  ama  plus  cevalerie 

Que  rivoier  ne  berserie. 
(Eteocle  et  Polin.,  Hicbel.  375,  (•  50'.) 

Aval  lez  la  rivière  sont  aie  rivoier. 
(J.  BODEL,  Sax.,  LXVIl,  Michel.) 

Nus  fumes  ui  alez  riveer  la  aval. 

Sur  cel  port  de  la  mer,  a  cel  rochu  costal. 
La  truvai  ces  enfanz  sanz  autre  marinai. 

{Horn,  214,  ms.  Cambridge,  Steogel.) 

Or  fut  venus  Basin  droit  du  moustler  ; 
En  la  rivière  est  aies  rivoier. 

(Aubery  le  bourg.,  p.  4,  Tarbâ.) 

A  set  ans,  cnsi  com  je  l'esme, 

Que  je  m'aloie  esbanoiier Et  deseur  le  Far  rivoiier. 

(Beaumam.,  Manekine,  6Î20,  A.  T.) 

Or  devroie  jou  rivoiier 

Et  par  mes  fortes  arcoiier. 
(Ph.  Mousk.,  Chron.,  8716,  Reiff.) 

Chacier  ou  gibacicr  ira,  ou  rivuyer. 
(«il-,  de  Ross.,  2104,  Mignard.) 

11  estoit  aies  rivoiier.  (Froiss.,  Chron., 

IV,  25G,  Luce,  ms.  Bome.) 

—  Infinitif  employé  subst.,  action  et 
habileté  de  chasser  au  vol  sur  les  ri- 
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Nus  no  sout  plus  de  riveierf 
De  chiens,  de  raoetes,  de  berser, 
De  prendre  un  cerf  ne  un  songler. 
(Bb».,   D.  de  Xornu,  II,  21581,  Michel.) 

Ja,  se  pur  osleier  ne  fust. 
Pur  nul  busuin  ki  le  creust 
Li  reis  ne  laissast  sun  cliacier, 
Sun  déduire,  sun  riceier. 

(Mabik,  Lais,  Eqnitan,  25,    Waroke.) 

RIVOIRIER,  voir  RlVIEHER. 

RivoT,  voir  RuioT. 

KIVOTEL,  voir  ROIOTEL. 

BivoY,  voir  Rivor. 

RIVOYER,  voir    RlVUllïR. 

RiwEAL,  voir  RuiF.L. 

Rix,  voir  Rais  1. 

RIZ,  voir  RiF. 

RizEU.E,  s.  f.,  filet  pour  la  pêche  : 

Comme  le  suppliiint  feust  alez  pesohiera 
une  nzelle  en  la  fosse  du  moulin  de  Vitry. 

(1395,  Arch.  JJ  14",  pièce  2i'i,  ap.  Duc, Resellus.) 

RizoLLET,  S.  m.,  rillette: 

Poez  cheminan  un  po  ply  loz 
Jy  viu  un  riu  gro  corne  ung  loz 
V  qua  on  peschet  dey  rizollez 
De  gro  jambon  el  de  laniolez. 

(1565,  Myst.    de  Sainct  Martin,  S.    Jebao  de    Mûu- 
rienoe,  18S2,  dans  Trav.  de  la    Soc.  d'archêol.   de 
Maurienne,  y"  vol.,  p.  205.) 

1.  Ro,  adj.,  rauque,  enroué  : 

Sa  vie  et  son  cors  despisoit 
A  la  fiee  ;  si  disoit 

Foiblement  qu'ele  est  basse  et  roe. 
{Cheivl.  de  la  Chan-.,  p.  173,  Tarbé.) 

Le  nés   ot  bas,  haute  la  joe, 
La  voîz  basse,  parole  yoe- 

{Perceval,  ms.  .Montpellier  a  249,  t"    105''.) 

Cil  lui  respunt  a  voiz  basse 
(Mult  ert  yole,  forment  lasse)  ; 
je  sui  Judas,  qui  servie 
Jhesu  que  jo  traie. 

[S.  Bvandan,  1261,  Michel.) 

La  s'apoia  la  bêle  qui  de  plourer  fu  yoe. 
(lierte,  S42,  Scheler.) 

2.  RO,  voir  Ru. 

ROABLE,  rouable,  raaltte,  reable ,, 

roante,  rouaulle,  rouhaule,  roueulc, 

rouweule,  roueuele.,rable,  s.  f.,  fourgon 

servant  à  ranger  ou  à  tirer  la  braise 

du  four  ;  croc  pour  remuer  les  cendres  ; 

outil  à  pétrir  le  mortier  des  marons, 
sorte  de  ràcloir  : 

Le  cours  de  l'iawe  dou  molin...  curer  el 
liander  a  faucliarl,  a   yoaule  el   a  restel. 

'246,  Letl.  du  Cle  de  Bar,   iloreau    166,  P 
\9  v°,  lUehel.) 

\  Mes  n'ot  rouahïe  ne  baston, 
I  Ne  il  n'i  a  feu  ne  charbon. 

'(oujîe(,  MoDlaigl.  et  Itoyn., /^a6;.,    '.V,    124.) 
\abulum,li,  ratiai,inslrupienl  a  traire 

la  braise  du  feu,  rouaulle.  (Gloss.   lat.-fr., 

Richel.  I.  7679,  f"  239  v".) 
Le  rouable  et  la  faux,  la  queuz  et  le  martel. 

(Dit  de  Uénaije,  176,  Trébutien.) 

.1.  greil  et  .i.  rouweule.  (1345,  Exéc.  test. 
de  J.  de  Camphaing,  Arch.  Tournai.) 

Un  renhle  pour  bouter  les  ordures  du 
ban  et  de  la  rue.  (1388,  Ord.  concem.  les 
bottç/iers,  Arch.  mun.  Dijon.) 

.1.  rouhaule  de  fer.  ̂ 18  fév.  1394,  Invent, 
de  mercier,  Invenl.  de  meubles  de  la  mairie 

de  Dijon,  Arch.  Cote-d'Ur.) 
Verlibulum,  rouable  de  fournaise.  {Gloss. 

de  Salins.) 

Deu.\  cromasles,  deux  andains,  une  pau- 
lote,  un  rouhaule.  (.luill.  liOO,  Invent,  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Cole- 

d'Or.) 

Deux  raables  et  une  pelé  de  fer.  (liOl, 

Conipl.  de  l'hôt.  des  R.  de Fr.,  p.  151,  Douel 

d'Arcq.) 

Uni;  roueuele  et  une  fourque  de  fier. 
(28  fêv.  1459,  liscrips  Jaquemart  de  le  Fosse, 
Arch.  Tourfiai.) 

Pour  un  roueule  de  fer  a  netlyer  entre 
deux  maisons...  (24  nov.  Mli^E-récteslam. 
de  Maigne  Gantière,  Arch.  Tournai.) 

Deux  râbles  et  une  piasse  de  pétille  val- 
lour.  (Compter  des  mines  de  Jacques  Cœur, 

Arch.  KK  329,  P  185  r".) 

Rouble,  tonsa.  (1464,  J.  LAG.\nEi:c,  Cathn- 
licon,  éd.  AulTret  de  (JuoiJtqueueran,  liibl. 

Quimper.) 

Rutabulum.  Rouable.  {Trium  Ling.  Dict-, 
éd.  1604.) 

Poitou,  Vienne,  arr.  de  Poitiers, 

rouable,  râteau  sans  dents  pour  amon- 

celer le  blé,  râteau  en  fer  pour  ra- 

masser les  pierres,  le  crottin  dans  les 

écuries.  Centre,  Perche,  Ouest,  rouable, 

Bourgogne,  riaule,  fourgon  servant  à 

tirer  la  braise  du  four.  Blaisois,  rouàbe, 

outil  de  maçon  pour  remuer  la  chaux. 

La  langue  moderne  a  gardé  le  mot 

râble  avec  beaucoup  d'acceptions  tech- 

niques. 

RO.\GE,  -aige,  rodage,  rouage,  -aige, 

rowaige,  ruage,  ruiage,  s.  m.,  trans- 

port sur  roues,  sur  voitures,  droit  que 

le  seigneur  péager  prenait  pour  une 

charrette  vide  ou  chargée  de  marchan- 

dise, pas.  ant  par  le  chemin  public  et 

royal,  out.  a  le  péage  dû  pour  raison  de 
la  marchandise  : 

Ne  en  rodage  ni  en  la  disma.  (Coût,  de 
Charroux,  9,  ap.  Fonteneau,  Bibl.  Poi- tiers.) 

Se  hom  de  Paris  achale  vin  en  Grève  ou 

en  autrui  celier,  ou  il  le  prenl  en  son  ce- 

lier  meisnie,  et  il  l'envoie  hors  de  Paris, 
il  doit  de  chascune  charrele  .ii.  d.  de 

rouage,  du  char  .nu.  d.,  ou  que  il  voit, 
fors  au  lendit;  mes  pour  mener  le  au 
lendil  ne  a  Saint  Germain  des  Près,  ne 
doit  il  rien  de  rouage.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 

mest.,  2' p.,  VI,  1,  Lespinass.'.  et  Bonnardot.) 

Item  tout  tel  forage,  tel  rouage,  tel  bour- 
nage  et  tout  le  droit  et  la  seingneurie 
comme  il  avoienl...  (1299,  l'ente,  Arch.  S 
129,  pièces  3  et  4.) 

J'ai  donné  as  frères  dessus  dis  en  per- duraule  aumosne  le  roage  de  tout  le  vin 
que  il  acateronl  pour  leurs  propres  usages. 
(1310,  Cart.  de  Baupré,  Kichel.  1.  9973, 

r  123».) 

Le  chariage,  le  roage  et  le  four  a  ban. 
(1315,  Fiefs  des  Clés  de  Blois,  Arch.  P  1478, 

r  10  r».) 

.IV.  frans  au  Soeil  l'an  de  XXII  dou 
rouaigc  dou  pont  par  la  main  l.e  Gronaise. 

(1322,  Arch.  Meuse  B  972,  f  3  v".) 
Nus  ne  doit  de  sa  maison  donner  tonlieu 

ne  ruage  ne  portage.  (1328,  Tarifée  tonlieu, 

Arch.  SI. -Orner  CXCIX,  4,  n"  17.) 

La  censive  el  le  ruiages  el  feages  qu'elles 
avoienl  sus  plusieurs  personnes.  (1334, 

Arch.  JJ  69,  f  15  r".) 
.viii.  sols  des  rowaiges  de  la  ville  (de 

Thoullon)  pour  les  deus  termes.  (1351-54, 
Arch.  Meuse  B  2201,  P  2.) 

Foraiges,  vinaiges,  rouniges.  (1382,  Cart. 

de  Choisg  au  Bue,  Arch.  I.L  1023,   1°29  vM 

l.e  rouage  de  tous  les  vins  vendus  levés 
des  maisons  mouvans  de  nous.  (1386, 
Arch.  Seine-et-(tise  A  1362.) 

Ou  ban  desdis  religieux,  iceulx  reli- 
gieux ont  droit  de  rouaige,  tel  que  de 

chascun  char  de  vin  chergié  oudil  ban  el 

seignourie,  l'acheteur  des  vins  est  tenus 
de  paier  quatre  deniers  [larisis.  (1431,  Arch. 
Ifgisl.  de  Reims,  I,  508,  Doc.  inéd.) 

J'ay  droit  de  roaige,  c'est  asçavoir  de 
chascun  chariot,  chaielle  ou  brouette  qui 
mené  et  eharie  aucun  bruvage,  deux  de- 

niers. (1454,  .-li'eH,  Mém.  de  la  Sociélé  ac. 
de  l'Oise,  XllI,  4-24.) 

Icelle  dame  a  en  icelles  terres  et  sei- 
gneuries de  Rogy,  Fransures  el  Lortoy, 

un  droit  de  rouage  qui  est  tel  que  de 
chascuns  cars  charges  .iv.  den.  par.,  de 

chascune  caretle,  .ii.  den.  p.,  el  de  chas- 

cun cheval  .1.  den.,  que  sont  l'achepteur 
ou  achepteurs  tenus  paier  paravanl  faire 
tourner  tour  de  roues  ausdits  cars  ou  ca- 
lettes  ainsi  charges  pour  emmener  dehors. 
(1507,  Prév.  de  Benuvoisis,  Boulhors,  Coul. 

loc.  du  baill.  d'Amiens,  1,  194.) 

Ouie  la  plainte  du  commun  peuple  de... 

l'exaction  que  aucuns  des  seigneurs  du 
pays  faisoieul  pour  raison  de  certain  pré- 

tendu péage,  sous  nom  de  rudage  et  bas- 

tage  :  c'est  que  d'un  cheval  basté  sans 
charge  prenoient  pour  raison  du  bast  cer- 

tain devoir...  et  pour  une  charrette  vuyde 

passant  par  le  chemin  public  et  royal  èxi- 
geoient  certaines  sommes  de  deniers  pour 

rodage.  (1514,  Coût.  d'Acs,  Coul.  gén.,  Il, 
682,  éd.  1604.) 

Coupe  d'ormes  pour  le  roage  de  la  cou- 
leuvrine.  (1594,  Mandats  de  dépenses,  Arch. 
mun.  .ivallon  EE  18.J 

On  trouve  encore  au  xviii'  s.  : 

La  levée  par  doublement  de  tous  droits 
de  péages,  passages,  bacs,  pontenages, 
riverages,  chausseages,  pertuis,  canaux, 
ponts,  rivières,  travers,  barrages,  rouages, 
vinages,  tonnelage  et  autres  de  la  même 
nature,  pendant  le  temps  de  sept  années. 
(29  déc.  1708-30  avr.  1709,  Déclarations  du 

roi,  ras.,  Bibl.  de  M.  l'abbé  Desnoyers.) 

—  Droit  sur  les  tours  de  potiers'? 
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nouage  que  doivent  les  potiers  de  Jouy 

le  potier  lendemain  de  >'oel  pour  leur  roes a  faire  leur  euvre  de  poterie.  (1421,  Compte 
du  maislre  de  la  garde  de  Joyas,  ap.  Le 
Clerc  de  Uouy,  t.  11,  r  217  i*,  Arch  Loiret.) 

2.  ROAGE,  s.  m.,  droit  payé  pour  le 

rouissage  : 

Il  poent  leur  lins  et  leur  canvres  enroer 
sanz  nul  roage  paier,  en  totes  les  iawes  de 
Druel.  (1279,  Curt.  de  Pontkieu,  Richel.  1. 

10112,  f°  350  r°.) 

3.  ROAGE,  S.  m.,  action  de  tourner  : 

Danser  le  ronge.  (Xavigal.  du  compaignon 
à  la  Bouteille,  Comment  on  dansa,  éd. 
1547.) 

RO.AIGE, voir  RoiAOE. 

ROAL,  voir  ROEL. 

ROALLE,  voir    ROELLE. 

RO.ARTE,  voir  Reorte. 

ROARTEK,  voir  Reorter. 

ROAL-LE,  voir  ROABLE. 

ROAiT.  rou.,  S.  m.,  roue? 

.VIII.  bandes  de  fer  et  .LX.  clos  a  atlachier 

et  garnir  le  rouaut  dou  moulin  Madame. 

(1332,  .\rch.  KK  3%  V  143  v°.) 

Cf.  ROËL. 

1.  ROBARDEL,  rober.,  rabardel,  s. 

m.,  danse  accompagnée  de  chant  : 

Ne  nus  n'i  baie  ne  fait  le  rabardel. 

(Les  Loh.,  Bichel.  Ï4377,  f»  124  V.) 
Li  chevalier  Anlecrit  font 

Le  rabardel  par  grant  déduit. 

(Hdok  de  Merï,  Tonu  Antea:,  486,  Wimmer,  Ausg. und  Abhand.,  LXXVI.) 

Sires,  Robines  est  biaus, 

S'aporteroit  sa  IleuUi  et  ces  fretiaus, 
Ces  challemiaus,  roberdiaus  tu  ne  seis 

[pas. 

(Rom. 
 
et  Past., 

 
Bartscb

,  
II,  44,  34.) 

2.  ROBARDEL.  l'ou.,  vou.,  ra.,  ra- 

bardiel,  s.  m.,  jeune  homme  recherché 

dans  sa  toilette  et  dans  ses  manières 

qui  assistait  aux  tètes  appelées  robar- dies  : 

Li  quairs,  qui  ot  non  Gautiers, 
Si  se  fist  trop  ceintes 
For  ses  moufles  sans  pouchiers, 
C'ot  de  nouvel  ointes. 
Vait  faisant  le  roiibardel, 

Vtotus  fu  d'un  giperel. 

(Bom.  et  PasI.,  Bartseh,  II,  30,  36;  ms.    Gif.,   Douce 
308,  P.  Jleyer,  Rapport.) 

Grant  joie  moinnent  li  donzel, 
Gautier  fait  le  muel, 
El  Jaket  le  peleriu. 
Et  Gui  le  roiibardel, 

Et  Baudoin  fail  l'auDe. 
(/*.,  Il,  11,  16,  Barlsch.) 

Guis  du  fieslel  au  chaleniol 

Biau  s'acorde  et  amoie, 
Ki  ol  jupel  a  rabardel  ; 
Plus  s'efforce  et  cointoie 

[tb.,  II,  53,  45.) 

ROB 
Ces  puUentes,  qui  si  se  fardent 
Et  qui  asfubleot  ces  hardeaus, 

Des  plus  sages  font  rabat-âeaus. 
{De  Monacho   in   flumine  perivlitato,    470,  Mich«l, 

J).  de  ̂ 'orm.,  111,  5i5.) 

Plus  coinie  5unt,  plus  alignié 
Et  plus  poli  et  plus  pignié 

Que  rabardel  et  damoiseles. 
(G.  DB  Coisci,  Mir.,  ms.  Soîss.,  f*  Î7'.) 
Ses  gans  ot  a  son  dos  trossez, 
Et  son  chaperon  roboussez. 
Dont  il  faisoit  le  bicornet, 

La  moquerie  au  rohardel- 
(Bretel,  Tournoi  de  Chmivenci,  2551»,   Delmotte,) 

,  Apres  le  ̂ in  s'entracoinlerent Li  uns  a  l'autre  et  encerchierent 
Qui  seit  faire  le  beguinaige, 
L'ermite,  le  pelerignaige. 

Le  provencel,  le  rabardel. 

(ID.,  ib.,  4341.) 

—  Fig..  par  plaisanterie  : 

Il  n'est  nus  hom  s'il  les  veist  lumer, 
A  dens  kair,  et  puis  sus  relever 
A  genillons,  le  rabardîel  monstrer. 
Qui  volentiers  ne  Talast  regarder. 

{Les  Loh.,  Ricliel.  4988,  P  209  v».) 

—  Celui  qui  composait  ou  chantait 
des  7'oba?'dies  : 

Quant  ces  moissons  sont  faillies 
Re  pastoriaus  font  rosties, 
Baisseles  sont  revesties, 
Eabardiaiis  font  rabardies, 
Maius  musars  i  va. 

(GuiLi.  LE  ViMKR,    liom.  et    Pastour.,  HI,    30,    1, Bartsch.) 

—  S.  f-,  femme  coquette  : 

Chant  Robins  des  robardeles, 

Chant  li  soz  des  sotes. 

(Gaut.  de  Coisci.  Chans.,  III,  i.  P.  Meyer.  Recueil, 
p.  3SU.J  Bartscf],  Rom.  et  Past.,  p.  un,  rabardeles, 
roberdeUez. 

Nom  propre,  Rohadel. 

3.  ROBARDEL,  S.  m.,  repaire  de  vo- 
leurs: 

Preslre,  se  tu  n'ies  preus  et  ber, Tu  fais  de  Ion  sermon  gaber  ; 

Car  tes  sermons  n'est  mie  biaus, 
Ki  reprens  autrui  de  rober. 
Et  dont  t'en  vas  par  nuit  garber 
Et  fais  messon  d'autrui  garbiaus; 
Robars  n'a  droit  vers  robardiatis 
Ne  bordeliers  vers  les  bordiaus. 

(Renclls  de  iMoiLiEMS,  Carité,  mii,  1,  Vhd  Hamei.) 

ROBARDiE,  ra.,  S.  f.,  danse  accom- 

pagnée de  chants  sous  la  feuillée,  sur 
la  verdure  : 

Quand  j'oi  crieir  robardie.       , 
{Sot.  chans..  V,  ms.  Oxf..  Douce  308,  P.  Meyer.  Rap- 

port, Arcb.  des  Miss.,  i"  ser.,  V,  iii.) 
Guis  i  menra  posnee. 

De  la  clokete  et  d'un  frestel 
Et  de  sa  muse  au  grant  forrel 
Fera  la  rabardie. 

(J.Erars,  Bariscli,  Hum.  et  Past.,  Itl,   21,   8.) 

Rabardiaus  font  rabardies. 

(Gciti.  LE  VisiER,  B&vluch,  Rum.  et  Past.,    III,    30, 

*■] 

Cf.   RODAUDEL  et  R0B.\RDEII. 

ROBAKDER,  m.,  V.  n.,  chauter  en 

dansant: 

ROB 
Nus  miex  de  moj  de  la  contrée 
Ne  baie  au  rabarder. 

(Poél.  fr.  m.  UOO,  t.  II.  p.  935,  .ira.) 

ROB.\RDIEL,    voir  RnBABDEL. 

ROB.iRDoisE.  adj.  f.,  qualifiant  la 

danse  appelée  robardie  : 

Qui  sijoliement  s'envoise. 
Et  fuit  la  dance  robardoise  ? 

(J.  Beetii,  Toxim.  de  Chauvenci,  2531,  Delmotte.) 

ROBART,  S.  m.,  voleur  : 

Jiobars  n'a  droit  vers  robardiaus 
Ne  bordeliers  vers  les  bordiaus 

(Rehcl.  de  MoiL.,  de  Cavité,  lïxii,  7,  Van  Hamel.) 

Noms  propres,  Bobart,  Robard. 

ROB.1TOIRE,  1-obb.,  s.  m.,  vol  : 

Pour  gens  d'esglises  maintenir Et  aui  ordres  la  main  tenir 
Sans  laisser  en  leur  consistoire 
Faire  des  biens  du  robatoirCf 

Sans  joindre  l'espirituel En  gouvernant  le  temporel. 

(Act.  desapost.,  vol.  Il,  f"  1T1«,  éd.  1537.) 

Quand  un  des  lieutenans  ou  autres  fera 
justice  des  robhatoires  et  larrecins  desdits 
sels,  il  sera  tenu  partie  appelée  faire  satis- 

faction et  restitution  du  droict  du  mar- 
chand. (17  janv.  liOO,  Ord.,  .\XI,  269.) 

ROBATl'RE,   S.  f .  ,  VOl  : 

Le  suppliant  demanda  a  icellui  de  la  Hé- 
risse s'il  savoit  ou  povoit  savoir  qui  avoit 

fait  icelle  roupture  ou  robature.  (U70, 
.\rch.  JJ  195,  pièce  1414.) 

ROBAUOUR,  voir  ROBEOR. 

ROBBATOIRE,    VOir  RoBATOIRE. 

ROBBE,  voir  Robe. 

ROBBER,  voir  Rober. 

ROBBETTE,    VOir  R0B..TTE. 

ROBBO>',  voir  ROBOS. 

ROBBOIR.  voir  ROBEOH. 

1.  ROBE,  robbe,  roube,  reube,  s.  f., 

pillage,  butin,  dépouille  de  guerre  : 

Ki  fuir  poreot  si  fuirent. 
La  preio  e  la  robe  guerpirenl. 

(Wace,  Rou,  3"  p.,  Î497,  Andresen.) 
Pernez  la  robe  e  la  vilaille. 
Fors  e  oeilles  e  aumaille. 

Que  Normant  viande  ne  troissent. 
(1d.,  ib.,  3'  p.,  6951.) 

Mes  dos  qu'il  orent  lor  prisons Bailliez  as  allres  compaignons. 

Et  la  robe  fu  mise  es  nés, 

A  ceb  qui  esteient  remes. (Ben-,  Troie.  4545,  Joiy.) 

El  dit  li  quens  ;  Je  jur  sur  m'ame Se  vous  m'i  volies  aidier, 

Que  ja  ne  saries  soushaidier 
Que  je  ne  vous  fesisse  avoir, 
Èobes  et  chevals  et  avoir. 

{GlB.  DE  MoMiREUiL,  Violette,  534,  Michel 

Je  demande  se  justement  on  peut 

mander  c  ung   prisonnier  finance   d'f d'argent,  ne  de  robes  sa  volenté.  (11.  Bo 
l'Arbre  des  jataUles  '°  17'2  r",  éd.  14' 
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Il  a  vendu  a  fort  vil  prix  ce  qui  etoit 

dedans  (le  vaisseau).  Il  s'excuse  que  c'etoit 
robhe  de  Juifs.  (24  mai  160ô,  Du  Vaik,  Lett. 
à  Henri  IV,  Lelt.  inéd.,  p.  65.) 

—  Vol,  larcin  : 

Qui  de  reube  ara  esté  pourtraities  par 
eschevins,  .Lx.  liv.  perdera  et  a  celui  sera 
rendue  li  reuhe  qui  le  perdera.  (1211, 

C/iaiie  de  L'jiiix,  fi/s  aîné  de  l'/i.  Aug.,  pour 

les  bourg.  d'Arras,  p.  39,  Tailliar.) 
Jaliemars  Pelins  et  Jehan  ses  frère  a  .vu. 

ans  pour  reube.  (Mai  1270,  lieg.  {fragment) 
de  la  toy,  1275-1276,  Chap.  a  trois  ans, 
1°  9  v°,  Arch.  Tournai.) 

Se  nulz  homme  faict  murdre,  arsin,  rat, 

Il  reube  de  chemin  u  l'orche  de  femme, 
hrise  paix,  trievcs  u  usseui'ances,  il  sera 
trainnez  et  pendu.  (Fèv.  12S0,  Copie  de  la 
chartre  de  Ilollaiii,  .\rcli.  mun.  jlortagne 
en  Flandre.) 

Item,  a  cel  temps  que  je  dis,  assavoir  le 

x.\' jour  de  genvier,  furent  nos  gens  Lié- 
geois si  amoieneis  et  conselhies  al  capitle, 

qu'ilh  se  sont  mis  en  arbitrage  del  débat 
de  toit,  de  roube,  li  capitle  et  li  common 

peuple  d'onne  part.  (J.  h'Oithem.,  Mgreur 
des  Instars,  VI,  174,  Chron.  belg.) 

Mailsgreis,  mesprisures,  robes,  arsiens  et 
melTais.  (J.  de  Stavelot,  Chron.,  p.  81, 
Dhron.  belges.) 

Qu'il  ait  aucunement   machiné  aucunes 
choses  redondant  a  sa  robe  ou  oppression   ' 
de  nous  ne  de  noz  pais  et  subjeclz.  (Juill. 
1478,  Ord.,  .XVIII,  468.) 

—  lîapt  : 

Apointemenl  touchant  le  robe  de  Dcnize 
fille  a  Johan  de  llayeneu.  (1496,  Jugements 
et  sentences,  II,  f  25  V,  Arch.  Liège.) 

—  En  robe,  adv.,  à  la  dérobée  : 

Le  coup  en   robbe.  (Bhant.,  Dames  gai.,   \ 
Lalanne.) 

Quelques  petits  coups  en  robbe.  (lu.,  ib., 
i"  dise.) 

Beuvez  un  coup  ou  deux  en  robbe.  Steale 
a  draught  or  t\\o  uiider  vour  habits. 
(COTGII.,  1611.) 

—  Bonne  robe,  prop.,  de  bonne  prise, 

se  dit  d'une  femme  ajjpétissante  et  ar- 
dente au  plaisir  : 

Le  jeune  brodequin  prenoit  la  vieille 

botte  a  femme,  pouce  qu'elle  esloit  lionne 
robbe,  bon  poinct  et  grasse  a  profict  de 
mesnaige.  (Uau.,  Quart  livre,  ch.  ix,  éd. 
1552.) 

Et  luy  fit  la  feste  d'avoir  trouvé  la  meil- 
leure robbe  qu'il  eust  onques  veue.  (Mahu. 

d'Ang.,  lleptam  ,  VIII,  p.  89,  éd.  1581.) 

Cette  locution  était  encore  usitée  au 

xvii"  s.  : 

La  cadette  (de  Marion  Delorine)  estoit 
fille  et  le  sera  tousjours,  a  la  mode  de  sa 
sœur;  elle  est  gaslée  de  petite  vcrolle; 

mais  elle  ne  laisse  pas  d'estre  bonne  robe. 
(Tai.lemant,  Histor.,  Mar.  de  l'ilnne,  p.  66, 
3*  éd.  Mommerqué  et  P.  Paris.) 

—  Habit,  habillement,  en  général  : 

D'uD  drap  od  seignes  d'orfreis Oui  robe  chère  e  ben  séante 
E  a  son  cors  mult  avenante. 

(Bes.,  D.  de  JVorm.,  II,  17192,  Michel.) 

ROB 
Au  mont  dones  mal  essemplaire 
De  te  robe,  ke  tu  polis. 

(Renclus  de  Moiliens,  Caritê,  cilit,  9,  Van  Hamel.) 

J'ai  en  costume  que  je  ne  faz  nului  che- 
valier se  de  mes  robes  non.  (Lancelot  du 

Lac,  Ilichel.  1430,  f"  2°.) 
Cist  vasicz  ne  puet  estre  chevalier  ne 

d'autre  robe  ne  d'autres  armes  fors  de  celés 

iiu'il  a.  (Id.,  iA.,  f'2''.) 
Si  vindrent  a  une  bone  vile  qui  la  Filée 

avoit  nom,  et  la  pristrent;  et  firent  grant 
gaieng  de  proies,  de  prisons,  de  robes,  de 

viandes,  qu'il  envolèrent  es  barges  a  l'ost 
cuntreval    le    Uraz.   (Villeh.,  226,  Wailly.) 

Ki  gaaigner  veut,  illuec  faire  le  puet,  si 
comme  niuls  et  mules,  palefrois  et  che- 
vaus,  reubes  et  covretoirs,  or  et  argent  et 
autres  avoirs.  (II.  de  Valenc,  658,  Wailly.) 

Fevre,  masson  et  cbarpantier 
Ont  les  vicz  robes  en  lonier. 

(n.  DE  Blois,  Beaudous,K,  J.  Ulrich.) 

Et  fu  esplez  et  conneuz.  Quant  il  se  per- 
çut, si  prist  la  robe  a  un  garçon,  et  se 

niist  en  la  cuisine  a  tourneir  les  chapons. 
(Ménestiiel  de  Reims,  65,  Wailly.) 

Quiconques  est  taillieres  de  robes  a  Pa- 
ris... (E.  BoiLEAU,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  LVi, 

5,  Lespinasse  et  Bonnardol.; 

Une  autre  robe  de  drap  de  soye  de  cou-  j 
leur  changeant  de  vert  a  bleu,  c'est  assa-  [ 
voir  huuce,  surcot,  cote  et  chapperon,  tout 
fourrez  de  menu  vair,   et  la  cote  sengle. 
(1380,  lurent,   du  mobilier   de   Charles    V, 
p.  360,  art.  3512,  Labarte.) 

L'emenarent  a  Valencines,  et  li  fisent 

faire  des  t'oubes  d'esqucrlat  forcez  d'her- 
mien.  (J.  D'Oi;riiEMEt;sF.,  A/)/;-e«c  des  histors, 
V,  172,  Chron.  belges.) 

—  En  partie,  habillement  de  femme  : 

Je  te  donrai  ma  reube  que  j'ai  ci. 
{(larin  le  Loh.,  i'  cUans.,  XXII,  p.  19,  P.  Paris.) 

Les  bieles  reubes  convoita. 

(Sle  Thais,  Ars.  3327,  t"  iV'.) 

Feube  porprine. 
(Flaire  et  Blanceflor,  levers.,  2588,  DiiMéril.) 

Cesto  roube  vos  a  tramistv 

{Uej*.  DE  Hekvjev,  Il  Biaus  Desconiteus,   4171,    Ilip- 

peaii.) 
Ge  m'en  parti  comme  sages,  vos  remain- sites  comme  foie  et  descirastes  vostre 

robe.  (Sept  sages  de  Rome,  p.  73,  Ler.  de Lincy.) 

Si  li  remaindroit  sa  robe  a  chascun  jor 
et  sa  robe  acointiiier  soi.  et  joiaus  avenanz, 
se  ele  les  avoit.  (Etablissem.  de  S.  Louis, 
ap.  Bartsch,  Lang.  et  litt.  fr.,  460,  2.) 

ROB 
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-  Fig.  : 

Le  soleil  change  de  maisons, 
Le  temps  de  mojs  et  de  saisons. 
Le  serpent  prent  robe  nouvelle. 

(Ollenix    du  Mont-Sacré,  Sec.   liv.  des   Berg.    de 
JuUiette,  f»  293  ï»,  ti.  1588.) 

—  Frais,  dépens,  gages  : 

Et  se  Chiesse  Deu  se  vantoit  de  tenour, 

il  n'i  dolent  niiez  encor  mettre,  ne  nom- 
meir  nulz  de  soulz  qui  sont  a  lour  robez. 
(1314,  Hisl.  de  Metz,  III,  311.) 

Ses  clers,  ses  chivaliers,  ses  escuier,  qui 
sont  a  ses  robes.  (1385,  ib.,  IV,  514.) 

Si  tint  plusbiele  court  que  II  rois  ne  feist, 
et  plus  i  fist  de  grant  despens  et  plus  i 

donna   reubes.   (Uisl.   des  ducs  de  Norm.. 

p.  107,  Michel.)  
' Couchans  et  levans  en  nostre  dite  vile 

et  banlieue  a  leur  pain  et  a  leur  reubes. 

(1325,  Arch.  JJ  64,  f°  14  r°.) 
Audit  Simon  qui  prant  .lxxv.  s.  pour 

robe  a  .nu.  termes,  l'Ascension,  la  Jlagde- leine,  la  Touz  sains  et  la  Chandeleur,  pour 
les  .m.  premiers  quars  de  ce...  .lvi.  s. 
•.III.  d.  fieble  monoie.  Et  pour  le  darrenier quart  de  sa  dicte  robe...  .xviii.  s.  .ix.  d. 

(1328^.  Compte  de  Odarl   de  Latgny,' Arch. 

,.^.3}"'  S'^SHs  et  robes  de  gages  a  sergenz. (1332,  Frisie  des  for.  de  J.  de  Bourn.,  Arch 

P  26,  pièce  118.)  
./.'4CU. —  Locution,  mettre  en  même  robe, 

ranger,  comprendre  ensemble  : 

A  celle  fin  de  ne  faire  gueres  de  ban- 
quets... il  mettoitses  parents,  amis  etceux 

i|ui  autresfois  l'avoient  convié,  etceux  des Serees,  en  mesme  rtbe.  (G.  Bouchet,  Serees, 
XXXI,  f  141  v%  éd.  1615.) 

2.  ROBE,  S.  f.,  veau  marin  : 

Robbe.  The  sea  calf,  a  fish.  (Cotgrave, 

1611.) 

3.  ROBE,  S.  ? 

Deux  cens  clous  de  robes  pour  l'artillerye. 
(1575,  Arch.  mun.  Agen  BB  32,  f  66'.) 

ROBECHO.\,  s.  m.,  petit  robin  : 

Ces  robins  et  ces  robechons 

A  danser  ne  se  faindent  pas. 

(Paslaralel,  nis.  Bru.x.,  1)064,  f»  C  r«.) 

ROBEIR,  voir  ROBËR. 

ROBELETTE,  S.  f.,  petite  Tobe  : 

Je  fu  desveslue  des  povres  robelettez  que 

je  avoye  lors.  (Uv.  de  Griseldis,  ms.  Char- 

tres 4U,  ̂ 65  r°.) 

ROBELIE,  voir  RODELLIE. 

BOBEi.ixGE,  robe  linge,  robbe  linge, 

s.  f . ,  chemise  : 

Des  toiles  pour  drap  (de  lit)  elrobelinges. 
(1307,  Compte  de  la  chambre  de  Ph.  le  B.) 

Bobes  linges  et  vestemens  nouveaulx. 

(Ménagier,  I,  169,  Biblioph.  fr.) 

Chausses  et  robelinges  nettes.  (Ib.,  I, 

238.) 

Une  paire  de  robelinges.  {Beg.  du  Châ- 
telet,  II,  oO,  Biblioph.  ff.) 

Les  cousturiers  qui  feront  les  robbes 
linges  prendront  et  auront  de  la  façon 

d'une  robbe  linge  a  homme,  d'œuvre  com- 
mune, huit  deniers;  et  de  la  chemise  a 

femme,  d'ceuvre  commune,  quatre  de- 
niers, et  non  plus,  et  des  autres  œuvres 

de  linge  a  la  value.  (30  janv.  1350,  Ordonn. 
B.,  Isamb.,  Ane.  lois  fr.,  IV,  612.) 

Cf.  Linge. 

ROBELLiE,  robelie,  s.  f.,  d'après 
Camus,  graine  du  Lathyrus  cicera  L.  : 

Robellie,  ce  sont  unes  semences...  ne 
causent  point  ventosité  comme  les  fèves, 
et  sont  bonnes  pour  mangier  en   esté  et 

T.    vil. 

27 
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en  chaude  région.  (Grant  herbier,   n°  400, 
Camus.) 

Borel,  1"'  add.,  écrit  7-obelie,  d'après 
le  Jardin  de  santé  et  Isaac. 

ROBEME^'T,  s.  m.,  pillage,  vol  : 

Robemer.s  de  marcheanz.  (loiO,  Arch.  Jl 

73,  (•250  v°.) 

Rûbemens,  pilleuiens,  emprisonnemens 

de  personnes.  (7  sept.  UO'J,  Ord.,  l\,  460.) 

El  qu'ils  ne  facent  aussi  aiicunsrobemens 
ou  dommaces.  (Monstrelet,  Cliron.,  I, 

1»  109,  éd.  1M6.) 

.\ussi  cherchoil  il  de  luy  porter  les 
mains  souillées  de  la  ruyne  des  cappi- 

taines  françois  ou  d'une  parlie  de  l'armée, ou  au  moings  du  larcin  et  robeinent  de 

quelipie  ville.  {Cron.  de  François  I",  p.  148, 
GuilVrey.) 

Le  sac  et  rohemeiit  de  maisons.  (Guill. 

Du  Bellay,  Mém.,  1.  VI,  f°  194  v°,  éd.  1569.) 

Tant  a  l'occasion  qu'il  ne  peult  avoir 
hosles  pour  y  loger  que  pour  les  rohemens 

de  fuslailles,"  bois  et  autres  choses.  (Mars 
1565,  Requête  de  Pierre  Julie»,  Arch.  Seine- 
Infér.,  G  4395.) 

ROBEOR,  -beour,  -beur.  robbour,  ro- 

baiiour,  roubeexir.  retibeor,  -baor,-betir, 

i  m.,  voleur,  pillard  : 

r    rendi  s'ounor,  car  n'estoit  pas  reubere. 
{Houiii.  d'Alix.,  f  75",  Micbelant.) 

Tant  crient  larons  et  reubaors. 

(Chresi.,  Cliges,  Ricliel.  375,  f  Î76'.) 
Ce  font  li  riche  yobeor, 
Li  visconte  et  U  contour. 

(IIAKIE,  Ysopet,  Ricbel.  19152,  {•  15=.) 
Tant  larrons  avoit  essorbez, 
Tant  robeors  fet  essillier. 

(G.  de  Dole,  Vut.  Clir.  1725,  f»  71".) 
Pris  soit  li  terres  et  bien  enchaenez, 
Comme  robierres  occis  et  desmembrez. 

{ilon.  Beiwuart.  Hicliel.  308,  t«  23 1'".  col.".) 

Chemin  avironné  de  robauoiii's.  (S.  Graal, 
Val.  Chr.  I(i87,  t°  33».) 

EsmeriUon...  esl  petis  et  fort  roberes. 
(Brin.  L.\t.,  Très.,  p.  204,  Chabaille.)  Var., 
reuberes. 

Car  par  malvaise  garde  c'om  a  prise  de  lui 
Est  devenus  reuberes,  si  n'espargne  nului. 

[De  S.  Jeh.  revamjelMre,  Richel.  SU39,  f   31    r".) 
Roubeeur  de  moustiers.  (1289,  Proc.  verb., 

Grenier,  xci,  p.  147,  Richel.) 

Predo,  robeur  ou  ravisseur.  {Gloss.  lat.- 

fr.,  ms.  Monlp.  H  110,  l'°  205  r°.) 
Il  nagierenl  a  vêles  estendues  parmi  les 

robeurs  de  mer.  (J.  du  Vignay,  Préc.  des 
Chron.  de  Primat,  Rec.  des  H.  de  Fr., 
,\,\1H,  p.  8.) 

On  lui  avoil  dit  qu'en  celluy  pays  avoit 
grans  robeurs  et  larrons.  (J.  D'ABRAS,JWe/«s., 
p.  244,  Bibl.  elz.) 

Pilleurs  el  reubeurs.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 
87,  Luce.) 

Ne  de  larrons  ne  robeours. 

(C.BSIST.  DE  Piz.,  Chem.  de    long   eslude,    743,  Pûs- cliel.) 

Cave  de  robbours.  (Chron.  d'Anal.,  ms. 
Barberini,  f  36  r°.) 

Robeur  de   femme   a   cry    el  a    hahay. 

(Ii87,  Ord.,  Louvrex,  Ed.  et  rèz/l.  du  poy? 
de  Liège,  I,  463,  éd.  1750.) 

Suisse,  robare. 

ROBER.  -beir,  robber.  rouber,  rou- 
beir,  reuber,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  régime  direct  de 
choses,  piller,  dépouiller,  dévaster  : 

Le  règne  gastent  le  pais  font  rober. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  l'  35".) 

Ce  commença  par  grant  chaîliveté, 
Dont  maint  prodome  sont  mort  et  afolé, 
Et  maint  castel  abutu  et  robe- 

(Ib.,  f"  40".) 
Qu'AIixandre  cevauce  qui  se  tiere  a  porprise. 
Et  durement  reitbee  et  durement  aqui&e. 

{liotmi.  d'Alix.,  f"  Ifi»,  iliclielant.) 

Il  prist  une  cité  qui  ère  a  la  merci  de 

monseignor  l'empereor  'Baudoin  venue, 
que  on  apele  le  Churlot  ;  si  la  prisl  el  roba, 

el  i  prist  quanqu'il  i  trova.  (Villehard., 267,  Wailly.) 

Cheitif  Enfer,  maleuros, 

Ovre  tes  portes,  doleros  ; 
Si  entrera  le  roi  çaienz 

Qui  de  son  sanc  nos  a  raienz, 
Moût  verras  ja  cbiioir  ton  bruit. 
Et  toi  tôt  j-obt'  et  dostruit. 

{Emtig.  de  Nicod-,  2"  vers.,  1445,  A.  T.) 

Si  fu  la  ville  con(|uise  el  toute  robee. 
(Froiss.,  Chron..  Il,  313,  Luce.  ms.  Rome, 1°  76  v».) 

Pilloient  et  robboient  le  pais.  (J.  Chartier, 
Chron.  de  Chitrl.  Vil,  cli.  c.wviii,  Bibl. 

elz.) 

Comment  avez  vous  osé  rober  l'oglise? 
(Ce«i  nouv.,  V,  éd.  1486.) 

—  '\'oler,  enlever  : 

Qui  menoient  en  l'ost  mainte  bieste  reubee. 
{Chev.  au  cygne,  7591,  ReilT.) 

Li  dous  fruis  ki  nos  rendi  vie  en  santé 

aduree  k'Adans  nos  arozi  reubee  par  l'enorl 
de  l'anemi.( Patherii  testimoniorum  libri  très, 
ms.  Valencieniies  175,  t"  166  v°.) 

Par  la  guide  Dure  Rigueur 
A  esté  roOé  vostre  cue^u)r, 

Comme  j'entens,  dont  ce  lamente. 
[Rondeaux  du  iV  s.,  -VX.VVII,  p.  34,  A.  I.) 

Que  veult  l'autruy  rober,  pillier,  ou  prendre. 
(Sjiiill.  1481,  Pu;/  t/ei'ec.  rfe  r/i7.,  12'    congr.,    Bibl. Toiiroai,  p.  1 14.) 

—  Avec  un  régime  direct  de  per- 
sonnes, dépouiller,  voler  : 

Alez  lassus  en  ces  chemins 

Gaitier  por  reuber  pèlerins. 

[Fioire  et  Dlançhef.,  1*  vers.,  81,  Du  Méril.) 
Se  il  veut,  tout  le  reubera 
Et  sans  amende  le  batra, 

(Ib.,  1701.) 

Si  acuns  roboil  acun  de  noz  voisins. 

(1214,  Paix  de  Metz,  .\rch.  mun.  Metz.) 

11  ne  puel  estre  rouljeis.  (Serm.  du  \m°  s., 
ms.  Jlonl-Cassin   i°  104'.) 

Et  ainsi  dura  la  guerre  lonc  lans  que  nus 

clers  n'aloit  a  Rome  (|ui  ne  /'ust  pris  el robeiz.  (.Ménestrel  de  Relms,  235,  Wailly.) 

Qant  durent  prandre  lo  fromant, 
Ne  Irovent  ne  sac  ne  jumant  ! 

L'uns  d'aus  a  l'autre  regardé  : 

Qu'est  ice  ?  soutes  nos  robe? 

Cil,   fait  ce  l'uns,  ce  m'est  vis  ! 
Péchiez  nos  a  a  essil  nn<. 

(Le  Meunier  et  les  .u.  clers,  105,  Slontaiglon  et  Rayn., Fabl.,  V,  86.) 

Espoir,  fesoie  je  si  les  robai  je  pour 
gaaingnier.  (Joinv.,  Hist.  de  S.  Louis,  cxvm. 
599,  ■\Vailly,  1874.) 

Ça  est  il  homme  qui  propose 

Contre  luy  de  l'avoir  trouvé, Faisant  quelque  larcin  prouvé, 
Ou  robe  ou  nieurtry  aucun 

Ou  luy  ou  ses  gens  (c'est  tout  ung)  ? 
(Gredas,  Jfist.  de  la  passion.    20744,  Paris    el   Rav- 

Ddud.) 

—  Fig-  : 

Li  visce  ki  nos  roubent,  se  nos  malemenl 
somes  liel,  ne  nos  puent  vencre,  se  nos 
bonemenl  somes  dolent.  (Job,  p.  453,  Lcr. de  Lincy.) 

—  En  parlant  de  femmes,  violenter  : 

Si  vous  vourons  dire  de  Biautris 

Comment  ses  cors  fu  robes  et  ravis. 

[LesLo/t.,  Ars.  3143,  f  3'.) 

Ceaulx  (|iii  rohent  femmes  a  forche. 
(llE.MRicoriiT,  Patriiii  de  la  temporalité,  ap. 
Polain,  llist.  de  Liège,  II,  415.) 

Une  mull  belle  filhe  qui  estoil  nommée 
Mabilele,  que  Garin  li  avoit  faite  robeir,cl 
ilh  ly  avoit  escoiidil,  el  de  chu  venoil  la 

guère.  (J.  D'OrruEsi.,  Mi/reur  des  hislors.  Il, 486,  Chron.  belg.) 

Se  aucun  robe  femme  par  forche.  (I42(, 

Règl.  de  Uinsberg,  ap.  Louvrex,  Edils  de 

Liège,  I,  38,  éd.  1750.) 

—  Avec  un  régime  indirect  de  choses, 

dépouiller  de  : 
Tu  nacquis  sans  bien  faire  onc  puis  ; 

De  le(s)  apuis 

Je  di  fy,  car  tu  me  robas 

De  tous  plaisirs. 
(Rondeaux  du  iv  s,,  XXXIl,  p.  29.  A.  T.) 

—  .\bsolum.,  dérober,  voler  : 

Dont  un  de  sa  chevalerie 
Fu  une  fois  par  lui  repris 

De  la  route  s'estre  despris, 
Et  il  dist  en  soy  excusant 

Que  pour  rober  n'aloit  nuisant. (f.BBisT.  Dc  PizAN,  Client,  de  lotit]  estude,  4412,  Pûs- 

chel,) 

—  Réfl.,  fig.,  se  dérober,  s'échapper  : 
0  meschante,  je  me  doulois  bien  que  Ui 

allois  en  ijuclque  mauvais  lieu  quand  tu 
te  robbois  ainsi  sur  la  brune.  (Des  Per., 

Nouv.  récréation.  De  l'assignation...,  f"  32  r°, éd.  1572.) 

Car  tu  dois  sçavoir  chaque  endroit 
De  ce  pais,  et  les  adresses, 
Du  tems  que  pour  fere  caresses 
A  ton  .\nchise,  te  robots 

Souvent  par  ces  mons  et  ces  bois. 

(J.  4..  DE  Baif,  Défis  des  Dieux,  I,   (•   212    V,    éd. 

1573.) 

Picard., etargot. rober,  Bresse, roubo, 

Suisse,  7-ubd,  dérober,  voler. 

ROBERDEL,  VOIP  ROBARDEL. 

ROBERGE,  rubarge,  s.  f.,  vaisseau  de 

guerre,  probablement  ramberge  : 
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Et  poiirveoir  a  la  construction  et  equi- 

paige  d'une  vingtaine  de  roberges,  oultre 
les  aultres  vaisseaux  de  guei're  que  j'ay 
desja.  (io  oct.  1519.  Lett.  de  Henri  II,  Doc. 
hist.,  JH,i99.) 

Les  roberges  qiii  s'aidenl  du  ministère  et 
ellort  des  personnes,  quant  celuy  du  vent 
et  des  voilies  manque.  (VioENEnE,  Guerre 

civile,  annotations,  f°  148  v°,  éd.  1589.) 

Galions,  luilqiies,  rubarges.  (Jean  de 
iMaumOiNT,  Hisl.  de  Zonure,  p.  457,  éd.  1597.) 

De  celte  expédition  fut  ordonné  chef 
Jean  Uibaut,  lequel  se  mit  en  mer  le  18 
(le  février,  accompagné  de  deux  roberges 

qui  lui  avoient  esté  fournies,  et  d'un  bon 
nombre  de  gentilshommes,  ouvriers  et 
soldats.  (Maiic  Lescakhot,  Hist.  de  la  Nou- 

velle France,  161-2.  éd.  Tross,  18C6,  p.  40.) 

1.  Rour.RiE, -!/e,  robrie,  reuberie,  re- 

vcrye,  s.  f.,  vol,  pillage  : 

Se  alquens  est  apeled  de  larcin  u  de  »'o- 
herie,  {Lois  de  GnilL,  ap.  .Schmid,  Die  Ge- 
setze  der  Angelsacitsen,  p.  194.) 

Celui  qui  tient  l'iretage  si  comme  par 
roberie.  (Digestes,  ms.  Montpellier  H  47, 

r  78'.) 
Toudis  vivoit  de  reuberie. 

{Utancaml.,  S9al,  Mitlielant.) 

Le  chastel  art  et  dcstruit  et  prit  la  lor 

et  le  signor  por  sa  roberie  et  pour  ce  qu'il 
brisoit  les  chemins  et  desroboit  les  mar- 
chans.  (Gr.  Chrou.  de  Fr.,  ms.  Ste-Gen., 
r  263".) 

Que  tele  roberie  soit  corrigie.  (1379,  Cli. 
St  Lambert,  n°  856,  Arch.  Liège.) 

Grant  temps  avoit  qu'ilz  n'avoient  fait 
que  gaigncr  par  roberies.  [Jouru.  d'un  bourg, 
de  l'uris,  p.  1S6,  Tuetey.) 

En  menant  la  guerre  et  pillerie  et  ro- 
berie sur  les  pays  et  sujets  en  nous  obeis- 

sans.  (2  mai  1440,  Déclar.  de  Cliarl.  VU, 

Coût.  gén.  d'Artois,  éd.  1679.) 

—  L'objet  dérobé  : 
Et  qe  la  rererijf  ly  sait  reslorô. 

(P.  Langtoft,  C/woii..  ap.    F.  Michel,  Chron.  angl.- 
n.,  I,  137.)  Var.:  roberye. 

2.  ROUERIE,  S.  f.,  vestiaire  : 

La  lingerie  et  la  roberie.  (1525,  Hist.  de 

l'iib.  de  S.  Den.,  II,  455.) 

ROBETTE,  robb.,  s.  f.,  petite  robe: 

Mon  aray,  je  ne  deuiandc  sinon 

Qu'une  belle  et  petite  robeite. 
(Farce  tU  Calbmn,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  144.) 

Vestoit  son  corps  d'une  seule  robbette. 
(G.  CiiASTELL.,  Chron.  des  D.  de  llourg.,  II, 
13,  Buchon.) 

Que  devint  lors  la  berrette  ? 
Doraioy  lu  ? 

Et  la  petile  robette  (du  pape)  ? 

(CtLansonnier  huguenot  du  ivi'  s.,  p.  127,   Tross.) 

Vestues  de  roheltes  assez  longuettes. 
(liRANT.,  les  Dames,  I.\,  414,  Lalanne.) 

lîiclielet  donne  encore  le  nom  de 

robette  à  une  espèce  de  chemise  de 

serge  que  les  chartreux  portaient  sur 
la  chair. 

Lorr.,  rubatte,   roubalte,   robe.  Rou- 
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chi,  robette,  casaquin  à  longues  man- 

ches et  le  dos  à  gros  plis  et  tombant  des 

reins. 

1.  ROBEun,  voir  RoDEoii. 

2.  ROBEiR,  voir  ROBOR. 

ROBicE,  s.  m.,  vol  : 

Pour  reparacion  du  robice  faict  de  nuict 
es  vignes  du  doux  de...  (1513,  Trinité, 
Smarve,  ch.  v,  art.  14,  Arch.  Vienne.) 

Trahisons  et  robices.  (Cattan,  Geomanre, 
P  46  1°,  éd.  157I.J 

Pour  les  robices  et  e.xtorsions  qu'ils  font. 
(ID.,  ib.,  r  48  r».) 

S'asseurant  d'estre  pendu  au  premier 
robice  <|u'il  feroit.  (G.  Bouchet,  Serees, 
f  36  \°,  éd.  1608.) 

Robice.  A  robing.  (Cotgu.,  1611.) 

RouiER,  s.  m.,  voleur,  larron  : 

Ceaus  qui  sunl  robier  de  chimin.  {Droit 
de  la  cort  ti  rois  d'Alum.,  ms.  Berne  A  37, 

p  9^) 

1.  ROBiLLE,  s.  m.,  collectif  de  robe, 

vêtement  en  général  : 

Ha  I  s'il  me  prenoil  en  morcy 
El  qu'il  print  toute  ma  robille  1 

(Farce  de  Fr.  (luilleb.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  317.) 

Pouvre  mescliant.  or  me  dy  voir  : 

Qui  t'a  donné  ces  grans  rubittes  ? 
(Morulité  de  Charitf,  Ane.  Th.  fr.,  III,   375.) 

Elle  print  une  robille  a  l'espagnolle  de 
satin  Janine.  (Journal  privé  d'Elisab.  de 
Valois,  Arch.  des  miss.,  2'  sér.,  II,  393.) 

La  robille,  c'est  a  scavoir  tous  ses  veste- 
mens,  robes,  chaperons,  ceintures.  (Glill. 
Terrien,  Cornaient,  de  droicl  cicit,  p.  238, 
éd.  1654.) 

Laurière  l'indique  comme  un  terme 
de  coutume. 

Picard.,  robille,  vieille  robe  de 

femme,  mauvaise  indienne. 

2.  ROBILLE,  s.  f.,  pois  : 

En  lieux  chaux  semer  avoines  et  riches 

et  en  lieux  attrempez  et  froilz  fèves,  ci- 
trules,  et  veces  et  robilles  ou  pois.  (Frère 
Nicole,  Trad.  des  prouffitz  champ,  de  P. 
des  Crescens,  {'  134  r°,  éd.  1516.) 

ROBix,  s.  m.,  probablement  équiva- 
lent de  robine  : 

Est  ordonné  que  nuls  ne  niellent  ou  jet- 
tent fiens,  ramonures...  a  l'cnviron  des 

fontaines  cl  robins.  (Util,  lièglem.  de  voirie, 
art.  22,  Arch.  mun.  Mézières  AA  12,  P138.) 

—  Synonyme  de  robinet  .• 
XJnrobin,  robinet,  lubulus,epistomiolum 

(DuEz,  Nomencl.,  p.  84,  éd.  1644.) 

Un  grand  nombre  de  localités  de 

France  (Ain,  Aube,  Charente-Infér., 

Drônie,  Isère,  Loire,  Nièvre,  Puy-de- 

Dôme,  Saône-et-Loire,  Yonne)  s'appel- 
lent les  Bobins. 
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BOBixE,  s.  f.,  canal  de  communi- 

cation d'un  étang  salé  avec  la  mer; 
mot  du  .Midi  : 

Au  regarl  des  euvres  nécessaires  a  faire 
a  la  réparation,  soustenement  et  meliora- 
lion  dudit  port  d'Aiguës  Mortes,  soit  a  re- nouveler les  levades  et  robines  ou  autre- 

ment. (1416,  Ord.,  \,  381.) 

Le  suppliant  a  fait  faire  aucunes  repa- racions  en  la  robine.  (1470,  Arch.  JJ  196, 

pièce  147.) 

ROBI\ET,  s.  m.  ? 

Tantost  li  saut  emmt  la  voie 
Tous  escouciez  uns  garçonnes. 
Pour  niant  fu  uns  robines 

Tailliez  au  chief  d'une  citole. 
(J.  Bbeiel,  Tourn.  de  Chauvenci,  S550,   Delmolle.) 

—  Instrument  de  supplice  : 

Icellui  Perrinet  fu  mis  en  prison  et  par 
les  jambes  fu  mis  en  un  instrument  ap- 

pelle robintz.  (1385,  Arch.  JJ  128,  pièce 

143.) 

Lequel  Philippot  avoit  rompu  ses  pri- 
sons et  emporté  un  seps  appeliez  robines. 

(1394,  Arch.  JJ  14G,  pièce  267.) 

ROBLIGER  (se),  V.  réfl.,  s'obliger  à 
son  tour  : 

S'obliga  li  prinches  enviers  tous  de  tels 
sommes  d'argent  que  leurs  gages  pooient 
valloir  et  monter,  et  li  roys  dans  Pierres 
de  Castille  se  robliga  et  jura  par  se  foy  de 
payer  et  acquitter  envers  le  prinche. 
(Froiss.,  Chron.,  VII,  112,  Kerv.) 

ROBO.\,  robbon,  s.  m.,  petite  robe  : 

SayoDS,  casaquins,  robbes,  rohbons.  cap- 
I   pes  et   manleaus.    (Louise   Laubi:,    Œuv., 

Débat  de  Folie  et  d'Amour,  p.  44,  Lemerre.) 
Deschiquetures  du  robbon  dudict  conte. 

(II.  Est.,  Apot.p.  Herod.,  p.  154,  éd.  1566.) 

Ils  (les  princes  enfants)  avoient  de  petits 
robons  de   talTetas,  lesquels  je  leur  ostay 
de  dessus.  (Monti.ic,  Commentaires,  1.  IV, 

j   f»  292  v°,  éd.  1592.) 

I       ROBOR,  -oi«-,   -eur,  s.    f.,  force,  ce 

!  qui  donne  de  la  force,  de  l'autorité  : 

j  Et  dois  adonc  en  avant  ne  baient  plus 
rohour  ne  force  de  perpétuel  fermetey. 
(1344.  Lett.  de  J.  de  Chai.,  Ch.  des  conipt. 
de  Dole  C  314,  Arch.  Doubs.) 

I  Lequelle  chose,  se  cangié  ou  mué  ne 
l'avoye,  dont  il  apparust  par  cedulleou  an- 

nexe deuement  faille,  je  vueil  qu'il  tienne, 
et  vaille  comme  la  vigueur  et  robeur  des- 

!  sus  dicte.  (6  sept.  1423,  Test,  demisielle 
Marie  de  Haluin,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

ROBOB.*Tiox,  -cion,  1-e.,  renforce- ment : 

Que  les  dictes  parties  comparûtes  en 
jugement,  et  le  cause  plaidoye,  il  fu  dit 
queledemandeurfeist  apparoir  desexplois 
de  roboration.  (1"  sept.  1375,  Tut.  des  enf. 
de  Jehan  Wetlin,  .\rch.  Tournai.) 

.\donc  se  fait  bonne  digestion  et  robo- 
racion  de  la  vertu  de  tout  le  corps.  (B.  de 
GORD.,  Praliq.,  II,  15,  éd.  1495.) 

Ayent  ou   obtiegnent  aucune  reboration 
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de  fermeté,  (xvi'  s.,   liévoc.  des  sent,   des 
ducs  de  Bourg.,  Pawillart,  Université  Liège.) 

Rohoration,  f.  A  strengthening,  stiiïe- 
ning,  reinforcing,  fortifying.(CûTiiR.,  1611.) 

La  roboration  du  foye.  (Pl.\nis  de  Campyï 

l'Hydre  morbifique  exterminée,  p.  211,  éd. 1628.) 

KOBOREMENT,  S.  m.,  renforcement  : 

Roboration,  ou  roborement.  (XicoT,  Tlire- 
sor,  éd.  1606.) 

Roborement,  as  roboration.  (Cotor.,  1611.) 

ROBORER,  reborer,  v.  a.,  fortifier, 
renforcer  : 

La  josne  pucelle  fut  grandement  roboree 
par  les  parolez  de  sa  mère.  (Vie  Sle  Fe- 
bionne,  Kichel.  2096,  T  33  r°.) 

Encoires  pour  nostre  instruction  voult 
il  voiagier  et  converser  en  oe  mauvais 
monde  par  quarante  jours,  et  alîn  de  ro- 
borer  et  cont'ermer  ses  disciples.  (De  vita 
Christi,  Richel.  181 ,  l"  65^) 

Jareth  est  interprété  roboranl  el  forti- 
fiant ou  ferme,  car  par  grâce  en  \uy  roboree, 

il  engendra  linoch  en  son  an.  (Mer  des 
/lystoïr.,  I,  P  31%  éd.  1488.) 

Pourtant  que  les  ennemis  estoient  plus 
grandt  nombre  el  rohores  de  audace  contre 
les  Romains.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Bru.\.  10511,  VII,  1,  20.) 

Telle  chaleur  actuelle  robore  et  vivifie  la 
chaleur  naturelle.  (Paré,  (Muv.,  VII,  13, 
Malgaigne.) 

—  Confirmer,  ratifier  : 
Saellee  et  reboree  de  notre  propre  saial. 

(1295,  Charte  S.  Lambert,  pièce  430,  .\rch. 
Liège.) 

La  loy  positive  jamais  ne  lie  droicte- 
ment  se  elle  n'est  rohoree  par  l'auctorilè 
du  roy.  (11.  dk  Granchi,  Trad.  du  goiw.  des 
princes  de  Gilles  Colonne.  Ars.  5062,  f  196 v°.) 

Cremir  Dieu  son  signeur,  qui  puet  rémunérer,.. 
Toutes  ses  ordenances  en  bulles  roborer. 

(GiLLOs  LE  .MuisiT,  Poes.,  I,  338,    Kerv.) 

Une  cartre  roboree  dou  muninient  du 
seel  .  auduyn  lioinnememore,  seigneur  de 

Montaigne."..  (2  juin  1422,  Reg.  des  Cau- 
saux, f°  191  V",  Arch.  Tournai.) 

Fut  leue  une  ordonnance  solennelle  au- 

trefois faiete...  par  le  conseil  de  l'église  de France,  sur  les  libériez  et  franchises  de 
la  dicte  église,  de  par  le  roy  et  son  granl 
conseil  et  par  parlement  roboree  et  con- 
fermee.  (Monstrelet,  Cliron.,  I,  eh.  Lxvii, 
Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Avons  confirmé  el  roboré,  confirmons  el 
roborons.  (1450,  Arch.  Fribourg,  Rec.  dipl., 
VII.  179.) 

El  sont  roborees  les  dessus  dictes  sen- 
tences par  le  prophète  David.  (P.  Ferget, 

Mirouer  de  la  vie  hum.,  i"  70  v°,  éd.  1482.) 
Comment  et  en  quelle  manière  son  dire 

doil  estre  roboré  el  fortifié.  (J.  Duval,  Mé- 
thode de  guarir  tous  catarrhes,  p.  82,  éd. 

1611.) 

ROBORiiv,  S.  m.,  outil  de  pèche  : 

Roborin.  [Grand  Coût,  de  Fr.,  1,  73.) 

Roborin,  le  bas  rob,  as  Rembouer.  (Cot- 
grave,  1611.) 

ROBorR,  voir  Robor. 

ROBUSTE,  s.  f.,  force  : 

Granl  planté  de  cheveux  en  femme  se- 
gnefie  robuste  et  avarice.  (Kalend.  des 
berg.,  p.  145,  éd.  1493.) 

ROBUSTETÉ,  S.  f.,  forcc  : 

De  la  rohustelé  de  son  osl  el  du  nombre 
de  ses  gens.  (Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10512,  IX,  ii,  3.) 

Ces  barbares  les  massacroyent  tous  in- 
dilTeremment  sinon  ceux  que  la  beauté  cl 
robusleté  conlregardoit  a  servitude.  (Denis 
Sauvage.  Hisl.de  Paolo  Jovio,  11,  477,  éd. 
1581.) 

ROC,  rok,  rock,  rocq,  roq,  rot,  s.  m., 

la  tour,  au  jeu  d'échecs  : 
As  esclies  goue  R.  de  Cambrisis 
Si  com  li  om  qi  bien  en  est  apris, 
Il  a  son  roc  par  force  en  roie  nus, 

Et  d'un  poon  a  .i.  chevalier  pris. 
[Raoul  lie  Cambrai,  ISS5,  A,.  T.) 

La  (Chariot)  le  feri  d'un  rok  par  tel  fiertés 
Que  ansdus  les  elx  li  fist  du  cief  voler. 
I  (Raiub.,  Oijîer,  92,  Barrois.) 

Aus  quatre  premiers  trais  a  un  chevalier  prins  ' 
D'un  rock  (Baudouinet)  lui  dist  escheck  et    puis 

[jetta  un  ris. (iD.,  it.,  Brit.  Mus.,  Banois,  P/V/.,  p.  JAIV.) 

Gis  dui,  comme  fais  garçonez, 

Et  ros,  et  fols  et  paonez 
Et  chevaliers  au  geu  perdirent. 

(Rose,  Richel.  13;3,  f"  56'.) 
Et  ça  defors  .i.  c;ip  gieterent, 
Par  quoi  le  jour  sans  roc  matèrent. 

(MOUSK.,  Chron.,  2G311 ,  ReilT.) 

Poon  fieree  sont  devenus  ; 
Ains  que  la  guerre  prengne  fin, 
Seront  poon  pour  rot  tenus, 
Pour  !;hevallier  et  pour  aufin. 

(Guerre  de  Metz,  str.  227,  Bouleillier.) 

Quoiqu'il  soit,  James  ne  m'accors 
Qu'au  monde  nasquist  ou  tel  roy. 
Et  il  n'y  venist  roc  ne  roy. 

(Gbebas,    Mist.     de     ta     Pass.,   '8864,      Paiis     et Raycaiid.) 

Les  dicts  cappilaine  et  lacquayz  en  re- 
nyant  Dieu  leur  firent  telle  et  semblable 
responce  :  en  despit  de  Dieu  soit  faille 

roy,  car  nous  n'avons  que  faire  de  luy  et 
d'icy  a  diz  ans  vous  n'aurez  ne  roy  ne 
rocq  en  France.  (Oct.  1497,  Lett.  de  remiss., 
.\rch.  du  château  de  Le  Milhal.) 

Les  rocz  sont  elefans  portans  tours  sur 
leurs  dos  el  des  hommes  dans  les  tours. 
{Plaisant  jeu  des  eschaz,  ms.  Dijon  298.) 

Nos  ennemis  nous  ont  donné  deux  mau- 
vais eschecs  ayant  pris  nos  rocs  (Rouen  et 

Bourges);  j'espère  qu'a  ce  coup  nous  au- 
rons leurs  chevaliers,  s'ils  sortent  en  cam- 

pagne. (Lanol'e,  Disc,  polit.,  p.  584,  Basie 
1587.) 

ROCARD,  voir  Roquart. 

ROCART,  voir  Roquart. 

ROCE,  roche,  roque,  rocque,  roxhe,  s. 

f.,  gardon  : 
Desous,  en  l'aige.  a  mainte  roque 
Et  pesçon  autre,  et  si  a  port 
U  les  gens  font  maint  granl  aport. 

MocsK.,  Chron.,  30iS6.  Btiir.) 

Mais  il  n'y  a  poisson  ne  roce. 
(Id.,  ib.,  Richel.  4963,  p.  233.) 

El  se  ne   soil  nus  pisseniers   de  doue 
aiwe  ki  acate  roche  entière,  (wu'  s.,  Petit 
reg.  de  cuir  noir,  P  33  v°,  Arch.  Tournai.) 

El  cilz  qui  passeront  az  pelitez  nesses 

de  jons  n'i  puent  panre  barbebes,  ne  ra- 
ces, ne  graveles,  ne  chaudreles.  (1331. Hist.  de  Metz,  IV,  67  ) 

Carpes,  brèmes,  roches,  perches.  (La  ma- 
nière de  langage,  p.  393.  P.  Meyer.) 

En  toutes  saisons  de  l'an  on  puel  pren- dre el  vendre  roches.  (1387,  Ord.,  VII,  182.) 

Cabellaux,  esclefins,  plays,  rocqua. 
(21  mars  1464,  Reg.  aux  puhlicacions,  1457- 
1465,  Arch.  Tournai.) 

Stockefisse,  scolken,  roxhes  el  autres. 
(1555,  ap.  Louvrex,  FaUIs  et  règlem.  pour 
la  cité  de  Liège,  III,  208.) 

Lille,  Montois,  Ro\xc\\\,  roche,  rouche 

Champ.,  rosse,  Côte-d'Or,  Sarthe, 
rousse. 

ROCEL,  s.  m.,  sj-n.  de  roce  : 
Car  ausi  volen  tiers  pour  voir  le  celeroit 
Com  cos  en  un  viWer  pesquier  roceî  iroit. 

^L'Evangile  aux  femmes,  XXI,  Coastans,  p.  50  ̂  

RocELE,  voir  Rochelle. 

1.  ROCELLE,  s.  f.,  gardon  : 

De  rocelle  ai  un  home  tout  chargié. 
(Jourdain  de  Btait'ies,   1349,  HofmaoD.) 

Cf.   ROCHAILLE. 

2.  ROCELLE,  S.  f.,  rosoli  : 

Espesces,  clairet  et  rocelle. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f»  315  y'.] 

BOCERIE.  voir  ROCHERIE. 

UOCET,  voir  ROCHET. 

RociiAi.  voir  RocHoi. 

ROCHAILLE,  rosoille,  rossaille,  rous- 
saille,  s.  f.,  gardon  : 

Encor  fui  mis  en  dit  eslang  .iv.  charre- 
tées de  bremaille  el  de  rosaitle  menée  au 

petit  estang  desous  en  dit  grant  eslang,  el 
y  fut  remis  li  brammaille  et  li  rosaille  de 
la  carpiere  qui  estoit  mise  en  la  carpiere 
desore.  (1357,  Arch.  Meuse  B  676,  f°  51.) 

Un  millier  de  carpeaux  entre  .vu.  et  .ix. 
pouces  de  lonc,  et  de  .vi.  cens  de  bremaz 
et  quatre  cens  de  bonne  rossaille  pour 
alviner  les  diz  estans.  (1386,  Bail,  Arch. 

51.M  31,  f°  14  v°.) 
Duquel  estanc  peschenl  par  nuit  six  ou 

sept  tanches,  trois  ou  quatre  petits  bro- 
cheleaux  el  dix  a  douze  roussadles.  (1396, 
Arch.  JJ  151,  pièce  231.) 

.vi.c.  brenias,  .lui.c.  de  rochaille.  (1398» 

Bail,  Arch.  M.M  31,  f»  264  r°.) 
Amaigriez  sont  tanches  et  luciaux  : 
Li  blans  poissons  de  rossaille  est  péris  ; 

Lus  et  carreaux  s'estrangleront  tous  vis. 
(E.  Descuamps,  Poés.,  Richel.  840,  t"  Î92'.) 

3  francs  a  Gérard  Barrette  <le  Raule- 
courl  pour  rosaille  a  lui  délivrée;  6  sols 
au  moine  de  Bouveron  pour  rosailles.  (1415- 
16,  Receple  faite  de  ta  pescherie  des  poissons 
de  l'estang  de  Gerondel,  Arch.  Meuse  R 

1532,  f  73'  r»  el  v°.) 
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Se  trouve  encore  au  xviu»  siècle  : 

Ce  petit  peuple  (les  gardons)  se  nomme 
roitssaille.  {Nouo.  maison  i-ustiijiie,  II,  523, 
éd.  1775.) 

Champagne,  rossaille,  tout  poisson 

blanc,  et   particulièrement  le  gardon. 

1  RocnAL,  rochel,  rocal,  roichaul, 

s.  m.,  rocher  : 

Biaus  oncles,  je  sui  tos  certains 
Que  li  rocul  sont  peroUous 
Desi  au  castel  orguellous. 

(['n-reeal,  li;23i,  Potvio.) 

T.  l'a  erapainte  a  val 
Toi  en  fait  frémir  le  rocal. 

{Eleocle  et  PoHii..  Richel.  375,  fMO".) 

Les  aiguës  trove  qui  cliient  du  rochal. 
{Al/olant,  ;3:),  Belsker.) 

Chil  cai  mors  par  deioste  un  rocal. 

{Amels.  Richel.  793,  f  6S«.) 

Trove  les  aiguës  qui  vieuent  dou  roi-chauh 

[Gar.  di-  Mongl..  Vat.  Chr.  1360,  (»  14'.) 
Lez  .1.  rochel  en  .i.  rochier. 

{Vie  Jes  Pères,  nichel.  23111,  f"  1".) 

Qui  gist  en  un  rochel  de  mer. 
(Vin  du  pape  Grélj.,  p.  100,  Lnzarche.) 

2.  RociiAL,  S.  m.,  ivoire  de  morse  : 

Le  rochal  et  les  pierres  précieuses. 

(Coust.  de  Norm.,  i°  43  r",  éd.  1483.) 

Le  rochal  est  selon  l'opinion  d'aucuns 
une  chose  vermeille  qui  est  en  la  mer,  de 
quoy  on  fait  manches  a  cousteaul.\.  El 
aucuns  autres  dienl  que  c'est  une  chose 
qui  ressemble  a  dyamant  fors  que  elle 
n'est  pas  si  blanche  mais  tire  plus  sur  le 
roux.  (/6.,  f  a  V.) 

3.  ROCIIAL,  aclj.,  de  roclie,  de  ro- 
cher : 

Toutesfois  on  tient  que  celiiy  (bouillon) 
du  scorpeno,  de  la  girelle  et  do  tous  pois- 

sons rocliauj:  est  le  meilleur  bouillon  de 
tous.  (Du  PiNET,  Pline,  XX.XII,  9,  éd.  1566.) 

RocnAUT,  s.  m.,  le  laljro  : 

Cyna'dus,  quem  nostri  communi  saxali- 
lium  nomine  rochaut  vocant,  peritiures 
piscatores  canus,  llassillenses  cauudo  cor- 
rupto  vûcabulo,  (iynœdum  volentes  dicerc. 
(Traité  des  poissons,  ch.  lxxmi,  Cod.  reg. 
6838  C,  Duc,  Cynmdus.) 

1.  ROCHE,  voir  Roue. 

2.  ROCHE,  rocche,  roce,  roiche.  roy- 
rhe,  rouche,  roque,  roke,  rocque,  s.  f. , 
château  fort  bâti  sur  une  roche  : 

Et  avoient  emplie  la  rocche  de  son  chas- 
tel  de  coses  de  vivre,  de  salmes,  de  di- 

vers domps  et  de  dras  de  lin.  (Aimé,  Yst. 
de  li  Norm.,  I,  34,  Champ. -Fig.) 

Liquel  endementre  qu'il  les  faisoit  des- treindre  en  prison,  en  la  rocche  de  la  cité, 
laquel  rocche  se  clamoit  la  Major  Torre, 
avec  moult  autres,  lor  donoit  pêne  et  tor- 
ment.  (lo.,  th.,  II,  33.) 

Et  quant  le  roy  y  sera  en  personne, 
toutes  les  rocques  iui  seront  ouvertes  pour 
loger  sa  personne  se  bon  luy  semble, 

excepté  le  castel  Saint  Ange.  (L'appoincte- 
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381,  Soc.  de  l'Hist.  de  Fr.) 

Pour  le  conserver  (le  duché  de  Milan)  a 
Sforce,  fils  de  Ludovic,  qui  estoit  dedans 

la  roque  de  .Milan,  tenu  a  l'estroict  par  les Impériaux.  (Est.  Pasq.,  Rcch.,  VI,  12,  éd. 1723.) 

Quelque  peu  après  ceste  princesse  qui 
s'estoit  retirée  dedans  la  roque  de  Chas- teauneiif  se  rendit  a  luy  prisonnière.  (1d., 
ib.,  VI,  27.) 

Sans  la  révolte  de  ses  esclaves  qui  es- 
toient  dans  la  rocque,  et  la  surprise  qu'il/, 
y  firent,  on  ne  sçait  en  quoy  l'empereur eust  esté.  (Brant.,  Gr.  Ca/dt.  eslr.,  II,  67, Lalanne.) 

—  Fig.,  forcer  la  roque,  dit  plaisam 
ment,  pour  signifier  ravir  les  faveurs 
d'une  femme  : 

L'un  entretint  la  grande  avec  tous  les 
respects,  tous  les  baisemains  humbles 

qu'il  put,  et  paroles  d'honneur  et  respec- 
tueuses, sans  faire  jamais  aucun  semblant 

de  s'approcher  de  près  ny  vouloir  forcer  la 
roque.  (Brant.,  Dam.  yal.,  L\,  406,  La- lanne.) 

—  Maison,  cave,  caveau,  souterrain  : 

Celui  qui  tant  ot  gcunc, 
El  en  la  roche  denioré. 

(GuioT.  Bible,  1SS4,  Wolfart.) 

Une  roi/che.  (12S6,  Fontevr.,  anc.  lit., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

Une  pièce  de  tenue  contenant  meisons, 

roches,  terres,  prez.  (1319,  t'ontr.,  la  Clarté, 
Arch.  Indre-et-Loire.) 

Sur  meisons  et  sur  une  rouche.  (1326, 
Amorl.,   Marmout.,  Arch.   Indre-et-Loire.) 

Jehan  du  Moulinet,  demeurant  a  Tours, 
list  faire  une  voûte  appellee  ou  pays  roy- 
che,  en  la  maison  ou  il  demeure.  (1326, 
Arch.  JJ  64,  pièce  3Jô.) 

Quant  il  fist  faire  la  ro'/che  de  son  ostel 
de  Tours.  (Ib.,  v°.) 

En  la  roche  de  couvent  .vin.  tonneaux 

d'angomoys.  (1329,  Invent.,  Ste-Croix,  Arch.  . Vienne.) 

—  Crèche  : 

Li  boviers  vient  revoir  la  roiche^ 

Si  la  remple  de  l'erbe  soicbe. 
[Lyon.  Ysop.,  3103,  Fœrîter.) 

—  Carrière  de  pierres  : 

[Onse  cens  et  demi  de  tiere]  ki  gist  en- 
tre le  tiere  Jehan  de  Gauraing  et  les  rokes 

deviers  Maruis.  (Août  1269,  C'est  Jehan 
Galet,  Chirog.,  .Vrch.  Tournai.) 

Jehans  Crétins  doit  a  Colart  d'Eslain- 
bourc  et  a  Rogier  DorUe,  le  piere  de  deus 
caulTours  a  livrer,  a  sen  cousl  et  a  sen 
frait,  el  fosset  de  le  ville  de  le  piere  de  ses 

rukes  des  caulTours.  (Févr.  1281,  C'est  Co- 
lart d'Estainhourc  et  Rogier  Dorke,  Chirog., 

St-Brice,  .\rch.  de  l'Etat  à  Tournai.) 
Item  ungquarlier.  deux  verghes  et  demie 

de  pasturage,  gisans  au  lieu  que  on  dist 
les  campiaulx,  empries  les  roches  dudit 
signeur  de  Galonné,  tenant  du  les...  (1474, 

Reg.  terrier  des  biens  des  chartreux,  f°  47  r", .\rch.  Tournai.) 

De  la  requeste  Jehan  de  Cordes,  anchien 
homme,    tenant    une    rocque    as   rocques 
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Alain,  adfin  qu'il  puist  wider  les  pierres venant  de  la  dicte  rocque  par  les  regectz 
de  la  ville.  (5  avril  1518,  Heg.  des  Consau.r, 
1516-1519,  Arch.  Tournai.) 

Fait  besongnier  extraordinairemenl  par 
l'espace  de  trois  mois,  avec  rocquetiers 
pour  rompre  les  vives  rocques,  que  aupa- 

ravant il  ne  pooil  descouvrir  de  trente 
quatre  piedz  au  plus.  (15  nov.  1605,  Rc/. 
des  Consaux-,  Arch.  Tournai.) 

Boche  et  roque  se  trouvent  avec  ce 

sens,  jusqu'au  xix'  s.,  dans  les  textes wallons. 

—  Motte  de  terre  : 

Icellui  Bellier  qui  n'avoit  point  de  bas- ton,  en  soy  revengant  se  abaissa  a  terre, 
et  print  une  roque  de  terre,  que  il  geta  au 
dil  Dauceure.  (1397,  Arch.  JJ  152,  pièce  52.) 

Lequel  prestre  print  une  ou  plusieurs 
rocques  de  terre  et  les  getta  a  icellui  Mahieu. 
tl414,  Arch.  JJ  167,  pièce  435.) 

Ung  corbeaut  volant  en  l'air  laissa  cheoir 
une  rocque  de  terre  qu'il  portoit  entre  ses 
ongles  dessus  la  teste  d'Alexandre,  laquelle 
tantost  s'elTroya  et  départit  en  petites 
pièces.  [Triomphe  des IXpreux,  Ilist. d'Alex., 
p.  139,  ap.  Ste-I'al.) 

Es  lieux  froids  on  ne  doibt  quasser  les 
mottes,  parce  <|ue  les  mottes  et  rocques  de 
terre  contregardent  de  la  gelée  les  febves 
encore  tendres.  (Cottereau,  Colum.,ïl,  10, éd.  1551.) 

—  Sorte  de  pierre  précieuse  : 

A  Jehan  le  Carlier,  pour  une  roche  virelee 
d'argent.  (3  déc.  1404,  Exéc.  lest,  des  époux 
Colart  Fievet  du  Pucq,  Arch.  Tournai.) 

A  lui  [Pierart  de  Gherles],  pour  plui- 
seurs  roches  a  taillicr  vaire  oevré.  (Ib.) 

Poit.,  )-oke,  Montois,  ruque,  mottes  de 

terre  qui  se  forment  dans  les  terres  la- 

bourables et  qu'on  écrase  avec  le  rou- loir. 

La  Roche,  Là  Roque  est  un  nom  de 

lieu  très  fréquent  en  France. 

ROCHEAC,  S.  m.,  engin  de  pèche  : 

Tous  les  poissons  que  l'on  prendra  a 
rocheau.  (1347,  l'ririléyes  des  32  bons  mé- 

tiers de  la  cité  de  Liège,  p.  152,  éd.  1730.) 

Poissons  pris  a  rocheau.  (1365,  Chambre 
des  finances,  B  19,  217,  .Vrch.  Liège.) 

4  rocheaulz  el  une  nachelle.  (1450,  Greffe 
des  Echevins,  19,  83.  Arch.  Liège.) 

Se  dit  encore  en  wallon. 

1.  ROCHEL,  voir  Rochal. 

2     ROCHEL,  S.   m.? 

Une  douzaine  de  lances  toutes  prestes 

garnies  de  rochelz,  d'agrappes  et  de  con- 
Irerondelles.  (1484,  Arch.  Joursanvaulf, 
pièce  674,  Bibl.  .Angers.) 

1.  ROCHELLE,  roccle,  s.  f.,  dim.  de 

roche,  château  fort  : 

Tant  y  ot  très  mortele  louche 
De  houles  que  ly  sangs  ruisselle 
A  tous  les  les  de  la  rocheUe. 

(Pastoralet,  m».  Brux.  11064,  f"  5S  f.) 
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—  Eclat  de  roche  : 

.II.  lonniaus  de  rocele  achates  por  faire 
les  feneslres  de  le  taillerie.  (1301,  Trfw. 

aux  cliâl.  des  C.  d'Artois,  Arch.  KK  393, f°  16.) 

Chef  de  corde,  de  24  brasses,  pour  ro- 
rhelle  ou  autres  poies,  pèsera  cinq  livres. 

(1645,  Arch.  mun.  Angers  FF»,  t»  26.) 

Nom  de  lieu,  La  Rochelle. 

2.  ROCHELLE,  s.  f.,  engin  de  pêche  : 

VA  ne  doienl  cesdils  pescheurs  avoir  en 

ladite  eawe  ne  paux  ne  reniez,  fors  que  pé- 
tilles roclielles  d'une  Iheuz  de  long.  (1421, 

Chambre  des  fiimnces,  n°  XI,  !"  11  V,  Arch. 
Liège.) 

Cf.   ROCHEAU. 

1.  ROCHER,  V.  a.,  environner  de 

borax  les  parties  que  l'on  veut  souder  : 

Rochoiier,  c'est  une  boëlle  a  long  bec 
dentelé,  en  grattant  de  l'ongle  on  fait 
couler  du  baurel,  c'esl  a  dire  de  la  poudre 
de  Venise,  qui  fait  que  la  soudure  fait 
bonne  prise,  et  mord  serré  la  besongne. 

Ile  la  vient  rocker  l'ouvrage.  (E.  Kinet, 
Merr.  de  Nat.,  p.  193,  éd.  1622.) 

2.  ROCHER,  V.  a.,  faire  rouler,  jeter 

des  pierres  : 

E  rochout  pierres  encuntre  lui  e  encun- 
Ire  tuz  ses  homes.  (Rois,  p.  178,  Ler.  de 
l.incy.) 

Picardie,  ̂ "ermand.,  roquer,  frapper 
en  jetant  des  mottes  de  terre  ou  des 

pierres;  Berry.  rocher,  Beauce,  Norm., 

Orne,  Argentan,  rucher  une  pierre,  la 
lancer. 

ROCHERE,  voir  ROCHIERE. 

ROCUEREi,  voir  RocHEnoi. 

ROCHEKiE, -eer('e,  s.  f.,  rocher: 

El  Garins  les  encauce  jusqu'à  la  rocerie. 
(Enf.  Ood.,  Richel.  12558,  f«  36.) 

Nom  de  lieu,  La  Rocherie  (Nièvre). 

ROCHEROi,  -roij,  -ret,  s.  m.,  rocher, 
roc  : 

Li  diix  esgarde  le  pais 
E  cum  li  chasleaus  est  assis 

Sus  roeherei  graiit  de  s'igal 
Ou  entor  sunt  parfunt  li  val. 
(Be».,  D.  de  Norm.,  Il,  3440S,  Micbel.) 

Mais  ne  s'i  sevenl  si  esduire 
Ne  en  cel  leu  culer  ne  fuire 

N'en  rochereiz  ne  en  brasholes 

Qu'il  nés  en  traient  par  les  goles. 
(1d.,  ib.,  II,  3912S.) 

Nemus  de  Rocheroy.  (1287,  Vente  du  hois 

de  Rocheroy,  Arch.  Cote-d'Or  B.) 

Nom  de  lieu,  le  Rocheray  (Suisse). 

1.  ROCHET,  -quel,  -ket,  -cel,  rocquel, 

-quest,  t.  m.,  espèce  de  blouse,  robe 

des  gens  du  peuple,  sarrau,  capote, 

habillement  de  toile  à  l'usage  des 
hommes  et  des  femmes  : 
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E  mcînt  bone  rol-ei   bien  ridec, 
Meint  blunk  feu  ben  colouree. 

(IÏ65,  Poème,  dans  i' Archaeoluyia,  .VXH,  319,  3ÎI.) 
Et  cointement  vestue  estoit 

D'un  très  blanc  rochei  qu'elle  avoit. 
(DeGclLETiiLE,  Trois  pèlerin.,  ('  81»,  impr.    Inslit.) 

Lequel  Thevenin...  lui  (à  celle  femme) 

dessira  son  roquet  ou  cosle,  qu'elle  avoit 
veslue  pour  aler  ans  champs.  (1376,  Arch. 
JJ  109,  pièce  354.) 

Le  frère  du  suppliant  vint  tout  nu  en  un 
roquel  ou  chemise.  (1400,  Arch.  JJ  155, 
pièce  283.) 

Icellui  suppliant...  print  un  habit  nommé 

branc  ou  roquet  de  toile,  que  femme  por- 
tent voulentiers  par  dessus  leurs  robes. 

(1410,  Arch.  JJ  164,  pièce  179.) 

Et  puis  fist  ung  rucet  pourtraire  a  l'autre  les. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  1771,  Clirou.  belg.) 

Charretiers  veslus  de  roques,  guieslres 
en  leurs  jambes,  ung  fouait  chacun  en 

leurs  mains.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris, 
p.  149,  'l'uetey.) 

Et  de  fait  montèrent  les  dits  veslus  de 

rocquestz  en  la  chambre  du  seigneur,  et  le 
prindrenl  en  dormant.  (J.  Ch.^rtier,  Cliron. 
de  Charl.  VU,  ch.  155,  Bibl.  elz.) 

Lucresse  estoit  d'un  fin  roquet  vestue. 
(Euriatus  et  Lucr.,  l'  50  f,  éd.  1493.) 

Tu  n'avoys  veslu  qu'ung  roc^uet, 
Encor  estoit  il  a  rebours. 

{Farce  du  Savetier,  Ane.  Th.  fr.,  II,  131.) 

Toutes  avoient,  pour  toutes  robbes,  une 

vieille  flossoye  1res  grosse,  d'un  lien  de 
drap,  ou  de  Vorde.  liée  sur  l'espaule,  et 
dessus  un  pauvre  roquet  ou  chemise  pour 
paremens.  (E.st.  P.\sy.,  Rech.,  IV,  19,  éd. 
1723.) 

Elle  avoit  a  son  col  des  colliers  a  grands 

roquets  garnis  de  grosses  pierres  orien- 
tales. (P.  IlESRF.Y,  Relut,  du  voy.  du  roy 

Charles  VIII  à  Naples,  Arch.  cur.  de  l'hist. 
de  Fr.,  1"  sér.,  I,  209.) 

Puis  autour  de  ton  col  un  roquet  blanchissant. 

(RoNS-,  Poèm.  retrancli.,  le    Temple,   p.    3ft4,    Bibl. 

Berry,  rocket,  blouse,  petit  manteau; 

Normandie,  roquet,  jupon  court;  Wal- 
lon, roké,  camisole  de  femme,  jupon, 

corset,  casaquin. 

Rochei  ne  se  dit  plus  aujourd'hui^ 
dans  la  langue  générale,  que  pour  dé- 

signer le  surplis  à  manches  étroites  que 

portent  les  ecclésiastiques. 

2.  ROCHET,  -cel,  -quel,  rouquet,  s. 

in.,  tampon  fixé  au  bout  de  la  lance 

courtoise  : 

Desus  les  pennes  des  escus 
Se  lièrent  des  roches  agus. 

Qui  des  lances  li  Irons  brisierent. 
(Bretel,  Townoi  de  C/iauvenci,  1997,  Delmotte.) 

Car  il  l'alainst  dessous  l'oyc 
De  son  bon  rocket  bien  tempré. 

{Court,  165li,  Crapelel.) 

Quant  il  orent  jousté  toute  jour  ajournée, 

La  jouste  s'enforsa  encontre    i'avespree  ; 
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La  ot  maint  chevalier  versé  jambe  levée, 
Et  tué  maint  cheval,  mainte  espaule  espau- 

[Ice, 

Et  maint  escu  perciet,  mainte  selle  espautree. 
Maint  rocJiet  desnoué,  mainte  lance    froaee. 

{Druu  de  la  Montai(jne,  ÎÏIS,  .i.  T.) 

Selles  de  guerre  aussi  sans  nulles  doutes, 

Jîoches  courtois  tieulx  qu'on  les  trouvera. 
{Pas  d'imnes  de  la  bergère,  p.  68,   Crapelet.) 

Ferir  de  glaive  ou  de  rocket.  (Froiss., 

Ckron.,  Richel.  2644,  t°  25^) 

La  lance  baissée  vint  vers  lui  si  roide- 

ment  qu'il  lui  mist  le  rocet  droit  en  la 
visière.  (Triomphe  des  IX  preu.r,  Ilist.  de 

Uuguesclin,  p.  500,  ap.  Ste-Pal.) 
Plus  ne  ires  a  ces  bancquetz 

Ou  sent  si  souef  l'eau  de  rose, 
Ne  verrez  jouster  a  rouquetz. 

{La  Danse  macabre,  30,  Baitiieu.) 

Auquel  hostel  le  dit  duc  (de  Bour- 

gongne)  fist  peindre  par  dessus  l'uis  deux lances  (lonl  l'une  avoit  fer  de  guerre,  et 
l'autre  avoit  fer  de  rocket.  Pour  quoy  fut 
dit  de  plusieurs  nobles  estans  en  icelle 
assemblée  que  le  dit  duc  les  y  avoit  fait 
mettre  en  signifiance  que  qui  vouldroit 
avoir  a  lui  paix  ou  guerre,  si  le  prinsl. 
(MoNSTRELET,  Chron.,  I,  ch.  xxxviii,  Soc. 
de  l'IIisl.  de  Fr.) 

L'on  le  Irouveroit  en  ladicte  ville,  armé 
de  armes  de  joustes,  en  selle  de  guerre, 

pour  jouster  a  la  toille,  de  lances  de  me- 
sure et  de  courtois  rocketz,  a  rencontre  de 

tous  ceulx  qui  venir  v  vouidroienl.  (0.  de 
La  Marche,  Mém.,  I,  29,  p.  341,  Soc.  de 
rilisl.  de  Fr.) 

De  Bobance  sont  les  acquetz. 

Pourtant  nully  ne  s'i  doibt  faindre A  rompre  lances  et  roques. 

Autant  le  grand  comme  le  moindre. 
(Faire  de  Folle  Bobance,  Ane.  Tb.  fr.,  II,  274.) 

Et  fourniront  lesdis  tenans  tous  basions 
nécessaires  pour  lesdiles  armes  accomplir, 

fors  seulement  de  lances  a  rocket.  (II'Auto.n, 

Chron.,  Richel.  5083,  (°  110  r».) 
Rocket  est  appelle  le  fer  de  lance  a 

jouster  par  esbatement  aux  lices  et  tour- 
nois; qui  est  le  contraire  de  ter  de  guerre. 

(NicOT,  Tkresor,  1606.) 

Courtois  roquets,  lances  courtoises;  »'0- 
quets  :  \ances  dont  les  pointes  et  les  fers 
sont  rabattus,  mousses  et  non  esmoulus. 

(ID.,  ib.) 

3.  ROCHET,  S.  m.,  roc,  falaise  : 

Funt  al  rocket  le  nef  tenir. 
{S.  Brandon,  1523,  Micbel.) 

Rot:nETAGE,  roquetage,  -ai'ge,  s.  m., 
action  d'extraire  de  la  pierre  : 

Somme  des  mises  sur  ce  par  eulx  faites, 
tant  pour  cause  du  fait  et  ordonnance  du 

dit  pont  a  l'arcq,  du  roquetage  des  pierres 
a  ce  servans.  (1409,  Construction  du  pont  à 
l'Arche,  Arch.  Tournai.) 

A  Jehan  le  Francq,  manouvrier,  pour  .ix. 
journées  et  demie  par  lui  deservies,  a 
avoir  ouvré  et  manouvré  au  fait  dudit  ou- 

vrage de  roquctucje.  (1422-1423,  Compte  des 

fortifications,  31'  Somme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

Pour  .V.  journées  et  demye  desservies 
oudit  ouvrage  de  roquetaiqe.  (1445,  ib., 
3"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

ROCHETE,  -elle,  roqucle,  -elle,  s.  f., 

petite  roche,  petit  quartier  de  roche: 



ROC 

Au  dicmin  de  la  racheté.  (1318,  Cari,  de 
S.  Taurin,  l.xxxii,  Arch.  Kure.) 

Tu  trouveras  en  la  sonde  coqueil,  c'esl 
assavoir  menues  rocheltes,  plalles,  et 
grosses  cailloches  pnrmy.  (P.  he  Gadcik, 
Grant  routtier  Je  mer,  f"  iO  r",  éd.  1542.) 

—  Cliàteau  fort  : 

Tout  en  l'eure  furent  iceulx  Iraislres  en- 

voyez prendre,  lesquelz  furent  mys  de- 

dans la  roquete  et  bien  gardez.  (D'Alton, 
C/iron.,  Hichel.  ô081,  P  9  v°.) 

Qui  fut  cause  que  le  Pape  la  (Rome)  fit 

reparer  es  églises  et  fortifier  de  boule- vers:  mesme  basUt  un  cliasteau  en  forme 

de  roquette,  que  nous  appelions  le  chas- 
leau  Saint  Ange.  (E.st.  Pasq.,  Hec/i.,  111,4, 
éd.  1123.) 

Une  prison  de  Paris  s'appelle  La  Ho- 

quette. 

Picard.,  rokette,  petite  motte  de  terre; 

Vosges,  Wisembacli,  rochatte,  lieu  rem- 

pli de  rocaille.  Suisse,  rolzetta,  petite 
roche. 

RocnETER,  roque.,  i-vke.,  rocque., 
rocquett.,  verbe. 

—  N'eut.,  extraire  de  la  pierre,  rom- 
pre des  bancs  de  pierre  : 

Eles  poront  fouir  et  rnketer  el  pourpris 
de  celi  roke  la  u  il  leur  plaira.  (Avr.  1263, 
Eicris  Jeltnn  le  Vallet,  Chirog.,  Sl-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

—  Act.,    e.Ktraire,     en     parlant    de 

pierres  : 

A  Jehan  Durant,  roqueleur  de  griez,  tant 
pour  lui  comme  pour  pluiscurs  autres  ou- 

vriers dudit  meslier,  pour  leurs  journées, 

salaires  el  despens  A'nvuir  ruqiielé,  levé, 
laillié  el  ordonné  .xxx".  de  caillioux  de 
griez.  (1400,  Kecetles  et  riiises  e.rlmordi- 
naires,  l'a'  Somme  de  mises,  Arcli.  Tour- nai.) 

A  Eslevenart  du  Mont,  roquelier  el  tail- 
leur de  pierre,  pour  .v.  journées  et  deniye 

desservies  a  avoir  rurquetU  el  delVouy 
pieres  en  le  rocque  estant  es  fosses  de 
la  ville.  (1445,  Compte  des  fortifications, 
3°  Somme  des  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  rocquelé  et  tiré  pierres  commune 
audit  fossel  pour  ladicte  œuvre.  (ISi'J, 
Compte  des  forficalions,  V  Somme  des 
mises,  Arch.  Tournai.) 

—  Encastrer  : 

A  Olivier  Denneau,  rocqueteur,  pour 
avoir  avecq  son  ouvrier  besoigné  quel- 

ques journées  a  plommer,  rocqueter  des 

gondz  aux  havetz  de  l'huisserie  de  la  chi- 
menliere  des  infectez.  (Avril-sept.  l()2.j. 
Compte  irouvroges,  1°  33  r",  .\rch.  Tournai.) 

A  Olivier  Denneau,  rocquelier.  pour  avoir 
besongné  avecq  son  serviteur,  a  rocqueter, 

plommer  bon  nombre  d'agrappes  pour  re- tenir tanl  les  couvertures  des  avans  murs 
que  des  bachinaiges  dudict  werp.  (Oct. 

lt)20-31  mai  1621,  Compte  du  pont  à  l'.irclie, 
S°  8  v°,  Arch.  Tournai.) 

Picard.,  rokctter,  ̂ eter  des  mottes  de 

terre.  Rouchi,  Wallon,  rokter,  extraire 
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des  pierres  dans  les   carrières,  ébau- 

cher la  taille  d'une  pierre,  la  dégrossir. 

2.  RocHETEit,  roque.,  v.  a.,  mettre 
en  rochet  : 

A  la  femme  Hector  Le  Brun,  pour  son 
sallaire  d'avoir  roqueté  la  soye  qui  fut  ven- 

due a  la  dicte  vendue.  (1"'  février  1512, 
E.tec.  testam.  de  Jehenne  du  Prenne,  Arch. 
Tournai.) 

KocnETEUR,  roque.,  roke.,  rocque., 

rôdeur,  s.  m.,  carrier,  tailleur  de 

pierres  : 
Pieron  de  Saint  Andriu,  le  rokeleur. 

(Juin.  1304,  C'est  Jehan  Vrenin  et  Pieron  de St  Andriu,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Jehans  Damiens,  roketeres.  (28  fév.  1344, 
ner/.  de  la  lotj,  1310-13.M,  T  110  V,  Arch. Tournai.) 

Allart  le  Monyer  et  .Mikiel  f'iobarl,  ro^i/e- 
teurs  d'Anthoing.  (1391,  Compte,  Arch. mun.  Douai  D  78.) 

Item,  Jehan  le  Boursier,  rorheteur.  (1474, 
Beq.  terrier  des  l>iens  des  chartreux  de 
Clercq,  f»  U  r",  Arch.  Tournai.) 

Roaueleur  de  pierres.  (P.  de  IIlrges,  Mém. 
d'eschevins,  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  Inst. 
et  lut.  de  Tournai,  V,  77.) 

Jehan  Debreges,  dit  Mouslarde,  rocteur. 
(Oct.  1521,  Comptes  de  ta  Massardrie,  Arch. 
Ath.) 

Olivier  Denneau,  rocçuWeu/-.  (1625,  Comp- 
tes d'ouvrages,  f  36  r",  Arch.  Tournai.) 

Rouchi,  rocteur,  tournaisien,  namu- 
rois,  roqueteu,  wallon,  rocheteur. 

Nom  propre  à  Mons,  Rôdeur. 

RO<;nETiER,  roque.,  rocque.,  s.  m., 

syn.  de  rochdeur  : 

Fu    ordené   que   de  voilurer  pieres    et 
cailliaux  par  my  le  dit  pire  les  dis  pire- 
mans  eu  preiuloront  foer  convignable  et 
compétent  as  marchans  roqiietleri.  (1371, 

Petit  req.  de  cuir  noir,  1"°  110,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Jehan  llanotiel  el  Gilchon  de  Toscamp, 
roquetiers  de  le  roque  de  Jlonpaillart.  (21 

fév.  1432-23  mai  1433,  Compte  d'ouvrages, 
6*  Somme  de  mises,  .irch.  Tournai.) 

Item  sera  la  ville  tenue  de  leur  livrer  la 
pierre  fouoite  pour  ce  faire...  commettre 
.m.  rocquetiers  ita  .v.,  pourfurnir  de  pieres 
les  dis  marchans  tailleurs.  (7  nov.  144(5, 
Reg.  aux  pub/icut.,  1443-1450,  Arch.  Tour- 
nai.) 

.  A  certain  rocquetier  pour  avoir  rechizelé 
les  pierres  de  la  devanture  de  la  maison 
des  Souerlands.  (1042,  Exéc.  testam.  de 
Pierre  du  Becq,  .\rch.  Tournai.) 

Wall.,  Verviers,  rokli,  carrier. 

ROCHETERiE,  roquc.,  rocquc,  rqque- 

trie,  s.  f.,  action  d'extraire  la  pierre 
d'une  carrière  : 

A  cause  de  pluseurs  ouvrages  de  roque- 
terie,  et  aullres,  que  iceux  commis  firent 

faire  et  ordonner  en  le  roque  el  l'ossez  de la  ville,  pour  veir  et  savoir  quel  pierre  on 
y  pouroil    trouver.   (1409,   Compte    de   la 

ROC 21. ̂ 

consiruction    du  pont  à  l'Arche,  en  tète   de la  5«  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Certains  ouvrages  de  roquetrie  es  fossez 
de  la  ville.  (1"  oct.  1422-28  fév.  1423,  Compte 
des  fortifications,  ib.) 
—  Carrière  : 

A  Colarl  Tiebaull,  tailleur  de  pierres. 

pour  .V.  journées  par  luy  desservies  aus- 
dictes  rocqueteries.  (\'i^.i\.  Compte  des  forti- 

fications, 1'  Somme  des  mises,  ib.) 

RociiiER,  -quier,  s.  m.,  carrier: 

.111.  roquiers  pour  delTaire  la  nioliasse  du 
Cugey.  (1562,  Dép.  de  deux  Jur.,  Arch. Gironde.) 

Cf.   ROCHETIER. 

2.  RcciiiER,  s.  m.,  rochet  : 

Un  ruchier.  (Avril  1290,  Invent.,  Mureau, 
Arch.  Meuse.) 

ROCHiERE,  -ciere,  -chère,  s.  f..  ro- che : 

Quant  Deus  vus  arivad  lavai  a  la  rochere. 
{Hom,     1130,  vas.   Oif.,    Stengel.)    Ms.    Cambridge, 

ariva  la  val  a  ta  rocttiere. 

Parmi  aule  rociere  se  sont  aceminé 
Et  trempassent  pruveres  et  estrange  renne. 

I^Fierabras,  Î334,  .\.  P.) 

Li  dus  s'en  vait  deles  une  rocJtiere. 
{Auberi.p.  187,  TobliT.) 

Mort  le  trebuce  deïes  une  rociere. 

{Ameis,  Bichel.  793,  f"  36''.) 
Mort  l'abat  de  cbeval  très  parmi  la  rochiere. 

{Conq.  de  Jerus.,  7701,  Hippeaii.) 

D'une  part  voi  dcsors  et  de  l'autre  rochere. 
{Conq.  d'Espagne,  lUs.    Venise,  f"  293  r*.) 

Civauça  avant  Rolland  par  le  dit  l'emperiere Tout  droit  vers  Charion  delez  une  rociere. 

[Prise  de  Panipet.,  5705,  Mussatia.) 

ROCHiRE.  voir  RoC'RE. 

ROCHoi,  -ai,  s.  m.,  roc,  rocher  : 
Lez  .1.  rochai. 

(Perceml,  ms.  Montpellier  H  247,  !°  37'.) 

RociioiR,  rochoiier,  s.  m.,  boîte  ;ï 

rocher  : 

Rochoûer,  c'est  une  boette  a  long  bec 
dentelé,  en  grattant  de  l'ongle  on  fait 
couler  du  bourat,  c'est  a  dire  de  la  poudre 
de  Venise,  qui  fait  que  la  soudure  fait 
bonne  prise,  el  mord  serré  la  besongné. 
^E.  BiXET,  Merv.  de  nul.,  p.  193,  éd.  1622.) 

Rochoir,  petit  vase  a  verser  le  borras 
pulvérisé.  Boraciere,  el  borraciere,  salda- 
rella,  o  saldatoio.  (>'.  Duez,  1659.) 

Rochoir,  m.  Caxuela  de  atincar.  (C. 
OuDix,  1660.) 

Rocnois,  roi.,  s.  m.,  roc,  rocher  : 

Li  fondemenz  (du  palais)  en   est  fet  a 

[rochois. 
{Prise  il'Orenge.  1133,  ap.  Jonclibl.,  Cuill.  d'Or.) 

En  .1.  roichois,  lez  .i.  sentier. 

[  (  Vie  des  Pères,  .i«.  423,  P  70'.) 

I  Au  dessous  de  quarante  brasses  vous  y 
!  trouvez  fonds  de  rochois.  (Jsan  Hugues,  le 
;   grand  Routier  de  mer,  p.  148,  éd.  1638.) 
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ROCHi",  adj.,  de  roc.  rocheux: 
Sur  cel  port  de  la  mer.  a  cel  rochti  costal. 

{Bont,îii,  ms.  Cambridge,  Stengel.) 

1.  ROCIERE,   voir  ROCHIERE. 

2.  ROCIERE,  S.  f.,  assassine  : 

Larrenesse,  fait  il.  meurtrière, 

Pert  il  qu'avez  esté  rociere^ 
Et  mainte  gole  avez  copee, 
Et  sainte  iglise  arse  et  robee. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.y  uis.  Bru.Y.,  f"  120^). 

Cf.   OciEOR. 

ROCiRE,  -ccire.  -cliire,  v.  a.,  tuer  de 
son  côté  : 

Savoir  porreiz  com  il  l'eu  prist 
De  ses  dous  oncles  qu'il  ocist, Et  com  yocisl  lui  Orestes, 
Por  sa  feme  ïonc  tens  après. 

(Ben.,  Troie,  6ào,  Joly.) 

Reliant  ocistrent  Tur,  moi  rocirofU  Escler. 
(J.  BoD.,  Saxons,  ccimv.  p.  120,  Michel.) 

France  est  par  vos  de  mort  garie. 

N'est  pasmesliers  qu'on  la  l'ocie, France  sera  a  deshennor, 

S'el  voit  que  soiez  en  dolor. 
l/>«r/OH.,  Richel.  ISlôi,  f  1-44".) 

Et  il  rochisirent  lui  par  mortel  Iraison. 

(Gui  de  A'ant.,  14,  A.  P.) 

Et  rodent  quan  qu'il  i  a. 
(G.  Court,  Boy.  lingn.,  Ricbel.  S698,  p.    323".) 

.1.  castel,  Grellemont,  mon  cors  reconquesta, 
Et  le  fort  rov  Guitant  rochist  chel  franshons  la. 

(Gnu/rey,  50i6,  A.  P.) 

Sus  le  mont  S.  Micliiel  en  rocclst  .i.  si  grant 
Que  tuit  cil  dcl  pais  en  furent  merveillant. 
(J.    DE  LoNGDTOS,    Yœux  du    Paon,   Richel.    1590; 

Bullet.  A.  T.,  1S83,  p.  bi.) 

ROCK,  voir  Roc. 

ROCQ,  voir  Roc. 

1.  ROCQiE,  voir  ROCE. 

2.  RocQUE,  voir  Roche. 

ROCQl'ECT,  voir  lioCHET. 

ROCQUER,  voir  ROUUER. 

ROCQIEST,   voir  ROCHET. 

1.  ROC.QfET,  voir  ROCUET. 

2.  ROCQUET,  S.  m.,   nom  d'une  es- 
pèce de  ramier  : 

Le  moyen  ramier  appelle  rocguet.  (Régi, 
s.  les  hôiell.,  xvi*  s.,  Arch.  raun.  Agen.) 

ROCQUETER,   Voir  ROCHLTER. 

ROCQLETERIE,  Voif  ROCHETERIE. 

ROCQl'ETEUR,  Voir  RoCHETEUR. 

ROCOL'ETIER,  voir   ROCHETIER. 

ROCQl'ETTER,   Vuir  ROCHETER. 

1.  ROCTE,  voir  Roche. 

2.  ROCTE,  voir  Route. 

I  ROCTEIR,  voir  RoCHETEUR. 

ROO.\GE,  voir  ROAGE. 

ROD.tLDE,  S.  f.,  d'après  Camus,  ro- 
ripa,  genre  de  crucifères  : 

Rodalde  est  une  herbe  qui  ressemble  a 
rafle  ou  rafane  quant  aux  feules,  et  aussi 
a  elle  semblable  saveur.  {Le  grant  Herbier, 
n"  401,  Camus.) 

ROD.\ivE,  S.  f.,  espèce  de  cerise  : 

Non  plus  pouvons  nous  dire  pourquoi 
d'autres  cerises  sont  dictes  pinguereaux, 
rodanes,  graffions  et  semblables.  (Ol.  de 

Serr.,  Th.  d'agric,  VI,  26.  éd.  1606.) 
Rodanes,  f.  .V  kind  of  swel  cherries. 

(COTGR.,  1611.) 

Rodaiies,  f.  Especie  de  cerezas.  (C.  Oldi.s, 1G60.) 

RODAQUixiE,  s.  f.,  pèclier  : 

Rodaqiiiines,  .xx.  (1468,  Résilialion  de  bail, 
ap.  Mas-Latrie,  Hisi.  de  Chypre,  III,  292.) 

RODAS,  S.  m.,  rondin  : 

Ayans  icellui  Dyonis  une  espee  et  icel- 
lui  de  la  Motte  ung  rodas  de  couidre  de 
cinij  pies  ou  environ.  (1480,  Arch.  JJ  206, 
pièce  494.) 

RODE,  s.  m.  et  f..  mesure  de  terre: 

L'acre  q'est  mesuré  par  la  verge  de 
.xvui.  pies  fait  une  acre  et  un  rode  et  la 
sezzisme  d'un  rode  de  la  verge  de  .xvi. 
pies,  issint  qe  .un.  font  .v.  et  la  quarte 
d'un  rode,  et  -vui.  font  .x.  et  demi  rode, 
et  .XVI.  acres  fount  .xx.  et  un  rode.  (Tr. 
d'Econom.  rur.,  xni"  s.,  ch.  v,  Bibl.  Ec.  des 
Ch.,4''  sér.,  II,  130.) 

A  tenir  les  avandiz  .xxvi.  acres  de  tere, 
e  une  rode  de  pré.  (1304,  De  termina  S. 
Hi/lani.  Year  books  of  the  reign  of  Edward 
the  lirst,  p.  3,  inipr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

RODELLE,  S.  f.,  tôte  rondc,  en  par- 
lant d'un  clou  : 

Rodelle  d'un  clou.  The  head  of  a  naile. 
(COTGR.,  1611.) 

RODEME^'T,  rodd.,  S.   m.,  action  de 
rôder  autour  : 

Je  voudroy  pour  bonne  chose  entendre 
la  signilîcalion  du  rodement  et  du  chant 
de  ces  deux  oiseaux.  (Hist.  pit.  du  prince 
Eraitus,  ('  296  r°,  éd.  1587.) 

Les  extravaguez  roddemens  et  circuits  de 
nos  âmes.  (Vigexere,  Traiclé  des  chiffres,  f 
52  r°,  éd.  1587.) 

Ces  grants  rodemenls  et  circulations  si 

pénibles.  (Id.,  ib.,  f»  229  v°.) 

RODE\DRE,  s.  m.,  fhododendron '? 

Des  plantes  d'aloes  et  de  rodendre.  (Oct.- 
déc.  1582,  Dép.  du  r.  de  .Val'.,  Ai'ch.  Basses- 
Pyrénées  B  71.) 

RODEREAU,  S.  m.,  désigne  un  bâton 
ou  une  arme  : 

Ruast  un  coq  d'un  rodereau  après  Je- 
henne  Billecocq,  laquelle  de  fortune  il  al- 
tendist  a   la   teste,   dont  elle  est  allée  de 

vie  a  trespas.  (1579-80,  Ch.  des  comptes  de Lille  B  1785.) 

RODiER,  voir  RoiER. 

RODi.VE,  adj.  f.,  sauvage? 

Est  il  donques  de  Galilée, 
De  celé  rodine  contrée  ? 

{Les  Pass.  du  roi  JAesu,  Ars.  5201,  p.  119^.) 

RODio,  -io)i,  S.  m.,  sorte  de  faucon  : 

La  septime  lignie  (des  faucons)  est  breo- 
ton,  que  li  plusor  apelent  rodio.  Ce  est  li 
rois  et  li  sires  de  touz  autres  oisiaus. 
(Brcx.  Lat.,  Très.,  p.  203,  Chabaille.)  Var., 
rodion. 

Cf.  Herodius. 

RODiox,  voir  RoDio. 

RODXÉ,  rosné,  ronc,  ronnê,  rogné, 

adj.,  rond,  arrondi  : 

Samuel  cumandad  que  l'um  li  nienast 
Agag  le  rei  de  Amalech,  e  l'um  le  menad devant  Samuel,  tut  gras  e  rodné.  {Rois, 
p.  57,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.,  pinguissimus. 

Impr.,  rodne. Tu  es  plus  a  aise  que  glé. 
Car  tu  as  hui  Blancart  mangîé 

Qui  molt  ert  et  cras  et  rot/nez. 
IBenart.Sv.  IX.  2151,  Martin.) 

.1.  varlet,  Robin  est  uomez, 

Gros  ert  et  gras  et  bien  rosnez. 

{De  l'Escuiruel,  Montaigl.  et  Rava,,  Fabl.,    var.,   V, 

332.) 

Ung  géant  y  ot,  moult  grant  et  moult  ronné ; 
Dieu  ne  feist  beste  qu'illec  ne  fut  trové. 
{Rom.  d'Aquin,    2415,    Joûon    des  Longrais.)  Impr., 

rouvé. 
Les  bues  erent  gras  et  rogné 

Qui  bien  esloient  aforré. 
[?.  k^voit^i.,  le  Chastoiement  d'un  -père,    Conte    XX, 

T.  19,  Bibliopb.  fr.)  liupr.,   rogué. 

—  Se  dit  particulièrement  d'une 
femme  enceinte  : 

Celc  qui  se  donna  au  moine 
Qui  bien  li  ot  empli  la  voine 
Si  qu'ele  fu  grasse  et  ronee. 
(Vie  des  Pères,  Ricbel.  23111,  i'  12".) 

Tant  qu'ele  fu  crase  et  rosnee. 
{Del  Herm.  ki  ala  guerre  sa  nièce,  Ars.  3527,  f"  34". 

1.  ROE,  ruée,  reuwe,  s.  f.,  tour  de 

potier  ; 
Nus  potier  ne  puet  ouvrer  de  nuiz  seur 

roe;  et  se  il  le  fet,  il  est  a  .v.  s.  d'amende a  poier  au  roi;  quar  la  clartez  de  la  nuit 
ne  souffisl  pas  a  ouvrer  seur  roe.  (E.  Boi- 
LEAU,  Liv.  des  mesL,  l"  p.,  lxxiv,  6,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

Jakemes  Pikais,  potiers  de  tiere,  a  ven- 
dut,  bien  et  loiaument,  a  Jakemon  de 
Veson,  .11.  rueei.  sour  quoi  on  fait  pos. 
(1335,  C'est  Jakeiuon  de  Veson,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

—  Palet  à  jouer  : 

Comme  iceulx  compaignons  se  feussent 
mis  a  jouer  pour  le  vin  a  un  jeu,  appelle  le 
jeu  des  roes  de  fer,  en  place  commune  et 
publique.  (1410,  Arch.  JJ  165,  pièce  119.) 

—  Petit  bouclier  rond  : 



ROE 

El  quand  en  roe  passera 
Cinq  sols  au  maislrc  douera. 

(1592,  Ord.  lies  nobles  jeux  d'armes,  Arcli.  inun.    Di- jon.) 

—  Pupitre  disposé  en  forme  de  roue 

tournante,  soit  liorizontalement  sur  le 

pivot  dressé  perpendiculairement  au 

centre,  soit  verticalement  sur  un  axe 

horizontal,  de  manière  à  maintenir  à 

tous  les  volumes  qu'il  soutient  la  même 
inclinaison  : 

Pour  faire  une  roe  toute  noeve  a  mettre 

livres.  (13;J5,  Tnw.  aux  didt.  d'Art.,  Arch. 
KK  393,  (■'  70.) 

De  l'autre  cosltS  devant  lui,  a  une  roe 
d'estude,  sur  laquelle  a  plusieurs  livres  en 
.II.  estaiges,  seans  sur  un  bas  enlahlement 

quarrè  d'argent  doré.  (1120,  Dites  de  Bour- 
fjo;/ne,  4071,  Laljorde.) 

Llng  saint  Cerosme,  d'argent  doré,  te- 
nant devant  liiy  une  reiitce  chargée  de  li- 

vres.  (1107,   l'j..  '202.J.) 

—  Pilori  : 

Si  furent  pris  et  mis  en  roes, 
Dont  cliascun  lor  fesoit  les  nioes  ; 
Et  devant  tout  le  monde,  es  lialles, 
Assez  orent  de  painnes  maies. 

(Geffr.,  Chron.,  7653,  \V.  et  D.) 

—  Palissade  : 

Faites  armer  vos  homes,  les  grans  et  les  menus, 

Et  s'assaillics  Lossanc,  les  roes  et  les  murs. 
[Aioi,  9515,  A.  I.) 

—  Cercle  : 

Le  ciel  avec  ses  roes  ne  délaisse  point  la 

teneur  de  son  ordre  par  nng  seul  nioiive- 
menl.  (Cohiiichon,  Liv.  des  jnviiriet.  des 

rhoscs,  Hicliel.  22i33,  f"  137\) 

Combien  qu'il  (le  soleil)  fusl  en  sa  puis- 
sante roe.  [l'erceforesl,  vol.  IV,  f  1,  éd. 

1528.) 

—  A  roe,  a  la  roe,  à  la  ronde  : 

Li  Juys  li  donerent  mainte  butte  en  la  joe  ; 
.\  qui  ferl  joercnt  de  lui  tout  a  la  roe. 

(De  la  Sljimijogue,  UicUel.  S37,  l'  342».) 

Les  prennent  environ  a  roe. 
(G.  GuuRT,  Roij.  linijn.,  Hichel,,  5C9S,  p.  292.) 

—  Roe  désigne  encore  un  tribunal 

où  se  jugeaient  les  appels  portés  à 
Rome,  la  rote: 

Et  de  faict  a  tousjours  demouré  depuis 
en  cour  de  llome,  et  y  est  mort  doyen  de 
l'Oe.  iPronès  de  rondanmat.  el  de  réliubili- 

tutio/i  de.l.  d'Arc,  déposit.  des  témoins,  Qui- therat.  11,  12.) 

2.  ROE,  s.  f.,  rouissage  : 

En  mêlant  lor  lin  en  roe.  (iNov.  1214, 
Cysoing,  Arch.  Nord.) 

Mettre  lin  en  roe  es  rivières  el  en  cou- 
rant. (1395,  Valenciennes,  ap.  La  Fons, 

Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  ROÉ,  adj.,  synon.  de  rodné : 

Chascun  jour  .un.  fois  pevent  estre  disnes. 
Que  cU.ascun  des  .n.  esteras  el  gros  et  roes. 

{Gmfreij,  2051,  A.  P.) 

T.  VU. 
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Flordespîne  la  bêle  a  la  couleur  muée 
Quant  a  veu  Berart  a  la  fâche  roee  ; 

Plus  bel  de  li  n'avoit  en  toute  la  contrée. 

(Ib.,  7140.) 

2.  ROÉ,  roué,  roet,  rouei.  adj.,  orné 

de  figures  de  roue,  de  rosaces,  de  pe- 
tits ronds,  de  paillettes  : 

Granz  colps  s'entredunerent 
De  lur  espiez  en  lur  larges  roees, 
Fraitcs  les  uni  desuz  cez  bucles  lees. 

{Hol.,  3568,  MùUer.) 

Peut  a  Sun  col  un  soen  grant  escut  let. 
D'or  est  la  bucle  c  de  cristal  listel 

La  guige  en  est  d'un  bon  pâlie  roet. 
[Ib.,  3149.) 

E  portent  lo  cors  de  sun  lit. 
Pois  le  culchent  en  un  samit, 

Covrent  le  d'un  palic  roé. 
{Tristmi,  2"  fragm.,  m,  77,  Uicbel.) 

Vestue  estoil  d'une  porprc  roee. 
{AUscans,  2357,  A.  P.) 

Adont  i  ol  mainte  larme  ploroc. 
Et  deschiré  mainte  porpre  roee. 

(Enfances  Vivien,  ms.  Boulogue    192,   p.   3,  t.   131, WaliIuiiJ.) 

Vez  la  RoUant  ce  vormel  coulouré. 

Et  c'est  Gauvain  a  ce  poile  roé. 
(Enf.  Guill..  nicliel.  24369,  f»  3».) 

Chcvaulx  et  choses  (y  ont  mis)  a  plante, 

Or  et  argent  et  maint  pcile  roue', 
{liom.  d'.Xquin,  214U,  Jouod  des  Loograis.) 

Une  litière 

S'ert  couverte  d'un  drap  roê. 
(Cheu.  tts  deus  esp.,  1958,  Foersler.) 

Son  ostc  en  donne  toi  colec 
En  la  nueve  large  roee 

Le  poing  li  fait  du  braz  saillir. 
{Claris  et  Laris.  11300,  Altoo.) 

Toute  la  ville  ont  bien  encourlinee 

De  dras  de  soie  et  de  pourpres  roees. 
(Esclarmonde,  2480,  Schweigcl,  Austj.  und.    .ibh.) 

ROECTE,  voir  ROETK. 

ROEGMER,  voir  RoOIl'.XlEn. 

ROEiLLE,  rooille,  ruille,  rououillc,  s. 

f.,  colère  exprimée  par  le  roulement 

des  yeux  : 
Fronce  le  nés,  les  yex  rooille. 

Et  fu  plains  d'ire  et  de  rooille. (Rose,  3743,  Méon,) 

...  De  roitouille. 

(Ib.,  ms.  Gorsini,  f'  26"*.) 
...  De  rutile. 

(/4.,  Val.  Chr.  IS53,  f°  36>.) 

ROEiLLE.ME!VT,  reoUk.,  S.  m.,  action 

de  l'ouler;  en  partie,  action  de  rouler 
les  yeux  avec  fureur  : 

Diromcs  nez  Uenoart  cest  covenl. 
Il  est  moult  fel  et  plain  de  maltalent, 
Occirra  nous  Irestoiiz  premièrement. 

Si  aura  cnlr'aus  moult  reoUlenient, 
S'il  sont  dolent  nel  demandez  noient. 

(Mon.  Henaart,  Iticliel.  368,  f  245'.) 

ROEILLEYZ,  VOif  ROELEIS. 

ROEii.LiER,  roellier,  roelier,  rouel- 

rooilier,  Hier,  roouUier,  roillier,  rouil- 
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1er,  roiillier,  ruUlier  rehuillier,  reoil- 

lier,  reolier,  reoleir,  millier,  ralhier, 

verbe. 

—  .\ct.,  rquler  : 

Se  aucuns  marchans  vouloient  faire 

rouiller  les  vins  qui  seroienl  près  du  ri- 
vage sans  porter,  esclissier  ou  charrier,  ilz 

doivent  pour  chascune  queue  de  vin  .vu. 

den.  (Cart.  de  Méziéres.  copie  du  xv'  s., 
Arch.  mun.  Méziéres  AA  10,  f"  (iS  r".) 

—  Neut.,  dans  le  même  sens  : 

Iqui  veissies...  tant  chevalier  reoillier 
aval  la  roche  qui  lut  furent  despeciet  avant 
que  il  venissenl  aval.  (S.  Graal,  Uichel. 
2455,  P  200  v^) 

Flatiens  le  tint  si  fort  que  reoleir  ne  pot. 

{Ib.,  f  203  v°.) 
—  Act.,  rouler  en  parlant  des  yeux  : 

Les  ueilz  reoille,  s'a  les  sorcilz  levez. 
(Coron.  Loûis,  832,  A.  T.) 

GroUe  la  teste,  rooille  la  veue. 

(Cooen.  Vivien,  368,  ap.  Jonckbloéi,  Guill.  d'Or.) 
Il  rouelle  les  yeux  a  guise  do  griffon. 

'  (Chev.  auc'jyne,  5353,  HeilT.) 

Les  ex  roelle,  sorciux  prent  a  lever. 
(Raoul  de  Cambrai,  3578,  A.  T.) 

Ire  li  prent  le  cuer  a  engrosser. 

Les  eU  ruille,  puis  estrainl  le  levier. 
(lUiuD.,  Ogier,  3218,  Barrois.) 

Il  roille  les  ieus  et  lieve  les  sourchis. 

(Mauljis  d'.Xiyrem.,  ms.  Moolpellier  H  247,  f"  168''.) 
Sovant  ses  yeux  laissus  rehuille ; 

Sor  lui  n'a  mambre  ne  se  duille. 
[Ren.,  405,  ClialiaUIo,  Supi)l.) 

Ses  poins  detort,  ses  chevialz  tire. 
Saille  ses  yelz,  fait  ses  denz  croistre. 

[Richars  le  biel,  ms.  Turin,  f  130''.) 

Quant  Emaudras  l'entent,  les  eus  va  rooillant. 
{Gui  de  Rourg.,  3657,  A.  P.) 

Fronce  le  nés,  les  yex  rooille. 
(Rose,  3743,  Mion.) 

Atanl  mort  en  ses  mains,  si  al  dépêchiez 
ses  dois  el  aroté  sa  lenge,  et  les  piechez 

sprelhoit  hors  de  se  boche,  a  oux  ralhies, 

qu'il  asloil  hisdeux  a  veoir.  (Jeh.  d'Octrem., 
Myreur  des  histors,  IV,  383,  Chron.  belg.) 

Il  roille  les  yeux,  se  froncisl  le  grenon. 

(Geste  des  ducs  de  Bourij.,  5215,  Cbron.  belg.) 

Dueil  renlTorce,  plaisir  elTace, 
D'ennuy  me  faull  rouiller  mes  yeulx. 

(JiQ.  Milet,'Om(.  de  Troye,  19847,  Stengel.) 

"_  Absolument,  comme  rouler  les 

yeux  : 

Vers  l'apostoile  comencc  a  reoillier. 
(Coron.  Lûois,  511,  A.  T.) 

Vers  cheli  qui  chen  dist  commenehe  a  roeillier. 

Et  la  teste  a  crouUer  el  l'espee  empongnier. 
(Doon  de  .Valence,  6293,  A.  P.) 

—  .\vec  un  rég.  de  pers.,  regarder 

d'un  air  menaçant  ou  étonné  : 

Onques  n'i  ot  reson  contée. 
Fors  que  Conslans  le  salua. 
Et  li  provos  le  rooilla, 

Sans  plus  dire,  el  cep  l'a  assis. 
(De  Constant  du  Hamel,  Monluigl.  et    Rayn.,   Fabl, IV,  175.) 

28 
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Oui  fut  esbay?  Ce  fut  nioy;  mais,  a  ce 

qu'elle  me  dist  après,  elle'  me  veid  en ceste  noble  assistance  lie  llançailles,  la  re- 
gardant et  louUlaiit  de  mes  yeux  fixement. 

(ltRANT.,des  Dames,  IX,  667,  Lalanne.)lmpr., 
rovillant. 

—  Absol.,  regarder  : 

Les  muez  fait  jangoillier. 
Et  les  non  veans  vooiUiefj 
Les  corrouciez  fait  esjolr. 

{Martyre  de  Saint  Bacciis,  Jub.,  A'out'.  Hec-,  I,  251.) 

—  Act.,  brunir,  fourbir,  en  parlant 

de  heaumes,  de  cottes  de  mailles  qu'on 
remuait  et  roulait  dans  un  sac  de  toile  : 

Lors  veissiez  armeures  a  regarder,  ro- 
oullier  haubers  et  liiaumes  forbir.  (Gode- 
froi  de  Buillon,  Uichel.  22495,  f  54\) 

A  Bordeaux  veist  on  rouîUer  maint  jazerant, 
Forgier  maint  bacinel,  mainte  lance  trencliant, 

Covrir  les  bons  chevaux  qu'on  aloit  encellant. 
(CuT.,    B.    du    Guesd.,    var.    des    v.    10754-10769, 

Cbarrière.) 

—  Battre,  frapper  à  coups  redoublés  : 

De  la  pointe  du  vit  la  point, 

El  con  li  met  jusqu'à  la  coilie, Dont  li  bat  le  cul  et  rooiUe 

Tant,  ce  m'est  vis.  qu'il  ot  foutu. 
{De  BoU'in  de  Profins,  Moolaigl.  et  Ravo-,  FabL,  T, 61.) 

Je  sui  batuz.  je  sui  roilîîez  : 
Pour  ce  sont  il  bien  gaaingniez. 

(Débat  duC.  et  du  C,  Montaigl.  et  R»ya.,Fabl.,  II, 134.) 

Lors  l'ont  fait  les  mains  loiier  et  fu  ata- 
chies  a  l'une  estaclie  des  forches.  lUuec 
l'ont  fait  batre  et  roelier.  (Kassidor.,  ms. 
Turin,  f°  14  v°.) 

Or  regardez,  je  suis  lassez. 

Tant  l'ai/  ja  rouUîié  et  batu. 
{Misi.  de  la  een.  de  l'atUechr.,  ms.  Besancoa,  f"  17*.) 

—  Réfl.,  s'abattre  : 
La  coe  li  a  si  antee 

Qu'ele  est  en  cors  enracinée. 
Si  bien  que  ja  n'en  istera 
Jusqu'à  tens  qu'ele  enfantera, 
Celé  a  la  terre  se  rolUoit, 
Qui  devant  haut  voler  voidoil. 
Et  se  clamme  lasse  cbetive  : 

Mieus  vorroit  morir  qu'estre  vive. 
{De  la  Pucele  gui  voulait  voler,    Moataigl.   et  Rayo., 

Fabl.,  IV,  3Î9,  var.) 

—  Boeillant,  part,  prés.,   qui  roule  : 

Et  se  nuls  homs  avoit  les  ieus  corans  ne 

railtans,  li  calandres  est  de  tel  nature  que 
il  gariroit  les  ieus  par  vertu  de  Ueu.  {Ses- 
liaire,  ms.  Montp.  U  437,  P  199^) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rouiller  les 

yeux,  Berry.  reuiller  les  yeux,  LovraXne, 

railler  des  yeux,  rouler  les  yeux.  Cen- 

tre, reuiller,  Yonne,  roeiller,  absolu- 

ment, regarder  avec  curiosité. 

ROEL,  rouel,    roal,    s.    m. ,  roue  : 

.1.  angles  del  cie!  deschendi  ; 
Les  roes  prist  a  tornoier, 
.\inc  n'i  remest  roal  entier  : 
Il  les  esmut  par  lel  air 

Aine  jointure  n'i  pot  tenir. 
{Vie  Ste  Aalerine,  KkM.  Î3112,  i'  330''.) 

Pour  avoir  ronde  six  roelz  de  camion. 

(17  nov.  1509,  Com/ite  d'ouvrages,  1"  Somme de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Pour  quattre  roeu.r  de  cliamion.  (Juill. 

1577,  Compte  des  fortifications,  f°  U  r°, Arch.  Tournai.) 

Pour  avoirlivré  touttes  les  ferruresd'ung 

camion  et  du  rouel  de  devant.  (/6.,  t'°  17 

r°.) 

Quatre  roelles  de  benneau.  Deux  roeulx 

de  devant.  (//;.,  P  19  v°.) 
—  Rond  : 

.1.  coissin  a  autel,  couvert  d'ouvrage  en 
roel.  {\i[6,  Domitge  fiiil  a  Madame  d'Artois, 
Arch.  Pas-de-Calais.) 

Cf.   ROL'YEL. 

ROELE,  roelle,  rouele,  rouelle,  rouale, 

ruele,  s.  f.,  petite  roue,  roue  en  général: 

Plate  est  cum  escuele, 
Rounde  cum  ruele. 

(P.  DE  TuALîl,  Cumpoz,  SC51,  Mail.) 

Et  puis  feres  eskeles  carpenter, 
Sus  grans  roeles  dessi  as  murs  mener. 

(Raimd.,  0(/ier,  6129,  Barrais.) 

Et  quant  ce  vient  après  la  Saint  Piemy, 

les  sept  rivières  s'espandent  par  le  pais,  et 
cuevrent  les  terres  pleinnes:  et  quant 

elles  se  retraient,  li  gaaingnour  vont  chas- 
cuns  labourer  en  sa  terre  a  une  charue 
sanz  rouelles.  (Joixv.,  S/  Louis,  188,  Wailly, 
éd.  1874.) 

Ueux  rouelles  de  fier  et  deux  treiUez. 

(10  sept.  1422,  Exécul.  test,  des  époux  d'Es- 
pierres  au  Touppet,  Arch.  Tournai.) 

Trois  roelles  a  mettre  sur  les  fiches  des 

volans.  (1432,  Coinpt.  de  Nevers  CC  34, 

f  20  v°,  Arch.  mun.  ̂ 'evers.) 

—  Par  extension,  la  fortune  prise 

dans  le  sens  de  l'état  des  affaires,  le 
destin,  la  destinée  : 

Dites  a  .Alixantlres  qui  lanz  genz  cbaele 
Se  tost  ne  nus  socort  mal  ira  la  roele. 

N'en  trovera  nés  un  n'en  cheval  n'en  sele. 

(Th.  deKest,  Geste  d'.ilis.,  Ricliel.  21364,  f»  9  v«.) 
Mas  tost  li  torna  sa  rouale. 

(Hl"be  de  Bebzé.  Bible,  Bril.   Mus.  AtW.    15606,    I" 105''.) 

Ainsis  avint,  que  Dex  le  vot, 

C'unne  cité  près  d'anqi  ot, 
Ou  avoit  crestiens  en  treuage 
Des  Sarrasins  et  en  servage, 

Qu'oirent  dire  la  novele 
Que  des  chresliens  la  rouele 
Aloit  a  grant  perdicion 
Se  d'ax  n'avient  subvencion. 

{D'une  seule  Famé,  69,  Montaigl.,  FabL,  I,  296.) 
Si  tost  comme  orra  la  nouvele, 
Mal  icrt  tournée  sa  rouele. 

Durement  s'en  devra  doloir. 
(Beacmaxoib,    Manekine,  3877,  ,\.  T.) 

Or  est  lornee  la  rouele. 

Or  t'est  il  cheu  ambesas. 
(RUTEB.,  Miracle  de  Théophile,  II,  93,  Jub.) 

Lors  est  tornce  la  roeîe. 

{Rose,  9507,  Méon.) 

—  Tranche  ronde  de  quelque  chose, 
le  moderne  rouelle  : 

Prenez  perresil  tout  entier,  e  oignons 

par  loeles.iEns.p.  appareil,  viand.,  Richel. 

1.  7131,  f''99''.) De  gros  boudins  larges  rouelles. 
{Sottie  du  Boy  des  Sots,  Ane.  Th.  Ir.,  11,  230.) 

Prenes  racine  de  serpentaria  nettoyée  et 

rasclee  et  coppee  par  rouelles.  (Le  Ï'olu- 
MER,  Décor,  d'tium.  nul.,  i"  21  r",  éd.  1530.) 

Prens  racines  de  oseille  ou  patience,  qui 
est  oseille  bien  grande  et  les  lave  très 
bien,  puis  ratisse  les  et  les  couppe  par 
menues  et  bien  ternies  rouelles.  (Bastim. 

de  receples,  f  17  v">,  éd.  1548.) 

Mais  il  les  desguisa  en    cent    sortes   nouvelles 
Decouppez  par  morceaux  et  par  tenues  rouelles. 

(Ross.,  Eleg.,  Xlll,  éJ.  1578.) 

l'nero»e//e d'oignon.  Ceparum  orbiculus. 
(Trium  ting.  dict.,  éd.  160i.) 

—  Bouclier  rond,  rondache  : 

\ait  ferir  le  paien  en  la  roele, 

Desor  la  boucle  d'or  li  esquartele. 
Et  la  bronge  del  dos  toute  dessere. 

{Aiol,  53 il,  .i.  P.) 

Et  grant  hace  tranchant,  et  roele  vergie. 

{Chans.  d'Anliache,  II,  4S5,  P.  Paris.) 

Li  Tur  virent  noslre  gent  bleciee  et  es- 
baubie,  si  pendirent  les  ars  aus  seneslres 
braz  desouz  les  roeles.  (Glill.  de  Tïr,  III, 

15,  P.  Paris.} 

Mes  Oliver  le  Sert  si  dreitement 

Sur  la  ruele  que  par  mi  (tôt)  le  fent. 
{Otinel,  842,  A.  P.) 

Cair  laissent,  por  mix  fuir. 
Et  lor  roeles  et  lor  ars, 

Lors  gavrelos  et  lor  faussais. 
{Gilles  de  Chin,  i440,  Reiff.) 

L'une  des  foiz  requeilli  Guillaume  de 
Boon  le  pot  de  feu  gregoiz  a  sa  roelle. 
(Joinv.,  si  Louis,  p.  75,  Michel.) 

—  Garde  d'épée,  de  poignard  : 

Pour  tout  certain  je  vous  revelle 

Que  Bon  Temps  verrez  accourir, 
A  tout  sa  grand  dague  a  rouelle. 

Sans  qu'il  faille  l'aller  quérir. 
{Moyens  pour  faire  revenir  le  Bon   Temps,   Poés.  fr. 

des  XV*  et  ivi«  s.,  IV,  143.) 

—  Molette  d'éperon  : 

Hastent  sei  d'aler.  la  veie  est  longe  e  bêle. 
Hurlent  des  esporons  a  pointe  et  a  roele. 

(Ta.  DE  Kent,  Geste   d'.llis.,  RicLel.  i4364,  (•  31  V.) 

Uns  espérons  chauça 
Qui  eurent  grant  rouelle, 

{l'sop.  II,  Fab.  XXV,  Robert,  Fabl.  inéd.,  I,  271.) 

—  Pièce  de  monnaie  : 

Maint  parisi,  mainte  roele 
D'oltre  Uoie  nos  aroele. 

(G.  DE  Coisci.  -UlV.,   Ste  Leocade,    Ricbel.   19152,    f 

33«.) 

Je  vued  avoir  des  bénéfices,.. 

Des  rouelles  jaunes  eu  colî're. {Myst.  de  S.  Donxin.,  ap.  Migne,  Dictionn.  des  myst., 
col.  Î96.) 

Quant  au  surplus,  faut  entendre  et  sçavoir 
Que  ce  bon  prestre  encor  pensoit  avoir 
Ses  sept  escus  dedans  sa  gibecière  : 
Pourtant  cuvdoit  faire  au  cliiier  grand  chère. 
Mais,  quand  il  vint  regarder  dans  icelle, 
Il  n'y  trouva  une  seule  rouelle. 

{Plaisant  Boute-hors  d'oysiveté,  Poés.  fr.  des  XT*  et ITI    S.,  VU,  192.) 
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—  Pièce  d'étoffe  taillée  en  forme  de 

Que  loiiz  Juifs  doresenavanl  porleront 

une  granl  roelle  bien  nolajjle,  de  l.i  gran- 
deur de  nostre  granl  scel,  parlie  de  rouge 

et  de  blanc,  el  telle  que  l'en  puisse  bien 
apercevoir,  ou  vestenienl  dessus,  soit  man- 

te! ou  autre  liabit,  en  tel  lieu  ((u'il  ne  la 
puisse  monstrer,  non  contrestant  quel- 

conques privilèges  que  euls  ou  aucun 
d'euls  dient  avoir  ou  aient  de  non  porter 
ycelle  rouelle.  (I3G3,  I.ett.  du  H.  Jean,  llisl. 
(le  Kim.,  II.  277.) 

—  Tache  ronde  de  sang  : 

Par  la  roeh  saint  Morant, 
Il  me  tient  bien  por  paisan 
Que  je  ne)  puis  tant  comporter 
Que  ja  se  vueille  déporter 

D'après  moi  ades  revenir. 
[De-t  trois  Buçus,  Hlontaigl.,  l-'abl.,  I, 

:i.) 

Rotule  : 

Sur  la  jointure  de  lui  (du  gcnoil)  est  la 

voelle  qui  est  apelee  d'aucuns  l'uil  du  ge- 
noil.  (II.  iiE  MoMiEVii.i.E,  Cyrurr/.,  Iticliel. 

2030,  f°  33".) 

—  Brouette  : 

A  Wattier  Maugis,  pour  une  liappc  et  un 

rouelle.  (30  déc.  140't,  Ejéc.  tesl.  des  épou.r 
Colart  Fierel  du  l'uch,  Ai'ch.  Tournai.) 

Item  a  deux  porlefes  qui  ont  portes  tant 
a  rouelle  comme  a  leur  col  les  papiers, 
lettres  el  antres  clioses  de  la  ditle  cham- 

bre jusques  a  la  rivière,  .vni.  s.  par.  (1441, 
Etat  de  dépense,  ap.  Le  Clerc  de  Uouv,  t.  Il, 

1°  2-23  r",  Arch.  Loiret.) 

—  Instrument  de  musique  difficile  à 
déterminer  : 

Hc  !  vieillars  au  kcnu  Uovel, 
Aies  bous  ki  fait  saut  de  kevrel, 
Daviet,  laisse  to  roeîe.. 

(Renclus  de  Moil.,  J/i.scrpre,  ccxii,  1,  Yan  Ilauiel.) 

—  Pain  de  cire  de  forme  circulaire 

et  aplatie  qui,  à  Orléans,  dans  les  pro- 

cessions solennelles,  était  porté  sur  un 

brancard,  orné  parfois  de  panonceaux 

et  de  petits  cierges  allumés,  et  était 

offert  à  un  sanctuaire  ou  à  un  saint  vé- 

néré, pour  y  être  consacré  à  son  hon- 
neur, soit  dans  sa  foniie  eiTtière  de 

tranche  cylindrique,  soit  après  avoir 

été  convertie  en  cierges  pour  le  lumi- 
naire : 

Pour  .1.  quarteron  de  cire  pour  la  roel/e 

de  Saint  l'ol,  laquelle  plusieurs  bonnes 
gens  de  la  ville  d'DrIiens  soustiennent,  et 
art  icelle  )•«?//«  jour  et  nuit  devant  l'y  mai  ge 
de  Nostre  Dame.  [Compte  de  P.  de  S.  Mes- 
min,  1391-1393,  Despense  commune  et 
verges,  xxxv,  Arch.  mun.  (Orléans.) 

Centre,  Poitou,  Aunis,  Saintonge, 

Champagne,  rouelle,  petite  roue,  roue 
de  charrue. 

Nom  propre.  Rouelle. 

ROELEis,  -iz,  roleis,  rolleis,  -iz,  ro- 

lays,  roi;/,  rouleis,  roulleis,  rouhlleis. 

roellis.  roelleiz,  roeylleiz,  roeilleis, 

roilleis,  -ci:,  rooilleiz,  roouelleis,  rou- 
oullis,  rueillis,  rueh/s,  s.  m.,  action 

de  rouler,  de  faire  rouler,  mêlée  où 

beaucoup  d'hommes  sont  abattus  : 
Une  mais  si  faiz  roeliz 

Ne  si  estrange  abateiz 

N'olstes  retraire  en  tant  d'ore. 
(Ben.,  D.  de  Xonn.,  11,  5661,  Micbel.) 

Ilec  ot  molt  grant  desconfiture  et  molt 

grant  rooilleiz  d'ornes  el  de  chevals. 
{Arlur,  Ilichel.  337,  P  49  v°.) 

A  ces  paroles  vindrent  Gadiffer  et  Betis 
Et  plus  de  .VII.  i:.  Iionimes  armes  et  fervestis, 
Uien  rcsernblenl  vassaus  de  bataille  partis 

Et  qui  aient  esté  en  lier  rooiiUeift. 
{lifi.ftor  du  Paon,  ms.  Ilouen,  f"  122  r*.) 

—  Retranchement,  fortification,  pa- 

lissade de  troncs  d'arbres  ou  de  fas- 
cines roulés  : 

Drecier  fosses  et  faire  roilleis. 

{Les  I.oh.,  ras.  Berne  173,  £•  IS'.) 

Mar  le  garra  chastiaus  ne  rolleis. 

[Ih..  .4rs.  3143,  f»  54'.) 

DUastiaus  abalent,  donjons  et  rouleis. 

{Ib.,  ms.  Monlp.,  t»  lll''.) 
Guerpit  la  voie,  si  saut  en  un  jardin 
Clos  de  fosses  et  de  fors  rolleis. 

(^Garin  le  Loher.,  2"  chaos.,  XII,  p.  231,  P.  Paris.) 

Ne  K  lairai  donjon  ne  rouleis. 
{Girb.de    Metz,  p.    499,  Slengel.)    Var.  :    bretesclie 

tant  soit  fort  roilleis. 

Et  il  en  a  les  tieres  et  les  casliaus  saisis. 
Les  hors  ot  les  cites  et  les  fors  rolleis. 

{Itoum.  d'Alix.,  t°  77',  Micbelant.) 

Que  faites  ici  faire  trancliies  cl  fossez, 
ItoilleiSf  harbacanes  de  sois  ampliz  et  lez. 

(J.  Bod.,  Sax.,  cLxs,  Michel.) 

Les  amples  sales  ne  lij'orz  roilleis. 
{Prise  d'Orenije,  712,  op.  Jonckbloot,  Gttill.  d'Or.) 

Nés  garira  chasliax  ne  roulleis 
Qe  nos  en  traie,  forment  eu  sui  Iialis. 

{Raoul  (le  Cambrai.  5543,  k.  T.) 

...  Ne  rouhlleis. 

{Ib.,  Itiehel.  S.193.  f«90ï».) 
Pantoise  est  casteaus  bon  et  bel 

De  mur  de  cauc  et  de  quarel 

A  peus  et  a  grans  roilleis. 
{Parton., ili9,  Cropelel.) 

De  celle  part  fut  la  cbaucie, 
Lî  fossez  et  li  rolleiz. 

Et  si  fut  li  pons  leveiz. 

{Dolop.,  9726,  Bibl.  elz.) 

Li  casteaus  estoit  moult  fort...  et  après  i 
avoit  grant  roellis.  (.Irltir,  ins.  tirenoble 

378,  f  43".) 
Li  berfroi  sont  moult  haut  et  grant  li  rouh-is. 
Et  parfont  li  fossé  qui  clooient  la  cit. 

(/•'(■«■(idrai,  4S7+,  .*..  P.) 

Virent  les  murs  et  les  grans  roilleis. 

(Atitm,  Michel.  2436S,  f  19".) 

Qu'il  metent  loies  lor  ententes 
A  els  ocire  el  dccoper. 
Que  on  les  oist  a  coper, 

Com  s'il  copaissent  roilleis 
{Gaituain,  3204,  Hippean.) 

Girars  s'est  bien  garniz 
De  portes,  de  posliz. 

Por  fermer  sa  maison  : 
N'i  covient  plaisseiz 
Ne  autre  rolleiz 

Se  de  viez  marrien  non. 

{Chans.  anon.  du  xiii"  .s.,  Richel.  846,  f"  45b.^ 
Soussiel  nen  a  chastel.  dongon  ne  roellis, 

Ne  sor  pilers  de  marbre  tant  soit  palais  assis 

Que  n'en  traie  l'avoir,  tant  parfont  i  soit  mis. 
{Elude  S.  Cille,  1197,  A.  I.) 

A  toz  ceaus  qui  verront  ces  présentes 
letres,  nous  Estiennes,  cuens  de  Sancerre, 
salut  en  nostre  seigneur,  (iomnie  religieux 
home  li  abbes  et  li  convens  don  Jloutier 

de  saint  Satur  eussent  fait  roerjlleiz  et  ra- 
mées seur  le  rivage  de  Loyre  pour  def- 

fendre  leur  terre  et  leur  justice  la  quele  la 
dite  rivière  de  Loyre  a  piei;a  griement  do- 
magie  et  gastee  en  roegent  et  en  gastent 
les  rives  en  leur  terre  et  en  leur  justice, 
et  nous  nous  deiussissons  de  ces  roeylleiz 
et  de  ces  ramées  de  tant  come  li  dit  reli- 

gieux en  avoient  l'ait  en  nostre  terre  et  en 
nostre  justice,  a  la  parfin  il  fu  amiable- 
ment  acordé  entre  nous  et  les  diz  reli- 

gieux que  ce  que  li  dit  religieux  ont  fait 
en  ror.illeyz  et  en  rainée  en  nostre  terre  de- 

meure en  son  estai,  et  porront  li  dit  reli- 
gieux de  huy  en  avant  faire  roeilleiz  et  ra- 
mées seur  le  rivage  de  la  dite  rivière  de 

Loyre  en  nostre  terre  et  en  nostre  justice 
des  la  boonne  qui  départ  nostre  justice  et 
celc  des  diz  religieux  vers  le  port  de  Saint 
Thybaut...  Et  est  acordé  que  se  il  croissoit 

por  la  force  des  roelleiz  et  des  ramées  de- 
sus  dites...  sauloies,  buteaus  ou  prez  ou 
autres  choses  es  Loire...  ce  sera  propre  des 
diz  religieux.  (Merc.  av.  S.  Pierre  1303, 

S.  Satur,  l"  liasse  des  privilèges.  Arch. 

Cher.) 

Et  en  vont  par  les  tours  el  par  les  rououJlis 
Castier  les  serjans  el  douer  leur  avis, 

(3.  BnisEUABRE,  Ilestor  du  Paon,  ras.    Rouen,   f"    41 

V.) 

Il  avoient  une  barbacane  defors  la  porte, 
que  Pieres  de  Creon  ot  a  garder,  qui  esloit 
close  de  moult  boin  roeilleis  de  caisne,  el  • 
si  ot  boin  fossé  tout  entour.  (Hisl.  des  ducs 

de  Norm.  et  îles  rois  d'.inrjtet.,  p.  178,  Soc. de  l'hisl.  de  Fr.) 

A'inrenl  jusques  a  un  grant  roulleis  qui 
estoit  devant  les  palis.  (Froiss.,  Chron., 
III,  50,  Luce.) 

Rueillis.  (In.,  ib.,  III,  26S.)  Var.,  rouillis, 
roulis. 

On  fait  ung  rtielys  au  second  estage  de 

la  tour  du  roy  pour  y  mettre  tout  le  sal- 

pestre.  (1539,"Noyon,  ap.  La  Fons,  Gloss. ms.,  Bibl.  Amiens.)  Aill.,  roullys. 

On  trouve  encore  dans  des  textes  de 

province  du  xviii»  s.  : 
Aucuns  pieux,  duits,  roulis  ou  ancres  ne 

seront  placés  dans  le  lit  des  rivières.  (1703, 
Déclar.  royale,  Manlellier,  Mardi,  fréq..  Il, 

523.) 

Il  sera  pareillement  obligé  de  faire  oster' les  pieux  des  roullis  lorsque  les  meusniers 
osteront  leurs  moulins.  (l723,  ib.,  I,  529.) 

Namurois.  relis,  bord  de  bois  qu'on 

ajoute  autour  du  bord  d'une  chaudière. 

ROELEn,  rave.,  rouelL,  rooul.,  ritel., 

l'couL.  reuel.,  reuelL,  verbe. 

—  Act.,  rouler  : 

Beoules  est  aval  le  coverUs. 

(Les  Loh;  ins.  Montp..  {'  207'.) 
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L'anme  de  tes  enenii?  iert  ruelee  e  tur- 
nee  cume  la  pierre  de  fiinde.  (iiois,  p.  100, 
Ler.  de  Lincy.) 

• —  Xeut.  : 

A  iceste  parole  li  amirans  cancele, 
Il  se  hurte  et  dcbat  et  par  tere  rouele. 

(_Fierabras,  1903,  A.  P.) 

Coupes  et  hanas  d'or  veissies  yoiider. 
(Ib.,  2979.) 

N'est  durfeuz  trop  n'ait  d'amis 
Si  tost  com  fortune  l'a  mis 
Et  encroee  sor  la  roele, 

Mes  lorsqu'il  trébuche  et  roéle 
Ghascuns  le  lait  glacier  aval. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Brii.\.,  f  162''.) 

Cil  chiet  sus  les  degrez  et  s'en  vet  reou- 
lant  toutconlreval.  {Lance/ot,  ms.  Fribourg, 

P  81'.) 

Le  tonnol  fist  jus  roeJev- 
{De  Constant  du  Bamel,  MoDtai^l.  et    Ravn..    Fabl.y 

If,  19b.) 

Resont  de  tel  guise  estourdi 
Que  les  uns  maugrc  eus  chancelenl, 
Li  autre  par  terre  roiident. 
(GuiÀRT,  Roy.  lingn.,  13530,  W.  et  D.) 

L'autre  mouvement  est  comme  d'une 

roe  de  charele  que  l'en  maine  par  le  che- 
min, et  est  dit  en  françoys  roeler,  ou 

conme  une  pelote  roele.  (Ohesme,  Liv.  du 

ciel  et  du  monde,  ms.  Université,  (°  142  r".) 

—  Act.,  roeler  les  yeux,  rouler  les 

yeux  : 
Ens  en  la  nef  un  anemi  trova. 

Quant  vil  Huon  les  iex  li  youella. 
[Esclarmondu,  1S64,  Schweii;el,  Ausg.  uml  .\hii.) 

—  IVeut.,  jouer  de  l'instrument  de 
musique  appelé  roele  : 

Daviet,  trop  as  roeîé, 

Longuement  t'a  Dieus  rapelé. 
(Renclus  de  MoiL.,  Miserere,  ccTX,  l,    Van  Hamel.) 

V»r.  :  roouU,  rvet'';  reueté,  reuellH. 

ROELETE,  rouellelte,  roeullelle,  rue- 

lele,  s.  f.,  petite  roue  : 

Ço  dit  en  repruvier 
Li  vilains  al  buvier  ; 

La  pire  riielete 
Criet  de  la  charete. 

(Pbii.  de  Thau»!,  Cumpoz,  131,  Mail.)  Wriglit,    65, 
reuelette. 

Une  rouellelte  de  brouette.  (1406-1442, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p. 
150.) 

L'ne  rouellelte  de  brouette.  (1539,  Bé- 
thune, ap.  La  Fons,  G/oss.  ̂ ms.,  Bibl. 

Amiens.) 

Pour  .XI.  roeullelles  de  bois  pour  pendre 

les  roix.  (1570,  St-Omer,  ib.) 

Cordes  pour  mettre  esdiles  roeultetles. 

(Ib.) 

Etait  encore  très  usité  au  svii«  siècle 

dans  les  pays  -wallons  : 
L'entier  dudit  xhansion  servira...  pour 

façonner  et  ajuster  la  hauteur  susdite  et 
mesurer  au  dehors  de  coté  de  la  roulette. 

(1649,  ap.  l.ouvrex.  Edils  et  règlements  pour 
le  pays  de  Lièye,  III,  85.) 

Une  rolette  de  beruette.  (1690,  Enquête 
criminelle,  Arch.  Spa.) 

Dans  les  textes  wallons  du  xvn<=  s. 
il  se  trouve  aussi  avec  le  sens  de  lit  à 
roulettes  : 

Une  rollelte  sans  fond.  (1698,  Invenl.  de 
meubles,  Arch.  Spa.) 

ROELIER,   voir  fiOElLLlEU. 

ROELIZ,  voir  ROELEIS. 

ROELLE,  voir  Roele. 

ROELLEIZ,  voir  RoELEIS. 

ROELLIER,    voir  ROEILLIER. 

ROELLIS,  voir  ROELEIS. 

ROEMEXT,  roue.,  s.  m.,  action  de 

tourner  : 

L'air  flotte,  va  et  vient  de  coslè  et  d'au- 
tre en  un  rouement  et  circuit  non  reiglé. 

(ViGENERE,  Traiclé  des  chiffres,  f°  29  v°,  éd. 
1587.) 

Rouement,  m.  Rodamiento.  (Oldin,  1660.) 

ROEXGIER,  voir  ROOIGNIER. 

ROEAGMER,  Voir  RoOIGNIER. 

1.  ROER,  voir  ROIER. 

2.  ROER,  rouer,  verbe  ; 

—  Neuf.,  tourner,  tournoyer: 

Tant  a  l'egle  clere  veue. 
S'il  ert  en  haut  come  la  nue. 
La  desQS  en  cel  air  roant, 
Si  veit  il  le  peisson  noant, 
Soz  lui  el  Oeuve  ou  en  la  mer. 
Donc  descend  por  lui  encombrer, 
A  lui  se  joint  et  tant  estrive 
Que  par  force  le  tret  de  rive. 

(Guillaume,  Best.div.,  667,  Hippeau.) 

Mes  ainz  clinent  et  vont  roant 

Celé  part  ou... 

{Meraiigis,  Vat.  f.br.  1725,  f»  102''.) 
Le  ciel  roera  a  la  fin 
Come  la  roe  del  molin. 

{Sign.  de  ta  fin  du    monde,    ms.    Flor.    Lanr.    Plut., 

MXTI,  n«  79,  l'  îiv°.) 

Si  ne  puet  on  le  roi  mes  qu'a  tort  guerroer, 
Mas  que  trestouz  les  torz  face  a  bon  droit  roer 

En  son  grant  parlemant. 
(Girart  de  Rossillon,  1063,  Migoard.) 

Il  tourne,  il  roue,  et  n'ose  s'esloigner, 
Bien  s'attendant  quelque  proye  empoigner. 

(Cl.  JlAROT,  Metam.  d'Ooid.,  IV,  93,  éd.  1731.) 
Nous  avons  beau  autour  de  tov  rouer, 
Nous  ne  faisons  que  ton  nom  embouer. 

{Les  Martjuerit.  de  la  .Murguerit.,  I,   109,  Frank.) 

Va  descouvrir  en  l'air  au  dessus  de  luy 
un  grand  oyseau  rouant  et  volant  a  l'en- tour  de  son  troupeau.  (Nouv.  fabrique  des 
e.rcell.  traits  de  vérité,  p.  81,  Bibl.  elz.) 

Alors  contre  la  terre  aiTermissant  son  pas 

Faisant  d'un  demi  tour  rouer  en  l'aer  son  bras. 
Il  débanda  sa  fonde  en  son  doit  arrestee... 

(P.  DE  Brach,  Poèn.,  f"  191  v',  éd.  1576.) 

L'un  des  raisins  d'une  serpette  coupe. 
L'autre  les  porte  en  sa  bote  au  pressouer, 
L'un  tout  autour  du  vivot  fait  rouer 

La  viz  qui  geint,  l'autre  le  marc  asserre. 
(Ross.,  Œuv.,  Gaijetez,  p.  238,  éd.  1584.) 

Songe  combien  il  y  a  que  tu  fais  mesme 

chose,  manger,  boire,  dormir  :  boire,  dor- 
mir, et  manger.  Nous  rouons  sans  cesse  en 

ce  cercle.  (Mont.,  Ess.,  1. 11,  ch.  xiii,  p.  403, éd.  1595.) 

i  Le  faucon  vole  en  rouant,  en  regardant 
en  bas.  (K.  Binet,  Merv.  de  nat.,  p.  45,  éd. 

1622.) 

—  Rouler  : 

Puis  va  tant  roant  par  la  sale 

Qu'elle  entre  en  la  partie  sale, 
Foible,  decrevee  et  crolant, 
O  toute  sa  roe  volant. 

(/(ose,  6169,  .MéoD.) 
La  vie  est  une  roe, 

Laquelle  se  bien  a  point  roe. 
En  tous  temps  elle  roera  a  Dieu 

Pour  ce  que  c'est  son  propre  lieu. 
(Deguilev.,  Trois  pèlerin.,  f"  53',  iinpr.  Instit.) 

...  Les  denv  branquars  sont  d'or 
Qui  reluit  quand  le  char  rone. 

(P.  DE  BRAcn,  Poém.,  1'  114  V,  éd.  1576.) 

Les  gens  cheurent  d'un  grant  saut, 
Bouayét  par  les  tra\-ers  des  nues. 

(A.  DU  BatuiL,  Muses  Gaillardes,  l"  5  r",  Paris,  1609.) 

La  flamme  éclaire  en  l'oeil,  aux  menaces  melee. 
Et  la  langue  qui  roue,  a  trois  dards  affilée, 
Siflle  dedans  la  gueule. 

(Mademoiselle  de    Gournay,  Xersioiis    de  quelques 
pièces  de  Virgile,    Tacite  et   Salusle,  1.   II,   éd. 

1619.) 

Je  m'estois  rendu  farouche,  j'avois  les 
yeux  ouverts,  et  rounjis  dans  la  teste,  la 
bouche  entr'ouverte.  (D'Urfé,  Astree,  1,59, éd.  1610.) 

—  Rôder  : 

Par  la  ville  s'ala  joant, Entor  l'eive  ala  rouant 

D'uns  fousses  grant  et  parfons. 

(Jeh.  LE  Marchant,  Mir.  île  X.-D.   de   CItartr.,    p. 
56,  Duplessis.) 

Se  aucun  vient  de  nuyl  en  nostre  jar- 
din, ou  roer  entour  nostre  hostel.  (1415, 

Arch.  JJ  168,  pièce  409.) 

Et  va  rouant  après  ses  voluptez. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Sej.  d'honn..  P  73  v»,  éd.  1526.) 
11  congnoissoit  assez  que,  tant  que  ces 

Espaignolz  seroient  rouans  en  la  Lom- 
bardie,  son  eslat  de  Jlilan  seroit  jamais 
asseuré.  {llyst.  du  bon  cliev.  sans  puour  el 
sans  repr.,  l,  éd.  1574.) 

Et  près  de  son  grenier  a  traicts  d'ailes  rouer. 
(F.  Perrin,  Pourtraict.l'  lOr»,  éd.  1374.; 

—  Act.,  rôder  autour  de  : 

Desguisez  ils  rouoient  les  tentes  des  armées. 
Pour  sans  déguisement  goutter  les  renommées, 

(A.  d'.\udigné,    Tragiq.,    Il,   t.    IV,  p.    81,    Réaome et  Causàade.) 

—  Rouler,  faire  rouler  : 

Tant  que  le  ciel  flammeux  sa  grand  masse  roura, 
Enconstre  toy,  mastin,  ma  fureur  ne  mourra. 
(B.\IF,  Tiers  livre  des  Poèmes,  A  M.  Bruslard,  secré- 

taire d'Eslatjéd.  1573.) 

Bien  n'esloit  si  estrange  que  ses  yeux. 

Car  en  tout  le  visage  il  n'y  paraissoit  rien 
de  blanc  que  ce  qu'il  en  decouvroit  quand 
il  les  rouoit  dans  la  teste.  (U'Urfé,  Astree, 

1,  6,  éd.  1610.) 

Ainsi  dit  Cerilas  d'un  geste  furieux. 
Rouant   dedans   la  teste  incessamment  les  yeux. 

(G.  CoLLETET.  le  Trebuchement  de  l'Ioront/ne,  1627, Var.  Hisl.  et  lilt.,  t.  ill,  p.  134,  Bibl.eiz.) 
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-  Fis-  : 

Pour  aux  sombres  enfers  endurer  plus  de   rage 
Que  celui  qui  a  soif  au  milieu  du   breuvage, 
Ou  que  celuy  qui  roue  une  peine  eterncllo... 

(JOD.,  Cleop.,  HCt.  1,  p.  89,  Ane.  Th.  fr.,  t.  IV.) 

—  Faire  tournoyer  : 

De  leurs  glaives  rouant  les  Iranchans  affilez 
Pour  renverser  de  coups  cesle  grande  cohorte. 
(i''s  Efforts  et  Assauts  faicts  et  donnez  a  Lusifinen^ 

Poés.   fr.  lies  iv«  et  XTI-  s.,  VI,  322.) 

Et  leur  bailla  Asiolphe  le  trouble  Aiister 
a  porter  dedans  le  cloislre  ulerin,  je  dy, 
que  dans  le  ventre  de  cuyr  il  leur  donna 
enclos  le  vent,  qui  sort  du  niidy  avec  telle 

rage  qu'il  esmeut  en  modes  des  undes  la seiche  sable,  et  la  levé  en  sus,  et  la  roue 

jusques  au  ciel.  (L'Aristote  français,  .XLiv, éd.  1055.) 

Astres,  qui  dans  le  ciel  rouez  vostre  voyage. 

D'où  vient  nostre  destin  de  la  Parque  ordonné? 
Si  ma  muse  autrefois  vos  honneurs  a  sonné. 

Destournez   (s'il    vous    plaist)   mon   malheureux 

[présage. (ROKS.,  Amours,  II,  p.  IPS,  é.l.  I5S4.) 

Tousjours  les  belles  Naiades, 
Oreades  et  Dryades, 

S'entrcserrans  par  les  mains. 
Jointes  avec  les  Sylvains, 
Puissent  rouer  leurs  carolles 
Autour  de  tes  rives  molles. 

(iD.,  Odes,  V,  IS,  [..388,  iÀ.  1584.) 

—  Rétl.,  totiriier,  aecouiplir  un  tour: 

Si  porte  o  li  ccste  première  roe 
Un  contrepois  par  quoi  elle  se  roe. 

{Fboiss.,  Poés.,  1,  70,  605,  ScLeler.) 

—  Infin.  pri.s  substaiitiv.,  action  de 
tourner  : 

D'une  trepeignanle  cadance 
D'un  rouer  autour  de  la  dance. 

(RoNSÀBD     ap.     A.    du    Breuil,     Muses    fjaillardes, 
i'  32  r»,  Paris  1609.) 

—  Boanl,  part.  prés,  et  adj.,  tour- 

noyant : 

Puis  les  astres  rouans  par  sente  coustumicre. 

(F.  Pebuis.  l'oui-traict,  f"  9  V,  éd.  1574.) 
Les  tourbillons  rouans: 

(R.  Belleau,  (Eue.  poét.,  ch.  I,  éd.  1578.) 

Tourne  toy,  et  voy  les  roues  fumeuses  de 
la  rouiinte  llainme  qui  gaste  tout.  (Chaf- 
l'uis,  Roi.  furieux,  p.  180,  éd.  1618.) 

Aunis,  rouer,  décrire  une  courbe. 

Attigny  (Ardennes),  roer,  act.,  cultiver 

la  terre  avec  la  houe  ;  neiit..  se  servir 

de  la  houe. 

3.  ROEit,  V.  11.,  s'enrouer  : 

Ivi    la   portera  (la  kalcofane)   onesle- 
Ghianler  pora  mult  altament,       [ment 
E  dulce  vois  et  bone  aura. 
Si  ke  jamais  ne  roera. 

(Mahdode,  col.  1675,  ap.  Ste  Pal.) 

ROERiE,  rouerie,  s.  f.,  fabrication  de 

roues  : 

Dépenses  «  pour  forge  et  roerie  pour  les 
harnoix  et  pour  les  despens  de  bouche  ». 

(1321,  Arch.  Meuse  B  492,  P  97  v°.) 

—  Bois  pour  les  roues  : 

ROE 
De  toutes  bûches,  charbons,  rouerie,  bois 

raont  et  esquarré.  (1360,  Rançon  du  roi 

Jean,  Arch.  KK  10%  C  62  v".) 

Charbon,  roerie.  (/6.,  S"  150  r°.) 

ROERTRE,  voir  ReORTE. 

ROESSOLLE,  VOiP  ROL'SSOLE. 

ROESTE,  voir  ROISTE. 

ROESTEIR,  voir  liosTliR. 

ROESTER,   Voir  KosriiR. 

1.  ROET,  voir  Roib. 

2.  ROET,  voir  ROIET. 

3.  ROET,  rouet,  s.  m.,  roue  : 

Et  fortune  nous  a  son  roei  bestournê. 

(Chei).  au  Cyyne,  9987,  R. ilf.) 

Et  s'est  a  savoir  ke  Waliers  a  livret  au- 
dit Jehan  le  moidlin  bien  ostilliet  de 

tout  çou  ke  au  nmiillin  apiertient,  et  le 
ruée,  kl  ceurt  en  levé,  rondde,  et  le  roet 

ausi  tout  font.  (Avril  1320,  C'est  Watier 
il'E.splecin,  et  Jeliaii  Cardane,  le  monnier, 
Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  fait  et  forgié  les  lierures  dont  II  a 

lieré  le  rouet  d'iinne  petitle  brouette  ser- vant a  broiitter  les  ordures  venans  du 

granl  niarchié.  (22  aoùt-21  nov.  1433, 

Compte  (l'oiiorriges,  5'  Sommi'  de  mises, Arch.  Tournai.) 

—  Solive  : 

Ils  m'ont  desrobé  les  planches  el  rouetz 
des  planchiers  de  ma  maison,  {loitm.  du 
S.  de  Gouberville,  p.  820,  ap.  Moisy,  Dict. norm.) 

Centre,  rouet,  roue  d'engrenage  d'un 
mécanisme.  «  Le  rouet  d'un  moulin.  » 
Picard.,  rouet,  poisson  du  genre  des 

cycloptores,  nommé  rouet  parce  qu'il 
tourne  sur  lui-même  en  nageant.  Aunis, 

rouet,  ornière.  iN'orm.,  rouet,  solive. 

ROETE,  -ette,  roecte.  rou.,  s.  f.,  petite 

roue  : 

Boetes 
De  mainz  chars,  de  maintes  charretcs. 

(MACt  DE  Li  r.HABiiÉ.  Bible,  Ricliel.  401,  C  194'.) 

Ung  bougon  de  fer  pour  le  rouelle  d'une 
fecquelte.  (1498,  Compl.  faits  p.  ta  ville 

d'Abbev.,  Kichel.  I.  1-2016,  p.  128.) 

Ungengin  neuf,  garnyde  i'oecie, esguilles. 
et  de  deux  mounies.  dont  il  y  en  a  une 

ferrée.  (20  avril  1528,  Invent.',  Arch.  Or- 
léans.) 

—  Certaine  pièce  de  monnaie  : 

Se  il  i  a  argent  conté  que  nous  apelons 

romles.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f  91".) 

Li  juges  faisoient  vendre  les  .xlvi.  roetes 

d'or  du  marcheant  <pte  li  cangeur  avoient 

emblees.  (Ib.,  f°  103».) 

Les  roetes  d'argent  qui  leur  portes  au- 
ront brisées.  (Prophéties,  f"  15  \°,  dans 

Mirabilis  liber,  Rome  1524.) 

Hz  seront  a  celhiy  temps  plains  de  deux 
péchez.  Le  premier  péché  sera  la  luxure. 
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et  l'aultre  péché  seront  les  roetes  d'arsent (Ib.) 

Haut-iMaine,  rouelle,  Borin.,  royetle, 
Bresse,  ruetta,  petite  roue. 

ROETÉ,  S.  f.,  caractère  de  ce  qui  est 

rauque,  enrouement  : 

De  la  roeté  de  voiz  et  défaut  d'alaine. 
(Brun  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 
f ioa\) 

ROETEIL,  voir  RoiETEL. 

ROETEL,  rotel.  roulel,  s.  m.,  dimin. 

de  roet  : 

Refaire  les  roes,  les  ro/iaiw  et  paingnons 
des  diz  moulins.  (1328,  Compte  Odart  de 

Luigny,  Arch.  KK  3%  f  38  r°.) 
Rappareillier  .ii.  archeures,  .ii.  roetiaus. 

(Ib.,  f  40  r°.) Une  tronce  a  faire  le  rotel  dou  moulin 

(/*.,  r  278  r».) La  cheville  qui  soustient  les  rouleaux. 
(1408,  Arch.  S  29,  pièce  8.) 

A  HiilTet,  mareschal,  pour  avoir  refaict 
un  )ntel,  pour  les  portiers  de  ladite  porie, 
.XV.  d.  et  .vit.  s.  (1497-1498,  Compte,  \rch! 

niun.  .Mézières,  CC  30,  f°  214  \'.) 

ROEULE,  voir  ROELE. 

ROEl'LLET,   voir  RlELLET. 

ROEIXLETTE,  Voir  RoELETE. 

ROEfSlRE,  s.  f.  ? 

Quatre  sacqs  et  une  roeusure  a  mettre 
les  clefz  des  portes  de  la  ville.  (1501,  Bé- 
Ihune,  ap.  La  Eons,  Art.  du  Nord,  p.  133.) 

ROEVER,   voir  ROVER. 

ROEYLLEIZ,  VOiP  ROELEIS. 

ROFE.  voir  Rafi.e  au  Dictionnaire  et 

au  Supplément. 

ROFFE,  voir  Rafle. 

ROFFEE,  s.  f.,  croûte,  plaque  : 

.\ussi  la  peau  tant  frottée  et  bufifee 
Soudainement  se  desrompl  par  roffee. 

(F.  JciTOT,  Eletj.  de  la  Belle  Fille,  p.  25,  éd.  1873.) 

Cf.  Rafle. 

ROFFLE,  voir  Ronfle. 

ROFFRE,  rouffre,  s.  f.,  nouvelle  offre, 

surenchère  : 

Pourront  en  dedans  l'an  de  vendage, 
faire  roffre  iur  tels  biens  réels.  (Coût,  de 
Namur,  Coût,  gen.,  II,  8C5,  éd.  1604.) 

Celui  qui  veut  faire  rouffre  ou  retraicte 
sur  aucuns  biens  réels  vendus  par  un  sien 

parent.  (Ib.) 

Pour  chaque  roffre  el  nampte.  (Ord.,  ap. 
Polain,  Edits  et  ordonn.  de  la  principauté 
de  Liège,  1,  783.) 

La  roffre  de  l'acteur.  (1548,  Jugements  et 
sentence):  des  éclievins  de  Liège,  41,  f°  138  v", Arch.  Liège.) 
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ROGAT,  S.  m.,  pnere  : 

Je  feusse  de  l'aage  de  tel  a  il  icy,  et  de 
la  force,  moult  tosl  seroyt  départie  cesle 
discorde,  car  je  y  seroyè  mis  aux  rogatz 

de  tous.  (Lancelot' (tu  Lac,  t.  1,  i"  125,  éd. loii.) 

—  .Assignation  en  cour  ecclésiastique  : 

Le  suppliant  list  cemondre  a  Paris  le  dit 
servent  par  un  rngnt  de  l'evesque  de  Paris. 
(139-J,  Arcli.  JJ  113,  pièce  170.) 

I\ngal  est  un  droict  petiloire  qu'un  offi- 
cier d'evesque,  ou  autre  juge  d'oglise,  en- voyé a  un  autre  pour  faire  adjourner  a 

respondie  par  devant  le  diocésain  le  sujet 
d'un  autre  diocèse,  pour  raison  de  mariage 
commencé  au  diocèse  et  avec  personne 
du  diocèse  du  requérant,  et  est  fait  en 
telles  paroles:  In  juris  subsidium  requi- 
rinuis  et  rognmus,  et  celuy  a  qui  telle 
lettre  s'addrcsse  le  peut  bien,  sans  oITense, 
refuser.  (Grand  Conslinnier  de  /■>.,  liv.  II, 
p.  135,  éd.  Vtiû.) 

ROGATo.x.  -um,  s.  m.,  semonce,  as- 

signation en  cour  ecclésiastique  : 

Comme  Pierre  Berenger  porteur  de  ce- 
monces  et  de  i-oguljnx...  eust  apporté  de 
liouen  un  rogalum  sur  le  dit  Veneur,  etc. 
(1367,  Arch.  JJ  97,  pièce  ô03.) 

Icellui  bastard  fisl  semondre  par  un  ro- 
galum le  suppliant  en  l'eveschic  du  Mans. 

(1375,  Arch.  JJ  107,  pièce  311.) 

itoGE,  s.  f.,  rempart  : 

Jean  le  Grand,  qui  fut  trouvé  mort  sur 
les  roges  de  la  forteresse.  (1374,  Ciirtul.  de 

l'ëvécl'ié  d'Amiens,  ap.  Duc,  lioga  5.) 

ROGEIER,  voir  ROL'GEOIER. 

ROGELET,  s.  m.,  petit  renard  : 

Vel  vulpecula,  vel  roserella,  roge/ez. 
(Neck.,  Gloss.,  ms.  Bruges,  Schel.,  Lej:., 
p.  89.) 

ROGET,  voir  ROUOET. 

ROGETERIE,  S.  f.  ? 

Pour  sac  de  rogeterie  pesant  .m'.  Ib.  .v. 
s.  de  gros,  (il  avril  1368,  Ej-éc.  tesl.  de 
Simon  du  Bus,  Arch.  Tournai.) 

ROGIER,   voir  ROUOEOIER. 

ROG\É,   voir    RODNÉ. 

ROGO,  S.  m.,  prière,  supplique  : 

Hz  ont  bien  .avec  eulx  rogo. 
Qui  du  stile  scet  trop  po. 

(i:.  Deschamps,  l'ors.,  Ricbel.  840,  l'  520'.) 

ROGoiER,  voir  Rouoeoieh. 

ROGOA'.  voir  Recon. 

ROGCE,  adj..  dur,  ])énible  : 

Mon  chemin  ne  fu  pas  trop  rogne. 
(GuiLLOT  DE  Paris,  Dit  des  rues   de  Paris,   p.    57, 

Mareiise.) 

ROHART,  voir  ROUART. 

BOHORTEE,  voir  Reortee. 

1.  ROI,  S.  m.,  ordre,  mesure,  règle  : 

Une  dame  de  Normendie, 

Qui  d'amors  s'estoit  enhardie, Commenchie  ot  nouviclement, 
Si  amoit  si  très  durement 

Qu'ele  ne  savoit  de  li  roi. 
(Gin.  DE  MoNTREuiL,  Violette,  ap.   Bartsch,  Lanfj.  et 

lilt.fr.,  390,  21.) 

En  cest  n'estoit  rois  ne  mesure, 
Car  trop  ert  biaus  outreemenl. 

(ID.,  ib.,  Riohel.  375,  {•  295'.) 
Moidt  saves  bien  vo  yoi 
D'amours  servir. 

(C'/mns.,  Vut.  C.hr.  1190,  f"  175.) 

S'il  ne  le  secouroit.  il  perderoit  le  liere, 
car  11  aposlole  descretiens  i  envoioit  tant 

de  gent  que  ce  n'estoit  rois  ne  mesure. 
(C/iron.  d'Ernoul,  p.  421,  51as-Latrie.) 

C.ir  vilain  ne  vilaines  chief 

Ne  saroient  d'amor  ne  roi, 
Non  voir,  s'ils  esteient  de  roi U  de  roînes  tll  et  tilles. 

(Baud.  de  Coxdk,  li  Conter  d'autours,  134,  Sclieler.) 
Ou  il  n'a  mesure  ne  roi. 

j    (RuTEB.,  Complainte  fie  Coitstnntiuople,  RicUel.   837, 
]        f»326";  1.  108,  Jub.) 

Gillôs  se  met  en  la  première  (eschiele), 
Les  autres  fait  raptrc  en  conroi. 
Moult  en  sot  bien  faire  son  roi. 

(Gilles  de  Cliin,  3360,  ReilT.) 

Diex  n'a  cure  d'aidier    homme   qu'orguel   main- 
Bien  le  scet  mettre  a  roi.  [tient, 

(Gir.  de  Rossill.,  2019,  Mignard.) —  Rang  : 

Quel  part  que  il  se  tort  a  les  rois  esclaris. 
(Fierabras.  Vat.  Chr.  1616,  £•  24  r».) 

2.   ROI,  voit  ROIT. 

RoiAGE,  -y(i(je,  reage,  -aige,  riage, 

roaige,  s.  m.,  pièce  de  terre  ren- 
fermée des  deux  côtés  entre  deux  sil- 

lons profonds  que  le  laboureur  trace 

avec  la  charrue  pour  la  séparer  d'avec 
une  autre  pièce  de  terre  ;  et,  dit  Le 

Clerc  de  Douy,  comme  ces  pièces  de 

terre  sont  plus  ou  moins  longues  relati- 

vement à  l'étendue  plus  ou  moins  con- 

sidérable d'une  plus  grande  pièce  de 
terre  dans  laquelle  elles  sont  mises,  on 

les  distingue  en  pièces  en  long  réage 

et  pièces  en  court  réage  : 

N'a  en  tous  ses  bos  ne  piiniier,  ne  mel- 
lier,  ne  riar/e.  (1242,  Cnrl.  de  l'unihieu, 
Uichel.  I.  10112,  f°  222  r°.) 

L'ne  pièce  de  terre  ou  renge  de  la  jardi- 
nière. (Vers  1270,  Cart.  de  SiUy,  Michel. 

1.  11059,  1"80  r°.) 
Cliampars  de  quatre  vingt  neuf  acres  de 

terre  en  roaige   en  neuf  ans.   (1297,   Liv. 

rouge  de  la  Ch.  des  comptes,  P  18  r°,  col.  2, !   Duc,  Roya.) 

[       Demi   jornel    et    quatorze   perches    en 
;   reaige  de  cheneviere  tenanz  au  fil  Milanl  et 

a  Guiart.  (1323,  Arch.  JJ  61,  f  131  V.) 

Chacuns  villaiges  en  toute  la  chatellenie 
de  St  Ursanne  doit  sur  sou  riage  decom- 
brer  et  maintenir  par  les  habitants  que  il 
demourent  les  chemins  reaulx  tant  pour 
le  pauvre  que  pour  le  riche.  (Vers  1436, 
Ttûte  de  St  Ursanne,  Mon.  de  l'èv.  de  liàle, 
V,  337,  Trouillat  et  Vautrey.) 

Imposer  messier  et  garde  pour  garder 
leurs  biens,  bois,  reaiges  et  pasturages. 
(1440,  S.  Paul,  Cart.  I.X,  pièce  14,  Arch. 
Doubs.) 

Le  demorant  desdis  terres  pour  le  .m'. 
royage  gissant  deriere  le  courlil  dudit  lieu. 
(1453-14.54,  Compte  de  /'/lopilal Nostre  Dame, Estât  des  maisons  et  tieres  de  Vaulx,  Arch. Tournai.) 

—  Étendue  d'un  roiage  : 

Le  suppliant  poursuivit  icellui  Yvarl  en- 
viron demi  reage  de  champ.  (1467,  Arch. 

JJ  200,  pièce  101.) 

—  Assolement  : 

Si  luy  mesme  le  labouroit,  ou  faisoit  la- 
bourer, il  devra  le  continuer  en  labeur,  et 

faire  assemencer  selon  que  chacun  roiage 
le  requerera.  (1619,  C/iarles  du  comté  de 
Hainaut,  Souv.  Coût,   gén.,  II,  124'.) 

On  lit  note  6  : 

Chacun  roiage.  c'est  ce  que  nous  appel- 
ions sol/e  en  fait  de  terres  qui  s'ensemen- cent en  grains. 

—  Sorte  de  droit  : 

Le  marchié  du  dit  lieu  de  Roumare, 
avecques  les  halles,  eslauls,  masures,  me- 
surages,  reages,  pois,  coustumes  et  forfai- 

tures. (1337,  Arch.  JJ  70,  P  175  r°.) 
Au  dit  fieu  appartient  la  coustume  et 

reage  qui  peult  bien  valloir  communs  ans 
trente  soulz  ou  environ.  (1464,  Aveux, 

Bailliage  d'Evreux,  Arch.  1"  294.) 

Roiage,  reage,  sont  encore  employés 

dans  des  actes  locaux  des  xyii^  et  xviii" 
siècles  : 

Une  grande  pièce  en  deux  reages  coste 
a  coste  contenant  en  tout  vingt  une  mines 
et  demi,  six  perches  deux  tiers...  Item  une 
autre  pièce  en  deux  reages  bout  a  bout  de 
la  continence  de  six  mines  et  demi.  (1680, 
Aveu  de  Villeneuve,  chastell.  de  Baugenci, 

ap.  Le  Clerc  de  Uouy,  t.  II,  f"  202  i'°,  Arch. Loiret.) 

Les  propriétaires  des  terres  en  friche, 
vulgairement  nommez  tries  (qui  sont  des 
terrains  incultes  appartenans  à  des  parti- 

culiers), pourront  en  l'aire  leur  profit,  en 
payant  les  vingticsmes  et  autres  imposi- 

tions qui  y  seront  mises,  et  en  suivant  la 
règle  des  royages  des  terres  dans  lesquelles 
ces  tries  seront  enclavez.  (2  sept.  1723, 

Ord.  sur  les  be'tes  à  laine,  Arch.  Valencien- 
nes,  série  FF  257.) 

Extension  de  FciuqueviUe  en  la  paroisse 
de  Cretot  au  reage  de  la  Caboche.  (1754, 
Invent,  des  anciens  titres  dé  la  seigneurie  de 
Fouqueville,  Arch.  Seine-Infér.,  G  3287.), 

Beauce,  réage,  mesure  agraire;  Blai- 
sois,  riage,  ensemble  des  raies  faites 

par  la  charrue;  Eure-et-Loir,  riage, 

partie  la  plus  longue  d'un  champ  ; 

Norm.,  réage,  région  déterminée  d'une 
plaine  en  labour;  Avranchin,  riage, 
sillon;  Tournai.sis,  Montois,  royage, 

sillon  et  nature  de  culture;  Rouchi, 

roiache,  division  de  l'assolement. 
Lieux  dits  :  Le  Réage,  Avranchin,  Le 

Riage,  Allier. 
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noiAL,  -i/al,  -yel,  rcal,  rial,  s.  m., 
sorte  de  monnaie  royale  : 

Si  com  cliil  ki  jeue  a  noiaux. 
Tant  leur  doint  deniers  et  rointtx. 

(■Rose.) 

Certainement  i!  ne  peut  estre 

Qu'il  n'y  ait  leons  grant  trésor 

Do  >oia.r  et  d'argent  et  d'or. 
[Mir.  de  Itobert  le  dijable,  p.  IS,  Ant.  de  Norm.) 

Les  .(:.  1.  par  dessus  dilles  oui  esté  (|uit- 
les  au  dit  lermier  par  niaistre  Guillaume 

llessalet  et  le  conseil  de  monseigneur  pour 

.LX.  roijaiu-  d'or  pour  avoir  l'argent  pré- sentement. (13(J0,  Somm.  des  litres  ;/enei: 

lies  cens,  de  la  ville  d'Orléans,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  t.  Il,  f  203  V,  Arch.  Loiret.) 

Des  menues  coustunies  d'ilrliens  ven- 
dues a  Micliaud  Ituusseau  a  11  ans  .c.  1. 

par  an...  pavé  .vi.  riaus  et  a  complé  ledit 

Miclieau  que"  il  duit  .x.\.\.  riaux  d'or.  (1360, 
Somm.  des  droits  dom.  de  la  chaslell.  d'Or- léans, ib.) 

.xiii.  roiauts  de  .xxmi.  gros  le  pièce,  valent 

.XVI.  escus,  .XVI.  gros.  (31  août  13ti-2,  Exéc. lest,  de  J.  Trotemenul,  Arch.  Tournai.) 

Au  clerc  des  esUevins,  .i.  roi/al,  vault 
.xxnii.  gros.  (Ib.) 

.un",  et  .1.  roi/el  dont  cescuns  des  dis 
royaulc  fu  prisies  au  cange  .xxvi.  gros, 
valent  .cv.  eseus  .vi.  gros.  (17  av.  1368,  Exéc. 
test,  de  Jehan  le  Bael,  Arch.  Tournai.) 

Fust  banis  ou  en  le  paine  cheu;  de  .xl. 
deniers  monoie  adont  courant  on  liurses, 

(jui  faisoient  bien  .i.  royal  d'or.  (J.  n'Ot- TREM.,  Mijreur  des  lustors,  V,  279,  Cliron. 
belg.) 

Pour  le  prix  de  quatre  roymu-  comptez 
pour  vint  et  cinq  soulz  tournois  la  pièce. 
(Ii29,  Fretay,  Arch.  Vienne.) 

Qu'ils  facent  monnoicr  dorcsnavant  ro- 
yaulx  de    pareil    pois.  (U31,    Registre    du   ' 
Conseil  de  Ville  de  Troyes,  p.   93,  Uoserot.) 

La  dite    dernière   vente    faite    pour   la  i 

somme  de  quarante  reaux  d'or.  (Il3i,  Vil-  1 
larson,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  U,  f  203 

r",  Arch.  Loiret.) 

Douze  reaulx  d'or  valant  .xxxv.  s.  tourn. 
la  pièce.  (1183,  Sle  Radeg.,  Arch.  Vienne.) 

—  Signet?  i 

Deux  livres,  couverts  d'argent,  et  deux 
boulons  d'argent  pour  tenir  les  reaul.r. 
(Inv.  de  la  Madel.  de  lïice,  Arch.  lUe-et-Vil., 
8  G,  liasse  22.) 

HOI.\MA\T,  voir  R.\E.M.\NT  '2. 

RoiAfT,  adj..  royal  : 

Droit  a  Monmur  la  fort  cite  rotant. 

(.luieroH,  1505.  Grat.) 

RoiBESTUE,  rM^es'ywe,  S.  f. ,  nom  de 

plante  : 

Birex,  roibestre.  (filoss.  de  Conches.) 

Rubesca,  rubesque.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  1°  239  V.) 

ROICIIAUL,  voir  ROCHAL. 

RoiCHE,  voir  Roche. 

ROitiiEUL,  roy. ,  s.  m.,  petit  seigneur  : 

Les  royclieuU:  (xv'  s.,  Valenciennes,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ROI 

Roiciiois,  voir  RocHois. 

RoiDEssE,  -esce,  s.  f.,  rigidité  : 

Roidesce,  rigiditas.  (6/.  gall.-lat.,  Uichel. I.  768i.) 

—  Acte  de  raideur  : 

Allegans  plusieurs  roidesses  et  fiertés 
maintenues  par  cesluy  duc  allencontre  de 

la  ivy.ille  majesté,  (l'ï.  Ch.\sïei.l.,  Cliron. 
des  D.  de  liourg..  l"  p.,  l'i-oesme,  Uuchon.) 

—  Rapidité,  vitesse  : 

Sa  largeur,  sa  roidesse  (d'une  rivière). 
{Triumptte  îles  IX  preux,  Ilist.  de  Cesar, 

p.  330,  ap.  Sle-l'al.) 

ROlDETÉj-teij,  a.  i..  qualité  de  ce  qui 
est  rude  : 

Des  olifauz  la  roideley. 

(J.  DE  Phiorat.  Lie.  (le  Vetjece,  IlieLcl.  1004.) 

ROiooiER,   re.,  V.   n.,    rester   droit,   j 
roide  : 

Cele  pucele  amenoient 
K.i  avoit  une  espee  chainto, 
Car  ele  rav')it  si  cslrainte 
Eutor  li  k'ele  roiâoiott 
Au  costé. 

Li  Chevaliers  as  deusesp.,  970,  Foersier.) 

—  .Se  raidir,  regimber  : 

Se  se^  chevaus  ne  desfierasl 

D'un  des  pies  devant  tôt  a  net,... 

Il  seul  son  ceval  qu'il  redoie... 
Mais  il  no  set  qui  l'a  fet  clop, 
S'eslos  el  pié  féru  ne  l'a. 

{Percerai,  706i,  Polvio.) 

Eschaucerrer  et  roidoirr 

Ades  la  char  volt  contre  l'ame. 
Qui  ne  l'amegroie  et  afame. 

(G.  DE  CoiNCl,  de  VEmper..  Uichel.  23tl  I,    i'    HT  ; 
.Méon,  Noue.  liée.,  tl,  tlO.) 

Si  le  tient  cort  par  abstinence 

Qu'il  ne  redoie  ne  ne  tence 
Encontre  l'ame,  de  riens  nule. 

(lo.,  ib.,  Méon,  3683,  11,  117.) 

—  Devenir  plus  fort  : 

.\tant  a  la  main  Laris  prise 
Pour  soi  .1.  petit  refroidier 
Et  lor  veissiez  roidoier 

La  cbalor  trop  plus  tierement. 
{Claris  et  la)is,  4017,  Alton.) 

1.  RoiE,  roije,  ree,  raie,  raye,  s.  f., 
entre-deux  des  sillons,  sillon  : 

?s'i  est  remes  si  com  moi  est  avis. 
Fors  solement  roie  qui  est  el  larris. 

{Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f  li3'.) 

Mar  deignera  les  fers  de  sa  charue  oster, 
Ne  mucier  desuz  ree,  ne  a  ostel  porter. 

^WiOE.  Rou,  i'  p.,  12Î3,  Andresen.) 

Par  chans  arez,  emplis  de  raies. 

(GciART,  lio>j.  linijil.,  Richel.  569S,  p.  259".) 

Avons  escangié,  otroié  et  donné  por  loial 

escange  a  nos  bons  amis  religieus  homes 

el  sages  l'abbé  et  le  couvent  de  Caniberon, 
dis  mesures  de  no  tere  ou  la  entour,  le- 

quele  nos  avons  gisant  en  le  parroche  de 

Lampernesse...  pour  dis  mesures  de  tere 
ou  la  entour,  tere  pour  1ère  et  roie  pour 
roie,  sans  nul  mal  engien.  (Sept.  1281, 
Cartul.  de  fabb.  de  Cambron,  p.  520,  Chron. 
belg.) 
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Une  pieche  de  terre  assise  a  Longue  ree. 

(1284,  Bonnenouv.,  Arch.  Seine-lnfér.) 

Lesquels  .vu.  quartiers  li  dit  vendeur 
doivent  ahenner  de  quarle  roie,  bien  et 

loiaument.  (4  mai  1312,  C'est  Jakemon  Pan- 
celte,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Et  toutes  les  tieres  ahanavles  devant 

dittes  doit  li  dis  moituiers  ahaner  et  la- 
bourer bien  et  souffisanment  les  gliies- 

kieres  en  quarte  ro'ie[s],  et  les  mars  en  .n. 
roies,  et  cescnne  roie  de  boine  saison,  ces- 

cun  an.  (19  sept.  1339,  C'est  moiturie  le  veve Jehan  Colemer  el  Jehan  Radaul,  Chirog., 
Arch.  Tournai.) 

Deleis  Genaville  roie  a  roie  de  Gonlevin 

de  Landrel'onte  un  jornal.  (1385,  Cari,  de 
Hemirem.,  Richel.  1.  12860,  P  46  r°.) 

—  Mesure  de  terre  : 

La  roie  de  la  terre  qui  muet  de...  (1286, 
Lett.  de  J.  de  Joinr.,  Richec,  Arch.  Jleuse.) 

Tous  ces  ahens  devant  noumes  doivent 
li  ahanier  faire  bien  et  soulisanlment, 

die  ree  et  d'arere,  si  que  devant  est  dit,  et 
entrer  en  cescune  des  coies  devens  le  tierc 

jour  que  JaUemes  Erbaus  leur  soumonra. 

(Dec.  1301,  C'est  Jakemon  Erbaut,  Chirog.. 
Arch.  Tournai.) 

C'est  asavoir  le  roye  c'on  dist  a  Rlan- 
kart,  ki  contient  .vni.  bouniers.  aviesliede 
blet.  (Ghieskeraich  132.:>,  Testum.  Willem 
de  Brafle  et  ses  moituiers,  Arch.  Tournai.) 

Ileni,  ou  terroir  d'Onnamy,  a  le  roye 
c'on  dist  don  Roylel,  le  plainterage,  en 
.vu.  muys  scssante  sept  \erghes  et  demie 

de  tere.  (1334,  Cart.  du  Hainnut,  2"  cari., 
n°  224,  f  7j2  V,  Chron.  belg.) 

Roye  de  terre.  (Hemricolrt,  Miroir  des 
nobles  de  llasbaye,  p.  19,  Brux.  1673.) 

Les  terres  de  la  maison  Sain  Ligier  ile- 
seus  Espaingni  a  la  roie  des  Watelieres. 

(xv«  s..  Cari,  de  >'.  Léy.,  f  46  v°,  Pel.  séni. 
Soiss.) 

—  Raie  creuse  du  dos  : 

Voiz  dou  lodier,  dit  Perrins  ;  or  m'anoie, 
Rogier.  va,  si  te  noie, 
Tu  as  pris  muU  vilain  mestier, 
Tu  nos  monstres  ta  roie. 

{Jiom.  et  Pasl.,  Il,  77,  37,  Bartsch.) 

Loys  Sprimont,  de  Waiidrippont,  est 

tenus  en  péril  d'alTolure  d'une  playe  qu'il 
a,  par  derrière,  joingnant  le  roye  du  dos, 

en  venant  vers  le  paleron  de  l'espaulle. 
(3  sept.  1392,  Reg.  de  la  loy,  1383-1391, 
Arch.  Tournai.) 

—  Ride  : 

Celuy  est  deceu  qui  pour  les  cheveuLx  et 

les  roy'es  du  frone  cuyde  avoir  longuement 
vescu.  (I'.  Ferget,  Mirouer  de  la  vie  hum., f°  150  v°,  éd.  1482.) 

—  Limite,  frontière  : 

S'en  vont  par  mer  a  fiere  estoire. 
Passent  les  roies  de  Montoire 

Et  les  illes  de  Bocident. 
{Blancandin,  5671,  MichelaDt.) 

Et  en  oultre  gardast  et  defCendisl  les 

rayes  et  la  Ironliere  d'Italie.  (Sec.  dec.  de Til.-Liv.,  II,  7,  éd.  Io30.) 

Ce  qui  est  plustot  borner  Dieu,  et  lui 

assigner  ses  rayes,  a  ce  qu'il  soit  contraint 
d'obéir  a  nos  fanlasies.  (Calvin,  Instit., 
p.  1117,  Genève  1501.) 
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—  Remettre  a  droite  roie,  faire  ren- 
trer dans  le  bon  chemin  : 

Tu  lu\  faiz  laisser  son  desroy 
Et  !uy  refaiz  sa  paix  au  roy 
Et  le  remet:;  a  droicle  roije- 

(l)EGuiLEviLLE,  le  Rom.  des  trois  pelerinaiges,  f"  66'', 
impr.  iDstit.} 

—  Soi'te  de  jea  : 

Illoc  juoient  a  roie. 

(J.  Erars,  Hom.  et  l'ast.,  Bartscli,  Itl,  2J,  45.) 

II  jouoil  a  la  roie  du  v.in  pour  argent. 

(1398,  Grands  jours  de  Troyes,  Arch.  X»" 
9185,  f°  -22  V".) 

Normandie,  Picard.,  pays  wallon,  .Vr- 

dennes,  Champagne,  Bourgogne,  )-oie, 
sillon. 

L'Académie  donne  ce  mot  au  sens  de 
sillon,  sous  la  forme  raie. 

2.  ROIE,  raie,  raye,  s.  f.,  filet  de 

pêche  : 

Li  vesques  et  li  cuens,  casciin  dans  une 

nuit  en  l'an,  quelconque  nuit  que  il  vau- 
ronl,  uni  le  lent  et  le  prise  de  le  raie  as 
anguilles,  a  casciine  esckise  de  le  chilé 

d'Amiens,  puis  l'escluse  Doisel  el  l'escluse 
de  Souslraine  en  aval  dusque  a  l'escluse 
d'Estous.  (C/i.  de  P/nlippe,  romte  de  Flan- 

dres, sur  les  prestcitio'is  d'Amiens,  ap.  Ste- l'al.) 

Et  11  crestien  avoient  tendut  une  roie 

parmi  l'aiguë,  de  loue  en  lonc  le  pont  pour 
les  aventures  qui  avenir  pooient.  (Citron, 
de  Kuins,  cli.  xn,  L.  Paris.) 

Pourront  pescliier  o  une  raye  traînante. 
(1319,  Acte,  ap.  Le  llèricher,  Gloss.  Norm.) 

Normandie,  baie  Saint-Michel,  raye. 

1.  RoiÊ,  royé,  s.,  p.-ê.  celui  sur  qui 

la  raye  ou  rayere  a  été  faite  : 

Toutes  autres  veues  qui  sont  prinses  au- 
trement que  dit  est,  sont  tenues  et  répu- 

tées veues  furtives,  en  cette  manière  que, 
si  bon  luy  semble  au  royé,  il  |jeut  editier 

son  mur  a  l'enconlre  si  liant  ipTil  luy  plait, 
et,  en  ce  faisant,  ollusque  les  vues.  (IS.iï, 

Coût,  de  Reim.i-,  Coût,  gén.,  I,  583,  éd.  1604.) 

2.  RoiÉ,  royé,  roiet,  royet,  roiiet,  roil- 

let,  adj.,  rayé,  à  raies  : 

Et  a  Jehan  Canivel  men  espee  et  une 
capron  royet.  (Mai  rJ9l,  Test,  de  Simon  le 
couvreur,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ue  (Ilivier  le  Xoir,  vieswarier,  pour  un 

bancquier  royet,  et  .r.  coussin  tel  (ju'il  est. 
(•20  oct.  1399,  Exéc.  lest,  de  Jehan  de  Ha- 
vrincourt,  Arch.  Tournai.) 

Portent  longes  barbes  ou  vestements 
royes.  (liST,  Ord.,  ap.  Louvrex,  Edits  et 
léytem.  pour  la  cité  de  Liège,  l,  385,  éd. 
1 750.) 

A  luy  [Anlhonne  Roland)  pour  ung  pers 
cùuvretûir  roillet...  (1*'  fév.  1489,  Tutellede 
Margot  et  Ilaignon  le  Gallois,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Tout  l'ost  des  Boyeulx  et  Insubriens  de 
loutes  pars  resplendissoienl  de  colliers 

d'or  et  de  hucques  de  camelotz  royez. 
(Translat.  de  la   prem.  guerre  puii.,  à  la 

suite  du  Prem.  vol.  des  grans  dec,  f°  195'', éd.  1530.) 

A  Nîcolle  est  le  bon  61  blanc. 

Et  bons  draps  royez  sont  a  Gand. 

\Diet.  des  Pays,  Poés.  fr.  des  xt«  et  xti=    s.,  t.    V, 
p.  109.) 

—  S.  m.,  l'étoffe  même  : 

A  bien  .vi"^.  Flamens,  viestus  de  dras  partis, 
D'un  gaunc  et  d'un  royet  a  miervelles  jolis. 

(C/iev.  au  cygne,  4195,  ReilT.) 

Il  ot  un  capulaire  vies 

D'un  brun  roié,  vilain  et  gros. 
[Chev.as  deus  esp.,  6162,  Foetster.) 

Qui  veut  sa  robe  de  brunete, 
D'escarlate  ou  de  violete,... 
Ou  drap  de  soie  Alixandrin, 
De  roit'  ou  de  cliamclin. 

{Li  fabliaus  de  Coquaitjne,   liT,  Méoo.    Fabl..    IV, 
179.)  Impr.  :  roie. 

Uobiers  des  Mans  doit,  comme  se  propre 
dette,  aJehauAVendoul,  ua  sen  remanant 
u  a  sen  ciertain  message  qui  cest  escrit 
aporteroit,  .i.  pierset  et  .i.  roiiet  boin  el 

loial,  saielet  de  .n.  seaus.  Et  s'il  i  avoit 
point  de  meslaint  c'est  Jehan  Wendoul.  Et 
si  ne  doit  nient  li  roiies  ieslre  de  quisses. 

(8  avril  1-282,  C'est  Jehan  Wendoul,  Chirog., Arch.  Tournai.) 

S'il  met  en  oevre  .i.  sac  de  lainne,  k'il 
face  .1.  roiet  por  cascun  sac  de  lainne. 
(1266,  Bans  des  buriaus.  Bans  aux  échev. 

00,  s.  les  drap,  dé  Douai,  f  17  r°,  Arch. mun.  Douai.) 

L'an  .M. ce.  el  mois  de  fenerech,  fu  fait 
et  ordenet  par  assens  des  concitores  que 
li  tondeur  aront  de  tondre  les  dras  c'on 

tonc  par  ausnes.  C'est  a  savoir  :  de  l'ausne 
des  dras  de  couleur,  .ii.  s.  paresis;  de 

l'ausne  des  dras  tains  en  lainne,  .ii.  de- 
niers; des  roies  oins  et  des  grans  pierses 

de  Tournai,  tains  en  lainne,  .in.  d.,  et  des 
roies  ki  ne  sunt  nient  oini,  .i.  denier. 

(Bibl.  comm.  de  Tournai,  ms.  CCXV,  !" 8  v°.) 

Et  se  iltroevenlune  train  me  vendue  pour 
faire  .i.  piersait  et  elle  ne  soit  mie  soulTis- 
seans,  que  il  en  facent  faire  .i.  royet,  ou 
.1.  blanquet  de  .vi.  cordons  ployet  a  man- 
tiel.  (15  oct.  1341,  Heg.de  la  viniierie,  drap- 

perie,  etc.,  f°  30  V,  Arch.  Tournai.) 

Pour  .v.  aunes  de  drap  royet  et  .in.  au- 
nes de  mellet  dont  on  fisl  une  reube  pour 

le  dit  Itasset,  a  .xi.  s.  l'aune  dou  mellet,  et 
.VIII.  s.  l'aune  le  royet,  valent  .lxxiu.  s. 
(1352,  Tut.  de  Hasset  de  Rosnais,  Arch. Tournai.) 

Les  varies  de  chambre  cinquante  deux, 

tous  vestus  d'unes  robes  d'un  roié  gris blanc  contre  noir;  les  someliers  vestus 

d'un  roié  gris  blanc  contre  un  drap  noir. 
(Gr.  Chron.  de  Fr.,  Cbarl.  V,  i,vii,  P.  Paris.) 

Ne  puet  nuls  l'aire  draps  de  sech  oevre 
s'il  n'en  fait  ro'iiet  a  blanUel.  (1401,  Ord.  de 
la  drap.,  l"  3  r",  Arch.  comm.  Jlons.) 

A  Jehan  de  le  Mote,  carlier,  pour  son  sal- 
laire  et  desserte  d'avoir  fais  et  livrez  deux 
grans  doubles  baniaux  estolfes  de  royes, 
de  huges  et  de  limon,  pour  faire  comme 
dessus,  au  fait  des  ouvrages  dessus  décla- 

rez. (1409,  Compte  de  recettes  et  mises  extra- 
ordinaires,  7°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Ne  sçay  quel  vestu  de  roy^, 
Mon  bon  seigneur,  tout  desvoyé, 
Qui  tenoit  uug  fouet  sans  corde, M'a  dict... 

[Patlielin, f.Si.Jacoh.) 

Pour  ung  copon  de  royé.  (l"  fév.  1512, 
Exéc.  testam.  de  Jehenne  du  Prenne,  Arch. Tournai.) 

Bourberain,  royé,  s.  m.,  étoffe  rayée. 

ROiELE,  -elle,  roiiele,  royelle,  s.  f., 

petite  roue,  roue  en  général  : 

A  .1.  rois  .\Iixandres,  se  gent  issi  l'apiele. 
Fortune  l'a  levé  tout  en  son  sa  roiele. 

(Jiouin.  d'Alix.,  f"  70»,  Micbelanl.) 

Or  oies  quele  destinée 
De  mort  et  de  fortune  isniele 

Qui  souvent  lorne  sa  roiiele. 
(.MousK.,  C/iron.,  23560,  ReifT.) 

Et  areles,  binoirs,  herces,  roieles  et  tous 
harnas  de  kierue  ne  doivent  nient  de  ton- 

liu.  (xiii°  s.,  Tonlien  d'ilénin,  p.  456,  Tail- 

liar.) 

Pour  une  noeve  roielle  de  camion,  .xxv. 

s.  (Juin.  1579,  1"  compte  des  fortifications, 
f  16  r°,  Arch.  Tournai.) 

—  Fortune,  destin  : 

L'espee  glache,  si  est  caue  a  terre. 
Se  ce  ne  fust,  mal  tornast  la  roiele, 
Fendu  l'eust  dessi  en  la  forcele. 

(Raimbert,   Otjier,  11827,  Barrois.) 

Dist  li  paien  :  Ci  a   froide  novele  : 
Ves  le  destrier  l'amiraus  de  Tudele  ; 
Se  il  est  mors,  mal  tornc  la  roiele. 

(iD.,  !"6.,  11910.) 

Dist  Ysores  :  Mal  tome  la  roiele  : 
Encor  en  iert  vvoidie  mainte  siele. 

(xliiseis,  Richel.  793,  £"  3".) 
—  Rondache  : 

Puis  a  traite  l'espee  ki  luist  et  estincele, 
El  va  ferir  .i.  autre  ki  porte  .i.  roiele. 

{lloum.  d'.lii.r.,  t»  68=,  Miclielanl.) —  Rotule  ; 

Il  eult  ung  coup  parmi  le  roielle  du  ge- 

noul,  dont  il  en  fu  al'ollé  tant  qu'il  vesqui. 
(Froiss.,  Chron.,  ,\V'1I,  336,  Kerv.) 
Symon  Rolard,  tappisseur,  est  tenus  en 

péril  d'alTolure,  d'une  plaie  qu'il  a  en  le 
royelle  du  genoul  dextre.  (4  juin  1395,  Reg. 

de  la  loy,  1393-1401,  Arch.  rournai.) 

Que  celui  qui  le  jour  d'ier,  environ  .vi. 
heures  du  soir,  navra  Jaquemon  le  Jolit, 
dit  llanocque,...  et  qui  lui  fisl  une  playe 

de  taille  qu'il  a  en  le  destre  jambe,  parmi 
le  royelle  du  genoul  de  travers,  et  tous 

ceulx  qui  audit  fait  furent  aidans  et  con- 
fortans  le  fâchent  savoir.  (23  oct.  1447,  fie^. 

att.v  pubticacions,  1143-1450,  Arch.  Tournai.) 
—  Poulie  : 

Troclea,  roielle.  (Olla  patella,  p.  51, Scheler.) 

—  Sorte  de  bassin  : 

Le  royelle  de  Mons.  Saint  Moraut,  en- 

cassé  d'argent,  pendant  a  .i.  petite  caynette 
d'argent  et  servant  a  faire  les  lavemens 
pour  les  pèlerins.  (1454,  Invent,  de  la  tré- 

sor, de  S.  Àmé,  Arch.  Nord.) 

Cf.  ROELE. 

RoiEOR,  royeur,  s.  m.,  lieu  ou  Ion 

fait  rouir  le  chanvre  : 

Ung  pré  avec  ung  royeur  a  royer  chan- 
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vre.  {15"D,  Chap.  de  Uirebeau,  Chouppes, Arch.  Vienne.) 

1.  ROiER,  voir  Raier  1. 

2.  ROIER,  voir  ROER. 

3.  ROIER,  roy.,  v.  a.,  rouir: 

Ung  pré  avec  ung  royeur  a  royer  chan- 
vre. (1575,  Chap.  de  Mirebeau,  Chouppes, 

Arch.  Vienne.) 

4.  ROIER,  roy..  s.  m.,  voisin,  con- 

tigu,  proprement  qui  n'est  séparé  que 
par  un  sillon  : 

Et  si  avoit  ycils  Girarl  seurvendengié  es 
vignes  de  ses  voisins  el  royers.  (1360, 

.\rch.  JJ  89,  pièce  6'27,  ap.  Duc,  Royn.) 

5.  ROIER,  -yer,  roiltier.  rouier, 

rouyer,  rouxoier,  roer,  rouer,  roudier, 

radier,  s.  m.,  fabricant  de  roues,  char- 
ron : 

Rolai'ii,  roevs.  (Gahl.,  nis.  Bruges  546, 
Seheler,  Lex.,  p.  29.) 

Hermans  li  Rouwiers.  (1300.  Coll.  de 
Lorr.) 

Icellui  Guerin  acompaigné  d'un  charron 
ou  royer.  (1376,  Arch.  ,IJ  110,  pièce  73.) 

Hoiiiers  pour  retenir  le  charroy.  (1"  oct. 
1383,  Maiid.  du  d.  Hubert,  Arch.  mun.  Bar.) 

Royers  pour  vguer  et  sier  des  planches 
neufs.  (1389-139:2,  Compt.  de  Kevers,  CC  1, 
1°  40  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Jehan  Ainonet,  roer,  pour  appariller 
deux  bears.  (1394,  Compt.  de  Nevers,  CC  2, 
f»  24  v",  Arch.  mun.  Nevers.) 

Rouer.  (1419,  nis.  du  Poitou,  ap.  I.alanne,   i 
Gtoss.  poU.) 

Item  dient  les  dis  echevins  que  les  roil- 
liers  qui  font  les  roulles  doit  rendre  le 
mort  bois  pour  leur  cents.  (1431,  Reg.  de 
Francliimont,  A  249,  p.  102.) 

El  que  l'en  n'y  seulTre  demeurer  royers 
ne  tonneliers.  (1432,  Registre  du  Conseil  de 
ville  de  Troyes,  p.  216,  lloserol.) 

Le  rouyer  et  autres  estans  avec  lui  pour 
la  conduicte  de  ladicte  artillerie.  (8  nov. 
1445,  Lett.  de  Thih.  de  Neufrlmsl.  à  J.  de 
Visen,  Ch.  des  compt.  de  Uijon  B  11S6S, 

.Vrch.  Côte-d'rtr.) 
A  Guitte  Bomgrand,  rouyer,  pour  deu.\ 

baiars  a  pourler  piarres.  (1477,  Comptes 

des  receveurs,  CC  68,  V  19  v",  Arch.  mun. 
Nevers.) 

Mémoire  de  Gillet  Chasteau,  rouyer.  de- 
meurant a  St  Sornin,  près  Poitiers.  (1530, 

ms.  du  Poitou,  ap.  Lalanne,  Gloss.  poit.) 

A.\i  royer,  .un.  I.,  ..xvi.  s.  (1546,  Ste-Croix, 
Arch.  Vienne.) 

—  Des  textes  rédigés  dans  le  Midi 
donnent  les  formes  suivantes  : 

Guinot  Sacalho  radier  el  du  niestier  de 
faire  charrettes,  roes  et  tombareaux.  (1452, 
Arch.  .IJ  181.  pièce  189.) 

J'ay  un  autre  niestier  lequel  je  voudrois  suivre. 

Qu'est  Testât  de  rodifr  qu'il   ne  faut   mespriser. 
(AuGiER  Gaillard,    Roudier  de   Rabastens   en    .albi- 

geois,   Sonnet,   op.    Goujet,    Bibl.  fr.,    XUl,    '23â, 
Paris,  1740-1730.) 

Lou  banquet  d'Augié  Gaillard,  roudié  de 

T.  VII. 
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Rabastens  en  Albiges.  (Du  Verdieb,  Bibliolh., 

p.  94,  Lyon  1585.) 

Il  y  avait  autrefois  à  Pont-à-Mousson 
la  rue  des  Bouyers. 

Ce  mot  est  resté  dans  les  noms  pro- 

pres :  Royer,  Le  Royer,  Rouher, 

Rouyer. 

6.  ROIER,  -lier,  -yer,  v.  n.,  tracer  un 
sillon  : 

Or  est  a  asavoir  Ue  cis  Adans  doit  me- 
ner tout  le  riens  de  se  court  sour  ces  gies- 

kieres,  et  si  les  doit  aliéner  el  labourer 

bien  el  loiaument,  d'ierce  et  d'arere,  et 
bien  royer  a  c|uai-le  roie,  et  Hues  de  Maude 
et  Jehans  don  Cai-noil  le  doivent  semer  de 

leur  semence.  (1283.  C'est  Ihion  de  Maude 
et  Jehan  dou  Carnoit,  St-Brice,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Doivent  el  ont  en  couvent  a  Jakenion 

Erbaut  alianer  bien  et  loiaument,  d'ierce 
et  d'arere,  en  quarte  roie,  tous  les  ahans 
ki  chi  apries  seront  noumet,  el  royer  la  u 
besoins  sera,  .m.  ans  continuens  a  venir, 

l'un  après  l'antre.  (Dec.  1301,  C'est  Jakemon 
Erbaut,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Fig.,  au  neut.  et  à  l'act.  : 
Rois,  chil  est  bons  rois  ki  bien  roie 
Les  drois  et  met  a   droite  roie. 
Rois,  lu  ies  rois  pour  droit  roiier  ; 

Qui  raiera  se  rois  desroio  ? 
(Rescl.  de  .MoiL.,  de  Carité,  llii,  1,  Van  Haniel.) 

Il  te  requiert  de  droit,  or  li  voielliez  droit  faire. 
Car  drois  rois  doit  raiier  sans  roie  fortraire. 

(Hisl.  de  Oer.  de  Blai:.  Ars.  3141,  (•  159  V.) 

De  droit  royer  sont  dit  (les  rois),    selon  les 
Et  de  mener  le  peuple  justement.         [loys, 

(E.  Descbamps,  Œuer.,  V,  i58,  A.  T.) 

Le  Dictionnaire  d'agricuUure  (1809), 
donne  :  roijer,  faire  de  petits  fossés 

dans  les  prairies  pour  leur  irrigation. 

RoiERE,  -yere,  raiere,  raiiere,rayere, 

rouyere,  s.    f.,   entre-deux  des  sillons, 

ornière,  rigole  : 

El  chemin  tel  somoil  li  prist 

Que  moreust  s'il  ne  dormist  : 
Enz  el  chemin  dormir  l'estut, 
Travers  la  ro'iere  se  jut. 

(Wace,  Vl'e  de  S.  Nicliolas.  772,  Delius,  éd.  IS50.) 
Mesire  Chantecler  li  cos 
En  une  sente  les  le  bos, 
Entre  deus  piex  souz  la  raiere 

S'estoit  traiz  en  une  poudrière. 
[Renart,  Br.  11,81,  Martin.) 

Je  sai  près  de  ci  un  prael 
Et  une  lande  bêle  et  grant, 
Si  seroit  moult  plus  avenant 
K'i  aliscies,  s'il  vous  plaisoit, 

Et  jel  jugeroie  par  droit, 
Faire  vostre  bataille  en  pré  ; 

Trop  vous  seroit  a  mal  torné 
S'ele  estoit  ci  en  ces  quarieres, 
En  ces  tais  et  en  ces  ratières. 

[AIreper..  Ricbel.  ;I6S,  f  15";  Herrig,  2106.) 
Enchest  marais,  en  chest  roieres. 

(/6.,  Ricbel.  1433,  f  17  v».) 
Firent  une  rayere  pour  essever  le  vivier. 

(1326,  Revenus  des  terres  de  l'Art.,  Arch. KK39i,  f  4.5.) 
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Car  quant  il  pleusl,  es  terres  ne  croist  riens; 
Mais  est  le  bief  noiez  en  la  royere. 

(E.  Descbamps,  Œue.,  V,  84,  A.  T. 

En  garder  que  entre  les  royeres  la  terre 
ne  demeure  sans  estre  remuée.  (Frère  Ki- 
COLE,  Trad.  du  Liv.  des  prou/f.  champ,  de 

P.  des  Crescens,  i"  16  v°,  éd.  1516.) 

—  Dans  une  acception  grivoise  : 

Jus  la  getlay,  j'entray  en  sa  rouyere 
Et  commenç.ay  forment  a  labourer. 

(E.  Descuaups,  Poés.,  V,  132,  A.  T.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  rouère,  petit 

fossé.  Norm.,  Saint-Lo,  rouyère,  or- 

nière. 

Nom  de  lieu,  La  Boyère  (.\isne). 

RoiERiE,  l'oyerie,  s.  f.,  métier  de 
charron  : 

Comme  le  suppliant  eust  accoustumé  de 
ouvrer  et  exposer  son  corps  en  fait  du 
mestier  de  royerie.  (1366,  Arch.  JJ  97,  pièce 

161.) 

ROiERiERE.  s.  f.,  juridictiou  sur  les 

fonds  de  terre,  justice  foncière  : 

Lequel  roy  (Philippe  IV)  ollroya  audit 
Pierre  Baire...  le  villaige  de  la  ville  Rasant, 
aveuc  la  forfaiture  ou  roieriere  qui  fu 
maislre  Guillaume  Brunet.  (Reg.  de  la  Ch. 

des  comptes,  Bel,  P  156  v»,  ap.  Duc.,  Roya.) 

RoiET,  voir  RoiÉ. 

ROiETE,  -ette,  s.  f.,  usufruit  : 

Ne  moi  ne  ma  femme  ne  avons  que  la 
roiette  des  biens  a  nostre  vie.  (Assises  de 

Jérus.,  p.  182,  ap.  Ste-Pal.) 

RoiETEL,  roye.,  roeteil,  reytel,  raa- 
tel,  ruitel,  royt.,  rotel,  S.  m.,  petit 

roi  : 

Et  tournèrent  une  conlé 
De  fet,  sanz  droit,  en  royauté, 
Si  orent  roy,  mes  raatiau, 

Car  il  n'ot  cité  ne  chastiau. 

(Geffroi,  Citron.,  663,  Hist.  de  la  Fr.)' 
Grant  foison  de  riches  bourgois  avoit, 

et  d'officiers  que  on  appeloit  pelis  roye- 
tau.v  de  grandeur.  (Guilleb.  de  Metz, 
Descr.  de  Paris,  XXV,  dans  Paris  et  ses  his- toriens.) 

Et  en  chescoun  reaume  oui  un  reytel. 

(Chron.  d'Ang.,  ms.  Barberini,  f  2  v».) 
Ils  me  baillent  leurs  armes  et  leurs 

royteaus  en  hostaige.  (Fossetier,  Cron. 
Mary.,  ms.  Brux.  10512,  X,  n.) 

Tulle...  descendit  de  la  noble  lignée  des 
très  anciens  royteaul.r  du  pays  de  Toscane. 

(BoccACE,  Nobles  malh.,  VI,  12,  f°  158  T", 
éd.  1515.) 

Des  particuliers  roytiaulx  du  pays  voisin 

de  Jherusalem.  (Id.,  ib.,  VII,  8,  P  183  v°.) 

—  Le  roitelet,  oiseau  : 

11  estoit  maindres  d'un  moisson, 

Un  pou  graindres  d'un  roietel. 
[LaydeVoiselet.  RicUel.  1393,  f«  169«.) 

Si  r'avoil  aillors  grans  escoles 
De  roietiaus  et  tourteroles. 

(Rose,  651,  Iléon.) 
29 
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De  roitiaus. 

(/*.,  nichel.  1559,  !'  6'.) 

De  royteatir. 

(Ib.,  Vat.  r.br.  I49Î,  f°b'.) 
De  rotiaus... 

(Ib.,  Toi.  rhr.  1858,  f  7'.) 

Apres  chanta  li  roietel  a  haute  vois  série. 

[De  Venus  la  déesse  d'amor,  str.  127,  Focrster.) 

Regiilus  dicitur  parvus  rex  elale  ul  re- 
gno,  et  dicitur  gallice  roeteil.  [Gloss.  lal.- 

fr.,  Richel.  1.  4120,  f  lii"-'.) 

Marne,  roiliau.,  le  roitelet  huppé. 

ROIETIEL,  voir  lîOITEL. 

ROiFE.\LT,  S.  m.,  mot  douteux  dési- 

gnant une  espèce  de  cordage  : 

D'un  chable,  prendre  huit  deniers;  d'une 
tortue,  huit  deniers;  d'un  roifealt,  huit  de- 

niers. (1469,  Titres  ronc.  le  noyer  de  Paris, 
Felib.,  Hist.  de  Paris,  I,  308.) 

ROIFE,  voir  Rafle  1. 

ROIFFE,  voir  flAFLE  1. 

ROIFLE,  voir  Rafle  I. 

1.  RoiGE,  voir  Rouge. 

2.  ROIGE,  s.  m.,  seigle  : 

Il  se  fioil  en  lui  d'un  arpent  qu'il  acheta 
qu'il  n'avoit  pas  veu,  et  li  fisl  entendant 
qu'il  estoit  de  fromentes,  et  il  estoit  de 
roiges,  don  la  chose  vaut  moins,  (tiu.  de 
Jost.  et  de  Plet,  III,  8,  S  4,  Chabaille.) 

Cf.  Regon. 

ROiGEOT,  S.  m.,  étoffe  rouge  : 

.1.  oppelande  de  pers  blanc  fouree  de 
roigeot  viez.  (ô  fév.  1394,  lurent,  de  meubles 

de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

ROIGEURE,  S.   f.  ? 

Une  escuelle  roigeure,  une  autre  rondote. 
(23  janv.  1396,  invent,  de  meubles  de  la 

mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 
Une  grant  escuelle  roigeure  et  .ii.  autres 

escuelles  a  roigier  vin.  (J398,  ib.) 

ROIGIER,  V.  a.  ? 

.1.  anthoneurde  bois,  une  grant  escuelle 

roigeure  et  .u.  autres  escuelles  a  roigier 
vin  tout  de  bois.  (1398,  lurent,  de  meubles 

de  ta  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

ROiGL,  voir  RouiL. 

RoiGNABLE,  adj.,  qu'oH  peut  tran- 
cher, superflu  : 

Prosicius,  roignables,  tranchables.  (Ca- 
thoUcon,  Richel.  1.  17881.) 

Proscius,  et  proscivus,  roignable,  tras- 

aable,  roigné  comme  superflu  d'aucune 
matière.  (Voc.  lat.-fr.,  éd.  1487,  et  Vocabu- 
larius  brevidicus.) 

ROIGNE,  voir  Règne. 

ROiG.xÉ,  voir  Régné. 

ROIOEIRE,  voir  ROOIGNEURE. 

ROIGMER,  voir  ROOIGNIER. 

ROIIELE,   voir  RoiELF,. 

ROUER,  voir  Roier. 

ROUET,  voir  Roié. 

ROI!.,  voir  RouiL. 

ROiLE,  voir  Reille. 

ROiLLE,  voir  Reille. 

RoiLi.Eis,  -is,  voir  Roeleis. 

RoiLLET,  voir  Roié. 

ROILLIEE,  voir  ROLEE. 

1.  ROILLIER,  voir  ROEILLIER. 

2.  ROILLIER,  voir  ROIER. 

ROILLOIR,  voir  ROLOIR. 

ROiMA\T,  voir  Raemant  2. 

ROIMBRE,   voir    RaEMBRE. 

noiXDRE,  voir  Raembre. 

RoixES,  s.  f.  pi.,  rognures,  débris 

de  lard  : 

Se  oinz  ou  roines  est  amenez  par  Loire, 

pour  l'oint,  un  denier,  por  la  line  de 
roines,  .ii.  deniers.  (Ane.  Coulumier  d'Or- 

léans, p.  474,  ap.  Ste-Pal.) 

Roi>ETTE.  roy.,  s.  f.,  sorte  de  jeu  de 

trictrac  : 

Quant  noz  miitnons  chaulï  et  testus 
Jouent  au  clic  ou  a  la  rot//iette, 

Hz  enipruntenl  franc  diï  escus. 

(CoQL'iLLART,  Droits  twuv.,  2"  p.,    de    Dolo,    I,    155, BibL  elz.) 

RoiNXAT,  S.  m.,  vin  du  Rhin  : 

Par  vérité  vueil  esprover 

Que  vin  françois 
Passent  roinnas  et  touz  vins  aucerrois. 

(Chans.,  ms.  Monlp.  H   19(i,  [•  40  r«.) 

ROirvNER,  -ier,  voir  RooinNiER. 

ROL\'ocs,  roynous,  adj.,  ruiné,  gâté  : 

S'en  râla  meintenant  de  la  tour,  e  trova 
en  la  sale  un  vieil  roynous  haubert,  e  le 

vesty  meintenant.  (Foulq.  FilzWarin,  Nou- 
vell.  fr.  du  xiV  s.,  p.  32.) 

ROiNssoi,  voir  RoNçor. 

.   ^KOiivT,  part,  passé,  voir  Raembre. 

1.  Roio\',  -'jon,  yom,  reion,  reon, 
roon,  s.  m.,  région,  pays: 

Kalle,  dist  il,  œult  as  le  cuer  félon, 
Qui  si  me  caciies  par  estrange  roion. 

(Raiubert,  Oijier,  7257,  Barrois.) 

Quar  tu  es  ses  hom  liges,  de  son  reion, 
E  tu  n'as  chasement  nul  fors  le  son. 

(Ger.  de  Mossill.,  p.  340,  Micliel.) 

Baudoin  conjura  de  trestot  son  roion. 

Se  sox  ne  passoit  outre  sor  i'auferrant    gascon Por  baisier  la  roine  a  la  clere  façon. 

Que  le  veissent  Saisne  antrer  ou  paveillon. 
(J.  Bon.,  Sax.,  cxxxTi,  Michel.) 

Chevaliers  i  a  mis  dou  miaz  de  son  roion, 

Trcstoz  côvcrz  de  fer  de  ci  a  l'esperon 
(Id.,  ib.,  cLxxu.) 

Pour  mon  frère  veoir  et  ciaus  de  son  rayon. 

(Chev.  au  cyijne,  21402,   ReiiT.) 

Tous  les  enfans  fist  querre  de  son  roion, 
(Aiol,  3009,  A.  T.) 

Mais  Nicolete  la  prous 
Est  a  Cartage  el  donjon. 

Car  ses  père  l'ainme  meut. 
Qui  sire  est  de  cel  roion. 
[Aucassin  et  Xicolette,  39,  24,  Sucbier.) 

Si  me  baillies  chevaliers  et  bairon. 

Qui  avec  moi  vanront  en  cel    reon. 
(Bertrand,  Girard  de  Vinne,  p.  32,  Tarbé.) 

Or  me  roffrez  Nerbone  et  le  roion. 

(Id.,  Aijmeri  de  Narb.,  415,  .V.  T.) 

Que  queres  vous  en  cest  roion  ? 
(Blancandin,  4962,  Micbelant.) 

Je  le  ferai  seignor  de  mon  roion. 
(Adenf.t,  Enf.  Ogier,  1090,  Scljeler.) 

Or  ne  sçay  je  princhier  ne  homme  en  ce  royoni 

A  qui  mclVayco  oncques  le  monte  d'an  bouton, 
Forsques  en  defl'endant  mon  droit  et  mon  royom. 

(Cijperis,   nicliel.  1637,  f"  87  r".) 

On  dit  qu'il  n'a  si  bel  en  Franche  le  roion. 
(Gaufrey,  1886,  A.  P.) 

N'avons  pas  oblié  la  guerre  de  Droon 
Comment  chassa  Thirri  hors  de  tout  son  7-oon. 

(Ger.  de  Ross.,  969,  Mignard.) 

2.  no\o's, roy., reon.  reoun,reun,  ril- 
lon,  ruillon,  s.  m.,  sillon,  fossé,  rigole  : 

Les  reuns  de  li  enivre.  (Lir.  des  Psaum., 

Cambridge,  lxiv,  11,  Michel.)  Lat.  :  sulcos 

ejus  inebria. 
Puis  ont  le  cors  porté  en  un  autre  roion. 

(Chans.  d'Antioche,  II,  907,  P.  Paris.) 

La  contesse  de  Clermont 

A  férue  d'un  tronçon Emmi  le  front. 

Qu'en  un  roion 

Couchiee  l'a. (Messibe    Hues   d'Oist,    Dioaux,    Trouv.    cambrés., 
p.  135.) 

Veir,  fet  l'autre,  va  t'en  chocher  en  ceste 
reon,  e  jeo  te  coveray  de  mon  tabard.  (N. 
BozON,  Contes  moralises,  p.  48,  A.  T.) 

N'areez  raye  large  reoun  tors  petit  reoun 

et  bien  joynt  ensemble.  (Tr.  d'écon.  rur., 
xiii"  s.,  ch.  .\,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  4°  sér.,  II, 

134.) 

Uespoilla  le  hauberc  de  son  dos  et  le 

covri  en  un  champ  ou  l'oion  d'une  charrue. 
(Cliron.  de  S.  Den.,  nis.  Ste-Gen.,  f  222\) 
P.  Paris  (Le  bon  roy  Robert,  IV),  royon. 
Ed.  1493,  rayon. 

Trois  jorneus  et  .i.  quartier  de  terre  qui 
joignent  au  roion  de  le  terre  Ernoul  le 
Caron.  (1311,  Dénombrent,  de  Ligescourt, 

2"  Terrier  de  Ponthieu,  1'°  1  r°,  Arch.  mun. .\bbeville.) 

Que  il  puisse  l'aire  un  royon  ou  fossé  au lonc  des  sillons  de  noslre  dicte  terre... 

pour  widier  plus  a  plain  et  mètre  i'iaue hors  de  nostre  dicte  terre.  (1393,  Arch. 

.M.M  31,  f"  170  v°.) 
Coupper  la  terre,  y  faire  rayons,  (li.  Est., 

Thés..  Sulco.) 

Puis  foist  ung  condiiict  d'eaue,  comme 
par  deu.x  roions  de  charrue  autour  de 

l'aulel.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Bois, III,  18.) 
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Judas  ahennera:  Jacob  rompera  se 

rayons  de  terre.  (Id.,  ib.,  Osée,  X.) 

—  Éminence,  partie,  talus  de  vigne  : 

Tant  chevauchent  li  compai^non 

Qu'il  s'arrieslent  en  .i.  roi/on. 
Ciîif/i.  (l  biaus,  308a,  Focrsler.) 

Fols  est  kî  sour  chemin 
Gomence  soun  gardin 
Saunz  mur  e  saunz  reoiin  ; 

Kar  y  getterount  tuit, 
Si  en  aporlent  le  fruit 
Cliecuns  a  baundoun. 

(Prou.  (/<■(  rilain,  ap.  Ler.  de   Lint-y,    Prov.    fr.,    II, 469.) 

Pour  .1.  liotime  a  planter  les  royons,  M. 

d.  (1328,  Arch.  KK  3%  P71  v».) 

Lesquelles  cliinq  quartes  (de  terre)  es- 
lanz  scituez  entre  deux  ruidiau.x  ou 

rayons,  etc.  (Liv.  noir  du  prieuré  SI  Pierre 
d'AbbevMe,  f"  44  r»,  ap.  Duc,  Roya.) 

(GiUe)  renchaça  le  dit  Hue  de  sa  dite 

maison  et  le  suivi  jusques  au  ?'0(/ûïi  d'entre 

Sovcourl  et  Marcl'ielet.  (1367,  Arch.  JJ  97, 
f°  113  v".) 

A  esté  donné  congié  au  dit  Jacques  de 
relever  iing  rdlou  de  se  vigne.  (Cartul.  de 

Corbie,  sign.  César,  r  69  r°,  ap.  Duc,  Roya.) 

Le  suppliant...  monta  sur  le  tertre  ou 
ruillon  du  grant  chemin.  (1448,  Arch.  JJ 
176,  pièce  624.1 

Metare  arbores  aut  vineas  est  disponere 
et  cerlis  mensuris  atque  etiam  ordinibus 
serere:  vulgus  noslruni  vocat  reonner; 
nam  ordines  ipsos  appellal  des  reons.  (Ch. 
EsTiENNE,  Seminarium,  p.  34.) 

Picardie,  royon,  rideau,  éminence. 
Hainaut,  Lorraine,  royon,  sillon. 

KOioivxiER,  voir  Reoneh. 

1.  Koiiî,  V.  n.,  le  moderne  rouir;  fig. 

croupir  : 

Metons  nous  en  estât  que  Dieu  nous  vueille  olr, 
Ne  nous  laissons  couver  en  pechié  ne  roir. 

(J.  DE  UtuNG,  Tfsl..  I3SI,  Jléon.) 

2.  ROIR.  V.  a.,  entendre  d'un  autre 
côté  : 

Boiez  que  diront  cist  seignor. 
(Ben.,  Troie,  11683,  Jolj-.) 

ROIS,  roix,  roys,  i-ais,  rais, raix.  rez, 
reiz,  rainz,  s.  f.,  petit  animal  avec  la 

peau  duquel  on  faisait  des  fourrures  : 

Cng  autre  mantel...  fourrez  de  doz  de 
l'ei:.  (1380,  Inu.  de  Ch.  Y,  3481,  Labarte.) 

Pour  cinquante  doz  de  rainz  bien  blanz, 
2  s.  8  d.  parisis  par  chacune  raie.  (1397, 

Arch.  liK41,  f°  164  r°.) 

Poyr  .viii'.  doz  de  rais  fins.  (1401,  Arch. 
KK  27,  f  163  v°.) 

Gris  escureulx,  fines  laitisses, 
Afin  que  plus  soient  faitisses. 
Pannes  de  rolx  leur  sont  moult  bonnes. 

(E.  Descbiups,  Pois.,  Ridicl.  840,  f°  496''.) 

De  menu  vair,  de  roir,  d'ermines. 
(iD.,  !à.,  f  504''.) 

—  Vêtement  fait  avec  cette  fourrure  : 

La  tendra  on  aussi  grand  compte 
D'un  savettier  comme  d'un  conte, 
Et  de  ceulx  qui  vestent  les  rots 
Comme  desprelas  et  des  rois. 

(J.  BauTAST.  Chinn.  de  povreti-,  dans     Mênasier,    II, 31,  Bibliopb.  fr.) 

A  court  vint  et  dit  :  Sire  roys, 

Je  suys  cv  vestu  d'une  roys. 
(J.  Lefetre,  Matheolus,  757,  Trieotel.) 

Ung  couverloer  d'un  pers  brun,  fourré 
de  raiz.  (1380,  Inv.  de  Ch.  V,  3811,  Labarte.) 

Comme  il  alast  par  un  chemin,  il  ren- 
contra un  de  ces  ribaulz,  vestus  d'une  roiz, 

qui  par  chemin  souloyent  aler,  qui  leur 
demanda  un  denier.  (Christ,  de  Pis., 
C/iarl.  V,  T  p.,ch.  26,  Michaud.) 

roisaxt,  reis.,  i-ais  ,  adj.,  frais  : 
O  mons  roisans,  mons  aroses, 
Mons  vers,  mons  floris,  mons  roses, 
Mons  deduisans,  mons  avrilious. 

(Rbkclus  db  Moa.,  Carité,  ccxxxiii,  i,  Vao  Hamel.) 

Quant  il  ot  ceu  fait  si  ala  gésir  sor  l'o- 
riere  d'iuie  fontainne  et  s'andornu  tôt  er- 

rant por  k-  liu  (lue  il  trova  froit  et  roisant 
et  il  avoit  devant  eut  moult  chaut.  (Mort 

Artus,  Richel.  24367,  f°  23%) 

Quant  un  peu  se  sont  esbatu. 
En  leur  loge  sont  rembatu. 
Ou  il  faisoit  bel  et  roisant. 

(Beabmak.,  Jeltan  et  Blomle.  3609,  .4..  T.) 

Puis  en  vint  en  un  recoi  d'un  arbre,  et 
li  lieus  fu  aukes  roisans,  si  s'endormi  tos. 
(L'Emp.  Constant,  Nouv.  fr.  du  .xui"  s., 
p.  20.) 

Escaufes  fu  en  ce  faisant  ; 

Car  caut  faisoit,  non  pas  roisant. 
(Gtiios  LE  MuisiT,  Po^s.,  II,  Î94,  Kerr.) 

Tant  sont  plaisans  (les  lieux) 
Et  en  esté  delitâble  et  roisans. 

;r.HR.  DE  P[S.,  Dit  de  Poissij,  Richel.  835.) 

—  S.  m.,  la  fraîcheur,  le  frais: 

Ri  par  ces  lilies  vont  paischant 

Par  le  grant  chaut  dusqu'al  roisant, 
Quant  soefs  ore  suelt  lever 
E  umbres  a  déclin  aler. 

(LAlfDRi  DE  Wacen,  CquI.  des  rant.,  ma.  du  Mans  173, f  76  V.) 

Il  sont  aie  gésir  en  cesl  praiel  por  avoir 

le  roisant  plus  délivre  qu'il  n'avoient  chi. 
(Merlin,  II,  39,  A.  T.) 

Si  se  dormoient  moll  durement  en  l'osl 
por  le  reisant  qu'il  faisoit.  (.irtur,  Richel. 

337,  f60'.) 
Ainsinc  la  fontaine  s'enumbre. 
Et  par  le  roisant  du  bel  umbre 
Les  bestoletes  la  se  mucent. 

{/îoie,  20711,  Méon.) 

Au  matin  au  soleil  levant 
Te  fai  aainier  ou  au  roisant- 

[Le  Lunaire    que   Salemons  fist,   883,  Méon,  jVoati. 
Jiec.,  I,  392.) 

Norm.,  Orne,  résenl,  raiseinl,  fraî- 

cheur de  l'ombre  ou  du  soir,  serain. 

1.  RoisE,  voir  Reuse. 

2.  RoiSE,  roucse,  s.  f.,  routoir  : 

Item,  une  roise  qui  fui  Wautherot,  de- 
soubz  la  coste  Jopin.  (1385,  Orirfinnl,  comm. 
aux  .\rch.  de  la  Meuse  par  M.  Persenot, 

curé  de  Louppy-le-Chàteau.) 

En  mettant   le  dit  lin  en  la  roise,  ledit 

Jehan  vint  audit  Charreton  et  lui  dist  qu'il 
n'enroisal  point  ledit  lin  oudit  vivier.  (1397, 
Arch.  JJ  151,  pièce  283.) 

Une  maison  et  gardin,  derrière  le  roise 
qui  fu  monsieur  de  llumieres.  (1399, 
Cliarte,  ap.  Beauvillé,  Doc.  inéd.  concem. la  Pic,  III,  197.) 

Un  quartier  et  demi  de  pré  ou  il  y  a  une 
rouese  a  faire  rouir  chanvre.  (8  oct.  1531, 

Terrier  de  Flayiferotles,  cahier  5,  f  I  v°, 
ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  P  227  v",  Arch. 
Loiret.) 

Yonne,  roise,  rouaise. 

ROISEL,  voir  R.\SEL. 

1.  RoiSELET,  royze.,  rose.,  s.  m., 

petit  réseau  : 
On  tend  ung  pannelet  ou  ung  roselet 

d'ung  délié  nUé.  {Modus,  i'Sl  v°,ap.Ste-Pal.) 

On  les  prent  (les  bécasses)  soir  et  matin 
a  la  volée,  tant  aux  pentieres  comme  aussi 
au  pannelet  et  au  royzelet.  (Belox,  Nal. 

des  oys.,  5,  xxvi,  éd.  1555.) 

2.  ROISELET,  voir  Roselet. 

RoiSEUiL,  voir  Reseuil. 

RoisECL,  voir  Reseuil. 

Roisii\,  voir  Rosm. 

RoisxiER,  voir  RoOIGNIEn. 

RoisoLE,  voir  Roussole. 

ROisox,  voir  RovAisoN". 

RoissiG.XEL,  voir  Rossignel. 

ROissoiR,  s   f.,  rouille,  saleté  : 

Les  dens  ot  plainnes  de  roissoir 

Et  de  pulente  pourissour. 

(Legodais,  Fabl.  d'Oo.,  .Kia.  5069,  t'  116'.) 

RoissoLE,  voir  Roussole. 

Roisso^',  voir  Risson. 

ROiSTAixEMEXT,  adv.,  vlvement, 

promptement  : 
Il  corent  as  armes,  il  s'aparoilent  rois- 

tai/iement.  (Voy.  de  Marc  l'ol,  ch.  lxxix, 
Roux.) 

Cf.  Ruistëment. 

RoisT.\L,  ruistal,  adj.,  rude,  rigou- 

reux : 

Tant  est  la  dolur  grant  par  tut  e  roistal 
Une  mes  ne  fu  veu  majur  a  nul  jornal. 

{Hoi-n,  3565,  ms.  Londres,  Stengel.) 

Taunt  est  la  dolur  grant  p.ar  trestut  e  ruistal 
Une  mais  ne  fud  veu  maor  a  nul  jomal. 

(/6.,  ma.  Cambridge.) 

RoisTE,  roislre,  roile,  reste,  ruste, 

rôle,  adj..  escarpé,  rude,  raide  : 

Li  terrier  roiste  contra  mont. 
(Des.,  Troie,  6020,  Joly.) 

Ne  s'ose  il  prendre  au  rocier, 
Car  trop  est  rostes  por  puier. 

(Pei-ceoal,  40549,  Potrin.) 



228 ROI ROI 
ROL 

lîoiste  ert  le  montée. 

(Lasduide  y^'kBEK,  Cant.  fies  canl.,  uis.  du  Mans  t73, 
f  66  r».) 

La  valee  estoit  si  rosle  el  si  haute  i|ii'il 
laissent  la  doiitoiise  mort  el  empremient 
la  certainne;  car  mis  «lui  aval  se  laisse 

cheoir  ne  la  puel  eskivei'  qu'il  ne  miiire crraument.  {Merlin,  I,  239,  A.  T.) 

Si  avoit  fosses  lot  entor 

Haut  et  rosle,  parfont  et  les. 
[Oaurain,  1790,  Ilippeau.) 

Se  la  voie  volons  tenir 

Par  quoi  nos  puissains  parvenir 
A  la  cité  la  voie  droite. 

Saichiez  qu'ele  est  roistt^  et  eslroite. 
Poème  nll^g.,  Bril.  Mus.  AJd.    15606,  t»  16':) 

Enlre  celui  lerlre  el  le  donjon  est  une 

valee  qui  n"esl  pas  niout  granl  ne  moul 
roistre.  (G.  de  Tyr,  VI,  1,  Beugnol.)  P.  Paris, 
roisles. 

Les  voies  esloienl  roisles  el  estroiles. 

(Cliron.  de  S.  Deii.,  ms.  Sle-Gen.,  f  270'.) 
Une  moull  haulte  monlaigne,  et  est 

droite,  el  si  roiste  que  nulz  ne  puel  mon- 
ter dessus.  (Liv.  de  Marc  Pol,  ch.  Lvin, 

Pauthier.) 

Montaignes  rostes  el  grandes.  (Estories 

liogier,  Richel.  20125,  f»  203".) 

On  y  entre  par  .ii.  destrois 
Qui  sont  rosteSj  longs  et  estrois. 

(G.  DE  Machaut,  Prise   d'Alix.,     1518,    Mas-Latrie.) Var.  :  roialeSf  roestes. 

Et  se  n'i  a  que  trois  entrées 
Qui  sont  rotes  et  si  po  leos 

Qu'il  n'i  puet  monter  nullement 
C'un  homme  ou  .n.  tant  seulement. 

(1d.,  ib.,  4506.) 

Mains  quant  j'ay  tout  dit,  se  cheaux  qui esloienl  en  la  citeit  se  fussent  armeis  et 
eussent  le  lieu  defendut  al  avaleir  le  tierne, 

enssi  qu'ilh  le  desquendoient  par  leisir, 
car  ilh  esloit  rostre  el  malaisiel.  (,1.  n'Ou- 
TREM.,  Myreur  des  histors,  V,  21,  Cliron. 
belg.) 

La  Quaranleine  c'est  une  montaigne  qui 
moult  est  haulte  el  rusle  a  monter.  (.\n- 

GLURE,  le  SI  l'oi/.  de  J/ierusalem,  161,  A.  T.) 

Une  montagne  qui  n'estoit  point  trop 
haute  ne  trop  rosle  a  monter.  (Froiss., 
Chron.,  V,  31,  Luce.) 

Arduus,  haut  et  roite.  (Gloss.  de  Coiic/ies.) 

—  S.  m.,  raideur,  escarpement  ; 

A  un  rocer  U  ber  s'acoste. 
Haut  et  naif,  et  de  grant  roste. 

(Eteocle  et  Polin.,  Ricbel.  375,  P  40'.) 

—  Revers  : 

Premièrement  ele  estoit  assise  (Jéru- 
salem) en  un  pendant,  si  que,  vers  soleil 

levant  et  vers  midi,  estoit  assise  eu  roisle 

du  tertre  du  mont  de  Syon  el  de  l'autre 
mont  qui  a  nom  Moria.  (Guill.  de  Tyr, 
VIII,  2,  P.  Paris.) 

ROISTER,  voir  ROSTER. 

ROiSTESCE,  roistece ,  rostece ,  roi- 

icsse,  s.  f.,  pente,  raideur  : 

Des  qu'il  les  tindrent  a  destreçce 
En  tote  la  major  roistece^ 
Dune  lur  lancent  esjiiez  aguz 
E  darz  e  glaives  esmoluz. 

(Des.,  D.    e  Norm.,  Il,  5651,  Micliel.) 

Geste  ne  vait  par  pbincce, 

Kar  trop  i  est  grant  la  roislesce. 

(ID.,  ib.,  11197.) 

Les  rosteces  des  montagnes.  (S.  Dern., 
Sec»!.,  44,  27,  Foersler.) 

Selon  la  plaleure  ou  roilesse  de  l'ouvrage. 
(27  juin  1o67,  C/i.  et  priiil.  des  52  met.  de 
la  rilé,  II,  61,  éd.  I7D0.) 

RoisTECR,  s.  f.,  raideur  : 

Eux  apuians  el  traians  et  soulevans  si 
comme  la  roisteiir  du  lien  le  requeroit. 
(Bersiire,  m.  Liu.,  lîichel.  203IÔ,  f  114.) 

ROI.STRE,  voir  Roiste. 

1.  RoiT,  roi,  royt,  reit,  adj.,  ferme, 
dur  : 

Un  espiel  fort  e  reit  m'aporlez  en  la  place 
Ki  granz  seit  e  pesanz. 

(  Voy.  de  C/iarlem.,  604,  Koscbwitz.) 

Comcnt  je  sais  del  rail  espieu  ferir. 
[Car.  le  Loh.,  2'  cbans.,  VIII,  p.  183,  P.  Paris.) 

Brandist  la  hanste  del  roi  elpiel  tranchant. 
{Les  Loh.,  fragm.  Cliùlons,  v.  84,  Bonaardot.) 

Par  ço  covient  le  mont  passer. 
Qui  mult  estoit  et  rois  et  haus. 

[Perceval,  ms.  Berne  113,  f»  95«.) 

Brandit  la  hanste  del  roii  espieu  molu. 
[Raoul  de  Cambrai,  4628,  A.  T.) 

De  loinz  li  lancent  les  roiz  espiez  d'acier. 
(.iymeri  deA'trb.,  2837,  A.  T.) 

Si  devint  rois  com  une  escame. 

{Dlancand.,  3282,  Micbcdant.) 

Les  rois  trencUans  espies  dedens  lor  mains  por- 

[terent. 
{Gaufretj,  %iiO,  A. P.) 

Arcs  d'if  avons  fornis  fermes  et  rois. 
(Jacq.  Millet,  Destr.  de  Troye,  i'  40'',    éd.  1544.) 

Sachez  qu'ilz  morront  tous  a  membre 
roit,  el  a  trop  plus  de  doleur  que  autres 
gens.  (Evang.  des  Quen.,  p.  59,  Bibl.  elz.) 

—  Au  sens  moral  : 

Les  plus  roi/s  facli  amolier, 
Les  orgueilleus  humelier. 

(J.deCosdé,  Messe  des  oisiaus,  1045,  II,  32,  Scbeler.) 
—  Roide  : 

Li  flumaire  esloienl  si  roil,  si  grand,  si 
parfont  el  si  anious,  ke  se  par  les  miracles   ; 

de  Diu  n'i  passoil  on,  nus  hom  n'en  peust   i 
venir   a  chief.    (11.  ne   Valf.nciennes,  Hist.   ! 
de  femper.  Henri,  563,  Wailly.) 

—  Adverb.,  rudement  : 

Fort  et  roit  les  fist  asaillir. 

(Mouss.,  Citron.,  22659,  ReifP.) 

.XL.  ou  demi  cent  des  enfans  assembloit. 

Si  qu'en  tournoiement  départir  les  faisoit, El  les  faisoit  combatre  tellement  et  si  roit 

Que  l'un  l'autre  abatoient  et  puis  les  relevoit. 
{Cvy.,  B.ihi   Guesel.,  var.    des   t.    153-174,    Char- 

ricre.) 

Cil  riamenl  qui  descendoient  orgilleu" 
sèment  et  de  grant  volentè,  venoient  roit 

et  dur,  el  bouloient,  en  venant,  de  l'es- 
paulle  et  de  le  poitrine,  enssi  comme  sen- 
gler  tout  foursené.  (Froiss.,  Chron. ,\,  169, Kerv.) 

Se  n'eusse  esté  mess"  eschevins  cpii  par- 
lèrent ung  petit  roit  a  eulx.  (liOi,  Bans  et 

autres  mém.,  f°  106  v"  à  llo,  .\rcli.   .Mons.) 

—  Ce  roit  fait  que,  loc,  aussitôt  que  : 

Ce  roit  fait  k'il  l'a  espousee... {Du  Valtel  (jui  se  met  a  malaise,    .tlont.    cl    Bayn.. Fabl ,  II,  167.) 

Wallon,  roit.  raide,  dont  la  pente  est 

légèrement  inclinée.  Boulonnais,  à  roi- 
bras,  à  toute  force  de  bras,  rudement. 

1.  ROITE,  voir  Roiste. 

2.  ROITE.  voir  Route. 

ROITEL,  voir  ROIETEL. 

ROITESSE,  voir  ROISTESCS. 

ROi.v,  voir  Rois. 

ROIZ,  voir  Rois. 

Roizox,  voir  RovAisoN. 

ROGIER,  voir  ROUGEOIER. 

RojoiER,  voir  Rouueoier. 

ROK,  voir  Roc. 

ROKAG^'E,  -kaigne,  s.  f.  ;  poisson  de 

rokagne,  synon.  de  rochaille  : 
Et  si  ne  soit  nus,  ki  denrées  ait,  ki  nulle 

frankise  ail  a  sen  estai  mettre  en  cel  liu,  la 

u  on  doit  vendre  le  saumon,  el  l'eslurgon, 
el  le  }}isson  de  rokagne,  mais  ki  premiers 
vient  premiers  asieche  sen  estai,  la  u  il 

viout.  (xiii'  s..  Petit  reg.  de  cuir  noir,  f  31 
r°,  Arch.  Tournai.) 

El  se  ne  soit  nus  ki  venge  saumon  ne 
eslurgon,  se  par  deseure  non  outre  le  voie, 
et  le  pisson  de  rokaigne,  apries  le  saumon. 

{Ib.) 

ROKE,  voir  Roche. 

ROKEREi.,  s.  m.,  vieillard  d'un  as- 
pect rebutant  : 

L'enfant  vit  le  rokerel, 

E  sachez  pas  ne  li  fu  bel 
K'il  veit  hume  si  maumené. 

(Chardry,  Josayliaz,  635,  Kocb.) 

ROKET,  voir  Rochet. 

ROKETER,  voir  RoCHETER. 

ROKETEl'R,  voir  ROCHETEUR. 

ROLAYS,  voir  Roeleis. 

ROLEE,  roue.,  roullie,roulliee,  rouil- 

lie,  s.  f.,  fascinage  : 

Adonc  misl  pié  a  terre  el  tous  les  siens 

delez  lui  et  s'ordonnèrent  par  devant  une 
roulée  bien  et  failicemenl.  (Froiss.,  Chron., 
Kichel.  2641,  f  193  V.) 

Et  s'i  esloienl  torlefiiel  de  rouliies  el  de 
bois  copet.  (Id.,  ib.,  I,  172,  Luce.) 

Et  s'esloient  asses  bien  fortefies,  en  tant 
que  de  rouillies  et  de  boi3.(lD.,  ib.,  I,  464, 

Luce,  ms.  Amiens.) 

—  Étable  faite  de  fagots  : 

Quiconques  monderoil  sa  roullie,  el  fe- 
roit  porter   aval  la  ville  lou  tiens  de  ses 
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pors.  (1297,    Coût,    de   Toul,    Aicli.   JJ   A, 
pièce  1.) 

ROLEIS,   voir  ROELEIS. 

ROI.ER,  roller,  rosier,  rouler,  rouleir,  , 

roullier,  v.   a.,  fourbir,   en  parlant  de 

heaumes,  de  cottes  de  mailles  : 

Vil  les  chevaus  et  torcher  et  covrir, 
Ilavibers  io!er  et  hiaumes  esclarir. 

{Car.  le  Loh.,  2"  chans.,  XXXV,   p.  104.  P.  Paris.) 

Et  relient  son  hauberc  et  forbissent  son  elme 

(AM,  6464,  A.  T.) 

Vit  les  haubers,  c'on  rosla  et  frota. 
{Gtjydotï.  77d7,  A.  P.) 

Florent  a  son  ostel  estoit 

Qui  son  haubert  roîlef  laisoit. 

(Otheeien.  ms.  Ost.,  Bodl.  Halton,  f"  "S  7».) 

Oui  lors  veisl  d'une  part  el  d'aulre  hau- 
bers rouleir.  glaives  enferreir.  (Ménestrel 

i.E  liEiMs,  123,  Wailly.) 

A  Bordeaux  veist  on  roullier  maint  jazerant, 

Forgier  maint  bacinet,  mainte  lance  trenchant. 
(CuvEL.,   Bert.  du  Guescl.,  var.  des   v.    10754-10769, 

Cbarrière.) 

Pour  un  haslon  creu  servant  a  roller  la- 
ditle  colle  d'armes.  (Sommes  dépens,  p.  le 

transp.  des  rest.  mort,  de  Cli.  le  'l'émér.,  .1. Finot.) 

—  Roler  le  haubert  de  quelqu'un, 

charger  quelqu'un  de  coups  : 

S.  ce  cop  l'ont  tant  porbalu... Bien  hout  son  hauberc  roté. 

[De  la  Dame  qui  fist  batre  son  mari,  ms.  Berne  354, 
f79«.) 

De  batre  ne  sont  mie  eschars, 

S'il  en  eust  donné  mille  mars, 
Keust  miex  sou  hauberc  roulé. 

[De  la  Dorgoise  d'Orliem.  tlitliel.   837,  f»  164".) 

1.  ROLERESSE,  S.  f.,  femme  qui  fait 

rouler  : 

A  Ydalne,  le  rolereise,  une  kemise,  et  .i. 

UuevrcUiel'.  iJnin  1284,  Te.it.  de  Jehan 
Bnhoe,  .\rcli.  Tournai.) 

2.  ROLERESSE,  Tolle.,  roule.,  roulte., 

adj.  f.,  roulante  : 

Sur  la  façon  de  .vi.  civières  rou/eresses 

i|u"ll  a  l'aizpour  la  ville.  (l'il>S,Compt.7nun. 
de  Tours,  p.  il,  Uelaville.) 

Une  civière  rouleresse.  (1373,  Req.  du 
chap.  de  S.  J.  de  Jérus..  Arch.  >IM  29,  f 

100  r".) 

Une  siviere  a  bras,  el  un  roet  a  une  si- 

viere  roulleresse.  (1375,  ib.,  f°  19  r°.) 

Pour  une  civière  roulerexse  qui  a  esté 

faicte  faictisse.  (1165,  Compt.  de  l'aumosn. 
de  S.  Berthomé,  f°  129  v°,  Bibl.  La  Ro- 
chelle.) 

Une  petite  couchette  rouleresse.  (Ii71- 
72,  Compt.  du  fi.  René,  p.  2.j3,  Lecoy.) 

Cyvieres  a  bras  ou  rolleresses.  (.xv°  s., 
Debv.  deuz  au  D.  de  Bret.  à  cause  des  ferm. 
de  Lesnev.,  Arch.  Finist.) 

Une  civière  roulleresse.  (1553,  Compt.  de 
Diane  de  Poitiers,  p.  143,  Chevalier.) 

Furent  nécessitez  de  se  retranchier  aux 

environs,...  l'evesque  fit  avancer  des  ca- 
banes rouleresses  el  pavesades.  (Mélart, 

Ilist.  de  Huy,  p.  211,  éd.  1611.) 

ROL 

ROLEREZ,  routière:,  adj.,  roulant  : 

Ung  sourliti-o«//ec«  sans  coete.  (1471-72, 
Compt.  du  R.  René,  p.  278,  Lecoy.) 

Ung  charlit,  couschetle  roullerez,  cordé. 

{Ih.) —  S.  m.,  couchette  roulante: 

Ung  grant  charlit,  el  ung  roullerez  des-   ; 
soubs,  cordez.  (1471-72,  Compte  du  roi  René, 
p.  272,  Lecoy.) 

Une  petite  couele  qui  est  audit  roullerez. 

(/*.) 
ROLET,  rollel.  roulet,  roullet.  s.  m., 

petit  rouleau,  rouleau  en  général  : 

Rotulus,  roullet.  {Gloss.  kU.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  i"  239  v^) 

Rolulus,  roulet.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Monlp. 

II  110,  r  226  r°.) 
Pour  faire  ro/es  el  clais  des  diz  fagoz. 

(1389-92,  Comptes  de  Nevers,  CC  1,  T  19  v% 
Arch.  mun.  Kevcrs.) 

Rolulus,  rolet.  (CalhoHcon,  ms.  Lille  369, 

Scheler.) 

Trois  autres  gobeles  d'argent  verrez,  a 
ung  rollet  ou  milieu,  pesans  douze  onces, 

(l'i  mai  li65,  E.rée.  test.  Jacques  de  St  Pol, 
Arch.  Tournai.) 

De  elle  |de  le  Calonne"]  pour  ung  demi rolet  de  llassarl.  (28  janr.  1489,  Curatelle 

de  Jaqtiei,  Arch.  Tournai.) 

.vil.  roulletz  blans  (|ui  coustenl  en  pre- 
mier denier  la  pièce  .i.xu.  s.  .vi.  d.  (Vente 

des  biens  de  Jacques  Coeur,  .Vrch.  KK  328, 

r  436  v°.) 
Deux  cens  qualtre  vingts  petits  rolles  de 

courroy.  (14  juin  1548,  C/«Voj.,  Arch.  Tour- 

nai.) 

En  ladicle  huisinue,  une  caudiere,  deux 
boulleaux  et  ung  chaudron:  aussy  qualtre 
vingts  trois  roltets  a  callandrer.  (14  juin 
1548,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

—  Roulette  : 

i       II  y  avoit  une  couchette  devant  le   feu, 
1   el  esïoil  ceste  couchette  basse   a  rmtUets. 

(.\LiEX.  DE  PoiCT.,  Honn.  de  la  cour,  ap.Sle- 
!   Pal.,  Mém.  sur  la  chevalerie,  II,  217.) 

I       —  Rouleau  de  papier,  écrit  : 

Chascun  des  .v.  angres  lenoil  .i.  roulet 
en  sa  main  ou  il  avolent  lelres  escriples. 

(S.  Graat,  Richel.  12582,  f»  10  r°.) 

Que  on  lui  escrisisl  un  roulet  qui  con- 
lenoit  tel  sentence.  (C/iron.  rfe  .'^.  Oen.,  ms. 

Sle-Gen.,  P  304".) 

Si  pendent  a  l'olive  escriptes. 
En  ung  rollet,  lettres  petites, 

(iîose,  20717,  Mioo.)  Ms.  Corsini,  f  137°,  roullet. 
Les  sommes  contenues  au  dil  rouliez. 

{Ranç.  du  roi  Jean,  .\\cb.  KK  10",  l?  61".) 
Un  vies  rollet  contenant  ordonnances 

ordenet  en  le  mont  de  Uasebrouc.  (20  fév. 
1382,  Privilèges  des  villes  el  chatellenies  de 

la  Flandre  maritime,  Arch.  >'ord.) 
Mon  rolet  prenc  et  le  reploie. 
Et  ma  paroUe  ailleurs  emploie. 

(Froiss.,  Poo-..  II,  59,  199Î,  Sclieler.) 

Voy,  Sallbmon  escript  en  son  roulet. 
(Villon,  Codic,  Débat  du  Ctieur  et  du  Corps,  p.  130, Jonaust.) 

ROL 
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Si  le  cognoisaois,  le  follet, 
Je  produiroys  en  mon  rollet 
De  sa  vie  assez  de  lesmoings. 
(Ct.  MiBOT,  Epislre,  p.  183,  éd.  1596.) 

Nom  propre,  Rollel. 

Normandie,  Suisse,  roulet,  rouleau. 

cylindre  en  bois.  Montois,  rollet,  toile 

très  légère,  gro.sse  batiste  peu  employée 

aujourd'hui.  Liégeois,  rôlai,  coussinet, 
torche  ou  rouleau  en  paille  nattée  que 

les  couvreurs  attachent  aux  extrémités 

de  leur  échelle  pour  l'empêcher  de 
glisser  et  de  briser  des  ardoises  ;  espèce 

de  petite  ensouple  servant  à  donner  de 

la  facilité  à  l'ouvrier  pour  faire  des- 
cendre les  lames. 

ROLETTE,    voir  RoELETTE. 

ROLiERE,  ruilliere,  adj.  f..  roulante  ; 

Civière  ruilliere  pour  Uovraige  de  te 

lour.  (1435,  Compt.  de  Nevers  CC  37, 
f"  39  v°,  Arch.  mun.  Xevers.) 

Achapl  d'une  civière  roliere  pour  mener 
pierres.  (1451,  Compt.  de  Nevers  CC  47, 
f  14  r°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

RoixEis,  -iz,  voir  Roleis. 

Roi.LEMEXT,  S.  m.,  enroulement-: 

Il  faut  faire  l'application  du  bandage,  la 
compression,  el  tout  le  rollement.  comme 
on  fait  es  fractures.  (Jolb.,  Annot.  s.  la 
ekir.  ée  Guy  de  Chaulieu,  p.  105,  éd.  1598.) 

ROLLER,  voir  Roler. 

ROLLERES-SE,  VolP  ROLERESSE. 

ROLLET,  voir  RoLET. 

ROLLETTE,  VOiP  ROELETE. 

ROLLio.\,  roulL,  S.  m.,  étable  faite 

de  fagots  : 

La  terre  et  seigneurie  de  Reilly  près 

Chaulmont,  qui  se  consiste  en  maison, 

granges,  estable,  bergerie,  routlion,  cou- 
lombier,  jardin,  estang,  garenne,  moulin 

et  cours  d'eau.  (1578,  Bail,  Reilly,  Arch. Oise  H  1557.) 

ROLoiR,  rolL,  rooll.,  roilL,  rouit. , 

adj.,  qu'on  fait  rouler  : 
.1.  lonniel  rolloir.  (26  avril  1364,  Invent, 

des  biens  et  dettes  de  Jehan  des  Maus, 
Arch.  Tournai.) 

I       .1.   touniel  roloir.  (19   mars  1379,  Exéc. 
test,  de  Bietremisse  Canivel,  ib.) 

Un  tonniel  roulloir.  (1*'  déc.  1399,  Exéc. 
•   test,  de  iloigne  de  Lobbes,  ib.) 

Un  tonniel  roilloir.  (15  et  16  juin  1412, 
Exéc.  test,  de  demisielle  Angnies  Desplechin, 

ib.) 

I       —  S.  m.,  rouleau,  etparticulièrement 

1  instrument  servant  à  fourbir  : 

Ung  bulTet,  ung  rolloir,  ung  lezon,  ung 
calichet  ung  bancq  a  croche.  (1444,  Compte 
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de  l'e.iéc.   test,  de  Jehan  au  Touppet,  Arch. Tournai.) 

Ing  roollnir  de  haubregon.  el  pluseurs 
tonneaux,  .m.  s.  (14  mai  UfiS.  Exéc.  test. 
Jaques  de  SI  fol,  Arch.  Tournai.) 

X  Gossarl  Itesnoettes,  carlier,...  pour 
.un.  lolloirs.  .ni.  s.  (1535,  Compte  des  for- 

tifications, 12"  Somme  de  mises,  Arch. Tournai.) 

Picard.,  rouloir.  rouleau  pour  écraser 
les  terres  labourées. 

ROLox,  ro//.,  roulL,  vuUon.  reulon, 

s.  m.,  échelon,  barreau,  rayon  : 

En  les  reideles  vounl  les  rolous 

Par  les  l'aiz,  sanz  nul  clous. 
(TAe  treatixe  of  Walter  i!e  Bibl'-stvorlh,  éd.  Wright, 

p.  16S.)  lioitojins,  çtosseii  staces,  ma.    Camb.  ;    an- 
glais, roDge-stafs. 

Feray  noirsir  les  Ironclions  et  renou- 
veller  les  roidhns  ̂ des  échelles),  tellement 

«lu'ilz  ne  feront  point  de  bruit.  (J.  de  Bleil, 
le  Jouvfir-el,  I,  80.  Soc.  Ilist.  Fr.) 

Pour  la  façon  de  ladiele  eschelle  et  pour 
avoir  fonrny  de  boys  a  faire  les  roÙons. 
(1551,  Compte,  Soc.  archèol.  de  Touraine, 
VII,  231.) 

Dudil  lieu  sommes  montez  par.  une  es- 
chelle a  ioullo?is.  (lacent,  de  P.  Biard, 

Arch.  Maine-et-Loire,  G.  de  Charnacé.) 

Lors   affusta  les  roues  bien  forgées, 

Faictes  d'or  fin  ;  liées  et  rengees 
A  doux  de  fer  et  d'airain  reluisant, 
Et  huict  rottUons,  de  mesme  airain  dui- 

[sant. 
(Salel,  Illia<le,  V,  éJ.  1577.) 

—  Rang  d'une  chose  qui  s'enroule  : 
De  coslè  deux  anges  de  toile  de  brou- 

derye,  les  liserés  de  perles  avec  arblais 
d'orfèvrerie  d'.irgenl  a  un  reulon  de  perles. 
{Quittances  du  Record  office,  ap.  Kerv.,  Œuv. 
de  Froiis.,  t.  1,  1'"  part.,  p.  86.) 

Poit.,  Saint.,  Aunis,  rolon,  gallot,  j-oZ- 
lon,  Yonne. roulon,  Suisse. »'o///io?!. éche- 

lon, barreau  de  chaise,  d'échelle,  etc., 
morceau  de  bois  taillé  en  rouleaux  : 

Quand  ell'  fut  sur  l'échelle, 
Trois  roUotts  ja  montée. 

{CItanson  bretonne,  Bull,  du  corn,  de  la  lang.,  I,   242.1 

ROM.\isi>',  -eisin,  voir  Romoisin. 

1  ROM.vxcE,  adj.  fém.,  vulgaire,  en 

parlant  du  langage  : 

Laingue  romance,  (l'saut..  .Maz.  798.  P 2  r^) 

2.  ROM.\NCE,  voir  ROM.\XS. 

ROMAXCEOR,  -settr,  -çour,-çur,rom- 
manclteour,  s.  m.,  celui  qui  écrit  en 

roman,  en  langue  vulgaire,  auteur  de 
romans  : 

Maistre  Thomas  romançiir  parfont. 

(Th.  de  Kemt,    Geste    d'Alis.,  Riehd.  2431)4,  f»    67 
r».) 

Chertains  soient  rommancheoitr 

Conques  plus  conter  on  nul  jour 

N'en  oyrent  ne  ja  n'orront. 
(n'oin,  Bicbel.  1433,  l'  117  y».) 

Car  trop  en  i  avreit  a  faire 
Trestol  U  miedre  ronianrour 

Qui  seil  cl  mond  uy  en  cest  jour. 
Si  totes  les  vousist  descrire. 

(Angieh,  Vie  St  Gr^g.,    161  S,    P.  Mever,  iîomœii'a, XII,  174). 

Quant  je  vous  vois  enfiler  ces  beatilles, 
il  me  souvient  d'Hérodote,  Berose  et  au- 

tres bons  romanseurs.  (Choliehes.  tjuerre 
des  Hasl.  et  des  Fem.,  f  72  v,  éd.  I5SS.) 

i.  ROMAXciEK,  s.  m.,  sju.  de  ro- 
tranceor  : 

Et  a  celle  fin  que  on  ne  cuide  que  j'en soye  le  premier  romancier,  il  est  vray  que 
par  pluseurs  volumes  et  livres,  tant  en 
romant  comme  en  latin  et  autre  langaige, 
les  faiz,  les  œuvres,  les  traces  du  dit  mon- 
sg'  Girard  de  Boussillon  sont  escriptes, 
expresses  et  mises,  fiirurd  de  Rossillon, 
ms.  de  Beaune,  p.  27,  !..  de  Jlontille.) 

2.  ROMANCIER,  -cliiev,  roiiim.,  rouiti., 
roumancliier,  roumancer,  romniancer, 

remanchier,  verbe. 

—  Act.  et  neut.,  écrire,  parler,  ex- 

poser en  langue  romane  : 
De  cascune  manière  conte 

Ou  duch  ou  prince  mis  ou  conte 
En  romanch  ou  en  droit  latin. 

Pour  çou  que  toutes  ne  destin 
A  roumanchier ,  car  ne  porroie 
Se  toutes  les  or  vos  nomoie. 

(Couromi.  Renart,  1711,  Méon.) 

Nulz  homs  qui  n'a  engin  divin 
Ne  peut  comprendre  le  latin, 
Dont  encor  se  doit  moins  lier 
De  tel  latin  rommancier. 

[Boece  de  consolaciùn,  .Vrs.  2tî70,  f"  1  v".) 
Dont  encor  se  doit  moins  fier 
De  tels  latin  romancier. 

(Ih.,  Orléans  357,  f"  1  r'.) 

Et  1'»;/  tout  rommanchiet  en  mettre, 
Car  c'est  plus  bel  qu'en  prose  mettre. 

(Ib.,  Bicbel.  576,  ap.  Delisle,  .iiic.  trad.  fr.  de  Boèce, 

p.  13.) 

L'autre  cause  si  est  que  ilh  sont  en  latin 
si  savage,  que  nos  ne  les  poions  reman- 

chier. (i.  d'(.)i.thesiix"se,  Myreur  des  histors, 
I,  305,  Cliron.  belg.) 

Quand  un  gracieux  escuyer 
Saillit  avant  pour  me  tenter 
Et  me  fit  ces  vers  ronimancer. 

{La  Cltartre  du  val  ténébreux.) 

—  Lire  un  ouvrage  écrit  en  langue 
romane  : 

Je  pensay  que  a  mes  filles,  que  je  veoie 

petites,  je  leurl'eroye  un  livret  pour  apren- dre  a  roumancer ,  alfin  que  elles  peussent 
aprendre  et  estudier.  (Lia.  du  cheval,  de 
La  Tour,  prul.,  Bibl.  elz.) 

Pour  mes  filles  aprendre  a  rouniancier. 

{Ib.) Pour  aprandre  a  rommancier.  {Ib.) 

Norm.,  romancer,  raconter. 

La  langue  moderne  a  le  verbe  ro- 
mancer,  mettre  en  forme  de  roman, 

donner  un  air  de  roman  à  quelque 

chose. 

BO.MA.XÇl'R,  voir  ROMANCEOR. 

ROMAXDER,  rou.,  v.  n.,  ecrirc  ou  ra- 
conter en  français  : 

De  cy  a  trois  cens  ans  en  vouldront  roumander 
De  la  bataille  des  .xx\.  qui  fu  fête  sans  per. 
{Combnt  de  30  Bielons  et  de  30  .Inglais,  p.    34, 

Crapelet.) 

Car  l'en  50»'/  les  biaulx  dis  et  tout  par  roumandé, 
Ly  uns  par  lettre  escripfe  ou  painte  entappichies. 

[là.) 

Ro.MAXisER,  romma..  v.  a.,  parler  la 

langue  des  Romains  : 

Ils  (nos  ancèlres)  estinioyent  leur  lan- 

gage françois  estre  d'autant  meilleur  que 
plus  ils  rommanisoyent  en  iceluy  (c'est  a 
dire,  qu'ils  suivoyeiit  le  langage  ronimain) 
et  par  conséquent  entremesloyent  moins 

de  leur  gaulois.  (11.  Est.,  l'recell.  du  lang. 

franc,  p.  46,  éd.  1579.) 

ROM.\\s,  -anz,  -nnce.  -anch,  -ant. 
romm.,  roum.,  s.  m.,  le  français  par 

opposition  au  latin  : 

En  lor  romans  parole  et  puis  si  lor  demande. 

{.iye  d'Avignon,  1454,  A.  P.) 

L'ampereres  de  Rome  choisi  antre  les  Frans 
Saveri  el  Lambert,  si  lor  dist  an  romans. 

I  J.  BoD-,  Sax..  LXxxTii.  .Michel.) 

Moitié  ronianZf  moitié  latin. 
{Renarc.  Br.  I,  1107,  Uartin.) 

De  cascune  manière  conte 
Ou  duch  ou  prince  mis  ou  conte 
En  romanch  ou  en  droit  latin. 

{Couronn.  Renart,  1711,  Méon.) 

Cel  jor  en  romanz  sanz  latin 
Parla  ases. 

(G.  de  Dole,  Tat.  Chr.     1725,  i'  90<l.) 
Mes  Savaris  qui  ot  la  barbe  lee. 
Parla  romanz,  que  la  terre  ot  usée. 

(Agmeri  de  A'art.,  1636,  .K.  T.) 
El  en  latin  et  en  romant. 

[Dou  pocre  ilercier,   Montaigl.  et  ïtayo.,    Fabl.,    II, 

115.) 

L'estoire  a  si  menée 

Ke  en  roumanch  l'a  translatée. 
(G.  DE  Caubrai,  Barlaam,  p.  140,  P.  Meyer.) 

Translatet  de  mot  a  mot  dou  latin  en 

roumanch.  (1275.  Cartre  de  le  frairie  de  le 
halle  des  dras  de  Vulenciennes,  Cellier.) 

Vos  me  sanblez  François  au  parler  lo  roman. 
[Floot'.,  1424,  .V.  P.) 

Bien  sot  parler  latin  et  entendre  rommant. 

{Gaufrey.  1794,  A.  P.) 

Livre  en  romanch.  {Div.  Iraict.  de  just., 
ms.  Rouen.: 

A  Pierart  Bousin.  notaij-e,  pour  avoir 
translaté  de  latin  en  rommant  une  obliga- 

tion passée  devant  lui.  (1452,  Exéc.  testam. 

de  Wiltot  Cocrie,  Arch.  'Tournai.) 
Sarlan,  il  lez  vous  convient  lire 
Et  lez  exposer  en  romant. 

{iXativ.  A.  S.  J.  C,  Jub.,  A/gst.,  II,  30.) 

—  Ouvrage  en  prose  ou  en  vers, 
écrit  en  langue  vulgaire  : 

La  bataille  dura,  ce  dient  li  rommant. 

^CA.T.  nu  Cygne.  1S91,  Reill.) 

Si  sai  de  Garins  d'.Avignon, 
Qui  moult  estore  bon  romans. 

{De^  deux  Bordems,  Moataigl.,  Fabt.j  I,  3.) 
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.1.  romans  aporlei  avoient 

Qu'eles  molt  volentiers  lisoienl. 
(noD.  DE  BUHS,  l'a/'S.,   Ricliel.  243SI,p.  540'.) 

Phelippes  de  Rémi  ditier 
Veut  un  roiimans  u  delitier 

Se  pourront  tuit  cil  qui  Torront. 
(Beaiimanoir,  Mnuekiiic,  1.  A.  T.) 

Ici  endroit  Phclippcs  fine 
Le  rommant  de  la  Manckino 

(iD.,  té.,  8589.) 

J'ai  ccans  mis  granl  partie  des  fai/  nos- 
Ire  saint  roy  devant  dit,  que  je  ai  veii  et 

oy,   et   graiit   partie   de  ses  faiz   (|ne  j'ai 
trouvez,  (|ui  sont  en  un  romunt,  les  (|uiex   1 

j'ai  fait  escrire  en  cest  livre.  (Joenv.,  Ilist.   ' 
de  S.  Louis,  768,  Wailly,  1871.) 

Poi  Irouvcres  jouglierre  qui  de  cliesti  vous  chant  ; 
Quar  il  en  est  moult  poi  qui  sache  le  rotntnaiîs 
Comme  Garin  fu  pris  a  Montjlane  la  grant. 

(Gaufreu,  2l)9,  A.  P.) 

Dont  il  en  mourut  puis  maint  hommo  soufilsant, 
Ainsi  com  vous  orres  ci  après  ou  roamant. 

(Brunde  la  Mont<ii(jnc,'im,  A.  T.) 

Ci  finist  le  romance  de  «Itliovion  empo-  , 
reor  de  Home  et  le  i-oi  Uagoliert  de  France. 

[Oihevien,   ms.    O.xl'.,  Ilodl.   Ilalton   100.  P 
107  r°.) 

Pour  le  plaisir  qu'il  avoit  l'ait  audit  meu- 
res d'ans,  de  luy  avoir  preste  ung  rotniinuil 

pour  lii'e  en  sa  ditte  maladie.  (Ii47,  Tut. 
de  llacijuinel  Crestelot,  Arch.  Tournai.) 

—  Kécit  : 

Gascelins  ot  et  entent  le  roumfiiis 

Que  mors  estoit  Auhori  le  vallans, 
Et  eschapez  Lamiierl  le  souduians. 

{Aubei'ij  le  Boufijoing,^.  ll'J,  Tarbé.)       , 

—  Langage,  discours,  conversation  : 

Sire,  dit  U  cuens  Forques,  antandeznion  romans: 
Molt  porrîez  or  estre  banz  ot  liez  cljoians, 

Se  l'anor  de  Herupe  avez  or  a  cest  tans. 
(.1.  BOD.,   Sil.r..   IL,  .Michel  ) 

Et  Lionnet  respont  :  Chen  no  seroit  noient; 
Ne  vendront  pas  pour  li,  ne  soit  pas  lor  rontant ; 

Mes  je  les  irai  querre,  s'il  vous  vient  a   talent. 
(Guufrfij,  SOf.S,  A.  f.) 

De  feme  vos  di  en  apiert. 
Tout  son  tans  et  son  romani  piert 
Qui  les  requiert  de  vilonnie. 

[Li  Epystles  des  Femmes,  Jub.,  JouijL  et  Troue.,  p. 23.) 

RO.'MAIVSEL'R,   VoiP   Ko.MANCEOn. 

ROMAIVT,  voir  RO.MANS. 

RoiwANZ,  voir  Romans. 

ROMATiQUE,  voir  REUM.\Ti(,»rE  au 

Supplément. 

ROMATIZE.MEXT,   VOir  ArOM.\T1SEMENT    i 

au  Supplément.  j 

ROMEGEL's,  adj.,  de  Rome  :  j 

Voie  romeqeuze.  (Gr.  Gaulh.,  t°  '222, 
Fayolle,  Arch.  Vienne.) 

ROMEL,  s.  m.,  pèlerin  qui  va  à  Rome 

ou  qui  en  revient,  pèlerin  en  général  : 

Herbergiez  ist  romîeus,  lui  e  s'oisor. 
(Ger.  de  ftossiU.,  p.  365,  Michel.) 

ROMEiviE,  romm.,  s.  f.,  vin  des  iles 

de  la  Grèce  : 

Vin  de  Thouars  el  de  Beaune 

Qui  n'avoit  point  la  couleur  jaune, 
Claré,  ronnnenie,  ypocras 
Y  couroit  et  par  iiault  et  par  bas. 

[Meliisine,  1159,  Michel.) 

Cinq  cens  bouteilles  bien  fournies 
De  muscades  el  romnienies. 

[Monol.  des  nottv.  Sotz  de  la.  joi/euse  bande,  Poés-, 
fr.  des  XV"  et  ivi*  s.,  I,  15.) 

Vin  bastard,  rosette,  ypocras, 
Rommenie,  et  atiUres  bons  vins. 
Avec  morceauLï  frians  et  gras. 
Seront  bons  pour  boire  au  matin. 

(1527,  Pronosticut.  de  Soiigecreux,  Poés.  fr.  dea  xv» 
et  ivi-s.,  XII,  I7S.) 

S'en  tavernes  vous  abordez. 
Tout  premièrement  demandez 
Aux  laverniers  d'entendement 
Bastard,  ronienie,  mouscadet. 

(1530,  Moiiotùti.  d'un  cterr  de  t'iverne,  Poés.   fr.    des XV"  elxïl'  s.,  XI,  48.) 

ROMER,  v.  a.,  écrire  en  langue  vul- 

gaire, en  français  : 

Phelippes,  roy  de  France,  qui  tant  ies  renommes. 
Je  le  rens  le  romans  qui  des  roys  est  rontes. 

[Or.  Citron,  de  Fr.,  IV,  207,  P.  Paria.) 

ROMERAGE,  S.    m.'! 
Le  c|uinziesme  jour  de  niay  de  chaque 

année,  les  dits  eschevins  vont  ordinaire- 
ment a  la  plainte  du  bailly  visiter  les  che- 
mins, piedsenle,  passages,  planches,  cour 

d'eau,  fourhissages,  runterugei,  nettoye- 
iiions,  et  lieux  semblables  pdur  donner 
ordre,  afin  i|ue  personne  ne  soit  intéressée, 
el  les  faire  reparer.  (1062,  Cuut.  de  Lessi- 
nés,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  214.) 

ROMEREE,  romin.,  s.  f.,  pèlerinage  à 

Rome,  pèlerinage  en  général  : 

Le  dimanche  on  fit  les  romtnerees . (iiQh, 
Rruvères,  ap.  Mannier,  Commanderies, 
p.  533.) 

RO.'«IE!SI.\,  voir  IlCMOISIN. 

ROMFi.E.  voir  Ronfle. 

RO.'»iFLER,  voir  Ronfler. 

ROMIER,  remicr,  s.  m.,  pèlerin  qui 

va  à  Rome  : 

A  vostre  porte,  mon  cliîer  sire. 
Si  est  Poste  de  Saint  Rcmy 
Et  des  roniier  avecque  luy 

Qui  deraandonl  a  vous  parler. 
[Mj/st.  de  i>.  Bent.  de  Mentlwn,   1095,  A.  T.) 

Ça,  roniier,  este  vous  tout  prest? 
(Ib.,  2S7Î.) 

Il  sont  yci  le  bon  rentier 
Qui  perdirent  leurs  compaîgnion. 

(/*.,  2829.) 

Dans  l'Isère  romié  désigne  encore  un 
pèlerin  qui  vient  de  Rome. 

ROMIEUS,  cas  suj.,  voir  Romel. 

ROMiPEDE,  -pete,  s.  m.,  pèlerin  qui 

se  rend  à  Rome,  et  pèlerin  en  général  : 

Fesoit  pillier  a  ses  robeors  les  pèlerins 

el  les    romipedes    qui    aloienl   a   la  cort. 

(Chron.  de   S.  Den.,  ms.  Sle-Gen.,  f  313".) 
Tous  les  romipeles  et  tous  les  gens  qui 

venoient  en  message.  (Jean  du  Vignay, 
Trad.  de  In  Chron.  de  Primat,  Rec.  des 
II.  de  Fr.,  .\XIII,  24.) 

Le  pape  Jehan  XXIII'  fust  de  Rome  ex- 
j  pallé  el  bouté  hors  par  le  roy  de  Kaples, 
j  eu  grand  dommage  des  courtisans  el  romi- 
:  pelés.  (.Mer  des  liystoir.,  t.  Il,  f"  234",  éd. 

j   1488.) 
j  Vous   eussiez  proprement  dict  que  feus- 
!  sent  pelitz  romipeles  vendens  le  leur,  em- 

j  pruntans  l'aullruy  pour  achapter  mandalz 
I  a  las  d'un  p.ipe  nouvellement  créé.   (Rab., 

[  Quart  livre,  prol.,  éd.  l'obi.) 
j       Un  7'omipele  voyant  que  ces  contes  a  la 

fin  pourroienl  ennuyer,  pour  estre  si  com- 
I   muns,  va  faire  un  conte  du  pape  Léon.  (G. 

1   BoLCHET,  XIll'  Seree,  P  5  v°,  éd.  1608.) 

On   fut   conlrainl   le   donner  (l'original 
d'un  discours)  a  un  petit  moyne  romipete. 

I   {Sal.  Men.,  au  lecl.,  sign.  A  III  r°,  éd.  1594.) 

I  Littré  enregistre  romij)èie  avec  un 

exemple  de  Voltaire. 

ROMIPETE,   voir  ROMIPIÎUE. 

ROMiPETER  (se),  V.  l'éfl.,  formé  par 
un  mauvais  jeu  de  mots  pour  dire  faire 

le  pèlerinage  de  Rome  : 

Maudissant  l'heure  d'avoir  l'ail  un  pel  a 
1   Rome,  c'est  a  dire  s'estre  ronupclé  el  estre 
'   venu  de  si  loin.  (Contes  d'Eulrnpel,   p.  88. 

ap.  Ste-I'al.) 
Ro.Miv.\cE,    roiimitv.,    remyvagc,    s. 

!  m.,  pèlerinage  à  Rome,  et  pèlerinage 

en  général  : 

Le  suppliant,  afin  de  trouver  provision 
a  la  maladie  de  son  filz  s'en  ala  en  voyage 
a  S.  André  du  Glaye...,  auquel  le  malade 
disi  :  Mon  père,  vous  aies  en  remyvage 
bien  loing  aux  corps  sains.  (U67,  Arch. 
JJ  200,  r  17  V.) 

Exceptez  de  ascuns  que  sont  abseniz  el 
en  rountilour/e.  (5  mai  1414,  Lettre  des  ju- 

rais, Reg.  (le  la  Jurade,  p.  5,  Bordeaux, 
1883.)  Imprimé  :  roumitnage. 

1  Hz  biscotent  voz  femmes  ce  pendent  que 
estes  en  romivage.  (Rab.,  Gargant. ,  ch.  xl\ , éd.  1512.) 

ROMMA>,  s.  m.,  romaine,  balance: 

I  Le  suppliant  retint  l'aulre  pièce  de  toille 
avec  un  romman  el  un  biquet  d'argent  a 
peser;  lesquelx  pièce  de  toille,  romman  el 
biquet...  povoienl  valoir  environ  quatre 
frans.  (1399,  Arch.  JJ  154,  pièce  751.) 

ROM.MAXCER,  VOir  ROM.iNCIER. 

ROMMA^'CHEOUR,   Voir  ROMANCEOR. 

ROMMANCHIER,   VOlr  Ro.MANClER. 

ROMMAXCIER,  VOir  RoMANCIER. 

ROMMA.MSER,   Voir  RoMAMSER. 

ROMMEME,  voir  ROMENIE. 

ROMMEXYS,  S.  m.,sortede  fourrure: 

Je  fourreray  ma    robe  de  rommenys   et 
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(le  peaulx  de  Lombardie,  car  martres  et 
sables  sont  fourreures  pour  gens  de  grant 
estai.  (Palsgrave,  Esclairc.,  p.  559,  Génin.) 
Angl.,I  will  furre  my  gone  wilh  buggye. 

Cf.  ROUMINE. 

ROMMEREE,  Voip  Ro.MEnEE. 

ROMMEâl.X,  voir  RoMOIStN. 

ROMMOISI.'V,  voir  ROMOISIN. 

RO.MMOISIS,  voir  lîOMOISIS. 

ROMOI>>IE\,    voir  ROMOISIX. 

1.  ROMOISIX,  -sien.  adj.  : 

Tuit  li  pluseur,  ce  m'est  avis. 
Quant  11  doivent  tourner  le  vis,   (A  l'image [de  la  vierge) 

Si  font  l'espaule  romoisine  ; Une  maaille  biauvoisine 

Ne  prisent  crucetiz  n'ymage. 
(G.  DE  CoI^cI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  95''.) 

Si  font  l'espaulie  romoisiene. 
(ID.,  ib.,  ms.  Brus.,  f"  96''.) 

2.  ROMoisi.\, 7'o»iesi«,  /-om/n.,  roMme., 
roumoi.,  romaisin,  -eisiri,  ramoisin,  s. 
m.,  sorte  de  monnaie  romaine,  de  très 

petite  valeur  : 

Mais  n'an  prandrai  vaillant  .i.  7'amoistn. 
{Les  Loh..  Kicliel.  19160,  f»3i'.) 

Ovoec  cinc  souz  de  romnsins, 

(Wace,  Rou,  3'  p.,  729,  ÂndreseD.) 

Par  Mahomet  !  ne  vaus  un  romoisin, 
Se  ne  lor  fez  toz  les  membres  tolir. 

i^Prise  d'Orenge,  1513,  ap.  Joûckbloat,  Guill.  d'Or,) 
Autrement,  ço  sachez  vus  ben, 

jS'i  metterai  jo  ren  del  men. 
Ne  tant  ki  vaille  un  romesin. 

{Viede  Sainl  Cile,  2199,  A.  T.) 

Le  haubert  ne  li  vaut  le  pris  d'un  rommoisin. 
(iïERB.  Leduc,  Foulq,  de  Cand.,  p.  111,  Tarbé.) 

Mas  ne  feroit  por  lui  .i.  romoisin 

Plus  hait  l'un  l'autre  que  triade  venim. 
[De  Charl.  et  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,    f"  28«.) 

Se  vos  me  volez  croire  Irove  a  itel  engin, 

Que  ja  n'auront  Romain  vaillant  un  romesin, 
{Prise  de  Hienisalem,  ap.  Duc,   Itomesina,) 

Je  ne  te  pris  vaillant  un  ramoisin. 

{Garin,  ib.) 

Maint  en  y  ot  a  orgueil  si  aclin 

Qu'il  ne  prisoient  Charlon  .i.  roumoisîn, 
{Enf,  Oijier,  4799,  Selieler.) 

—  Adject.  : 

•Ne  nos  i  vaut  essaut  .i.  d.  romaisin. 

(liijm,  de  la  vanjance  Yaspas,,  ,\rs.  5à01,  p.  155''.) 

Cf.  Ducange,  Romesiiia, 

RO.Moisis,  romm,,  s,  m,,  synonyme 
de  romoisin  : 

Je  n'ai  de  terre  vaillant  -it,  romnioisis. 

{Aymeri  de  A'orèonne,  ms.  B,  736,  A. T.) 

ROMP,  S.  f.,  abattis  : 

Pour  avoir  vendu  une  romp  de  quesne, 
entre  le  hour  couvert  et  la  blanche  fon- 

taine, condamné  en  .lx.   sols  d'amende. 

(1546,   Cottl.  de  Landrecies,    Nouv.    Coul. 
gén.,  II,  269.) 

Cf.   ROMPTE. 

I 

ROMP.\BLE,  adj.,  fragile: 

Une  Inscription...  très  fraile.  rompable  et 

;  cassée  par  la  main  rustique  d'un  laboureur 
I  arant  la  terre.  (Trésor  de  Evonime.  p.  4, !   éd.  1555.) 

ROMPEis,  -eys,  -eiz,  s.  m.,  rupture  : 

Par  la  fraieur  du  rompeys  du  pont.  (Ber- 
siiRE,  Tit.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f  33".) 

—  Terre  nouvellement  défrichée  : 

Rompeis  sont  terres  nouvellement  culti- 
vées, esquelles  n'y  a  apparence  ou  nie- 

moire  de  culture  faite  autresfois.  (Coiist, 
de  Xlceniois,  Coût,  gén.,  I,  884,  éd.  1004.) 

Les  dismes  des  rompeiz  qui  sont  terres 
nouvellement  deffrlchees.  (Glv  Coquille, 
Inst,  du  droit  français,  p.  130,  éd.  1507.) 

ROMPEME.\T,  S.  m.,  action  de  rom- 

pre, de  briser  : 
Et  puis  quant  femmes  de  nouveau 

Enchargent,  ce  n'est  que  pour  nous 
Soing  et  rompemenf  de  cerveau. 

(1470,  ta  liesolurion  d'.iinours,  Poés.  fr.  des   IV"    et ivi<  s.,  XII,  316.) 

Car  tant  prier,  comme  je  présuppose. 

Ce  ne  vous  est  qu'un  rompenieiit  de  teste. 
(Germais  Colih,  Poés,,  p.  191,  Denais.) 

ROMPEXCE,  S.  f.,  rupture  : 

S'ilz  voient  que  par  lesdites  remons- 
trances  et  autres  qu'ilz  adviseront,  ilz  ne 
puissent  parvenir  a  la  rompenre  de  la<lile 
trêve,...  ilz  en  ce  cas  contenderont  que  les 
Flamens  ne  soient  comprins  en  ladite 

trêve.  (I48t,  Instr,  de  l'Arc/i,  d'Austr.,  Lett. illustr.  of  Rich.  111  and  H.  VII,  t.  H,  p.  44.) 

ROMPERESSE,  S.  f . ,  Celle  qui 

rompt  : 

Violence,  romperesse  de  justice.  ('28  juill. 
1415,  Trud,  de  la  lettre  d'Henri  III,  roi 
d'Angl,,  à  Charles  ]'I,  dans  ,Uiv.  des  t'rs., Hisi,  de  Charles  VI,  an  1415,  Michaud. 

ROMPERiE,  runi,,  s.  f.,  rupture  : 

Rumperie  de  trieux  et  saveconduytes. 
{Stat.  de  Henri  VI,  an  XIV,  inipr.  golli., 
BIbl.  Louvre.) 

—  Destruction  : 

Ne  sera  fait  nulle  brulleries,  rumperies, 

transportemenl  ne  autre  destruccion  que- 
conques.  tl4l7,  Appoint,  de  Vire,  Lechaudé, 

Gr,  rôl,,  p.  '265.) 
Ne  sera  fait  nulles  brulleries,  rumperies, 

(Appoint,  de  Courlonne,  ib,,  p.  269.) 

N'en  serra  fait  nullz  brulleries,  rompe- 

ries.  Iransporlementz.  (l'tlS,  Capit.  de  St 
Sauu.,  ap.  Delisle,  Hist.  de  S,  Sauveur,  Pr., 

p.  335.) 

ROMPEURE,  -pure,  rum.,  s.  f.,  rup- 

ture, brisure,  décliirure  : 

Pur  rumpure. 
(Ms.  BoiU.  Digby  S6,  Stengel,  p.  10.) 

l'n  esposa  une  feme  qui  par  rumpeure 

avoit  perdu  la  c...  {Lie.  de  Jost.  et  de  plel, 

X,  15,  Rapelli.) 
Se  ce  qui  yst  tiors  est  sanieux,  c'est  l'om- 

pure  d'apostume  ou  pustule.  (B.  deGobdo.n, 
Pratiq.,  VU,  f  202%  éd.  1495.) 

Une  grant  rompeure  que  les  grant  creues 

de  l'eau  ont  faite  ou  second  bateiz.  (1389- 

92,  Compt.  de  Xevers,  CG  1,  P7  r°,  Arch 
mun.  Nevers.) 

Que  nulz  ne  puist  relTaire  viese  selle 
brisée  pour  vendre,  que  le  rompiire  ou 

brisure  n'apere  par  dehors  par  quoy  l'aca- teur  ne  puist  veir.  (19  sept.  1390,  Confirm. 
des  statuts  de  la  corporation  des  selliers,  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  1,  787.) 

Que  les  rompures  qui  sont  es  murs  de  la 
dicte  ville  soyent  remures.  (1423,  Ord. 
d'Amédée  VIII,  Cart.  de  Bourg,  p.  153, Brossard.) 

Avoir  refait  et  recauchie  une  rompure 

quy  estoit  en  le  cauchie  dudit  wez.  (17-18 

août  1443,  Compte  d'ouvrages,  2"  Somme 
de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

La  rompeure  de  son  veu.  {Cent  Xouv. 
X.KX,  éd.  1484.) 

Rompure  y  ot  d'une  part  et  d'autre:  mais le  champ  demoura  a  voslre  noble  père. 
(D.  DE  L.4  51.1RCHE,  Mém.,  Introd.,  ch.  xxvii, 

p.  161,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Selon  la  quantité  de  la  xhireur  ou  rom- 
pure. (1527,  Ch.  et  privil.  des  32  met.  de  la 

cité  de  Liège,  p.  239,  f°  29,  éd.  1750.) 

Il  y  a  de  la  rougeur  au  fragment  d'en 
haut  (d'une  fleur)  et  a  la  rompure  l'autre est  blanc.  (Ber.  ue  Verville,  Cab.  de  Mi 

nerve,  f  225  r",  éd.  1601.) 

Elle  en  fust  blessée  plusieurs  fois,  jus- 
ques  a  rompure  de  jambe  et  blesseure  a  la 
teste.  (Br.vnt.,  Dames  galantes,  VII,  345, Lalanne.) 

—  En  partie,  hernie  : 

Rompure  ou  hergne,  rottura  o  ernia, 
(Thres.  des  trois  langues,  éd.  1617). -  Fig.  : 

Vierge,  portant,  sans  rompure  encourir, 

Le  sacrement  qu'on  célèbre  a  la  messe. 
(ViLLos,    Grant     Test.,    Bail,     à    N.-Dam.,   p.    6  , 

Jouaust.) 

La  rompure  de  la  trefve.  (Cousi.,  Mém,, 
11,2,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

Car  virginité  pure 

Te  gardera,  sans  aucune  rompure, 
(Cl.  Mar.,  Epistre  deMaguel.  à  P.  de  Proe.,  p.  122, 

éd.   1596.) 

La  rompure  de  son  desseing.  (Br.wt., 
Rodomont.  espaign.,  t.  Il,  p.  40,  Buchon.) 

Basse-Xorm.,  rompure,  fracture,  bri- 
sure; Lorr.,  rompure,  hernie;  Wallon, 

rompeure,  rupture,  hernie. 

Nom  de  lieu,  La  Rompure  (Nièvre). 

Littré  donne  :  rompure,  t.  de  fondeur 

en  caractères,  l'endroit  où  se  rompt  la 

lettre,  l'action  de  l'ouvrier  qui  la  rompt. 

RO.MPEYS.  voir  ROMPEIS. 

RoMPiERRE.  S.,  saxifragc : 

Prens  mauves,  creste  marine,  petit  chou 
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sauvage,  rompierre.  (Alexis  I'ikmontois, 
le»  Secrets,  p.  701,  éd.  Iû88.) 

Une  herbe  appelée  rompierre,  sassifragia. 
{Tlivesor  des  trois  lancines,  éd.  1017.) 

Rompierre,  percepierre,  empelron.  (Kkd. 
MnriKi.,  Velit  thresor  de  mots  françois,  éd. 
16;i2.) 

«o.'viPTr,,  s.  f.,  abattis. 

Kt  bailleront  le  pris  de  la  vendue  du 
bois  des  diltes  voniptes  ans  senesclians, 

baillis  on  receveurs.  (13'20,  Ord.,  I,  70t).) 

Cf.  RoMP. 

ROMPTELK,  S.  f . ,  .sj'n.  de  fomplure: 

Ou  préjudice  de  la  chose  publicque  el  la 

rompteur  de  la  marchandise,  (ô  janv.  li'K>, 
Leil.  pat.,  Arch.  niuii.  Orl.;  Mantellier,  111, 1-2.) 

ROMi'Ti'iuc,  ronture,  s.  f.,  rupture, 
brisure,   décliirure,  fracture,   brèche  : 

11  monta  a  force,  parles  pierres  et  roiup- 

/«/■e.y  que  avoicnt  l'ait  les  canons.  (Waviun, 
Aitchieivi.  Croii.  d'Englti.,  t.  1,  p.  31ô,.Soc. 
Ilist.  de  Fr.J 

Les  causes  du  mal  des  dens  sont  poiir- 

retui'es,  puantises,  romptitre,  perinis  et 
Ivmons.  ((louiiiciiON.  Lir.  des  propriet.  des 
choses,  liichel.  22i33,  T  11Û\) 

Ruptura,  voinpture.  (Gtoss.  de  Salins.) 

La  totalle  romplure  el  desercion  du  fait 
dud.  pont.  (10  déc.  Ii38,  Lett.  put.,  Arch. 
U.-D.  Orl.) 

Par  soudaine  delVrumure  ou  romplure 

d'arbaleslre.  (23  mars  14.:>l,  He(j.  aux  pu- 
blicacious,  1461-1457,  Arcli.  Tournai.) 

Breschos  et  romptiires.  (Ii."i3,  Aveux  du 
bailliaf/e  d'Uvreux,  .\rch.  P  2'Ji,  reg.  4.) 

Honturc  de  l'uis.  (Il  juill.  1460,  Reg. 
juurn.  des  jurés,  Arch.  Touj-nai.) 

Et  par  les  romplures  do  murailles  que 
leurs  bombardes  avoient  faicles  le  jour 

IH'ecedeul,  entrèrent  tacitement  en  la  ville. 
i,l.  MoLiNirr,  Chron.,  ch.  .\u,  liuchon.) 

De  petites  romplures Mw  dictes  casures. 
(1510-17,  Compte,  S.-Amé,  Arch. Nord.) 

Taillez  les  monlz,  et  les  Alpes  très  hautes, 
Minay  et  mis  les  roeliers  cti  rompinre, 
Qui  sont  hauts  murs  massonnez  par  nature. 

[Cl.  Marot,   Jiifjeinent  de  .Uiitos,  OEuv..  IV,    125, 
éd.  irai.) 

Lesdis  romplures  du  drap.  (13  août 
1568,  Reg.  aux  recés  du  met.  des  drapiers, 

1552-1578,  p.  132,  Arch.  Liège.) 

-  Fig.  : 

La  romplure  de  la  paix.  (.1.  Le  Fevre, 

Chron.,  1,  124,  Soc.  de  l'Iiist.  de  Fr.) 

La  romplure  el  transgression  d'icelles 
trefves.  (J.  Chartucr,  Chouiq.  de  Ckarl.  VU, 
ch.  CL.xxii,  bibl.  elz.) 

Romplure  de  sauf  conduits.  (Letl.  du 
mereschal  de  Loyac  au  grand  maislre,  dans 
le  Cabinet  de  L.  XI,  ch.  vm.) 

Aulcuns  pays  se  disposent  a  romplures 
de  confederacion  et  aliances  que  avons 
eues  avec  eul.x.  (Monstrelet,  Ctiron.,  Il, 

195,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

Car  par  ce  point  peult  avoir  sans  romplure 
Paix  très  certaine  et  victoire  espérée. 

1494,  /'•  Contredit  >lf  Xaples.  ap.  Joly,  Poésies  iné- 
dites des  \v"  et  Xïi'  s.,  p.  104,  Lyon  1867.) 

T.    VII. 

(Jue  lesdicts  seigneurs  pourveront  cha- 
cun en  son  endroit  a  la  romplure  des  con- 

grégations et  assemblées  des  dictes  gens 
de  guerre.  (1518,  Traité,  ap.  Louvrex,  Edils 
et  règlem.  pour  le  pays  de  Liège,  I,  190.) 

Les  nouvelles  de  Passan  portent  que  les 

pratiques  d'accord  d'entre  les  princes  al- 
iemants  cl  l'empereur  esloient  en  plus 
grande  romplure  i|ue  jamais.  (1 1  juiU.  1552, 
Lett.  de  M.  de  Setre  à  Henri  II,  Négoc.  de 
la  France  dans  le  Lev.,  Il,  219.) 

—  Déroute  : 

Ce  noble  duc  donna  de  tel  couraigo 

Avec  ses  gens  qu'il  a  fait  ouverture 
Des  gens  de  pied  lesquelz  mistcn  fonipinre. 

(J.  Marot,  1  oy.  de  Venise,  Cy  commeûce  la    butaille, 
f»  7U  V,  éd.  1532.) 

En  consideracion  du  travail,  peine  et 

bon  debvoir  cju'il  a  faict  appoitanl  en  toute 
diligence  nouvelles  certaines  de  la  romp- 

lure et  dell'aicte  d'aucuns  rebelles  Anglois. 
(1551,  Compte  neufiesme  de  Robert  de  Rou- 
loingne,  f  3U0  v",  Ch.  des  coiiiptes  de  Lille, li  2.J01.) 

—  T.  de  méJoc,  fracture  : 

Jehan  Merlin,  cirrurgien  de  romplure  et 

de  taille.  (1381,  Remiss.,  Arch.  JJ,  ap.  La- 
borde.  Emaux.) 

D'escourgees  Iranclians  cl  dures 
Firent  sur  lui  maintes  romptnrëS, 
Tant  le  balirent  sanz  refraindrc. 

[Vd^s.  Xoslre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.  inéd.,  II,  142.) 

Les  froisseures  et  romplures.  Les  romp- 
lures et  fractions.  {Jard.  de  santé,  I,  210, 

inipr.  la  Jlinervc.) 

—  Terres  nouvellement  défrichées  : 

Medietatempro  indiviso  lerrarum  appel- 
latarum  les  romplures.  (Lundi  apr.  Nativ. 
S.  J.  B.  1350,  Arch.  Montjeu.) 

Des  cens  des  romplures  receus  par  le  dit 
maislre  (de  la  garde  de  (diauniontois)  qui 
soudoient  valoir...  (1100,  Compte  du  dom. 

du  duché  d'Orl.,  chastell.  de  Loris,  ap.  Le 
Clerc  de  Uouy,  Arch.  Loiret.) 

.'Vrgot,  romlure,  forçat  en  surveil- 
lance. 

Ko.MPUEMEXT,  adv.,  en  se  rompant  : 

liuptim,  ron/pHemen^  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  11  110,  r227  r".) 

Haut-Maine,  rompàmcnl,  un  marché 

fait  rompùmcnt,  un  marché  ])ar  lequel 

on  vend  ou  l'on  achète  sans  s'arrêter  à 
mesurer  ou  à  détailler. 

KOMPl'RE,    voir  ROMPEUnE. 

ROXB.IRDEL,  VOir  RoD.vnDEL. 

RO\ç.\Y,  voir  Ro.Ncoi. 

RO>XEAU,  voir  RON-CEL. 

RO\c.Eis,  ronds,  ronsis,  l'oussis,  s. 

m.,  terrain  couvert  de  ronces  : 

Car  il  disoient  que  che  n'estoit  mie  terre 
waaigiiaule,  ains  disoient  que  che  estoit 
ruucis  que  il  firent  essarter  de  leur  bois 

pouravoir  pasturcs  a  leur  bestes  tant  seu- 
lement. (1280,  Cari,  de  Beaupré,  Richel.  I. 

9973,  f"  4G°.) 

Entre  bruieres  el  grans  ronsis.  (Froiss., 
Chron.,  V,  16,  Luce.)  Var.,  roussis,  ronceis. 

Prelz  en  roussis,  buissons  et  roseaux. 

(Compl.  de  Noyon,  xV  s.,  ap.  La  Fons,  Cité 
Vie,  p.  203.) 

RocEE,  runceie,  s.  f.,  amas  de 
ronces  : 

De  runceie  ne  de  cardunt 

Ne  de  ortbie   n'i  ad  fusun. 
(S.  Rrundan,  1740,  Micliel.) 

RO.\CEL,  -chel,  -ceau,  ronssel,  s.  m., 
terrain  couvert  de  ronces  : 

Ne  s'U  (les  poussins)  se  vont  muchant  par  dcsous [ces  ronchiauSf 

Chi  dcus,  chi  chine,  chi  six,  assanlanl  par  mon- 

[chiuus, Se  douce  (la  poule),  se  rapide  Irestous  ces  poul- 

[lenchiaus 
(GlLLOS  LE  JIuisiT,  Poés.,  I,  181,  Kerv.) 

11  y  avoit  une  damoyselle  tapie  en  ung 
ronssel.  [Perceforest,  vol.  V,  ch.  .xxx,  éd. 

1528.) 

On  ne  voit  plus  aux  preries 

Que  chardons  et  que  ronceaux. 
(G.  DuRAST,  Od.,  I.xisii,  éi.  1594.) 

Nom  propre,  Duroncel. 

ROMCEXAi,  -ay,  s.  m.,  lieu  couvert  de 
ronces? 

Terram  quamdam  apud  Roncenai.  (Vers 
1180,  Cart.  de  Monlier-la-Celle,  p.  54,  La- 

lore.) 

Renault  de  Roncenny.  (1385-86,  Compte 
des  annwers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G 

1050,  fo  191  r°.) 

ROXCEREl,  voir  RONCEROI. 

RoxcEROi,  -rei,  -cherai,  -chereij,  s. 

m.,  lieu  couvert,  rempli  de  ronces: 

liée  près  a  un  bui^sonnci 
Si  espes  como  un  roncerei. 

(Guillaume,  Bestiaire  diein,  243,  llippeau.) 

Illuec  près  a  un  buissonnai 
Si  espes  commo  un  roncheraî. 

{Ib.,  ap.  Duc,  Runcalis.) 

En  Ronchereij.  (1316,  Lit:  pelu,  P  C,  Bibl. 
Bayeux.) 

L'abbaye  du  Ronccray  à  Angers. 

Nom  propre,  Duronceray. 

ROXCESTE,  voir  RO.NCETE. 

Ro.vcETE,  -elle,  -este,  s.  f.,  dimin.  de 

ronce  : 
Eo  cel  senîîer  avoit  roncetes, 

Pierres  agues  et  brocetcs. 
(  Vïe  des  Pères,  Richel.  23111,  i'  127^) 

Eq  ce  sanlier  avoit  roncestes. 

(/à.,  Ars.  3641,  !'  16S».) 
Roncelies.  (JIolinet,  p.  133,  ap.  Ste-Pal.) 

Ro.NXEUx,  -sciix,  atlj.,  couvert  de 
ronces  : 

Un  sentier  ronseux  et  destroit, 
Plein  do  sîiftnce  et  de  durté, 
Et  de  forvoiablo  obscurté. 

{.Velam.  d'Ou.,  p.  66,  Tarbé.) 
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Buissons  ronceux. 

(Vavq.  de  là  Fresnate,  II,  539,  TraTers.) 

Les  buissons  portèrent  les  œillets  rougissans. 
Et  les  haliers  rottceu-r  les  beaux  lis  blancbissans. 

(Ross.,  Ed.,  Il,   p.  53i,  éd.  13S4.) 

Et  du  piquant  buisson  force  rameaux    roncmix. 

(SIiCHEL  CoTss.iHT,  Saimn.  de  la   Locl.  chrestienne, 
p.  331,  éd.  160S.) 

Ronceus,  rubosus.  (Fed.  Morel,  Pelit 
Thresov  de  mots  français,  éd.  1632.) 

KoxcHE,  s.  f.,  ride  : 

Le  front  poli,  cler  et  sans  ronchtf 

Aine  en  son  tans  n'i  parut  froncbe. 
[Iii:-h.  li  biuus,   143,  Foersler.) 

ROXCHEL,  voir  Ro.NCEL. 

RO\ciiEit.*i,  voir  RoNCEnoi. 

ROXCHEREY,  Voir  RONCEBOI. 

Roxcni,  voir  Ronci. 

RONCHiEN,  voir  RO.NCIX. 

RO\ciiiER.  -kiei%  riinker.  v.  n.,  ron- 
fler: 

Mavaîs  vilainz  rasouteis. 

Vos  me  ronchiez  lez  l'oie 
Gant  je  dor  lois  vos  costeiz. 

(Pallourelle  XII,  nu.  Gif.,  Douce  308,  >p.  P.  Mertr, 
Bapp.) 

Quant  11  privoz  vit  ce,  il  fu  si  esbaiz  qu'il 
s'endormi  de  la  mervoille,  et  ronchoit  si 
foimenl  que  on  ne  le  pooit  esvoillier. 

(Vies  des  Saints,  ms.  Epinal,  P  9".) 
Il  ne  demande  autre  daogier 
Con  de  dormir  et  de  mangier  : 

C'est  ses  déduis  et  ses  depors; 
Toute  jour  rotihe  con  .i.  pors. 

(La  VVui'P,  381,  Montaigl.  et  Rayn.,  Fabl.,    11,  210.) 

S'en  est  venus  sans  ariestance 
En  la  cambre  u  li  vesques  dort 

Que  encore  ronchoit  moût  fort. 

(Dm  Prestre  qu'on  por(r,  97S,   Montaigl.  et  Rayo., 
Fabl.,  IV,  34.) 

Et  celé  dort  tôt  jorz  et  ronche. 

[Damoisele  gui  sottjoit,  ms.  Berne  354,  f*  llî*.) 

Runcare,  runker.  (Gloss.  de  Couches.) 

Messin, roneAë,  Comié,'ronchai,  Isère, 
rouchier,  ronfler. 

RO>XHIX,  voir  RONCIN. 

RONCHI.XXET,   VOir  RONCINET. 

RO>ci,  -chi,  s.  m.,  cheval  de  service, 
de  charge  : 

Et  fussent  traienet  a  keues  de  ronds. 

(Chev.  au  cyrine,  496S,  Reiff.) 

Neî  garesissenl  tuit  cil  de  cest  pais 
Ne  fust  pendus  ou  detrais  a  ronds. 

(Rnoid  r!e  Cambrai,  6177,  A.  T.) 

Si  encontrent  .i.  escuier  sor  .i.  ronc/ii 
corsier  qui  salua  liobors  tout  ausi  tost 
come  il  le  vist.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
f°  123".) 

Cevaus,  palefrois  et  ronds. 
(MouSK.,  Chron..  16169.  Reiff.) 

S'il  avient  qu'aucuns  tiengne  en  bail  et 
il  y  a  homes  de  llef,  par  le  reson  du  bail  II 
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home  ne  sont  pas  tenu  a  paier  rnnri  de 
service  a  eeli  qui  le  bail  tient.  (Beaim., 
Cuut.  du  Beniw.,  ch.  .w,  15,  Beugnot.) 

Et  si  11  a  encore  H  devant  dit  Watlers 
vendut  .1111.  kevaus,  .m.  ronds  et  une  ju- 

ment de  se  klerue.  (1287.  C'est  Wil/nume 
de  Po/noile.  le  barbieur,  St-Brice,  Cliirog., Arch.  Tournai.) 

Un  ronci  de  service.  (1321,  Cartul.  de 
.^l  Martin  de  l'on  toise,  V  35,  ap.  Duc,  Run- 
chimis.) 

Ro\riE,  S.  f..  massue  armée  de  clous, 
ressemblant  à  un  bâton  de  ronce  ? 

Lances  longues  ferrées,  rondes  de  fer  et 
touz  autres  garnemens  et  arnieurcs.  (1337, 
rseg.  de  la  Ch.  des  comptes,  f  1S7,  ap.  Duc, Hunco.) 

1.  Ro.vciER,  S.  m.,  touffe  de  ronces: 

Pour  e.vtirper  les  espines,  ronders,  char- 
dons. (BuDÉ,  Instit.  du  Pr.,  ch.  .\.\i,  éd. 

15i7.) 

Des  meures  qui  croissent  en  ronciers 
(LiEu.iLLT,  Mais.rust.,  p.  718,  éd.  1597.) 

Espineux  roncier. 
(Cx.  Gaucuet,  Plaisirs  des  champs,  éd.  1604.) 

Littré  a  enregistré  roncier  dans  son 

supplément,  comme  un  néologisme. 

noxci.\,  -chin,  -chien,  rmicin,  s.  m., 
clieval  de  service,  de  charge  : 

Ne  n  i  perdrai  ne  rnncin  ne  sumîer. 
(/îo/.,  738,  Mûller.) 

Qui  pert  roiicin,  il  U  rendra  destrier. 
(Coron.  Loois,  150",  A.  T.) 

Je  n'ai  roncin,  palefroi  ne  itestrier. 
\(Aimenj  de  A'arb.,  347,  A.  T.) 

Si  l'a  fait  loier  sor  un  povre  ronc/iin. 
(Henri  df,  Vale.\c.,  Ilisl.  de  l'emper.  Henri, 632,  Wailly.) 

Si  me  manda  mes  sires  Pierres  d'Avalon 

que  je  me  deffendisse  vers  ceus  qui  m'ape- 
lolent  poulain  et  lour  deisse  que  j'amoie 
miex  estre  poulains  que  roncins.  (Joinv., 
Hist.  de  St  Louis.  434,  Waiily,  1874.) 

Li  vilains  son  roncin  atorne. 

(Des  .II.  C/ievnus,  44,  Slootaigloa.    Fabl.,  1,  154.) 

Ha  !  Dlex,  comme  li  viz  li  tent 

Plus  que  roncin  qui  est  en  saut. 
(Du  Presire  et  d  Alison,  Î37,  -Monlaiglon  et  Raynaud, Fabl.,  II,  16.) 

Item  le  cheval  au  commandoour  et  .i. 
ronchin;  item  .nu.  ronchins  pour  la  chaiele. 
(1307,  Invent.,  ap.  Delisle,  Agr.  en  Norm. 
au  moy.  âge,  p.  721.) 

Si  sont  monteis  sour  .n.  ronchiens  et  s'en 
vont  vers  Huy.  (J.  d'Oltiiem.,  .Mijreur  des 
histors,  V,  73,  Chron.  belg.) 

Norm.,  ronchin,  âne;  Wall.,  roncin, 

étalon;  Suisse,  roncin,  cheval  de  bât, 

rosse. 

RO.\ci\AGE,  ron«si.,  s.  m.,  service  de 

roncin  que  doit  un  vassal  à  son  sei- 

gneur : Jehan  Flatart  trois  fiez  qui  doivent  rons- 
sinage  cliascun  de  soixante  solz  tournois, 
par  trois  bommages.  Item  sire  Jehan  le 
Mercier  bourgeois  de  Paris  en  lient  un  fief. 
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qui  doit  ronssinage  de  soixante  solz  tour 
nois.  (1377,  Arch.  JJ  119,  pièce  232.) 

RO>cix.4ii,i,E,  s.  f.,  troupe  de  ron- 
cins : 

E  donc  mena  sa  roncinaiUe 

E  trestote  sa  garçonaille 

Qui  as  ostels  firent  dangier. 

(Guillaume.  Dit  du  besant,  Ricbel.  19523,  f"    lot  r»  ; Martin,  V.  645.) 

Ro.vcixE,  run.,  s.  f.,  jument  : 

Dos,  vaches,  runcines.  ;1285,  Charte  de 
Gir.  de  la  Valu.  Arch.  P  1366,  pièce  1489.) 

Jument  ou  roncine.  (1389,  Arch.  J.l  137, 

pièce  42.) 
Hz  ont  respondii  a  Estienne  de  Vaux  qui 

leur  a  demande  ses  gaiges  d'estre  allez  en 
Avignon  et  Jloiipellier  pour  acheter  du 
salpêtre  avec  Aynart  de  Cliaponnay,  et 

aussi  une  roncine  qu'il  dit  avoir  perdu  en 
la  poursuite  de  Maitin  de  Mediiie.  (28  oct. 
1U9,  Reg.  cousu/,  de  Lyon,  1,   195,  Guigne.) 

Ro.\ci>ER,  verbe. 

Neuf.,  travailler   comme  un  ron- 

cin 
.\pren,  jovenes,  a  cheminer, 
Li  liom  fu  fais  por  ronciner: 

Dieu  avoir  por  nient,  c'est  troo  fort. 
(Heiisasd,  Vers  de  le  mort,  Richel.  373,  [•  344'.; 

—  Act.,  exiger  de  quelqu'un  le  ron- cinage  : 

Derechief  nous  avons  eu  et  receu  qua- 
rente  sonlz  parisisau  dit  Jehan  pour  cause 
de  un  rond  de  service,  de  quoy  nous 
Varans  ronciué  pour  la  cause  duJit  llef. 
(1321,  Cartul.  de  St  Martin  d-e  Pantoise,  T 
35,  ap.  Duc,  Ruhchinus.) 

Wallon,  ronsiner,  saillir,  en  parlant 

d'un  cheval;  être  en  rut,  en  parlant d'une  jument. 

Ro>ci\ET,  -chinnet,  s.  m.,  diminutif 

de  roncin  : 
Vaiirries  me  vos  cel  roncinet  livrer 

Pour  mil   denier  que  peusse  donner  ? 

[Beur.  dllanst.,  Ricbel.  12548,  f  195=.) 
Fait  ensieler  son  ronchinnet. 

(Dou  blanc  Cheval,  ms.  Turin,  f"  26».) 

^  Si  menoit  jarbes  a  loier 
D'un  roncinet  de  povre  coust. 

Qu'il  avoit  très  devant  aoust. 
(Des  .II.  Chevaus,  30.  Uoataigloii,  Fabl.,  I.  154.) 

RoxciR,  roncyr,  v.  a.,  gratter,  net- 

toyer : 
Pour  avoir  roncy  les  croix  des  stations 

au  temps  du  grand  jubilé.  (1600,  Compte, 
Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

RO\cis,  voir  RoNCEis. 

RO.\çoi,  -oy,  -çay,  roinssoi,  rosoy, 
roschoi,  s.  m.,  buisson  de  ronces,  ron- 

ceraie : 

Et  vit  un  ours  descendre  d'un  roinssoi. 

(Deuves  d'Hanstone,  Ricbel.  1234S,  £•  107'.) 

El  vit  la  jument  qui  s'eslut Vers  le  roschoi  trestote  quoie. 

[Du  Provoire  qui  mengn  les  meures,  46,  Mootaigl.  et 
Rayn.,  Fabl.,  IV,  54.) 
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Lo  prestrc  ont  trait  He  ce  ronçoi. 

{Do  Pre^tre  qui  manja  mores,  57,  Montaii,'!.  et  Ilayn., 
/■abl.,  V,  33.) 

Kntré  en  un  rosoij  d'épines  si  fort  ijiie 
i|uand  le  cheval  passa  outre,  estonné 

(IcnioiM'a  entre  les  esjiines.  (Percef.,  II, 
r  1-2%  éd.  1028.) 

lionçny,  m.  A  brier-plol;  a  ground  or 

place 'lïill  o!  briers.  Honçoi/  as  Honçutj. (CoruRAVE,  1011.) 

Pour  une  portion  de  rosot/  un  (|iiai'L  de 

chapon.  (I(i66,  l.ens,  a|i.  La  l''ons,  G/oss. 
ms.,  liibl.  Amiens.) 

Noms  de  \\en\.  Rvsoij-en-Bric,  Grand- 

Rozoy  (Aisne),  Rvsaij  (Mévrel.  Les  bois 

du  lIaut-/?o«o!/  et  du  Uaa-flosoy,  fiefs 

mouvant  de  l'abbaye  de  St-Denis. 

Ro,\co\,  voir  Rançon  au  Sujiplé- 
ment. 

RONDEAL,   voir  IJuNUEI^. 

IlOlV'DEAU,  voir  Ro.NDEL. 

noiVDEAuL,  voir  Hcndel. 

noivDECE,  voir  Reonoece. 

uOiXDEtiiE,  voir  Reondece. 

1.  RO.\DEL,  -iel, -eau,  tau.  -eaul, 

-eal,  s.  m.,  rond,  cercle  : 

Ung  poille  de  soye  tieullee  el  violette, 
seinee  de  roudeaulx  en  fai;on  de  meurs, 
(26  août  lltiîj,  Inveid.  de.i  jMtlles,  vestem.. 

wueinens,  etc.,  li,  St-Urhain,  .Areh.  .Aube.) 

Scier  l'arbre  en  rond  ou  par  rondeaux. 
(JuN.,  Nomencl.,  p.  109,  éd.  1677.) 

Puis  il  aperceut  après  les  révérences, 

qu'on  flst  une  danse  en  rond,  les  faces 
tournées  hors  le  rondeau,  en  sorte  que  les 
personnes  ne  se  voyoient  pas  en  face. 
(liouiN,  Démon.,  f  82  V,  éd.  Iô82.) 

Ils  font  bien  leur  danse  en  rond  comme 

nous,  mais  ils  ont  leur  l'ace  tournée  hors du  rondeau.  (G.  lioucnET,  Serees,  IV,  f 
118  v%éd.  1608.) 

—  Danse  en  rond,  ronde  : 

La  sunt  li  rondel,  les  caroles. 
[Ftoriant,  6223,  .Micbel.) 

—  Rondeur  : 

Les  sept  guimples  luisans  qui  son  ronth'au  con- 
[tournent  (de  la  terre) 

Co  sont  les   sept  errans  qui  au    grand    monde 

[tournent. 
iCBOtiLRES,  Apres  disuefs,  S'  232  r',  éd.  1587.) 

—  Repli  : 

Eq  grans  rondeaus,  la  queue  lornoyante 
Resoit  lo  haut  de  la  mer  ondoyante. 

(Des  Mazures,  Enéide,  (•  143  v»,  éd.  lOOS.) 

—  Clou  à  tète  ronde  : 

As  claus  de  Bruges,  el  a  rondiaus  el  a  pi- 
cars.  (Juin  12C0,  Clùroij.,  St-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

.1.  quarleron  de  rondcl  pour  cleuer  le 
tampane  du  niolin.  (1320,  Trau.  au  chat. 

d'Ari.,  Arch.  Kl\.  393,  f"  50.) 

—  Le  derrière  personnifié  : 
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Et  se  êiAasRomUaiis  li  pioliers 
Qui  Uml  est  orguilleux  et  fiers. 

{Lt  dit  dese.,  13,  Montaigl.  mnaya.,  Fabl.,  II,  137.) 

—  Rouleau  : 

Hou'lel  d'argent  doré.  (137ô,  Im'ent.  du 
1res,  de  Féeump,  Arch.  S.-Inf.) 

Ung  baslon  pastoral  en  quatre  pièces 

tout  d'argent  doré,  duquel  la  verge  par  les 
quarres  est  toute  esmaillee  en  roudeaulx, 
el  entre  les  rondeauU-  en  figures  de  bran- 

ches. (1476,  Joy.  l'yl.  Buy.,  f°  78  v%  Chapiire de  Bayeu.\.) 

11  commença  a  me  desployer  un  milier 
de  vicu.K  ivndeau.t:  et  caractères  escris  en 

parchemin  vierge.  (T.iHUREAU,  Second  dial. 
du  Democrilic,  p.  255,  éd.  1602.) 

—  Rouleau  pour  briser  les  iriottes  de 
terre  : 

Thomas  Godin  ala  en  une  pièce  de  terre 

ou  cliam|)  d'avoine...  pour  icelle  pièce  de 
terre  rouiller  a  une  grosse  pièce  de  bois 
appcllee  rondeau,  pour  casser  les  bloches, 

comme  l'en  a  acoustunié  de  l'aire  au  dit 
pays  (la  Champagne).  (1400,  Arch.  JJ  155, 
pièce  57.) 

—  Mesure  agraire  : 

Item  treze  rondeaus  de  vigne...  (jui  puent 
valoir  par  an  douze  deniers...  item  dix 
quartiers  de  vigne...  assis  ou  garonnage 
au  seigneur  de  Taillebourc.  (1312,  Arch.  JJ 
52,  pièce  38.) 

—  Sorte  d'ornement  : 

Item  .11.  pennes  a  rondiuux  el  une  a 
sercol  de  menu  ver.  (ViH,  Arles  normands 
de  la  Chambre  des  comptes,  p.  102,  Delisle.) 

Jamais  l'equicrre  ou  le  cordeau 
N'y  traça  portail  ne  rondeau. 

(Pekrin,  Pois.,  p.  368,  éd.  1661.) 

Le  rondeau  au  dessus  les  dictes  fenes- 
Ires  y  faict  et  construicl.  (1550,  Partition, 
barb.  de  Lescoet,  .\rch.  Kinist.) 

—  Sorte  d'ustensile,  objet  rond  ser- 
vant (le  support,  plateau,  planche  ronde 

sur  laquelle  les  pâtissiers  dressent  le 

pain  bénit  : 

.II.  ivndiaus  et  .ui.  escramelle,  et  .i.  greil. 

(Nov.  1281,  C'est  li  ûstil  Colarl  d'iisketines, Arch.  Tournai.) 

Une  chaudroule,  ou  rondeaiil.  (12  nov. 
1332,  Ch.,  .Vrch.  comni.  liouvignes.) 

Pour  uns  meslierset  .i.rondiel.  (21  sept. 
1361,  Exéc.  lest,  de  Jehan  le  Flamant,. \ixh. 
Tournai.) 

.1.  grant  cuve,  .i.  rondeaul  et  .i.  viez 
poinsson.  (5  fév.  1391,  Inv.  de  meubles  de 

la  mairie  de  Dijon,  .Vrch.  (;6le-d'0r.) 
Je  lav  une  roiidealde  bois.  (Iil5,  Bulletin 

Soc.  li'ég.  de  litt.  wall.,  VI,  104.) 
A  Jehan  de  le  Mole,  carlier,  pour  plu- 

seurs  rondiaux,  manches  de  mailles,  et 
]duseurs  aultres  ouvrages  el  eslolTes  de 
son  dit  mestier,  par  lui  fais  et  livrez, 

(l"  ocl.  1422-28  fév.  1423,  Compte  des  for- 
tifications, .\rch.  Tournai.) 

Labourer  vigne,  gardiner, 

Trippes  sur  le  gris  retourner, 
FîUre  cuvielles  et  rondeaulr. 

{Wntelet  de  tous  mestiers, Poés,  fr.  desxv"  etxvi*s., 
XIII,  160.) 
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Les  voisins,  qui  congnoissoient  la  pau- 
vreté de  ces  enfans,  emprunloienl  d'eux  le 

plus  souvent  el  la  huche  el  le  rondeau,  et 
en  les  rendant  leur  donnoient,  pour  le 
louage,  tousjours  quelque  petite  fouasse  ou 
tourteau.  (Lariv.,  Facel.  nuicls  de  Strap  . 

-XI,  I,  Uibl.  elz.)  ^ Ung  rondeau  a  porter  tarte  au  four.  (Car- 
tulaire  du  hmlliaye,  n"  1,  pièce  38,  Arch. Tournai.) 

Ung  rondeau- 3.  rescurer.  (/i.j 

—  Dalle  ronde  : 

A  ung  machon,  pour  son  sallaire  d'avoir levé  et  rassis  le  rondet  de  soubz  lequel  le 

corps  de  ladielc  dell'uncte  fut  mis  en  tiere, 
el  repavé  autour  dudil  conrfe/.  (1467,  Exée. 
test,  de  Catherine  Dallre,  Arch.  Tournai.) 

—  Tourbillon  ; 

Gomme  nous  voyons  es  aulres  eaux, 
dans  lesquelles  ayant  jeclé  une  pierre,  ou 
autre  chose  qui  repoulse  les  parties,  il  se 
fait  des  rondeaux,  lournoyemens  el  circu- 

lations deaux  les  unes  dans  les  aulres. 
{Descr.  du  Nil,  p.  305,  dans  Léon,  Desc.  de 
l'.ifr.,  Lyon  1.556.) 

—  Bois  non  fendu,  rondin  : 

Ceulx  de  Preney  prinrenl  une  nefz  dez 

Koches  qui  amenoil  du  boix  qu'ilz  avoient 
chargies  de  vers  rondeh.  {i..\.vuMOs,Jou.rn., an  1489,  Larchey.) 

2.  ROiVDEL,  adj.,  à  tète  ronde  : 

Clans  rondiuus  pour  les  beniaus.  (1373, 
Compte  du  Massart,  Arch.  Valenciennes.) 

Millier  de  claux  rondiaux.  (5  mai  1431, 

lieg.  aux  pulMcutions ,  1429-1438,  1°  22  r", .\rch.  Tournai.) 

RoivDELEis,  -ieys,  s.  m.,  ornement 
de  forme  ronde  : 

Et  seront  garniz  lesdits  deux  pignons 
de  rondeleys  a  crestes  el  a  feilles.  (16  nov. 
liai,  Compt.  du  R.  René,  p.  6,  Lecoy.) 

Fault  faire  deux  lucannes  garnies  de 
chascune  une  croyesee  et  de  rondeleys, 
bestes,  crestes  el  feilles.  {Ib.) 

Ro.\DELE.ME>T,  .S.  m.,  pièce  de  vers 

en  forme  de  rondeau  : 

...  Quelque  note En  balade  ou  rondelement. 

(Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f'    lôâ'.) 

Ro.\DELER,  verbe. 

—  Neuf.,  rouler  : 

Mais  li  Danois  lor  fu  a  l'encontrer. 
Et  tint  Cortain  dont  grans  cols  seit  doner  ; 
Les  premerains  en  est  aies  fraper, 
A  plus  de  sept  en  list  le  cief  voler 
Desus  les  autres  les  a  fait  rondeler 

Qu'il  en  a  vingt  abatus  en  fosses. 
(BiiMB.,  Offiei-,6183,  Barrois.) 

?soz  François  convenoil  forment  reculer 

Pour  les  pierres  c'on  list  ça  desouLz  rofide- 

[ler 

(CcT.,  B.  du  Guesclin,  rar.  des  y.    3583  3o93,  Cbar- 

rière.) 

Car  .un.  fois  monta  aux  créneaux  qui  sont  grant, 
Et  .lui,  fois  en  fu  tumbez  en  rondelanl. 

[lo.,  i6.,  20153.) 
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Quant  ilz  venoyent  a  bataille  tout  en  de- 

vant du  Irait  ilz" se  couehoyent  et  se  cou- vroyent  les  testes  de  leurs  targes,  par 
ainsv  la  force  et  le  péril  du  trait  ilz  es- 
chievoyenl,  car  les  flesches  sur  ces  targes 
rondeloyent  tout  oultre.  (Kroiss.,  Chi-on., 
Uichel.  2640,  f°  85'>.) 
Tout  oultre  rondeloient.  (lu.,  ib.,  XIV, 

231,  Kervyn.) 

Une  pomme  tout  envenimée  fut  jettee 
tout  e[i  mndelntit  sur  le  pavement.  (Id., 
j6.,  XV,  260,  Kervyn.) 

Quant  Bruyant  fut  attaint  il  tomba  jus  du 

plommel  en'ioudetant  en  bas  selon  la  cou- verture. {Perce forett,  vol.  IV,  ch.   xiv,  éd. 
1528.) 

—  Act.,  faire  rouler  : 

Pour  .VI.  grans  rondiaux  servans  a  ma- 
nier et  vondeler  les  pierres  et  estolles  dudil 

ouvrage.  (Ii09,  Construction  du  pont  à 
l'Arche,  4°  Somme  de  mises,  Arch.  Tour- nai.) 

.ni.  rondeloirs  servans  a  rondeler  ques- 
nes  et  autrez  bos  en  ladicte  maison.  (20 

mai-10  août  147o,  Compte  d'ouvrages.  G" 
Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

De  la  prinse  des  dits  vins  firent  les  Fla- 
mens  grand  teste,  et  le  buvoienl  en  lieu 
de  cervoise,  a  longs  baseaux,  et  rondeloient 
les  poinçons  a  force  de  brachs.  (J.  Molinet, 
Chron.,  ch.  cu.x,  Buclion.) 

Boulonnais,  rondeler,  faire  passer  le 

rouleau  sur  la  terre.  Tournaisis,  ron- 

deler, faire  rouler. 

1.  RONDKLET,  adj.,  un  peu  rond  : 

Se  l'esprevier  a  teste  petite  ti  rondelette, 
(ilodus,  1°  96  r",  Blaze.) 

2.  RONDELET,  -elkt,  S.  m.,  rondeau  : 

Chançons,  lettres  et  rondelez. 

(E.  Uescuamps,  Poés.,  Ricbel.  340,  f  499».) 

Il  disne  pour  ung  rondeUei, 
Pour  ung  lay,  pour  ung  virclef. 

(.Màtt.  de  Boutigm,   Itabais  du   Caquet  de  Marot, 
OKuv.  de  Marot,  VI,  95,  éd.   1731.) 

Apres  bonne  silence  faicte,  avec  humble 
révérence  dirent  au  roy  ce  rondelet.  (Me- 
Dicis,  Chroniques,  I,  347,  Chassaing.) 

—  Objet  de  forme  ronde  : 

A  .Tehan  de  Brouxielle,  pour  un  rondelet, 
.1111.  d.  (3  déc.  1404.  £,(ec.  test,  des  épuii.v 
Colurt  Fiecet  du  Pw:h,  Arch.  Tournai.) 

Littré  enregistre  rondelet,  bâton  dont 
le  bourrelier  se  sert  pour  enfoncer  la 

bourra.  Ce  pourrait  être  la  signification 
de  notre  exemple. 

Argot,  le  rondelet,  le  sein. 

KOKDELOiR,  S.  m.,  rouleau  : 

.III.  pièches  d'ommiel  de  six  pies  de 
long  chascune,  dont  on  en  a  fait  .m.  )Wi- 
deloirs  servans  a  rondeler  quesnes  et  au- 

tres bos.  (20  mai-19  août  1475,  Compte 
d'ouvrages,  6"  Somme  de  mises,  Arch. 
Tournai.) 

Picard.,  rondeloir,  rouleau. 

RO.\DER,  voir  Reonder. 

RONDESCE,  voir  Reondece. 

RONDESSE,  voir  Reondece. 

1.  ROiVDET,  voir  Reondet. 

2.  ROIVDET,  s.  m.,  petit  rondeau  : 

Ains  lor  di  fine  vérité, 

Si  le  proeve  d'auctorilé 
D'un  rohdet  dont  c'est  ci  li  dis. 

(Baud.  de  Condé,  li  Prisons  d'aiiwui:tf  1-3,  p.    273, Sclieler.) 

Atant  es  vous  Dame  Boursee, 
Le  singosse  moult  cscoursee, 
Cliantîint  ce  rondet  de  cuer  gai. 

(Renart  leuoueel,  6801,  Méon.) 

uoNDETE,  S.  f.,  rond,  petit  cercle  : 

Porteront  (les  chevaliers  de  l'Etoile)..... 
une  estoile  blanche,  ou  milieu  de  l'estoile 
une  rnndele  ilazur:  au  milieu  d'icelle  7'on- 
dele  iVazuv  un  petit  soleil  d'or.  (1351,  Ord., II,  465.) 

RONDETÉ,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
rond  : 

Bondece,  rondelé.  (filoss.  gatl.-lat.,  Ri- chel.  1.  7681.) 

RONDIEL,  voir  RONnEL. 

RONDILLE,  S.   f.? 

Mesurer  des   rondilles.    (1481,   Arch    J.I   ; 
207,  r  112  V.) 

RONDix,    S.   m.,    mesure    pour    les 
grains  :  j 

Rondin  est    une    espèce   de   mesure  de   j 
grains  et  contient  un  picotin   et  demi  ou 
environ  et  en  compte   on  quatre  pour  le 
boisseau  usité  au  bailliage  de  Melun.  (NicoT, 
Thresor,  éd.  1604.) 

ROivDiOLE,  -olle,  s.  f.,  rondelle  : 

Une  palette  d'ybenus  a  tenir  la  chandelle, 
et  la  ronitiole  d'or.  (1380,  Incent.  du  mobi- 

lier de  Charl.  V,  n"  2743,  Labarte.) 

Cappe  de  drap  d'or  a  lionchiaux  en  ron- diolez  a  .i.  tassiel  de  koeuvre.  (1386,  Invent. 
de  S.  Amé,  Arch.  ̂ ord.) 

Griffons  d'or  en  rondioles.  (Ib.) 

.1.  drap  inde  a  rondioHes  blanquez.  {Ib.) 

.II.  cappes  a  rondioles.  (Invent.  de  la  fin 
du  xiV  s.,  S.  Amé,  XII"  liv.,  Arch.  Nord.) 

Il  li  donna  un  autre  collier  a  cosses  a 
rondiollez  et  a  chacune  rondiolle  un  rous- 
marin.  (Traii.  de  Richard  II,  p.  110,  Benj. 
Williams.) 

Une  cappe  de  soye  a  rondioles  ou  estoilles 
desur  drap  noir  doublée  de  noire  toille. 
(Vers  1469,  Invent,  de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

Une  autre  chasuble  de  soie  rouge  semée 
de  fleurettes  en  rondioles.  (1557,  Inveutinre, 

Bull,  des  Irav.  hist.,  96,  ann.  1886,  n"  1.) 

Ro.\DiR,  -dyr,  verbe. 

—  Act.,  arrondir  : 

Deus  forma  roonl  toi  le  monde. 
Si  comme  une  pelote  roonde. 
Le  ciel  rendit  de  tote  pari. 

(iIaut.  de  Mes,  Yni.  dumonde,  ms.  S.  Brieuc,  f*  15*.) 

Pour  le  fachon  d'iceux  meriaus  rondir. 
(1400,  Reg.  des  Consuus,Krc\\.  Tournai.) 

Fut  envoyé  ((uerir  pour  faire  la  barbe 
dudit  argentier,  laquelle  il  luy  fit,  et  luy 
rondil  ses  cheveux.  (Proc.  de  J.  Cuer,  Ars. 

2469,  P  77  v°.) 
Voyant  une  maison  faicte  de  bois  quarres 

demanda  au  possesseur  se  le  bois  naiscoit 
quarré  en  celle  terre.  Cil  respondi  :  Ils 
naiscent  ronds.  Bespondi  Agesilaus  :  S'ils 
naisçoient  quarres,  vous  les  rcndiriet.  (Fos- 
SETiEU,  Cran.  Marg.,  ms.  Brux.  1U512,  VIII, m,  13.) 

liondira;/  un  chaplet 
Avec  la  viololle 
Qui  aux  matrones  plait. 

(FiLB.  Bretin,  Poes.    amour.,  i°  16  v°,  éd.  1576.) 

Pour  le  soiaige  [d'ung  touretj,  après 
qu'il  a  esté  rondg.  (1580,  4'  compte  des  for- 

tifications, 26°  Somme  de  mises,  f"  247  r", Arch.  Tournai.) 

—  Neutr.,  s'arrondir,  être  rond: 

Obliray  je  ccst  albaslre 
Qui  rond Issolt  dans  son  sein  : 
Quand  frétillant  tout  foulatre 
J'y  voulois  mettre  la  main. 

[.\moureuses  occupât,  de   G.  de  la    Ttiijssouniere,  p. 
46,  Lyon  1556.) 

11  fut  dit  que  ce  mot  de  boiteux  veuoit 
de  la  diction  de  boite  a  cause  que  la  som- 

mité des  os  inférieurs  est  cavee  en  façon 
d'une  boite  de  bois  en  rondissanl.  (G.  Bol- 
CIIET,  Serees,  XVIII,  f°  126  r°,  éd.  1608.) 

—  Rondi,  part,  passé  et  adj.,  arrondi  ; 

Les  cheveulz  rondiz,  chapperon  deschi- 
quclé.  (Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  p.  268, 
Tuetey.) 

Se  dit  encore  dans  la  Beauce  et  la 

Normandie  au  sens  d'arrondir  : 
Je  rondissais  la  prunelle  comme  un  chat 

à  qui  on  pile  sur  la  patte.  (Le  diseur  de vérUés  pour  4S4i,  p.  8.) 

ROA'DiT,  S.  m.,  rond-point  : 

Les  Rondits.  (1340,  Cart.  S.  Ben.,  Arch. 
Loiret.) 

RO.XDiTE,  S.  f.,  rond-point: 

Une  autre  pièce  de  bois  servant  de  cor- 
niche sur  laquelle  se  asseoira  le  berceau 

et  rondite  desdites  quatre  allées.  (l54â-iC, 
Compt.  du  recec.  gén.  de  Lorr.,  Besp.  sur 
l'ouvr.  des  treillis,  Arch.  Meurthe.) 

ROXDOLE,  s.  f.,  hirondelle  de  mer, 

poisson  volant  : 
La  ralepenade  ou  rondole  vole  et  se 

jette  hors  la  mer,  et  est  faite  a  mode 
d'arondelle.  (Du  Pinet,  Pline,  IX,  26,  Lyon 

1560.) 

D'autres  (poissons)  qui  volent  et  se  jet- 
tent en  l'air  faisant  les  arondelles,  comme 

le  poisson  volant,  la  ratepenade,  rondole. 
{E.  BiNET,  .Verv.  de  nat.,  p.  124,  éd.  1622.) 

RONDOTE,  S.  f.,  petit  cuveau  : 

Une  rondote  de  bois.  (Sept.  1393,  Invent, 
de  meubles-  de  ta  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côte-d'dr.) 

Une  escuelle  roigeure,  une  autre  i-ofirfoie. 
(23  janv.  1396,  ib.) 

.1.  soillot,  une  bassole,  une  rondote. 
(Août  1400,  \,ib.) 
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Une  rondole  depecie.  (1401,  XIV,  ib.) 

Dijon,  vo?^rfo<(?,  cuve  servant  à  toute 

sorte  d'usages. 

RoivER,  V.  a.,  garnir  de  ronils: 

Ont  rouez  et  planché  de  carranlx  une 
chambre  basse.  (21  juin  1438,  Cerlif.  du 
maître  des  œuvr.  du  roi  donné  à  des  ourriers 

employés  à  ses  répar.  fuit,  au  clxM.  d'Atenç., 
Arch.  Orne.) 

Cf.  lîO.NILLEn. 

Ro.vFAHT,  ronff.,  adj.,  irrité  : 

Or  n'i  a  plus  mais  quo  chascuns  se  gart 
Que  l'un  vers  l'autre  ont  moult  le  cuer  ronffart. 

{Caydon.  5137,  A.  P.) 

1.  RO.NPLE,  S.  f.,  action  de  ronfler: 

lionchiis,  ronfle.  (R.  Est.,  Tkes.) 

—  Fig.  : 

Elles  escheloient  une  plus  haute  gamme, 
et  conimençoienl  a  entrer  en  ronfle,  les 
deux  mains  sur  les  rongnons.  (Preni.  acte 
du  synode  noct,,  .\V,  éd.  1862.) 

2.  Ro\FLE,  vomflc,roufle,roffle,s.  f., 

jeu  de  cartes  : 

Lesquelz  compaignons  commencèrent  a 
jouer  au  jeu  de  ronfle.  (1414,  Arch.  J.l  189, 
pièce  266.) 

Comme  l'on  dist.l'on  joue  aux  cartes  pour 
passer  le  leni|is,  esta  savciir  a  le  ronfle,  a 
.XXXI.,  au  glielicque.au  lianequin  et  au  franc 
ju,  et  en  tant  de  fachon  et  manières  quil 

n'y  a  saincts  en  paradis  (jui  tant  en  ayent 
sceu.  (1464,  Lett.  de  Jehan  de  Lanuotj,  dans 

Cabin.  histor.,  187.-),  p.  2il.) 

Celluy  n'y  a  que  je  le  saiche 
bien  jouer  (piant  se  lient  en  plaça 
A  la  romfle  et  a  la  chance. 

{Aîoratitê  des  enf,  de  maintenant.   Ane.  th.fr.,    HT 34.) 

J'avais  cinquante  et  cinq  de  roffle En  jouant  a  la  Picardie. 
(1537,  Chidteface,  Poés.  fr.  des  xt'  et   txi»  a.,    XI, 590.) 

Prenez  bottes,  laissez  pantoufles, 
S.Tns  plus  estre  Dieu  renians 
En  jeux  de  cartes,  glic,  ne  ronfles. 

[Jifireitr  des  inoirn'S,  Poés.  fr.  des  xv»  et  xvi's..  XIII, 284.) 

—  Fig..  ])ar  jeu  de  mots,  jouer  à  la 
ronfle,  ronfler,  dormir  : 

Si  advint  que  sur  la  mynuyt  maistre 
Gobellin  fut  en  la  chambré  des  compai- 

gnons qui  jouo\ent  a  la  ronfle,  ausqiielz 

donna  tautost  le"  resveil.  (D'Auto.x,  Citron.,- iiichel.  Ô0S2,  f  28  v».) 

Ceux  qui  jouent  a  la  ronfle  après  disner 
digèrent  leur  viande.  (Choliiîres,  Apres 
disnees,  f°  b  r°,  éd.  1587.)  ) 

Voicy  du  monde  sous  ces  arbres  qui  joue  1 
a  la  ronfle.  (Cramail,  Cotnéd.  des  Prorerb.,  ' 
act.  II,  4,  Ane.  Th.  fr.,  I,\,  56.) 

—  Ronfle  reite,  loc,  bonne  position  : 

Vray  bot,  quand  bien  je  y  pense,  vous 
me  remettez  a  poinct  en  ronfle  veue,  nie 
reprochant  mes  debtes  et  créditeurs.  i;Uab., 
Tiers  livre,  ch.  ui,  éd.  1552.) 
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Ses  louanges  il  continue. 
Laissons  le  ;  il  est  en  ronfle  vue. 

(J.  A.  DE  BiiF,  te  Brave,  Ili,    1,  éd.  1576.) 

La  Bresse  en  Vosges,  ronfe,  la  plus 

haute  des  deux  cartes  qu'on  retourne 

avec  celle  de  l'atout,  au  jeu  de  quarante. 

ROM'i.EE,  s.  f..  action  de  renifler,  en 

parlant  du  cheval  : 

Icelle  jument  eut  paour,  et  donna  une 
grant  ronflee,  a  laquelle  ronfles  le  suppliant 
se  tira  arrière.  (I47S,  Arch.  JJ  205,  pièce 
42,  ap.  Duc,  Honflure.) 

ROXFLER,  rotn.,  verbe. 

—  Neuf.,  jouer  à  la  ronfle  : 

Tant  qu'auray  vaillant  une  picque. 
Sachez,  certes,  je  le  tiendray, 
Et  l'enviray   ou  rnnifleray 

Quoy  qu'il  en  doibve  advenir. (Moralité  des  enfans  de  maintenant,    Aiic.    Tb.    fr., III,  46.) 

—  .\ct.,  enfler  : 

Quant  moy  el  ta  fille  Maunetle 
AUions  ronfler  resguillelle. 

(Act.  des  apost.,yo[.  I,  f»  I06^  éd.  1537.) 

Sa  voisine  qui  enûe  une  si  lourde  panse 
Konfle  la  joue  en  paume. 

(D'Acbigm:,  Trug.,  111,  Bibl.  eh.) 
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Por  ce  est  trop  fol  cil  qui  se  plunge 
A  escient  en  escommunge  ; 

Quar  trop  sovcnt  li  vient  au  ritnge 
.\inz  quo  prestre  le  racomunge. 

(Est.  de  Fougieres,  Liv.  des  manières,  961,  Kremer.) 

Et  moult  li  vint  sovenl  an  runge  ce  qu'il 
ol...  (Marque  de  Rome,  Iiichel.  1121,  f  37.) 

En  la  fin  tout  mal  vient  en  ronge. 
(Danse  macabre,  p.  42,  Buillieu.) 

M.  de  Vendosme,  auquel  ce  langaige  re- 
venoit  souvent  au  riinz/e,  cogneust  bien... 
(Carloix,  Mém.  de  VieillevUle,  1.  111,  cli. 
XXIV,  éd.  1757.) 

Tousjours  vient  au  runje  l'injurs. 
Tay  toi  pluslost  que  ra.al  parler. 

(Baif,  .\Iimes,  S'  132  r«,  td.  1608.) 

Un  remors  de  leur  manigance 
Vient  au  runge  en  leur  conscience. 

(Id.,  ib.,  l'  137  r'.) 

Si  j'ay  quelque  ronge  et  ressentiment 
des  choses.  (Nie.  Pascj.,  Leit.,  VI,  15,  éd. 

1723.) 

I  Cela  luy  revient  tousjours  au  ronge,  et 
1  ne  le  peut  oublier.  Hoc  recursat  animo. 
!    (>'lC0T,  riiresor,  éd.  1606.) 

Poitou,  ringe,  nourriture  prise  par  les 
ruminants;    un    boeuf  rend  le   ringe. 

;  quand  il  rejite. 

'       RO.\GEEMENT,   run.,  adv.,   en   ron- 

—  Ronflé,  part,  passé,  exprimé  d'une  i  géant  : 
!  manière  ronflante  : 

Et  que  fait  Droit  ?  En  mille  nulz  pugnis, 

C'est  bien  romflé ;  le  fait  leur  est  remis  : 
Mais  li  navré  pleurent  en  leur  maison. 

(E.  DescUamps,  Œuvr.,  I,  17J,  A.  T.) 

ROFO.XT,  S.  m.? 

Li  jolis  lens  que  renovclle 
Mi  fait  niencir  joie  el  baudour, 
\  ilains  ronfons,  plains  de  cautelle. 
Demain  aies  vos  un  mal  jor. 
Toute  ma  dolour  renovelle, 
Vilains,  cant  me  sovient  de  vos. 

(Itom.  et  J'ast.,  1,  42,  23,  Barlsch.) 

RO\GA\CE,  run.,  s.  f.,  action  de  ru- 
miner : 

Ruminacio,  ruHiya/ice.  (G/oss.  lat.-fr.,  m-. 

Montp.  H  110,  f>"i27r°.) 

Ro\GE,  runge,  runje,  rounge,  s.  m., 
rumination  : 

Ceo  qui  n'est  pas  masché  ne  vient  pas  a 
rounge.  (xiii'  s..  Trait,  d'écon.  rur.,  Bibl. 
Ec.  des  Ch.,  4"  sér.,  t.  II,  p.  372.) 

Les  fumées  du  cerf...  sont  mieux  mou- 
lues et  digérées  le  soir,  car  ils  ont  a  repos 

fait  leur  runge,  et  digéré  leur  viandis. 
(René  François,  Merv.  de  .\at.,  p.  10,  éd. 1622.) 

—  Renvoi,  rot  : 

Kar  la  dîgesliun  purluigner, 
E  emlleure  ensuit  veiremenl 

E  runge  saciez  ensement. 

(Pierre    d'Aberjl-s,    le    Secré   de    secrez,  Ricljel. 
23407,  f»  192".) 

—  Fig.,  ressouvenir,  remords  : 

Rosim,  mordanment,  rnngeement.  (Ghss. 

lat.-fr.,  ms.  Montp.  11  1 10,  P  226  r°.) 

Rosim,  rongeement,  mordement.  {Gloss. de  Salins.) 

RO.\GEHE>T,  run.,  s.  m.,  action  de 

ruminer;  par  extension,  rot  : 

Ru[c]la,  rangement.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Monlp.  Il  llu,  ('  226  i°.) 

Ro.XGE  MosTiER,  Tungemostier,  s.  m., 

celui  qui  pille  le  couvent  : 

En  nos  lendroit  por  papelarz, 

Bunge  ynostier  et  ricouarz. 

(\iedcs  Pères,  Bicbel.  23111,  f«  133''.; 

Ro.xGERiE,  S.  f.,  pillage  : 

lîaplne  et  rongerie.  (xv'  s.,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Maladie  rongeante  : 

Il  leur  envoyera  maladies  diverses,  el 
chancres  et  autres  rongeries  et  gratelles. 

(Calv.,  Serm.  s.  le  Dealer.,  p.  916",  éd. 

1567.) 

ROXGET,  s.  m.,  os  où  11  peste  à 

ronger  : 

Si  c'est  pour  le  renard,  blereau,  foine  ou 

putois,  suffira  d'appaster,  autour  des  dits lieux  labourez,  des  rougets  de  poulaille,  ce 

qui  reste  sur  l'assiette  du  maistre.  (Dt 
FociLL.,   l'en.,  f»  121  r°,  éd.  1614.) 

ROGETEUR,  S.  m.,  usurier,  homme 

qui  ronge  le  bien  d'autrui  : 
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Tant  a  partout  de  plaideriaus..., 
De  Jarons  et  de  capeteurs. 
De  hiraus  et  de  roiif/eteiirs 

Que  nus  preudons  n'i  puet  mais  vivre. 

IDtl  i'serier,  Ricliel.  lôilî,  I'  141  t».) 

Ko.xGEi'R,  S.  f.,  ulcère  : 

Nous  voyons  donc  maintenant  c^ue  c'es- 
toit  que  lèpre,  c'est  assavoir  une  firatelle, 
ou  taelie  aucunesfois  qui  n'avoil  point  ap- 

parence lie  t'ratelle  :  mais  un  mal  intérieur 
et  caché,  une  rongeur  dedans  la  chair  ou 
quelque  blancheur  apparoissoil.  (Calv., 
Serm.  s.  le  Deuter.,  p.  S06\  éd.  1567.) 

RO.NGEi'RE,  S.  f.,  action  de  ronger, 
morsure,  au  propre  et  au  figuré  : 

Platon  ne  eschappa  les  rongeures  d'envie. 
(FcjssETiEK,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
VIII,  II,  26.) 

Un  sentiment  de  quelque  poingture  et 

rongeure  a  l'orifice  du  ventricule.  fJEn. 
Massé,  Œuv.  de  (Julien,  S°  132  v",  éd.  iôà2.) 

L'antiquité  et  rongeure  du  temps.  (Xo- 
fiiMtîR,  Hist.  Tolos.,  I,  23,  éd.  1006.) 

Les  gardent  de  la  rongeure  de  vers.  (LiE- 
BWLT,  Mais,  rwst.,  p.  361,  éd.  1597.) 

Rongeure,  f.  lîoedura.  (C.  Oldin,  ICGO.) 

—  Rouille  : 

Rubigo,  rongeure.  {Gloss.  de  Conches.) 

Yonne,  rongeure,  ronjure,  marque 

des  dents  sur  un  fruit  à  moitié  rongé. 

RONGHE,  S.  f.  ? 

.■\voir  fait  une  grosse  quieville,  de  .un. 
pies  de  loncq,  ung  gros  escamiel  portant 
deii-x  ronghes  de  baniel,  et  plniseurs  hâves, 
plattes.  estriers,  et  anltres  fierures  servant, 
audit  baniel...  (20  fév.  1433-22  mai  1434, 

Compte  d'ouvrages,  3"  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

Ine  paire  de  ronghes  servant  audit  car. 

(18  mai-17  août  1493,  Compte  d'ouvrages, 
i'  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Avoir  refait  et  remys  a  point  le  kar  de 
le  justice  de  ladicte  ville,  qui  -estoit  rompu 
et  elfondrè,  y  mis  deux  assiz,  une  paire 

d'armoyes,  une  platle.  ung  escamel  tour- 
nant, deux  ronglies,  une  saillie.  (20  fév. 

1490-21  mai  1496,  Compte  d'ouvrages, 
h'  Somme  de  mises,  .\rch.  Tournai.) 

RO>'GiER,  rungier,  roungier,  verbe. 

—  Xeut.,  ruminer  : 

Oand  yl  ad  grant  qantité  devant  eaux,  ils 
(les  bo'ufsl  mangent  luur  saullee  et  puis 
seonl  et  roungent.  (xiii'  s.,  Tr.  d'éconoui. 
rur.,  cil.  xxu,   Lacour.)  Iinpr.,  ro)ingeid. 

Que  la  lune  ne  soit  pas  en  signe  runganl, 
si  com  mouton,  torel,  capricorne.  (H.  de 
JlosuKViLLE,  Cijrurg.,  Richel.  2030,  f°  103'.) 

Cheles  (bestes)  sans  plus  leur  estoienl 
netes  qui  roingeoint  et  avoient  l'ongle 
fendu.  {Bi'j.  liisl.,  .Maz.  532.  T  48=.)  Ms., 
roiguoieul. 

El  si  roHje«<  (les  cliameanx)  comme  ung 
bœuf.  {Trad.  de  Quinle-Curce,  Kichel. 
15i68,  f  307".) 

Xe  face  ni  tuer  etvemlre  aucunes  grosses 
bestes  jusqnes  ad  le  que  |iar  le  maire,  son 
lieutenant,  eschevins,  conjuges  et  procu- 

Poé3.  fr.  des  x\'  et  ivi* 
s..  tV,  76. 1 

RoxGxiE,  S.  f.,  coup: 

De  son  freslel  les  l'oie Li  a  dune  tel  rotignù: 
K'il  le  list  verser. 

[nom.  et  Pait.,  II,  27,  87,  Barljch.) 
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reurs  desd.  deux  bourgs,  ou  l'ung  d'eulx, chascunp  en  son  bourg,  et  non  aultres,  les 
aient  vcu  mangier  et  rongier,  visiter  et 
<lonner  licence  de  les  tuer.  (1492-1549, 
Ord.  de  Salins,  l'iost,  p.  7.) 

—  .\ct..  ruminer  dans  son  esprit: 

Com  il  rungasl  par  moiilt  de  jors  caste 
parole  entre  ses  frères.  (Vie  de  S.  Franc 

d.iss.,  .Maz.  1351,  r  55".)  ' 
Toute  nuyl  n'ay  faict  que  songer En  ma  fantasieel  rotu/er 
Par  quels  moyens  pouvons  juger 
Nez  grans  adversaires  a  mort. 
(Ad.  desapost.,  vol.  I,  f»  33%  éd.  1537.) 

Judict  rongeant  une  vengeance  mortelle 
contre  Pupin.   (li.   P.^so.,   Hech.,  V,  3,  éd. 

—  .\bs.,  dans  le  même  sens  : 

Ma  pensée  ice  m'endite 
Et  recorde  et  rtinge  cl  récite 
Sanz  autre  chose  méditer 

Qui  ne  soit  a  ce  esciter. 

'•^fî'"'  ''"  '''"'  ■'••  Hippeau,  Re,'.  hist.  île  Vanc.  l.  fr. 

1877,  p.  224.)  ' 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Il  s'alloit  tout  seul  rongeant  par  ces  pen- 
sées. (D'i;iiri;,.lï^-ee,  l,  7,  éd.  1610.) 

—  Xeut.,  rugir  : 

Le  roy  de  Sezille...  commença  a  rechi- 
gnier  et  a  rungier  comme  un  lion.  (Jean  de \iG\AY,  Chron.  de  Primat,  liée,  des  11.  de hv.,  XXIU,  7i.) 

—  Rongeant,  part.  prés,  et  adj.,  ru- 

gissant : 
Avec  la  compaignie  des  nobles  fors  et 

viguereux,  ainsi  comme  Ivon  rangent  et 
esragié,  se  plonga  es  Klamèns.  <Gr.  diron. 
de  Fr.,  Ph.  le  Bel,  xlii,  P.  Paris.) 

De  nombreux  patois  ont  conservé 

l'acception  de  ruminer  :  Poitou,  ringi, 
Berry,  rouinger,  ranger,  roincer,  roin- 
gcr,  iXorm.,  runger,  Guernesey,  run- 

gier, Nancy,  ringer,  Jura,  roingi. 

En  t.  de  vénerie  ou  dit  encore  ronger 
en  parlant  du  ceif  (jui  rumine. 

RoxGiLLOx,  voir  HiiNGiLLo.N-  au  Sup- 

plément. 
RO.XGis,  adj.,  rongé  : 

Mon  pauvre  cerveau  tant  rongis.  [Lo'ier 
des  folles  am.,  p.  305,  ap.  Sle-Pal.) 

ROXG-XER,  voir  ROOIG.NIEU. 

ROi\G.XEiR,  s.  f.,  rognure: 

Autres  abuz  se  font  par  telz  trompeurs; 
Les  bonnes  pièces  toutes  y  sont  rongneùrs, 
El  la  rongneiir  mectent  a  leur  prouliict. 

(Dadostille.  la  Delfnirie    des  Faul.r    .Muniiojeurs 
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RO,\G.MER,    voir  ROOIQMER. 

Ro\G\Y,  voir  Ro.NiL. 

RO!\G.\ox.\ER,  V.  a.,  ronger  peu  à 

peu  : 

C'est  une  chose  esmerveillable  qu'elle  (la 
rivière  de  Tonvre)  ne  peut  porter  un  ba- 

teau de  diverses  pièces  qu'il  ne  soit  en  peu 
de  temps  rongnonné  et  perdu  par  des  vers 
qui  s'y  engendrent.  (Est.  Paso.,  Récit.,  IV, 29,  éd.  1723.) 

Ro.ML,  rogni,  rongny,  s.  m.? 

Uogni  (quai  en  bois  à  Troyes.)  (1279,  CraJ 
du  l'araclel,  f°  6  v»,  Arch.  Aube.) 

Ronls  de  chèque..  {MiH.CEuvres  faides au 
chustel  d'.irgeutlien,  Arch.  Orne.) 
Remettre  en  partie  celui  (boulevard)  de 

Saint  Jacques  de  pierre,  les  fournir  de 
rongnyz,  estocs  par  le  pied,  et  de  trappans 
tout  a  lentour.  (1.544,  Sec.  mém.  pour  les 
fnrlif.  de  Troyes,  Grosley,  Ephém.,  I,  57.) 

Ro.MLLER,  V.  a.,  garnir  de  t-onils  : 

Icelui  appentis  garni  de  deux  paires  de 

filières  et  d'un  fest  de  la  longueui-  telle 
que  la  place  le  requiert,  et  aussi  ronillee 
en  ronis  de  chesne  par  une  fois  tout  au 

long.  (1440,  Œuvres  faicles  au  chastel d'Ar- gentlien,  Arch.  Orne.) 

ROXKIER.  voir  RONCHtER. 

RO.XXER,  voir  ROOIG.NIER. 

Ro.vsEE,  adj.  ? 

Raie   bouclée,   ronsee.  Raia   clavata.    B. 
SteenrocU.  {\omencl.  ojtil.,  éd.  1604.) 

RO.\SEl'.X,  voir  RO.NCELX. 

Roxsis,  voir  RoNCEis. 

RO.\SSEL,  voir  RONCEL. 

RoxssixAGE,  voir  Ronci.xage. 

RoxT,  s.  m.,  nom  du  turbot  à  Bé- 
ziers  : 

Turbot  est  dit  ront  a  Besiers.  (Ménaqier, 
II,  203,  Biblioph.  fr.) 

ROXTtlRE,  voir  Rû.MPTLRE. 

ROOGXEis,  roongneis,  s.  m.,  morceau 

rogné  : 
N'est  pas  relief  ne  remanant 
Com  doye  donner  a  truliant, 
Du  drap  de  quoy  le  ciel  feis 
C'est  le  cler  iude  roogneis. 

[Dist  de  ta  /leur  de  lys.  Ricliel.  1.  41Î0,  £•  149'.) 
De  lez  .11.  noble  roongneiSf 

De  cez  .il.  remanans  jolis. 

(/*.,  t«  149''.) 
RooiGNEi'RE,  rcoi.,  rotgneure,  s.  f., 

tonsure,  coupe. des  cheveux  : 

Je  vos  miparti  mon  rendus, 

J  ai  .11.  robes,  l'une  en  tenez, 
Et  après  serez  alornez 
De  la  reoigneure  enlor. 

(  Vie  dei  Pères,  Ars.  3(i41,  ['  91'.) 
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En  après  ot  la  roigrieufe. 
[Ih.) 

Lede  cliose  a  en  la  tonsure  et  eu  la  roi- 
gneure.  [Liv.  c/e  Jost.  et  de  plet,  XX,  13,  ̂   4, 
Kapelti.) 

ROOiGiviER,  rooiti.,  roon.,  roengnier, 

roegn. ,  rouegn. ,  roengier.  reoignier, 

reoingnier^  reongnier^  raonnier,  -orner, 

-onner^  i-oignier,  rongner,  roisnie?', 

roi)inci\  7'onne?\  v.  a.,  couper  en  rond, 

tonsurer,  et  par  extension  couper  les 

cheveux  à  : 

A  voiz  escrie  :  Petiz  om,  tu  que  quiers? 
Est  ce  tes  ordenes  que  hait  ie$  reoignlez  ? 

{Coi'on.  Loois,  51i,  A.  T.) 

Il  garda  devant  lui  el  grnnt  ceinin  plenier  : 
Si  a  coisi  un  moigne  qui  fu  liaul  roengtefi. 

{Moly  6573,  A.  TO 

Et  Garines  l'atome  et  ret, 
Pine  et  yoongne  bien  et  bel. 

[Amaldaset  Ydoine.  Ricbel.  375,  f"  322^.) 
Comment  osa  il  entreprendre 
Tel  teste  a  foisnier  et  a  fendre, 
Qui  est  malveso  toute  entire? 

(J.  BoDEL,  Cojxjé,  ap.  Dioaux,  Trouv.  artés.,  p.  26"'.) 
Jeo  vus  darrai  mut  bon  cunseil, 
Se  il  vus  faut,  jeo  nie  mervcil. 
Fêtes  vus  bun  tuudre  e  rere 

Et  haut  roiiiiier  ko  ben  i  père. 

(('.UABDRY,  Josiip/iaz,  40I,Kocli.) 

Je  n'aira  pas  ou  mosticr  la  plume 
De  coloinp,  par  Torde  coustume, 
Ne  poil  de  famé  rootugnie 

Se  la  costume  n'est  changîe. 
(GucoT,  Bible,  2194,  Wolfail. )  Iuj|'r.,  roo/?;p?(u',  chan- 

gié. 
Que  vielles  fenies,  que  vicllars. 
En  i  ot  a  Douwai  .i.  ars, 

Et  s'en  i  eut  de  convii-rlis, 
Femes  et  houmes  del  pais. 
Qui  furent  bien  haut  roegniê 
Devant  et  derrière  croissié. 

(MouSK.,  Chron.,  28980,  Reiff.) 

Rere  te  fai  et  rocngnie.r 
A  bon  mestre  et  souvent  pignier. 

{Jacq.  d'Am.,  Art,  d'Am.j  ms.  Dresde,  Kœrt.,  1711.) 
Brunelieut  prist  Chodebert  et  le  fist 

rooingniei-  a  clere  et  ordener.  {Chron.  des 

7'ois  de  Fr.y  ms.  lîeriie  67,  l'"  50*".) 
Chil  qui  le  saint  orfèvre  cslircnt 
L'abit  seculer  li  tolirent, 
Estre  son  gré  roitegnierent 

Et  comme  clerc  l'apareillerent. 
{Mir.  de  S.  Eloi.  p.  G6,  Peigné.) 

S'en  alla  au  montier  ou  .,  avoiL  main- 
tes dames  religieuses;  et  elle  se  lit  ronner, 

el  se  lit  nonnain.  {Prophecies  de  Merlin^  f^ 
128^cd.  1498.) 

—  Couper,  trancher  : 

Li  gardain  aient  les  testes  roegnïe, 

[Les  Loh.,  ms.  Muotp..  f  178*.) 

Boucbart  ton  oncle  la  teste  reongnier* 

{Ib,,  foison) 

Tout  son  escu  li  fait  jus  rfoingnter, 
{Itaoul  de  Camhrai,  2922,  A.  T.) 

A  cestui  cop  Veust  il  damaigiet, 

Mien  csciant,  d'un  des  bras  raonniet. 
[/6.,7860.) 

La  le  veisseiz  affoler. 
Al  brant  forbi,  maint  chevalier, 
Et  mainte  teste  rooingnier. 

(Beh.,  Troie^  15648,  Joly.) 

Tost  li  feroie  roiiegnier 
La  teste  atout  le  hcnnepier. 

(  Wistasae  le  Moiite,  501,  Michel.) 

Et  le  marcis  la  leste  roegniet: 
{Alisca7is,1à&7,k.  P.) 

Fist  roignier  ses  bêles  Iresches.  (Aî'tur^ 
ms.  Grenoble  37S,  P  14\) 

Amors  ne  parentage  ne  t'i  aura  mesticr 
Que  ne  te  lace  j  a  la  teste  rooignler. 

{Gui  de  Bourg.,  3346,  A.  P.) 

Se  li  ont  le  baulevre  et  le  nés  raonù^,  • 
Devers  la  destre  part  li  ont  le  poign  osté. 

[Parise^  2079,  A.  P.) 

Jus  des  espaules  la  leste  li  rooigne. 

[Euf.  Ogier,  5470,  Scbeler.) 

Si  giierpit  le  siècle  du  tout  en  tout  et  fist 
rongiier  ses  belles  Irescbes  et  vestit  robe 

de  relifîion.  {Lancelot  du  Lac,  1'"  p.,  ch.  liv, éd.  1488.) 

-  Fig.  : 

Envie  fcl  rooingnier  terre. 
Envie  mel  ou  siècle  guerre. 

(BuTEB.,  Voie  (le  l'aradis,  Rirbel.  837,  i'  311».) 

ROOiL,  voir  RouiL. 

ROOILLE,   voir  POEILLE. 

ROOILLEIZ,  voir  lîORLEIS. 

ROOILLIER,  voir    RûElLLIER. 

ROOi:vG>'iER,  Voir  Hooignier. 

ROOITE,  voir  lÎEÛRTE. 

ROOLE,  voir  Roule. 

ROOLET,  roolL,  raouL,  s.  m.,  petit 

rouleau  : 

Pour  faire  les  raolez  pour  mectre  au  ba- 
teis.  (140G,  Conipt.,  Arch.  niun.  Nevers  CC 

là,  I"  14  r°.) 

Ueus  gobeles  d'art-'ent  a  ileux  ronlles  pe- 
saiis  luill  onces,  ou  enviiun,  a  hiiil  livres 
le  marc.q,  .vn[.  1.  (li  mai  litiô,  Exéc.  te-t. 

Jacques  de  6t-Pu/,  Ai'cli.  Tournai.) 

—  Rôle  d'équipage  : 

Nous  faisons  ung  raoulet  de  touz  nos 
hommes  alans  dessiiz  la  mer.  (1367,  Cait. 

de  St-Mir/iel  du  Tréport,  p.  '290, 1.aflleur  de KermainganL) 

ROOLLE,  voir  Roule. 

ROOLLOIR,  voir  ROLOIR. 

ROOM,  voir  Roio\. 

1.  Roox,  voir  RoiON. 

2.  ROON,  s.  m.  ? 

11  i  ot  grues  et  roonSf 

Perdriz,  ploviers,  malarz,  plunsjons. 

(D.  LiTEssE,  Truberl,  RicLel.  2188,  f»  9  V.) 

ROOXDE,  voir  Reonde. 

ROO\"DECE,  voir  Reoniiece. 

ROOÎVDEMENT,  VOlr  ReONDEMENT. 

ROOXDER,  voir  Reonder. 

ROOIVGXIER,  voir  RoOIGNIEft. 

ROORTE,  voir  Reorte. 

ROORTERE,  S.  f.,  dér.  de  reorte  t 

Terra  vocala  les  lioorleres.  (1267,  Chail. 
eccL  cenoinan.,  ccCLXix.) 

ROOTE,  voir  Reorte  au  Supplément. 

ROOiLER,  voir  Roeler. 

RooLLLEis,  voir  Roeleis. 

ROOUILLIER,   voir  KOEELLIER. 

RoovEL,  voir  ROVEL. 

RoyiART,    -cari,  -card,    s.  m.,  ro- 

quentin,  vieux  militaire  en  demi-solde 

logé  dans  les  châteaux  et  les  places 

fortes  : 

Mais  pour  uug  vieil  usé  roqitart. 

(ViLLOK,  Orant  Test.,  LXIl,  Jacob,  i'*  éd.) 

Vieil  roquart.  (J.  de  Beuil,  le  Jouvencet, 

f°  86,  ap.  Ste-i'al.) 

Rocard,  vieux  rocard,  vecchio  ranlicoso. 

(DlEZ,  1059.) 
Vieux  rocard,  viejo  rixoso.  (OuDis,  1060.) 

—  Vieux  cheval  : 

Et  pour  tout  joyeux  passe  temps, 

11  lauldra  (ju'il  liougue  ou  qu'U  dorme. 
Comme  uug  vie!  rocart  de  cent  ans. 

tJRe.iolution  d'amuurs,  roès.  fr.  dci  iv'et  ivi*  e..  -Vil, 

314.) 

1.  ROQUE,  voir  RocE. 

2.  ROQiE,  voir  Roche. 

RoyiER,  rocq.,\\  a.,  couvrir,  em- 

mailloter ': Rocquer  un  eufanl.  To  rock  a  cliild. 

(COTlJH.,  1611.) 

—  Roqué,  part,  passé,  couvert,  coiffé  : 

Son  chief  estoil  roqué  d'un  queuvrecliief 

sale,  encendrê,  et  son  corps  aluLlê  d'un manlel  de  tennè.  (A.  Ch.artieb,  Espérance, 

p.  263,  éd.  1617.) 

Elle  eust  prins  un  fin  cueuvrechief  de 
crespe,  long  el  large,  el  bien  delië,  toul 

ourle  de  Irancbes  de  fil  d'or  et  de  sove, 
dont  l'une  de  ses  belles  njmphes  est  il 
rocquee.  (Le  JIaire,  lUustr.,  1,  33,  éd.  Iôl8.) 

ROQi'ET,  voir  Rochet. 

ROQUET.vGE,  -ttige,  voir  Rochetage, 

ROQL'ETE,  voir  ROCHETE. 

ROQUETER,  Voir  Rocheter. 

ROQUETEBIE,  VOir  RoCHETERIE. 

KOQUETEUR,  VOir  RoCHETELR. 

ROQUETIER,  VOif  ROCHETIKR. 

ROQUETRIE,  VOir  ROGHETERIE. 
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BOQL'ETTE,  Voir  ROCHETE. 

ROQUIER,   voir  ROCHIER. 

ROQUiLLOiv,  S.  m.,  dimin.  de  ro- 

quille,  ancienne  mesure  de  vin  : 

Je  beuvon  un  poy  chasciin  un  rogulllon 
ou  chopine  de  vin.  (J.  Soisnor,  Dialogue 
de  trois  vignerons,  p.  28,  éd.  1030.) 

RORE,  reure,  v.  a. ,  ronger  : 

J'ain  muez  ma  povre  fave  rore 
Qu'estre  en  péril  a  chescune  bore. 

{Lijonet  Ysopet,  711,  Foerster.) 

Mon  pain  chescun  jour,  cliescune  liore, 
Por  moi  grever,  soloies  rore. 

(«.,S077.) 

Cori'odere,  reure.  (G/oss.  de  Douai,  Ks- 
i-allier.) 

—  Infinitif  pris  substantiv.  : 

D'iluec  vienl,  nient  d'autre  nature, 
Que  il  ont  blanche  endenteure, 

Quer  le  rorf  de  l'os  lor  cure Les  denz.  et  blanchist  et  escure. 
{Rom.  des  Franceiz, inh.,  Noitv.  Rec,  II,  14.) 

RORTE.  voir  Reorte. 

RORTEE,  voir  Reurtee. 

ROS,  roz,  ratta,  rosi,  s.  m.,  roseau, 

chaume  : 

Et  en  sa  man  un  raus  li  mesdrent. 

{Passion,  a&,  Koschwitz.) 

Une  aige  bele  et  clere,  sens  ros  et  sens  palus. 

(Roum.  d'Alix.,  f  ISJ,  JlicUelant.) 

De  ros,  de  glais  tuz  les  coveril. 
(G.  GiiMAK,  Clir.  amjl.  n.,  I,  18,  Micliel.) 

Pour  faire  quellir  sen  ros.  (1320,  C'e.^1 
Waltier  d'Esplecin  et  Jelian  Curdane,  le 
monnier,  Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

Pour  Simon  le  couvreur  qui  couvri  de 

rosi  et  d'esteule  au  four.  (132t>,  Revenus  des 
terres  de  CArl.,  Arch.  IvK  394,  P  -U.) 

D'une  huzine  de  ros  buzinoit.  (CoinCY, 
llist.  de  Grèce,  Ars.  3(389,  f°  '214".) 

Le  suppliant  n'avoit  soubz  lui  que  seu- 
lement un  peu  de  paille  et  estoil  abryè 

de  roz.  (UôO,  Arch.  JJ  187,  pièce  0.) 

Ceux  qui  auront  slordeur  a  l'huille,  ne 
deveront  enlrenieler  avec  la  navette,  se- 

mences de  roz,  cabuts  ou  semblables.  (I."i82, 
Cliart.  et  privd.  des  32  bons  métiers  de  la 
cité  de  Liège,  II,  308,  éd.  1750.) 

Cotentin,  Roumois,  Dessin,  Guer- 

nesey,  i'os,  roseau. 

2.  ROS,  rox,  s.  m.,  cheval: 

Beraus  s'est  mis  sor  le  ros  d'Oriant 
Qui  plus  tosl  cort  que  quarriau  ne  destent. 

[Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  l'  îi'.) 

Mes  dites  ou  preistes  cel  rox  et  l'esprevicr. 
(J.  Bon.,  Sax.,  CX.VV,  Michel.) 

ROSACii,  adj.,  rosat,  aromatisé  avec 
des  roses  : 

A  Jehan  Goudalier,  pour  vine  onche  de 
chucre  ro.^ach.  (20  nov.  1392,  E.xéc.  test. 
de  H.  Franckart,  Arch.  Tournai.) 

Ilom  au  dit  Jehan  Goudalier  [cspessierl, 
l)our  cucre  rnsar/i.  (3  mai  1410,  E.véc.  test, 
de  J.  le  Tuitleur,  Arch.  Tournai.) 
—  Rosé: 

Couleur  rosacJie. 

(MiRii.,  Liipid.,  Biebol.  S3i47,  (•  ISS  v».) 

ROS.IILLE,  voir  RoCilAlLLE. 

R0S.4LHE,  voir  Resaili.e. 

ROSAL,  adj.,  rose  : 

'i'ant  a  hiaulè  k'en  la  rose  a 
Sor  le  rosier  a  la  rosée. 

Quant  nature  a  point  l'a  rosce De  naturel  color  roscd. 

(Babd.  de  Co.lDt.  Dit  de  laRusc,  Ars.  35i4,  i'  315'.) 

ROSA.MERi\E,  S.  f.,  romarin  : 

Ly  lix  et  la  rosumerine, 
La  rose  frescLe  sens  espino. 

{D'un  Hermite  qui avuit  une  Sarrazine,  p.  16,  Keller.) 
laip.,  rosa  Jiierine. 

ROSAKT,  adj.,  rosé  ? 

Toute  ert  plaine  do  flors  bêles  soef  flairans. 
De  roses  et  de  lis  tous  (ans  fres  et  rosatis. 

(HEBMis,  Rible,  BicLel.  1444,  f  63  v».) 

P.-è.  ce  mot  pourrait-il  être  regardé 
comme  une  forme  de  roisant. 

RoscHOi,  voir  RoNçoi. 

1.  ROSÉ,  adj.,  couvert  de  roses: 

0  mons  roisans,  mons  aroses, 
Mons  vers,  mons  iloris,  mons  roses. 

(lÏENCL.  DB  MoiL.,rfe  Cariié,  cciixui,  1,  YûQ  Hauiel.) 

2.  ROSÉ,  s.  m.,  sorte  de  plat  : 

Un  7'O.s^de  lapereaulx  et  de  bourrées  a  la 
sausse  chaude.  {Ménagier,  II,  93,  Biblioph. 

fr.) 

uosE.\>T,  voir  Rosor.\NT. 

ROSEE,  -:ee,  l'ossiee,  s.  f.,  étoffe  de 

couleur  Iji'une  : 

Mais  point  n'avoit  d'atour. 
Fors  ung  gentil  chapperon  de  bourgoise 
De  rosée. 

(L.  DE  Bejlcvjiu,  Plis  de  ta  Bergiere,  239,  Crapelet.j 

Un  chapperon  a  femme  decoleurde  ros- 

Si'ee.  (1390,  Arch.  JJ  148,  pièce  113.) 
Une  huplande  a  feme  de  rozee  fourrée 

de  pies  de  vair.  (lijà,  Compte  d'Adam 
Broui'ette,  Arch.  Tournai.) 

Audit  Grardin  a  esté  délivré,  pour  luy 
faire  une  paire  de  cauches,  trois  quartiers 
et  demy  de  line  rosée.  (1498,  Tut.  de  Grar- 
din  et  Jeunette  Roland,  Arch.  Tournai.) 

ROSEï,  voir  Rosoi. 

ROSEiLLiER,  rouseillier,  rousillier, 

-illier,  verbe. 

—  Iui))cr8.,  tomber  de  la  rosée,  faire 
(le  la  rosée  : 

Ce  fu  la  vérités  prouvée 

Que  en  icelo  matinée 
01  un  petitel  rousiltîê. 

{Fregus,^.  iî3,  Michel.) I 

Par  avril  qui  ploet  et  rousfitle. 

{Pasloralet,  ms.  Bru.\.  11064,  l'  49  r°.) 

—  Act.,  faire  tomber  en  rosée  : 

Ave,  Dame,  tes  grâces  sistrcnt  Dieu  tant  et  plu- 

[rent. 

Que  le  ciel  de  seur  toi  roussiîîerent  et  plurent. 

(G.  DE  CoiNcl,  Sri/.  A'.-fl.,  ms.  Sois».,    t»    234'';    Po- 
quel,  col.  74i.) 

Li  juste  ont  ja  pieu  les  nues, 
HoiisiUU  ont  pieça  le  ciel, 
Li  mont  dégoûtent  lait  et  miel. 

{Seinle  Leorade,  Richel.  19132,  f"  27»;  t.  293,  Méon, Cont.  et  Falil.,  1,  2SÛ.) 

La  Bresse  (Vosges),  rosegncr,  v.  n., 

bruiner;  Sauget,  roseilli,  v.  a.,  arroser. 

Cf.   ROSELER. 

ROSEL,  S.  m.,  sorte  de  joute  avec  des 
roseaux  ; 

Pois  vont  cum  a  fesle  mangier. 

En  après  esbanier, 
A  quintaines,  as  cembels. 
As  gavelocs  e  as  rosets, 

A  palastres,  as  eschermies. 
{Tristan.  377,  t.  in,p.  20,   Michel.) 

ROSELAXT,  adj.,  de  couleur  rose: 

Le  cuir  n'avoit  il  mie  deljet  et  roselant. 

(Poème  mor.,  ms.  0.\f.,  BoJl.    Canou.  mise.  74,  f"  24 

r-.) 

Rouchi,  rouzelant.  Wallon,  rozelant, 
roxizelant,  rose,  vermeil,  en  parlant  du 
teint. 

ROSELER,  -eller,  rousseller,  v.  im- 
pers., tomber  de  la  rosée,  faire  de  la 

rosée  : 

Je  n'ai  soig  s'il  fait  caut,  u  il  pluet  u  rosele. 
{Ruum.  d'Alix.,  (°  41»,  Michelant.) 

Quant  il  les  a  servis  soef  pluet  et  roseJîe. 

{De  Yasfiasien,  Kichnl  1333,  f  281  r".) 
Par  cest  dine  veoir  sourt  et  pluet  et  roussette. 

{De  S.  Jeh.,  Richel.  2039,  i>  il'.) 

Cf.   ROSEILLlER. 

nosELET,  roî's.,  S.  m.,  petit  roseau: 
Mais  de  ce  s'amerveille  en  force 
Par  quel  guille,  ne  par  quel  force 
Il  est  illecques  détenus 
Entre  les  rosetes  menus. 

Qui  n'ont  ne  vertu  ne  puissance. 
{Tsopet-Avionn.,  IX,  du  biau  chêne  qui  ne   se  vouloit 

fleehir  contre  le  veat,  1,    91,  Robert.) 

Cornent  Pan  fist  de  roisetetz 

.1.  chalemiau. 

(Lecouais,  Fabl.  d'Oo.,  kva.  5069,  i'  "'■.) 

Montois,  roselet,  petit  roseau  ou  herbe 
ressemblant  à  un  roseau. 

Nom  de  lieu,  le  Roselet  (Oise). 

ROSELEi'R,  s.  m.,  qui  couvre  les  toits 
avec  des  roseaux  : 

Jean  Oudoire,  roseleur  de  son  slil.  (26 
mars  1610,  Appointement  Jean  Oudoire, 
(jliirog.,  St-Brice,  Arch.  Tournai.) 

Josse  Salomé,  roseleur  de  son  stil.  (4  av. 
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(1626,  Escriptz  en  deux  parties  au  prouffict 
d  Abraham  Segtird,  Cliirog.,  Arch.  Tour- nai.) 

ROSELiEBE,    rou.,  S.   f.,    lieu   OÙ    il 

pousse  des  roseaux  : 

La  Rouseliere.  (1240,  Ch.  deJ.  d'Outoitrom, 
S.  Kuvei'le,  Arch.  Loiret.) 

ROSELLER,  VOIt  RoSELER. 

ROSEMEiVT,  rou.,  aclv.,  en  rongeant: 

Rosim,  rousement.  (Gloss.  lat.-fi:,  UiclieL 
1.  7679,  r  239  v°.) 

ROSEivQUE  (rime),  adj.  f.,  de  l'ose  ? 
Avoec  couleur  inde  et  rosenque. 

(Pasloralet,  ms.  Briix.  11064,  f»  ii  r".) 

ROSER,  V.  a.,  arroser  : 

Cil  cstoit  nés  de  Menfis  ou  le  Nil  s'apreste 
A  spandre  por  Egipt,  qand  rose  la  foresle. 

(Nie.  DE  Vebone,    Phar.iidt',  2798,  U.  Walile,  Ausrj. 
md  Abh.,  LXXX.) 

ROSEREAU,  S.  m.,  belette  : 

Pelleteries  de  martres,  de  fouines  et  de 
ro.iereaiix.  {Livre  vert,  t.  I,  ms.  St-l)en.) 

Haut-Maine,  ruuseriau. 

ROSERECHE,  adj.  f.,  de  roseau: 

OarbellesTOse/'ec'/ies.  (Ij.'il,  Compte,  Lille, ap.  La  Kons,  Gloss.  ms.,  BiliL  .\miens.) 

ROSEREUL,  -uel,  roussercul,  s.  m., 
belette  ; 

Loire,  rosereul,  conre6  ou  a  conreer,  doi- 
vent chacun  obole  de  lonlieu,  se  il  i  a 

queue.  (K.ST.  BoiL.,  Liv.  des  mesl.,  2"  p., 
.\X.\,  8,  Lespinasse  et  lionnardot.) 

Nules  piaus  de  loire  ne  de  voserue!  ne 
de  gourpil  ne  doit  point  de  obole  de  ton- 
lieu,  (lu.,  /*.,  2'  p.,  .V.X.V,  10.)  Var.  :  rous- sereul. 

ROSEREi'LE,  -roelte,  -roeille,  roze- 
reuUe,  s.  f.,  peau  de  belette,  fourrure 

faite  avec  cette  peau  : 

Ung  tabart  fouret  de  roseroelles.  (lô  déc. 
1414,  Exéc.  test,  de  Pierre  S.  Auhermant, 
Arch.  Tournai.) 

Une  houppelandre  san(,'uine  a  homme 
fourrée  de  rosereul.es.  (1491,  Exéc.  test,  de 
T/iomas  de  Turby,  Arch.  Tournai.) 

Ung  corset  violet,  fouré  de  roseroelle. 
(1522,  Exéc.  test,  de  Judicg  le  Senne,  Arch. 
Tournai.) 

Ung  habit  de  rozeretdles  pour  femme. 
(Ib34,  Valenciennes,  ap.  LaFons,  Gloss. ms., 
liild.  Amiens.) 

Viezes  fourures  de  ro^eroeille.  (lôiS, 
Exée.  lest,  de  Jehanne  de  llerme,  v'  Tliiernj 
Damere,  peletier,  Arch.  Tournai.) 

KOSEROEILLE,  VOir    RoSEREULE. 

ROSEROELLE,  VOir  RoSEREULE. 

RosEROi,  S.  m.,  lieu  couvert  de  ro- 
seaux : 

Puis  leur  corurent  sus  ans  maces  et  aus 
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espees,  si  que  il  les  firent  reuser  maugré 
eus  jusque  sur  le  bernois;  iiuec  se  tindrenl 
et  se  garantissoienL  du  roseroi  e.i  des  char- 
retes.  (Guill.  du  Tvr,  III,  15,  P.  Paris.) 

Li  juste  resplendiront  et  decorront 
comme  estinceles  en  j'oso-oi.  {Bible,  Richel. 
901,  f"  12'=).  Sapient.,  III,  7  :  in  arundineto. 

ROSERUEL,  voir  Rosereul. 

ROSET,   voir  ROSSET. 

RosETE,  -ettCj  s.  f.,  petite  rose  : 

Et  por  chou  Dieus  li  entrepose 
Au  blanc  lis  le  rouge  rosete. 

{Rencl.  de  MoiLiBNS,  MiseTsre,  cxcti,    8,    Van   Ha- 

mei.) 

Et  espanir  la  rosete. 
[Rom.  et  Pnsi.,  Bartscli,  II,  24,  U.) 

Poitrines  blancheltes, 

Plus  cleres  et  nettes 

Qu'en  may  les  rosettes. 
(.).  Marot,    Vuy.  de   Ve}nse,  Priose  du  Cliateau  de  Pes- 

qniere,  f»  96  r%  éd.   1532.) 

Conime  un  orage  (fait   mourir)  les  ro- 

\settes. 

(MiGOEL  CoYSSARD,  Hymnes  sacrez,  p.  16,  éd.  1608.) 
—  Fig-  : 

Nombres...  que  l'archet  de  nostre  langue fredonne  et  découpe  en  la  rosette  de  la 
bouche.  (La  Bon.,  Harm.,  Introd.,  éd.  1578.) 

—  Sorte  de  vin  : 

Alléger  quartes,  pintes  et  chopines; 

n'espargner  vin  sec,  hypocras,  rosette,  bas- 
tard.  (Lett.  d'ecormtlerie,  Var.  hist.  et  litt., 
M,  52.) 

Via  baslurd,  rosette,  vpocras, 
Rommenie  et  aultres  bons  vins. 

(1.^27,  Prenostieat.  de  Som/ecreux,  Poés.  fr.  des  iv» 
etiTi'  s.,  XU,  178.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rusale,  nom  de 

vache  au  poil  rouge  tendre. 

ROSETER,  roz..  Verbe. 

—  Act.,  mêler  de  iils  roses? 

Que  il  ne  soit  drappiers  quelconques 
qui  puisl  roseter  draps  de  soie,  se  ychil 
drap  ne  sont  laint  en  grayne  ou  mellet 
de  grayne.  (17  janv.  1384,  Reg.  de  la  drap- 
perie,  1°  33  r°,  Arch.  Tournai.) 

—  Rougir  : 

Allèrent  leur  chemises  roseter  du  sang 
qui  estoit  cbeut  a  terre  de  ses  plaves.  (l'er- 
ceforest,  1,  T  88'',  éd.  1528.) 

—  Roselé,  participe  passé,  rougi  : 

Vestues  de  blanches  cainses,  rozetees  de 
vermeilles  taches.  (Perce/brest,  II,  f°  118°, éd.  1528.) 

1.  ROSETTE,  voir  RosETE. 

2.  ROSETTE,  s.  f.,  syn.  de  roche, 

sorte  de  poisson  : 

Nul  pescheur  ne  pourra  prendre,  vendre 
poissons  défendus  comme  barbillons,  ho- 
tiches,  gevennes  ou  rosettes.  (1548,  Chart. 
et  privil.  des  52  met.  de  la  cité  de  Lièue,  I, 
156,  éd.  1730.) 

RosEWTs,  -irys,  s.  m.,  marque  rose 
ou  rouge  : 
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Que  il  ne  soit  tisserans  qu'ilz  facent  aux 
draps  qu'ilz  tisseront,  en  ladicte  ville  et banlieue  de  Tournay,  nulles  traches,  ro- 
sewys  et  doubles,  sur  paine  de  ung  de- 

nier tournois  d'amende  pour  chascune trache,  TO*e«)!s  et  doubles.  (1433,  Req  des 
métiers,  C  287  r",  Arch.  Tournai.) 

ROSIER,  S.  m.,  jardin  rempli  de 
roses  : 

Adonc  l'a  saisi  par  la  main. 
Si  l'en  mena  en  ses  vergiers. 
En  prez,  en  jardins,  en  rosiers. 

{Du  Clievalier  qui  fist  les  e...  parler,  Tor.,    Monlaiel 

et  Raya.,  FiM.,  VI,  tSl.)  * 
ROSIERE,  rousiere,  roussiere,  s.  f., 

lieu  couvert  de  roseaux,  marécage  : 

II  est  en  la  rosière,  ̂ ol  sai  de  vérité. 
{Conq.  dejérus.,  3889,  Hippeau.) 

Se  li  usaires  d'un  champ  est  lessiez  a aucun,  et  il  a  sauz  ou  autres  arbres,  ou 
rosel,  il  en  puet  user  si  cjue  il  n'en  vende point,  se  li  usaires  de  la  sauçoie  ou  de  la 
rosière  ne  li  fu  lessiez  especialment.  {Di- 

gestes de  Just.,  lUchel.  20118,  f  95\) 
Es  rosières  et  pasturages.  (1306,  Arch.  JJ 

39,  f°  84  v°.) Le  suppliant  vit  icellui  Estienne  en  un 
buisson  ou  roussiere.  (1410,  Arch.  .U  164 
pièce  177,  ap.  Duc,  Roseria.) 

Elle  vit  le  coffret  au  milieu  de  la  rousiere 
et  envoya  une  sienne  chambrière  qui  le 
prinl.  (Bible,  Exode,  11,  3,  éd.  1563.) 

Si  nous  recherchons  l'écriture  saincte, nous  trouverons  que  la  mère  de  Jloyse, 

voyant  qu'elle  ne  pouvoit  plus  celer 'son 
enfant,  elle  le  mit  dans  un  colTret,  c'est  a 
dire  un  petit  canot  fait  de  joncs,  et  l'en- 

duisit de  bitume  et  de  poix  ;  puis  mit  l'en- fant en  icelui,  et  le  posa  en  une  rosière 
sur  la  rive  du  lleuve.  (1612,  JIarc  Lescar- 
i!OT,  llist.  de  la  nouv.  France,  t.  lil,  p.  748, 
éd.  Tross,  1806.)  Lat.,  iii  carecto  (Exode, II,  3.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  Normandie, 
rosière,  marais  qui  ne  produit  que  des 
roseaux. 

rs'oin  de  lieu  ancien  : 

Maiisi  de  les  Rosières.  (1260,  Arch.  P  1391, 
pièce  539.) 

Nombre  de  lieux  s'appellent  encore 
Iti  fiosièi-e,  la  Rozière,  la  Roussiere. 

Nom  propre,  de  Ro:ières. 

i.  Kosi\,  -zin,  rousiii,  ruisin,  adj., 
de  rose,  couleur  de  rose  : 

Color  rosine. 

{La  Charrelte,  Vat.  Chr.  1725,  f  24«.) 

L'en  dit  qu'il  est  si  beaus,  le  vis  ad  launt  rosin. 
{Horn,  724,  ms.  Cambridge,  Steogel.) 

D'odour  de  lis,  d'odour  rosine, 
D'odour  d'especlie  et  de  rachine 

Est  au  nés  bons  congies  dones. 

(Rencl.  de  Moiliens,     Miserere,    est,    7,    Vaa    Ha- 

mel.) 

Devant  chevache  la  reine 

Qui  couleur  a  clere  et  rosine. 

{Dolop.,  3062,  Bibl.  elz.) 

Et  par  desus  et  color  fine 
Tôt  autres!  comme  rousine. 

(MicÉ  DE  LÀ  CeiHiiÉ,  ISible,  Ricbel.  401,  f«  i3î'.) 

31 
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Lez  le  roi  s'asist  la  roinne 
Qui  la  coulor  avoit  rozinne. 

[Floriant.  2189,  Micbtl.) 

Son  bel  col,  sa  blanche  poitrine, 
Sa  très  belle  couleur  roisine. 

(WiTKiQi'ET.  Festeiiu  Comte  de  l'iandre,  t03,  Sche- 1er.) 

Quelque  beau  bouton  yostn. 

(Bons.,  ap.  A.  du  Breiiil,  Mitsfs  gaillardes,    t"  16  v<», 
Paris,  16U9.) 

Empruntant  du  sein  de  l'aurore 
Son  beau  teint,  quand  elle  colore 
Le  matin  de  ses  doigts  rosins. 

(Reuy  Belleau,  /e.s  Amours  et    nouveaux  eschanges 
des  pierres  précieuses,  la  Perle,  (•  37  v»,  éd.  IdSd.) 

L'aube  au  teint  rosin. 
{Secondes  œiw.  de  M"'  des  Boches,  f  44  y°,  Z'  éd.) 

Il  se  disait  encore  au  xvii«  siècle  : 

Bouche  rosine.  (SANnn.\s,  France  galante, 
M"'  de  Maintenon,  Bibl.  gaiil.) 

Nom  propre,  fiosin. 

2.  Rosix,  s.  m.,  lieu  couvert  de  ro- 
seaux : 

En  tele  manere  issirent  de  ces  i-osins   (les 
[bêles) E  .11.  cenz  dévorèrent  des  Alexandrins. 

(Tb.de  Kest,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  !'  53  r».) 

ROsiXET,  adj.,  couleur  de  rose  : 

Panthère  est  neire,  ruige  e  verte, 
E  pale,  purpre  e  rosinete. 

i^Lapid.  franc.,  A  879,  L.  Panoier.) 

ROSIOK,  S.  f.,  prob.  érosion  : 

Le  jus  d'iceulx  apaise  rasions  et  mordi- 
cations  d'eslomacli.  {Trad.  de  l'hysl.  des 
plant,  de  L.  Fousch,  ch.  cclxii,  éd.  1549.) 

ROSIR,  rou.,  V.  n.,  devenir  rose  : 

Et  quant  ïi  roys  l'entent,  tous  li  rousi  li  vis. 
(  YiPu  du  B''ron,    ap.    Sle-Palaye,   Aléiii.    sur    l'anc. cheval.,  III,  123.) 

ROSLER,  voir  KOLER. 

ROSiVÊ,  voir  ROD.NÈ. 

1.  Rosoi,  s.  m.,  roseau  : 

L'anste  fu  de  rosoi. 

l,I{oum.  d'.ilix.,  f"  66",  Michelant.) 

RosoiE,  -:oye,  s.  f.,  synon.  de  ron- 

Terres  séant  en  la  rozoye.  (1666,  Lens, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  .\miens.) 

Ung  manoir  non  amayé  avecq  une  ro- 
soie  contenant  une  mencauldee  d'iierilaige. 
{I/j.) 

1.  ROsoiER,  -oyer,  rousoyer,  ruu- 
soicr,  rous.,  v.  n.,  avoir  la  couleur  de  la 

rose,  être  rouge,  se  couvrir  d'une  teinte 
rouge  : 

Boche  qui  rouzûie. 
(Kom.  et  Fast.,  Bartscll,  II,  45,  14.) 

De  sueur  et  de  sanc  la  terre  rosoya. 
Bataille  des  trente  Englois  et  des  trente  Bretom, 

413,  Crapelet.) 

—  Bosoiant,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
a  la  couleur  de  la  rose,  rougissant  ; 

La  rousoyante  aurore  conimençoil  a  pa- 
rolstre.  (Larivey,  SUiicls,  XIII,  \\u,  Bibl. 

elz.) 

Et  comme  on  voit  au  matin  rousoyant, 

Sus  le?  rameaux  d'un  nivrlhe  verdoyant. 
Un  oysilloD,  qui  de  son  ebant  salue 
Du  beau  soleil  la  nouvelle  venue. 

(Scev.  de  Ste  .Mabtbe,  Prem.  Œuc.    lit,  Soanet  an 
seign.   1).  Jlaisoaier,  éd.  1569.) 

Front  rousoyant.  (La  Porte,  Epilh.,  éd. 
1571.) 

Rosoyant.  Of  a  rosie  colour.  (Cotor., 1611.) 

2.  ROSOIER,  -oycr,  rous.,  rouz.,  ro- 
seer,  v.  n.,  tomber  comme  la  rosée  : 

La  manne  y  rojisoye  du  ciel. 

(J.  A.  DE  Baif,  les  Mimes,  1.  II,  f  107  v»,  éd.  1619.) 

—  Verser  la  rosée  : 

Nous  devenons  tels  qu'en  nous  a  lieu  ce 
dire  d'Esaye  :  0  cieu.\,  rousoyez,  et  que les  nues  pleurent.  (La  Bod.,  Harmon.,  p. 
259,  éd.  1579.) 

Ce  que  l'on  dit  nuée  humide,  se  doit  en- 
tendre estre  une  vapeur  qui  rosoye.  (Jean 

desCauhres,  CEuv.  mor.,  T  76  v»,  éd.  1584.) 

—  Etre  mouillé  de  rosée  : 

Les  prez  y  roiisoyoyent  de  raeinte  goûte  clere. 
(A.  Jamvn,  Œuv.,  I'  119  r»,  éd.  iS77.) 

—  Rosoianl,  part.  prés,  et  adj.,  qui 

répand  la  rosée  : 

Les  espirituelz  sont  cieulz  roseans,  les 
séculiers  nues  plouvans.  (J.  Goulai.n,  Ra- 

tion., Richel.  437,  P  219  v°.) 

—  Couvert  de  rosée  : 

Prez,  boutons,  fleurs,  et  herbes  roitsoyanteSf 
Coutaus  vineux,  et  plages  blondoyantes. 

(RoNS.,  Amours,  1.  I,  p.  96,  éd.  1578.) 

Sur  l'herbe  roiizoyant. 
(L.  VKTOl>,Pastor.,  II,  1,  éd.  1S57.) 

Rosoyant,  Bedewing.  (Cotgr.,  1611.) 

RosoL,  voir  Reseltl. 

Roso.\>oi,  s.  m.,  marécage  rempli 
de  roseaux  : 

Et  je  chai  a  terre  jus 
En  .1.  mult  espes  rosonnm. 

{Gauvain,  618,  Hippeau.) 

RosoY,  voir  KoNçoi. 

RosoYER.  voir  ROSOIER. 

RosPE,  S.  m.,  crapaud  : 

Rospe,  t.,  çapo.  (Oudi.s,  1660.) 

Rospixois,  adj.  ? 

Une  pinte  rospinoise  d'eslain.  (1468,  Exéc. 
test,  de  Philippe  Tunnart,  .\i'ch.  Tournai.) 

ROSSAILLE,  voir  ROCHAILLE. 

ROSSE,  voir  RocE. 

ROSSELET,  voir    ROSELET. 

RossELOT,  adj.,  un  peu  roux  : 

Jehan  le  rosselot.  (U  aoùL  1400,  Invent, 
de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch. 
Côte-d'Or.) 

ROSSET,  rozet,  roiissel,  i-ouset,  rou- 
sait,  roset,  adj  ,  dim.  de  roux,  rous- sàtre  : 

Les  crins  ot  biax  et  blons,  menuz  antrelaciez, 

La  barbe  .i.  po  rossete,  ses  vis  fu  camoissiez. 
(.1.  Bod.,  Sax.,  ccxii,  Micbsl.) 

S'ot  .1.  poi  roi(5rtîs  les  giernons. 
(.llouSE.,  C/iron.,  19161,  ReilT.) 

Artus  ot  non  li  damoisîaus, 

Houses  estoit,  mais  moult  fu  biaus. 
(Id.,  ib.,  20579.) 

Si  une  est  bleuete,  l'autre  est  rossete. 
(Descript.  Inpid.,  ms.  Berne  113,  V  170'.) 

Marion  la  roussette.  (1396-1397,  Compt., 

Arch.  mun.  Jléziéres  CC  30,  f"  5  v°.) 
Au  Dieu  Phebus  a  la  barbe  roussette. 

{Bail,  sur  la  rival,  de  L.  .XI  et  de  Ch.    le   Témér., 
éd.  1467.) 

—  Brun  : 

Et  avoit  fie  roi]  un  bonnet  rouset.  (J.  Au- 
BRio.N,  Journ.,  p.  101,  Larchey.) 

Trois  quartiers  et  demy  de  drap  rozet,  et 

ung  quaitier  et  deniy  de  drap  violet.  (100'2, 
Tut.  de  Jaquet  Quilz,  Arch.  Tournai.) 

—  S.  m.,  sorte  de  drap  brun  : 

Nul  ne  doibt  mettre  fer  en  drap  pour 
garder,  exceptées  rousses  communs.  (Mars 
1321,  Ord.,  \n,  458.) 

.V.  quarterons  de  rousset  pour  faire  chau- 
ces.  (1358,  Compt.  de  D.  Collors,  .\umale.) 

Suisse,  rossel,  Wallon,  7-osait,  roux. 

Noms  propres,  Bosset,  Boset,  Boiisnet. 

Bouset. 

RossiEE,  voir  ROSEE. 

nossiGxiïL,  roiissignel,  rousegncl, 

roissignel,  ourseignel,  s.  m.,  rossi- 

gnol : 

En  ung  leu  avoit  rossiffniaus, 

En  l'autre  gais  et  eslorniaus. 
{Base,  649,  Méon.) 

Bossiynait.r. 

[Ib.,  ms,  Corsiûi,  f'  0'.) 
Eousegttiau.r. 

[Ib.,  Vat.  Ott.  1212,  f>  6'.) 
Li  roissignianx  a  tart  y  chante. 

{Ib.,  ms.  Brux.,  £•  44'.) 

Lamherl,  ja  Vourseiynaus  n'iere. 
Car  il  n'aime  tant  ne  qant... 

[Chans.  fr.  av.  1300,  Ars.  3101,  I'  142  v».) 
Li  rottssiynaus. 

{Ib.,  ms.  Sienne  36,  î'  39".) 
A  Pierres  Tannerys,  pour  .lui.  rossignaut.r 

et  deniye  .xu*.  d'oisseaulx.  {Comptes  du 
chat,  de' Gaitlon,  p.  3'J8,  ap.  iMoisy,  Dkt. 
Norm.) 

ROSSio'OLERiE,  S.  f.,  Heu  peuplé  de 

rossignols  : 

Le  Séminaire  Saint  Charles,  ou  Rossi- 
gnolerie.  (.\v.  1258,  S. -Aubin,  Coudray- 
Macouard,  Arch.  Maine-et-Loire.) 
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ROSsiG.-voLis,  S.  m.,  gazouillement. : 

Et  prenoient  leur  déduit  a  escouter  un 
si  beau  rtissignolis  de  {.'azouillenient.  {La 
fluste  de  liubhi,  p.  3,  éd.  1622.) 

KossiooT,  S.  m.,  rossignol  : 

Cliasqu'an  en  leur  saison  chantent  li  rossignol. 
(Gir.  de  Jloss.,  3ï5,  Mignard.) 

Les  rossignols  plaisans, 

A  l'envi  degoisans, 
(Vàuq.  DE  LA  Fhessaïe,    Arlpocl.,    111,96,     Pellis- sier. } 

Rossignol  se  dit  encore  dans  le  Poi- 

tou, la  Saintonge  et  l'Aunis.  Picard., 
oursignot. 

ROssiLLO.v,  S.  m.,  rossignol  : 

Li  gens  ne  cuident  pas  qu'il  ala?t  pourchassant. 
Ce   qu'il  iisl  tant  pource   qu'aloit  ou  bois  chas- 
Qui  est  a'^sis  au  pie  du  mont  d?  Rossillon     [sant 
Ou  cerf  et  porc  repairent,  oisel  et  rossiîlon. 

{Girart  th  Ross.,  It85,  Mignard.) 

ROSsiivER,  S.  m.,  marcliand  de  che- 
vaux : 

Bernad  de  Jolianseu,  rossiner.  (1414,  Reg.. 
lie  la  Jurade,  p.  85,  Bordeaux  188S.) 

1.  RosT,  voir  Ros. 

2.  ROST,  S.  m.,  clialeur  brûlante, 

proprement  chaleur  qui  rôtit  : 

A  grant  paine  suufrircnt  le  calor  et  le  ros/. 

Il  ne  truevent  tanthombre  u  .i.  sens  hom  s'acosl. 
[liouin.  d'Alix. y  l"  53",  Michelant.) 

1.  RosTE,  voir  ROISTE. 

2.  ROisTE,  S.  f.,  rôti  : 

Ch'esl  che  que  Kalerinet  de  For  demande 
a  Jacquemin  de  Caveur,  .xnn.  plas  de  ros- 
les  et  .uu.  gros  plas.  (I42Ô,  Greffe  des  éclie- 
viiis,  IV,  80,  Arch.  Liège.) 

Chaer  réchauffée  de  i|uelque  manière  que 
ce  soit,  rostes,  voiliers.  (1487,  ap.  Louvrex, 
lidils  et  règlent,  pour  le  pays  de  Liège,  I, 
i'i'i,  éd.  17o0.) 

ROSTECE,  voir  RotSTESCE, 

ROSTEGiER,  rosligier,  rotigier,  v.  a., 
cautionner  ; 

Nous  GuiUaumes,  cuens  de  Ilaynnau... 
faisons  savoir  a  tous  que...  nous  dessus 
nommei  avons  roslegiet  et  rustegons  le  dit 
maistre  Henri.  (1321,  Cart.  du  Uai/iaut, 

3'  p.,  xc,  f  291)  r°,  Chron.  belg.) 

Il  ojl  dire  son  peire  qu'il  avoit  passeil 
.xiv.  ans  qu'il  laiUuil  ou  boix  lou  seigneur 
Jean  de  Ileis,  et  lou  trovoit  li  sii'es  Jehan 
taillant  et  l'en  volt  mener  a  lleis.  Et  Uanl 
il  vint  endroit  ou  li  estans  est  il  hucheil 

JaiUemin  lou  teuleir  et  li  dist  qu'il  lou  vo- 
cisl  rosteyier  et  il  dist  que  se  feroit  il,  mais 

c'il  fut  estoit  venus  tailliel  lay  ou  li  estans 
est  il  n'eust  eut  roivairt.  (13213,  Jugem., 
Virey,  Lorr.,  Cabinet  Olery  de  Labry.) 

Se  dons  n'estoil  que  je  fuisse  rostigiez 
fuers  de  prisons.  (1300,  llist.  de  iVetz,  IV, 
127.) 

—  Rançonner  : 

JRotigiez  fu  de  .x".  livres 
Jusques  un  jour  et  sus  sa  crance  : 
Et  il  ne  fut  ne  folz  ne  yvres 
Pour  pourchasser  sa  délivrance. 

{Ouerre  de  Metz,  cii,  Bouteillier.) 

ROSTEIR,  voir  ROSTER. 

RosTEL,  -teau,  -teal,  -tiel,  ruliel, 

s.  m.,  gril  : 

Craticula,  gallice  roliaus.  (1348,  Gloss. 
lut.  fr.,  Richel.  1.  4120.) 

.II.  rostius.  (1356,  lieg.  du  chap.  de  S.  J. 

deJérus.,  Arch.  MM  28,  P  29  v».) 

.1.  Irepic,  .1.  rosteau.  (1382,  Arch.  MM  31, 
f°  88  v°.) 

Le  rosteal  sains  Lorens,  sor  lequeis  ilh 

fut  rostis.  (J.  d'Outhem.,  jV.vceui'rfei  Instars, 
I,  76,  Chron.  belg.) 

ROSTEMEXT,  VOir  RuiSTliMENT. 

ROSTER,  rosleir,  roter,  roister,  roes- 

leir,  router,  verbe. 

—  Act.,  ôter,  avec  une  idée  inten- 

sive, enlever,  retirer,  priver  : 

Les  armes  lor  firent  roter. 

(WiCE,  Brut,  1099,  Ler.  de  Lincy.) 

Pour  rosteir  toute  querele  et  calenge  ki 

puil  estre,  sachent  tuil...  (Trad.  du  xni*  s. 
d'une  ch.  de  llyi,  C'irt.  du  Val  St-Lambert, 
Richel.  1.  10176,  f  3".) 

En  prisl  noslres  sires  tel  venjance  que 

il  70uta  l'ame  du  corps  soudainement. 
{Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  99\) 

L'officier  qui  sera  convaincu  devra  ren- 
dre les  dommages  et  les  dépens,  et  roisté 

a  lousjours  de  son  office.  (1324,  Puwil/art 
K,  p.  7,  Arch.  Liège.) 

Face  que  toutes  soient  a  leurs  raisons  oies 
Et  que  soient  rostees  trestoutes  trequeries, 

(GitLOM  LE  MuisiT,  Po.'S.,  I,  292,  Kerv.) 

Une  penne  de   conins   qui  astoit  rostey 

d'une  cote.  (I42j,  Greffe  des  éc/tev.,  IV,  80, Arch.  Liège.) 

Rapetitier  ni  regrandir  Ihonnes  pour  les 
marchands  de  climoir  sans  le  gergaul 

roester.  (1434,  l'nvil.  des  5i  bons  mestiers  de 
Liège,  I,  163,  éd.  1730.) 

Et  pour  mieulx  et  plus  seurement  éviter 
et  rosier  ledit  préjudice.  (6  août  1442,  Acorl 

fait  d'entre  Jaqttes  aIoua;  etc.,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Le  temps  est  venu  que  Dieux  <iura  resté 
la  glaive  de  noslre  main.  (Wavrix, /l)ic/i. 

Cron.  d'Englet.,  U,  10,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Rosier  au  roy  sa  terre  et  destruire  luy  et 
sa  génération.  {Tra/iis.  de  France,  p.  31, 
Chron.  belg.) 

N'est  il  homme,  pourveu  de  science, 
Qui  mettre  v  seut  bonne  pourvision, 
Pour  du  monde  roter  division  ? 

(1487,  Puy  de  l'éc.    de  rhétor.,    41"    coDgré;.,    ms. Bibl.  Tournai,  p.  430.) 

Que  nul  ne  s'avanehe  de  tolleir  ou  roes- 
teir  les  callandies  et  ouvrages  d'autrui. 
(1544,  l'rici/.  des  32  bons  mestiers  de  Liège, 
II,  3Ô4,  éd.  1730.) 

—  Dégager  de,  avec  un  nom  de  per- 

sonne pour  régime  direct  : 

Item  que  ly  femme  qui  marchande  soit 
de  consentement  de  son  mary  et  delez  luy 

demourant  soit  roj<e[e]  par  loy  des  debtes 

qu'il  doibt.  (1355,  Loix  nouvelle,  ap.  Lou- vrex, Eil.  et  régi,  pour  le  pays  de  Liège,  I, 
344,  éd.  17ô0.) 

—  Réfl.,  se  relever  : 

Lors  fu  Alimodes  ires. 

Quant  voit  celui  qui  sise  roste. 

Gelé  part  vait,  a  lui  s'acoste 
Por  çou  qu'il  le  voit  si  bien  faire. 

{Blancandin,  4272,  Michekot.) 

Normandie,  rôler,  Borinage,  router, 

La  Bresse  on  Vosges,  rota,  ôter. 

ROSTIEL,  voir  ROSTËL. 

RosTiER,  rolier,  s.  m.,  gril,  rôtis- 
soire : 

Grans    perius  est  ke  nous  n'ardons Ou  fu  ki  ja  est  afoes. 
Et  li  rostiers  sor  les  carbons. 

(Remclus  de  Moil.,  Carité,  cii,  8,  Van  Haniel.) 

Et  metoit  on  sus  ce!  roslier  ce  c'on  vo- 
loil  ardoir  en  sacrefice.  (Guurt,  Bible,  Ex., 
Lxx,  ms.  Ste-Gen.) 

Deux  roliers,  trois  broches  de  fer.  (1344, 

Arch.  JJ  75,  f°  30  v°.) 
Or  tost  a  voz  forcbes  boutez 
Charbon  et  feu  soubz  ce  rostier. 

Si  qu'ainsi  soit  cuit  tout  entier 
Son  corps  et  ars. 

{Mir.  N.-D.,  XXXVIII,  2032,  A.  T.) 

Ung  rolier  a  rôtir  pommes.  (Oct.  1592, 

Cart.  du  bailliage,  n°  1,  pièce  38,  Arch. 
de  l'Etat  à  Tournai.) 

La  Bresse  en  Vosges,  rôtie. 

ROSTIGIER,  voir  ROSTEGIER. 

ROSTiR,  rolir,  s.  m.,  gril  : 

Ge  te  ferai  moult  bien  servir 

D'un  gros  moine  sor  .i-  rôtir 
A  la  sauce  d'un  userier. 

{D'un  Juglnr,  Richel.  19152,  t°  45  v».) 

RosTissEiRE,  -tissufc,  roiisUsseure, 

s.  f.,  action  de  rôtir  : 

Et  est  faicte  sa  cuisson  et  rostisseure  en 
ceste  manière.  {JarU.de  santé,  I,  118,  impr. la  Minerve.) 

La  manière  de  leur  assation  et  rotcstis- 
seure  est  telle.  {Ib.,  1,  297.) 

— -  Viande  rôtie  : 

El  tous  fruits,  et  fritures  et  rostissures. 
(B.  DE  GORD.,  Praliq.,  I,  21,  éd.  1495.) 

ROSTissiER,  S.  m.,  rôtissoire  : 

Ing  rostissier  d'arain.  (Fossetier,  Ci-on. 

Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f°  135  r°.) 

RosTissiERE,  roiis.,  S.  f.,  rôtisseusc  : 

Courralieres,  roustissieres,  ganyvetieres. 

(Rabel.,  Pantagruel,  ch.  x,  éd.  1542.) 

Luxembourg  belge,  rôlissière,  rôtis- 
soire. 

RosTissoiK,  rotissoir,  rolissouer,  s. 

m.,  rôtissoire  : 

Un  greil  et  un  roslissoir  de  puns.(24  fév. 
1390,  Exée.  lestani.  de  Kalerine  llo7iarde, 
Arch.  Tournai. 
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Un  rotissouer  de  fer.  (1390,  Bail,  Arcli. 
MM  31,  P  122  r°.) 

Ung  rotissoir  d'argent  blanc  a  rôtir  rolie?. 
(1467,  Inveiil.  des  ducs  de  Bourg.,  Laborde, 
Emaux,  p.  487.) 

Brocque,  rotissoir.  (1600,  Compte,  La 
Bassée,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ROSTISSL'RE,   VOir  ROSTISSBURE. 

ROSTRE,  voir  ROISTE. 

ROSTURE,  S.  f.,  viande  rôtie  : 

Pour  rostures  du  couvent,  chascun  an, 
13  livres.  (O/f.  des  c/iaril.,  Arch.  L  1242.) 

ROT,  voir  RouT. 

ROTAGE,  S.  m.,  redevance  : 

he  }'otage  de  poulies  de  Chuisnes.  (1451, 
Cart.  de  C/iart.,  bue,  Rotagium.) 

Et  au  regard  des  acquests  faits  constant 
leur  mariage,  le  mary  en  .iouira  du  rolage 
sa  vie  durant.  {Coût,  de  Reims,  Christ,  de 

Thnu,  Barth.  Faye  et  Viole,  l'rocès-verbal, 
p.  277.) 

1.  ROTE,  voir  ROISTE. 

2.  ROTE,  rotte,  route,  roucle,  roupie, 

s.  m.  et  f.,  rot  : 

Qui  boit  l'iaue  ou  11  berys  gise 
De  soupirs  le  garde  et  de  routes. 
De  fièvres  et  de  dolours  toutes. 

[Lapid.  fr.,  E  648,  L.  PsaDJer.) 

Son  roupie  pue,  et  ses  narines 
Ne  puist  mouchier. 

(J.  Le  Feïbb,  la    Vieille,  1.    Il,  32SI,  Cocberis.)  Var., 
Rote  (Richul.  1913».) 

Les  routes  qui  vienent  de  l'eslomac  sont 
aigres.  (Cohbichon,  Liv.  des  propnet.  des 

choses,  Uichel.  22Ô33,  T  lO'J".) 
Icellui  Priart  par  manière  de  dérision 

s'aproucha  de  Girardin  et  entre  ses  mains 
list  une  roupie,  et  lanlost  la  misl  au  de- 

vant du  visaige  du  dit  Girardin  qui  de  ce 
fut  moult  courrouciè.  (1395,  Arch.  JJ  147, 
pièce  231.) 

Pour  eulx  je  feisse  petz  et  rottes. 
(Villon,  Gr.  testam.,  Btill.  pour    laquelle    Villon    crye 

Dïercy,  p.  122,  Jauob.) 

Ce  disant  lascha  une  grande,  grosse  el 
horrible  rourle.  {Nouv.  fabrique  des  excell. 
traits  de  vérité,  p.  78,  Bibl.  elz.) 

Router,  route,  roulement,  (iufi. ,Nomenc/., 
p.  301,  éd.  1577.) 

3.  ROTE,  rolhe,  route,  rotta,  s.  T., 

instrument  de  musique  à  cordes  frot- 
tées, du  genre  de  la  vielle  ou  violon  : 

Li  quarz  lo  duyst  corda  toccar 
Et  rotta  et  leyra  clar  sonar. 

(Alberic,  Ate-jcandre,  100,  Slengel.) 

De  cest  cunte  qu'oi  avez 
Fu  Guigemar  li  lais  trovez, 
Que  hum  dist  en  harpe  e  en  rote  ; 
Bone  en  est  a  oir  la  note. 

(Marie,  ̂ Lais,  Guigemar,  883,  Waruke.) 

Tôt  ades  li  fêtes  oir 

Harpes,  et  violes,  et  rotes. 
Sonnez  et  lais,  chançons  et  notes. 

{Dolop.,  3611,  Biil.  clz.) 

De  harpe  sol,  de  route,  de  nermie, 
De  la  viele  et  de  la  chifonie. 

(G.  d'flanstone,  Richel.  25516,  f»  16'.) 

Ge  sui  jougleres  de  viele  ; 
Si  sai  de  muse  et  de  frestele 

Et  de  harpe  et  de  chifonie. 

De  la  gigue,  de  l'armonie  ; Et  el  salteire  et  en  la  rote 

Sai  je  bien  chanter  une  note. 
t^Dtmx  hordeors,  Montaigloo,  Fabl.,  \,  8.) 

Cistolo,  rothe,  syphonie. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I,  îll,  Cocherii.) 

4.  ROTE,  voir  Route. 

ROTEiL.  s.  m.,  syn.  de  rostel: 

Craticula,  rotei/.  (1348,  Clnsi.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120.) 

ROTEIR,  voir  Roter. 

ROTEL,  voir  ROIETEL. 

ROTELE.VGE,   VOir    RoTROUENGE. 

ROTE.ME.\T,  rotte.,  roule.,  rotitte.,  s. 

m.,  action  de  roter,  rot  : 

Roulement,  ructus.  yVocub.  brevidicus.) 

Le  porreau  cru  oste  et  fait  cesser  le  rou- 
lement aigre  et  puant.  (N.  dk  La  Chesnaye, 

Nef  de  santé,  \°  13  v°,  éd.  1507.) 
Eructuation  et  routtetnens.  (Jard.  de 

santé,  I,  413,  impr.  la  Minerve.) 

Le  prophète  en  chante  (de  ces  viandes) 

le  roulement  pour  l'abondance  en  recom- mandation des  banqueteurs.  (La  Bod., 
liarm.,  p.  786,  éd.  1578.) 

Rottemenl,  m.  A  belching,  or  breaking 
of  wind.  (CoTGR.,  1611.) 

Rottemenl,  m.  Regueldo.  (OcDis,  1660.) 

2.    ROTEME^'T,  voir  RuiSTE.MENT.. 

ROTEOR,  -teeur,  rouleeur,  s.  m., 

joueur  de  rote  : 
Qui  roteries  oit  roter 
Plus  volentiers  .i.  ro/e[e]iir. 

(G.  DE  ColNCl,  Mir.,  ms.  Brux.,  f"  106  r**.) 
...  Un  routeeur. 

(Id.,  iô.,  ms.  Soiss.  j  Poquet,  col.  380.) 

Asquans  sevent  arper,  asquant  sunt  7'Oteor. 
(Uom,  5189,  ms.  OxL,  Stengel.) 

1.  ROTER,  voir  Reter. 

2.  ROTER,  voir  Roster. 

3.  ROTER,  rouler,  verbe. 

—  Xeutr.,  jûuer  de  la  rote  : 

Asez  unt  venaisun  de  cerf  e  de  sengler, 
E  unt  grues  e  gantes  e  pouns  enpevrez, 
A  espandant  lur  portent  le  vin  e  le  claret  ; 
E  cantent  e  vielcnl  e  rotent  cil  jugler. 
E  Franceis  se  déportent  par  grant  nobilitet, 

{Voy.de  Cliarlem.,  410,  Koscliwitz.) 

Cunquis  vous  ont  par  harper, 

E  je  vus  cunquis  par  roter. 
{Tristan,  II,  126,  MicbeL) 

Salent,  tument,  harpent  el  rotent, 
liaient,  treschenl.  chantent  et  notent. 

(Gact.  d'.Vrras,  Eructe,  3454,  Lijseth.) 

—  .'iCt.,  jouer  sur  la  rôle  : 

Qui  roteries  ol  router. 
(G.  DE  CoiBCi,  Mir.,  col.   380,  Poquet.) 

ROTEREL,  S.  m.,  engin  de  pêche  en 

osier  ou  branches  de  bois  flexible,  bar- 

rages fixes  formés  de  piquets,  de  clayon- 

nages,  de  pieux,  qu'on  plaçait  ou  qu'on 
disposait  dans  le  lit  des  rivières,  parti- 

culièrement au  débouché  des  arches 

des  ponts  : 
Les  pescheries  et  rolereaux  qui  louchent 

aux  arches  du  puni  de  Piremie  et  autres 
ponts  de  Nantes.  (1614,  Requête,  ap.  Man- 
tellier,  March.  fréq.,  Il,  462.) 

ROTERiE,  s.  f.,  action  de  jouer  de  la 

rote,  air  pour  la  rote: 
Fols  sui  quant  plus  vos  pri, 
C'onkes  nulz  ne  joi 

De  longue  roterie. 
{Rom.  et  Past.,  Bartscli,  II,  13,  54.) 

Qui  roteries  ot  roter. 
(G.  DE  CoiNCl.iVir.,  Richel.  23111,  f'    289";     Poqnet, 

col.  380.) 

1.  ROTEIR,  voir  Roteob. 

2.  ROTEiiR,  rotteur,  rotheur,  retour, 

s.  m.,  routoir  : 
Cinq  acres  de  terres  es  degas  des  forez 

du  roy  assises  jouste  la  t'orest  Mons.  Ro- bert, d'un  coslé  boulantes  as  rolours  de 
Orsiau  Mesnil.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f»  93  r».) 
Masures  séant  a  Garembault  ovecques 

un  rotteur  et  la  fontaine.  (1405,  Aoeu  de 

Baugenci,  ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f°220, Arch.  Loiret.) 

L'on  ne  doit  pas  faire  rotheurs  ne  chan- 
vres roir  en  eves  courantes,  par  quoy  en 

soient  souvente  fois  corrompues.  (Ane. 
Coût,  de  Norm.,  ms.  1,  sect.  I,  p.  17,  ap. Ste-Pal.) 

Roteurs  ne  peuvent  estre  faits  en  eau  cou- 
rante. {Coul.  de  Norm.,  ccix,  éd.  15S3.J 

Nom  propre,  Des  Retours. 

ROTHE,  voir  Rote. 

ROTHEUR,  voir  ROTEL'R  2. 

ROTHUENGE,   Voir    liOTRUENGE. 

ROTicE,  rotlice,  rotiche,  s.  f.,  terme 

de  houilleur  liégeois,  route  que  par- 

court une  galerie  d'écoulement  : 
Solonc  le  î-o(îV/ie  des  hulhiers  de  Peville, 

de  clii  a  Grant  Cliemien.  (1349,  Charte  de 
S.  Lambert,  681,  Arch.  Liège.) 

Tenons  tous  en  tels  points  toutes  araines, 
eaux,  pourchasses,  rottices  pour  charbon 
xhorrer.  (1487,  ap.  Louvrex,  Edits  et  régi, 
pour  le  pays  de  Liège,  II,  195,  éd.  1750.) 

Pourchasses,  rotices  d'icelle  araine.  {Ib., 
p.  223.) 

1.  ROTIEL,  voir  RoiTEL. 

2.  ROTiEL,  voir  RoSTEL. 

ROTIER,   voir  ROSTIER. 

ROTIGIER,  voir  ROSTEGIER. 
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ROTIR,   voir  ROSTIR. 

ROTISSOIR,  voir  ROSTISSOIR. 

ROTissoi'ER,  voir  RosTissoin. 

ROTOiER,  V.  n.,  fréquentatif  de  rolei; 

jouer  de  la  rote  : 

Mais  en  plains  s'esbate  et  notoîe, 
Corne,  muse,  lire,  rotoie. 

(Pastoralet,  ms.  Brux.  1 1064,  i°  4Î  r°.) 

ROTOX,  S.  m.,  poutre  : 

Pour  une  estake  et  un  rolon,  pour  jusli- 
chier  d'ardoir.  (1373,  Cumpt.,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Ane.  liégois,  rolon,  poutre. 

ROTOiR,  voir  RoTEun. 

ROTREWE.XGE,  Voir  RoTRLENGE. 

ROTRoiEn,v.a.,  accorderde  nouveau, 

de  son  côté  : 

Toi  rotfOi]e  cest  honor  par  desai, 
Prens  a  moîllier  ma  fille  Ludias. 

{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  179''.) 

ROTRUAXGE,   VOir  ROTRDKNGE. 

ROTRUE.XGE,  -anije,    -engue,    rotre-  j 

ivenge,  retruange,   retrouange,  relrou- 

venge,  retroicaiige,  rotuenge,  rothuenge, 

rostruenge,    rotelenge,  -Icngue,  s.    f., 
chanson  à  refrain  : 

W  aveit  vieles  ne  rôles,  rotrueuges  ne  suns. 

(Wace.  liùu,  2*  p.,  2350,  .\Ddreseo.) 

Chantant  baisset  relruanges  et  novialz 

sons.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  !'  257  V.) 
Et  de  tabors  et  de  vieles. 

Et  de  rostyitenges  noveles. 
{Ri.se,  10123,  Méon.) 

...  Rotruengues  nouveles. 

(/«.,  Val.  Chr.  1522,  f«  65'.) 

Et  de  rotfunnges  nouvelles. 

(Ib.,  ms.  Csriini,  f  68'.) 

Asquantes  dient  suns  purli  reha!e2:rer. 
Rotreicenges  e  vers  de  cham^uns  hall  el  clers. 

(Horit.  1247,  ms.  0-xf.,  Stengel.) 

De  diz  dire  et  de  biaus  sons. 
De  retrottanges,  de  chançons. 

{Le  lay  de  l'Oiselei,  Ricliel.  1393,  f«  169''.) 

Très  or  vueil  ma  retroîivettge 
Dt'fenir, 

Gontier  pri  moult  k'il  la  chaut Et  face  oir. 

(GoNTBiER  DE  SoiGMEs,  Chaus.,  III,  V.  56,  up.  Sche- 
ler,  Trouv.  belg.,  t'  sér.,  p.  8.) 

Très  or  veul  ma  retrowatige  définir. 
(iD.,  P.  Jleyer,  Jiec,  p.  377.) 

Ge  sai  conter  beax  dix  noveax, 
Rotrueuges  viez  et  noveles, 

{Des  deux  Bordeors,  286,  Moataiglon,  FabL,  I,  H.) 

De  ce  vienent  les  beautz  notables 
Œvres  de  mains  fais  delitables. 
Notes  et  estampiez  belles 
De  ces  roteleiiges  nouveles, 

[Henart  le  contrefait,  Bicbel.  369,  £•  1=  ;    P.    Meyer, 
Rom.,  .\1.\,  39.) 

Celeuma,  roluenge.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ilof- 
mann.) 

ROT 

Item,  autre  taille  de  rothuenges  esquar- 
telle[e]s...  {Regl.  de  seconde  rliet.,  Uichel. 
nouv.  acq.  fr.  4237,  f°  30;  P.  Meyer,  Rom., XIX,  39.) 

—  Fig.,  ritournelle,  redite  : 

La  court  vit  bien  et  aperçut  que  ses  ro- 
trueuges et  ses  riotes  ne  porroient  mie  es- 

tre  prouvées  ilec  presantement.  (G.  de  Tyb, 
XV,  13,  Hist.  des  Crois.) 

Moult  volenliers  ascouta  la  dame  les  fol- 

lies  de  Jehan,  puis  quant  elle  vit  qu'il  ot 
fine  sa  rolelengue,  elle  luy  prisl  a  dire... 

(DuguESNE,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 
P  5  v°.) 

Normandie,  roluenge,  raluenge,  ri- 
tournelle, redite,  rabâchage. 

ROTRUE.VGiER,  roluengicr,  v.,  chan- 
ter une  rutruenge  : 

Et  les  amans  par  telz  recors. 
Pour  prendre  graUeux  congiet. 
Ont  rimé  et  rotuengiet  : 
Adieu  amis,  adieu  amie. 
Adieu  Hobin,  adieu  Maret, 

Pense  a  moy,  ne  m'oublie  mie. {Pastoralet.  988,  Cbron.  belg.) 

Haut-Maine,  roluranger,  répéter,  ra- 
bâcher. 

ROTRUEKGfE,  VOir    RoTRUENGE. 

ROTTA,  voir  Rote  3. 

ROTTE,  voir  Reorte. 

ROTTiER,  voir  Routier. 

ROTTl'RE,  voir  ROUTURE. 

ROTl"E>'GE,  voir  ROTRUENGE. 

ROTl'Ei>'GIER,   voir  RoTRUENGIER. 

ROTULEMENT,  S.  m.,  inscriptiou  sur 

un  rôle  : 

Et  ne  viendront  en  taxe  contre  les  par- 
ties aucunes  fulminalions  ou  rotulement 

doublez  desditz  procès.  (1582,  Slat.  du  pays 
de  Liège,  .\cvn,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  318.) 

ROTiLER,  v.  a.,  inscrire  sur  un  rôle: 

Pour  acquérir  par  lesditz  vendeurs  et 

chacun  d'eulx  prouffit  commun,  ils  seront 
tenus  de  comparoir  sur  ledit  port  a  neuf 
heures  du  malin  pour  eux  faire  inscripre 
el  rolider.  (1484,  Ord.,  XIX,  392.) 

ROTULiER,  adj.,  inscrit  sur  un  rôle  : 

Registre  fait  des  renies  rotulieres  deubz 

a  l'abé  et  couvent  de  'l'horigny.  (1454,. \rch. Manche.) 

ROTi'RAiGE,  adj.,  roturier: 

Et  des  choses  qui  sont  faietes  deument 
de  ce  que  le  detfunl  tist,  toutes  proudes 

gens  en  doibvenl  estre  lesmoingz  nonobs- 

tant lignaige  roturaige  s'Wi  ne  sont  uu  ont esté  du  conseil.  {Coust.  de  Bret.,  V  143  V.) 

ROTURE,  voir  RouTunE. 

1.  ROTURIER,  adj.,  syn.  de  routier, 

consécutif  : 
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L'héritier  ayant  esté  exempt  de  payer 
dismes  par  l'espace  de  trente  ans  roturiers 
prenant  le  profil  de  ses  héritages  en  devra 
demeurer  quille.  (1619,  Chart.  de  Hain., 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  129.) 

2.  ROTURIER,  S.  m.,  regrattier,  celui 

qui  voiture  du  blé  au  marché  : 

Judicalum  est  pro  rege  et  abbale  de 
Pinu...  eos  esse  in  saisina  capiendi...  mi- 
nagium  ab  illis  qui  vocanlur  roturiers,  et 
ab  aliis  mercaloribus  vendentibus  bladum 
apud  Piclavium.  (1306,  Jugem.,  Olim  du 
Parlem.  de  Par.,  ap.  Duc,  liotulare.) 

ROUABLE,   voir  ROABLE. 

ROUAGE,  voir  Ro.^GE. 

RoiAi>-,  S.  m.,  ornière  : 

Icellui  Denis  misl  le  pié  en  ung  rouain 
de  charrette,  el  tumba  par  terre.  (1475, 
Arch.  JJ  195,  pièce  1477.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rouan, 

Berry,  Lorraine,  rouin,  ornjère.  La 

Bresse  en  Vosges,  rouan,  vallée  entre 

deux  collines  verticales  rapprochées. 

RouAisox,  voir  Rov.iisoN. 

ROVALE,  voir  ROELE. 

ROUALLE,  S.  f.,  sorte  de  bateau  pour 

la  pêche  : 
Crevelle,  coquet,  roualle,  harengier. 

(1461,  Arch.  Seine-Inf.  G  516.) 

1.  ROUART,  -ard.  roharl,  s.  m.,  celui 

qui  roue,  le  bourreau  : 
Soiibz  le  caignart  ou  je  faitz  mon  repaire 
Je  souhaitte  Millie  frisque  et  gaillarde. 
Et  le  rouart  estre  au  delà  du  Caire, 

Car  c'est  celuy  qui  dessus  moy  regarde. 
{Les  Soutiaiz  du  monde,  ap.  Michel,  l'oi^s.    gotfi.,   p. 

10.) 

Il  ne  feul  oncques  rouart.  {R\b.,  Tiers 
livre,  ch.  Li,  éd.  1552.) 

Comme  les  escoliers  a  Tholose,  qui  a  la 
survenue  du  rouard  se  mettent  tous  sur 

luy,  combien  que  paravant  ils  s'enlreba- 
tissent.  (Du  F.\il,  Cont.  d'Eutr.,  S"  85  r",  éd. 

1585.) 

Rouart,  c'est  a  dire  prevost  des  mares- 
chaux,  pour  ce  qu'il  fait  mettre  les  mal- 
faicleui-s  sur  la  roue.  (Nicor,  1606.) 

Rouard,  m.  Crooing,  orying,  mourning, 
like  a  woûdculver,  or  turlle  dove.  (Cotgr., 
1611.) 

Rouart,  prevost  des  mareschaus,  qui 
condamne  a  la  roue.  (Monet,  1636.) 

On  le  trouve  comme  nom  propre  dans 

un  texte  du  xiii"  siècle  : 

.\tant  es  le  larron  Rohùrt 

Et  son  compaignon  Malcouart. 

(Richart  le  biel,  ms.  Turin,  f"  140'.) 

2.  Rou-ART.  S.  m.,  parait  être  syno- 

nyme de  rouable  : 
Rouars  de  fer  et  tous  autres  garnemens 

et  armeures.  (1337,  Orden.  de  40  gâtées  ar- 
mées, Jal,  Dict.  nautique,  II,  334.) 
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ROUASTRE,  S.  m.,  bourreau  chargé 

de  rouer  : 

Le  rotiastre  el  ses  subjecU 
Me  mirent  aux  coffres  massîs. 

(Cbetaiet,  Myst.  S.  C/irist.,  F  I,  éd.  1330.) 

ROfAiLE,  voir  Roadle. 

ROUAIXLE,   voir  RO.\DLE. 

RorAUT,  voir  Roaut. 

ROUB.ARD,  voir  ROBART. 

ROl'BARDEL,  VOir    ROBARDEL. 

ROUBE,  voir  Robe. 

BOUBEEIR,  voir  ROBEOR. 

ROLBER,  voir  ROBER. 

UOUBEfR,  voir  ROBEOR. 

ROICELOT,  voir  ROUSSELOT. 

1.  RoicHE,  voir  Roche. 

2.  ROvcHE,  voir  Rousche. 

ROfCHEROLE,  VOir  RoUSSEROLE. 

RouciioT,  s.  m.,  rouet: 

.1.    rouchot.     (1ÔÔ0-1ÔÔ2,    Invent.,    Arch. 

i:ôte-d'Or  B  3761.) 

RoucTE,  voir  Rote. 

ROL'CTEME.VT,  Voir  ROTEMENT. 

•uoLDiÉ,  voir  ROIER. 

ROL'DIER,  voir  ROIER. 

ROUE,  voir  Roe. 

RoiÊ,  voir  RoÉ. 

ROUEGIVIER,   voir  ROOIGNIER. 

Roi'EL,  voir  ROEL. 

ROUBLE,  voir  ROELE. 

ROi'ELER,  voir  Roeler. 

Roi'ELLE,  voir  Roele. 

ROLELLETTE,  Voir  ROELETTE. 

RUUELLIER,  VOir  ROEILLIËR. 

ROl'ELLIS,  voir  ROELEIS. 

ROLEMEXT,  Voir  RoEMENT. 

ROIER,  voir  ROER. 

ROUERIE,  voir  ROERIE. 

KouEsE,  voir  ROISE. 

ROUET,  voir  ROET. 

ROUETE,  voir  ROETE. 

ROUETTE,  voir  ROETTË. 

ROUEUELE,  voir  ROAULE. 

ROUEULE,  voir  ROARLE. 

ROUEURE,  S.  f.,  enrouement: 

Esternuemens  ensievoient  el  roueure. 

(FosSETiER,  Cron.  Maig.,  ms.   Bru.x.  10510, 
f  '243  \".) 

ROUEUSSE,  S.   f.  ? 

Les  rouensses  des  luirdines  des  fosses. 

(1509,  Péi'onne,  ap.  La  Kons,  Gloss.  ms., Uibl.  Amiens.) 

ROUFFLER.  VOir  RoNFLER. 

ROUFFLET,  voir  Rlfei.et. 

ROUFFRE,  voir  RoiTRE. 

ROUGE,  adj.,  liabile,  rusé  : 

Je  te  cuidoye  estre  advisé 
Pour  dissimuler  lonj;  et  court 
A  rencontre  du  plus  ruse 

Et  du  plus  roiirfe  lie  lacourt. 
(Mabt.  Le  Frasc.  Ccimpl.  du    tiv.   du    Champ,    des 

dames,  lld,  ij.  Paris,  Jiom.,  .XVI,  -127.) 

Car  les  plus  rouffes  y  sont  prins. 
(Martial  d'Ai-t-,  l'Am.  rendu  cord.,  1031,  A.  T.) 

Il  fault  comparoir  en  personne. 

Il  n'y  a  si  gros  ne  si  rouge; 
Tous  passent  par  la. 

(Gredan,    Jilist.    de   la   Pass.,  377S,    Paris  et   Ray- 
nutid.) 

Ne  vous  basiez  pointde  respondre  : 
lï  est  rouge  pour  vous  tromper. 

(Id.,  i6.,  1693!.) 

Fort  rouges  el  malicieux 
A  conquesterces  biens  mondains. 

(Elot  Damernal,  Lïrre  de  la  deablerie,  £•   64'',    éd. 
1307.)  Imprimé  :  ronges. 

Le  plus  rusé  n'y  entend  notte. 
Et  le  plus  simple  s'en  desporle  ; 
Le  plus  rouge  est  le  premier  prins. 

{Serm.  joy.  de  la  patience  des  fem.,    Poés.    fr.   des 
IT'  et  iTi"  s.,  111,  266.) 

ROUGELET,  vug.,  adj.,  un  peu  rouge, 

rougeâtre  : 

J'ay  les  ongles  tous  rugelez 
Que  je  ne  scay  comment  je  dure. 

(Grebas,  ilyst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,    f°  160''.) 
Geste  enflure  jumelette 
D'une  fraize  rougelette. 

(P.  deBbach,  Puem.,  l"  18  ï»,  éd.  1576.) 
En  sa  blancheur  rougelette, 

(JOD.,  Œuc.  mesl.,  f«  44  r»,  éd.  )5S3.) 

Le  vin  clairet  qui  est  paillet  ou  rougelel. 
(La  Frambois.,  Œuv..  p.  1U2,  éd.  1631.) 

RouGE.ME.\T,  adv.,  liabilemcnt,  avec 

ruse  : 

Est  ce  rougenïent  respondu  ? 
C*e-l  un  soubtil  oSicial. 

(Gheban,  Mist.  de  lapass.,    17179,  G.  Paris    et  Ray- 
naud.) 

ROUGE  MusEL,  S.  m.,  léppeux  : 

Jehan  Perrin  disL  a  Jehan  Pieudom  qu'il 
mentoit  par  la  gorge,  rouge  inusel  qu'il 
estoit,  en  voulant  dire  el  injurier  qu'il 
estoil  entaché  de  maladie  do  lespre.  (14Uô, 
Arch.  JJ  194,  pièce  80.) 

ROUGECiER,    -oyer,    -goier,  -joier, 

-geyer,  -gier,  rogoier,  rojoier,  rogeier, 

rogier,  rojier,  v.   n.,   rougir,  devenir 

rouge,  être  rouge  : 

Parmi  l'escu  ou  l'ors  rojoie. 

(Des.,  Troie,  Ars.  3314,  ('  âî<'.) 
Les  pomes  esgarde  et  maneie, 
Et  le  gen[t]  fruit  qui  si  rogeie. 

(Id.,  D.  de  Xurm.,  II,  25344,  Michel.) 

Chou  poise  moi  k'il  ne  roujoie. 
Tant  ke  li  fus  fors  en  salist. 

(Rencl.  de  MoiL.,  Cariti.',  lu,  5,  Vao  Hamel.) 

Ogiers  le  voit,  de  mal  talent  rougie. 

[Enf.  Ogier.îiîô,  Scheler.) 
Ja  enver  vos  ne  me  verres  paier, 
Jusqe  li  sans  qe  ci  voi  rougoier 
Puist  de  son  gré  en  mon  cbief  repairier. 

I^Raoul  de  Cambrai,  1750,  A.  T.) 

Pucele,  disl  le  rois,  el  col  qui  vous  lôia 

La  caaine  del  or  que  rogoier  voi  la  i* 

{Helias,  Hichd.  12358,  f»  16».) 

Quant  cil  de  l'ost  voient  le  feu  rojier. 
{Auberon,  136,  Graf.) 

Tel  buffe  en  donne  son  ainzné  fil  Richier, 
Toute  la  face  li  a  fait  rotijoier. 

{Gaydon,  10032,  A.  P.) 

Sachiez  que  le  papier  et  l'encbe Font  escrire  m.niul  mesaige 

Que  font  rogier  maint  visaige. 
{Daiemant,  ms.  Epioal  181  ;  Mélusine,  col.   578.) 

Si  fu  duremenl  esmervillies  et  rougia 
tous  de  felonnie.  (Froiss.,  C/iron.,  VI,  111, 

Luce.) 

—  Bougeoiant,  part.  prés,  et  adj., 

rougissant,  rouge  : 

Mort  et  navré  en  i  par  gist  itant, 

Qe  l'aige  clere  en  va  tout  rougoiant. 
(«.  de  Cambrai,  4044,  A.  T.) 

Quatre  enclumes  très  bien  boillans. 
Boutèrent  ens  bien  roujoians. 

,  (S(?/)<  Sages,  2928,  Relier.) 

Si  que  le  sanc  tout  cler  lor  va  aval  raiant. 
Et  devant  el  deriere  conlreval  dégoûtant. 
Que  la  tere  dessus  en  ala  rougiant. 

(Doon  de  ilaience,  7271,  A.  P.) 

Les  aucuns  estoienl  verdoyans  (les   lu- 

[minaires) El  aucuns  autres  rotigeoyatis. 

(Deguiletille,  Tforti.  des  trois  peterinaiges,  f*   94'', 
Impr.  lustit.) 

Vestuz  de  pourpre  rougeyant- 

(ID.,  ib.,  f-  141'.) 
Plusieurs  auteurs  du  xix=  siècle  ont 

repris  ce  joli  mot  : 
Le  matin  rougeoie. 

(A'.  UuGo,  Chans.  des  rues,  p.  211.) 

Le  ciel,  élargi  aux  approches  du  soir, 

arrondissait  sa  nappe  violilre,  veinée  d'or 
et  de  pourpre,  au-dessus  de  la  ville  rou- 

geoyante. {E.  Zola,  Lue  page  d'amour,  p. 

154.) 

Bresse,  ro;«yf,Dombes,?'07/7  a  !o,  avoir 
de  fraîches  couleurs,  être  rouge,  rougir; 

Bresse,  cant.  de  Bourg,  rou:ayant,  rou- 

gissant. ROUGEREULE,  rouge  ruelle,  s.  f.,  rou- 
seole  : 



ROU 

Femme  qui  est  malade  de  la  rougereiile 

doit  prendre  de  l'eaue  qui  aura  esté  bc- 
noite  le  dimence,  et  d'icelle  en  faire  un 
chaudeau  et  en  luimer,  et  pour  certain 
elle  en  garira.  [Emng.  des  (JuenouilL,  p.  S7, 
Bibl.  elz.) 

El  sy  regnoit  grande  cource  de  maladie 
de  veruelle  et  roiu/e  nielle,  principallement 

aus  petits  enlTan's.  (.1.  Pussot,  Jounialier, 
p.  104,  E.  Henry  et  C.  Loriquel.) 

Roi'GESYEUx,  S.  m.,  sorte  de  bonnet 

ou  de  cappte.  d'après  Carpentier  : 

Or  vint  le  roy  Robert  d'Escoce  avec  un 
rougeayeux  rebrassez.  (Fiioiss.,  Chron., 
vol.  Il,  ch.  CLXix,  ap.  Iluc,  Ruhet-.) 

ROUGET,  roget,  s.  m.,  rouge,  fard: 

Chaseun  soudain  jette  sa  veue  sur  elle, 
et  admiroit  la  beauté  de  sa  face,  laquelle, 
ressemblant  en  sa  couleur  naturelle  le  lait 

et  le  vin  meslez  ensemble,  n'estoit  fardée 
d'aucun  blancliet,  ni  sa  couleur  augmentée 
d'aucun  rouget.  [Ihst.  Maccar.  de  Merlin 
Cocc,  1,  Bibl.  gaul.) 

Meltans  sur  leurs  joues,  sur  leur  front, 
sur  le  sein,  du  blancliet,  et  du  rouget  sur 
leurs  lèvres.  (Ib.,  ch.  x\h[.) 

Pour  faire  un  rouget  pour  le  visage,  prens 
du  sandal  ronge  estampé  bien  menu.  {Les 
Secrets  du  Seigneur  Alexis  Piemontois,  p. 

•213,  éd.  1^88.)  ■ 

—  Menstrues  : 

Femme  qui  a  ses  rougets.  (Cholieres, 

Contes,  r  251  v°,  ap.  Ste-I'alaye.) 

—  Bœuf  rouge  : 

Or  a  .m.  jors  qu'il  m'avint  une  grande 
malaventure,  ((ue  je  perdi  le  mellor  de  mes 
bues,  Itoget,  le  mellor  de  me  carue,  si  le 
vois  querant.  (Auc.  et  Sic,  X.XIV,  47,  Su- 
chier.) 

j'oide  Rouget  tronto  neuf  sols, Douze  deniers  en  ot  (jiraus 

Qui  mes  deus  bues  m'aida  a  vendre. 
[De  Doioin,  Richel.  837,  f»  66'.) 

—  Certains  filous  vêtus  de  rouge  : 

On  ne  parle  que  de  couppeurs  de  bour- 
ses, que  de  grisons  et  rougets.  (Caquets  de 

l'accouchée,  p.  41,  éd.  1625.) 
Les  Rougets,  certains  filous  vestus  de 

rouge.  (A.  Oiiiis,  Curiosités  fr.,  1006.) 

Les  Rougets,  ciertos  ladronies  vestidos  de 

roxo.  (C.  OuuiN,  Uicl.  fr.-espagn.,  1660.) 

Rouget  s'est  dit  également  au  xvt's., 

comme  grison,  d'une  espèce  de  valets. 

Poitou,  Saintonge,  .\unis,  Haut- 

Maine,  rouget,  roget,  s.  m.,  bœuf  de 

couleur  rouge. 

ROUGEYER,  VOir  RoUGEOlEIt. 

ROUGiiEEAîVT,  S.  111.,  sortc  d'étoffe  de 
couleur  rouge  : 

Ung  pavillon  ou  une  tente  de  merveil- 
leuse couleur,  de  très  grande  grandeur  et 

de  très  belle  beauUé,  car  il  estoit  tout  de 

roughelant.  (J.  Val'Qlki.in,  Trad.  de  la  chron. 
d'E.  de  Dynter,  II,  20,  X.  de  Ram.) 

ROU 

ROUGiAcii,  adj.,  rougeâtre  : 

Couleur  rougiace.  (llagin  le  juif.  lUchel. 

24276,  1°  4  v°.) 

Poil  rougiach.  (Ib.,  f°  5  r°.) 

ROUGIER,   voir  ROLGEOIEn. 

RoiGissELR,  S.  f.,  rougeur  : 

Rubor,  rouveur,  rougisseur.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  ms.  Montp.  11  110,  P  226  V.) 

ROUGOIER,  voir  ROUGEOIEn. 

ROiinAVLE,  voir  Roadle. 

ROL'HOT,  voir  ROUOT. 

Roi'iER,  voir  ROIER. 

1.  ROL'iL,  s.  m.,  droit  seigneurial  sur 

l'aunage  des  toiles  : 

Il  (le  comte)  a  marche,  pour  raison  du- 
quel le  sire  prent  le  rouilz  des  toilles  et  le 

pois.  {Revenus  du  comté  de  Champagne,  lli- 
chel.  2625,  P  88  V.) 

2.  RouiL,  roiiyl,  rouoil,  rooil,  roil, 

roigl,  mil,  ruyl,  s.  m.,  rouille  : 

Au  costc  cl  s'cspee  ceinte 
Qoi  lole  esteit  (le  roil  teinte. 

{Jtennrl,  Br.  XII,  1217,  Mortin.) 

Quan^  sans  cop  de  martiau  ferir 
Cessent  les  enclumes  périr, 

Or  s'i  puet  li  rouit  embatre 
Sans  marteler,  ferir  ne  batre. 

{lio^e,  ms,  Corsini,  f^  129^.) 

Et  de  la  pourre  de  l'estrille Et  du  rui/lde  U  faucille, 

(RuTED.,  Dit  de  t'erberie,  86,  Jubiaal,  I,  2o4.) 
Fai  ton  trésor  en  la  maison, 

Ou  ne  puet  entrer  nul  larron. 
Ne  roigl  nés  puet  empirier, 

Ne  teingne  nel  puet  doma^'ier. 
{Cnsloiem.  d'un  père,  cimte  \Wlll,  Méoo,  Fait.,  II, 

17S,) 

Les  verroulx  estuienl  compressez  du 

rooil.  (Al.  Chart.,  l'Esper.,  p.  277,  éd.  1617.) 
,,.  Viendra  jamais  le  temps. 

Que  le  rouit  mangera  les  bâches  émoulues. 
(Vacqielix  de  la  Fbksnate,    .^rt  poétique,    tll,  p. 

83,  éd.  tS6i.) 

Rubigo,  rouil  ou  rouille,  rouilleure.  (Ca- 
lepini  Dict.,  Bàle  1584.) 

—  Maladie  des  plantes  appelée  éga- 
lement rouille  : 

E  duna  a  mil  le  fruit  d'els.  {Lib.  psahyt.. Oxford,  LXXVll,  51,  Michel.) 

Il  leur  envoia  raines  et  les  destruil  et 
tourna  leurs  fruis  a  rouil  et  leurs  travaulx 
a  oustereles.  {Les  Psaumes  de  David  et  les 

cantiques  d'après  un  ms.  français  du  xV  s., 
p.  108,  Paris  1872.) 

—  Saleté  : 

Gardes  que  n'aies  en  tes  dene Hooil  ne  dehors  ne  dedenz. 

(MAITRE  Elie,  Art  d'.im.,  6iy,  Kûbne  etStenç.,  Aîtsij. tmd  Abli.,  XLVII.) 

—  Fig.  : 
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Tes  Deus  est  feus  consumans,  feus  con- 

sumans  est  Deus  nostre  sires,  car  il  rent 
vraiement  la  panse  oui  il  ramplist  natedel 
mil  de  pechiet.  {Greg.  pap.  Hom.,  p.  37, llol'mann.) 

Et  a  embatu  aussi  ou  corps  et  en  l'ame 
d'onime  deux  pestilences  le[s]quelles  en- 

gendrent ou  cor|)s  enfleure  et  pesanteur  et 
a  l'ame  rouoil  et  de  la  coustuniance  de 
bien  faire.  {Trad.  des  Rem.  de  fort,  de  Petr., 

Ars.  2671,  f  35  r°.) 
Cel  feu  est  de  tel  nature  que  quenque  il 

treuve  en  l'ame  de  ruil  de  fait  ou  de  dit,  ou 
de  pensée  ou  petit  ou  grand,  tout  art  et 
espurge.  (.Vir.  du  monde,  La  Sarra,  p.  211, Chavannes.) 

El  vostre  Sainctelé,  laquelle  jusques  a 
présent  a  esté  bonne  en  sainte  Eglise,  sans 
tache,  cherra  par  telles  euvres  en  suspec- 
tion,  souspeçon  ci  rougi.  (Monstbelkt, 
Chron.,  Il,  106,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Rouil,  se  dit  encore  dans  le  Berry, 

dans  la  Normandie  et  dans  le  canton  de 

Genève. 

RoriLLARD,  s.  m.,  sorte  de  baril, 

terme  d'argot  : 

El  me  souvient  qu'il  n'y  a  pas  longtemps 
que  des  reitres  trouvant  des  ladres  a  che- 

val, avec  leurs  barrils,  que  les  mattois  ap- 
pellent roudlard,  leur  firent  bonne  chère, 

et  après  avoir  beu  au  louillai-d,  cependant 
qu'ils  leur  baillDJent  une  note  avec  leur 
boys  crolant,  vont  dire  bonne  ladre,  bonne 
ladre,  boivent  a  cheval,  et  nous  a  pied. 
(G.  BoucHET,  Serees,  V,  129,  Hoybet.) 

RouiLLARDE,  roijllarde,  s.  f.,  syn. 

de  rouillard  : 

Pour  tout  chevet  une  grosse  royltarâe,     • 
Pleine  de  vin  pour  resjouir  le  gueux, 

{Les  Souhaits  du  monde.  Poés,  fr.  des  iv*  et  ivi»  s., 
I,  31-2.) 

.\rgot,  rouillarde,  bouteille,  flacon. 

1,  ROUILLE,  s.  f.,  marque  de  coups 

de  verge  : 

Vibex,  rouille  de  verge  ou  verge.  {Gloss. 
de  Salins.) 

2.  ROUILLE,  s.  f.,  variété  de  nielle, 

uredo  rubigo  vej-a  : 
r.om  li  lerre  qui  gete  la  petite  rouille  en 

la  goule  au  chien  qu'il  n'abaie,  quar  de 
tel  nature  est  celé  petite  rachine  qu'ele  fet 
le  chien  muet.  (Lalre.nt.  Somme,  ms.  Soiss. 

224,  V  89".) 

Pays  d'Auge,  Hémois,  Bessin,  rouille. 

ROUiLLEME\"T,  roulk.,  S.  m,,    rouil- 

lure  : 

Rûullement  de  fer,  ferrugo.  {Gl.  gall.-lat., 
Uichel.  1.  7684.) 

Routllement,  enrouillement,  rubiginatio. 

{Trium  Ung.  dict.,  éd.  1604.) 

ROUILLER,  voir  ROEILLIER. 

RouiLLEUS,  -eux,  roulL,  rouleux, 

milieux,  adj.,  qui  a  la  couleur  de  la 

rouille  : 
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La  qu^le  espèce  de  la  cole  si  est  ap- 
pellee  erupineuse  ou  ro«//e«se.  (Corbichon, 
Lie.  des  propriet.  des  choses,  Richel.  22533, 
f-  44'.) 

Un  petit  (cheval)  griselel  roulenx.  (1389, 
tinenl.  duchâl.de  Po)<e-A/a/-.s-, Arch.  admin. 
de  Reims,  III,  745,  Doc.  iiiéd.) 

—  Qui  a  de  la  rouille  : 

Kerrugineus,  ruilleuj:.  (Gloss.  de  Salins.) 

Ronilleux,  enrouillé.  (Triuin  ling.  dict., 
éd.  1604.) 

—  Fig.  : 

Nous  sommes  plus  polis  qu'ils  n'estoient en  ce  vieux  siècle  de  fer  tout  rouilleux. 

Garasse,  Doctr.  cm:,  p.  396,  éd.  1623.) 

RouiLLiE,  voir  ROLEt:. 

ROL'ILLIER,  voir  RoEILLIER. 

ROl'ILLIS,  voir  ROELEIS. 

ROL'iLLO!v,  S.  m.,  sorts  de  poisson  : 

Les  rouillons  sont  semblables  aux  Irillies  ; 

au  lac  d'.\lbe  en  a  beaucop,  et  nayssent 
principalemenl  au  Tvbre.  [P/ati?ie  de  hon- 
neste  volupté,  f"  lOÔ  v°,  éd.  1528.) 

ROUISSE,  S.  f.,  sorte  de  grosse  poire  : 

Rouisse,   f.   The  name  of  a  great  pear. 

(COTGR.,   1611.) 

ROUJOIEH,  voir  ROUGEOIER. 

ROUL,  voir  ROLLE. 

ROULAGE,  S.  m.,  fascine  : 

Avec  les  rondes  (tronces)  vous  remplîtes 
les  gabions  et  avec  les  autres  (tronces 
ecarries)  et  des  gabions  de  roulage  vous 
files  vos  logements  et  trenchees.  (Sclly, 
Mém.,  IV,  141,  éd.  1725.) 

ROULANT,  -liant,  s.  m.,  fascinage  : 

A  ce  siège  furent  les  rivières  destour- 

nees,...  et  faictes  grandes  baptures  de  bom- 
bardes, grans  mines,  pour  approucher  la 

muraille,  tranchiz,  roulions  et  angins,  bas- 
tilles et  bastillons.  |,U.  de  La  Marche,  Mém., 

II,  3,  p.  98,  Soc.  llist.  de  Fr.) 

ROULE,  roulle,ruul,s.  m.,  roulement: 

Le  ruisseau  chevalin  qui  baigne 

Vostre  Beotide  montaigne. 

D'un  roule  argentin  esclarcy, 
Est  i!  plus  beau  que  cestuv  cy  ? 

(TAHUaEJkU,  Poés.,  aul  Muses,  l'  62  v",  éd.  1574.) 

—  Ros: 

Faisant  le  coh/ bruyant  courir  es  Iodes  fines. 

(Roo.  ET  .\NT.  LE  Cbev.  d'.Vigneacx,  Trud.  (leXircjHe, i'  i06  r°.  éil.  I58S.) 

La  femme  cependant  qui  de  son  chant   enchante 

L'ennuy  de  son  travail,  fait  le  roui  sonorcux 
Par  les  teilles  courir. 

(ID.,  il);  f  42  f.) 

Itost,  m.  lioste,  rost  méat.  Rost  de  lisse- 
ratid.  as  roule;  also,  l'osted  apples.  (Cotgr., 
1611.) 

—  Gros  grès  brut  : 

Achepté  du  chastelain  de  Douay  douz 
navelees  de  rouîtes  et  moelons.  (1450, 
Compte,  Arch.  mun.  Douai,  ap.  Roq., Suppl.) 

ROULEE,  voir  ROLEE. 

ROULEIR,  voir  ROLER. 

ROULEIS,   voir  ROELEIS. 

ROULER,  voir  Roler. 

ROULERESSE,  VOir  ROLERESSE. 

ROULET,  voir  ROLET. 

ROULETTE,  VOir  RoELETE. 

ROULEURE,  voir  ROLEURE. 

ROULEU.V,  voir  ROL'ILLEUS. 

ROULIS,  voir  FiOELEIS. 

ROULIZ.  voir  ROELEIS. 

ROULLE,  voir  Roule. 

ROULLEIS,    voir  ROELEIS. 

ROULLE.MENT,  VOir  ROUILLEMENT. 

ROULLERESSE,  Voir  ROLERESSE. 

ROULLEBET,   VOir  ROLEBET. 

ROULLET,  voir  ROLET. 

ROULLEUS,   voir  ROLiILLEUS. 

ROULLIE,  voir  ROLEE. 

ROULLIER,  voir  RoElLLIER. 

ROULLIER,  voir  ROLER. 

ROULLIO.X,   voir  ROLLION. 

ROULLIS,  voir  ROELEIS. 

RouLLOiR,  voir  RoLOin. 

ROULLOX,  voir  ROLON. 

ROUMA.\CER,  voir  RlLMAiNCtER. 

ROUMAXCiiiER,  voir  Romancier. 

ROu.M.AXCiER,  voir  Romancier. 

ROUM.A.\DER,  VOÎr  ROMaNDER. 

ROU.MAXT,  voir  Romans. 

ROUMESIX,  voir  RoMOlSiN. 

RouMiNE,  rotnine,  rommeine,  s.  f., 

sorte  d'animal  et  la  fourrure  qu'on  fait 
avec  sa  peau  : 

16  aimes  tant  de  malreneie  de  garnalte, 

com  de  rommeine.  (1409,  Greffe  des  éche- 
vins,  I,  u,  Arch.  Liège.) 

Peaux  de  ro'tmines,  fawines,  lolhs,  bui- 
vres.  (1586,  Pricil.  des  5î  bons  métiers  de  la 
cdéde  Liège,  I,  3Ii,  éd.  1730.) 

Romiites,  matres,  lots.  (1577,  ib.,  I,  319.) 

Cf.  ROMMENY. 

RouMi,  s.  m.,  pèlerin  : 

Pour  passer  ou  porteries  roumis.  (22  mars 
1394-5,  Livre  des  Bouillons,  Lxxxm,  p.  268, 
Bordeaux,  1867.) 

Aujourd'hui  les  Arabes  donnent  en- 
core le  nom  de  Roumis  aux  chrétiens. 

ROUMITVAGE,  Voir  ROMIVAGE. 

ROUMOisiN,  voir  RoMOISlN. 

ROUNDESCE,  voir  Reondece. 

ROUivGE,  voir  Ronge. 

ROUNGIER.    voir  RONGIER. 

ROUOUILLE,  voir  Rouille. 

BouoT.  rouhot,  s.  m.,  rouet  : 

Du  prouffil  des  rouliolz  que  les  cordiers 
tiennent  es  halles  dudict  Chalon  pour  ou- 

vrer de  leur  meslier.  (Invent.  de  la  Câle- 
d'Or  B  3760,  f  46  r°  ) 

RououLLis,  voir  Roeleis. 

RouPE,  s.  f.,  pièce  de  poterie  com- 
mune : 

Moyes  et  roupes.  (1385,  Exlr.  du  reg.  de 

la  Ch.  des  compl.  d'.inj.,  ap.  Jlantellier, March.  fréq.,  II,  206.) 

ROUPEAU,  roupp.,  s.  m.,  espèce  de 

héron  : 

Du  bihoreau,  ou  roupeau,  espace  de  hé- 
ron. (Belon,  Nat.  des  oys.,  IV,  vu,  éd.  1555.) 

Nous  les  nommons  aussi  roupeaux,  a 

cause  qu'ils  se  tiennent  par  les  rochers. 

(ID.,  ib.) 
Rouppeaur  qui  ressemblent  a  un  héron. 

(Id.,  ib.,  II,  xvni.) 

Roupeau,  bihoreau,  héron  médiocre, 
metùien  entre  Taigrete  et  le  vrai  héron. 
(lIo.sET,  1636.) 

ROUPIE,  s.  f.,  gadille,  rouge-gorge  : 

Et  pour  ce  qu'on  la  voit  venir  (la  gadille) 
aux  villes  et  aux  villages,  lorsque  les  rou- 

pies pendent  aux  nez  des  personnes,  les 
autres  l'ont  nommée  une  roupie.  (Belo.v, 
Hist.  des  oyseaux,  p.  348,  éd.  1555.) 

La  ruboline  autrement  nommée  roupie. 
(Id.,  ib.,  p.  7.) 

Roupie,  oiseau,  crilhacus,  rubecula.  (Fed. 
MoREL,  Petit  tliresor  de  mots  français,  éd. 

1632.) 

RouPT,  voir  Rol't. 

1.  ROUPTE,  voir  Rote. 

2.  ROUPTE,  voir  Route. 

ROUPTURE,   voir  ROUTURE. 

ROUQUET,  voir  Rocket. 

ROURDiT,  rur.,  adj.,  ratatiné  : 

Ly     encoulpoyent   qu'il    estoil   rourdis. 
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Hf.mkicourt,  Hist.  des  nobles  de  /a  llashaye, 
p.  57,  éd.  1673.) 

Se  vint  en  la  citeil  de  Janichay  ou  il  al 

pclil  gens  de  .m.  pies  de  loing,  et  soy  ma- 
rieiil  de  demy  an  et  de  dois  ans  portent 
les  femmes,  et  si  vivent  .vi.  ou  .vu.  ans; 
et,  s'ilti  vivent  .vni.  ans,  ilti  devinent  tout 
roiirdit  et  sont  nommeis  Pigmeais.  (.1. 

d'Outre.m.,  Alyi-eur  des  liistors,  III.  61, 
Cliron.  belg.) 

Li  rois  meisme,  qui  est  rouvdis  et  viez. 
{lu.,  ib.,  III,  186.) 

Cangius  astoit  viez  et  i-wdh.  (In.,  ib., 
IV,  589.) 

KOUSAIT,  voir  KOSSET. 

nouscELLE, s.  f.,  sauterelle: 

Hz  sont  multiplies  comme  rouscelles. 
(llihle,  llieremie,  XI,VI,  23,  éd.  1543.)  Lat., 
iocustae. 

Kl  je  vous  osteray  les  ans  que  la  rouscelle 
mangea,  le  haueton  et  la  chalepleuse  et  le 
roil.  (76.,  Joël,  II,  25.)  Impr.,  rouslelle. 
Lat.,  loeusta. 

itousciiE,  roiiche,  nisclie,  s.  f., 

laiche,  roseau  : 

E  tint  en  sa  meyn  une  rusche. 
(Du  Chevalier  a  la  corbeille,    Montuigl.     et    Rayo., 

FiM.,  Il,  ISS.) 

Pour  demy  cent  de  rousche  pour  couvrir 

le  sel  des  maroys.  (1465,  Compt.  de  l'ait- 
iiiom.  de  S.  Herthomé,  C  130  r",  Biljl.  La 
lioclielle.) 

Cent  et  douze  t'agulz  de  rouclie.  (Ib.) 

Se  rencontre  encore  dans  la  seconde 

moitié  du  xvu'  siècle  : 

Item  seize  arpents  de  rousches,  enclos 
entre  les  deux  mauves  depuis  le  moulin  de 
la  Motlie  jusques  au  dit  lieu  de  la  .Mollie. 
(1685,  Aven,  Le  Clerc  de  llouy,  t.  II,  f  222 
r',  Areh.  Loiret.) 

Poitou,  Aunis,  Saintonge,  roiiche^ 

Norm.,  roHce,  iris  des  marais,  roseau. 

Haut-Maine,  touche,  rousse,  motte  cou- 

verte de  jonc  ou  de  roseaux  dans  les 

marécages,  et  sur  laquelle  il  est  dange- 

reux de  poser  le  pied. 

RorsEAit,  rozeau,  s.  m.,  partie  de 

l'épaule  : 

La  pointe  d'icelle  dague  lui  entra  ou 
rozeau  de  l'espaule.  (1449,  Arch.  JJ  179, 
pièce  316.) 

Le  suppliant  ferit  icellui  Uoucart  deux 

cops,  l'un  en  la  cuisse,  et  l'autre  ou  rou- 
seiiit  de  l'espauUe.  (1455,  Arcli.  .IJ  191, 
pièce  131.) 

nousEE,  s.  f.,  mouvement  brusque? 

Ce  disant,  il  fut  espié, 

Etsecous  hors,  d'une  roitsee. 
Et  Dieu  sç.ait  comme  il  fut  escous. 

{1337,  Bise,  du  trespas  de  Vert  Janet,  Poûs.  fr.    des 
xv«  et  ITI"  s.,  I,  391.) 

nousEGivEL,  voir  Rossignel. 

ROUSEILLER,  Voir  liOSEILIJEn. 

T.  Vil. 

ROUSELIERE,  Voir  RoSELlEnE. 

ROl'SEME.XT,  voir  ROSEMENT. 

RousER,  voir  Reuseh. 

RousET,  voir  ROSSET. 

ROLsEiL,  s.  m.,  cabane  : 

Tugurium,  rouseul.  {Pet.  rocab.  kit.-fr. 
du  XIII"  s..  Chassant.) 

RousEULi.E,  s.  f.,  sorte  de  redevance: 

Avons  quittié  et  quittons  perpetuelle- 
mant  et  avons  fraincbi  et  frainchissons  a 

tous  jours  le  prieux  et  la  priourté  dessus 

dis  d'une  rente  annuel  qui  est  appellee 
rouseuUes  et  fouilles.  (1331,  CnrI.  de  S.-El. 

de  Vignury,  p.  113,  J.  d'Arbauinont.) 

ROL'SEUR,   S.   f.  "? 

(Moyses)  inlroduist  et  mist  Caleph  fina- 
blement  en  pocession  d'yeelle  terre  de  pro- 
niissiou,  qui  donna  a  sa  fille  la  rouseur  de 

l'eau  par  dessus  et  la  rouseur  de  l'eaue  par 
dessouz.  La  rouseur  de  l'eaue  par  dessus 
signifie  l'amour  de  Dieu,  et  celle  de  des- 

souz la  cremeur  de  la  perdre.  (J.  Goul.\in, 

Billion.,  Ricliel.  437,  f  341».)  Lat.:  Dedil 
itaque  ei  Caleb  irriguum  superius  et  infe- 
rius.  (.los.,  .\  V,  19.)  Les  traductions  fran- 

çaises modernes  disent  source. 

ROL'SEU.Y,  voir  ROSEUX. 

ROUSILLER,  voir  ROSEILLIER. 

ROUSILLIER,  voir  RoSEILLIER. 

Rousii-v,  voir  RosiN. 

ROUsiR,  voir  Rosir. 

RousoLE,  voir  ROUSSOLB. 

Roi-so\.  voir  RovAisoN. 
I 

I  ROUSOYER,  voir  ROSQIER. 

!  RoussABLE,  S.  m.,  Heu  où  l'on  fume 
:  les  harengs  : 

L'ne  maison,  cour,   roussables,  assis   au 
hable  de  Saint  Valerv  en   Caux.  (30   sept. 

\   1482,  Arch.  Seine-lnf"  G  4411.) 

j  Roussahte,  m.  Est  la  haie  close  ou  l'on 
fait  roussir  ou  saurir  le  hareng,  (|u'on  ap- 

I  pelle  a  cette  cause  hareng  saur.  (SicoT, 
1606.) 

i  Roussuble,  tbe  close  room  wherein  lier- 
j  rings  are  smoaUed  untlll  they  be  red. 

î    (COTGR.,  1611.) 
Roussahle.  haie  close  ou  on  roussit,  ou 

on  fait  rous  et  saur  le  haranc,  a  force  de 
fumée.  (Mo.net,  1636.) 

ROUSSAILLE,  Voir  ROGHAILLE. 

ROUSSEL,  s.  m.,  sorte  de  bâton  : 

Icellui  Lambert  prist  un  baston  sans  fer, 
nommé  au  lieu  (Bouv  en  Bret)  un  roussel. 

(1400,  Arch.  JJ  156,  f°'8  r°.) 
RoussELET,  adj.,  uu  peu  roux  : 

Rousselet,  rufulus.  (Fed.  Mobel,  Petit  thre- 
sor  de  mots  français,  éd.  1632.) 

ROUSSELLER,  VOir  RoSELER. 

RorssELOT,  7-oitc.,  adj.,  dimin.  de 
roux  : 

Estienne  Loys  le  Rouce/ot.  (1384-85, 
Compt.  des  annivers.  de  S.  Pierre,  Arch. Aube  G  1656.) 

Poitou,  Saintonge,  Aunis,  rousselotte, 

femme  rousse. 

ROUSSEREUL,  Voir  ROSEKËUL. 

ROtSSET,  voir  RcjPSET. 

ROUSSIELLE,  S.   f .  "? 

Item  pour  l'accat  de  deux  roussielles  de 

chierises.  (1450,  Exéc.  test,  de  Jaque  d'Au- bermont,  Arch.  Tournai.) 

ROL'ssiERE,  voir  Rosière. 

ROUSSIGiVEL,  voir  RoSSIOiNEL. 

RoussixoT,  S.  m.,  petit  roussin: 

Pourront  amener  quant  et  eux  trois 
montures,  comme  coujlaulx,  roussinots  et 
mules,  (llu  Beli.av,  Mém.,  III,  P  81,  éd. 

1569.) 

ROUSSIS,  voir  Ronceis. 

RoussoiER,  -oyer,  v.  n.,  roussir: 

D'autres  après  avoir  bien  engraissé  de 
miel  le  marcassis,  le  jettent  au  grant  feu 

de  charbons  vifs  :  et  quand  ils  voyent  qu'il 
commence  a  roussoyer,  ils  le  tirent.  (Du 
Pi.NET,  Dioscoride,  V,  100,  éd.  1605.) 

Pour  le  sécher  (le  poisson)  il  ne  faut 

point  qu'il  face  de  brumes,  car  il  pourrira: 
ni  trop  de  chaleur,  car  il  roussoyera;  ains 

un  temps  tempéré  et  venteux.  (Marc  Les- 
CARBûT,  Hist.  de  la  Souv.  Fr.,  1612,  éd. 
Tross,  III,  p.  798.) 

Roussuier,  devenir  rous.  Rulilesco.  (Mo- NET,  1636.) 

—  Boitssoiant,  part.  prés,  et  adj., 

d'une  couleur  tirant  sur  le  roux  : 

Le  cocatrix  est  de  couleur  fauve  et  rous- 
soyante.  (Tueveï,  Cosmogr.,  III,  16,  éd. 

1575.) 

RoussoLE,  rousole,  roissole,  roisole, 

roessolle,  s.  f.,  rissole,  sorte  de  gâteau  : 

Si  leur  dona  l'abes Riche  pitance  de  char  et  de  pastes. 
Et  de  rousoles  et  de  poisons  pevres. 

{Alise.,  3559,  A.  P.) 

Por  querre  le  mole  as  roisoles. 
(Ste  Leoeade,  1100,  Méon,  Fabl.,  I,  306.) 

Artocreas  dicuntur  l'oisso/e,  ab  artos,  pa- 
nis  et  créas,  caro.  (1292,  Taille,  ap.  Géraud, 
Paris  sous  Philippe  le  Bel,  p.  592.) 

Quant  voit  le  rous.'iole  durement  s'estrike. (Cbanf!.  sur  la  prise  de  Xamur,  »p.    Bartsch,    Lang. 
etlitt.fr..  5i4,  1.) 

Montant  la  somme  de  dix  huit  sols  neuf 
deniers,  et  certains  eschaudez,  coeisoWes  et 

deux  jaillons  de  vin.  (1497,  Cart.  de  So- 
lesmes,  p.  376,  éd.  18S1.) 

Cf.  Littré  Rissole. 

RoussoLEE,  S.  f.,  syn.  de  roitssole  : 

32 
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Icellui  sergent  li  demanda  que  ilz  que- 
roient,  et  ledit  exposant  respondi  par  es- 
batemenl  que  ils  qiieroient  ledit  Challe, 
qui  vault  autant  a  dire  comme  le  moule 
aux  roussotlees.  (1404,  Arch.  JJ  1J9,  pièce 
133.) 

ROL'SSOYEU,   voir  ROL'SSOIER. 

1.  nousT,  s.  m.? 

Pour  deux  pales,  Iroys  balays,  un  grant 
panier  bastart,  unes  cordes,  el  une  poulye 
au  puyz  el  quatre  cens  de  cou^Y.  (1465, 

Compt.  de  rausmosn.  de  S.  Berthomé,  t°  97 
V,  liibl.  La  Uochelle.) 

2.  ROisT,  voir  RouT. 

ROUSTISSEURE,  VOIP    ROSTISSEURE. 

ROfSTISSlERE,  VOir  ROSTISSIERE. 

ROUSTox,  S.  m.,  sorte  de  pâtisserie  : 

Deux  roustons,  6  tartes,  des  oranges. 
(1543.  Parités  de  disners,  Ch.  des  Comptes 
Lille  B  2439.) 

RousTCRiER,  voir  RoUTUniER. 

ROUT,  roust,  roupt,  rot,  rut,  part,  passé 

(et  temps  périphrastiques)  du  verbe 

rompre,  rompu,  brisé,  fêlé,  cassé  : 

Qu'a  poi  n'en  ot  les  vaines  routes 
Dou  col  et  de  la  gorge  toutes. 

(Cbbest.,  la  Charrette,  Val.  Chr.  1725,  {'    19». ) 
En  sont  amdui  les  manches  rtttes. 

(ID.,  Erec  et  En.,  Rkbel.  U20,  f»  7'.) 

Li  destrier  vont  parmi  l'estor  fuianl. 
Les  sengles  routes,  les  resnes  traînant. 

{Ji.de  Cambrai,  ciiïii,  26TS,  .\.  T.) 

Que  perciez  sera  ces  escuz. 
Ses  haubers  roiis  et  démailliez. 

(Dolop. ,  3ii3,  Biljl.  elz.) 

Tant  fist  ce  jour  qu'il  fust  tout   roust. 
(l'sopet  I,  labl.  ILII,   Robert,  1,  18.) 

Tant  bêles  armes  vi  par  lo  pré  jesir. 
Tant  aubère  rot  et  tant  escu  croissi. 

{Mort  Aymeri  de  Xarb.,  2227,  .4..  T.) 

De  ma  viele  seront  rotes 
En  ceste  nuit  les  cordes  totes. 

(H.  D'.\SDtLi,  Cham.    Ph.,    vas.    Uarl.,  f"    98",    P. 
Meyer.  ) 

Et  se  ti  drapel  sont  roups 
Je  te  pri  ne  monstre  courons. 

{L'Oroloije  de  la  mort,  Ricbel.  994,  f'    36». ) 

Car  le  pont  n'estoit  point  roupt.  (,J.  Le 
Bel,  Chron.,  II,  248,  Chron.  belg.) 

Par  foy,  miex  vouldroîe  avoir  roiipz 
Touz  les  deux  braz. 

(Miracles  de  Notre  Dame,  I,  31S,  k.  T.) 

L'oreille  que  tu  ly  as  iVupte 
Saine  ly  refferay  sanz  double. 

{Pass.  Xostre  Seigneur,  Jtib.,  Mijst.  in^d.,  II,  189.) 

Entre/,  dedens.  l'uis  est  ouvert, 
II  est  tout  rottt,  tout  descouvert. 

(Gbeba:*,  Ml/st.  delà  Aws.,  4576,  Paris  et  Rayoaud.) 

A  chief  de  quatre  jours,  tant  furent  mu- 

railles roupies  et  alerrees,  que...  (D'Alton, 
C7i)-o«.,  liichel.  5082,  f  80  r".) 

Chacun  p')lier  loue  ses  pots, 
Et  davantage  les  cassez  et  rots. 

(Gabr.  Meurier,   Tre.v.  des    Sent.,    Ler.    de    Liacv, 
Proi>.,  l.  il,  p.  268.) 

Kos  gumenes  sont  presque  louts  rouplz. 
(R.4B.,  Quart  livre,  ch.  xviii,  éd.  1552.) 

—  Interrompu  : 

El  fu  la  fieste  route  et  en  mal  convenant. 

{Cher,  au  cijijne,  15690,  Reiil.) 

—  Fig.,  enfreint,  violé  : 

Une  nouvelle  vint  au  prince  de  son  pays 
de  ia  Moree,  coment  li  Grec  si  anemi 

aroient  route  la  pais  et  les  trêves  qu'il avoient  avec  eaux.  (Conq.  de  la  Morée, 
p.  234,  Buchon.) 

Si  cuida  l'en  bien  que  tous  Iraictiez  fus- 
sent rouz,  dont  moult  de  gens  avoient 

granl  joie.  (Cliron.  deS.Den.,  liichel.  2813. 
f»  417".) 

Et  lui  monslre  que  l'amor  et  la  carité 
qui  estoient  rote  enlr'elz  fust  renovelee. 
(Aimé,  YsL.  de  li  Norm.,  VI,  6,  Champ.-Fig.) 

Les  Angloiz  avoient  routes  certaines  con- 
venances que  tenir  devoyent.  (Ciusr.  de 

Piz.,  Charles  V,  2°  p.,  ix,  Slichaud.) 

Que  le  traistié  estoit  roupt.  (23  sept.  1572, 
Letl.  de  M.  de  Ferralz  au  roy,  Ricbel. 

16040,  f  404'.) 
—  Annulé  : 

Se  lestainenz  est  roz  ou  voins.  {Liv.  de 
Just.  el  deplet,  XII,  20,  S  1,  Rapelti.) 

—  .\ffligé  d'une  rupture  ou  hernie  : 

A  petit  enfant  qui  est  rouz 
Est  bone  (la  corneline),    el    a  tôle   en- 

[fleure. (Lapid.  />■.,  C  SÎ4,  Pannier.) 

Une  borghois  de  Dyiiant,  qui  avoit  nom 

Thiris,  avoit  une  lis  qui  oit  nom  l'ulcars, 
qui  avoit  la  pire  en  sou  vesie,  el  awec  chu 
ilh  estoit  ros  de  propre  nature;  si  avoil 
son  peire  marchandeil  a  une  mede  qui  le 

devoit  talhier.  (.).  d'Octre.m.,  Myreur  des 
hislors,  II,  271,  Chron.  belg.) 

Il  tailloil  de  la  pierre  et  de  la  roture  ceux 

qui  en  estoient  entachiez,  sans  lour  l'aire mal  et  sans  les  lyer  en  fasson  du  inonde; 

et  tanlost  qu'il  estoient  tailliez,  il  les  fai- 

soit  aller  par  la  ville,  comme  ce  qu'ilz  ne fuissent  point  estez  tailliez,  et  comme  ce 

qu'ilz  ne  heussent  jamais  point  heu  de 
pierre  ne  estez  routz.  (J.  Alhiiion,  Journ., 
an  1491,  Larchey.) 

—  Qui  a  subi  une  décadence: 

En  toutes  gens  les  lois  blccees 
Si  forl  que  li  juge  sont  rout 
Et  seigneuries  déclinées. 

(E.  Desco.vmps,  Poés.,  V,  163,  A.  T.) 

—  Fractionnaire  : 

Je  voudrois  aussi  que  nostre  architecte 
fust  prompt  a  entendre  les  nombres  roupts, 
appeliez  des  mathématiciens  fractions.  (Pii. 

Delorme,  Archil.,  1.  II,  prol.,  f"  31  v",  éd. 1667.) 

—  S.  m.,  fraction  : 

Chapitre  des  nombre  routz  quant  est  de 
adjouster  ung  rout  avecques  iing  rout  ou 
plusieurs  routz  avecques  plusieurs  routz. 

(LoRTiE,  Arismet.,  T  37  r°,  éd.  1515.) 
Pour  adjouster  plusieurs  sommes  de 

routz  et  entiers.  (Id.,  ib.,  V  38  i".) 

Suisse,  rot,  rompu,  brisé. 

1.  ROiTE,  rotitte,  roupie,  rote,  s.  f., 

rupture  : 
Ties  .xs.  en  a  amassez 
Et  fais  seur  ce  pont  touz  en  route. 

(Watriq.,  Tourn.  des  Dames,  534,  Scbeler  ) 

Et  embrocha  la  visière  de  son  heaulme 

a  la  roupie  d'une  grosse  branche  du  noyer. 
(R.\B.,  Gargantua,  ch.  XLii,  éd.  1542.) 
—  Hernie  : 

Enfleures  et  inflations  et  rouîtes.  (Jurd. 
de  santé,  I,  443,  impr.  la  Minerve.) 

—  Coupe  de  bois  : 

Et  envoleront  lesdiz  mestres  des  forez  les 
ventes  et  routes  des  bois  ans  bailliz  et  se- 
neschaus  dedenz  le  mois  que  elles  seront 

faites.  (1318,  Arch.  JJ  57,  f°  94  r".) 

Toutes  ventes  de  bois  et  de  roupies  des- 
dis  bois  seront  des  ores  en  avant  vendues 

por  enchiere.  (llj.,  f"  95  v°.) 
Il  est  ordené  que  lesdiz  mestres  des 

forez  qui  feront  faire  lesdiles  livrées  en  la 
manière  dessusdite  vendront  a  enchiere  a 
terme  souffisent  les  bois  des  roupies  que 
il  feront  faire  es  dites  livrées  en  la  ma- 

nière dessusdite,  et  bailleront  le  pris  de  la 

vendue  du  bois  des  dites  roupies  aus  se- 
neschaus,  bailliz  ou  receveurs  pour  comp- 

ter en  et  tourner  en  nostre  profit.  (1318, 
Ord.,  Arch.  K  40,  pièce  23.) 

Et  les  roupies  qui  en  mesurant  ledit  bos 
seront  faites  vendues  pour  nous.  (16  juill. 

1373,  Lett.  de  P/t.  d'Orl.,  Coin,  archéol.  de 
Noyon,  1880,  p.  278.) 

Du  bois  de  chasbie  et  enchieres  de  roup- 
ies de  la  forest  de  Chaumontois,  vendus... 

du  bois  de  chasbie  et  enchieres  de  roupies 
de  la  forest  deVitri.  (1469,  Compte  du  dom. 

du  duché  d'Orl.,  Le  Clerc  de  Douv,  t.  II, 
f  223  v°,  Arch.  Loiret.) 

—  Usurpation  : 

Usurpatio,  rote.  {Petit  vocab.  lat.-frariç. 
du  xiii*  s.,  Chassant.) 

2.  ROUTE,  roiitte.  rottpte,  rute,  rote, 

rolle,  racle,  roite,  s.  f.,  troupe,  bande, 

compagnie  : 
De  luin  a  luin  vunt  cheminant, 

E  lu  rocte  al  rei  purveant. 
{Tristan,  UI,  p.   S3,  t.  IS,  Micbel.) 

Bêle  ert  la  route  quant  il  (le  roi)  vint  a  Pa- 

(ris. 

Et  molt  plus  bêle  l'en  moine,  ce  m'est  vis. 
{Les  Loh.,  ms.  Montp.,  £•  96*.) 

Et  sachiez  que  de  quatre. vins  chevaliers 

que  il  avoit  en  la  rote  onques  uns  n'en eschapa.  (Villeh.,  S  231,  Wailly.) 

Des  chevaliers  une  grant  rute. 

{Fraq.  d'une  vie  de  S.  Thomas  de  Cantorbery,  f*  IV, 
y. '33,  A.  I.) 

Et  ainsi  ala  a  la  court;  et  ot  grant  ro«/e 
de  gent  avec  lui.  (Ménestrel  de  Reiiis,320, 
Wailly.) 

Apres  lui  vient  grant  rote  des  félons  Sarazins. 
{Floov.,  1855,  A.  P.) 

Sy  avoit  sovenlfois  assy  gran  roi/e  après 

ly.  (llE.\iRicoi'iiT,  Miroir  des  nobles  de  la 
Ùesbaye,  p.  158,  éd.  1673.) 

Plusieurs  aultres  gens  d'armes  a  ro'tle de  .XX.  lances.  (1375,  Arch.  Meuse  B  1424, 
f»  26  r">.) 
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A  route  d'environ  25  chevaux.  (1397, 
Arch.  Meuse  U  1428,  (°  68  V.) 

Si  eut  un  asses  dur  rencontre  pour  lui, 

car  il  trouva  une  i-oiile  d'Engles  des  gens 
(le  inessii'e  Ihie  de  Cavrelee.  (Fnoiss., 
C/iron.,  VIII,  7,  G.  Haynaud.) 

Mais  ce  qtii  fait  mener  les  routes 

Des  gens  d'armes, 
(CimisT.  DE  Piz.,  Ctiemin  de  long  estude,  2924,  Pris- cliel.) 

Par  quoy  ilz  haussent  mestier  de  mon 
service,  et  de  moy  retenir  a  leurs  gaiges, 

a  rotte  de  gens  d'armes.  (1109,  lUst.  de 
Metz,  IV,  1)07.) 

S'il  vient  foison  gendarmes  de  par  le  roy 
(|ui  veulent  passer  |)arniy  la  ville,  ils  pas- 
seruiil  par  routes  de  .c.  ou  .ce.  (13  mai  14GÔ, 

Ec/ieuin.  d'Amiens,  Arch.  mun.  Amiens.) 
De  mau  brigans  puissent  trouver  tel  route. 
Que  tout  leur  corps  leur  soit  mis  par  mor- 

[ceaux. (ViLLOs,  Bull,  e.  les  l'avern.,  p.  151,  Jouanst.) 
Le  benoist  iilz  de  Dieu,  sans  double, 
Avoit  o  luy  une  grunt  routte 
De  disciples  cjui  le  suivoyent. 

[Moealité  (le  Cliaritr,  Ane.  Th.  fr.,    III,   393.) 

'l'antost  qu'il  fust  monté  a  cheval  il  veit 
passer  une  grosse  route  de  cerfs  et  biches 

et  faons.  Çl'erce/brest,  vol.  IV,  ch.  viii, 
éd.  1528.) 

S'aresla  pour  regarder  passer  une  route 
d'oiseaul.x.  (Perceval,  f  21",  éd.  1530.) 

—  Flotte .: 

llencontré  fut  d'une  route  de  .XL.  a  .L. 
navires,  et  fut  assailly  et  invadé  de  deu.'c 

galiasses  et  quallre  ou  cinq  navires  d'icelle 
route  anglesche.  (A.  liouciiARU,  Gr.  Cron. 

de  Bretagne,  f°  210  r",  éd.  1532.) 

—  Rangée  : 

Je  n'aroie  a  pièce  visé 
Comment  j'eusse  recordé 
Com  les  routes  orcnl  parées 
Et  très  richement  estofees  ; 
A  chascun  mes  que  on  servoil, 
Chascun  sa  route  reparoit 

De  ceaus  qui  les  i-oules  avoient. 
(Adeset,  Cteomad.,  17439,  Vun  Hassek.) 

l'ne  rote  de  lestes  de  sauces.  (1378,  Bail, 
Arch.  MM  30,  f"  115  r°.) 

Deux  rotes  de  sauces  dont  l'une  vait  au 
long  du  bief  du  moulin  du  sauce  jusques 
au  port,  (/é.) 

Chascun  desploye  sa  bannière, 
Et  garde  bien  chascun  sa  rocte. 

{Mist.  du  sieye  d'Orl.,  S736,  Guessurd.) 

Couvert  de  l'ombre  de  plusieurs  gros 
arbres,  qui  sont  plantez  par  rottes  dedans 
ledit  chemin.  (.Haton,  Mém.,  1,  48,  Doc. 
inéd.) 

—  De  route,  loc.  adv.,  de  suite,  à  la 
suite,  à  la  file  : 

Mais  aine  ne  se  sot  si  targier 
Que  Cleomades  sans  targier 
Ne  li  donnast  .n.  coups  de  route 
Tels  que  sa  broigne  en  fu  derroute. 

(Adejet,  Cleom..  Ars.  3142,  f  45". ) 

Ains  en  abatit  de  compte  fait  et  de  roule 
douze,  voire  maistres  et  chevaulx.  {Che- 

valer.  Comte  d'Artois,  p.  25,  liarruis.) 

On  dit  temps,  fist  ung  povre  yver,  et  ne 

gelloil  oncques  au  plux  hait  de"  .vi.  jours 
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de    route.   (J.    Aubiuon,    Jouni.,    an    1474, Larchey.) 

—  D'une  route,  dans  le  môme  sens  : 

Seize  molins  a  vent...  sont  tous  à'une 
route  et  tous  près  l'un  de  l'autre.  (Saint 
voyage  de  Jherusalem,  %  323,  A.  T.) 

—  Tout  de  route,  dans  le  même  sens  : 

Et  gellit  .1111.  nuit  tout  de  routes.  (J.  Au- 
BHio.v,  Journ.,  an  1493,  Larchey.) 

—  En  route,  tout  en  mule,  tout  a 

route,  dans  le  même  sens  .• 

Li  chevaliers  tout  premeraina 
Avec  la  comtesse  ses  mains 

Lava,  et  puis  l'autre  genl  toute. 
Et  puis  se  burent  tout  an  route. 

{Le  Cîievalier  qui  fais'tit    parler,  521,    Hlontaigl.    et 
Raya.,  Fabl.,  VI,  l81.)MéoD,  Fabl..  III,  425,  tout 
a  route. 

Sus  !  compaignons,  chacun  s'i  boule  : Pendons  ces  deux  larrons  en  route. 

Tout  ainsi  qu'a  Messeigueurs  plest. 
(Gbedan,  Mist.  de  la  f'ass.,  25013,  G.  Paris  et  Itay- 

naiid.) 

II  fist  froil  .V.  ou  .VI.  jours  en  routte.  (J. 
AuuRio.N,  youc/i.,  an  1475,  Larchey.) 

La  plue  revint,  et  pluit  .11.  jours  en  rotte 
aiissy  fort  comme  il  avoit  fait  par  avant. 
(Id.,  ih.,  an  1485.) 

Haut-Maine,  rote,  Franche-Comté, 

route,  bande,  troupe.  Normandie,  vallée 

d'Hyères,  Picardie,  roule,  Lorraine, 
rote,  file,  rangée. 

3.  ROUTE,  routte,  roupie,  s.  f.,  dé- 

faite, déroute  : 

Semirainis,  royne  tant  renommée. 
Qui  mit  en  route  avecques  son  armée 
Les  noirs  squadrons  des  Ethiopiens. 

(L.  Laoé,  Œuv.,  Elégie,  I,  éd.  Lemerre.) 

Adonc  Pompeius  voyant  (le  l'autre  poincte 
de  sa  bataille  ses  gens  de  cheval  ainsi  des- 
bendez  et  escartez  en  roupie,  ne  fut  plus 

cehiy  qu'il  esloit  auparavant,  (.\mvot,  \'ies, J.  Caes.,  éd.  1567.) 

...  Saccagé  la  plaine 
Des  Flamans  mis  en  route. 

(IIoss.,  Œuv.,  Odes.  Au  Roy   Henri  II  de  ce    nom,  p. 
270,  éd.  1584,  in-f».) 

Tout  alla  en  desordre  el  en  routte. 

(MONTLLc,  Comm.,  î°  58  r°,  éd.  1592.) 

Il  se  coucha  dessoubs  un  arbre  a  l'om- 

bre, pour  se  reposer,  et  s'endormit  si 
serré,  qu'a  peine  se  peut  il  esveiller  de  la 
route  et  suitle  de  ses  gens,  n'ayant  rien  veu 

du  combat.  (Mont.,  Ess..  1.  I,' ch.  xliv,  f 1 14  r%  éd.  1.588.) 

Il  fut  chargé  fort  rudement  a  Homa- 
gnano,  ou  la  routte  de  nos  gens  fut  telle 

qu'il  en  fut  tué  beaucoup.  (Bra.nt.,  des 
Dtels,  VI,  424,  Lalanne.) 

Les  nostres  recouvrèrent  ce  qu'ils  avoient 
perdu  du  chanq),  par  le  secours  que  Chil- 

deric  donna  de  toute  l'arriére  garde,  et 
depuis  allèrent  tousjours  gaignant  le 

champ,  jusques  a  ce  que  le  soir  l'entière 
roule  se  donna,  et  que  les  logis  des  en- 

nemis furent  bruslez,  et  eux  la  pluspart 

pris  ou  tuez.  (D'Uhfé,  Astree.  I,  xi,  éd. 
1610.) 
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4  ROUTE,  rote,  rotte,  s.  f,,  le  mo- 
derne route,  employé  dans  diverses 

locutions. 

—  A  grandes  routes,  a  toutes  ses 
routes,  à  marches  forcées  : 

S'anfuirent  a  granz  rotes  dedenz  la  cité. 
{Citron,  de  S.  Denis,  ms.  Ste-Gen.,  f  274\) 

Et  li  conneslables  de  France  s'en  vint  a 
toutes  ses  routes  jusques  a  Saint  Malo  de 
1  nie.  (Eroiss.,  Chron.,  VIII,  128,  Gaston liaynaud.) 

—  Terme  de  vénerie,  route,  à  route, 
cri  pour  exciter  les  chiens  qui  ont  perdu 
la  voie  : 

Droit  crier,  ethucher  fort  haut:  Vov  le  cy 
aller,  il  dit  vray,  voy  le  cv  aller  lê  cerf, 
rotte,  valet,  rotte,  rotte.  (Fouill.,  T'en.,  t» 40  v°,  éd.  1561.) 

Puis  le  tenant  (le  chien)  ferme  dessus, 

luy  demander:  La  va,  il  l'a?  et  en  luy  di- sant a  route,  a  route,  le  suivre,  puis  re- 
garder a  terre  si  labestevaaluy.(GiiARL.LX, 

V'iasse,  p.  128,  éd.  1625.) 

Doncques  ayant  retrouvé  les  voyes,  son 
chien  s'en  rabalant,  luy  doit  de  rechef  en- cores  faire  reste  et  luy  disant:  Voy  le  cy, 
vouant,  a  route,  compagnon,  a  route,  a  luy, 
biy  bailler  du  trait  et  le  suvvre.  IId.,  ib., 
p.  131.) 

5.  ROUTE,  voir  Rote. 

ROUTEis,  routiis,  s.  m.,  terre  inculte 

depuis  longtemps: 

Eust  donné  a  l'église  du  Garl  un  routiis 
qui  siel  el  terooir  de  Friscans.  (1299,  Le 
Gard,  Arch.  Somme.) 

Routeis  sont  terres  qui  de  longtemps 

n'ont  estez  labourées,  et  esquelles  y  a  ap- 
parence ou  mémoire  de  culture  ancienne. 

(1534,  Coût,  de  Nioeru.,  Coût,  gén.,  I,  884, 
éd.  1604.)  Impr.  :  ronteis. 

ROUTEL,  voir  RoETEL. 

ROUTE.MEXT,  VOir  RoTE.MENT. 

1.  ROUTEOR,   voir  RûTEOR. 

2.  ROUTEOR,  -leur,  s.  m.,  vagabond, 

voleur  de  grand  chemin  : 

Item  disl  que  Jehans  d'Assebroucli  li 
jovene,  et  lîauduin  de  Gand,  foulon,  sont 

routeur.  (1329,  Heg.  de  la  loi,  t.  II,  n"  131, Arch.  Tournai.) 

Item  disl  que  Cepins  d'Ast  et  Waliers 
de  Kest  sont  aussi  routeur  el  que  ils  emue- 
\ont  les  autres.  (Ib.) 

1.  ROUTER,  ruter,  v.  a.,  rompre; 

Et  n'est  mie  li  intentions  de  nous...  ke... 
les  alliances  perpetuelz  ke  nous  troi  de- 

\anldil  avons  ensanle...  soi'eH^  de  riens 
empechies,  routées  u  amenries.  (1308,  Cart. 

de  llainaul,  3'  p.,  n"  18,  f  38,  Chron.  belg.) 

2.  ROUTER,  verbe. 

ÎVeutre.   faire  route,   aller,  mar- 

clier 
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Il  le  fera,  s'il  puct,  par  les  villes  router. 
Es  besoignes  mondaines  ten  cuer  dou  tout  bouter. 

(GiLLON  LE  Ml'isiT,  Poés.,  I,  149,  Kervyo.) 

E  VOUS  ces  routiers  de  Gand  qui  7-oti- 
toient,  qui  entrent  en  lu  maison  celle  povre 
femme.  (Kroiss.,  Chron.,  X,  37,  Kerv.) 

Leurs  coureurs  routaient  habandonnee- 
ment  par  tout.  (Uist.  des  Emp.,  .\rs.  5090, 
f  130  r°.) 

El  qu'il  estoit  heure  de  router  par  la  fo- 
rest,  affin  que  le  meurtrier  soit  trouvé. 
(Perceforest,  vol.  IV,  ch.  xi,  éd.  1.V28.) 

Marco  Calaurese...  mourut  d'un  coup  de 
boulet,  pendant  qu'il  roulait  incautenient 
sur  le  mur.  durant  la  plus  grande  ardeur 

de  l'oppuf-'nalion.  iIIems  Saivage,  Hist.  de 
Paolo  Joi'io,  I,  349,  éd.  1581.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Cel  temps,  Flamens  par  mer  aloient, 
Avec  Baonnois  se  roiitoient. 

(Geffboi,  C/li-on.,  To93,  W.  et  D.) 

—  .Neutr.,  suivre  à  la  trace  : 

Rouler,  seguiar  la  traccia.  (Oudin,  Très., 
1646.) 

—  Act.,  parcourir,  visiter: 

Avoil  roulé  toute  lîretaigne.  (Perce/oresl, 
vol.  IV,  t°  69^  éd.  li'28.) 

Et  pour  trouver  le  chevalier,  elle  en- 
commenca  a  rouler  la  forest  a  l'enlour  du 
couldray.  (/A.,  vol.  V,  ch.  .xvi.) 

Hainaut,  rotei-,  Givet,  router,  mar- 
cher, voyager.  Canada,  rouler,  aller 

vite. 

3.  ROl'TER,  voir  ÎÎOSTER. 

4.  RoiTER,  voir  Reter. 

5.  ROUTER,  voir  Roter. 

ROUTEUR,  voir  RouTEon. 

ROUTIE,  -tl/P,  s.   f.  ? 

Item  que  .laquemart  Lasne  doit,  par 
compte  fait,  au  dit  feu  liobert,  pour  verrie, 
.xxxviu.  frans,  et  .m.  s.  tournois,  et  il  de- 

mande, sur  ce,  une  bolede  roulyede  .vri.  s. 
de  gros,  ou  environ.  {20  nov.  1392,  Exéc. 
testam.  de  liobert  Franckarl,  Arch.  Tournai.) 

I.  ROUTIER,  roullier,  adj.,  consécutif, 

continu,  successif  : 

Et  junlrenl  (jeûnèrent)  3  jors  roulliers 
entiers.  (Prinse  de  Canslant.,  ms.  Cambrai 
1000.) 

On  ouvri  une  chambre  ou  deux  ou  toute 
cesle  poulaille  estoit  enfermée,  qui  trois 

lour  routiers  ']Kané  avoienl.  (FROiss.,C'/i/'o/i., XI,  212,  Kerv.) 

Adont  le  feri  il  jusques  a  .vin.  cops  ro't- 
tiers  supz  les  espaulles.  (Chron.  des  Pays- 
Bas,  de  France,  etc.,  Uec.deschr.  deFland., 
m,  330.) 

(^ar  par  degoutance  routière 
Il  dégoûta  comme  goutiere. 

[Pastoralet,  ms.  Briix.  11064,  f  63  r».) 

Ils  discoururent  dix  jours  routiers  par  la 

monlaigne.    (Fossr.TiER,   Cran.  Mnrr/.,   ms. 
Brux.  10512,  IX,  m,  7.) 

Saulf  que,  s'il  y  avoit  deux  testes  rou- 
tières... (19  mars  1523,  lier/,  aux  publica- 

tions, 1.J19-ID29,  Arch.  Tournai.) 

Cinq  semaines  roltiers  d'exercice  et  de 
vendaige.  (1592,  Cit.  et  pricil.  des  32  ionv 
met.  de  la  citéde Liège,  1.  Il, p.  192, éd.  1730.) 

—  Coutumier  : 

Pourquoy  doncques  m'est  de  servir  routiers 
Gbascun  a  c.>url  de  tels  mes?  C'est  folye. 

(E.  Descb.vmps,  l'oés.,  IV,  3i6,  A.  T.) 

Et  encore  dans  la  seconde  moitié  du 
xvti"  siècle  : 

Je  leur  donne  la  maison  ou  je  réside,  a 
la  charge  du  passage  de  six  pieds  de  lar- 

geur et  de  lui  laisser  le  parcq  commen- 
chant  au  bout  du  jardin  dudit  Jacques  et 
habordant  au  peignon  de  ladite  maison, 
pour  deux  ans  rauttiers  après  ma  mort, 
(i  fév.  1059,  Test.,  Arch.  mun.  Douai.) 

2.  ROUTIER,  relier,  adj.,  vagabond  : 

Oez  conter  de  .ii.  garçons  rotiers. 

{LesLoh.,  nicliel.  1461,  f  113».) 
Larrenesse.  fet  il,  murtriere. 

Bien  pert  qu'avez  esté  routière 
Et  mainte  gueule  avez  coupée. 

(G.  deCoisci,  ùe  l'Emper,,  Itiifliel.  431  11,  f"  264'.) 

—  De  routiers  : 

Une  routière  légion  d'Espaignols.  (Denis 
Sauvage,  Hist.  de  Paolo  Jovio,  II,  328,  éd. 
1581.) 

RouïiEREMEiVT,  adv.,  sans  interrup- 
tion : 

Iceulz  tixerans  sont  tenus  de  faire  aux 
draps  qui  sont  a  eulz  leurs  enscngnes  a 

chacune  lisière  du  premier  chief  d'iceulz 
draps,  et  avec  ce,  a  l'entrebale  du  com- mencement, mettre  un  dujtesde  chanvie 
tout  routiereuient  au  milieu  de  la  dicte  en- 
trebate.  (lH0,.Si«<.  de  la  drap,  de  Chauny, Arch.  Chauny.) 

ROUTIS,   voir  ROUTEIS. 

ROUTISSEUBE,  VOir  RoSTlSSEtlRE. 

ROUTOYER,  roiUt.,  V.  n..  augmentatif 

de  rouler,  faire  route  sur  nier  : 

S'ensuyt  la  manière  de  routtoyer.  (P.  pe 
Garcie,  ùrant  roullier  de  mer,  1°  5  r",  éd. 1542.) 

ROUTTE,  voir  Route. 

KOUTTEJIE.VT,   VOir  ROÏE.MENT. 

ROUTTER,  voir   RoUTER. 

nouTURE,  rouit.,  roulhure,  roupture, 

rupture,  roture,  rotlure,  s.  f.,  rupture, 

fracture,  crevasse  : 

Ainz  li  sailloient  hors  du  sain 

Les  mamelles  par  les  roulures, 

(l'efceval,  ms.  Monli.elliei'  U  -249,  f»  24'.) 

/{o)/^«re  d'cscluse  faite  a  forche  d'eauwe. 
(Août  1250,  Flines,  Ardi.  Xord.) 

Or  m'i  laîst  Dex  isi  riijoindre 
Ma  matere  et  si  ranoer 

Que  on  ne  le  puist  desnoer 
Ne  de  roulure  ne  de  neut. 

(Baud.  de  Co.ndé,  Prisons  d'umours.  192,  Scbeler.) 

Roulure,  ruptura.  (Gl.  gaU.-lal.,  Richel. 1.  7684.) 

Pour  marché  fait  d'avoir  estoppé  et  bou- 
chez \a.  rotlure  t\\\  pertuys  joignant  au  mo- 

lins  du  chappilrc  de  X'evers  prez  de  Saint 
Troé.  (1458,  Compl.  de  Nevers  CC  54,  f°27  \°, Arch.  mun.  Nevers.) 

Roulure  d'huys.  (21  avril  1458,  Reg.  des 
prévols,  Arch.  Tournai.) 

Journées  de  inaçons  a  rompre  le  mur, 
lequel  au  rompre  client  une  grande  partie 
avecqucs  une  fenesti'e  qui  se  ti'ouva  avec 
lad.  rupture.  (1463,  Compte  de  Nevers  CC  58, 
f  13  v°,  Arch.  mun.  Nevers.) 

La  rotlure  du  pont  des  Arches.  (1477, 
Supplie,  des  liah.  de  Liège,  ap.  .\.  de  Kani, 
Troubles  de  Liège,  p.  63i,  Chron.  belg.) 

Avoir  reslouppé,  relTait  et  rappoinclié 
de  machonneric  une  grande  esbuullure  et 
roulure  qui  est  au  pan  du  mur  prochain 
de  le  tour  des  Caurois.  (17  oct.-16rév.  1492, 
Compte  d'ouvrages,  V°  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

]^&s  roulures  des  voultes.  (13  mars  1197, 
ms.  Amiens  563,  f°  226.) Roulhures.  (Ib.) 

Roupture  de  veines.  (Follet,  De  l'evac. du  sang,  éd.  1542.) —  Fig.  : 

La  ropture  de  la  dessusdite  ordenance. 
(1404,  /'"  coll.  délais,  n"  139,  P  34  v°,  Aich. 
Fribourg.) 

11  sera  maintenant  temps  que  nous  traic- 
tions  des  occasions  qui  embarquèrent  de- 

puis le  roy  a  la  raullure  de  cesle  si  saincte 
et  si  avantageuse  ti-efve.  (Ih  Villars,  ./liewi., 
VII,  an  15-56,  Michaud.) 

Les  aullres...  essayent  de  calumpnier  ses 
actions  (de  S.  M.)  plus  aperlemént  que  ja- 

mais, comme  si  elles  tendoienl  toutes  a 
une  rotlure  de  guerre  avecques  le  roy  ca- 
tholicque.  (7  nov.  1571,  Lelt.  du  curd.  de 
Rnmb.  à  Ch.  IX,  Négoc.  de  la  France  dans 
le  Lev.,  III,  191.) 

La  roupture  des  trefves.  (Fr.  de  Rahlt., 
Mém.,  VIII,  éd.  1574.) 

Sans  roupture  et  infraction  des  traitiez. 

(Mart.  I)U  Bellay,  Mém.,\.  IV,  f  96  v°,  éd. 

1.579.) 

Apres  la  roulure  ùe  ce  pourparler.  (Pa.sq.. 
Lett.,  IV,  17,  éd.  1723.) 

—  Déroute  : 

Il  y  eust  largement  de  mors  et  de  prins, 
et  le  demourant  mis  en  fuite  et  roticre]as- 
quesa  la  ville  de  Yole.  (G.  de  Villen.,  Mém., an  1495.) 

Les  Genetaires  voyans  leur  piétons  en 

roupture  et  desarrovez  s'esbranslerent. 
(D'ACTO.N,  Chron.,  Hichel.  5082,  f  84  v°.) 

—  Terres  nouvellement    défrichées  : 

Des  cens  que  le  dit  garde  (de  Chaumon- 
lois)  doit  recevoir  pour  rnuptures  qui  va- 

lent pour  tout...  (1406,  Compte  du  dom.  du 
duché  d'Orl.,  Le  Clerc  de  Douy,  Arch. 
Loiret.) 

Hem  s'ensuit  les  cens  des  roxiplures  re- 
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ceus  par  le  dit  maistre...  Jehannol  le  Bes- 
son  pour  sa  terre  des  Houptures...  (1419, 
Compte  du  maislre  de  la  garde  de  Chau- 
moiUois,  ib.) 

—  Hernie  : 

t'est  le  miracle  de  Guillaume  que  Nosire Dame  guéri  de  roulure,  {i.  Le  March.,  jWi>., 
ms.  Chartres,  P'Jl";  Duplessis,  p.  8S.)  Impr., roulure. 

Ge  vos  di  que  mes  oignemenz  est  bons 
por  roulure,  por  arsure,  por  anglure,  por 

lièvre.  (Ulteb.,  l'Erherie,  III,  ISti,  Bibl.  elz.) 
Et  virent  les  inquisiteurs  et  leurs  no- 

taires le  lieu  de  ladite  apostume,  ou  il 
n'avoit  point  de  maladie  ne  de  roulure. 
{Hist.  de  S.  Louis.  Rec.  des  llist.  de  Fr.,XX, 
138.) 

Maurisses  II  surgiiens  ..  sccit  warir  de 
le  pierre  et  garir  par  buvrages  le  gravele 
et  le  roulure.  {Dialog.  fr.-flum.,  1°  17%  Jli- chelant.) 

Eust  prist  a  Paris  la  cure  de  laillier  un 

enfant  de  l'aage  de  demi  an  ou  environ,... 
entechié  de  maladie  de  roulure.  (I34U, 

Areh.  JJ  88,  1'°  37  r°.) 

ROUVAiRT,  voir  Regaut. 

KouvAiso.x,  voir  Rovaisun. 

RouvART,  voir  Regaut. 

RoivEAU,  voir  ROVEL. 

RoirvECEL,  voir  Rovecel. 

ROiTVEi.,  voir  RoVEL. 

ROUVELAIIV,   voir  RoVELAt.N. 

RoiivELAïVT,  -enl,  voir  Rovele.nt. 

ROLVELi.x,  voir  Revelin. 

ROIIEXT,   voir  ROVENT. 

RouvER,  voir  Rover. 

ROUVERGAivT,  S.  111.,  .Sorte  de  raisin  : 

La  gabbie 
Ja  rongie 

Du  sang  des  bruns  espiraus, 
Coule  et  ti-ye, 
(Couiine  pluye) 

Les  jus  des  blancs  sperallans. 
Des  roHvertiaits, 
Des  picquardans. 

Des  belles  grappes  muscades 
Pillefedes,  et  oeillades, 

{Recueil  des  œuvres    de   Duiiavenlure   des   Periers, 
Cbantde  Vendanges,  p.  99,  éd.  1544.) 

Roir\ESo:v,  voir  Rovaison. 

1.  RoivELR,  s.  f.,  rouille  du  blé  : 

Rubigo,  rouveur  ou  ruille  qui  vient  aux 
blees.  (GlOiS.  lot.-fr..  ms.  Monlp.  U  110, 
f  226  r°.) 

2.  Roi'VEi'R,  S.  m.,  celui  qui  provo- 
que, qui  incite  : 

Des  rouveurs  au  ju.  Si  fait  on  ban  k'i 
ne  soit  nus  si  hardis  ki  prenge  deniers  ne 
roeve  a  giu  sour  le  forfait  de  ..x.  s.  (xui'  s., 
Bans  de  l'échevinage  d'Henin-Lielard,  ap. Tailliar,  p.  425.) 
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Roi-VE.\o.\,  voir  Rovaiso.v. 

Roi^viAU,  voir   RoVEL. 

ROUViEL,  voir  RoVEL. 

Roivix,  voir  RoviN. 

ROi'viso.v.  voir  Rovaison. 

ROL'voisox,  voir  RovAiso.v. 

RouvRoi,  -oy,  s.  m.,  lieu  planté  de 
chênes  ou  rouvres  : 

Nom  de  lieu,  Rourroy.  (1399,  LeU.  de 
C/i.  17,  Ste-Croix,  Arch.  Loiret.) 

RoruART,  voir  Regart. 

ROirWEIS,  S.  m.  ? 

Li  î'o«weîs...doientporsiguit'rlou  maionr 
et  les  eschaiivignes  de  maiiigier  et  de 
boire.  (l;;00,  Cuil.  de  l.orr.,  977,  liichcl.) 

ROLWEl'LE,  voir  RûADLE. 

Roi'wiER,  voir  RoiEit. 

ROUY,  voir  Rui. 

RouYE,  voir  RoiE. 

RouYEi-,  s.  m.,  syn.  de  roel  : 

Le  tournant,  les  roes,  rouyaux,  et  tout 
ce  qui  a  moudre  apjiartient...  (133D,  Vomple 
Odarl  de  l.airjmj,  Arch.  KK  o%  1°  242  i".) 

ROiYER,  voir  RoiER. 

ROUYL,  voir  ROUlL. 

RoizoïER,  voir  ROSOIER. 

Roizo>',  voir  RovAiso.N. 

ROVAiso\-,  -veyson,  -veson,  -voisou, 
-vison,  roiivaison,  -esoîi,  -xon,  -voison, 
-vison,  -bison,  rouaison,  reivaison, 
revoison,  ruvaison,-iin,-veisun,  -vesun, 
-vison,  -un,  roiison,  -zon,  rayson,  roi- 

son,  -zon,  roy.,  s.  1'.,  rogation,  prière 
des  rogations  : 

La  clef  des  ruratsuns, 

Ço  saciez  par  raisuns. 
Es  dis  e  set  kalendes 

De  mai  est,  bien  l'entendes. 
(P.  DE  TnAU-c,  Cumpo:,  3019,  Mail.) 

La  clef  de  ruvisuns. 

(Id.,  iô.,  Vat.  Chr.  1544,  f»  58  V.) 
Des  ruretsuns. 

(iD.,  ib.,  Val.  Clir.  15SS.) 

Quant  passes  erent  les  baruns. 
Tut  dreit  en  joing,  a  ruvesuns 
\  ers  Lundris  tut  dreit  turnerent. 

Od  tant  de  gont  cum  il  erent. 
{Conquest  of  Ireland,  2946,  Michel.) 

Concile  en  tinrent  li  baron 

A  un  geudi  de  rouvison.  \ 
{Rom.  des  Sept  .Sages,  4S0,  Keller.) 

.1.  mes  Iramis  a  lui,  apreis  la  rofoi^on, 
K'il  me  venist  ser'v'ir  a  Paris  ma  maison, 

i^Ren.de  Moutaub.,  p.  10,  r.  8,  Micbelant.) 

Si  le  vos  amenra  a  ceste  revoison.  \ 
{Quai,  ftlz  Aym.,  p.  13,  Tarbê.)        ] 
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Ainçois  que  paissent  roueesons. 
Verres  fiaicles  si  rausses 

Que  lors  bobans  sera  mates. 
{Chanson  sur  la  guerre  de  lîi.i,  iir,.    Taibé     C/inj.- 

de  Tkih.  lY,  p.  177.)  ' Ansois  ke  paissent  rourerons. 

I  {Chnns..  ms,  Berne  389,  1»  87  t«.) 
Lejoesdi  de  rovoisnns. 

{Renart.  Br.  VIU,  203,  Martin.) 

L'osloier  en  iver  n'est  mie  de  saison 
Atendez  jusqu'à  lanl  que  il  soit  rouvesoil. 

{W.  de  .\Ionhraivs,  ins.  Monlp.  H  247,  fo    174J.) 
Se  li  bergier  ou  li  pastourel  qui  les  dites 

i   testes  garderont  font  feu  de  reivaiions  es diz  finalises.  (12&i,  Lell.  de  J.  de  Joiu»., 
,   Arch.  M  1,  Bibl.  Ec.  des  Ch.,  6'  sér.,  t.  III.) 
1  Une  des  hantes  qui  laienz  estoient  pour 
I  porter  les  ensegnes  en  roucoisous.  {C/irvu. 
.   de  i,.-De>i.,  ms.  Sle-Gen.,  P  178".) 

.onn    ̂ yemenclie    après    rouvesons.    (Juin t   1290,  Ch.  du  vie.  de  Bay.,  Chap.  de  Bay., 

Arch.  Calv.)  ■"  ' rieys   le   mars  desusdit  jusque  la  quin- zaine de  raysotis.  {Acte  bressan  du  xiV  s 
ap.  LateysfOiinière,  liech.  /,ist.  sur  te  déu 

de  l'Ain,  III,  391.)  '  " Le  pourcession  des  rouiisons.  (1377-78 Compl.  de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 
Au  terme  des  raisons.  (1400,  Denombr.  du 

baill.  de  Caux,  Arch.  P  303,  f"  20  v».) 
El  y  furent  le  lundi,  mardi,  mercredi  et 

yenredk  et  le  jeudi  fu  la  feste  de  roysons. 
(U02,  Compte  de.\ecers  CC  11,  i°  ly  v>,  Aicb mun.  Nevers.) 

Le  jour  de  rovezonz.  (P.  Cocu.,  Chrou., ch.  xLiv,  VaJIet  de  Viriville.) 

Rovisons,  i-ouvisons,  roubisons.  (1442  s 
Orner,  ap.  La  Fons,  Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Fesle  des  rousons,  jour  des  rousons.  {ii6h, 
Compl.  de  l'numosn.  de  S.  Berlhomé.  f°  "0  i " 

Bibl.  La  Kochelle.)  "       ' Et  si  est  dicte  rovaisons,  qui  vault  autant 
a  dire  que  re<iuestes:  car  adonc  nous  re- 

quérons l'aide  de  tous  les  saints.  {Len. 

dorée,  éd.  1476.)  ^     '' Ce  temps  on  l'appielle  temps  de  rouvison pourtant  que  rouver  devons  le  confort  ut 
aide  des  glorieux  sains  et  saintes  de  pa- 

radis. {Serm.  du  xv*  s.,  ms.  Lille  102.) 
En  faisant  les  processions  des  rouzons. 

(lol2,  Arch.  \iennc.  St.  llilaire-Egl.,  pièce 

Aux  rouvaisons.  Al  gansetvde.  (P»ls- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  804,  Génln.j 

Pour  le  vin  et  menus  sulfrages,  la  veille 
r.\scention  de  .\oslre  Seigneur,  a  la  ilala- 
diere,  jour  de  roison,  7  s.  (1542-1544,  Compte 
de  l'ierre   Hlnnche,    receveur,   Arch.    mun Avallon  GG  165.) 

Par  commun  proverbe  et  adage  l'on  faict extime  des  rotzons  de  Poitiers  pour  la  sol- 
lemnilé  qui  y  est  gardée  par  tout  l'egli^e 
d'ii:elle.  (1549,  S.-b.  de  la  Garde,  Arch. 
\ienne.) 

A  roveyson.  (O/f.  claust.  de  S.  Oyan,  I, Génin.) 

Il  fust  le  sabmedi  de  roysons.  (J.  BinnL 

Mém.,  p.  128,  Chassaing.)  ' hoisons.  Rogation  veck  or  daves,  garîu 
weke,  or  gale  dayes,  called  so  bv  the  vul^ 
gar.  (Cotgk.,  1611.) 

Rouaisons,  m.  Rogations,  gangdaies.  (Ib.) 
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—  Prière  en  général  : 

Certaines  particulières  rovaisons  et  orai- 
sons. (IUb.,  Quart  livre,  eh.  XLiiii.éd.  1552.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  rou- 

xons.  7-oisons,  rusons;  Bresse,  rusons, 
misons;  Isère,  reversons  ;  Champagne, 

Langres,  7-envoiso>is. 

ROVECEL,  rouve.,  rovencel,  s.  m., 

rouge,  fard  : , 

Que  ad  ?a  face  coluré 

Autrement  que  Deu  l*ad  formé. De  blankel  ou  de  rottveceh 

Geo  est  orgul,  par  seiut  Michel. 

{De  Pèches,  ms.  Cambridge,  Univ.  E  e  .1.  20,  £•  21=.) 

Le  rovencel  el  vis  desus 

Est  uDgeraent... 

{Protlieslaus.   Bichel.  Î169,  {'  TS^) 

ROVEiB,  voir  Rover. 

ROVEL,  rou.,  rouveau,  -viau,  roovel, 
-veau,  raou.,  adj.,  rouge,  rougeàtre, 

rougeaud  : 

^  Bons  poissons,  bonnes  chars,  bons    vins    viex  et 

[noviaui Qui  les  tiennent  en  joie,  gras  et  blans   et  rou- 

[viaitx. 
(Jeh.  de  Mecng,  Test.,  771,  Jléoa.; 

Il  (mon  cheval)  a  les  quatre  piez   rou- 

[viaits. (G.  Maghaut,  le  DU  du  cheval,  p.  80,  Tarbé.)  Impr., 
nouviaus. 

—  Nom  du  chien  dans  les  fabliaux  : 

Jadiz  avint  que  ̂ sangrins 
Et  dan  Raoïiveau.r  !i  maslins 

En  un  bois  s'entrecompaignerent. 
(Ysopet,  niuhel.  1393,  f»  28  r».) 

Et  je  le  veuil,  s'a  dit  Rooreaux. 
(Ib.,  Richel.  1394,  f  66  r°.) 

Et  dams  Boureaitx  li  bons  matins. 

{Ysopet  I,  fab.  LI,  I,  Ï6,  Robert.) 

Et  je  le  veuil,  a  dit  Rouviattx. 
(Ib.) 

—  S.  m.,  pommier  qui  donne  des 

pommes  rouges  : 

Primes  ai  pommes  de  rouviau. 

Et  d'Auvergne  le  blanc  duriau. 
(GuiLL.  DE  LA  ViLLEN.,  Cricries  de  Pitris,  Ricbel.  837, 

{'  246^) 

Pommes  grosses  de  eappendu,  du  rou- 
veau. (Jouru.  de  Paris  sous  Charles  VI,  p. 

11)3.  ap.  Sle-l'al.) 

Pommes  de  rouveau,  c'est  a  dire,  rubea  : 
sanguinea.  (E.  Bi.net,  Merv.  de  Nul.,  p.  277, 
éd.  1622.J 

KOVEL.*i.\.  rouv.,  adj.,  roux,  rouge: 

Rous,  c'est  a  dire  rouvelains  de  visage. (Court,  Bible,  piem.  liv.  des  rois,  .W,  ms. 
Ste-Gen.) 

ROVELE\T,  -ant,  mu.,  révélant,  adj., 
rougissant,  rouge,  rose  : 

De  la  honte  ert  si  rovelente 

Que  qui  la  voit  bien  puet  sembler 

Qu'el  fust  fêle  por  cuer  emljlec. 
(Pcrceml,  ms.  lIoDlp.  U  249,  f»  108'.) 
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Quant  Pépins  voit  son  vis  vermeil  et  'rouvelent. 
[Berte,  2667,  Scheler.) 

Ors  fut  pales,  ors  rovelenz. 

(AsGiER,  Yiede  S.  Gr/-g.,  1431,  P.  Meyer.) 

Sa  face  n'est  pale,  ne  tainte, 
Ainzest  plus  clcre  et  rorelenie, 

Qc  n'est  en  xaay  la  Hors  en  l'ente. 
(ToiBAVT,  la  Poire,  1663,  Stehlich.) 

Gent  ot  le  corps,  gresle  et  eschevis, 

La  chiere  blanche,  plus  que    n'est  flour  de 
Et  révélante  comme  rose  de  pris.  [lis, 

{Hom.  d'Aquin,  308,  Jouon  des  Longrais.) 

Il  les  vit  gras  et  roveUmz.   {Pluseurs  mi- 
racles, Richel,  423,  ̂ 94^) 

Les  vis  ont  clers  et  rouvelens. 

(Jacq.   d'Auiess,    Art  dCAm.,    ms.     Dresde,   Kœrt., 

2304.) 

Lillois,  rouvelant,  rouge  et  frais. 

ROVELET,  voir  RUFFLET, 

ROVELi\.    rouvelin.  revelin,    s.    m., 

soulier  de  peau  non  préparée  : 

Uns  revelins  avoit  chauciez. 

[Perceiml.  ms.  Montp.  H  249,  («  4*".) 

N'osler  ne  li  volst  de  ses  piez 

Les  roureîîns  qu'il  ot  chauciez. 
{Ib.,  Richel.  12577,  f»  7J.) 

\onnes  les  chances  li  lace. 
Et  sus  les  rovelins  li  chance. 

{Ib.) 
Si  remest  en  la  robe  sote. 
Es  rouvelins  et  en  la  cote. 

Vestus  (l'une  cote  velue 

Courte  et  mal  faite,  d'aignelins, 
Et  en  ses  pies  uns  revelins. 

{Fregus,  p.  13,  Michel.) 

ROVE.\CEi,,  voir  RoVECEL. 

ROVE\T,   fouv,.,    7'uv.,    adj.,    rouge, 

rougissant,  vermeil,  frais  : 
Mar  fut  vostre  bêle  juvente  ! 
La  blanche  face  e  la  ruvente 
Cum  serat  or  tainte  e  greslee 
Del  solail  e  de  la  gelée  ! 

(  Vie  de  S.  Gile,  729,  A.  T.) 

Riche  donne  qui  heit  conoille... 
De  tote  cure  se  despoille 
Fors  de  sei  faire  belle  et  gente. 
Et  sei  peindre  blanche  ou  roveïite. 

(Est.de  Fougeues,  Livre  des  Manières ^    1053,    Tal- bert.)  I 

Dune  devieudrent  roveni  cumme  feus  embrasez. 

(Garn-,  Vie  de  .S.  r/tom..  Richel.     13513,    i»    S8  r»  ;     ; 
Hippeau,  v.  5231.] 

Cors  ot  bien  fait,  chiere  roitrente. 

{Hom.  de  Tftebes.  Richel.  60,  f»  iu=.) 

Atant  vint  une  longe  et  gente  : 
A  un  cler  vis,  crase  et  rovente. 

{Parton.,  4S63.  Crapelet.) 

E  quels  esteit  li  suens  amis  ? 
Blans  e  rovens,  ceo  dit  la  lettre. 

{Joies  Xostre  Dame,  Richel.  19525,  f»  93.) 

Personnes  pales  et  rourenfes 
Issent  es  chans  tout  hors  des  teutes. 

(GuiAiiT,  lioT/.  liiign..  iiS73,   \V.  etD.) 

Si  la  dame  est  trop  ruvente. 

{Ornatus7ttulii'rum,  ms.  Oxf.  Ash.  1470,  f»  279'.) 

Les  uns  estoient  battuz  de  gros  lleaux 

de  neii'z  de  bn-uf,  les  auli'es  esoorchez  et 
deschirez  a  grappes  de  fer,  les  autres  rotiz 
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a  lames   de    fer  reventes    de    feu.  (C.  de 
Sevssel,  Hisf.  eccles.,  VIII,  2,  éd.  1567,) 

ROVEXEURE,  S.  f . ,  couleuT  rousse  : 

Rucina,  roveneure.  {Gloss.  lat.-galL,  Ri- 
chel. 7692,  et  Gloss,  de  Conches.) 

Rov-Eu,  -veîr.  rou.,  v.  a.,  demander, 
commander,  ordonner. 
—  Infinitif: 

G.  s'en  tome,  n'i  vnst  plus  demorer  ; 
Mal  del  congié  qe  il  volsist  rover. 

{liaoul  de  Cambrai,  309,  A.  T.) 

Alez  merci  querre  et  rover, 
Tant  cum  vos  la  poez  trover. 
(GciLLAUME,  Best,  div.,  3773,  Hippeau.) 

Gardez  que  vos  aiez  bon  escient 
Por  rover  la  pucele. 

{Aymeri  de  Narb.,  2061,  A.  T.) 

Laron  de  mon  avoir  m'ont  toIu  desrober. 
Or  moy  convient  me  vie  et  porquerre  et  rouvêr. 

{Ger.  de  Blav.,  Ans.  3144,  f»  191  v«.) 
De  par  Pépin  li  vont  la  pucele  rotiver. 
Et  li  rois  lor  olrie,  moult  li  pot  agréer. 

{Berte,  121,  Scheler.) 
Mais  lui  irai  son  los  rouver  ; 
Sans  lui  ne  me  veul  marier. 

(Ren.  de  Beal'jeu,  li  Biaus  desconneus,   33S4,    Hip- 

peau.) 

Si  fu  teilemenl  desrobeit  qu'jlh  ne  re- 
manit  que  sa  chemise,  tant  qu'ilh  li  co- vient  roveir  le  pain  por  Dieu  et  dormir  aux 

hospitals.  (J.  d'Outre.meuse,  Myreur  des  fiis- 
tors,  V,  p.  159,  Chron.  belg.) —  Futur  : 

Bien  vos  crerrai,  fait  il,  beau  sire 
Ke  roverez  faire  ne  dire. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mi,\,  Richel.  2163,  î"  6^.) 
As  riches  se  voldra  tôt  avant  acointier. 
Et  as  po\Tes  donra  a  boivre  et  a  mengier. 
Les  biens  rovera  fere  por  plus  parengignier. 
Thib.  de  Marlt.  Kstoir.  li  rom.  Monseignor    Tieb, 

de  Malli,  ap.  Crapeltl,  Vers  sur  la  mort,  Avertiss., 
p.  U.) 

—  Conditionnel  : 

Qui  les  premiers  porroil  desbareter. 
Jamais  les  autres  ne  roveroit  douter, 

Ains  s'cnfuiroient  parmi  le  aute  mer. 
(Raimb.,  Ogier,  432,  Barrois.) 

—  Indicatif  présent  : 

(Saccrament)  Que  faire  rova  a  treslot. 
{Passion,  96,  Koschwîtz.) 

Bataille  i  ad  par  le  mien  escienire  ; 

Cil  l'at  trait  qui  vus  en  roeret  feindre. 
{Bol.,  1791,  Mûller.) 

Signer,  fait  Alixandres,  je  vus  commanc  et  reu, 
Remuons  nos  hcrbeges  et  querrons  autre  leu. 

{Boum.  d'Alix.,  f°  bS*,  Michelant.) 

Tant  ad  joie  ke  plus  ne  rove  : 
Ri  bon  servise  feit  sil  trove; 

Cil  le  tisl  bon.  si  l'ad  trové; 

En  par;iys  est  coruné. (  Vie  de  Saint  Gile,  3735,  A.  T.) 

Jo  ne  te  rois  ne  ne  comani, 
Ne  tu  ço  crei,  ne  vais  pas  tant, 
Ke  tu  faces  (;o  que  jo  di, 

Maiz  jo  l'eusse  fait  issi. 
(Wace,  Bou,  3'  p.,  9541,  Andresen.) 

Assembleir  ruevent  un  grant  ost 

Que  cels  puisse  cunfundre  tost. 
{Brut,  ms.  Munich,  513,  VoUm.) 



ROV 

Mes  .1.  don  vous  déniant  et  ruls. 

{Perecml,  ms.  Monip.  U  249,  f-  Sa**.) 
Merci  e  aie  li  roeve. 

(Uen.,  7>.  de  iVorm.,  Il,   17087.  Micbel.) 
Cliil  ki  ruevent  les  déduis  fuiro 

Sont  cliil  ki  quierent  les  déduis. 
(Renclus    de   Moil,,    Miserere,    xxsn,   8,  Van  Ha- mej.) 

Gerars  de  chou  que  lî  rois  riieve 
Ne  tist  paslongliement  danyier. 

(  Violette,  6U71,  Micliel.) 

Ses  armes  ruere,  Ton  li  va  aporter. 
[Mort  A'jmeri  de  Narb.,  83,  A.  T.) 

En  guerredon,  sire,  vous  mis 
Vostie  fille,  se  il  vous  plest. 

[Du  vair  Palefroi,  Montaigl.,  FabL,  I,  33.) 

Que  lot  li  fait  et  tôt  li  treuve 

Quant  qu'elle  demande  e  reure- 
(  \if  du  p'ipe  Gri'-g.,  p.  7,  Luzarche.) 

A  ses  tyrans  coinniando  et  riieve 
Que  cil  soient  isnielenient 
Livré  a  painne  et  a  torment. 

(Gui  de  Camobai,  Bnrlaam,  p.  137,  v.  38,  P.  Meyer.) 

Voles  vous  chou  que  je  vous  ruts  ? 

(Beaumanoir,  Salu  d'amours,  511,  A,  T.) 

—  Imjiératif  : 

Vez  iilec  ma  fille;  rovez  la  moi;  se  vos 
estes  tex  que  vos  hi  deviez  avoir,  je  vos  la 
donrai.  {Percevul.  I.  tiô7,  Polvin.) 

—  Subjonctif  présent  : 

Car  ains  le  vcspre  te  ferai  si  dostroit 

Tu  n'as  parent  jamais  te  rtilst  veoir. 
(Uaimo.,  Oijier^  2081,  Barrois.) 

Si  fait  uLi   ban   k'il  ne  suit  nus  si  hardis 
ki  prenge  deniers   ne  roeve  a  giu  sour   le 

fourfait  de  .x.  sols.  [Bans  d'Hénin.  Tailliar, 
p.  42Ô.) 

Qui  donner  vcull  no  doit  allendre 

C'om  lui  ruist  ;  son  don  seroit  mendrc. 
{Quatrai7is  morau.r,  ttWs  d'un  ms.  du  xt"  s.,  XXXIl.) 

—  Imparfait  de  l'indicatif: 
A  trespassans  rerout  dol  ben, 
Meis  il  no  lui  fescient  riou. 

{ Vie  de  S.  Gilles,  107,  A.  T.) 

—  Prétérit  : 

Hovat  que  lilteras  aprosisl. 

[S.  Leijf'r.  18,  KoscLwilz.) 
Ke  nostre  Sire  comanda 
A  ses  apostres  e  fitra, 
Kant  il  alouent  preheschant, 

Ço  k'um  lurmelteroit  devant 
Receussent  par  charité? 

(V'j'e  de  S.  Gile,  2711,  A.  T.) 
E  cil  lui  respundi  o  dis!  : 

Bel  sire,  quant  vus  m'cnveastes A  AIi\andre,  me  yf(rastes 
Ke  par  Jérusalem  venise 
E  des  noveles  apresisse. 

{Evang.  de  Nicod.,  f*  vers.,  120,  A.  T.) 

Il  la  baisa,  lez  lui  l'asist, 
Unques  nul  allre  mot  ne  dist 
Fors  tant  que  seeir  ia  rora. 

{Marie,  LaiSy  Giiigemar,  785,  Warnke.) 

Quant  li  rois  volt  aler  colchier, 
Son  lit  rova  apareillier. 

[Lai  de  McHon,  p.  62,  Michel.) 

Grant  paour  ot  li  damoisiaus, 
Car  niolt  cstoit  de  la  mort  pries. 
Coisir  li  ro?(rc>VH^  apries 
U  cheli  ki  mius  li  plairoit. 
Toute  seule  li  remanroil. 

{Lai   d'Jynaures,  435,    Michel.)  Barisch,     Lang,    et litt,  fr.,  col.  563  :  vouvierent. 
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Puet  cel  estre  ceo  hir  niverent  dire  si  dis- 

ciple, si  lui-  diuiei-ent  granl  aver  pur  iceo 
dire.  (Ms.  Oril.  .Mus.,  Egerton  613,  P  la  r°.) 

Et  li  esUievin  rouverent  atendrc  l'aulre 
eskievinage.  (Janv.  1273,  C'est  dame  Jeha- 
naiii,  Chirog.,  Arcli.  Tournai.) 

A  Hernaut  de  par  li  saluer  li  rottva, 

[Caufretj,  1304,  A.  P.) 

Jehan  Le  Fevre,  a  .x.  Ib.,  pour  ce  que  il 

roiwa  se    feninie    d'aller   batre    .i.    autre. 
(23  août  133.),  /(«/.  de  la  loy,  1332-1335,  f 
121,  Arch.  Touinai.) 

—  Plus-que-parfait  : 

A  czo  no  s  voldret  concrcidre  li  rex  pagiens 

Ad  une  spede  li  roreret  tolir  lo  chieel'. 
{Eulalie,  21,  Kosohwitz.) 

—  Imparfait  du  subjonctif: 

Il  ne  voleit  nule  espu.=er 
Ja  n'eu  rortigt  fir  parler. 

{Marib,  l.uis,  Ki|iiitan,  ;;03,  WarDJte.) 

Commanda  li  que  il  alast 
Molt  tost  al  mont  e  si  rovast 
As  chanoines  muer  lor  vie. 

(G.  DE  Saist-Paib,  Mont  S.  Michel,  1875,  Michel.) 
Se  cole  vie  lor  durast, 
Jamais  changior  neda  rorast. 

[Floire  et  Blanreflor,  \"  vers.,  2235,  Du  Méril.) 

Et  lors  li  dist  li  marescaus  priveement 

ke  il  roiivast  a  l'enipereour  une  soie  fille 
ke  il  avoit.  (li.  de  V.^lenc,  llist.  de  i'emper. Henri,  ôiV,  Wailly.) 

—  Participe  passé  et  temps  péripliras- 

tiques  : 
Unkes  m.iis  n'osât  hoem  en  cesl  mustier  entrer, Si  ne  li  cumandai  u  ne  li  oî  riivet. 

[Peler,  de  C/uirlem.,  149,  Koschwitz.) 

Quant  li  congios  n'en  fu  a  moi  rovez. 
[Les  Lolt.,  Ars.  3143,  1°  i3'.) 

Quant  la  dame  vit  lur  semblant, 
Sun  seigneur  a  a  raison  mis  ; 
Cungié  li  a  roré  e  quis 

Qu'ele  puisse  de  lui  partir. 
(Marie,  Lais,  Eliduc,  1120,  Warnke.) 

.\tant  a  l'emperere  conseil  quis  et  roHvé. [Fierabnis,  4535,  A.  P.) 

Certes  a  moi  meismes  an  fu  conseil  rovez. 
[l'arise,  315,  A.  P.) 

Ne  vous  sera  chose  veee 

Qui  de  par  vous  me  soit  roiicee. 
{Du  rair  Palefroi,  .Monlaiglon,  Fiibl.,  I,  42.) 

Sire,  un  don  vous  requier  a  ceste  matinée, 
C'est  la  première  chose  que  je  vous  ai  rouvee. (Berte.,  4SÎ,  Sclieler.) 

Et  pour  les   eskievins,  cil  qui  li  cateus 
est,  le  puet  (leiiiaiider  par  loy  a  celui   qui 
il  Varoit  rouvet  tenir,  {mu"  siècle,  l'etU  veg. 
de  cuir  noir,  f°  3i  v°,  Arch.  Tournai. 

Tesmoins  a  chu  appelleis  et  >  ..oeis.  (1323, 

Charte  SI  Lambert,  n"  571,  Arch.  Liège.) 

—  Absol.,  mendier  : 

Que  je  ne  sai  rorer,  si  ne  sai  ke  despendre'. 
[Li  luis  de  Courtois,  nicbel.  1553,  f»  500  t".) 

—  Prier,  implorer  : 
Volt  lo  seule  lazsier,  si  rnoret  Krisl. 

[Eulalie,  24,  Koschwitz.) 

Ge  roverai  le  père  et  il  vos  donrat  un 
allre  conforteor.  {Job,  p.  477,  Ler.  de Lincy.) 

ROV 
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Si  faces  dreit,  iceu  te  rois, 
A  seint  Michiel,  quant  lu  porras. 
Et  as  angles,  qui  tort  Tait  as. 

(G.  DE  S.  Pahi,  m.  s.  Midiel,iiil,  Michel.) 
Sire,  dist  il,  si  me  soit  Diex  aidis, 
L'abes  dira  du  lout  a  sou  devis  ; 
Mais  ne  le  ruis  devant  vous  desmentir. [Buoit  de  Bord.,  1403,  A.  P.) 

De  lor  jornees  ne  vous  ruts  deviser. [là.,  3930.) 

Donques  vot  li  rois  relorner 
Et  toute  l'ost  roura  monter. 

(.Mousk.,  Chron.,  8180,  Reill.) 

—  En  rover,  se  rover,  s'en  rover,  ré- 
clamer, vouloir,  se  soucier  : 

Certes  ne  m'en  ruis  entremetre, Fait  Perccvaus,  biaus  dos  amis. 
Ja  n'i  acroisteroit  mes  pris. [l'ercei'id,  24350,  Potvin.) 

Tenez,  je  vueil  que  vous  aîez 
Vosirc  anel,  que  je  n'en  ruis  mie, 

[Lai  de  l'Ombre,  p.  72,  Michel.) 

-Vcorder  a  lui  ne  nie  mis  • 

Car  tant  ai  mal  que  plus  n'en  ruis. 
'^■Partoii.,  4975,  Crapclel. 

Ja  del  vostre  n'en  ruis  porter 
Nule  cose,  se  Dius  me  voie. 

[Fenjus,  3335,  Martin.) 

Mes  ja  n'en  ruis   coulre  aus  mener    guerre    ne 

Lfiid''. 

Quarj  aune  toute  riens  qui  contre  la  mort  m'aide 
{Uit  d'aventures,  39,  Trébutieo.) 

Moult  fu  en  grant    péril,    mcnlir    ne    vous    en. 

[rueve, h.t  encore  en  plus  grant,  ja  en  orrez  la  prueve. 
[là.,  73.) 

Et  ce  je  retraire  m'nn  Jïuis, 
Plus  entremetre  ne  m'en  ruis. 

(RoB.  DE  Blois,  J'O'-s.,  Richel.  24301,  p.   535».) 

Bourguignon,  ruever,  demander  avec 

prière. RovEi'R,  -vur,  s.  f.,  rougeur  : 
Celidoine  est  bone,  non  bêle... 
Dous  snnt  trové,  do  dous  culurs. 

L'un  treit  a  neir,  l'altr'  a  rovurs. 

(Mard.,  Lapid.,  ap.  Couslaos,  Ci^re.s7om.,p. 21I,2e  t^d.) 

De  blanc,  de  neir  et  de  rovurs. 

(Id.,  ib.,  Richel.  I.  14470,  f»  1»  r«.) 

Et  virent  l'air  trouble  etespes  de  la  pou- 
drière et  de  la  roveur  du  feu  qu'il  avoieut 

mis  parle  pais.  (Arlliur,  Kichel.  337,  f°36'.) 

Si  lor  ferit  en  mi  le  vis  la  roveour  del  so- 

leil qui  en  la  table  s'estoit  arresteis  si 
cleireiiient  que  a  poines  porent  les  eulz 

ovrir.  {Hist.  de  Joseph,  liichel.  2455,  f" 

152  v".) 
El  ot  la  face  blanche,  a  roveur  se  mella. 

[Floreîice  de  Borne,  WicliA.  noiiv.   acq.    4192,  f*    (',9 

v.) 

ROVEUR,  voir  RovEon. 

ROVEYSOX,  voir  ROVAISON. 

ROVEZi,  part,  passé,  rougi  : 

Des  morz  vasaï  qui  gisent  par  prez  floriz 
Fu  toz  li  camps  coverz  e  roveziz. 

{Ger.  de  BossilL,  p.  585,  Michel.) 
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KOvi.\,  roui'.,  ailj.,  rouge,  vermeil  : 

Orlande  la  bêle  a  la  couleur  rouvine. 

{Mauijis  d'Aigrem.,  iiis.  Moolp.  H  217,  [•  136'.) 

Li  roy  Lance  la  chicre,  qu'il  ot  blanche  et    rou- 

\i'iiie. 
I  J.  BnisEDARRE,  Itestor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  34  v*».) 

Gallot,  rouvine,  adj.  fém.,  rouge, 
colorée  :  elle  est  toute  rouvine. 

RoviR,  ruvir.  v.  n.,  rougir: 

Espuardez  ;i  lui  e  ensomble  riirez  e  vos- 
tre  vulL  nient  ne  ruviriint.  (Liv.  des  Ps., 
ms.  Cambridge,  xx.xiii,  5,  Micliel.)  Impr.  : 
rujtirunt. 

Ysolt  rui'ist  e  si  se  test. 
{Tristan,  II,  107,  Michel.) 

Car  dune  veist  le  sanc  el  blanc  cervel  rovir, 
Le  cervel  ensenient  el  vermeil  sanc  blanchir. 

(r.ABMER,  .S'.  Thomas,   Bai-tscli    Lang.    et    litt.   fr., Î64,  14.) 

Lenburc  ensement  de  dolur  est  rovie. 

[Nom,  2591,  ms.  Lomlres,  Stengel.) 

De  verguine  rori,  si  n'ot  meillur  colur. 
(/6.,  Î7U7.) 

Protheslaus  l'ad  oi, 
Hunte  en  ot  grant  et  si  rori. 

{Protheslaus,  Richel.  2169,  f»  73'.) 

ROVisoN,  voir  KovAisoN. 

RovoiER,  V.  n.,  être,  devenir  rouge  : 

Quant  li  aube  creva,  qu'il  prent  a  rovoler. 
{Belias,  Ricbel.  12358,  i»  8'.) 

Rovoisoiv,  voir  Rov.\ison. 

RovoREis,  -i:,  s.  m.,  endroit  planté 

(le  chênes  ;  représenté  par  un  nom  de 
lieu  ancien  : 

Buvereiz.  (90Ô,  Grandgagnage,  Dici.  wall., 
1,.  28.) 

C"est  une  commune  de  Belgique  ap- 

pelée aujourd'hui  Rouvreux. 

ROVUR,   voir  ROVEOR. 

ROWAi.,  voir  HuiEL. 

Ron'AiGE,  voir  Roage. 

ROW.4IRT,  voir  Reuart. 

RowAiT,  voir  Regart. 

ROWAL,  voir  RoUAL. 

ROWAitD,  voir  Regart. 

ROWEL.ATE,  VOir  RuELETË. 

uo.\,  voir  Ros. 

ito.MiE,  voir  RocE. 

ROY,  voir  Rai  1. 

ROY,  voir  RoiT. 

KOYAGE,   voir  ROIAGE. 

ROYAL,  voir  RoiAL. 

ROYAUTÉ,  -allité,  s.  f..  royauté: 

Pour  la  révérence  de  vwjalité  luy  firent 
les  Gregois...  une  moull  riche  sépulture. 

(CouRcï,  Ulst.  lie  Grèce,  .\rs.  3689,  f"  85'.) 
Mainlenir  leur  roi/allilé.  (Id.,  ib.,  P 

104  r«.) 

ROY'AMAXT,  voir  Raeiiant  2. 

ROYATERiE,   S.    1'.,    peut-être    étoffe 
rayée  1 

.Sur  cliescun  merchaiil  que  lient  table  en 
ladicte  ville  de  iiienerie,  roynterie.  save- 
terie...  (liôS,  Sent,  du  Se/iec,  Arcli.  Ussel.) 

ROYAUMAKT,   voir  RaEMENT  2. 

ROYAU.ME,  -yaulme,  s.  m.,  grande 
fête  : 

Tibaus  li  pastisiorres  doit  livrer  tous  les 
pastels  qui  nous  faurront  a  nus  neuches 

el  a  no  royau/ine.  (Diulog.  fr.-flam.,  ï"  19% -Michelant.) 

ROYBERTAULT,  S.  m.,  le  roitclet  : 

Ung  petit  oizeau  nommé  rovtellel  ou 
roi/bertault.  (Trad.  de  Quinte-Curce,  Ri- 
cnel.  177'2l,  f  211\) 

ROYCiiE,  voir  Roche 

ROYCHEUI.,  voir   ROIOHEUL. 

ROY'E,  voir  RoiE. 

ROYii,  voir  RoiÉ. 

ROYEL,  voir  RoiAL. 

ROY'ELLE,   voir  RoiELE. 

1.  ROYER,  voir  Raier  1. 

2.  ROY'ER,  voir  RoiER. 

ROYERE,  voir  ROIERE. 

ROY'ERIE,  voir  RoiERIE. 

ROYET,  voir  RoiÉ. 

ROY'ETEL,  voir  RoiETEL. 

ROY'EUR,  voir  RoiEOR. 

RoYi.,  S.  m.,  tronc  d'arbre  : 
Pour  avoir  voulté  de  pierre  par  dehors 

et  par  dedans  le  dessus  du  portai  de  l'en- 
trée du  chaslel  d'.Vngiers,  qui  estoilde  rotjl 

au  dessus  de  la  porle,  lequel  royl  estoit 
lellemeiU  pourry  que  a  peine  povoil  on 

l'ermer  la  porte.  (25  avr.  1465,  Compt.  du 
H.  René,  p.  16,  Lecoy.) 

ROYLLARDE,  VOir    RoUILLARDE. 

ROY'\'OUS,  voir  ROINOL'S. 

1.  ROY'OiX,  voir  RolON. 

2.  ROY'o.v,  adj.,  royal,  pour  la  rime: 

La  joye  fut  moult  grande  ens  au  palais  roy&n, 

Quant  l^hilippe  congneut  Clarisse  o  le  crin  blon. 
{Ciperis,  Ricliel.  1637,  (°  119  v».) 

ROYOT,  S.  m.,  petit  roi: 

Un  petit  royot  de  merde.  (JtpNTLic,  Com- 
ment., V,  éd.  159i.) 

Ung  soldat  nommé  François  DromonI 
surnommé  royot  ou  pelit  roy.  (1594-97, 
Lelt.  de  réniisi.,  Ch.  des  Comptes  de  Lille, I!  1791.) 

ROY'SE,  voir  Reuse. 

ROYSELET,  Voir  ROISELET. 

ROYso.\,  voir  RovAisoN. 

ROVTEL,   voir  ROIETEL. 

ROYTIEL,  voir  ROIETEL. 

ROZEE,  voir  ROSEE. 

ROZEREL'LLE,   Voir    RoSEUEULE. 

ROZEROELLE,  Voir  RoSERELLE. 

ROZET,  voir  ROSSET. 

ROZETER,   voir  ROSETER. 

Rozix,  voir  RosiN. 

RozovE,  voir  RosoiE. 

RU,  rut,  rup,  rupl,  riu,  s.  m.,  ruis- 
seau : 

Les  la  capielle  couroit  .i.  petit  ru.'i. 

{Les  Loh.,  Richel.  4988,  !'  262''.) 
Veient  ros  et  cstancs  ou  les  ewes  estunt. 

(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24364,  S'  32  V.) 
Tant  ont  alet  parmi  le  gaut  foillut, 
D'une  foutainne  trovu  B.  le  rut. 

{Raoul  lie  Cambrai,  7492,  A.  T.) 

Don  li  ruz  chiet  an  Rune  lez  la  Roche  au  Jaiant' 
(.1.  BoD.,  Sax.,  LIV,  .Michel.) 

Nebeves  nientdel'eve  de  cesie  fontainne, 
car  elle  n'est  mie  a  boire.  Li  nature  de  li 
est  tele  :  Qui  boit  de  li  errant  est  si  endor- 

mis et  nes'esvilleradusqu'adont  que  .x.xiiii. 
eures  seront  aemplies.  Quant  elle  est  cou- 

rue hors  de  sen  nu,  elle  a  le  nature  d'yaue. 
(De  saint  lirandainne  le  moine,  p.  72,  Jub.) 

impi'.,  rin. 
Que  li  rus  de  Chevillon  soit  tornez  de 

son  droit  cors.  (l'269,  Lelt.  de  J.  de  Joint)., 
Lcurey,  Arcb.  Jleuse.) 

Li  chien  qui  las  de  corro  furent, 

Tesgans  ou  /•(/  de  vivier  burent. 
{Rose,  15889,  Méon.) 

Lievers  le  rup  qui  fiert  en  l'eslang.  (1326, 
Lett.  du  fUiilli  d'Autun,  ap.  Rulliol,  .,466. de  S.  Mart.,  II,  167.) 

Li  estre,  ke  Jehans  de  Fier  tient,  séant 
et  gisant  a  Rumegnies,  sour  le  riu  de 

maruis.  (.luill.  1330,  C'est  Jakemon  de  Tour- 
nai, Chirog.,  Sl-Brice,  Arch.  Tournai.) 

lînlre  le  rupt  de  Pons  d'une  part...  (20 
juin  1385,  Echenoz,  Chambre  des  compt. 
de  Bôle,  cart.  43,  paq.  42,  Arch.  Doubs.) 

L'eschise  d'un  molin  avec  la  place  dudit 

molin  assise  au  rup  qui  sault  de  l'estang 
du  Foui.  (Mardi  ap.  iNaliv.  N.  U.  1408,  fie- 
prise  de  fief,  .\rch.  Montjeu.) 

Ung  rn  avoit  dessoubz  courant, 
Tout  environné  de  fleurecles. 

D'ung  son  gracieulx  murmurant. 
(Jaq.  MiLET,  Destruct.  de  Troye,  13,  Stengel.) 
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Ile  cel  moustier  loute  le  droite  voie  dus- 
ijiies  au  liou  de  Minendele.  (l:!78,  Cli.  de 
linulogne,  Arcli.  Pas-de-Calais,  Trésor  des 

chartes  d'Artois  A  25'.) 

Car  en  che  paradis  est  un  riex  establis 
Qui  se  partist  en  trois,  en  che  noble  pourpris. 

[li.  de  Seb.,  XI,  508,  Bocca.) 

(In  ne  veoit  antre  chose  senon  grans 

rieus  de  sang  courir  hideux  et  piteux.  (Gi- 
rai-l  de  Rossillon,  ms.  de  Beaune,  p.  323, 
L.  de  Montille.) 

Kt  fissent  tant  qu'il  repassèrent  les  reus 
Saint  Mathieu.  (Froiss.,  Cliron.,  111,  212, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

Cy  s'appert  qu'amours  est  li  rieux 
Qui  pui-efie  tous  orguieui. 

(lo.,  Pocs.,  III,  170,  32,  Scbeler.) 

Laissèrent  paistre  (leurs  chevaux)  l'herbe sus  la  fontaine  et  allèrent  laver  leurs  mains 
et  leurs  visaiges  au  rieu.  {Perceforest, 
vol.  111,  ch.  XLi,  éd.  Ii28.) 

Mère  de  Dieu  dame  du  hault  empire... 
Tu  es  le  rieu  courant  sans  arestcr. 
Ou  se  contient  nostre  salvation. 

(16  sept.  1483,  Puyrfe    VEc.  de  rhét.,  ti'   cODgiég., ras.  Bibl.  Tournai,  p.  261.) 

Par  deçà  le  rup  descendant  de  Chassigny 
a  la  rivière  de  Cosain.  (14S(5,  Terrier  durai, 
.\rch.  mun.  Avallon,  II,  1.) 

Tov,  Ncptunus,  gubernateur  des  rieulXf 
Sors  de  tes  Ueux,  essue  mes  sotircieulx. 

[Complaintf  pour  Mailame  Marguerite,  Poés.  fr.  des 
XV"  et  XVI'  s.,  XI,  94.) 

Que  de  cler  sang  courront  aval  les  rieulx. 

(loi 2,  C/iaus.  sur  la   couvai.    d'Anne  de  Bret..  ap. Ler.  de  Liacy,  Cit.  ftist.,  II,  p.  43.) 

Voulant  passer  par  un  rut  qui  estoil  in- 
finiment accru  par  cette  pluve  extraordi- 

naire. (Est.  l'.\si>.,Letl.,  ,\lll,"l8,  éd.  1723.) 
Les  beaux  étangs,  les  pins  claires  rivières 
Me  sont  ici  des  rtts  et  des  bourbieres. 

(J.  VitiQ.,  Jdill.,  I,  20,  J.  Travers.) 

.\u  ru  bourbeux  qui   vient   du  jour  au   l'ende- 

[main. (ID.,  .S'a/.,  un,  .i  Hier.  Vauq.,  22,  Travers.) 

Nécessité  d'un  petit  pont  sur  le  ru  de 
Jlontmain.  lIôSô.  l'rovés-verbal  de  visite  du 
pfnit  de  Claire-Eau,  Arch.  mun.  .\vallon, 
UD  95.) 

Le  faux  ru,  rivière  morte.  (1625,  Inonda- 
tion du  fnux-tjourg  S.  Marcel,  Var.  hist.  et 

litt.,  II,  226.) 

Le  rupl  de  Montigny.  (1629,  Arch.  Haute- 
Saône  B  51057.) 

—  A  ru,  a  grant  ru.  à  flots  : 

Desor  la  terre  coroil  a  rut  li  sans. 

{Alise.  Ricliel.  368,  f  189'.) 

Li  s:\ns  li  cort  a  ru  par  mi  l'auberc  doblier. 
(J.  BoD.,  5(u;.,  ccLxiv,  Uichel.) 

Li  sanc  en  cort  contreval  a  grant  rus. 
(Raimb.,  Ogier,  114S6,  Barrois.) 

—  Bord,  rivage  : 

Lonc  le  i-ieu  de  la  fontaine. 
[Rom.  etPast.,  Bartscb,  II,  108,1.) 

Et  Poitou  jusqu'à  la  Rochele 
Qui  sus  le  ru  de  mer  se  baingne. 
(G.  GuiiRT,  Hog.  liitgn.,  326,  W.  et  D.) 

Laisse  mon  cheval  aller  paistre  l'herbe 
sur  le  rieu  de  ceste  fontaine.  {Perceforest, 

11,  V  47»,  éd.  1528.) 

JiU 
—  Écoulement  : 

Il  geta  un  grant  ru  de  venin  et  de  sanc. 
{Mir.  S.  Andrieu.  ms.  Alenijon  27,  f»  96  v».) 

Mes  oignemenz  est  bons  por  clapoirre, 

pOD'u  d'oreille,  por  enconbrement  de  piz. 
(RuTEB.,  Erberie,  Richel.  19152,  f»  89°.) 

L'.Vcadémie  donne  ru  avec  le  sens  de 

canal  fourni  par  un  petit  ruisseau  ou 

par  une  saignée  faite  à  une  rivière. 

Prévost,  dans  son  Manuel-Lexique, 

remarque  que  le  vieux  mot  ru  se  dit 

encore  dans  cette  expression  :  il  n'y  a 
que  le  ru  entre  ces  deux  maisons. 

Norm.,  ru,  rieu;  Lorr.,  i-u;  Picard., 
riou,  riu,  ru;  Nord  de  la  France, 

Tournaisis,  rieu,  ruisseau.  Vosges,  ru, 

ruisseau.  Wallon,  ru,  ravin,  ravine; 

piti  7-u,  naville,  petit  canal  qui  conduit 
les  eaux  pour  irriguer  les  terres. 

Noms  de  lieux,  Le  Ru  (Finistère. 

Vienne),  Grand-Ru  (Oise),  Suisse  rom., 
Neuchâtel,  Val  de  Ruz;  Le  Rieu,  Les 

Rieux  (.\riège.  Cantal,  Gard,  Haute- 
Garonne,  Corrèze,    Creuse,    etc.). 

Ce  mot  existe  dans  le  nom  d'une 
quantité  de  villages  et  de  hameaux  du 

département  des  Vosges,  Belrupt,  Gran- 

drupt,  Jossarupl,  Ramprut,  Xamonta- 

rupl,  etc. 

Nom  propre,  Duru. 

2.  KL',  riiy,  reu,  action  de  ruer,  de 
lancer  : 

60  sols  de  la  femme  Le  Doien  pour  le  reu 

d'une  pierre  a  Jehan  de  Ginecourt.  (1390- 
92,  Arch.  Meuse  B  1042,  P  55  r°.) 

Doivent  faire  les  esles  de  la  bataille,  et 

l'avant  garde,  du  cousté  droit,  et  ung  ru 
de  pierre  de  plain  poing,  devant  la  bataille. 
{Advis  et  adverliss.  de  Bertrand  de  la  Bro- 

quiere.  Mon.  pour  servir  à  l'hisl.  de  Namur, de  llain.,  etc.,  V,  546,  Chron.  belg.) 

—  Ru  de  vache,  terme  de  danse,  se- 

cousse donnée  de  côté  par  la  jambe  : 

Et  si  l'un  des  pieds  est  eslevé  a  cous- 
tiere  de  l'aultre  et  non  en  devant  comme 
la  grève,  ny  en  derrier  comme  la  ruade,  ce 

mouvement  s'appelle  ru  de  vaclie,  parce 
que  les  vaches  ruent  de  ceste  mode  a 
cousté  et  non  en  derrier  comme  les  che- 

vaulx.  (T.^BOUROT,  Orchesographie,  i'  46".) 

—  Ru  du  baslon,  redevance  qu'on 

payait  en  poules  : 

Ne  povons  ou  porrons  par  quelque  né- 

cessité que  ce  soit,  pranre  ne  l'aire  pranre gelines,  poulailles,  ne  avoir  ru  de  baston 
en  ladicte  ville,  ne  pranre  aucuns  vivres 

autres  communs...  (1"  août  1354,  Ord., IV,  298.) 

Si  povoil  et  avoit  accoustumé  la  ditte 

dame  d'avoir  le  rut/  du  baston  aux  gelines 
et  poulailles.  (1412,  Ord.,  X,  63.) 
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—  Entendre  le  ru  du  baston,  connaître 

les  finesses,  le  secret  d'un  métier,  d'un 
art,  etc.,  entendre  le  moyen  de  gagner 

de  l'argent  : 

Dont  j'en  laisse  la  correction  et  aman- 
dement  aux  premiers  qui  entendent  le  ruz 
du  baston.  (.-Vbel  Matthieu,  Devis  de  la  latin, 
franc.,  I,  f  29  V,  éd.  1559.) 

Il  entend  le  ru  du  baston.  He  is  a  cunning 
fencer,  old  beaten  sonidier,  of  much  expé- 

rience in  the  world.  (Cotgr.,  1611.) 

Ru  de  bâton,  tour  de  bâton,  artifice, 
inoien  de  gagner,  de  faire  sa  main,  en  un 
office.  Il  entend  le  ru  du  bâton.  (Mo.net, 

1636.) 

1.  Rl'.\GE,   voir  ROAGE. 

2.  RU-*GE,  -aige,  rouage,  ronge,  s. 

m.,  rue,  quartier  : 
Tu  pues  voler  sus  les  ruages 
Ou  tendre    aux  oysellez  petiz. 

[Remédia  amoris,  464,  Koertiog.) 

Et  aboute  au  ruage  de  la  Pilardiere  d'un 
bout.  (1330,  Charte,  le  Bec,  Arch.  Eure.) 

A.  Marteinville  entre  le  quemin  de  Caillv 
et  le  ruage  de  RainfreviUe.  (1333,  Charte, 
Arch.  J  217,  Gisors.) 

Une  masure  tenant  d'un  costé  au  chemin 

du  roy,  et  d'un  bout  au  ruaige  de  la  ville. 
(1457,  Denombr.  de  la  chastell.  d'Andely, 
Arch.  P  307,  r  18  i°.) 

En  ce  cas  audit  seigneur  d'Oisy,  comme 
hault  justicier  et  supérieur,  appartient  la 
seignourie  de  tout  le  fiegart  ou  ruaige  a 

l'endroit  de  sa  tenure.  (1507,  Prévôté  de 
Vimeu,  ap.  Boulhors,  Coût.  loc.  du  baill. d'Amiens,  I,  419.) 

—  .agglomération  de  rues  ou  de  mai- 

sons ;  compagnies  bourgeoises  organi- 

sées par  quartiers  ou  rues.  Chaque 

rue  avait  son  organisation  particulière 

sous  la  surveillance  d'un  connétable, 
espèce  de  commissaire  de  police  et 
aussi  de  chef  militaire  : 

Pour  la  beauté  des  esglises,  et  somp- 
tueulx  ruaiges  et  esdiffices  des  maison- 
naiges  estant  illecq.  (J.  Molinet,  Chron., 
ch.  cccvi,  Buchon.) 

El  en  toutte  icelle  terre  lesdits  religieux 
sont  ruyers,  et  si  leur  appartiennent  les 
frots  et  flegards  qui  dure  du  costé  du 

marel  jusques  a  l'oblea  uCousin,  et  depuis 
ledit  obleau,  et  par  tout  le  ruaige  de  dons, 

c'est  communaulté.  (1507,  Coût.  d'Erneulin, 
Nouv.  Coul.  gén.,  I,  437.) 

Aux  compagnons  menestrez  de  ceste 

ville  pour  avoir  joué  sur  le  belTroy  d'icelle, 
pour  récréations  des  compaignies  des  roages 

passans  au  marchié,  faisans  joie  et  esba- 
temens  de  la  paix  acordee  entre  l'emperere notre  sire  et  le  roy  de  France,  leur  a  esté 

donné  .un.  Ib.  t.  (1538,  Compt.  de  Valen- 

ciennes,  p.  49,  .\rch.  mun.  V'alenciennes.) 

Aux  voisins  du  ruaige  et  d'entour  la 
maison  de  ladicte  defuncle  aians  esté  aus- 
dit  enterrement  et  services  pour  eulx  re- 

créer ensemble,  a  esté  donnel  .xl.  s.  (1548, 
Exéc.  testatn.  de  Jehanne  de  Herme,  .\rch. 
Tournai.) 

Si  fait  on  defTense  a  tous  mestiers,  frai- 
ries  et  rouages  de  faire  convives,  congre- 
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galions  el  assemblées  a  paine  de  50  1. 
d'amende  el  pugny  a  discrétion  de  loy. 
(8  août  1565,  Ban,  Arcli.  mun.  Douai.) 

Tournai,  mage,  habitants  d"une  rue. 

3.  RL'AGE,  s.  m.,  action  de  lancer: 

Regardons  quel  fruict  il  y  a  en  avoir 
son  regard  assis  en  divers  exemples,  ne 
d'avoir  son  ocul  rué  en  detiors  de  soy  bien 

loingz,  pour  le  retirer  de  près  arrière  en 
dedans  sov,  a  rapport  et  a  gaigne.  Certes  1 

la  ou  le  rapport  se  l'aict  de  fruict  et  de 
lucre,  il  sambl.i  que  le  ritage  y  a  esté  fait 

a  bon  preu  el  a  cause  lionneste.  (G.  Chas- tell.,  Adverliss.  uu  duc  Cliarl.,  VII,  317, 
Kerv.) 

RUALE,  s.  m.,  tourbillon? 

Sans  que  l'aguet  meurtrier  des  brig-inset  voleurs 
Et  le  Cousteau  sanglant  des  soldas  violeurs, 

Ky  des  palIcs  larrons  la  pince  desloyale. 
Ou  du  feu  dévorant  le  dangereus  rtiale 

T'en  puisse  dessaisir. 
(Cbassigket,  Mespris  de  la  vie,  p.  253,  ii.  1591.) 

BiA>,  voir  Rl'han. 

Ri'AOun,  voir  Rueur. 

RUAI",  voir  RUIEL. 

RVAf.x,  S.  m.  pi.,  paille  qu'on  jette 
dans  une  cour  ou  dans  un  chemin  pour 

en  faire  du  fumier  : 

Icellui  feu  Macè  avoit  achalé,  ou  temps 

que  la  ville  de  Poitiers  fu  prise  des  enne- 
mis, certaine  quantité  de  maux  et  gre- 

nailles d'iceulx  ennemis.  (1354,  Arcli.  JJ  82, 

pièce  41'2.) 

RUB.\ivDER,  V.  a.,  garnir  de  rubans: 

Pour  ourmiUer  et  ruhander  tout  autour 

les  .nu.  tapis  dessusdis.  (1"  sept.  1408- 
1"  sept.  1409,  Compte  de  la  recetle  générale 
de  Hainaut,  f  48,  Arch.  iSord.) 

BUBANTERiE,  reubatitrie,  s.  f.,  ru- 
bans : 

Fardeaux  de  saies,  de  drap,  de  tapis,  de 
toille,  de  livre,  de  papplers,  de  viezeries, 
de  fourures,  de  passeinens,  de  reubantries. 
(xvi«  s.,  Mém.  pour  les  liabit.  de  Douai 
contre  le  seigneur  de  ilortagne,  .\rch.  mun. 
Morlagne.) 

RVBARGE,  voir  ROBERGE. 

RUBAUD.AILLE,  VOir    RlBiUDAlLLE. 

RUBEBE,  voir  Rebebe. 

RUBELE,  voir  Rebebe. 

RUBELix,  voir  Rovelin. 

RL'BELixE,  S.  f.,  Touge-gorge  : 

La  gorge  rouge,  ou  rubeline.  (Belon,  ATai. 
des  oys.,  7,  IX,  éd.  1555.) 

Rubellio.  Gorge  rouge,  rubeline.  (Jun., 
NomencL,  p.  48,  éd.  1577.) 

On  signifie  l'homme  esseulé  par  la  ruAf- 
/rne,  oiseau  qui  se  plaisl  tant  aux  escarts 
«t  a  la  solitude.  (Jean  de  Montlvard,  Hie- 
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rogl.  de  Jan  Pierre   Vulerian,  X.W,  56,  éd. 
1615.) 

Rubeline,  berce,  rouge  gorge,  oiseau  de 
la  grosseur  du  chardonneret  au  gosier  rou- 
geatre  :  hic  erilhacus,  erilheus,  erithylus. 
(MoNET,  1636.) 

Le  rouge-gorge  s'appelle  encore  ru- 
beline dans  le  Haut- .Maine. 

Cf.   RUBIENNE. 

RiBELLAX,  adj.,  rougeâtre  : 

Vignes  rubellanes  ou  rougettes.  (Cote- 
REAU,  Colum.,  III,  2,  éd.  1555.) 

Bi'BESCEXcE,  S.  f . ,  Fougeur,  affront  : 

Et  ne  croyez  point  que  pour  menace 

Ne  rubescfiice  qu'on  nous  face Nous  allons  encontre  noz  diz. 

(Gebbah,  Myst.  de  taPass.,  Ars.  6431,  f"  ÎU'.) 

RUBESCHE,  voir  RUDESTE. 

RL'BESQL'E,  VOir  RoiBESTRE. 

RUBEST,  voir  RUBESTE. 

RUBESTE  -hieste,  -beslre.  -besche, 

adj.,  sauvage,  violent,  rude,  âpre: 

Terre  de  France,  mult  estes  dulz  pais, 
Hoi  désertez  a  tant  riibeste  exill. 

(/;o;.,  ISOI,  MiiUer.) 

V^ers  chiaus  de  Flandres  en  mouveront  tençon 
Si  très  rubestre  ke  onkes  mais  nus  lions 

N'oi  parler  de  tel. 
(Les  Loh.,  Richel.  4988.  (•  239  f.) 

La  foresl  est  grans  et  rnbestrCf 
Si  abitoit  ens  mainte  besle. 

[Eteocle  et  l'olin..  Ricliel.  373,  !'  36'.} 

Tant  flueve  grant,  fier  et  rnbeste. 
(G.  de  Palerme,  4549,  A.  T.) 

Vous  ki  estes, 
Ki  ces  nouveles  i^n^yubestes 

M'aves  aportees  ici  ? 
{C/iev.  as  deus  esp.,  3629,   Foersler.) 

Li  rois  de  France  si  a  grant  est  rubesche. 
Par  fine  force  vous  deslruira  Palerne. 

{Mon.  Guill.,  Richel.  368,  !'  272''.) 

Li  unde  (du  plomb  tondu)  fui  granz  et 

[rubeste. 
{Vie  Ste  JuHane,  ms.  Oxf.,  BoJl.  Canon,    mise.  74,  f" 

81  V.) 

Crie  haut  con  sauvaige  bieste 
Et  fait  ciere  amere  et  ndnesie. 

(J.  DE  CoNDK,  Magnif.,  ms.  Casan.,  v.  121,  Tobler.) 

Celle  incarnation  ne  nous  fut  pais  silvieste, 
Car  trestos  nous  gettat  des  ténèbres  ruhieste. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  1747,  Chroo.  belg.) 

Certainement  je  ne  croy  mie 

Que  ne  soit  arse  ceste  l'emme  ; Trop  a  geté  ce  feu  grant  Ûame 
Et  trop  rubesche. 

[Mir.  N.  D.,  Comment  elle  garda    une  femme    d'estre arse,  Tb.  fr.  au  Moy.  ôge,  p.  354.)  Imprimé,  revesche. 

—  De  même  avec  un  nom  de  per- 

sonne ou  d'être  animé  : 

Sor  son  cheval  qui  mie  ne  fa  lent, 
Fort  et  j'uheste  moût  mervellossement. 

{Les  Loh. j  Vat.  Urb.  375,  C»  îi\) 

Sire  grans  chevaliers  ruhestes. 
Bien  voi  que  vos  bobenciers  estes. 

[Durnu  le  GalL,  2475,  Stengei.) 
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Cil  qui  a  feme  rnbeste 

Est  garnis  de  mauvese  beste. 
{De  sire  Bain,  Montaiglon,  Fabl.,  I,  97.) 

Fdz  a  putain,  vilain  rubestes, 

Or  deusses  garder  tes  besles. 

{Du  Boucftier  d'Abevile,  Montaigl.  et    Rayn.,   Fabl.. 
III,  244.) 

Si  fait  lahon  sont  trop  rubeste. 
Car  il  ne  morderont  ja  hie^le, 
Ains  vont  les  bonnes  gens  mordant. 

(B&ud.  de    Condé,    li   Contes    dou    \VardfiCOrs,    97, 
Scheier.) 

Wallon,  rouhiesse,  femme  brusque, 

étourdie,  maladroite. 

^UBESTEME^■T,  vubies.,  adv.,  rude- 

ment :  ' 
Si  estoil  nommeis  Robaste,  si  avoit  une 

hache  qui  estoit  grant  et  pessante,  se  le 
menoil  en  l.i  batalhe  le  plus  rubieslement 
du  monde.  (J.  D'OiTREM.,il/i/reMr  deshislors, 
II,  486,  Chron.  belg.) 

RUBESTRE,  VOir  RuBESTE. 

RUBETE,  -belle,  s.  f.,  crapaud  : 

Dli  boterel  dit  Plinius  qu'il  est  autrement 
appelle  rubette  pour  les  yeu.K  qu'il  a  rouges. 
((ÎORBICHON,  Lût.  des  propriel.  des  c/ioses,  Hi- 
chel.  22.533,  P  321\) 

Le  traducteur  de  VHyst.  des  plant,  de 

L.  Fousch,  ch.  su,  éd.  1549,  donne 

rubele  comme  synonyme  de  grenouille 

rouge. 

RUBiE,  s.  f.,  rubis  : 

Ore  bestorne  le  siècle  tant  qe  saphir 
tourne  en  moustard  e  gravel  tourne  en 
ruine.  (Nie.  BozoN,  Contes  moralises,  p.  22, A.  T.) 

—  Rubie  majeure,  la  garance;  rubie 

mineure,  le  gaillet  : 

Prenez  pain  de  pourceau,  queue  de  che- 
val, rubie  de  teinctures.  (Liebaut,  Secrets 

de  médecine.  T  145  v°,  éd.  1573.) 
Rubie  mageur,  ou  des  laincturiers.  The 

herbMadder,  red  Madder.  (Cotgr.,  1611.) 

Rubie  mineur.  Claver,  Love-man,  Goose- 
share,  Goose-grasse.  (/A.) 

RiBiE>'XE,  S.  f.,  rouge-queue,  espèce 

de  pie-griéche  : 

Le  petit  oiseau  que  les  Français  nom- 
ment rubienne...  guerist  la  maladie  du 

pourpre.  (G.  Bouchet,  Serees,  XI.\,  f  147  r% éd.  1608.) 

Rubienne.  (>odirosso,  rouge-queue,  rouge- 
cul.  (llLEZ,  Dict,  lat.-fr.-ail.,  .\rasterdam, 

1664.) 

Maine,  rubienne.  Anjou,  ruhiane, 

rouge-gorge. 

Cf.  Rubeline. 

RUBiESTE,  voir  Rlbeste. 

RUBIESTEMEXT,    VOir  RuBESTEMENT. 

RUBiET,  S.  m.,  petit  rubis  : 
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Et  i  ol  peti3  rnhles 
Do  liens  en  lieus  et  sapliires. 

{Adknet,  Cleûtnadcs,  16313.  Van  llasseit.) 

In  petit  annel  il'un  ru/net.  (1328,  Inveut^ 
de  Clém.  de  Uonrp-ie,  Souv.  Coinpt.  de 

l'argent.,  p.  41,  Duuet  d'Arcq.) 

RiiBixET,  S.  m.,  petit  rubis  : 

l'ng  l'reniaillet  d'or  a  tout  ung  deamant, 
ung  rubinet  et  .iiii.  perles.  (1478,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

uuBiscATiF,  aJj.,  rubéfiant  : 

En  ceste  herbe  de  enule  est  la  vertu  ni- 
biscalive.  (Frère  Sicoi.iî,  Trad.  du  Liu.  des 
Prouffitz  chnnip.  de  f.  des  Crescens,  C  7ô 
v°,  éd.  1J16.) 

RUBisT,  S.  m.,  abîme  : 

Alour  lanlost  pourprist 
E  trespassa  un  tertre,  corrioiant  un  rubi^i. 
(Nie.  DE  Vebone.  Prise  de  Pconp.,  3721,  Mussafîa.) 

Je  ai  moût  grant  doutaoce  qu'il  ne  vous   mesve- 

[nist. 
Pour  co  vous  amenral  pour  delez  cil  rubist, 
Oud  qe  ne  doteres  home  qe  mais  nasquist. 
(iD.,   l'harsale,  312,    H.     Walle,    Ausg.    mtd   Abh., 
LXXX.) 

KUBRICER,  voir  RuBRIClIIER. 

RUBRicHER,  Voir  Reiuuchier. 

uuBRiiv,  adj.,  rougeàtre  : 

El  a  sinle  sen  spede  qui  n'est  pas  rubrin  ; Ains  fu  celé  clore,  dont  le  branc  fu  cerin. 

[Poèt.  fr.  ,w.  1300,  IV,  1367,  Ars.) 

RUBT,  voir  ROUT. 

RUCHELE,  -elle,  ruskele,  s.  f.,  petite 
ruche  : 

Alvea,  vuchelle.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 
lier.) 

—  Sobriquet  d'un  vieillard  galant  : 
He  !  vies  casiers,  vieille  rii^A-ele, 

Ki  fais  tiers  piet  d'un  bastonchel, 
Tu  es  sor  l'our  de  te  fossele. 

(Rencl.  de  Mon..,  Miserere,  ccxix,  8,  Van  Baniel.) 

RUCHELOT,  S.  m.,  petite  ruche  : 

Pennier  ou  ruchelot.  (1563,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RUCHETE,  -elle,  -quele,  ruskele,  s.  f., 
petite  ruche  : 

Mais  or  est  il  tans  de  gaaigne. 
Or  trait  l'es  miel  en  se  ruskHe. 

(Rencl.  de  Moil.,  Miserere,  ccsxix,  5.    Vao  Hauiel.) 
Var.  :  ruquete.  (Ricliel.  23111,  £«  iW.) 

Et  d'ins  un  chesnc  ou  dedans  leurs  rttchetes. 

On  voit  qu'un  roy  honorent  les  avetes. 
(Vaoq.  dk  La  Fresnaye,  Pour  la  monarchie,  f»  4  t" 

éd.  1563.) 
Le  larron  .\mour 
Desroboit  un  jour 
Le  miel  aux  ruchettes 
Des  blondes  avetles. 

(Baif,  1"^  liv.  des  passe tems.  Amour  derobaat  le  miel, 
f  18  r«,  éd.  1573.) 

. . .  Au  pied  de  la  souchelte 
Qui  leur  servoit  de  petite  rucheite. 

(.1.  DE  ViTEL,  Prem.  exerc.  poel..  Sut    la    pesle  de 
Venaes,  éd.  15S8.) 

Norm.,  rucheite,  petit  panier. 

RiiCHOT,  s.  m.,  petite  ruche  : 

Donques  les  ruchots  pleins 
D'abeilles  il  avoil  et  de  nombreux  esseims. 

(ROD.  ET  Aht.  le  Chevalier  d'Aigmeaijx,  Virgile,  f" 78  T°,  éd.   1582.) 

RUCHOTE,  S.  f.,  petite  ruche  : 

.x.x.  rucliotes.  (13i8,  Compte,  C.h.  des 
compl.  de  Dole  G  82,  Arch.  Doiibs.) 

Franche-Comté,  riichole,  rechote,  es- 

pèce de  panier  rond  et  très  haut  fait 

d'écoree  d'arbres,  qui  sert  pour  la  cueil- 
lette et  le  transport  des  fruits,  et  res- 

semble à  une  ruche. 

Nom  de  lieu,  les  Huchottes,  arr.  de 

Uôle. 

RiicTEisorv,  s.  f.,  éructation  : 

E  si  vous  sentez  egre  nirteison,  ce  est  de 

froid  estomach.  (Sevr.  d'Arisl.,  Richel.  Ij71, 
f  131'.) 

RfCTi'RE,  s.  f.,  surabondance,  débor- 
dement : 

Lor  celicr  plein  et  raempli  sunt. 
Et  de  ce  en  ce  ritctltre  ont. 

{Lib,  Psalm,,  CXLIII,  p.  354,  3Iicbel.)Lat.  :  ProDiplua- 
ria  eoriim  plena,  eructantia  ex  lioc  in  illud. 

RUDDOR,  voir  RUDOR. 

RUDE,  adj.,  ignorant,  incapable' 
Car  Ninus  qui  la  habondoit 
Par  tout  le  pays  seurondoit, 
Ce  les  fait  de  guerroier  rude. 

(G.  GuiAHT,  Itolj.  imgu.,  10019,  \V.  et  D.) 

Pour  la  cause  d'exemple  et  pour    probacion 
Es  simples  et  es  rudes,  en  fais  collacion. 

{Girart  de  Russill.,  5861,  Mignard.) 

Mais  11  rude  ignorant,  ou  amours  n'a  ses  drois. 
Ne  sont  digne,  en  nul  tamps,  fors  que  do  humer 

[pois. 

[B.  de  Seb.,  XXV,  11,  Bocca.) 

Le  nom  te  diray  du  passage  : 

Saches  qu'il  a  nom  long  estudo. 
Ou  il  n'entre  pers^onne  rude 
N'il  n'y  Irespasse  nulz  vtllains. 

(Crist.    de   Piz.,    C/iein.   de  long    est.,    1102,  Pû- acbel.J 

Gabriel,  ce  n'est  pas  semblable 
D'omme  et  da  Dieu  ;  es  tu  bien  rude? 
{Mir.  Ste  Genec,  Jub.,  Mi/sl.,  I,  241.) 

Vous  devriez  desja  eslre  grans  docteurs, 
selon  le  temps  que  vous  avez  esté  ensei- 

gnez, et  vous  voici  encore  tant  rudet  et 

idiots,  qu'il  semble  que  jamais  Dieu  n'ait parlé  a  vous.  (Calv.,  Serm.  s.  le  Deut.,  p. 
103,  éd.  Ii67.) 

Et  vous  inciter  et  faire  venir  envie  en 
voyant  ce  mien  euvre  rude  et  mal  bâti, 
d'en  mellre  en  lumière  un  autre  qui  soit 
mieus  limé  et  de  meilleure  grâce.  (L.  Labé, 
(Muv.,  Ep.  déd.) 

RUDELiER,  adj.,  brave,  qui  fait  de 

rudes  coups  : 

Quatre  ou  cinq  capitaines  rudeliers  si- 
gnalez, (llist.  de  N"  temps,  p.  608,  éd.  1570.) 

Cf.  Littré,  Hudàiiier. 

RUDEPE.\u,  s.  m.,  sorte  de  serpent 
dont  les  écailles  sont  fort  rudes  ; 

Le  rudepeau  est  un  serpent  de  deux  cou- 
dées ou  environ,  lequel  a  le  corps  assez 

charnu  et  garny  d'escailles  fort  rudes. 
(Grevin,  Des  venins,  I,  19,  éd.  15G8.) 

RUDERiE,  -rye,  s.   f.,  rudesse,  gros- 

Car  c'est  grans  oulrequiderie, 
Grans  sotie  et  grans  riiderte. 

(Paraph.  de  Job,  Ars.  3142,  f  168«.) 
Je  le  tien  a  grant  ruderie. 

(G.  llAcn.,  Poes.,  Ricbcl.  9221,  f»  QQ'.) 
Pertln.acia,    ruderie.     (Gloss.     lat.-nall., 

lîichel.  1.  7692.) 

Tant  rudes  n'est  qui  ne  lait Par  amour  sa  ruderie. 

(E.  Desciiami's.  Po-'s.,  III,  337,  A.  T.) 

II  m'a  faict  tant  de  ruâeries 
En  l'assiete  de  ses  tailles 

Que  toutes  les  m'a  faict  payer. 
{Moralité  de  Charité,  Ane.  Th.  fr.,  III,  330.) 

Ils  viengnent,  par  grant  ruderye. 

Demander  ce  que  n'avons  mye. 
(Chans.  norm.  du  ivr  s.,  II,  Jacob.) 

Saint- Lô,  ruderie.  brusquerie. 

RUDETÉ,  -ilé,  s.  f.,  rudesse,  gros- 
sièreté, ignorance  : 

Que  ne  veil  mettre  en  oubliance 

Ma  rudeté  ne  m'ignorauce. 
(  Vie  i'.  .Vagloire.  .*.rs.  5122,  l'  92  t».) 

Sy  n'est  pas  la  soubtilleté 
Moult  grant,  car  aveuc  rudeté 

N'est  pas  soubtdieté  nourrie. 

(J.  Màillart,  ta  C"'  d'Anjou.  Rinbel.  763,  f    44  v'.) 

Celuy  qu'on  dit  sur  tous  aullres  puissant... Veulle  chasser  tout  erreur  et  fallaco 
Et  rudité  de  ma  tendre  cervelle. 

[liemede  contre  ta  peste,  Poéa.  fr.  des  iv"  et  xn'  s. t.  XII,  p.  254.) 

Ne  l'ay  je  pas  fait  après  dispenser. 
Depuis  le  jour  de  la  tienne  naissance. 
De  rudit,  te  donnant  congnoissance. 

(F.  Jultot,  Eteg.  de  ta  Belle  Fille,  j:  22,  éj.  1873,) 
—  Saleté: 

En  se  frottant  les  dents  d'icelle  poudre, 
elle  les  nettoyé  1res  bien,  et  oste  toute 
rudité.  (Alexis  Pie.mo.ntois,  les  Secrets,  p. 
242,  éd.  1088.) 

Ri'DETEME\T,  adv.,  grossièrement: 

Et  miei  aim  plus  rudetement 
Parler  et  mains  orneement 

Que... 

(  Vie  5.  Mngloire,  Ars.  3122,  !'  92  v'.) 

RUDiR,  V.  n.,  mûrir: 

Rudesco,  commencer  a  riidir  ou  meurer. 

(Gloss.  lat.-fr.,  ms.  Jlonlp.  H  110,  f°  226  v°.) 

Normandie,  nidir,  devenir  rude,  âpre 

au  goût;  se  dit  principalement  en  par- 
lant du  cidre. 

RUDITÉ,  voir  Rudeté. 

RUDOR,  rudd.,  s.  f.,  rudesse? 

Lut  durs  branz  ceint  as  lez  cum  vassal  de  ruddor, 

(ffijni,  5179,  ms.  Gif.,  Stengel.) 
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RVEBEl'R,  voir  ROBEOR. 

RfECTE,  voir  RUETE. 

Ri'EDOZ,  S.  m.,  droit  de  voiturage  : 

Quilibel  auriga  ducens  vinum  apud 
Lausannam  assidue  in  vindemiis  tenelur 
facere  in  vindemiis  pro  domino,  ubi  viill 
dominiis  in  terrilorio  Lansanne  iinam 
veyturiam,  et  vocatur  riiedoz.  (1308,  Plaid 
gén.  de  Unis.,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  VII, 
362.) 

1.  RUEE,  S.  f.,  rue  : 

Fu  par  luy  celle  ruée  vardee. 
(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  I0U40,  Chron.  belg.) 

Le  peuple  estant  adverty  qu"il  y  alloit ouyr  la  messe,  se  mirent  par  les  ruées  par 
ou  il  devoil  passer.  (1524-1530,  Sebast. 
MoRF.AU,  Prinse  et  délivrance  du  roi  Fran- 
rois  1",  Arch.  de  l'hist.  de  Fr.,  1"  sér., 
Il,  331.) 

2.  RUEE,  S.  f.,  portée  d"iin  objet 
lancé  : 

Et  lança  son  espiel  loul  outre  une  ruée. 

(liom.  d'Alix.,  Vat.  Clir.  1364,  {'  â"".) 

Chi  près  jusqu'à  une  ruée. 
Ai  espiot  une  bucc 

Que  j'aiderai  a  rechinchier. 
(J.  BoDEi,  Jus  de  S.  Nicholai,    Michel,     TIt.    fr.    au 

Moy.  âge,  p.  203.) 

En  travers  l'iaume  li  dona  tel  testée 

Qu'Eudes    n'ot  goule  de  plus  d'une  rnee. 
(Allberi,  p.  227,  Tobler.) 

Plus  d'une  grant  j-tiep  ont  païen  recules. 
{Fierabras.  3343,  A.  P.) 

,u.  lunes  ot  en  son  lo  coig  plantée; 

Ja  n'ert  la  nuit  si  oscure  mellee, 

Que  l'en  en  voie  entor  une  niee. 
[MortAymeri  de  Narb.,  3312,  .k.  T.) 

3.  RUEE,  voir  RoE. 

RUEE,  S.  m.,  propr.  demande;  ici 
redevance  : 

Se  doit  li  vile  au  roi  de  sen  riief  a  le 
prochainne  Toutsains  .xni.  liv.  et  .vi.  sol. 
(1260,  Athies,  Arch.  J  385,  Dufour,  SU.  fin. 
de  la  Pic.,  111.) 

Et  s'eut  me  dame,  en  l'an  L.XIIIl'  en 
jcnvier,  ..w.  IL.  dou  rucfqu'e\e  rouva  quant 
les  autres  viles  li  dounerent.  (1266,  Sub- 
ve/itiuris  pa'jée.s  par  la  ville  de  Douai,  p. 
286,  Tailliar.)  Impr.,  rues. 

[Je]  quile  al  église  Saint  Kictiolay  de- 
vant dite  toutes  lalles,  toutes  courrouces, 

tous  rues  et  toutes  exactions.  (1276,  Cari, 

abbaye  SI  Médard,  Itouge  Livre,  P  123  r°, Arch.  Tournai.) 

Lequelle  persone  qui  ens  enterra  nous 
avons  quilè  et  quitons  de  chevauchée,  de 
tous  dons,  de  tous  rues,  de  toutes  tailles. 
(1284,  C/t.,  Roisin,  ms.  Lille  266,  f  281.) 

RUEILLIS,  voir  ROELEIS. 

RUEL,  voir  RUIEL. 

RL'ELAITE,  Voir  RuELETE. 

RUELATE,  voir  RuELETE. 

RUELE,  voir  ROELE. 

RUELEIT,  voir  RlEULÉ. 

RUELER,   voir  RoELEH. 

RUELET,  S   m.,  ruelle  : 

Le  dit  preslre...  entra  en  un  petit  ruelet 
estroit.  (1408,  Pièces  du  règne  de  Charles 

VI,  II,  2i,  Douët  d'Arcq.) 

1  .    RUELETE,  voir  RoELETE. 

2.  RUELETE,  -elle,  -laile,  -laie,  ruel- 

lette,  rulelle,  rullette,  i-owelale,  s.  f., 
ruelle,  impasse  : 

En  le  ruelele  Lambert.  (Redev.  de  la  taule 

des  povrei  de  S.  Mikiel,  ms.  Sl-Omer,  f°  20 

V.) 

...  N'obli  je  mie 
Ne  la  petite  rnelete 
Jehan  Bingue... 

(GuiLLOT  DE  Paris,  Vit  des  rues  de   Paris,  p.   58,  J. Moreiise.) 

An  la  rowelate  devant  la  xippe.  (1285, 
Ban  de  Tréf.,  Arch    mun.  Metz.) 

Et  li  hostel  de  fust,  ki  siéent  en  le  rue- 

lelte  SI  Pierre.  (Juin  1300,  C'est  Willaiime de  Clers?ies,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Une  maison  et  tout  l'iretage,  si  k'il  s'es- tent devant  et  deriere,  en  le  petite  ruelaite 

c'on  dist  le  Bulaistier.  (Sept.  1314,  C'est 
Michiel  la  Frigaude,  Chirog.,  St-Brice,  Arch. 
Tournai.) 

Une  maison  ke  siet  en  la  ruelale  devant 

l'ostel  la  dame  de  Metri.  (1324,  Cari,  de 
Ste  Gloss.  de  Metz,  Richel.  1.  10024,  f°  7  r°.) 

Lesdis  deux  hiretages  alens  par  deriere 
jusques  a  le  rullette  Saint  Pierre...  (28  juin 
1436,  Escripl  pour  damoiselle  Marie  Fla- 
menglie,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Ruetlelte  de  l'Escu  de  France.  (1566, 
Reg.  S.  Nie.  144,  Arch.  mun.  Boulogne-sur- 
mer.) 

La  muraile  derier  nostre  jardin  fut 

abbatu  et  rel'aict  de  nouveau  depuis  la 
grande  rue  jusques  a  la  rulette  des  (trphe- 
lins.  (1625,  Gueluv,  Progrès  et  estai  de  l'ahb. de  SI  Nicolas,  Mém.  de  la  Soc.  hist.  de 
Tournai,  XI,  226.) 

Picard,  riïelelte,  reulette,  Messin. 

ruélalc,  Flandre,  ruelette,  7-uUetle,  Tour- 
nai, rulette,  ruelle. 

RUELLE,  s.  f.,  l'aspcrule  odorante  : 

Spargula,  c'est  une  herbe  commune 
qu'on  appelle  ruelle  en  aucuns  pais,  en  au- 

tres grateron.  Elle  ressemble  a  garence  en 

feules.  {Le  grant  Herbier,  n"  452,  Camus.) 

RUELLETTE,  VOir  RuKLETE. 

RUELOUR,  rulour,  s.  m.,  verger: 

Vergier  tenant  au  vergier  et  rulour  de 
ladite  venderesse,...  et  se  fera  ledit  mur 
sur  l'assiette  de  la  fremeure  du  rulour  de 
ladite  venderesse.  (1406,  N'.  D.  la  Grande, 
par.  Sainte-Opportune,  Arch.  Vienne.) 
Ruelourou  vergier.  (1444,  ib.) 

RUELVS,  voir  ROELIS. 

RUE.'HE.xT,  S.  m.,  action  de  ruer, 
de  lancer  : 

Lessent  (juarriaus  alcr, 
Perilleus  est  le  ruement 

(G.  GuiABT,  Itoy.  lingn.,  nidiel.  5698,  p.  lJ4v; 

RUER,  ruier,  verbe. 

—  Act.,  lancer,  jeter,  précipiter: 

Toz  les  ostels  vont  et  prendre  et  cerchior, 
Tôt  le  herneis  ont  on  un  mont  ruié. 

Et  qui  net  volt  de  buen  gré  otreier 

Ainz  n'i  mist  guage  fors  la  teste  trencbier. 
(Coron.  Loois,  1871,  A.  T.) 

Ce  ne  fust  Diex  et  sa  sainte  bonté, 
Ja  nous  eussent  B,  mort  met. 

(Raoul  de  Cambrai,  6662,  A.  T.) 

Si  li  mandad  par  desdcin  que  tant  ont 
gens  en  se  osl,  que  si  chascuns  ruast  plein 
puin  de  terre  deled  les  murs  de  Samarie, 
plus  serreit  hait  li  munz  que  li  murs.  (liais, 
p.  324,  Ler.  de  Lincy.) 

Estort  son  cop,  contre  terre  le  rue. 
(Aymeride  Narbonne,  1807,  A.  T.) 

Li  porterres  en  l'eve  rue Le  boçu  la  teste  desouz. 
(Des  trois  iîoçus,  MonlaigloQ,  Fabl.,  I,  19.) 

El  l'eve  giete  fors  et  ruie. 
(GuiOT.  Bible,  nu,  Wolfart.) 

Et  quant  il  vint  loing  en  lueir,  si  le  ruii 
enz  aus  niaqueriaus  pour  avoir  sa  terre  et 
la  contei  ̂ le  Brelaingne.  (Ménestrel  de 
Reisis,  245,  Wailly.) 

Icellui  Rogier  avoit  saisy  le  dit  Jacques 
et  le  rué  par  terre.  (7  oct.  1524,  Reg.  au.v 
ublicalions,  Arch.  Tournai.) 

Et  diriez  qu'il  est  descendu Soudain  quelque  esclat  de  tonnerre, 

Qui  Va  mis  et  ru^  par  terre. 
(R.  BEL1.EAU,  la  Recomt.,  V,  4,  Ane.  Tb.  fr.,  t.   IV.) 

—  Féfl.,  se  jeter  : 

Qu'ay  je  a  faire  pour  le  mieulx  querre. Sinon   de  moy  nier  a  terre 
Et  adorer  le  nouveau  né 

Qui  estre  et  vie  m'a  donné  ? Gredan,  Mist.  de  la  Pass.,  o06I,  Paris  et   Raynaud.) 

—  Act.,  rejeter  : 

O  les  piez  devant  la  fuot  (la  terre), 
O  cels  deriere  la  ritonl. 

(  Vie  de  Ste  Marie  Egypt.,  Ricbel.  19525,  f  2o'i.) 
—  Frapper  : 

Et  te  mocques  du  médecin,  qui,  s'il  ne 
te  peut  donner,  te  rue.  (Larivey,  Tromper., 
II,  2,  Ane.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

El  ce  disant,  avec  un  gros  baston  el  a 
tour  de  bras,  comiuenre  a  ruer  sur  sa  dra- 

perie. (Des  Per.,  Nouvell.  recréai.,  VIII, La  Monnoye.) 

—  Asséner  : 

(II)  avait  rué  plusieurs  coups  de  baston 
sur  la  teste  d'un  noiumé  Thomas.  (25  août 
1583,  Regislrurn  senlenciarum,  .\rch.  Seine- Inférieure  G  5275.) 

—  Une  pierre  ruant,  loc,  lançant 

une  pierre,  c'est-à-dire  aussi  loin  que 

le  jet  d'une  pierre  : 
U  n'ot  pas  aie  une  pierre  ruant 

Le  mesage  encontra   a  Quinarl   l'amirant. 
(Gaufrey,  2720,  A.  P.) 

RUESTE,  voir  RuETE. 
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RUET,  S.  m.,  trou  ? 

Advidendiim  esl  ne  sint  alia  foramina 
in  toto  pauperoz  subtus  diclam  ciivam  per 

que  farina  seii  frumentum  deruatur,  pre- 
terea  advideant  oflîciarii  super  foramen 
de  la  boetazferri  i\oi\7.  ruvtz  quod  foramen 
est  in  mola  inferiori,  per  quod  foramen 
seu  buettaz  si  tiat  ullra  mensuram  ver- 
tenlis  ferri.  latenter  bladum  deruilur  m 

prejiiditium  quorum  pertinet.  (1368,  Plakt 
gén.  de  Laus.,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  VII, 
40-2.) 

RUETE,  -eite,  -ecte,  este,  s.  f.,  petite 

rue,  ruelle,  petit  chemin  : 

D'un  bout  as  rue-ies  as  blondes.  (Cens,  de 
la  poteries.  Mat/iieit,  V  42  V,   Arcli.  Eure.) 

Viculus,  ruesle.  {G/oss.  lat.-fi-..  Riche!. 
1.  7679,  f°  263  v°.) 

La  ruete  par  la  quelle  l'on  vait  de  Chan- duilh  a  Roys.  (Mardi  apr.  epiph.  1368, 
Arcli.  Cher  É257.) 

La  ruecle  par  laquelle  on  va  des  dites 
lavanderies  a  la  rivière  de  Jlaienne.  (1468, 
Partaige,  etc.,  Arch.  Solesnies.) 

Jouxte  d'une  ]iarl  par  laquelle  l'on  va  de 
la  porte  de  Charlel  a  la  porte  Gordaine 
dans  un  long  de  la  ruecte  appelée  la  ruecle 
de  Konlmorifjny.  (l5o3,  Déclurulion  donnée 
par  le  chapitre  de  Saint  Elicnne  de  Hoiirges, 
ap.  Jaubcrt,  Gloss.  du  Centre.) 

Il  aborda  en  un  lieu  de  la  ville  ou  11  y  a 

force  petites  ruelles  d'une  part  et  d'autre. 
(H.  LsTiENE,  Apol.  p.  Herod.,  ch.  xv,  p.  139, 
éd.  1566.) 

Ruelle,  callya,  petite  rue  eslroile.  (C. 
OuDiN,  Trésor,  1660.) 

Un  écrivain  du  xix"  siècle,  parlant 

d'un  petit  chemin  dans  les  champs,  a 
dit: 

La  ruelle  ctail  montante,  mais  ombreuse 
et  fraîche.  (J.  RiciiEPiN,  Miurkii.  1.  11.) 

lîuette,  au  sens  de  ruelle,  petite  rue, 

se  dit  encore  dans  la  plupart  des  pro- 
vinces, notamment  dans  le  Berry,  le 

Poitou,  la  Saintonge,  l'Aunis,  la  Nor- 
mandie, le  Haut-Maine. 

Une  petite  rue  de  Xevers  s'appelle 
rue  de  la  Riiette. 

RUEi'R,  ruaoïir.  s.  m.,  celui  qui  lance: 

Et  avecques  ce  frondaours 
Et  (les  pierres  ruaours. 

(J.  DE  Pbiorat,  Lie.  de  VegecCt  Ricliel.  1604,  f"  53"*.) 

Il  jouoit  aux  barres  avecques  les  plus 
fors  et  les  meilleurs  joueurs  et  rueurs. 
(0.  DE  La  JIaiiche,  Mém.,  1,  28,  p.  334,  Soc. 
Hist.  de  Fr.) 

Passablement  sophiste  et  bon  rueur  de 
pierre.  (Du  Kail,  Prop.  rust.,  p.  15,  Bibl. 
elz.) 

Rueur  de  pierres.  Lapidalor.  [Nomencl. 
octit.,  éd.  1604.) 

—  Celui  qui  abat  : 

Rueurs  de  bastions,  (xv*  s.,  Lille,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

RUF 

—  Adj.,  qui  rue,  qui  a  l'habitude  de 

ruer,    en   parlant   d'un    cheval,   d'un bœuf  : 

Qui  le  forcera  et  contraindra  trop  (ce 
bœuf)  le  fera  reslif  ou  rueur.  (Cottereau, 
Colum.,  II,  2,  éd.  1551.) 

Regimbeur,  rueur.  (Jin.,  Notnencl.,  p.  36, éd.  1577.) 

A  cheval  rueur  davant  passe. 

(J.  A.  DE  Biir,  les  Mimes,  I.  II.  f»  59  r°,  éd.  1597.) 

Rueur,  cheval  rétif.  [Nomencl.  ortil.,  éd. 1601.) 

RiEVE,  voir  Revë. 

Ri'FFEL,  voir  Rlfixel. 

KUFFELEI.,  voir  RuFFLEL. 

Rl'FFELET,  VOir  RuFFLET. 

Rl'FFETE,  voir  RcFFLETE. 

RUFFiE\XEME>T,  rufî.,  S.  m.,  liber- 
tinage : 

Le  roy  a  il  ravy  vos  femmes  comme 
TarquinV  A  on  veu  en  ses  habits  la  super- 
fluité  de  Demetrius.'en  ses  récréations  les 
rufiennemens  de  l'tolemee?  (P.  Mathieu, 
Histoire  des  derniers  troubles  de  France,  t.  1 
II,  P  79  r°,  éd.  1601.) 

RUFFiEXXERiE,  s.  f., courtage  d'amour, 
libertinage  :  i 

La  ruffiennerie.  ijilre  du  xv'   s.,  Valen-   ' ciennes,  ap.    La   Fons,    Gloss.    ms.,    Bibl. Amiens.) 

Canachus  Sicyonien,  sculpteur,  veulent 
donner  entendre  que  oysiveté,  paresse, 
nonchaloir,  esloient  les  gouvernantes  de 
ruffiennerie,  feist  la  statue  de  Venus  assise. 
(Rab.,  Tiers  livre,  ch.  xxxi,  éd.  1552.) 

Avez  vous,  dist  Epislemon,  noté  com- 
ment ce  meschant  et  nialaulru  Fredon 

nous  a  allégué  mars  comme  mois  de  ruf- 
fiennerie? (1d.,  Cinq,  livre,  ch.  xxvui,  éd. 1564.) 

N'ayans  lousjours  l'esprit  tendu  (ju'au 
mestier  de  ruffiennei-ie  et  gueuserie.  (llist. 
Maccar.  de  Merlin  Cocc,  VIII,  Bibl.  gaul.) 

Se  dit  encore  en  Rouchi. 

RL'FFLE.4r,  VOir  RfFFLEL. 

RCFFLE,  s.  m.  et  f.,  sorte  de  pelle 

en  fer  : 

Por  une  rufpe,  por  .i.  aubjoel  et  por 
corde,  .xii.  d.  (1290,  Invent.,  Mém.  de  la 
Soc.  hist.  et  litt.  de  Tournai,  XVII.) 

Ruffles  pour  le  feu  de  mesquief,  .ii.  s. 
(1382,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

Querquier  au  ruffle  les  holteurs.  (Ib.) 

(lue  personne  ne  rue  ne  jette  de  tour- 
tiaùx  de  nege  par  ruffles  ne  en  aucune 

autre  manière  li  uns  après  l'autre,  sur ..\x.  s.  (1419,  ib.) 

Une  ruffle  ferrée.  (1435,  ib.) 

Un  ruffle  pour  s'en  aider  a  rescoure  le feu.  (1442,  Béthune,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 
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Ilostieulz  sy  comme  louchetz,  ruffles, 

hoppes,  hauveauls,  carriolz,  chivieres,  cor- 
billes,  hottes,  et  aultres  parties  de  diverses 
sortes.  (8janv.  \h1\,Reg.  au.i  publicacions, 
Arch.  Tournai.) 

A  Guillaume  Mouchon,  de  son  stil  serru- 
rier, pour  avoir  racoustré  et  mis  a  point 

une  ruffle.  (1580,  4*  Compte  des  fortifica- 
tions, t°  97  r°,  Arch.  Tournai.) 

Chacuns  laboureurs  et  courlilleurs  polra 
prendre,  lever,  recoeiller  et  emporter  les 
liens  et  imniundices  par  les  rues  de  laditle 
ville,  en  ayant,  les  recoeullans,  a  chacun 
banneau,  fourquier  et  ruffle...  (I.i95,  Reg. 

aux  pub  lieu  rions,  n°  345,  1°  410  i",  .Vrcb. Tournai.) 

Wallon,  rufle. 

RL'FFi.EL,  ruffleau,  ruffliel,  ruffelel, 

ruffel,  s.  m.,  dimin.  de  ruffle: 

Avoir  ferez  et  ordonnez,  comme  il  ap- 
pertienl,  les  fustz  de  .xxxvni.  ruffliaux. 

(1419,  Compte  du  pont  a  l'Arche,  6«  Somme des  mises,  Arch.  Tournai.) 

De  aucuns  baneleurs  et  amis,  pour  la 
vente  a  eulx  faille  de  six  mauvais  ruffauLv. 
(1467,  Compte  des  forlificalions,  V  Somme 
des  recettes,  Arch.  Tournai.) 
A  Pierart  Planchon,  tustaillier,  pour 

.XII.  croches  mis  a  .xii.  ruffeaulx.  {tb., 
3"  Somme  des  mises.) 

.\  Martin  Bontemps,  fevre,pour  .xui.  ruf- 

felenux  ferrez  qu'il  a  livrez  pour  servir ausdis  ouvraiges  dehotterie  et  pyonnerie. 

(1481,  ib.,  16'  Somme  des  mises.) 
A  Josse  Spellert,  serrurier,...  pour  avoir 

refaict  ung  hoyau,  deux  crampons,  et  ung 

ruffleau,  .u.  s.  (1"  avril  1527-30  sept.  1528, 
Compte  d'ouvrages,  3'  Somme  des  mises, Arch.  Tournai.) 

RiFFi.ET,  ruffelel,  roufflel,  rifflel. 

rovelel,  s.  m.,  pelle  : 

Pour  ung  rifflel  et  ung  fourquier.  (22  déc. 
1419,  E.réc.  test,  des  époux  de  Caca/.;,  Arch. Tournai.) 

.\  Martin  Bontemps.  fevre,  pour  .xviii. 

ruffelets  ferrez  a  lui  achetez,  et  qu'il  a  livré pour  servir  aux  raanoevres  dudit  pan  de 

mur.  (1481,  Compte  des  f'ortificacions,  II" Somme  des  mises,  .\rch.  Tournai.) 

Les  dits  hostieulz.  sy  comme  louchetz, 

rouffletz,  happes,  haweauls,  cariolz,  chi- vieres, corbilles.  hottes,  et  aultres  parties 
de  diverses  sortes,  sans  en  riens  delais- 
sier.  (11  déc.  1521,  Reg.  aux  publicacions, 
Arch.  Tournai.) 

A  ung  fustailleur  pour  l'acat  a  luy  faict de  douze  fustz  de  rufflels,  payé  .xxi.  s. 

(1"  avril  1527-30  sept.  1528,  Compte  d'ou- 
vrages, 2"  Sommedes  mises,  Arch.  Tournai.) 

Le  fourcque  du  fourneau  et  le  rovelet. 
(14  juin  1548,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

RiFFLETE,  -elle,  ruffele,  s.  f.,  syn. 

de  rufflet  ." Une  ruffele.  (1370,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  mi.,  Bibl.  .\miens.) 

Une  rufflelte  d'argent  et  une  fourque  de 
drageoir.  (1460.  Exéc.  test.  Gilles  Ongherit, 
.\rch.  Tournai.) 

Lillois,  rufflelte,  pelle  en  bois  pour 
enlever  les  ordures. 
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RUFIEX>EME>T,  VOIP  RuFFIENXEMENT. 

RUFiR,  S.  f.,  rousseur,  couleur  rousse  : 

Ematîtes  e  nomee 

Pur  ceo  k"un  poi  trait  en  rttfiir  : Com  roil  de  fer  est  sa  color. 

(Lapid.  franc-,  D  830,  Panoier.) 

RUFFLIEL,  voir  RUFFLEL. 

RIGEIME.XT,   voir  RuOEMENT. 

RIGELET,  voir  ROUGELET. 

Ri'GiA.VT,  voir  Rdiaxt. 

RIGIMEXT.  voir  ROJEMENT. 

RUGISSEMENT,  S.  m.,  Tougeur  : 

I.a  grappe  qui  a  doiilce  saveur  est  plus 
forte  a  digérer,  et  faict  enfleures,  rugisse- 
meits  el  opilation  de  rate  et  de  fove.  (Krere 

.Nicole,  Ti-ad.  du  Liv.  des  Prouffi'tz  champ, 
de  P.  des  Crescens,    f°  38  r",  éd.  Iîl6.) 

RUGiTE,  s.  m.,  éructation  : 

Ruqite  ne  se  fait  pas  proprement  en 

l'estomac  ne  de  ventosilé  seule,  mais  est 
causée  de  ventosité  meslee  avec  hiimidité. 

(M.  DE  GORD.,  Piatiq.,  V,  xi,  éd.  1495.) 

Ri'GiTiz,  S.  m.,  éructation: 

De  quoy  vomissement,  inflation,  rugitiz 

sont  engendrez.  {Régime  de  santé,  f°  17  r°, 
Kobinet.) 

Rl'GLE.   voir  RiELLE. 

RL'G.xois,  adj.,  rogneux  : 

Tui  me  despisent  cumme  riir/nois. 
(flia/.  fi.  Jmftr.,  ms.  Efioal,    Bonnardol,    Arr/i.    des 

Miss.,  3'  sér.,  I,  278.) 

RUGO.x,  voir  Rei;on. 

RiGi'E,  S.  f.,  ride  : 

El  ou  drappel  n'ait  nulle  rugue  ne  nulle 
bosse.  (B.  DE  GORD.,  Praliq.,  I,  ta,  éd.  1495.) 

La  face  large  et  quarree  comme  ung 
lyon,  le  front  sans  rugîtes,  couleur  citrine. 

[Itozier  des  guerret,  Kicliel.  442,  f"  71   y'.) 

Front  qui  point  n'est  passé 
De  rugue  ou  ride,  ou  macule  difforme. 

(Le  Rocqvez,  Miroir  d'éternité,  ['  77  t«,  éd.  1585.) 

Rrii.\x,  rua/i,  s.  m.,  perdrix  rouge: 

K  quant  ele  (la  perdrix)  a  tôt  travaillée 
enlour  les  seons  e  entoui-  les  autres,  queux a  tort  les  cleyme  pur  les  seons.  vendra  le 
perdrisoure,  mettra  ses  engvns,  chacera 
Ireslouz  en  son  tonel,  e  prendra  les  uns 
et  les  autres:  si  lerra  les  xeh  ni/iunz  voler 

pur  un  tiel  cas  autre  l'oiz  aver.  (.Nie.  Bo- 
ZON,  Contes  moralises,  p.  173,  A.  T.) 

Et  puis,  quant  lui  plerra,  les  lest  voler 
les  veux  ruan  a  sa  primere  bavlie  ou  as 
autres  qe  plus  valent  pur  autre  foiz  trover 
encheson  a  eux.  (Id.,  ii.) 

Ri'i,  ruit,  ruyl,  s.  m.,  ruisseau  : 

Si  com  li  ruis  d'une  fontaine  vient. 
[Gurin  le  Loh..  3'  chans..  Il,  P.  Paris.) 

Tôt  esteit  trespassez  li  rui'  ; 
Le  jor  fu  mult  beaus  lor  deduiz. 
(Bej.,  U.  de  Xorm.,  II,  25288,  Michel.) 

RUI 
Sèchent  cil  riii  et  ces  fontaines. 

[Bom.  ilf  Thi-bes,  Riclicl.  60,  f»  lO».) 

Je  hui  matin  m'en  alai  boire 
Jouste  le  rut  d'une  fontaine. 

{Couronn.  lirn.,  564,  Mi-on.) 

SI  com  li  ruis  s'en  va  desous  le  niarliere Krankon  jusques  au  pont  al  Asne.  (1287, 
Cartul.  de  Cambron,  p.  332,  Cliron.  belg.) 

Un  granl  ruis  de  sanc  courut  tout  un 
.lour  en  milieu  de  la  cité.  (Grand.  Cron.  de 
France,  I,  xi,  P.  Paris.) 

Dois  le  fournel  près  de  Lverece  tanque 

au  riiyt  de  la  Lance  près"  de  Giivssise. (1311,  Lett.  de  Rollin,  seigneur  ,1e  Seiiclmtel, 
Arch.  du  Prince  J*,  n°  19.) -  Fig.  : 

Et  si  serons  abovreitdel  ruil  de  ton  de- 
leyt.  (S.  Bernard,  Se)-m.,  p.  110,  1.  38, Foerster.) 

—  A  rui,  par  ruis,  à  flots  : 

Que  en  ton  vin  te  puez  baignier 
Qui  par  ce  celier  cort  a  mit. 

{La Plantez,  Montaigl.  elRayn.,  Fabl.,  III,  172.) 

Et  li  veoit  on  le  sang  courir  par  i-uis  a 
grans  randons.  [Girart  de  Rossillon,  ms.  de 
Beaune,  p.  319,  L.  de  Jlonlille.) 

Cf.  Foerster.  Zeitschrift  fiir  roin. 

PhiloL,  X,  96,  et  G.  Paris,  Romania, 

-X,  444. 

Noms  propres,  Riu,  Rieu,  Duruy. 

RiiABLE,  adj.,  rugissant  : 

Rusibilis,    ruiable.    (Gloss.    /ul.-fr..    ms 

Montp.  H  110,  P  227  r".) 

RUI4GE,  voir  ROAGE. 

Ri'iAM*i\T,  voir  Raem..\nt  2 

RuiAXT,  riiyant,  rugianl,  part.  prés, 

et  adj.,  rugissant  : 

Si  cum  leons  ravissanz  e  ruianz.  (Lib 
Psalm.,  X.\I,  13,  ms.  Oxf.,  Jlichel.) 

Leons  rugianz.  (Ib.,  CIII,  22.) 

Uns  lions  crueus  et  ruions.  (Giurt 
Bible,  Jug.,  SVl,  ms.  Sle-Gen.) 
Comme  lyons   ruianz.   (Bible,  Maz.   684 

Je  l'orguilleuze,  obstinée  Dignant, Orible  arsin  de  juste  divin  yre. 
Hideux  exemple  et  miroir  iiii/aili 
De  tous  mauvais  du  monde  maintenant. 

[Compt.  de  Dignant,  1,  ap.   X.   Je  Ram,  Ti-oubl.    de 
Liéye,  p.  335,  CUroo.  beig.) 

Le  lyon  rugiant  quiert  tousjours  a  circuyr 
pour  nous  dévorer.  {Prem.  vol.  des  expos 
des  Episl.  et  Ev.  de  kar.,  p  41  r°,  éd.  Iôl9.) 

RilEL,  i-uel,  ruiau,  riaul,  ryaul, 
ruau,  riewel,  rival,  riweal,  rivau,  ro- 
wal,  ruwal,  s.  m.,  ruisseau: 

En  son  la  roche  viennent  par  .ni.  ruiaus. 
(Les  Loh.,  Richel.  49S8,  f-  S8J'".) 

A  Isabiel,  se  fille,  a  il  donet  le  tiere  au 
rmel.  (Mars  1240,  Donation,  Chirog.,  Arch Tournai.) 

RUI 

Le  ruwal.  (xiu"  s.,  Censier  de  X.-t).  d'Ai.r- 
la-Cliapelle,  Herves,  Arch.  d  Etal  à  Dussel- 
dorf,  A  I.jO,  f  1  r°.) 

Une  pece  asise  sus  lo  ruau  de  Sorberey. 
(1260,  Vente,  Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 

Li  queil  bois,  algue  et  terre  sient  entre 
le  riewel  ki  court  ver  AVares  d'Otreppe,  et entre  le  bois  de  Luc  et  le  bois  de  Frisey. 
(1276,    Cartul.    de   Numur,    p.    13,   Chron 

belg.) 

:  Devers  les  ruauz  de  Tintré.  (Mars  1289, 
Letl.  de  Guill.  d'.intally,  Arch.  Montjeu.) 

Si  comme  le  ruau  va  droict  a  la  fontaine 
[Pièce  de  IS96.  ap.  Dom  Noël  Mars,  Hist.  du 

j    monastère  de  Saincl-Lomer,  p.    ig-i    \    Uu. 

j    pré.) 

I  Le  ruel  qui  part  de  devant  l'us  Rad.  de Praeres,  doit  courre  parmie  le  courtil  de 
Johen  le  Franc.  (Petit  lie.  ronge  de  Troarn, 
ap.  L.  De;isle,  Agric.  en  Norni.,  p.  110.) 

Sapience.  science,  che  sont  doy  biel  joyel 
Che  deus  fontaines  fait  grant  rieu,  petit  ruîel. 

(GiLLOS  LE  .MuisiT,  Poés.,  1,252,  Ken.) 

Nonnullos  rivellos,  gallice  ricaulx.  (13-53, 
Arch.  JJ  82,  pièce  52.; 

Les  commones  pusoient  les  floxheaux 
par  les  riweaux  et  les  donnoienl  a  boire 
aux  gens.(J.  d'Outreji.,  Myreur  des  /listors, VI,  83,  Chron.  belg.) 

Et  sus  la  terre  desur  le  roivatke  li  .Nains 
fait.  (1385,  Cart.  de  Remirem.,  llichel.  1. 

12866,  P  57  r°.) 

Tenant  d'autre  part  au  liaul  venant  de 
Sali.  (1400,  TerHer  S.  Didier,  P  67  r°,  Arch. hospit.  Nevers.) 

liivau  qui  vaitde  Croustellesa  Mezeaulx. 

(1408,  Gr.  Gaulh.,  i-  44  v°,  Arch.  Vienne.) 

Des  le  ryaul  duMunot  lez  nostre  ville  de 

La  Marche  jusques  au  port  d'Ymphi.  (Fév. 
1408,  Arch.  mun.  Orléans.) 

On  trouve  encore  au  commencement 

du  xviii«  siècle  : 

.\mende  contre  Jean  Jumeau  pour  avoir 
pêche  dans  le  réau  de  Changé.  (1713,  Bailt. de  Maintenon.) 

VoMon,  rivau.  Normandie,  ruel,  ruau, 

Bourgogne,  Plombières,  riau,  ruisseau, ravin. 

Noms  propres,  Ruel,  Du  Rivau. 

Noms  de  lieux  :  Ruel  (Calvados,  Eure, 

Seine-et-Oise).  Rivault,  Les  Rivaus 

(Saône-et-Loire,  Deux-Sèvres,  Ain,  Isère, 

Dordogne,  Savoie).  Ruau  (Loire-Infé- 

rieure, Loiret,  etc.).  Le  Ruault  (Deux- 

Sèvres,  Nièvre,  .Morbihan). 

RLIEME.\T,    voir  RujEMENT. 

Ri'iER,  ruyer,  s.  m.,  voj-er,  celui 

qui  était  chargé  de  ce  qui  concerne  les 

rues,  les  chemins,  dans  plusieurs  en- 
droits du  nord  de  la  France  et  de  la  Bel- 

gique : 
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Et  si  esl  rui/er  en  tous  les  chemins,  dos, 

Piegars,  rues  et  voieries  de  tons  ses  sei- 
gneurs voisins.  (!Ô07,  Prévôté  de  Foitil/oij, 

ap.  Boutliors,  Coût.  loc.  du  buill.  d'Amiens, 
p.  314.) 

Les  dits  doyen  et  cliapitre  sont  ruyers, 
et  leur  appartiennent  les  chemins,  rejects... 
{Coût,  de  S.  Pial  de  Seclm,  Coût,  gén.,  II, 
p.  932,  éd.  1604.) 

—  Fém.,  ruyere  : 

La  dame  de  lloudaing,  a  cause  de  sadile 

terre,  seignourie  et  chastellenie,  a  plu- 
sieurs beaux  droits,  prééminences  et  pré- 

rogatives; et  entre  aullres  elle  est  ruijere 
en  et  par  tout  les  chemins,  flos,  flegars, 
rues  et  vnyeries,  contre  tous  seigneurs 

quelz  qu'ilz  soyent.  (I."p07,  Préi'ôlé  de 
Fouillotj,  ap.  lîûiithors,  Cuut.  loc.  du  buill. 

d'Amiens,  p.  309.) 

RuiGiEit,  V.  n.,  rugir  : 

Ruj'owe  del  gémissement  de  miin  cuer. 
(Lib.  psalm.,  x.\.\vii,  8,  ms.   Oxf.,  Michel.) 

Li  Jones  lyoncelz  ruigeront  et  brairont 
après  lour  proie.  {Psautier  de  Metz,  cm,  23, 
Bonnardot.) 

Li  jone  lioncelz  ruiijerent.  (Ib.,  var.) 

RuiGiviER,v.  n., murmurer,  gronder: 

Li  livons...  commença  moult  fort  a  gro- 
mir  et  a  ruiqnier.  (Rom.  de  Kunor,  Richel. 

1446,  f°8  v".') 

RUIHOTER,  voir  RlOTER. 

RuiL,  voir  RouiL. 

RUILE,  voir  RiEULE. 

RUILÉ,  voir  RlEULK. 

RUiLEAU,  S.  m.,  petite  truelle  : 

Ruileau,  m.  Plana  pequeùa.  (Oudin,1660.) 

RuiLEu,  V.  a.,  gâcher,  détremper: 

Ruiler.  Mezclar  o  mover  vesso.  (Oudin, 
1660.) 

RuiLF.L's,  ruilletis,  adj.,  qui  gâche  : 

Masson,  industrieux,  truelleux,...  mil- 
ieux. (h\  PoiiTE,  Efjitti.,  éd.  1Ô80.) 

RUILLE,  voir  ROILI.E. 

RL'II.LEUS,  voir  RuiLEUS. 

Ri:iLLEl!.\,  voir  RuUILLEUS. 

RUILHER,  voir  ROEILLIEIt. 

RUILLIERE,   voir  ROLIEIiE. 

RuiLLOA',  voir  RoroN  2. 

RUIME\Ï,  voir  lîUJEME.NT. 

Rvm,  s.  m.,  murmure,  bruit  : 

Del  ruin  de  l'iauc.  (S.  Graal,  Vat.  Chr. 1687,  P  20^) 

—  Grognement  : 

Les  pourceaux  sont  si  paillars,  que  si 

un  verrat  entend  le  ruin  d'une  truye  qui 

'  cerche  le  maslu,  et  qu'on  ne  le  lasche,  il 
demeurera  sans  manger  jusques  a  devenir 
maigre  et  sec.  (Du  Pinet,  Pline,  X,  63, éd.  1566.) 

Rui«iABLE,  adj.,  en  ruine  : 

Si  n'est  mie  en  estât  (la  grange),  mais  il 
est  ruinable.  (1332,  Arch.  KK  3%  f  167  v".) 

Ruirv-EssE,  s.  f.,  ruine  : 

Laberintus,  maison  Dedalus,  ou  ruinesse. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Kichel.  I.  7079.) 

RUIOT,  ruyot,  rivot,  riot,  s.  m.,  petit 

ruisseau,  canal  pour  l'écoulement  des 
eaux  : 

Quant  ses  cevaus  cai,  a  scn  frain  Sûusllrer, 

A  l'entrée  d'un  yivot  u  dut  outre  paser. 
{Houm.  ifAU.r.,  [>  22",  .Miclielant.) 

.lusques  au  ruiot  de  ladite  cauchie.  (1373, 

Sentence,  Arch.  .Nord,  cart.  C  3".) 

(lu'il  ne  soit  nul  ne  nulle  qui  ramonece 
es  ruyoz  aucune  ordure.  (Avril  1388,  Rey. 
des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

Les  falotz  furent  estaintz  et  jettes  ça  et 
la  par  ces  ruiot:.  (Fnorss.,  Chrun.,  Richel. 

26i4,  f  209  r°.) 
Avoir  netlyé  et  getté  hors  du  wez  de  le 

Potlrie  giant  i|uantité  de  groises  et  or- 
dures qui  y  estuient,  et  netlyé  ung  ruyot 

estant  desoubz  ladicte  tour  pour  y  avoir 

son  courl'yauwe  dudit  wez.  (22  aoùt-21  iiov. 
1433,  Compte  d'ouvrayes,  3'  Somme  de mises,  Arcli.  Tournai.) 

.\udit  lieu  de  le  place  des  Dournes  sera 
faicte...  une  tuerie  close  de  murs  ou  de 

palis  a  tous  custez,  pavée  et  edel'liiee  ainsi 
qu'a  tel  usage  appartient,  ou  il  auracK^Oi', essau  et  esgoux.  (1461,  Accord,  ap.  A. 
Thierry,  Tiers  Etat,  II,  2S2.) 

Jehannin  Boislel  voult  empescher  l'en- 
trée d'icelles  bestes,  mesmement  qu'elles 

ne  passassent  oultre  ung  ruyot  qui  estoit 
en  laditte  pièce  de  terre.  (1477,  Arch,  JJ 
19Ô,  pièce  1637.) 

Nul  ne  poeult  en  ladile  ville  l'aire  ne  faire faire  en  sa  maison  ou  lenemetit  aucun 

nouveau  four  public,  ne  aussy  asseoir  nou- 
velle solle,  seul  ou  muiet  sur  rue,  nouveau 

estai,  nouvelle  venelle  et  huissiere  a  cel- 
lier, nouveau  ruyot,  ne  nouveau  travers  a 

chevaulx  que  par  la  licence  des  ditz  maieur, 

prevoslet  en:\\e.\'\iK.{\Ml,Prévùté d'Amiens, 
ap.  Boulhors,  Cuut.  loc.  du  baill.  d'Amiens, I,  90.) 

—  Ravin  : 

Ctuantpluit,  l'eve  cortjus  por  ceste  mon- 
tagnies  moût  deruissant  por  riot  e  por 
grant  caverues,  e  quant  la  pluie  est  remese 

et  l'eive  est  partie,  les  homes  vont  alor 
cercant  por  cesti  riot  dont  l'eive  est  ve- 

nue, et  en  treuvent  sez  (de  diamants). 
[Marc  Pot,  ch.  ci-xxv.  Roux.)  Pauthier, 
cLXXi,  ruitseaus. 

—  Bord  d'un  ruisseau  : 

Marlins  sist  sus  un  rivot. 

Si  vit  qu'uns  sarpenz  arrivol. 
(Pean  Gatineau,  Vïe  iJe  S.  Martin,  p.  It,  Bourassé.) 

Beauce,  rivot.  Lillois,  Messin,  ruot, 

Cambrai,  Lyonnais,  Beaujolais,  Forez, 

riot,  ruisseau. 

Noms  de  lieux,  le  Bas-Riot  (Nièvre); 

le  Rmjot-Saint-Pierre,  lieu' dit  (ban- 
lieue de  Cambrai)  ;  les  Petils-Riots, 

lieux  dits  aux  terroirs  de  St-Hilaire, 

Bévillers  et  Cagnoncle  (Nord). 

Ri'ioTEL,  s.  m.,  diminutif  de  ruint, 
petit  ruisseau,  conduit  ;  ici  dans  un 
sens  libre  : 

Et  premiers  au  pis  camusel, 
Dur  et  court,  haut  et  de  point  bel, 
Entrecloant  le  ritiofel 

D',\mours  qui  chiet  en  le  fourchele. 
(.\.  DE  LA  Halle, /ï /W5  A'/rt?i,     Covissemaker,    Œui'., 

p.  302.)  liQpr.,  rivotel. 

Ce  mot  a  été  conservé,  comme  nom 

de  lieu,  dans  le  diminutif,  le  Riotelet, 

entre  Bel-Aise  et  Bonne-Enfance,  dans 
le  Cambrésis. 

Ri'iR,  v.  n.,  rugir,  au  propre  et  au 

figuré  : 
Anz  nos  rayeront  anzois  cil  qui  ruicitt 

si  cum  lieon.(S.  Ceein.,  Serm.,  p.  121,  1.  I. Foerster.) 

Li  lions  n'est  mors,  et  trois  jors  ruil  li 
pères  sor  lui  et  ensi  resuscite.  (Rich.  m-: 

FouRMVAi.,  Best,  d'amors,  li  Lions,  p.  29, llippeau.) 

Si  cum  lion  qui  prant  et  mit. 
(Psatim.  en  vers,  dans  Liti.  ps.,  p.  273,  ms.  Oxf..  Mi- 

chel.) 

Si  que  nus  n'i  ruit  ne  ne  muit. {lien,  lenouv.,  1013,  MéoD.) 

Ruir,  ruissement,  cerchez  Rugir.  (R.  Est., 
Pet.  dict.  fr.-lat.) 

Ruist  ou  bugle.  (In.,  Tlies.,  Rugio.) 

Rugid,  >•«!)•,  rugir,  bugler.  (Cir.  Estiexne, 
Dict.  latin,  éd.  1552.) 

RUIRE,  ruyrc,  v.  n.,  rugir  : 

Si  commencèrent  (les  lions)  a  ruire  et  a 
frémir.  (Viei  des  Hermit.,  ms.  Lvon  698, î'  4  r".) 

Rugio,  rw're.  {Gloss.  lut.  fr.,  ms.  Monlp, 

II  110,  f»  226  v°.) 
Par  tant  peult  bien  voler  mouches  et  haut  ruire. 
{Compl.  de  Signant.  70,    ap.    X.   de    Itapi,  Troulilfx 

de  Lièije,  Chron.  belg.) 

—  Gargouiller  : 

Par  gurgulacion,  c'est  a  dire  par  ce  que 
l'en  oit  le  ventre  du  pacient  ruyre.  (Somme 

maislre  Gautier,  Richel.  1288,  f'  84'.) 

—  Faire  du  tumulte  : 

Empaichant  n'oseront  sur  yaus  ruire  ne  nuire. 
(GlLLON  LE  MuisiT,  Poés-,  I,  251,  24,  Kerv.) 

Dirent  ces  arciers  ruire.  (Froiss.,  Chron., 

IV,  410,  Kerv.)  Var.,  bruire. 

Ruis,  ruyx,  row/s,  s.  m.  ? 

Des  ruiz  qui  a  eulz  appartenoyent  a  eulz 

appartenoit  l'imposition  a  faire  par  leur 
genl.  (1331,  Cart.  de  Montier  Ramey,  Richel. 

I.  5432,  fo  18  r°.) 
C'est  assavoir  quant  aux  ruiz  qui  au  dit 

seigneur  et  sa  feme  appartiennent,  li  maires 
du  dit  priorté  sera  appelez  au  faire  lez 

deux  ruiz,  c'estassavoir  aux  deu.x  ruiz  qui 
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au  dit  seigneur  et  sa  feme  appartiennent, 
chasciin  an  et  seront  levé  et  payé  au  dit 

seigneur  et  sa  l'eme  par  la  main  du  mayeur (lu  dil  priorlé.  (/i.) 

Uem  une  pièce  de  ruyz  appelle  la  Motte 
l'eu  Guillaume  Ihire  séant  en  la  ville  de 
Douclii...  pour  lequel  ruys  il  doit  chacun 
an  deux  sols  de  parisis.  (1389,  Recoitv. 

d'héritnqes,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  P  225 
r",  Arcli.  Loiret.) 
Guemin  Marsault...  reconnut  et  confessa 

avoir  prins  et  receu  a  tiltre  de  cens...  un 
quartier  de  rouys  a  faire  vigne  en  la  vallée 
au  hareng.  (27  sept.  1498,  Bail  à  cens,  ib.) 

RUisçoT,  voir  RuissoT. 

RiisELLE,  voir  Ruisselle. 

Ri'iscR,  voir  Reuseu. 

RIJI!>LE,   voir  RiEb'LE. 

RiissELET,  ruissell.,  ruisselai,  rus- 
selet,  ruscelet,  ruxelel,  s.  m.,  ruisseau  : 

Ki  sûmes  d'aiguës  ruscelet. 
(Lamdri  de  Waden.  Expl.  du  Cant.   des  cant..  nis. 

Jii  Mans   173.  i'  95  V.) 

Mieus  le  conduit  a  salvemens 

Ne  fait  uns  petis  yuissetes. 

(Florimont.  Ricliei.  792,  1°  3A''.) 

Entre  lo  lou  et  Taignelat 
Aloient  a  un  riti'ïselat. 

[Lyoner  Ysopet,  63,  Foerster.) 

El  corroit  .i.  petit  ruxeles  parmi  (le  boix). 

(.Hist.  de  Joseph,  Kichel.  2155,  f  257  v°.) 
Com  un  russelet  de  fontaine 

Qui  s'en  corut  desi  qu'el  Teivre. 
(DeN.-D.,  Richel.  19525,  I-gOv».) 

Et  de  celle  fontaine  lee 

Par  plus  d'un  millier  d'uisselles Desceudoient  biaux  ruisselles. 

(Crist.  de  Piz. ,Cltem.  de  long  estude,  832,  Pûschel.) 

Suisse,  ruisselet,  i-ussalft,  filet  d'eau, 
petit  ruisseau. 

Littré  a  enregisti'é  ce  mot  dans  son 
Supplément,  avec  un  exemple  moderne. 

RUISSELLE,  russele,  russhele,  s.  f., 
ruisseau  : 

Yleque    virent  Ireis  danioiseles, 
Sages,  cortoises  e  très  bêles, 

Qu'en  la  rufsshele  se  baynerent. 
{Du  Chevalier  qui  fist  les  c...  parler,  var.,  MoDtaigl. 

et  Rs/n.,  Fabl.,  VI,  199.) 

Loiautez  est  fontaine,  prouesce  est  la  ruisselle. 

(J.  B&isEUARBE.   lirstor  dou  PaoH,    Ricbel.    ihsi,  1° 
146  r».) 

Pus  avoit  llahaud  un  litz,  qe  fust  née 
sur  un  montaigne  de  Gales,  e  fust  baptizee 
Johan  en  une  russele  qe  vyent  de  la  fon- 
laigne  de  Puceles.  (Hist.  de  Foulques  Fit: 

VVariu,  Nouv.  fi-.  du  .xiv'  s.,  p.  7.S.) 

Suisse,  ruzilla,  filet  d'eau,  ruisseau. 

RUISSELLET,  VOir  RuiSSELET. 

1.  RUissEMEiVT,  -Util,  S.  m.,  rugis- 
sement  : 

Dunkes  comenzat  li  anciens  anemis  par 
grandes  voiz  et  par  granz  criors  resem- 

bleir  les   ruissemenz    des   leons.  (Dinl.  S. 
Oreg.,  p.  117,  Foerster.) 

Bien  est  droiz  ke  li  vautres  soit  a  la  lieie 
famillous  de  ci  a  ruissemniil  ki  sovant  al 
esteit  aianiplis  de  ci  a  vcunissemant.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 

Verdun  72.  f  ii'i  r°.) 
Rugitus,  ruissement,  ou  buglement.  (R. 

Est.,  Thés.) 

Ruissement,  m.  A  roaring,  or  lyon  liUe 
royning.  (Cotgr.,  1611.) 

2.  RuissEME^VT,  S.  m.,  rouissage  : 

Ruissement,  a  steeping,  or  walering  of 
hemp.  (CoTCK.,  1611.) 

RvissiELLE,  russieUe,  s.  f.  ? 

Pour  une  ruissielle  et  fastras.  (1"'  juill. 
1438,  E.i-éc.  test,  de  Pierarl  Baudart,  Arch. Tournai.) 

De  Jehan  Clau  pour  une  rulisielte,  res- 
caulîoirs  de  terre,  et  potrie.  (1450,  Exéc. 
lest,  de  Miquiel  de  Grantnies,  Arch.  Tour- 

nai.) 

Pour  ung  tamis  et  ruissieltes.  (1451, 
Compte  Jacques  Thomas,  Arch.  Tournai.) 

Iléus  kasnes  de  terre,  et  pluseurs  rzis- 
sielles.  (14  mai  1465,  E.véc.  test.  Jaques  St 
Pol,  Arch.  Tournai.) 

Deux  russielles.  (1467,  E.réc.  te^t.  de  Ca- 
therine Dallre,  Arch.  Tournai.) 

RfissoN,  S.  m.,  ruisseau  : 

Prestre,  or  esgarde  quel  messon! 
Voi  quel  sont  chil  quatre  ruisson  ! 

(Renxl.  de  MoiLiENs,  de  Carité,  Lixxni,   1,    Van  Ua- 

œel.) 

Aunis,  russon,  source,  petit  ruisseau, 

Littré  enregistre  ruisson  avec  le  sens 

technique  de  canal  servant  à  vider  un 
marais. 

RLissoT,  ruisçol,  s.  m.,  ruisseau, 

égout,  conduite  d'eau  : 
Et  si  ne  soit  nus  pisseniers  de  douce 

aiwe,  ki  anwilles  de  Gant  miellé  avoec  les 
nostres,  ains  vengent  celles  de  Gant  de- 
viers  le  ruisçot  de  le  caucie,  et  les  nostrees 
deviers  le  maison  Pourret.  (xni"  s..  Petit 
reg.  de  cuir  noir,  i°  33  r",  Arch.  Tournai.) 

.c.  s.,  pour  oultraiges  de  appeller  ri- 
baude  l^aterine  Marissielle,  et  la  touwe- 
lier  ou  ruissot.  (9  juill.  1380,  Reg.  de  la  loy, 
Arch.  Tournai.) 

En  laquelle  ruielle,  du  long  le  mur  icel- 
lui  Jehan  Dobisies,  sera  tenu  de  l'aire  faire 
et  asseoir  ung  ruissot  de  piere.  (8  mars 
1508,  Accord  entre  J.  Thiehaut...  et  J.  Do- 

bisies, Chirog.,  Sl-Brice,  .\rch.  Tournai.) 

Rl'ISTAICE,  voir  RuiSTtCE. 

•    RfisTAL,  ruslal,  adj,,    fort,    vigou- 
reux : 

.A  tant  garde  sor  désire  par  dclez  .i.  costal, 
El  voit  venir  .i.  cerf  qi  fu  granz  et  rustal. 

(J.  Bon.,  5'tïx.,  CLTiii,  MicLel.) 

RuisTALEMEiVT,  ruslalment,  adv.,  ru- 

dement, fortement  : 

Mut  ruslalment  prist  a  hraidir. 
(Vie  de    Ste  Jidiane,   ms.  0.\f.,  BodI..  Canon,    mise. 

74,  f"  70  r".) 

RL'isTE,  ruistre,  ruste,  mile,  rule, 

adj.,  fort,  vigoureux  : 
Jeo  vi  le  felun  ruiste  e  Ires  fort  sicume 

le  naif  verdiant.  (Liv.  des  Psaum.,  Cam- 
bridge, xxxvi,  35,  Michel.) 
En  vit  issir  .i.  chevalier 

Qui  moult  fu  grans,  hardis  et  fier, 
El  moult  i-nistes  et  combalans. 

[Percée.,  16443,  Polvin.) 
Fors  chevaliers,  et  vis,  et  rustes 

A  un  en  lui,  qui  bien  l'avise. (Bretel,  Tourn.  de  Chauven^n,  1890,  Delmolte.) 

—  Rude,  violent,  terrible  : 

Doon  le  preus  et  le  vilain  Hervis 

De  rustes  cous  commencent  a  i'erir. 
(Garin,  2' cliaus.,  XXXV,  p.  121,   1'.  Paris.) 

Com  ruiste  2osle  a  ci. 

(Les  Loli..  Vat.  Urb.  375,  f«  26''.) 
Bien  maintenra  mon  règne  par  ses  rï<i^i*'s  fiertés. 

(Mainet,  p.  22,  G.  Paris.) 

Puis  si  trestornent  par  si  ruistes  vertus 
C'ambedui  sont  des  destriers  abatus. 

(Raoul  de  Cambrai.  44S0.  A.  T.) 

Un  espiel  porte  par  moull  ruiste  fieror. 
(Ali.'iC.,  32,  A.  P.)  Rkhel.  2494.  f  1  v»  :  rute. 

E  boine  espee,  dist  Ogiers  li  membre, 
Tant  a  en  vos  et  vulor  et  bonté  ! 
Kallon  en  ai  conquis  mainte  cité, 
Tant    ruistj'e    eslor   ai   de  vos    acievé  ! 

(n*IMB.,  Oj/ier,  10719,  Barrois.) 
Lors  recommence  molt  granz  li  fereiz 
Et  des  espees  ruistes  li  chapleiz. 

(Mort  Aymcri  de  Xarb.,  3786.  A.  T.) 

Et  Deus  en  fist  ruste  venjance. 

(  Vie  Ste  Juliane,  ms.  O.xf.,  BoJI.  canon,  mise.   74,    f' 81  y".) 

Sainte  Marie  Dame,  et  car  nos  secores  ! 
Cesto  ruiste  bataille  tant  aura  bui  duré  1 

(Gui  de  Bourg..  2601,  A.  P.) 

Moll  par  fu  grant  et  ruiste  la  mellee. 
{Olinel.  545,  A.  P.) 

Les  ruistes  painnes  et  les  autres  periz. 
(Jourd.  de  Btaioies,  781,  Hûfmann.) 

Quant  li  Sarrazin  virent  si  ruiste  cop  et 
si  merveilleus.  (Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste- 

Gen.,  f°  153".) 
—  Dur  à  traverser,  à  gravir  : 

Sont  la  sans  destourbier  venu 

Et  passèrent,  ke  retenu 

Ne  sunt  de  nului  a  l'entrée. 
Car  trop  fors  est.  ko  pas  n'est  lee Si  que  uns  sens  kars  i  passast. 

S'ert  ruste,  que  moût  s'i  lassasl 
Uns  boins  legiers  bon. 

(Chei'.  as  .ii.  esp.,  11687,  Foerster.) 

Tant  le  chace  que  il  l'ataîat 
Au  pié  d'une  ruiste  montée. 

(C/iei).  aulyon,  3269,  Uolland.) 

Les  forez,  les  plaignes,  les  ruistes  guez  passerei. 
(JoRD.  Fantosme,  Citron.,  251,  Micbeî,    D.  de  Nonn., m,  541.) 

.\  rencontre  lor  vont  par  .i.  ruiste  pendant. 

[(Doon  de  Maience,  10224,  A.  P.) 

—  Au  sens  moral,  très  grave  : 

Cum  home  qui  est  de  mull  grant  sens. 
De  grant  cuuseilz  e  de  rustes, 
Cum  cil  qui  est  forment  justes. 

(S.  Brandon,  40,  Miehel.)  Impr.,  vastes. 
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Clie  dist  li  rois  :  Il  fist  niolt  mal 
El  yiiisttf  pecliié  criminal 
Ki  l'oisiel  occist  sans  raison. 

[Jium.  des  sept  .Sa(jes,  305i,  Keller.) 

RUiSTECE,   ruistaice,  s.    f.,  rudesse, 

violence,  impétuosité,  férocité  : 

Hardiement,  par  grant  riilslece 
Lor  lit  conoistre  sa  proece. 

iBEîi.,  Truie,  11063,  Joly.) 

Et  si  l'avoit  de  maint  anui 
Getee  par  sa  grant  proccc. 
Par  son  sens  et  par  sa  ruistece. 

(Peirera/,  317i8,  PotTiD.) 

Cis  rois  Felippres.  jel  vos  di, 
Par  sa  ruistaice  esploila  si, 

Qu'ai  vivant  sa  feme  première, 
Ki  biole  csloit  do  grant  manière, 

Conte  Foucon  d'Ango  tuli 
Sa  feme,  tant  li  abieli. 

(MoisK.,  Citron..  18354,  Beiff.) 

ÎJe  trop  emparlé  ne  trop  cointc 
Nel  trovissiez  ne  de  ruistece. 

{Lai  de  l'Ombre,  y.  44,  Micbel.) 

RL-iSTELEK,  V.  11.,  marcher  rude- 
ment : 

A  Wistace  le  cul  escorche, 
Car  la  carete  rnîsieloii, 
Maie  aleure  les  menoil. 

[Eustache  le  moine,  176,  Michel.) 

RUisTEMENT,  ruste.,  rote.,  adv.,  ru- 
dement, durement,  vigoureusement  : 

En  son  cuer  ruistenient. 

{LesLo/l.,  Vat.  Ijrb.  375,  t' 28>.) 

Par  granl  fierté  s'entre  asaillirent 
Et  ruistemeiit  s'entr'envairent. 

(Wace,  Brut,  77JI,  Ler.  de  iiucy.) 

Et  plus  ruistenient  combalirent. 
(Moi'SK.,  Cliron.,  7130,  Reiff.) 

Et  fiert  le  roi  si  rustement. 

(Rou.  DE  Blois,  lieimdous,  3i84,  Ulrich.) 

Suistement  se  delTcnt  au  grant  bourdon  agu. 
[Dooa  de  Maieiice,  623,  A.  P.) 

...Dou  ruistenient  coip\eT 
Del  acier  font  li  fu  voler. 

[Denart  le  uounel,  S97,  Méon.) 

.losepli  les  iiparla  nioul  ruslemeni.  (Esto- 

ries  Rogier,  Ilichel.  '2012J,  f  70".) 
Icellui  Sagardeau  ferisl  le  suppliant 

moult  rotemeni  d'un  baslon  qu'il  lenoit. 
(1389,  Arch.  JJ  138,  pièce  û3.) 

RUISTIE,  voir  RUSTIE. 

RUisTiQUE.  adj.,  féroce  : 

Et  Souplice  lait  corre  el  vail  ferir  Targanl, 
Un  Sarrazin  félon,  ruistiques  et  tranchanz. 

Qu'il  a  mort  abatu. 
{Parton.,  Richel.  19152,  f«  171''.) 

RuisTRE,  voir  Rl'iste. 

1.  Rt'iT,  voir  RoiT. 

2.  Ri'iT,  voir  Rut, 

3.  RiiT,  ruyl,  s.  m.,  bruit,  tumulte, 

désordre,  murmure  : 

Apries  fu  la  tiere  en  grant  ruit. 
(Mouss.,  Cliron.,  20674,  Beiff.) 

RUL 

Le  darl  passa  ouUre  si  radement  que 
bien  en  entend!  Maulgis  le  ruit  en  passant 
par  enipres  lui.  (/ie«.  de Montaub. ,Ars.  5072, 
1°  105  V".) 

Maintenoient  que  ceste  moi't  avoit  esté 
avancée  par  venin,  et  ce  par  une  dame 
nommée  Ourse,  allemande  de  nation,  dont 
jamais  toutes  voies  ne  furent  attalntes  les 
preuves,  sinon  que  le  gr^nlruyt  du  peuple 
se  continua  sur  elle.  (G.  Ch.^stell.,  Cliron., 

I,  Zi-2,  Kei-v.) 

RUM 
26S 

RL'iTE,  S.  f.,  espèce  de  poisson  : 

Plaidek,  mosques,  ruite$,  sperlins  et  au- 
tres poissonneries.  (lôS"2,  Piiril.  des  32  bous 

métiers  de  la  cité  de  Liège,  II,  p.  128,  éd. 
1730.) 

RUiTÉ,  adj.,  de  bête  qui  est  en  rut: 

Venaison  ruilee.  (Nicot,  Thre.mr,  éd.  1606.) 

RUJEMEXT,  }-uie..  ruije.,  riigei/nent, 

rugi.,  s.  m.,  rugissement  : 

Pur  ceo  que  je  foi,  atriblé  sunt  II  mien 
os,  en  mien  rujement  lute  jurn.  (Liv.  des 
Psaum.,  Cambridge,  .\.\.\1,  3,  Jlichel.)  Var.  : 

rugeiiiieut. 

Mes  rujemenz  est  aisi  corn  aiwes  enun- 
danz.  {Lie.  de  Job,  p.  470,  Ler.  de  Lincy.) 

Li  lyons  fait  grant  rujement  sor  lui  (le 
Ivoncel).  {Bestiaire,  ms.  Jlonlp.  11  437,  f 

196  r°.) 

Hujemens  de  lions  et  de  leus.  {Hist.  de  la 

terre  s.,  ms.  S.-Omer  722,  f  94''.) 
Riojemeus  de  Ivons.  (Vie  Cliarlem.,  ms. 

Berne  41,  f"  G".) 

Horribles  voiz  furent  oies  en  l'air  sou- 
dainement, droit  sor  celui  qui  la  vision 

conloit,  el  sembloit  que  ce  feusl  uslemens 
de  leus,  cl  ruiemeiiz  de  lyons.  {Gr.  Cliron. 

de  Fr.,  ms.  Sle-Gen.,  f  143'.) 

Rugilus,  rui/emeni  de  Ivon.  {Gloss.  lat.- 

fr.,  ms.  Montp.  Il  110,  P  227  r°.) 
Par  ses  liaultz  riigiments  el  clameurs  (du 

lion).  (IIeruf.uay,  Sec.  liv.  d'Amad.,  ch.  xvm, éd.  1550.) 

Cf.  RuJiîHiE. 

RVjERiE,  S.  f.,  rugissement: 

Tanlosl  con  les  gens  le  roi  Alixandre 
virent  les  olifanz,  a  très  granz  fouchailles 
il  firent  les  porz  faire  merveilleuse  riyene. 

{Hist.  univ.,  ras.  Venise,  f"  163".) 

Cf.   RUJEME.N'T. 

RUL.INE? 

Quant  les  massuyrs  veullenl  pessier,  se 

pessent  d'autres  bons  liarpatz  rulanes. 
(1451,  Cil.  des  finances,  XI,  p.  22,  Arch. Liège.) 

1.  RULE,  rulle,  s.  L,  boule  : 

Marot  de  Cluseau,  cordouennier,  et  .lanin 
de  Vaugaviler...  alerent  oudit  hoslel  pour 
y  boire,  avec  lesquels  ledit  exposant  se 
joua  au  jeu  de  la  rule.  (1377,  Arch.  JJ  111, 
pièce  212.) 

Comme  Arnaull  de  la  Forge  et  Pierre 
Fonlan  se  feussenl  alez  jouer  a  la  rulle  ou 
boules.  (1417,  Arch.  JJ  170,  pièce  33.) 

2.    RULE,  voir  RiEULE. 

RULÉ,  voir  RiEULÉ. 

Rl'LETTE,  voir  RuELETE. 

RULLETTE,  Voir  RuELETE. 

RULOUR,  voir  RUELOUR. 

1.  Ri'ME,  S.  m.,  pis  : 

Romus  et  Remus  furent  ainsi  appelles  a 

cause  qu'ilz  avoient  succhiet  les  rumes, 
c'est  a  dire  les  telles  d'une  loupvesse.  (Fos- 
SETiER,  Vron.  Marg.,  ms.  Brux.  10510,  f°  52 

v°.) 

2.  Ri:.'»iE,  s.,  fossé? 

Quiconques  empeesche  ne  estreche  les 
rumes  ne  les  tieraus  de  le  ville.  (RoisiN,  ms. 
Lille  266,  p.  55.) 

Wallon,  riime,  espace  entre  deux 
murs. 

3.  RI. ME,  voir  Reume. 

Ri'.MEAi',  S.  m.,  extrémité  : 

Que  si  lu  vis  encor,  c'est  la  mourante  vie 
Que  le  malade  vil  en  extrême  agonie. 
Lors  que  les  sens  sont  morts,  quand    il   est 

[au  rumcaii. (D'AoDlGaÉ,  Trag.,  I.  I,  Bibl.  eh.) 

Rl'MER,  voir  RU.NER. 

RL'.MEREOR,  VOir  RCMOREOR. 

RCMEin,  voir  Remor. 

RU.Mi.\.*cio\,  -lion,  s.  f.,  action  de 

réciter  par  cœur,  en  chuchotant  : 

A  ruminer  de  son  vaissel 
Psaumes  par  rutninacion. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8*0,  f*  534".) 
—  Fig.  : 

La  rumination  est  symbole  de  la  pielè  et 
de  la  méditation  des  choses  ilivines.  (MosT- 
LYARD,  liierog.  de  Jean  Pierre  Valerian, 

VII,  16,  éd.  liBlS.) 

RUMixEMENT,  S.  m.,  actïon  de  ru- 

miner : 
Rutninement,  m.  k  ruminaling,  or  cha- 

wing  of  Ihe  cud;  also,  a  deliberating,  or 

pawsing  on.  (Cotgr.,  1611.) —  Fig.  : 

J'av  eu  assez  de  loisir  l'espace  de  dix 
sept  "ans  d'adjousler  beaucoup  de  choses 
a  ce  que  j'en  avois  projeclè  comme  en 
blocq  dedans  mes  secrets  ruminemens  et 
discours.  (ViGENERE,  Traité  des  chiffres,  i° 286  r°,  éd.  1587.) 

La  méditation  n'est  autre  chose  que  le 

ruminemeid  mystique  requis  pour  n'estre 
point  immonde.  (Fr.  de  Sales,  OEul'.,  II, 
92,  éd.  1821.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  écrivain 

du  xis«  siècle  : 
34 
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El  si  ce  n'était  qu'en  matière  d'idées  que 
Merlin  fut  un  ruminement.  (Hariseï  d'Aure- villy, Œuv.  et  hommes,  III,  333.) 

RUMiNEDR,  adj.,  ruminant  : 

Ruminew.  A  rurainator;  one  thalconsi- 
ders  or  Ihinks  of,  délibérâtes  or  pawses 
on,  a  matter.  (Cotgr.,  1611.) 

RVMOR,  voir  REMon. 

RUMOREOR,  ruiner.,  s.  m.,  celui  qui 

fait  du  bruit,  tapageur  : 

Mas  vos  devez  eslre  moult  liez 

Que  je  ne  suis  pas  rumereryes, 
Juerres,  ne  mesdiz  no  terres. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  [•  49'.) 

RUMORER,  V.  n.,  faire  du  laruit  : 

Les  communes  adverties  de  leur  venue 
se  commencherent  a  mouvoir  et  a  rumorer 
ensemble.  (G.  Ciiastellain,  C/iroii.  des  D. 
de  Bourg.,  I,  13,  Buchon.) 

RUMOREl'.V,  voir  ROMOROS. 

RiMOROS,  -rous,  -relis,  -reu.r,  -reulx, 

rumoureux,  adj.,  avec  un  nom  de  per- 

sonnes, qui  fait  du  bruit,  bruyant,  ta- 

pageur, querelleur  : 

Lequel  Svmon   qui   esloil   rumoreu.v    et 
assez  tiaultàin.  (1380,   Arcb.  JJ    118,  pièce   , 
20.) 

Moult  ruinoi-eii.f:  et  rioteux.  (1397,  Arcli. 
JJ  1Ô2,  pièce  liiT.) 

Encores  avons  nous  avancliiet  nostre 

paiement  par  estre  un  petit  rumorous. 
(Froiss.,  C/iron.,  IX,  48i,  Kerv.) 

Et,  sur  toutes  choses,  dois  tendre 
D'eachiver  homme  rumoreus. 

(E.  Descoamps.  Po^'s.,  Il,  158,  A.  T.) 
Vanleur,  mauplaisant  devendrez. 
Lâche,  couart,  de  pechié  plain  ; 
Vostre  amie  jalouserez, 
Riimoreux  serez,  pour  certain. 

{Lw.des  cent  6a//nr/<;s,XLVIll,  Queux  de  S.  Hilaire.) 

Et  comme  noiseux  et  rumoureux  les  bou- 
tassent hors.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 

f  7o^) 

Gens  de  guerre,  compagnons  oisifs,  es- 
trangiers  et  rumoreuLr,  les<)uels  font  sou- 
ventesfois  plusieurs  entreprises,  excès  et 
oulraiges,  ou  contemps  de  justice.  (21  nov. 
1403,  Ord.,  \\i,  lOS.) 

—  Avec  un  nom  de  choses,  qui  excite 

des  querelles,  sujet  à  difficulté  : 

Alleguans  plusieurs  roidesses  et  fiertés 
maintenues  par  ceslui  duc  a  rencontre  de 
la  rovale  majesté,  et  reduisans  a  toutes 
maintes  dures  et  nimoreuses  ipiestions  non 
appertenantes  a  estre  portées  par  jcelui  a 
rencontre  de  son  roy.  (G.  Cuastell.,  C/iron., 
Proesme,  IV,  9,  Kerv.) 

RU.MOROLS,  voir  Ru.Monos. 

Ri'MoUREi'.x,  voir  RuMonos. 

RL'.MPERIE,  voir  ROMPERIB. 

RU.tIPt'RE,  voir  ROMPEURE. 

RVN,  S.  m.,  place,  espace,  rang  : 

RUN 

Et  tant  comme  les  diz  molleurs  serviroril 
ilz  n'auront  aucun  nm  avec  leurs  coinpai- 
gnons.  (Kév.  1416,  Ord.,  .\,  289.) 

Se  lesdis  fourriers  veulent  avoir  autre 
bûche  dont  le  run  soit  escheu  a  aucun 
molleurs,  les  autres  molleurs  que  lesdis 
fourriers  auront  prins  pour  eulz  servir,  ne 
auront  point  le  droit  de  moUage  de  ladicle 

huche,  supposé  qu'ilz  la  molenl,  mais  ap- 
partendra  a  ceulx  qui  auront  ledit  run  et besongno.  (/i.) 

Pour  son  past  (leilit  mesureur)  donra  a 

disnera  ses  compaigiiuns;  et  pour  son  en- 
trée, et  aussi  pour  avoir  le  run  de  la  ri- 

vière, il  paiera  quarante  solz  parisis.  (/A., 
p.  262.) 

Et  aussi  exerceront  leurs  offices  en  per- 
sonne et  par  run.  (/A.) 

Je  .l'honore.  J'en  avo)e  hicn  grant  fain, 

Mais  il  falloil  qu'attendisse  mon  run. 
(1474,  i)/i/s(.  de  VInc.  et  Nutii'..  p.   371,   2"  journée, Le  VerJier.) 

Aux  monniers  donner  run  il  faut  : 
Car  veu  leur  grande  loyauté 

Il  n'y  a  cil  qui  ne  le  vaut. 

[Complaint.  des  monniers,  Poés.  fr.  desiv'  etivi»  s., 
XI,  63.) 

En  France  fut  en  premier  run  et  ordre... 
Le  duc  Priaui  de  la  race  de  Troye. 

Le  Rocquez,  .Miroir  d'Elernil'';  f°  85  V,  éd.  1583.) 

—  Locut.,  tenir  run,  tenir  tète  : 

La  me  contins 

Com  jeunes  hums  qui  est  enclins 
A  son  vouloir,  car  mot  aucun 

Ne  diz,  n'a  nullui  ne  tins  run. 
{Lie.  des  cent  ballad.,  LUI,  Queu.i  de  S.  Hilaire.) 

—  Cale  d'un  vaisseau  : 

Le  soubs  tillac  ou  la  marchandise  se  met  ; 

\e.run,  c'est  encore  plus  bas,  ou  on  jette  les 
plus  grosses  besongnes.  (E.  Bineï,  ilerv. 
de  Nal.,  p.  109,  éd.  1622.) 

Savary,  Dictionnaire  du  commerce, 

enregistre  encore  run,  cale. 

2.  RU.\,  rung,  s.  m.,  ruine  : 

Qui  auroit  bien  a  qui  se  prendre 
Nous  mettrions  tantost  gens  a  ritlig. 

{.Mysl.  de  la  Pass.,  i'  144%  Im|)r.  lastit.) 

Et  par  la  mort  hiou  !  c'est  dommaige, 
Que  ne  mettons  villains  en  }-un  ! 

(VlLlOM,  Œiirr.,  Poés.atliili.  4   Villon,  Dii\l.  de  Malle- 
paye  et  de  BaïUevaut,  p.  205,  Jnuaust.) 

RIWCEIE,  voir  RONCEIE. 

Rl'IVCDV,   voir  RoNCIN. 

RUiVCIiNE,   voir  RONCINE. 

RUIVDESCE,  voir  Reondece.     . 

RUXEi.,  s.  ra.,traine,  sorte  de  herse  : 

Tribulus,  gallice  runet.  (J.  de  Garl.,  ms. 
Brug.  546,  Scheler,  Lex.,  p.  59.) 

RUXEME\T,  S.  m.,  chuchotement, 
murmure  : 

Les  voines  del  sovrain  runement  rozoit 
larrecenousement  li  oreillic  dcl  cuer.  {.Job, 
p.  477,  Ler.  de  Liucy.) 

El  aisi  com  larrecenousement  reciutma 
oreilhe  les  voines  de  son  runement.  {II)., 
dans  Diul.  Grey.  to  pup.,  i>.  331,  Koerster.) 
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Dont  commence  li  runemens, 

Li  conseil  et  li  parlemens 

Des  parentes  et  des  cusines. 
Et  des  vechiens  et  des  voisines. 

{La  Veuve,  Monlaigl.  et  Rayn.,  Faht.,  II,    200.) 

Musitatio,  runemens.  {Gloss.  de  Douai, Escallier.) 

Susurrium,  runemens.  (/A.) 

Bourguignon,  runement,  murmure. 

RiivEOR,  s.  m.,  grondeur,  grognon  : 

Surro,  runeres.  (Gloss.  de  Douai,  Escal- 

lier.) 

Guernesey,  rouaneu ,  rouàneresse,  s., 

celui  ou  celle  qui  marmotte,  murmure 

ou  gronde. 

1.  nvsER,  runneir,  runmeir,  rumcr, 

rumeir,  verbe. 

—  Act.,  ruminer: 

Ensi  recovront  il  a  lor  ues  les  framentes; 
s'il  diliantrement  retraitent  et  rumeiit  si 
cum  nattes  beestes  les  plus  subtils  choses. 
(S.  Bern.,  Serm.,  p.  99,  1.  21,  Foerslcr.) 

Entor  ces  dous  avennemenz  doit  ades 
tornier  nostre  pense  et  rumeir  en  nos 

cuers  ce  k'est  cum  grant  bien  il  nos  fisl 
el  premier  avènement.  (Id.,  ib.,  p.  16,  1. 

10.) 

Anz  ait  ades  ansamble  lui  en  sa  memore 
aucune  chose  ou  de  la  memore  de  la  sua- 
viteit  nostre  signor  iiu  des  seinles  escri- 
tnres  k'il  aillet  ruinant  et  ke  lo  paisset.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 

Verdun  72,  f°  65  r°.) 
Ensi  k'il  passent  dolcement  lor  prosmes 

de  la  pasture  de  veriteit  k'il  unt  dolcement rumeit  dedenz  lor  cuers.  (Greg.  pap.  Ilom., 

p.  94,  llofniann.) 

—  Neut.,  murmurer,  chuchoter  : 

Dunkes  cant  li  loz  poanz  Deus  soi  de- 
moslret  a  nos  parmi  les  craveures  de  con- 

templation, ne  parolet  mie  a  nos,  anz 
runet.  {Job,  p.  478,  Ler.  de  Lincy.) 

Je  li  dis  oiant  tous,  haut  et  cler,  sans  rtmer. 

{Li   Prière  Theoph.,   st.    108,   Scbeler,    Zeitschr.    f. 
rom.  Pliit.,  1,  257.) 

S'asanblent  li  prinche  et  li  roi. 
Par  grant  orgeul,  par  grant  desroi, 
Mandent  lor  grans  os  et  aunent, 
A  lor  consel  dient  et  ritnent. 

(Rob.  le  diable,  1435,  Trébutien.) 

Musitare,  runer.  {Gloss.  de  Douai,  Escal- 

lier.) 

Sages  bien  emparles  n'a  talent  de  runer. 
(GlLLON  LE  MuisiT,  Poés.,  II,  115,  Kerv.) 

—  Act.,  dire  en  murmurant,  en  mar. 

mettant  : 

Molt  lor  plaisl  quant  ils  nos  voyent  re- 
celeiemenl  orer  ou  runmeir  aucune  salme. 
(S.  Ber.n.,  Serm.,  Hichel.   24768,  f   127  V; 

p.  151,  1.  4,  Foersler.) 
Li  ermites  se  lieve,  ses  saumes  va  runant. 

{Helias.  Ricliel.  12558,  f  12'.) 

—  Neut.,  grogner,  braire  : 

El  les  chiens  oussi,  (|ui  sens  les  hom- 
mes   ne   puelenl   vievre,    aloienl    runneir 
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awec  les  Jeux  et  hiileir  par  les  cachies, 

liois  et  montnngnes.  (.[.  n'di'TRF.M.,  Mijreuv 
(les  lihtors,  I,  198,  Chroii.  belg.)  liiipr., 
ruiveïr. 

Je  sçay  prendre  poisson  de  mer. 
Je  sçay  asnes  faire  fumer  ; 
Je  sçay.  humer  laict  doulx  et  sur. 

(Midsire  Hambrelin,  Poés.     fr.    J«3   IV    et  iri"    s., 
Xin,  174.) 

Haut-Maine,  rumer,  romer,  râler,  as- 
pirer fortement  par  le  nez.  Guernesey, 

rouànair,  Bressaud,  rimer.  Langres, 

roner,  Suisse  rom.,  ronner  (pron.  7-on- 
ner),  murmurer,  gronder,  grogner. 

Lorr.,  riiné,  mugir  faiblement. 

2.  Ru.\ER,  s.  m.,  cheval  qui  marche 

rudement,  qui  fait  sauter  son  cavalier: 

Hic  succursarius,  rimer.  (Gloss.  de  Glas- 
gow, P.  Meyer.) 

Rr.xG,  voir  Run  2. 

BUIVGAIVCE,  voir  RONGANCE. 

RUiVGE,  voir  Ronge. 

RUIVGEE.MEIVT,  VOir  RoNGEEMENT. 

R^J^iGE.^IE^'T,  voir  Rongemeint. 

RUIVGE  MOSTIER,   VOir  RONGE  MOSTIEn. 

RUivGiER,  voir  Roncier. 

Ri^nvKER,  voir  Ronchieh. 

Bii.\>'EiR,  voir  Runer. 

RUOTE,  S.  f.,  ruelle,  en  particulier 
ruelle  du  lit  : 

lieux  cortines  pendens  a  deux  verges  de 
fer  et  un  linceu  de  deux  toiles  du  costé  de 

la  ruote.  (lûOl,  hœent.  de  l'Hôlel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'arcliéol.  de  Beaune,  187i, 
p.  197.) 

Cf.  Ruete. 

1.  RUP,  voir  Ru. 

2.  RUP,  s.  m.,  rubis  : 

Lors  se  delogierent  de  la  et  alerenl  a 
une  montaigne  qui  est  de  niatistes  o  de 
riip.  (Le  Liu.  doit  roi  Alix.,  lîichel.  1385, 
P  i)5'.) 

RUPE,  S.  f.,  tillote  : 

Rupa,  quoddam  inslrumentum,  quod 
ruinpit  linum,  gallice  rupe.  (J.  de  G.arl., 
nis.  Brug.  .j46,  Seliel.,  Lex.,  p.  34.)  Var.  : 
ribije. 

RUPT,  voir  Ru. 

RUPTEUR,  s.  m.,  celui  qui  rompt,  qui 
enfraint  : 

Rupteur  de  la  paix  publique.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  IJrux.  lOJlO,  f°  78  r°.) 

RUPTiBLK,  adj.,  qui  peut  être  rompu  : 

Qui  ont  rompu  la  loy  ruplible 
De  ceste  secte  corruptible, 
Laquelle  est  nostre  loy  rompant 
Et  Roslre  peuple  corrompant. 
[Act.  des  apost-,  vol.  I,  t»  il»,  éd.  1537.) 

RUS 

RUPTicE,  S.  f.,  synon.  de  rimteis  : 

Dédit  totam  decimam  de  Xoruni,...  par- 
tem  que  suam  iinius  terr;e...  qua?  ultra 

torrenlem  silaest,  et  vidgo  ruptiresi'\cA\.av. (Oruer.  Vital,  liv.  V,  p.  5S3,  ap.  Duc, 
Humpeie.) 

RUPTiox,  S.  f.,  rupture  : 

Mane,  Thecel,  Pliares,  ce  sont  nombre, 
poidz  et  division  ou  ruplion.  (Kosseticr, 
Cron.  Marg.,  nis.  Bnix.  10510,  f  120  v°.) 

La  ruplion  du  lien  nuptial.  (H.  Ksties.ve, 
Apot.  p.  Herod.,  ch.  cvn,  p.  8i,  éd.  1566.) 

[tnpiion  des  vaisseaux.  (Paré.CBuî;.,  VIII, 
xtx,  Jlalgaigne.) 

La  relaxation,  ou  ruplion  des  ligamens 
qui  lient  la  matrice.  (1d.,  ib.,  XVIII,  xlvi.) 

Le  bdellium  sert  aux  ruptions,  spasmes. 
(E.  Bi.sET,  Merv.  de  nalure,  p.  4"2'2,  éd. 
1657.) 

RUPToiRE,  adj.,  (jui  sert  à  rompre, 
à  enlever  : 

Tente  ointe  de  oingnement  rtiploire  ou 
corrosif.  (II.  de  Mondevili.e,  Cyrttrn.,  Ri- 
chel.  2030,  f  87=.) 

—  S.  m.,  sorte  de  cautère  : 

La  manière  d'y  procéder  par  médecines, 
saignées,  ventôses,  caiitlieres,OLi  ruploires. 
(A.  DU  Verdier,  Diblioi/t.,  p.  397,  Lyon,  1585.) 

Cautères  froids,  ruploires.  caustiques. 
(Lovs  GuYO.N,  Miroir  de  ta  beauté.  M,  277, éd.  1615.) 

Le  cautère  potentiel  qu'on  appelle  com- 
munément riiptoire.  (ïiuF.RRV  de  IIery, 

Méthode  curaloire,  p.  157,  éd.  1634.) 

RUQUETE,  voir  RuCHBTE. 

RUR.4LITÉ,  ritraulè,  rurauUi,  s.  f., 

ignorance  de  paysan  : 

Le  suppliant  demande  grâce,  attendu  sa 
simplece  et  ruralité.  (1390,  Arch.  JJ  138, 
pièce  178.) 

Mais  a  compter  ces  rnratdiez  extrêmes 

Certainement  on  n'y  veoil  rien  demesmes. 
(Ol.  de  Magnt,  Oiles,  Epistre  k  M.  d'AraosoD,   f'    75 1',  éd.  1559.) 

Elle  est  do  passable  beauté 
Mais  sent  fort  bien  sa  rurauté 

Et  sa  montagne  naturelle. 

(J,  AriT.  DE  Baif,  i^cuis   des    Dieux,  1°   -211    t»,    éd. 
157i.) 

—  Campagne  : 

Des  laboureurs  ou  cultiveurs  des  champs, 

vignes  et  des  ruralitez.  {L'Estoille  du 
monde,  éd.  1512.) 

RURAULTÉ,  voir  RURALITÉ. 

RURAUTÉ,  voir  Rl:ralité. 

RURDIT,  voir    ROURDIT. 

RUSAGE,  adj.,  rustre  : 

Unç  villain  rustique  et  rusage. 
Rude  et  chagrin. 

(KtOT  Dauersal,  Liore  de  la  deabUrie,  t'    33",    éd. 
1507.) 

RusAiLiiE,  voir  Resaille. 

RUS 

RUSARRESSE,  adj.  f.,  rusée  : 
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Se  ce  n'est  une  llaterresse 
Ou  une  droite  rusarresse. 

(G.  llACH.,  Poés.,  Bichel.  92Î1,  !'  I30<.) 

BUSAUBLE,  voir  RuSABLE. 

RUSCELET,  voir  RUISSELET. 

RUSCHE,  voir  ROUSCHE. 

RUSE,  voir  Reuse. 

RUSÉ,  rusei,  adj.,  tout  à  fait  usé,  dé- 
térioré : 

Et  tu  ies  trop  descoloreiz. 
Maigres  et  pailes  et  ruseis. 

(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Ricbel.  24301,  p.  538'.) 

Or  ce  plaini,  or  baille,  or  c'eslenf. 
Par  ce  devient  descolerez 
Et  mas  et  maigres  et  rusez. 

(ID.,  ib.,  p.  561'.) 
Un  baston  au  coul  posé, 

Vieil,  usé 

Et  rH.<ié. 
(E.  Descbamps,  Poés.,  II,  348,  A.  T.) 

RUSEE.MEXT,  adv.,  avec  ruse  : 

Ruseement.  Craflilv,  cunninglv,  subtilly 
shiftingly,  stily,  deceitfully,  falsly.  (Cotgr., 

RUSEI,  voir  Rusé. 

RUSEiR,  voir  Reuser. 

RUSEMEXT,  voir  Reuse.ment. 

1.  RUSER,  voir  Reuser. 

2.  RUSER,  V.  n.,  avoir  commerce  : 

A  blangeurs,  a  gengleurs  ne  doit  nuls  roys  ru- 

[ser. 

(Giiios  lE  MvisiT,  Poés.,  II,  128,  KerT.) 

RusERiE,  S.  f.,  ruse: 

Que  t'a  prouffité  la  ruserie  et  dilalion' 
(ta  Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f»  58^  éd.  1488.) 

RusiERE,  ruz.,  s.  f.,  harnais  : 

Avoir  rabillé  et  mis  a  point  une  ruziere 
pour  les  ctievaulx  de  la  charrette  dud. 

Ilostel  Dieu.  (1505-1506,  Compt.  de  l'Hostel- 
Dieu  de  Bourges,  ap.  Jaubert,  Gloss.) 

RUSKELE,  voir  RuCHELE. 

RUSKETE,  voir  RuCHETE. 

RUSKIER,  -ker,  v.  ? 

Pour  planter  pois,  fèves,  ruskier  mar- 
chaines  et  queller,  .i.x.  gros.  (1363,  Lille, 
ap.  La  Fons,  O/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Pour  queller  et  rusker  en  marchanes, 
par  .XXX.  femmes,  .xxx.  gros,  llb.) 

Rusker  les  tremois.  {Ib.) 

RISQUAT,  s.  m.,  droit  sur  les  ruches  : 

La  coustume  et  debvoir  du  double  des 
foires  et  du  rusquat  se  lieve  et  paye  en  la 

manière  qui  ensuit,  (xv"  s.,  Debv.  deuz  au 
D.  de  Brel.  a  cause  des  ferin.  de  Lesnev.. Arch.  Finist.) 
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RL'SSELE,  voir  RflSSELE. 

BUSSELET,  voir  RUISSELET. 

RUSSEii,  voir  Reuser. 

RUssiiELE,  voir  Ruisselle. 

Ri'ssHER,  voir  Reuser. 

RtSSIELLE,  voir  Rl-ISSIELtE. 

RVST.iL,  voir  RUISTAL. 

RUSTALMEXT,  Voir  RuiSTALMENT. 

RL'STARix,  S.  m.,  rustre  : 

Arrière  l  arrière,  ritstarins  î 

Nous  entretenons  les  bancques. 
(COQUILLART,  MonoK  du  PuySy  II.  251,  BiLI.  elz.) 

RL'STE,  voir  RuiSTE. 

RUSTEiER,  v.  n.,  rudoj'er,  combattre 
vivement  : 

Car  les  barons  voldreit  li  sens  survezeîer, 
Genlerise  et  valur  encontre  els  fusteiet'. 

(GlRSlea,   Vie  lie  S.  T/iom.,  Ricbel.  13513,  f' 41  \°  ; 
Hippeau,  t.  2458.) 

Cf.  RUSTER. 

RUSTE.MEiXT,  VOir  RuiSTEMEXT. 

RUSTER,  Y.  a.,  maltraiter  : 

El  baloient  les  hommes,  les  mectoient 

ou  vainl,  cruxifioient,  et  rustoienl  et  pen- 
doienl.  (1444,  luform.  par  Hug.  Belverne, 

r  53  r°,  Arch.  Cote-d'Or.) 

RisTERiE,  -rye,  riislrerie,  ruslrie,  s. 

f.,  grossièreté,  violence,  tapage. 

—  Mener,  faire  rusterie.  faire  un 

grand  bruit,  un  grand  vacarme  ; 

Sautez,  dancez,  faictes  moy  rusterie. 
(R.  GoBi:(,  Loups  ravissans,  ch.  VIII,  éd.  1525.) 

Les  Diepois  sont  venus,  qui  faisoyenl  rusterye. 
{Chans.  norm.  anc.  II,  Jacob,  p.  237.) 

Dans  Brianson  on  séjourna 

A  l'environ  quatre  journées. Et  en  beuvant  de  ce  bon  vin. 
Et  en  menant  grand  rusterie. 

(1537,  Chans.  ihi  retour  de  La  camp,  de  Piém,,   ap. 
Ler.  de  Liacy,  Ch.  hist.,  II,  115.) 

—  Pillage,  ravage  : 

Sus,  grant  chère  !  mon  roaistre  est  riche  assez  : 
A  ce  jambon,  sus  !  menons  rusterie  : 
Sus,  sus,  buvons  !  les  morceaulx  sont  passez  ; 

Sus  !  qu'en  nez  folctz  il  n'y  ait  mocquerie  ! 
{Caquet  des  lionnes  Chambtr.,  Poés.   fr.  des    iv"   et 

XTI"  ».,  V,  75.) 
Neuf  navires  de  Flandres  sont  venuz  rencontrer 

Cinq  navires  de   France,  de  Honfleur     por    de 

(mer, Lesquels  ils  ont  choqué  a  coups  d'artillerye  ; 
Les  Diepois  sont  venus  qui  faisoyent  rnsterye. 
[Ihô^j  Chatti.  sur  tes  marinier.?  de    Dieppe,  ap,   Ler. 

de  Lincy,  Ch.  /lis/,  fr.,  II,  104.) 

—  Friponnerie  : 

lia!  vrayemenl,  dict  le  Trevisan,  c'est 
cestuy  cy  qui  parle  de  la  rusterie!  (Lariv., 
Nuicts  de  Strnp.,  X,  v,  Bibl.  elz.) 

Se  donner  au  dyable,  et  qui  premier 
jamais  aporta  la  rusterie  en  France. 
{Triumphe  de  dame  Verol/e,  Poés.  fr.  des 
XV'  et  .\vi*  s.,  IV,  274.) 

La  rustrie  des  preslolans.  (Rab.,  Panta- 
gruel, ch.  VII,  éd.  1542.) 

Rustrerie,  ce  sont  belles  lestes  de  mou- 
ton, testes  de  veau,  testes  de  bedouaux. 

(lu.,  Cinquiesme  /ivre,  ch.   xxvi,  éd.  Iô64.) 

Rustrerie,  f.  Vellaqueria.  (G.  Oudin,  1660.) 

Ri'STiCAL,  adj.,  rustique  : 

En  habit  rustiral.  (FossF.TiER,  Cron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  VUl,  m,  19.) 

Servile  ou  rusi/ca/e  condition.  (L'Estoille du  monde,  éd.  1513.) 

Le  tenoll  (son  fils)  en  habit  l'ustical  et 
en  ville  champesire  vivant  entre  les  bestes. 
(Prem.  roi.  des  gran'!  décades  de  TU.  Liv., 
r  113%  éd.  1530.) 

La  maison  rusiicnlle.  (Giill.  Michel.  Vir- 

gile, i\'  églog.,  f  23  r°,  éd.  1510.) 

RiSTiCAUTÉ,  S.  f.,  rustrerie  : 

Par  leur  rudesse  et  rusticalilé.  (Eximines, 

Liv.  des  s.  anges,  t°  100  r°,  éd.  1478.) 

RUSTiCATiox,  s.  f.,  travail  des 

champs,  science  de  l'économie  rurale  : 
Tu  ne  haras  mie  laboreuses  oevres  et 

rustication  qui  est  criée  de  Nostre  Signeur. 
Ce  est  a  dire  oevres  qui  sont  faites  de  tra- 

vaill  de  bras.  {Bil/le,  Richel.  901,  f  29'.) 
Lat.  :  rusticalionem. 

Si  comme  rusUration  de  fust  moustre 
son  fruit,  en  tel  manière  mostre  li  cuers 

del  home  son  cuer.  [Ih.,  C  44".) 

Parquoy  restes  miennes  rustications  que 

j'ay  grossement  a  mon  secret  tiisculan 
composées,  ne  mespriseres  pas.  (Platine  de 

honneste  volupté,  f"  1  v°,  éd.  1528.) 

Hésiode,  Caton,  Varron,  CoUimelle  et 
autres  anciens  autheurs  de  rustication.  (U. 

DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  I,  6,  éd.  1605.) 

Ri'STiE,  ruislie,  s.  f.,  grossièreté, 

brutalité,  violence,  tapage,  vacarme  : 

Alemant,  dit  il,  vienent  par  force  e  par  rusiie. 

(Wace,  Itou,  2»  p.,    3194,  restilution   de  M.    G.  Paris, 
Homania,  IX,  604.) 

Del  sacrefise  pristrent  a  sel,  par  rustie 

et  par  desrei,  plus  que  n'en  out  cumanded 
la  lei.  {Rois,  p.  7,  Ler.  de  Lincy.) 

Biau  filz  Guillaume,  lei  ester  ta  ruisiiej 
Ta  volenté  sera  toute  acomplie. 

[Aleschans,  3190,  ap.  Jonckbloêt,  Cuill.  d'Or.) 
Mes  voil  amender  lur  trépas 
Par  paroles  de  rustie. 

(Chardry,  Set  dormuns,  654,  Kocli.) 

Dieu  n'eime  nule  rustie. 
(Pierre  he  Peckam,  Hom.    de    Lumere,    Brit.    Mus. 

Harl.  4390,  f  41'.) 

—  Mener,  faire  rustie,  faire  un  grand 

bruit,  un  grand  vacarme  en  se  battant, 

en  buvant,  en  jouant,  etc.: 

Garin,  chen  dist  le  roy,  dites  moi  sans  detrio 
Qui  chu  vassal  la  est,  qui  maine  te!  rustie  ; 
La  sieue  conlenanche  semble  forsenerie. 

{Doon  de  Maience,  8246,  A.  V.) 

RUSTIEN,  S.  m.  ? 

Les  nasiens  et  toute  pavonie 

Qui  sont  présent  rustiens  appeliez. 

(A.  DE  LA  Vigne,  Louenge  des  rois  de  France,  ['  26 V»,  éd.  1507.) 

RisTix,  S.  m.,  rustre,  lourdaud, 

paysan  : 

Le  frère  de  ce  mesme  vilain,  rude  et  ro- 
buste, appelle  Scipion,  accompagné  de  huit 

auUres  rusiins,  le  prindrent  a  force  de  bras. 
(J.  MoLiNET,  Vhron.,  ch.  Lxi,  Buchoh.) 

nusTisER,  V.  a.,  rebuter,  traiter 

durement,  maltraiter  : 

Fiz,  ne  ramponez,  ne  rustjsez,  ne  de 
riens  ne  escharnissez.  {Enseignem.  de  Tre- 
bor,  ap.  liarbazan,  Dic(.  m«.,  Arsenal.) 

RUSTRERIE,  Voir  RuSTERIE. 

RiSTRtE,  voir  Rusterie. 

1.  RIT,  voir  RoLT. 

2.  RUT,  voir  Ru. 

1.  RUTE,  voir  Route. 

2.  RUTE,  voir  RursTE. 

3.  RUTE,  s.  f.,  crécelle  : 

Ains  est  plus  doice  que  canelle. 

Et  plus  tornans  et  plus  isnele 
Ke  ne  soit  ritte  ne  venvole  ; 

Avec  les  œlz  li  cuers  s'en  vole. 
{la   Veuve,  Jlonlaigl.  et  Raya.,  Fabl.,  Il,  202.) 

4.  RUTE,  S.  f.  ? 

Item  un  capiel  couviert  de  vermel  ve- 
luiel  des  armes  Jebans  Berniers,  les  rutes 
et  les  boutons  de  pierles.  (1338,  Arch.  Nord, 
Chambre  des  comptes,  B  768.) 

RUTEisox,  s.  f.,  le  fait  d'être  en  rut: 
E  tant  sont  ardantz  en  lecherye  qe  en 

lur  ruteison  ils  assailerent  bien  un  homme 
e  le  lïount  assez  a  feare.  (Nie.  Bozox, 
Contes  morulisés,  p.  179,  .\.  T.) 

RUTELLE,  -tele,  s.  f.,  espèce  d'arai- 

gnée : 
Les  autres  (yraignes)  sont  venimeuses... 

et  sont  apelees  des  aucteurs  rutelle.  (H.  de 

Mo.NDEViLLE,  Cyrurg.,  Richel.  2030,  f°  89°.) 

Certaine  maniera  d'araignées  appellees 
ruteles.  {Jard.  de  santé,  I,  302,  impr.  la  Mi- 
nerve.) 

RUTELOIRE,  S  .   f .  ? 

En  tourniant  par  no  cloîstre  huy  matin, 

Pensoie  moult  se  c'estoit  de  Tournay 

Che  que,  autrefois,  j'ay  trouvé  en  latin. Mais  au  penser  tellement  me  attournav. 

Que  a  peu  je  scay  auquel  les  me  tournay  ; 
Par  quoy,  je  cntray  en  une  ruteloire, 
Disant  :  se  enfin  bourcq,   cité,  ne  Tournay, 

C'est  le  chemin  pour  parvenir  en  gloire. 
(1482,  Putj  de  l'éc.    de    rltitor.,    17"   congréc.,    ms. Bibl.  Tournai,  p.  217.) 

1.  RUTER,  voir  Router. 

2.  RUTER,  rutler,  v.  n.,  être  en  rut  : 

Si  quelqu'aulre  cerf  se  présente  pour 
rutter.  (Charles  LX,  de  la  C/iasse,  p.  5, éd.  1625.) 



RUV 

Les  cerfs  rutenl,  les  poissons  frayent. 
{Moyen  de  parvenir,  p.  171,  éd.  elz.) 

RUTHIMACIIIE,  VOir  RUTIMACHIE. 

RUTHME,  S.  m.,  terme  de  fauconnerie? 

Le  mal  d'oncle  est  une  taye  qui  vient  en 
l'œil,  autres  le  nomment  vérole,  il  vient 
du  ruthine,  ou  du  chapperon  qui  serre 
trop  (en  parlant  des  faucons).  (E.  Binet, 
Merv.  de  Nat.,  p.  38,  éd.  1622.) 

RUTIMACHIE,  rut/l-,  S.  f.  ? 

D'aucuns  gieux  aux  quelz  les  Mathesiens 
se  esbatoient  et  premier  de  ruihimachie. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  I.  III,  Itubrique, 
p.  183,  Cocheris.) 

Je  vouldroic  qii'eslre  peust, 
Que  tout  homme  jouer  sceust 

Au  giou  qu'on  dit  riitiniachle. 
Sutilité  y  est  fort  latie, 

C'est  un  gieu  noble  et  autentiquo 
Et  fut  fait  par  aritmetiquo. 
Avoir  doit  loz,  honeur  et  gloire. 
Par  grant  renom,  par  grant  mémoire, 
11  y  a  fruit  et  Uour  et  fueille. 
Car  ce8t  gieu  tout  en  soy  recueille 

L'ordonnance  d'une  bataille. 
Des  seigneurs  et  de  la  piétaille. 

(ID.,  ih.,  1.  I,  1673.) 

RUTTER,  voir  RUTER. 

RUVAisuiv,  voir  Rovaison. 

RUi'Eisuiv,  voir  RovAisoN. 

RL'VEXT,  voir  ROVENT. 

RIVER,  voir  Rover. 

RUVEsuiv,  voir  Rovaiso.n. 

RUY 
RUViR,  voir  RoviR. 

Ruvisuiv,  voir  Rovaison. 

RUXELET,  voir  RulSSEt,ET. 

1.  Rin-,  voir  Ru. 

2.  RUY,  voir  Roi. 

RUYAXT,  voir  RUI.SNT. 

RUYEMEXT,  voir  RuJE.MENT. 

RiYER,  voir  RCIER. 

RUYL,  voir  RouiL. 

RUYLER,  voir  RiEULER  2. 

RUYLETTE,  VOir  R|EUI,ETTE. 

RUYiv,  ruym,  s.  m.,  rouille  : 

Ne  ne  refusai  mies  le  coltel  de  piere,  ki 
sols  estoit  sanz  cel  ancien  ruyn,  ki  avoit 
mestier  de  rere.  (S.  Bern.,  Serm.,  81,  23, 
Foerster.) 

Ensi  ke  lo  ruijm  de  l'original  pechiel 
leivet  ja  legierement  li  auve  a  tôt  l'unction. de  la  grâce,  cui  li  coutels  pooit  a  peines 
reire  devant.  (lu.,  ib.,  103,  20.)  Lat.  :  rubi- 

ginem. 

RUYOT,  voir  RuiOT. 

RUYOTE,  voir  RiOTE  3. 

RUYOTER,  voir  RiOTER. 

1.  RUYT,  voir  Rui. 
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2.  RUYT,  voir  RUIT. 

RuzE,  s.  f.,  chanson  plaisante,  air 

gai: 

Les  hommes  du  seigneur  de  Commercy, 
qui  sont  nos  subges  en  souveraineté,... 
firent  une  balade,  riize  ou  cliançon,  par 
manière  de  mocquerie  ou  desrision,  des 
compaignons  de  guerre,  qui  estoienl  ilcc 
logiez.  (1455,  Arch.  JJ  189,  pièce  69.) 

RUZIERE,  voir  RUSIERE. 

RYAi\MEIVT,  voir  RiAM.MENT. 

RYAUL,  voir  RUIEL. 

RYBAULT,   voir  RlBAUT. 

RYDER,  voir  Rider. 

RYEREGUET,  VOir  RlERE    GuET. 

RYEULLE,  voir  RiEULE. 

RY.ME.  voir  Rl.ME    i. 

RYMERIE,  voir  RlMERIE. 

KYMOYER,  voir  RlMOIER. 

RY.\,  voir  Rin. 

RYi\ois,  voir  Rrxois. 

RYOTEUS,  -eux,  voir  Rioteus. 

RYRiE,  voir  RiniE. 

RYVEU,  voir  River. 

R\TETER,  voir  RiVETER. 



SA,  voir  Sai. 

SAACiER,  voir  Sachier. 

SAAi.\G,  voir  Sain. 

SAALF,  voir  Sauf. 

SABAix,  s.  m.,  linge  pour  envelopper 

ou  essuyer,  linceul  : 

Fut  morz  la  deleiz  li  niariz  d'une  povre 
femme.  Lo  queil  laveit  solunc  la  oons- 
tume  et  veslit  de  veslimenz  et  del  sahain 

constraint,  por  la  sorvenant  vespre  ne  pu- 
rent pas  ensevelir.  (Dialog.  de  Greg.  lo 

pap.,  p.  147,  Foerster.) 

SABAR,  S.  m.,  espèce  de  poisson  : 

Plenté  i  a  de  granz  saumons. 

De  laniprees,  d'autres  peissoDS  ; 
Quer  l'en  i  prent  e  muls  e  bars, 
Bons  eslurgons  e  grant  sabars. 

(GuitL.  DE    Saint-Paib,    Mont   Saint-Michel,    467, 
Michel.) 

SABATEis,  S.  m.,  bruit,  tumulte  : 

.1.  tel  noise  font, 

Que  carpentier  qui  asis  sont 
En  castel  et  font  hordcis 

Ne  font  pas  .i.  sitbateis 
Com  il  dcmainnent  par  euls  .u. 

{GaiLvain,  1135,  Uippeau.) 

SABATHAiRE,  sttbb.,  adj.,  du  sabbat: 

Le  sabbathaire  repos  du  jour  septième. 
(La  Bod.,  Harynon.,  p.  69,  éd.  1578.) 

L'a.n  sabathaire  des  Juifs.  (Pont,  de  Tyard, 
Disc,  philos.,  i"  358  r",  éd.  1587.) 

Littré  donne  sabbalaire,  s.  m.,  dési- 
gnant une  certaine  secte  de  Juifs  mal 

convertis  et  une  branche  d'anabaptistes. 

SABATiSER, -l'ie;-,  sabb.,  sabbatisser, 
-Ihiser,  verbe. 

—  Neut.,  célébrer  le  sabbat  et  par 
extension  se  reposer  : 

El  nos  par  le  Ijaplesme  sabatizons,  ce  est 
reposons.  (Trud.  de  Beleih,  llichel.  I.  995, 

r  67  r°.) 

Lors  on  sabhatize  par  repos  en  devocion. 

(J.  GoL'LAiN,  Ration.,  Hichel.  437,   f°  '259  r".) 
Nous  ne  sabhatisons  point.  (Jean  fie  Mau- 

MONT,  Trad.  de  S.  Justin,  f  40  r»,  éd.  1554.) 

Sabbathiser  c'est  magnifier  Dieu 
Se  reposant  en  luy  tout  temps  et  lieu. 

{C/)ntisounier  liuguen.  du  XVI''   s.,  éd.  Tross,  1870, 
p.  5.) 
Sabalizei:  To  rest,  or  keep  holy,  the 

Sabbath  day.  (Cotgr.,  1611.) 

Afin  que  sans  crainte  de  punition,  ils 
pussent  sabatiser  en  tenebrfs  a  leurs  boucs 
infernau.'c.  (Lolvs  Richeome,  Disc,  des  mi- 

racles, p.  448,  éd.  1613.) 

—  Act.,  célébrer  : 
Il  est  nostre  sabat  et  teste. 

Que  chascun  sabbatizf  et  feste. 
(Gbebas.  Mht.  de  \la   Pass..   26476,  G.  Paria  et   G. 

Hayii.)  Ars.  6431,  ('  ÎSO"  :  sabbatisse. 

C'est  la  coustume  judaïque 
Que  les  grands  princes  sabatisent 
Et  en  triumphe  solenipnisent 
Chascun  an  les  jours  solempnelz. 

(iD.,  ib.,  Aïs.  6431,  t«  50-. ) 
^abbtttisez  le  sabbat  au  Seigneur.  (Le 

Fevke  d'Est.,  Bible,  Lev.,  XXV,  éd.  1530.) 

—  Neut.,  en  parlant  d'une  terre,  être 

en  jachère  : 
Icelle  (terre)  sahbatiza  tout  le  tems  de  sa 

désolation.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible,  Esdras, 
m,  éd.  1530.) 

SABAZiER,  V.  n.,  célébrer  le  sabbat: 

Solempnizier  et  sabazier.  (Orloge  de  sa- 
pience,  1.  Il,  cli.  m,  Maz.  1134.) 

SABBATISSER,  Voip  SaDATISER. 

SABBATIZER,  VOiP  SaBATISER. 

SABBOTTER,  VOir  SaBOTER. 

SABECH,  S.  m.,  tiercelet  : 

Sabech,  m.  The  little  liawke  tearmed,  a 
musket.  (Cotgr.,  16II.) 

SABEHiv,  se.,  ce.,  si.,  cen.,  adj.,  fait, 

doublé  ou  garni  de  zibeline  : 
Faz  vus  en  dreit,  par  cez  pels  sabeUnes, 

Mielz   en  valt  l'ors  que  ne  funt    cinc    cent 

[livre. 

'Ilol.,  515,  Millier.) 

Elle  ci  vestu  une  jupo  de  gris 

Et  par  deseure  .i.  munlel sebelin. 

[Les  Loh.,  Ars.  3143,  f  5«.) 
Il  desfublait  le  manfcl  cebeJin. 

[Gririn  le  Lofi.,  a^.  B^rtU'h,  Lang.  et    litt.    fr.,    118, 

Li  couvertoîrs  fu  slbelins. 

Qui  sor  le  lit  fu  estendus. 
{Gauvaiil,  3670,  Hippeaii.) 

Les  peaulx  sebelines  qui  ne  sont  encores 
appropriez  a  nul  usage  de  homme.  (Coust. 
deNorm.,  f"43  r°,  éd.  1483.) 

—  Fig.,  supérieur  : 

Je  sui  (le  vin  de  la  Rochelle)  des  vins  li  sebelins, 

J'en  aport  toz  les  esterlins, 
(H.  d'Andeli,  Bataille  des  vins,  121,  Héron.) 

—  S.  m.,  zibeline  : 

Dras  emperiaus  el  orfrois, 
Et  covretoirs  et  sebelins. 

(Guill.  d'Anijlet..  Ricbel.  375,  I"  245'.) 

...  Avoit  un  mantiel  d'ermine 

Afublé  por  le  caut  d'esté  ; S'estoit  de  sehelin  orlé 

Trestot  entor  dusques  en  terre. 
[Ferfjus,  71,  Marlîo.) 

De  ce  que  quoste  .i.  sebelins 
Porrient  vestir  maint  frairins. 

(Poème  allég.,  Brit.  Mus.  AJd.   15606,  f»  13''.) 

Les  cenbelins  el  les  escarlates.  (Mau- 

rice, Se;m.,  ms.  Poitiers  12'i,  f"  17  r".) 

SABELLE,  s.  f.,  zibeline  : 

Les  zabellines,  autrement  sabelles  sont 
les  plus  précieuses  peaus  pour  leur  beauté 
et  rarité.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Cardan, 
C  221  v°,  éd.  1556.) 

SABINE,  adj.,  trempé  desabine,  sorte 

de  genévrier  : 
Il  faudra  retourner  a   la  fomentation  el 

evaporation    du    vinaigre     sabiné.      (LoYs 
GuYON,  Miroir  de  la   beauté,    II,   232,   éd 

1615.) 

SABLE,  saible,  s.  m.,  zibeline  : 

Gentils  homes  et  honorables, 
A  manteax  gris  ovrez  de  sables. 

(Cbhest.,  Erec  el  En.,  Ricliel.  1420,  f»  IC.) 
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Achate  piaus  et  poliçons  et  chapes. 
Et  les  cendaux,  les  samis  et  les  saihles. 

[Enf.   Vivien,  Brit.  Mus.  20  D  XI,  1075.  p.  71,    Wah- 
lund.) 

Maotel  ot  de  Sidoine  ouvré, 
Par  dedens  de  sable  fourré. 

[Hom.  du  comte  de  Poit..  947,  Michel.) 

Moult  i  ont  trouvé  or  et  pailo  d'.\umarie, 
Argent  et  siglatons  et  sables  de  Roussie. 

(CAans.  d'Antioche,  IV,  447,  P.  Pari».) 

l'eaiix  de  ermines  grises,  subies,  water- 
maei'des.  (1586,  C/i.  et  privil,  des  32  métiers 
de  Liège,  p,  314,  éd.  1730.) 

—  Adjectiv.  : 

Ledit  messire  Jehan  Iloussié  de  martres 

sables  bordé  d'ermines.  (Ol.  iik  la  Marche, 
ilém,,  IV,  135,  Soc.  Ilist.  de  Fr.) 

Belles  fouriires  de  martres  sables.  (1540, 
Ti-oubl,  de  Gand,  p.  67,  Chron.  belg.) 

SARLÉ,  atlj.,  noirâtre,  comme  le  sa- 
ble ou  zibeline  et  aussi  fourré,  garni  de 

zibeline  : 

Subie,  m.  Dlaiked;  of  a  sable  hue  ;  also, 
fiirred,  or  inriclied,  wilh  sables.  (Cotur., 
1611.) 

SAB^,EME^'T,  s.  m.,  terrain  sablon- 
neu.\  : 

Par  devant  Pontvalain,  an  dessus  d'un  larris. 
Dessus  .1.  sttblenient,  au  dehors  des  courlilz. 

(CuvEL.,  Vie  de  D.  du  GuescL.  iSJig.  r.Uarrière.) 

SABLEURE,  S.  f.,  Sablière,  partie  de 

charpente  : 

ASymonetMoillanll.serrurier,  pour  .XVIII. 
crampons  emploies  a  cloer  les  graiideaulx 
et  les  subleures  dudit  baillot.  (1459,  Compt. 
de  Necers  CC  55,  f°  31  v",  Arch.  mun.  Ke- 
vers.) 

SABLiiVOis,  -oys,  aJj.,   de   sable,  en 
terme  de  blason  : « 

Apres  je  voy  ung  eslandart 

Ou  Y  a  portraict  ung  leopai-d 
lalin,  sur  un  charap  sablinoi/s, 

Bordé  d'or  bien  quatre  dovs. 
(Jacq.  Millet.  Vesli:    de  Troye,   ('  Û',    éd.  1544.) 

Vai'.,  sabtiiiois,  v.  7SG1.  Stengel. 

s.ABLOi,  S.  m.,  sable,  plaine  de  sable  : 

Le  matin  voist  o  lui  et  ses  armes  o  soi, 
Desous  roce  pendant  les  conduit  el  sabloi. 

{Roum.  d'Atlc.,  t'  59»,  Michelaat.) 

SAB LON AILLE.  -onnnUle,  s.  f.,  amas 
de  sable,  plaine  de  sable  ; 

Moult  tost  y  ot  parmi  la  sablonnailU 
Semé  maint  pié,  maint  poing  et  mainte  en- 

[traille. (Adesei,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3142.  f  103'.) 

Et  Paris  en  mit  .un.  dessus  le  sablonnaille. 

{Ciperis,  Ricbel.  1637,  l'  114  v".) 

SABLOXAL,  -aul,  S.  m.,  sable,  plaine 
de  sable  : 

Grans  cops  li  donent  sus  l'escu  a  esmal. 
Les  ais  li  fendent  de  l'un  cief  contreval, La  bocle  en  ciet  enmi  le  sablonal. 

(Ràisid.,  Oqier,  5IS4,  Barrois.) 

De  son  destrier  l'abat  ou  saUonaul 
{De  Charl.  et  des  pairs,  Vat.  Cbr.  1560,  l'  86'.) 

Andui  vienent  bruiant  dele.s  le  sablonal. 

(BmsEBisaE,  Vœux  du  Paon,  Bichel.  368,  !'  91'.) 

SABLOiVAS,  adj.,  sablonneuse  : 

La  pluye,  terre  qu'est  sahlonasse 
Elle  endurcit,  et  la  terre  grasse 
Elle  amollit. 

(Deguiletille,    Trois  pèlerin.,   ("    I99%lnipr.  ïoeti- 

tut.) 

SABLOKAUL,   Volr  SaBLONAL. 

SABLO^'CEL,  S.'  m.,  plaine  de  sable  : 

Et  li  Turc  de  Cesaire  li  fort  li  plus  isnel 
Les  porsivent  de  lonc  Irestot  le  sabloncel. 

(Cltetifs,  Hichel.  12558,  f  140«.) 

Nom  de  lieu,  Sablonceaux  (Charente- 
Inférieure). 

SABLONÉ,  -onné,  adj.,  composé  de 
sable  : 

Aussi  ne  doit  pas  en  sablon 
Saiges  homs  sa  maison  fonder. 
Car  no  la  peut  tant  parfonder 
En  terre  veine  et  sablonnée 

Qu'elle  n'ait  petite  durée. 
(Bo«CE,Z>eCoii»o(i<cion.  Ari.  2670,  {•  ÎO  f.) 

On  trouve  au  commencement  du 

XVII»  siècle,  avec  le  sens  de  couvert 
comme  de  grains  de  sable  : 

Estant  le  cirque  tout  sahloiuié  de  ver- 
millon el  de  soiiihire  d'or.  (Viedes  12  Ces,, 

trad.  en  fr.,  p.  '275,  éd.  1611.) 

s.ABLOXEE,  -onnee,  s.  f.,  jilaine  de 
sable  : 

Nasier  venoit  a  pié  parmi  la  sablonnée. 

(Gau/i-cy,  2981,  A.  P.) 

s.ABLO^°EI,  voir  Sablonoi. 

SABLOivER,  voir  Sablomer  2. 

SABLO.NEUS,  S.  m.,  Sable  : 

Lors  ne  dist  plus,  vont  s'ent  le  sahloneus. 
{,Anseis,  Hichel.  793.  f"  50'.) 

1.  SABLOXiER,  -onnier,  adj.,  sablon- 
neux, de  sable  : 

Dedenz  la  mole  sablonnîere 

Germent  les  oes  et  poucins  font. 
(Ulill.,  liest.  div.,  2433,  Hippian.) 

Les  solitudes  sabionieres  de  Egipte. 
(FossETiER,  Cron,  Marg.,  ms.  Brux.  10512, 
IX,  II,  21.) 

Sur  le  bord  de  Lybie  aux    plaines  sablonnieres. 
(Gars.,  Corn,,  IV,  éd.  1574.) 

2.  s.ABLOMER,  -omiier,  -ner,  s.  m., 

sable,  plaine  de  sable,  terrain  sablon- 
neux : 

Le  roi  convint  les  deux  archons  vider. 
Si  que  li  elmes  feri  el  subloney. 

(Raimdert,  O'jier,  3304,  Barrois.) 

Mort  le  trébuche  envers  le  sablonter. (ID.,  ib.,  6367.)       j 

Guillaumes  descendi  en  mi  le  sablonniey, 

(Ade».,  Buei'.  de  Corn.,  Ara.  3142,  f»  18P.) 

Ou  il  se  rendera  comme  mon  prisonnier, 
Ensement  qu'il  a  fait  mon  frore  Olivier, Ou  il  sera  tous  mors  enmi  ce  sablonnier. 

(Cuv.,  Bu  Cuesclin,  2572.  Cbanière.) 

SABLO.Ms,    -onnys,  s.  m.,  lieu  sa- 
blonneux : 

Sur   ungs   très  beaulx  plains   et  grans 

I   sabloimys.  (Froiss.,  Chron,,  XV,  38,  Kerv.) 

[  SABLOX.\AILLE,  VOir  SaBLONAILLE. 

SABLO.VMER,  VOIP  SaBLCMER. 

SABLoiv.\oi,  voir  Sablonoi. 

SABLOiv.Nois,  voir  SaBLO.NOIS. 

s.iBLo.-ViXOY,  voir  Sablonoi. 

SABLoiv.ws,  voir  Sablonis. 

SABLOîvoi,   -nei,  -onnoi,  -onnoy,  s. 

m.,  plaine  de  sable  : 
Lez  lo  rivage,  el  sablonoi. 

(Bes.,  Troie,  ms.  .VapUs,  f«  lî«.) 
El  sablonei. 

(Id.,  ib.,  1799,  Joly.) 

De  ces  gens  la  sui  moK  en  grant  effroi 
Qui  la  se  logent  enmi  le  sablonnai. 

{Jourd.  de  BUivies.  3699,  HofmaDo.) 

As  murs  sont  arrivé  devant  le  sablonnoy. 
(J.  deLosgdtos,  Restor  du  Paon,  m:  Honen,  ̂   7i».) 

SABLOAoïE,  S.  f.,  plaine  de  sable  : 

A  tant  s'est  levé  sus  de  la  grant  sablonoie. 
{Quai,  fils  Aijmon,  Hichel.  24387,  f»  43».) 

SABLO.xois,  -onnois,  -oiz,  chablon- 

noys,  s.  m.,  plaine  de  sable  : 
Chaitif  l'en  fis  fuir  parmi  le  sahlonoiz. 

(Ren.  de.Muntaub.,  p.  5,  Michclanl.) 

Es  près  sous  S.  Victor  enmi  le  sablonnais. 

[Quai,  fils  Atjinon,  ms.  .Uoatpcllier  H  247,  f»  180'.) 
Crains  joustai  a  lui,  dessus  che  chablonnoys, 

(D.  de  Seb.,  m,  785.  Bocca.) 

La  peust  on  veoir  banieres  a  orfrois, 
Ensengnes  et  pennons,  mules  et  palefrois. 
Et  les  chevaux  couvers  jusques  au  sablonnais. 

(Cov.,  B.  du  Gliesclin,  11059,  Charriére.) 

SABLOT,  S.  m.,  sable  ; 

Pour  avoir  charroyé  du  sablai,  de  la  ri- 
vière en  hors.  Qlii6->,  Dép.  de  deux  Jur., Arch.  Gir.) 

SABOTÉ,  adj.,  conique  : 

Turbinati  pisces.  Poisson  qui  se  tient  en 
coquille  snbutee,  (iu^.,  Nomencl.,  p.  50,  éd. 1577.) 

SABOTER,  sahbolter,  verbe. 

—  Act.,  secouer,  heurter  : 

Si  vont  sabotant  mon  charroi 
Aus  roches  effraeemeot. 

(LEGOBils.  Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f«  225".) 
Mais  les  ehevaulx  qui  menoient  le  cha- 

riot ou  assis  esloye  se  elTrayerenl  pour  le 
monstre  et  s'enfuirent  contre  ung  mont, 
sabolnns  mon  chariot  aux  roches.  (C.  JIa.n- 
sio.x,  Bibl.  des  Poet.  de  melam.,  f°  167  V, éd.  1493.) 
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—  Réfl.,  se  secouer  : 

Prent  son  cheval  dont  ay  fait  mention. 
Lequel  esloit  caduc  et  fort  cassé.  . 
Monta  dessus,  et  plcque  de  la  botte  ; 

Tant  picquè  Ta  qu'a  peine  se  sabbotte. 
{Léij.  de  P.  Faifeu.  p.  133.  Joaatist.) 

9ABOCB,  voir  Savour. 

SABRE  DIEU,  sortc  de  juron  : 

Lors  respondit  ;  Mes  dames,  par  le  sabre 
Dieu,  je  ne  suis  point  ainsi  a  départir  ne 
a  laissier.  (Liv.  du  c/tei\  de  La  Tour,  ch. 
\xin,  Bibl.  elz.) 

SABREE,  S.  f.,  pluie  torrentielle  : 

Il  fist  une  bonne  pluye  le  jour  de  Notre 
Oame  de  mars  qui  trempa  cy  bien  que 
quelquefois  comme  de  mois  en  mois  fai- 
Sûil  quelques  sabrées  qui  pourloient  plus 
de  dommaige  que  de  proulTit.  (Iô56,  Disc, 
de  l'an  de  la  coin.,  Arch.  Lons-le-Sauln.) 

SABRiN,  s.  m.,  serpent  tacheté  et 
écaillé  : 

Stuphes,  sabrins,  sangles,  sepedons. 
(R.\B..  Quart  livre,  ch.  LXiv,  éd.  1542.) 

Sabrin,  m..  Ihe  spolted,  and  skaly  ser- 
pent hajmorrhoïs,  whereof  one  being  bit- 

ten,  bleeds,  al  ail  the  nalurall  pores  or 
passages  of  the  bodv,  lo  dealh.  (Cotgr., 
1611.) 

SABRIT,   S.  m.  ? 

lîoigneles  du  seuz  appellees  sabril.  {Pla- 
tine de  honneste  volupté,  f°  88  r°,  éd.  1528.) 

SABi'RRE,  voir  Savoure. 

SAC,  s.  m.,  moine  sachet: 

Du  pain  aux  sites,  pains  aus  barrez, 
Aux  pauvres  prisons  enserrez, 
A  cels  du  Val  des  Escoliers. 

(GtiLt.  nE  L\  ViLLEN-,    Crieries   de    Paris,  Bicbel. 
837, 1°  246'.) 

.\uquel  convent  estoient  par  avant  aus- 
tres  religieux,  lesquels,  pour  l'habit  qu'ils 
avoient  veslu,  etoient  du  commun  appel- 

les sacs,  combien  que  a  la  realité  estoient 
nommez  Fratresdepoenilentia  JesuChristi. 
lit  ces  sacs,  pour  aucuns  mauvais  cas  dont 
ils  furent  attaints  et  convaincus,  furent 
abolis,  et  leur  ordre  exterminé,  et  en  leur 
lieu  furent  mis  les  Augustins.  (liouB digne, 

.Annales  d'.injou.  Vie  de  Ch.  II,  f"  103  V, 
ap.  Mén.,  Dicl.  étym.) 

1.  SACAGE,  sacc,  sacq.,  s.  m.,  droit 

sur  les  denrées  qui  se  mettent  en  sac; 

droit  qu'on  levait  sur  chaque  sac  de 

grains;  ce  qui  s'appelait  minage  dans 
quelques  coutumes  : 

On  doit  commenchier  a  leveir  saccage 
que  on  dist  du  moys  du  conte,  .ii.  jours 
devant  le  jour  Saint  Barnabe,  et  doit  (lurer 
.XV.  jours  et  le  jour  Saint  Jehan  entier;  et 
.XV. jours  après  le  jourde  Saint  Jehan  leville 
lieve  le  moitié  et  l'autre  moitié  lieve  Saint 
Itertin.  Ch'est  li  drois  du  saccar/e  :  li  cars 
et  le  carete  et  le  cheval  a  le  somme  doi- 

vent tout  double  a  le  porte  a  l'entrer  et  a 
l'issir,  et  les  gens  qui  portent  sas  a  col 
doivent  o.  de  saccage  a  l'entrée  des  portes 
et  a  l'issir.  (1320,  Reg.  au  renouv.  de  la  loi, 
I,  f  30  V»,  Arch.  S.-Omcr.) 

Tout  cbil  docLa  le  Lis  manant 

De  saccage  sont  quile  et  franc 
Fors  en  le  moys  de  le  ville,  quant 
.1.  d.  sont  donnant. 
De  cascune  voiture  entrant 
Li  sas  a  tout  lo  bley  paiera 

.1.  d.  qui  en  istera. 
(1325.  Tarif  lie  Tonîieu,  Arch.  S.  Omer,  cicil,  4,  n* 

15.) 

Mais  chiens  qui  maint  delà  le  Lis  n'est point  franchis  de  saccage.  (Ib.) 

\  2.  SACAGE,  sacq.,  sak-,  s.  m.,  ac- 
tion de  tirer  : 

1       Pour  une  pippe  de  vin  rynois  tenant  .m. 
muys  .IX.  sestiers  présentée  a  Wazemmes 

a  l'evesque  de  Tournai,  (|uant  il  y  vint 
:  prumiers.  .xlii.  escus  qui  valent  parmi  sa- 
!   4(2.7?  et  guingnier  .lvi.  I.  .xviii.  s.  .ix.  d.  t. 

(IS.'jl,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  dis.,  liibl. Amiens.) 

\       Pour    le  sacqnage    et   esclanage    d'une 
I   Ueuwe  de  vin.  (1385,  ib.) 

SACCAGE,   voir  S.\G\GE  1. 

I         SACCAMEIVTER,  VOir  SaCQUEMENTER. 

•SACCAXTE.  S.   f.  ? 

I  Chascun  an  en  la  dite  forest  par  la  livrée 
du    verdier    un    fou    o   sacrante    pour    le 

I  trelTuel  de  Noël.  (1199,  Aveux,  Bailliage 
d'Evreux,  Arch.  P'  294.) 

SACCELET,  voir  S.\C1IELET. 

SACCEOR,   voir  S.ACHEOR. 

S.4CCHIER,  voir  Sachier. 

SACCOiV,  voir  SachOiN. 

SACCOTTER,  VOif  SaCODTER. 

SACCousTER,  voir  Sacoutër. 

SACCOUTER,  voir  Sacouter. 

SACCouTER,  voir  Sacoutër. 

SACEL,  voir  Sachel. 

SACELLATiox,  -cioti,  sacc,  S.  f.,  ap- 
plication de  compresses  sèches  : 

Adonc  je  luy  mis  es  aureilles  huyile  de 
camomille,  et  luy  lis  sacellacions  ou  saches 
de  camomille,  et  en  vérité  il  fut  guery.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  111,  10,  éd.  1495.) 

Se  la  ventosité  estoit  de  cause  froide  si 
faites  sacellacions  sur  le  ventre  de  sel  et 
d'anis.  (Id.,  ib.,  VI,  5.) 

On  doibt  appliquer  dessus  la  teste  linges 
chaultz  et  faire  M(,'ce//rt(ion  avec  du  miel 
et  du  gros  sel  ensemble.  (Jeu.  Coeurot, 
Entrelenement  de  vie.  f  6  v°.  éd.  s.  d., vers  1520.) 

La  saccelation  faicte  de  la  pouldre  de 
mente  restraint  la  reume  froide  de  la  teste. 
{Jard.  de  santé,  I,  288,  impr.  la  Minerve.) 

Sacellalion  est  application  de  sacs  ou 
sachets,  qui  est  une  fomentation  seiche. 

Car  quand  c'est  avec  quelque  chose  liquide, 
on  dit  communément  fomenter.  (Jour., 
Des  oper.  chir.,  éd.  1698.) 

SACER,  voir  Sachier  1. 

SACERDOT,  -dos.  -clote,  s.  m.,  prêtre  : 

Moyses  e  Aaron  es  sacerdotes  de  lui.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  xcviii,  6,  Michel.) 

Quant  Simeon  li  granz  sacerdoz  le  receut 
entre  ses  mains.  (Ms.  Brit.  Mus.  Egerton 

613,  r»  16  r°.) 
Sus  savum  bien  tuit  le  boneuré  Symeon 

le  granl  sacerdote  qui  receut  Jesuni  l'em- 
faunt  entre  ses  mains.  (Ib.,  P  16  v°.) 

Le  licl  para  le  sacerdos. 

(Lefrabc,  Champ,    des  Itames,  Ars.  3121,  f"  60''.) 
Dieu  a  juré  et  ne  se  repentira  point,  que 

lu  es  le  sacerdot  et  evesque  éternel  selon 
l'ordre  de  Melchisedech.  (C.  de  Seyssel, 
Hisl.  eccles.,  1,  I,  éd.  1567.) 

M'aist  Dieux,  respondoit  le  sacerdot. 

(N.  Du  Fail,  Cont.  d'Eulrap.,  f  31  v°,  éd. 

1585.) 

Et  environnerez  la  cité  par  sept  fois,  et 
les  sacerdotes  sonneront  leurs  cornets. 
(Chavignv,  les  Pléiades,  p.  287,  éd.  1603.) 

Sctcerdot,  m.  A  Priest.  (Cotgr.,  1611.) 

SACERDOTALEMEXT,  adv.,  comme 

un  prêtre  : 
Oudart  reveslu  sacerdotalement  les  prend 

par  les  mains,  les  interroge  de  leurs  vou- 
loirs. (Rab.,  Quart  liv.,  ch.  xiv,  éd.  1542.) 

s.ACERDOTALiTÉ,  S.  f.,  sacerdoce  : 

Demander  la  souveraine  sacerdolalité. 
(Fossetier,  Cron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509, 

r  148  v°.) 
Il  establi la  Aaron  ung  testament  éternel, 

et  luy  donna  la  sacerdotalité  de  la  genl. 
(Le  Fevrb  d'Est.,  Bible,  Ecclesiastic,  XLV, éd.  1530.) 

SACERDOTE,  VOir  SaCERDOT. 

SACHABLE,  adj.,  qu'on  peut  con- naître : 

Qu'elle  (la  quadrature  du  cercle)  soit  sa- 
cliable  ou  sciible.  (Chr.  de  Pis.,  Policie,  Ars. 
2681,  ch.  XXIV.) 

—  Qui  sait  à  l'avance  : 
Prescius,  devant  sacliables.  (Gloss.  lat.-fr., 

ms.  Montp.  H  110,  P  206  v°.) 

SACHAMMEXT,  VOIP  SaCHA.N'.MENT. 

SACH AMOUR,  voir  Sagremor. 

SACHAivMEXT,  sachammcnt,  sachem- 

nient,  adv.,  en  sachant  ce  qu'on  fait, 
sciemment,  avec  science,  avec  savoir, 

avec  habileté  : 

Dunkes  s'en  alat  sachanment  nient  sa- 
chanz,  et  sagement  nient  apris.  (Dial.  S. 

Greg.,  p.  55,  Foerster.) 
Il  nos  covient  moult  sachemment  errer. 
Qu'il  ne  nos  puissent  fors  de  ce  champ  ge- 

(ter. 

[Aumont 
 
er  Aflroo.,  Richel-.  2495,  £•>  123  v°.) 

Se  il  receptait  saclmmment  le  faisant 
mauvais  fiut.  (1304,  Franck,  de  Clairvaux, 
XXV,  Arch.  Clairvaux.) 

Les  diz  habitans  ne  hebergeronl  en  la- 
dite cité  ne  en  leur  pouvoir,  sachanment 
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aucuns   ennemis   de    nous   ne   de   nostre 

royaume.  (28  juill.  1396,  Ord.,  VIII,  Si.) 

Se  aucun  saclianment,  a  tort  et  sans  ju- 
gement droiturier  voudra  jugier,  le  maire 

l'amonestera  de  faire  loelté.  (1474,  Livre 
rouge,  t.  I,  f°  4  v",  Arch.  mun.  Eu.) 

SACiiA.vRE,  S.  m.,  sorte  de  bâton  ser- 

vant d'arme  : 

Jacobus  Bourrée  clericus...  ad  poeniten- 
tiam  seplennalem  in  panem  et  aquam  Iris- 
titiae...  fuit  condempnalus,  occasione  cu- 
jusdam  oinicidii  per  ipsum  confessati  et 
perpetrati...  cuin  quodam  baculo  vocato 
sachanre.  (1402,  Arcli.  J.l  1J7,  pièce  308.) 

SACH.4AT,  saich.,  adj.,  instruit,  qui 

a  de  la  science,  qui  a  de  l'expérience, 
du  savoir-vivre  : 

Sul  Deus  est  sachanz  e  mestre. 

(Be«.,  D.  de  Norm..    I,  59,  Michel.) 

Quant  Mclandois  Dirent  del  conte  al  cuer  sachant 

L'entention,  si  ont  respondat  en  oiunt. 
(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  30182,  Cùron.  belg.) 

Baron,  ce  dit  li  rois,  je  vous  tien  a  sachons. 
Veilliez  moi  conseillier  ;  car  il  en  est  bien  tamps. 

(CuvEL.,    B.  du  Guescl.f  8451,  Cbarriêre.) 

Il  n'est  riens  si  snc/inn/ comme  est  femme 
en  ce  qu'elle  veult  faire  touchant  la  ma- 

tière secrctle.  {Quinze  joyet,-  de  Mar.,  \l, 
Bibb  elz.) 

Aucune  persune  sairfiaiU  et  entendant. 
Einighen  persoon  einnende  edde  vers- 
taende.  {Dial.  franç.-flam.,  Arch.  mun.  Co- 

logne, -121,  P  2  r°.) 

—  Substantiv.  : 

Est  descendus  G uillaumes  li  sacJians. 

{Enfances  l'icien,  Ricbel.  24309,  .XXVI,  p.  47,   Wah- lunJ.) 

Biau  sire  père,  dist  Hcrnaus  le  saichanSj 
Del  demeuter  est  il  honte  molt  graut. 

(Bertivand  de  Bab-sur-Auhe,  Girard  de  Viane,  p.  5, Tarbé.) 

El  val  de  (jurhenie  gîst  Orgais  li  sachons  ! 

(Chans.  d'Antiodie,  Ul,  US,  P.  Finis.) 

SACiiEL,  -cel,  -kiet,  -quel,  -quiel, 

sacquel,  sacquiel,   sacqueau,   sacheau, 

s.  m.,  petit  sac  : 

L'abbé  portout  bons  relikes 
Entur  Sun  col  en  un  saceî, 
Asceme  ne  fu  weres  ne  bel, 

(Chardrt,  Jomp.,  1268,  Kocli.) 

El  quant  de  nuit  dormir  voloient 
En  leu  de  coules  aportoient 
En  lor  saceatis  monciaus  et  gerbes 
De  fueilles  ou  de  mousse  ou  d'erbes. 

{Rose,  ms.  Brux.,  1"  62''.) 

Sac  ne  sakiel  de  oliete.  {Bayis  aux  éche- 

vins,  QQ,  f»  n  v»,  Arch.  mun.  Douai.) 
Li  riches  hom  voist  au  bedel, 
Face  demander  son  sachel. 

{D'un  Homme  qui  portait  grant  avoir,  le  Castuiement 
d'un  père,  conte  XV,  95,  Méou,  Fabl.,  Il,  123.) 

Ainz  a  tout  mis  en  .i.  sachel. 

{De  Constant  Bu  Hamel,  Montaigl.    et  Hayn.,  Fabl., 
IV.  182.) 

A  Huon  lez  donna  en  ung  petit  saquel. 
(H.  Capet,  153,  A.  P.) 

Mes  deus  mauveis  garceons  esteient  qe 
virent  ou  il  aveit  muscee  son  sachel  e  le 

pristrent.  (>'ic.  Bozon,  Cont.  moral.,  p.  180, A.  T.) 
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Tu  ne  avéras  en  sachel  divers  poys  mein- 
dre  e  graindre  {Deuteron.,  X.W,  13,  Itichel.) 

Va  a  l'hostel  en  ma  chambre  quérir  mon 
beau  tablier  et  les  escliets  qui  en  un  sa- 

cheau y  pendent.  (Froiss.,  Chron.,  V,  309, 
Luce.) 

Une  estendielle,  sacquiaul.r,  ung  cuvier 
et  ung  tonriiel.  (21  nov.  1461,  liscript  pour 
Jehan  de  le  Motte,  Chirog.,  St-Brice,  Arch. Tournai.) 

Pour  deux  saquiaulx,  et  claux  de  brin- 
gandines.  (28  janv.  1489,  Curatelle  de  Ja- 
quet,  fils  de  .Jaques  et  Catherine  Hevre, 
Arch.  Tournai.) 

Et  les  furnirent  de  sacqueaulx  pleins  de 
salpêtre.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  VIII, Buchon.) 

—  Sorte  de  filet  : 

yu'aucun  ne  tende  sacqueau  villeré  sur 
soixante  sols,  et  le  sacq  perdu.  (1619,  Ch. 
du  pays  de  Hainaut,  Souv.  Coût,  gcn.,  II, 150.) 

—  Gueux,  homme  de  sac  et  de  corde  : 

La  femme  Poincignon  de  Corse,  l'amant, 
print  maistre  Guillaume,  ung  snjue/ jeusne 

médecin,  lequel  n'avoit  point  vaillant  .u". 
francs.  (J.  Aubrion,  Journ.,  an  1484,  Lar- 
chey.) 

SACHELET,  suquelet,  sacquetel,  sac- 

celet,  sacquelail,  sakelet,  sack.,  saclel, 

sauclet,  s.  m.,  petit  sac: 

Si  a  cascuns  des  chevax,  quand  il  oir- 
rcnt,  .1.  sakelet  pendu  au  musel  la  ou  se 
viande  est,  si  menjue  si  comme  il  suit  sen 
maistre.  (Robert  de  Clary,  p.  52,  Riant.) 
Un  saccetet.  (Vers  1268,  Arch.  prov.  de 

Gand,  Uupelm.,  n"  118.) 
Un  sackelet.  {Il>.) 

Un  sauclet.  {Ib.) 

Pour  querre  les  joiaus  que  il  avoit  les- 
siez  en  son  saquelet.  {Chron.  de  S.  Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f°  11\) 

Item  .1.  sacquelail  de  hotiel.  (26  avril 
1304,  Invent,  de  Jehan  des  iUa«s,.\rch.  Tour- 

nai.) 

J'ai  un  saquelet  de  farine 
Dont  je  le  ferai  un  gaslel. 

(Froiss,,  Poés.,  II,  340,  45,  ScUeler.) 

Pour  ung  petit  sacquelet  et  .v.  petittes 
bottes  de  kesvene  pesant  une  poise  :  .m. 

ob.par.  (1462,  Comptes  des  rivières  d'Es- 
caut et  d'Escarp,  Arch.  mun.  Mortagne.) 

Ung  sacquelet  de  lin  a  liller.  (1465, 
Compte  de  re.ree.  test,  de  Grard  Le  Crèche, 
Arch.  Tournai.) 

De  jouer  un  jeu  seroy  prest 
-\.vaut  que  coucbier  on  aiast 
Aux  marlelelz  sans  sacquelet. 

[L'An  des  .vu.  dojnes,  p.  37,  lïuelens  et  Scheler.) 

Et  prit  en  chascun  saccelel  quelque  par- 
tie d'or.  (FossETiER,  Cron.  Murg.,  ms.  Brux. 

10511,  VII,  V,  17.) 

Lesquels  .m.  billets  il  mettra  en  une 
boete,  bourse  ou  saclet.  (1603,  Ed.  et  régi, 
de  la  princip.  de  Liège,  ap.  Louvrex.  I, 
62,  éd.  1750.) 

Picardie,  Vermand.,  saclet,  besace. 

Rouchi,  saquelet,  saclet,  sac. 

SACiiELOT,  sacq.,  s.  m.,  petit  sac  : 
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De  lui  [Lievin  de  le  Cappelle],  pour  ung 
sacquelot  de  marquin  coulombe.  (28  janv. 
1489,  Curatelle  de  Jaquet,  fils  de  Jaques  et Catherine  lièvre,  Arch.  Tournai.) 

Norm.,  Vall.  d'Yères,  Montois,  sœc/o;, 

petit  sac. 
SACiiEMEXT,  saich.,  s.  m.,  tirail- 

lement: 

Apres  plusieurs  paroles  et  saichemens 
d'une  partie  et  d'autre,  le  dit  Jehan  fut 
par  eulx  rescoux.  (1362,  Arch.  JJ  91,  pièce 

s.iciiEMMEXT,  voir  Sachanment. 

sACHE.\oiT,  s.  m.,  sachet: 

En  un  sachoit  cinquante  et  neuf  livres... 
Item  en  un  autre  sachenoit  vint  et  une  li- 

vres. (Av.  1290,  Invent.,  Mureau,  Arch. 
Meuse.) 

s.ACiiEoR,  sacheur,  saccieur,  sakeur, 

saq.,  sacq.,  sack.,  s.  m.,  celui  qui  tire, 

qui  extrait,  qui  arrache  : 

Jehan  le  Billeur,  sakeur  de  goudale. 

(1342,  lieg.  de  la  loy,  Arch.  de  Tournai.) 

Maistres  Rogiers  saccieres  de  dens.  (1352 

ib.) 

Martin  Hemet,  sakeur  de  nefs  en  la  ville 

d'Amiens.  (1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  395.) 
Sacheur  de  dents.  (1402,  Arch.  JJ  157, 

pièce  356.) 

Des  sackeurs  de  vin.  (14  mars  1410,  Reg. 
aux  publicacions,  .\rch.  Tournai.) 

Nefs  a  .III.  bras  pour  les  saqueurs  de 

cruaux.  (xv'  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

De  le  requeste  des  raarchens  viniers  et 

taverniers  de  ceste  dicte  ville  adlln  qu'il 
leur  soit  permis  d'estre  francq  saqueur  de 
vin,  pour  les  dommaiges  que  les  saqueurs 
de  vin  leur  font  journelement.  (7  déc.  1.507, 
Reg.  des  Consaux,  Arch.  Tournai.) 

L'office  d'estre  l'un  des  .xxxn.  sacqucurs 
de  vin  vendu  a  brocque  en  la  dite  ville, 
rescheu  a  icelle  par  le  trespas  de  Jacquet 
Bassemain.  (Mardi  24  juill.  1575,  Reg.  aux 

publicacions,  1512-1519,  Veîite  d'offices, Arch.  Tournai.) 

SACiiESSE,  s.  f.,  syn.  de  sachette  : 

Du  pain,  por  Jhesu,  nostre  Sire, 
Ça  du  pain,  por  Dieu,  aus  sachesses. 

(GuiLL.  DE  tA  Villes..    Crieries  de  Paris.    Ricbel. 

837,  f»  246=.) 

SACHET,  s.  m.,  membre  de  l'ordre 
du  Sac  ou  de  la  Pénitence  de  Jésus- 

Christ  : 
Et  misl  les  sachez  en  leur  ordre. 

Dont  puis  perdirent  les  saisines  ; 
Aveugles,  Filles  Dieu,  Béguines, 
Sainte  Croiz,  le  Carme,  Chartreuse, 

Et  autre  gent  religieuse 
De  laquele  nous  nous  taisons, 
Pourvit  a  Paris  de  maisons. 

(G.  GuiÀRT,  Mo;/,  lingn.,  9052,  W.  et  D.) 

—  Au  fém. ,  sachette  : 

On  prétend  qu'il  y  avoit  auprès  de  Saint 
André  un  monastère  de  filles  appelées  sa- 

chettes  parce  qu'elles  estoient  aussi  vêtues 

T.  VH. 35 
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de  sacs  mais  qu'elles  en  furent  chassées 
du  temps  de  saint  Louis,  et  ont  seulement 
laissé  leur  nom  a  une  rue.  (Tillemont,  5. 
Louis,  Dxxxiv,  Soc.  Hisl.  de  Kr.) 

SACHETEi'R,  saq.,  sucç.,  sitketur,  s. 
m.? 

Mes  il  atendunt  jesqe  a  tlcrein  jours 

Quant  par  cas  funt  lur  sctl-eturs, 
Car  checun  sakora,  c'est  la  summe, 
A  sei  s'il  ne  seit  plus  leal  humme, 
E  l'un  par  l'aime  chauntera. 
L'autre  en  balaunt  si  trcsclicra. 
Le  tierce  a  requiem    lèvera, 

Que  ja  l'aime  repos  n'avéra. 
(PresBE.  Itom.  de  Lumere.  Brit.  JIus.,  Harl.    4390.  f 

22''.) 

—  Colporteur,  revendeur  ? 

Que  nulz  sacqueleiirs  ne  mete  vaidc  avant 

la  Saint  Remy,  s'il  y  a  esté  ou  s'il  y  est  que 
l'oste,  et  ce  sur  .xl.  sols  d'amende.  (Slal. 
des  march.  de  guéile,  xV  s.,  ap.  A.  Thierry, 
Mon.  inéd.  de  Fhisl.  du  Tiers  Etat,  t.  III, 

p.  587.) 

Ung  saqucleur  encourt  amende  de  .LX.  s. 
pour  avoir  vendu  contre  les  bans  wedde 
decha  le  noef  marquiet.  (1427,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ins.,  Bibl.  Amiens.) 

SACHEi'R,  voir  Saciieor. 

1.  s,\cni-EK., -quier , -hier ,-cier ,  sacq., 

sack.,  shak.,  saichier,  sraichier,  sacer, 
verbe. 

—  Act.,  tirer,  retirer,  ôter.  arracher, 

mettre  dehors  : 

Al  font  l'en  meine  li  fers  dont    fu  chargiez' 
Que  puis  par  orne  ne  fu  il  hors  sachiez. 

[Li  Coronem.  Loois.  2607,  A.  T.) 

As  granz  chaenncs  ont  le  pont  sus  saicJiié. 

(Prise  d'Orenije,  1020.  JoDckbloet.  GuM.  d'Or.) 
Par  desous  lui  ont  ocis  son  destrier. 
Et  Biatrix  corent  au  frain  sachier. 

(Garin  le  toherain,  i'  chuas.,  X.VXI,  P.  Paris.) 

Qui  la  bataille  vit  sans  espee  sacquie. 
(Cliei'.au  cyijne,  9019,  BeiCf.) 

Une  lasse  mère  avoie,  si  n'avoit  plus 
vaillant  que  une  keutisele,  si  li  a  on  sacié 
de  desou  le  dos.  {Aucass.  et  Nicot.,  24,  54, 
Suchier.) 

Quant  il  eurent  digne,  les  napes  font  sacier. 
(Fierabras,  6IS9,  A.  P.) 

Dune  a  li  arcevesques  sun  chapel  jus  saclil^y 
Li  reis  Henris  le  suen. 

(Gabn.,  s.  Thom.,  Tticlitl.  13313,  f»69  t"  ;  4063.  Hip- 
peau.) 

Tel  arme  i  ont  trovee  et  de  terre  sachie. 

Qui  valoit  maint  besans  de  l'or  d'Esclavonie. 
(Clialis.  d'Anlioche,  IV,  445,  P.  Paris.) 

Quant  m'en  parti,  si  li  sachai 
L'anel  du  doi... 

(Amaldaset  Ydoinc.  Ricliel.  375,  f«  328^.) 
Adontli  vot  li  enpereres  bouter  sa  main 

ou  ventre  pour  snider  le   (|uer.  (Li   Contes 

dou  roi  Constant   l'Emper.,    N'ouv.    fr.    du 
ïiu'  s.,  p.  9.) 

Et  sacherent  les  baros,  s'ont  les    huis  bien  fer- 

[mes. 

(Gui  de  Bourg.,  2024,  A.  P.) 

El  alerent  a  neis  la,  et  fu  li  vaissiaus 
sachiez  hors  a  cros.  (.Ménestrel  de  Relms, 
162,  Wailly.) 

S'aucuns  prenge  autrui  u  sacqnerhe  par 
les  keviaus.  (Cartul.  de  le  frairie  de  le  huile 
des  dras  de  Valenciennes,  Cellier.) 
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Puis  fremerent  les   portez,    les  verouls  font  sa- 

[ehier. 

{Gaufrey, i'ii,  A.  P.) 

Bruns  li  sacha  l'argent,  li  messagiers  l'a  pris. 
Et  li  dit  :  Damoissiaus  gracieus  et  faitis, 

Grant  mercis  de  vo  don,  car  il  n'est  pas  petis. 
(Brun  de  la  Montaigne,  3276,  A.  T.) 

.xviii.  aneles  pour  sakier  les  cassins  des 

nueves  <'ambres.  (I32U,  Trav.  inix  chût. 
d'Art.,  Arch.  KK  393,  i"  50.) 

Li  doy  porleur  doivent  saquier  l'iave  au 
bolenghier.  (Août  1372,  Regl.  p.  les boulang. 

de  la  ville  d'Arras,  Ord.,  V,  511.) 

Chascun  tantost  snkeroit  son  colel  et  oc- 

ciroit  un  Bruton.  (Brut,  Maz.  1309,  t°  21  v°.) 
Qui  est  trouve  saqunnt  anguilles,  en 

quelque  temps  que  ce  soit,  chiel  en  amende 
de  .LX.  soulz.  (Rolteill.,  Somme  rural, 
2»  p.,  r  6i%  éd.  1486.) 

Pour  oultraige  lïavoir  sacquié  une  espce 

et  d'icelle  envay  et  assalli  Krnoulet  du 
Puch.  (3  mai  I4Ô2,  Reg.  de  la  loij,  Arch. Tournai.) 

Alors  le  dit  (Courbet  requist  a  ycelui  ta- 
vernicr  que  il  leur  sachasl  le  dit  lot  de 
servoise,  auquel  le  dit  tavernier  dist  et 
respondi  que  ilz  avoienl  beu  assez  pour 

l'eure  et  que  il  estoit  temps  de  partir  et 
que  il  ne  sacheroit  plus  de  sa  servoise. 

(1402,  Arch.  JJ  157,  f  221  v°.) 
(lue  tout  monnier  et  monnieres,  qui  ont 

ou  tiennent  molins  en  le  rivière  d'Es- 
cauld,  sur  les  werps  et  rives  d'icelle,  soient 
tenu  de  sacquier  et  lever  les  vénielles  de 
leurs  dis  mollins.  (21  juin  1407,  Reg.  de 

la  vinnerie,  drnppene,  1343-1451,  f°  151  r", Arch.  Tournai.) 

La  pucelle  sacha  ung  petit  Cousteau 

qu'elle  avoit  pendu  a  sa  çaincture,  et,  en 
faisant  ung  très  piteux  cry,  se  trencha  la 

gorge.  (L.  XI,  Afouv.,  xcviii,  Jacob.) 

S'on  sçavoit  nostre  acqu.iintance, 
Mes  gens  me  saqueraient  les  yeul-x. 

(Farce  de  Frère  Guillebert,  Ane.    Th.  fr.,  I,  310.) 

Les  quatre  cors  et  le  moillon  tenant 
d'un  costé  a  la  viese  buse  et  pollie,  par 

laquelle  on  sacque  l'eauwe  de  la  brasserie 
Simon  Copin.  (29  déc.  1514,  Chir.,  St-Brice, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  vingte  sept  journées  et  demie,  par 

eulx  emploices  a  sacquer  planches  rom- 

pues, et  aultres,  aux  tenures  d'eauwe  du 
hucquet  d'Anthoing,  a  l'advenant  de  seize 
solz  chascune.  (25  déc.  1581,  3"  Compte  des 
fortifications,  iî'  Somme  des  mises,  Arch. Tournai.) 

—  Sachier  resne,  tirer,  retenir  les 

rênes  de  son  cheval,  c'est-à-dire  ra- 

lentir sa  course,  s'arrêter  : 
Jusc'a  Paris  ne  vot  resne  sachier. 

(Les  Loh.,  ms.  Borne  113,t»48'<.) 

Dusqu'a  Loon  n'a  sou  resne  sachie. 
(Raimb.,  Ogier,  9386,  Barrais.) 

Jusqucs  a  la  Mamistre  n'i  cl  règne  sacie. 
(ChaïK.  d'Antioche,  111,331,?.  Paris.) 

Et  li  mesaige  ne  se  vont  atargant, 
Desc'a  Bordele  ne  vont  resne  sarant. 

(ffuon  de  Burdeau.r,  320,  A.  P.) 

Desc'au  palais  n'i  ot  renne  sacie. 
(lb.,3.U.) 

—  Débarrasser,  purger  : 

Li   mur  Ui  novelemont  sunt  fait  trabu- 
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chent  tost  s'il  ne  sunt  anceois  bien  sachiet 
de  lor  humor.  (Greg.  pap.  Ilom-,  p.  12, Hofmann.) 

—  Fig.,  tirer,  retirer  : 

Et  notes  ces  vers  de  \  irgile, 

Mes  qu'en  vos  cuers  si  les  Gchics, 
Qu'il  n'en  puissent  estre  sachies. 

(Base,  16788,  Méoo.) 

11  n'est  chose,  tant  soit  secrète. 

Qu'a  la  parlin  on  ne  la  sache  ; 
Tousjours  n'est  pas  femme  discrète De  bien  savoir  couvrir  sa  tache  ; 

Quant  l'un  boute,  et  l'autre  sache. 
Savoir  le  fault  de  quelque  part. 

(Somfe  doré  de  la  Pucelle,  Poés.  fr.   des  xt«  et  xvr s. ,111,  219.) 

,Ie  -tnicheray  or  je  esplucheray  la  vérité 

par  quelque  moyen.  (Palsgrave,  l'Esclair- ciss.  de  la  langue  franc.,  p.  563,  Génin.) 

—  Neut.,  tirer  : 

Pour  une  lonche  mise  a  leditte  pollie 

pour  saquier  au  caudron,  .ii.  s.  .vi.  d. 
(4  fév.  1408,  Ttit.  des  enfants  de  Pierre  le 
Muisit,  Arch.  Tournai.) 

Chariot  se  paine  et  travaille 
D'avoir  la  bote  :  il  sache,  il  tire. 

(Le  Monologue  Coquillart,  II,  SÎ7,  Bibl.  elz.) 

Lors  la  pront  aux  poings  de  venua 
Cil    qui  de  mal  talent  tressue. 
Par  les  tresses  et  sçaiche  et  tire. 

'  (Le  Jaloux  qui  bat  sa  femme,  Poés.    fr.  des    xv  et XTi-  s.,  111,  162.; 

—  Act.,  traîner  : 

Contremont  le  sacherent,  si  l'ont  fait  ancroer. (Parise,  602,  A.  P.) 

Et  Charlemaine,  l'enperere  au  vis  fier, 
Fist  le  berfroi  après  les  murs  sachier. 

(.\gmeri  de  Narbontie.  1134,  .\.  T.) 

—  Secouer,  bousculer  : 

Qui  veist  Beranger  et  prendre  et  deboter, 
Et  sachier  et  fcrir,  et  laidement  mener. 

(Pari.!e.  2727,  A.  P.) 

Or  le  perncnt  de  lûtes  parz 
E  lient  ferm,  salt-ent  e  butent, 
E  ceo  k'il  dit  mut  ben  escutent. 

(Chabduy,  Set  donnan.\.  1218,  Kocb.) 

Li  uns  d'ans  passe  avant,  si  le  corut    sachier. 
(Berte,  942,  Scbeler.), 

Se  aucuns  hom  boute  ou  sake  un  autre 

honiine  par  ire  et  par  courouch,...  il  payera 

l'amende  de  cinquante  solz,  au  bouteil  et 
au  sakiet  .xxiu.  solz.  (Cli,  de  Tournai,  V 
93  \°,  ap.  Hue,  Saccare.) 

Ont  prize  et  shnkee  la  dame  de  Lovirvar. 
(J.  DE  IIeiiricourt,  Miroir  des  yiobles  de 
Hasbaye,  p.  268,  éd.  1673.) 

Iceulx  Philippe  et  Didier  tant  boulèrent 
el  sacherent  l'un  l'autre...  (1409,  Arch.  JJ 
163,  pièce  367.) 

Lesquelz  compaignons  s'avancèrent...  de tirer  et  sacer  Jehanin  le  Couchier,  pour 
prendre  et  avoir  sa  bourse.  (1467,  Arch. 
JJ  195,  pièce  13.) 

—  T.  de  métier  1 

Se  celé  oevre  n'est  aitiendee  ançois  que 
ele  soit  saclcie  aval  plus  de  .m.  aines. 
(1262,  Bans  aux  éch.,  00,  Ass.  s.  les  drap, 

de  Douuy,  i"  15  V,  .\rch.  mun.  Douai.) —  Bluter  : 
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Setatio  ;  sacier  la  farine.  {Gloss.  de  Sa- 

lins.'} 

—  Sacquer  la    main   «,    mettre    la 
main  à  : 

\\5  sacquèrent  tous  la  main  au  cimeterre. 
(Sa LIAT,  lier.,  111,  éd.  Iôô6.) 

—  Sacquer  les  armes  au  poing,  pren- 
dre les  armes  : 

...  La  beauté  dont  la  Grèce 

Anima  la  prompte  jeunesse 
.'V  sac(juer  les  armes  au  poing. 

(R.  Beileac,  Œuvr.poet.,  oJe,  t.    II.  t"    69  t",   éd. 1578.) 

—  Neutr.,  sacquer  de  l'épie  à  deux 
mains,  faire  le  moulinet  à  droite  et  à 

gauche  : 

Puis  brànsloil  la  picque,  sacquoit  de 

l'espee  a  deux  mains.  (Rau.,  Gui-g.,  ch. 
xx.xiii,  éd.  1542.) 

—  Act.,  tirailler,  réprimander  : 

Preudhomme,  preudes  femmes  vont  sacant    el 

[tirant. (GiLios  LE  MuisiT,  Poés.,  II,  Î7S,  12,  Kerv.) 

Car  des  aultrcs  y  oit  qui  lez  vont  reprovant 

Que,  partant  iiu'ello  vont  sifaitement  sachant Ces  fornicatressez... 

(J.  DES  Theis,  Cfesti-  de  Liège,  35045,  Cliroo.  belg.) 

—  Épuiser  : 

Au  jour  d'ui   par   le   siècle  sont   toutes   bontés 

[sakes. (GiLLON  LE  MuisiT.  Poés.,  H,  24S,  10,  Kerv.) 

—  Sachant,  part,  prés.,  prodiguant  : 

La  Uegcntedu  bon  pays  d'Auslriche... Vrave  adjutrice  et  auxiliatrice, 

Au  povre,  au  riche  estoit  son  corps  sachant. 

(Complainte  pour  Madame  .Marfjuerile  d'Austriche, Poés.  fr.  des  it"  et   sti»  s.,  XI,  95.) 

Saintonge,  Haut-Maine,  sacher,  sa- 

cer,  saquer,  Normandie,  sachier,  sa- 

quier,  Picardie,  Rouchi,  saquer,  Wal- 

lon, saquer,  saqui,  satchi,  selchi,  Yonne, 

sacquer,  tirer,  retirer,  traîner,  secouer, 
bousculer. 

Un  poète  normand  contemporain  a 

repris  ce  mot  si  usité  dans  l'ancienne 
langue  : 

Les  vieux  de  leurs  Iburreaux  voulaieDt  sacquer 

[les  lames 
Et  les  jeunes    elicrchaient  à  se  montrer  aux  da- 

[mes. 
(Tall  HiKEL,  Rimes  de  broche  et  d'épie,    p.  31.) 

2.  sACinEK,  saacier,  s.  m.,  fabricant 

de  sacs  : 

Saaciers.  (1-292,  Rôle  de  la  taille,  ap.  Gé- 
raud,  Paris  sous  Fini,  le  Bel,  lioi;.  inéd.) 

Robin  le  sachier.  (Janv.  1325,  Almenèches, 
Arch.  Orne  11  4.) 

—  Sachet,  membre  de  Tordre  du  Sac 

ou  de  la  Pénitence  en  Jésus-Christ  : 

Nostres  frère  sachier 
Ont  luminon  fet  cbier. 

Cbascuns  samble  vaciiier. 

Qui  ist  de  son  mesol. 
(IluTED.,  des  Ordres,  I,  172,  Jub.) 

SACUIERE,  S.  f.  ? 

Tous  le  yellieaulz  de  Rennorine  jusqiies 
a  Félines  dolent  avoir  cascun  une  sachiere. 

(lc)B5,  eu.  S.  Lamh.,  n"  811,  Arcli.  Liège.) 

sAciiis,  S.  m.? 

Queslisson  avoit  esteit  del  dit  mure  et 
des  sac/lis  qui  sont  fours  de  leurs  mures 

de  cosleH  vers  l'eawe.  (1391,  C/(.  5.  Lamb., 
n"  899,  Arch.  Lièye.) 

SACHissEUB,  voir  SaRCISbEOR. 

1.  SACiioiT,  s.  m.,  sachet: 

Item  en  un  sachoit  en  sa  liuge  cincquanle 
et  neuf  livres  de  tornois...  En  un  autre 
sachoit  cenl  soulzde  gros  tornois.  (.Vv.  1290, 
Invent.,  Mureau,  Arch.  Meuse.) 

2.  SAcnoiT,  s.  m.,  moine  sachet: 

Quiconques  ira  contre  ces  eslablisse- 

mens  ou  fera,  il  iert  a  .xn.  s.  d'amende 
au  prevost  de  Paris  et  a  .un.  d.  a  luille  a 
lempes  des  sachois,  les  quex  .ini.  d.  ils  ont 
usé  et  acoustumé  des  dont  que  li  sachois 
vindrent  avant,  (li.  Hoile.kv,  Liv.des  Mesl., 

1"  p.,  XXIV,  10,  Lespinasse  el  Ronnardol.) 

s.\ciio.\,  saçon,  saçun,  saccon,  s.  m., 

petit  sac,  «achet  : 

Et  lor  portera  lou  sachon. 

(Vie  des  Pec,  kn.  3641,  f»  133=.) 
Lentilles  Irest  de  sun  saçun, 

N'i  aveit  allrc  garisun. 

ifle  Ste  Marie  VEgipt.,  Riche).  19525,  (»  24  V.) 
En  tel  oevre  redeïier 
Convient  les  borses  deslicr 
Et  voiilier  poches  et  saçons 
Por  loer  ovriers  et  maçons. 

(J.  LeIIarcu.,  Mir.  X.  D.    de  Charlr.,  p.  23,    Dn- 
plessis.) 

Pierres  pîain  un  petit  saçon. 

[Syracon,  p.  404,  Steogel.) 

Pour  façon  d'une  chape  et  deux  saccons 
de  damas  blanc  pour  mectre  les  os  des- 

dites Maries.  (27  nov.  1148,  Compt.  du  It. 
René,  p.  314,  Lecoy.) 

s.vcuoK,  voir  Secheur. 

s.icnoT,  saichot,  s.  m.,  petit  sac  : 

J'y  panseray  sans  dire  motz. Or  enples  doncquesmon  saichot 

Et  que  j'aye  la  boulellietle. 
(Mor.  de  lenf.  mis  aux  lett.,  Richel.  904,  i'  272  t».) 

Que  tu  ne  trenches-  le  sachot  des  scro- 
fules. (Brln  de  Long  Borc,  Cyrurgie,  ms. 

de  Sahs,  f°  75".) 

Centre,  Perche,  Vendée,  Doubs,  sa- 

chot, JVamurois,  saichot,  sachet.  Niver- 

nais, Bourgogne,  saichot,  musette. 

SACiABLE,  voir  Satiable  1. 

1.  SACIER,  voir  Sacuier. 

2.  SACIER,  voir  Sacquer. 

3.  SACIER,  voir  Satier. 

SACKELET,  voir  Sachelet 

SACKEIR,  voir  S.VCHEOR. 

s.\CKiER,  voir  Sachier. 

s.%CK.MA\,  voir  Sagqueman. 

1.  SACLE,  s.  f.,  sarcloir  : 

La  faux,  la  fourche,  la  sacle,  la  seile. 
(1265,  S.  Epvre  de  Toul,  Arch.  Meurlhe  II  6.) 

2.  SACLE,  s.  m.  ? 

De  tous  mairiens,  quelz  qu'il  soit,  char- 
bons, langnes,  sades,  xandre,  laites,  teul- 

les,  acailles.  (1353,  H.  de  Metz,  IV,  145.) 

Et  les  femmes  grant  force  apporteront 
de  la  ville  au  bouloart,  sceaulx  pleins  de 
gresse,  huilles,  cendres,,  chaulx,  sacles 

Lioullant  et  fumier.  {.Mist.  du  siège  d'Grl., 
p.  93,  Guessard.) 

Puis  fault  avoir  des  chances  trapes. 
Des  grosses  et  huylles  boyiantes. 
Puis  en  croix  soit  cloué  des  sacîes 
Et  autres  choses  excellantes. 

[Ib.,  p.  603,  V.  15600.) 

SACLER,  V.'? 
Puis  sacîer  eu  croix  a  puissances, 
Grans  cloux  clouer  en  chausse  trappes, 
Aullres  manières  de  deffences. 
Comme  crochez  et  grans  agraffes. 
(Mist.  du  sieye  dOrl.,  2307,  Gueisard.) 

s.ACLET,  voir  Sachelet. 

s.ACLOisox,  voir  Sarcloiso.w 

s.\c.'HE.\TER,  voir  Sacqoemeîjter. 

SACox,  voir  Saciio.n. 

S.\COUnADE,  s.  f.? 

Lequel  médecin  dist  que  la  femme  qui 
estoit  malade  de  la  raere,  il  la  faiUoil  sei- 
gner;...  le  suppliant  parla  a  ung  barbier;... 
et  lui  <lemanda  si  vouloit  seigner  une  sa- 
couliade  des  vaynes  de  la  mère  ;...  ledit 
barbier  saigna  icelle  Katherine  es  quatre 

parties  de  son  corps,  c'est  assavoir  en chacun  pié  et  en  chacun  bras...  des  vevnes 

de  la  mère.  (1467,  Arch.  JJ  200,  P  36  f°.) 

SACOi'TE,  -outte,  saccoutle,  raconte, 

chascoute,  s.  f.,  secousse,  volée  de  coups  : 

Li  rois  a  mis  en  .i.  repaire, 

Mais  ne  sai  pas  bien  por  quoi  faire 
Trois  cens  aveugles  route  a  route. 
Parmi  Paris  en  vat  trois  paire  ; 

Toute  jour  ne  linent  de  braire 
Au(s)  .m.  cens  qui  ne  voient  goûte. 
Li  uns  sache,  li  autre  boute  : 
Si  se  douent  mainte  sacoute. 

(RuTEB.,  les  Ordres  de  Paris,  1,  163,  Jubinal.) 

Me?  Rogiers,  qui  ne  s'en  prent  garde, 
Sempres  aura  une  çacoute. 

(Le  flabel  d'Aloul,  536,  Montaiglon,  Fabl.,  1,  Î73.) 
Un  petitet  me  doul)te 

Que  des  jovenes    nonnains  je    n'aie    grand 

[ctiascoufe. (GiLLOS  LE  MlisiT,  Poés.,  I,  233,  T.  23,  Kerv.) 

Roy,  lu  aras  ceste  sacoute. 
(Pass.  Nostre  Seigneur,  Jub.,  Mi/st.,  II,  220.) 

Je  lui  donroys  une  horrible  sacQutie, 

Se  contre  luy  je  puis  résister. 
(Farce  de  Marchandise,  .\nc.  Tb.  fr.,  III,  257.) 

Troyes,  sacoute,  coup  de  poing. 
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SACOi'TEME>T,  S.  iii.,  action  de  sa- 
couter  : 

La  la  nice  créance,  la  l'abus  téméraire, 
La  est  la  foie  joie,  et  la  creinte  légère, 
El  l'émeute  soudaine,  et  maint  sacoutemfiit 

Qui  sans  aveu  certain  s'epand  subitement. 
(J.  A.  DE  Baif,  Passetems,  1.  111,  t'  77  v,  éd.   1573.) 

s.*couTER,  saccoiiter,  -oiitter,  -ouster, 
saccotter,  verbe. 

—  Neutr.,  parler  à  l'oreille  : 

Qui  plus  est,  souiïroît  m'acouler. Joignant  elle,  près  saccotiter. 

(Villon.  Gmnt  Test..  Doubl.  Bail..  56.  Jacob.)  Impr.  : 
s'accouter. 

Une  fois  qu'elle  lui  parlait  bas  :  Madame 
lui  dirent  ils,  parlez  hault,  i|ue  chascun 

vous  entende;  il  ne  fault  point  icy  snt-ou- 

ter.  (ll.\TON,  Mém.,  an  lô'ie,  Somm.,  Bour- quelot.) 

—  Il  est  souvent  accompagné  des  lo- 
cutions à  VoreiUe  : 

On  va,  on  vient,  on  saccoiite  a  taureille. 

(PiSQ.,  Poes.  div.,  éd.  1619.) 

Saccouster  a  l'oreille.  Uicere  in  aure,  in- 
susurrare  in  aurem.  (Nicot,  Titres.,  éd. 
1606.) 

—  En  l'oreille  : 

Si  on  fait  une  entreprise  mauvaise  en 

une  ville,  qu'il  y  ail  quebjue  trahison  qui 
se  brasse,  ou  quelque  révolte,  ou  change- 

ment, celuy  qui  aura  seulement  soulTert 

qu'on  luy  saccoulle  en  l'uureille,  et  qu'il 
ait  cache  la  chose  :  il  sera  tenu  pour  com- 

plice. (Calv.,  Serm.  s.  le  Deuter.,  p.  Ô18% 

cd.  1567.)  Impr.  :  s'accoutle. 

Quand  le  Troyen  au  combat  animé 
De  teste  en  pied  fut  seurement  armé. 
Le  bon  Dicee  en  secret  le  conseille, 

El  loin  a  part  luy  sacoute  en  l'oreille. 
(Ross..  Franc.,  II,  éd.  1572.) 

—  Act.,  sacouter  quelqu'un,  lui  parler 
à  l'oreille  : 

Qui  est  ce  muguet  si  mignon. 
Bon  Guillot  qui  a  sa  maîtresse 
Si  privenient  tousjours  fait  presse. 
Qui  vient  tousjours  la  sacouter. 

(J.  A.  DE  Baif,    Passi-tems,    I.    IIII,   f°    103    r°,  éd. 1537.) 

—  Se  sacouler  aux  oreilles,  se  parler 

l'un  à  l'autre  à  l'oreille  : 

Diogenes  le  Cynique,  avant  veu  deux 
femmes  qui  se  saccottoient  au.c  oreilles: 
Voila,  dit  il,  un  aspic  qui  emprunte  du 
venin  de  la  vipère.  (Cholieres,  Apresdinees, 

II,  r  ôl  v°,  éd.  1587.) 

Norm.,  chacouter,  chuchoter,  parler 

très  bas. 

SACOUTTE,  voir  Sacoute. 

s.%CQMAX,  voir  Sacquejian. 

s.ACfji'AGE,  voir  Sacage  2. 

SACQUEBOTTE,  VOir  SaQUEBOUTE. 

SACQUEBOUTE,  -llC,  Voir  SaQUEBOUTE. 

SACQfEBl'TE,  VOir  SaQUEBOUTE. 

s.ACQUEFiExs,  adj.,  appliqué  à  un 

croc  avec  lequel  on  enlève  le  fumier  : 

Ung  grauNvs  sncquefiens  a  thirer  les  er- 
bes  hors  des  fossez.  (1487,  Béthune,  LaFons, 
Art.  du  Xord,  p.  184.) 

SACQiEL,  voir  Sachel. 

SACQUELAiT,  voir  Sachelet. 

SACQl'ELET,  VOIT  SaCHELET.   ' 

SACQUELOT,  VOir  S.VCHELOT. 

1.  s.ACQi'EMAix,  voir  Sacqueman. 

2.  SACQUEMAi.v,  voir  Sacquement. 

s.ACQUEM.AK,  voir  Sacquement. 

SACoiEMAX,  sacqman,  sakman,  sa- 

queman,  sacquemain,  sacquement,  -anl, 

saquemeiU,  s.  m.,  pillard,  voleur,  ban- 
dolier,  homme  de  sac  et  de  corde  : 

Ils  savoient  bien  que  monsangneur  de 
Liège  et  pluseurs  Liegois  estoient  awec  les 
aultres  sangneurs  en  Bohemme,  et  de  leur 
retournement  savoient  la  novelle,  et  fis- 

sent .1.  enbusse  por  jus  jecteir  les  sarhnnii, 
chu  est  a  dire  les  devantlrains  qui  vont 

faire  les  porveanches  et  prendre  les  hos- 
teis  et  les  herbeiges.  (.1.  de  Stavelot, 
Citron.,  p.  193,  Borgnet.) 

El  le  cheval  qui  devant  lui  aloit,  a  tout 
les  escuiers  devant  ditz,  quant  il  sentit  ses 
saquemans  armez  empres  lui,  commença  a 
ronfler  et  avancer.  (iMonstrel.,  Citron.,  I, 
ch.  XXXVI,  Soc.  hist.  de  Fr.) 

Puis  se  tira  vers  la  prison,  accompaigné 
de  sacqmans,  confesseurs  et  bourreaux.  (J. 
MoLiNET,   Citron.,  ch.   lxi,  Buchon.) 

Vindrent  au  palais  sergeans,  souldars, 

satellites,  satlrapes,  et  sacquemnins  furi- 
bondeux  lesquels  pat  aspre  iviolence  bri- 

sèrent buis  et  fermetures.  (Id.,  ib.,  ch.  i.xi.) 

^lene  ung  jeune  sacquement 
Concilier  en  mon  nouveau  mesnaige. 

{D'''li.  flu  nuiriêrt  du  non  marir,  Poés.  fr.  des  xv-  et 
ivi"  s.,  t.  I.X,  p.  148.) 

Quant  les  paouvres  saqnemens 
En  telle  bataille  se  boulent. 

On  dit  qu'ilz  ont  (de)  telz  tourmens. 
{Ib..  p.  158.) 

Rien  ne  demeure  aux  environs 

Que  les  saquenieitts  tiennent  sainct. 

(Ron.  Gagi'in,  Passe-temps  d'oysiveti-,  Poés.    fr.  des XV'  el  xvi"  s.,  t.  vu.  p.  265.) 

Quelques  meschant  sacquemattl  d'entre les  Numides.  (Jeu.  le  Blonu,  du  Gouv.  des 

rotjaumes,  f"  82  r°,  éd.  1449.) 
Mesmes  que  leurs  butins  et  richesses  ne 

leur  prolictarent  point,  non  plus  qu'a  plu- sieurs massacreurs,  sacquements,  pillards 

et  paillards  de  la  l'esté  de  Saint  liarlhe- lemy.  (Brant.,  Grands  Capit.  estrang.,  I.  I, 
ch.  XI,  Bibl.  elz.) 

Condanimer  l'incoulpable  et  innocent  et 
délivrer  l'inique  et  sitcqiietnent.  (J.  de  Bah- 
raud,  Episl.  dorées  de  Guerara,  1°  148  r", éd.  1584.) 

SACQUEMAi\DER,   VOir    SaCQUE.MENTEH. 

SACQUEMEiMT,  -mau,   -iituin,  saque- 

ment,  -man,  seckmanne,  seckmain,  sa- 
cremanne,  s.  m.,  pillage,  sac: 

Si  ont  prise  la  citeil  el  tout  mys  a  sa- 
cremanne.  (J.  d'Outrem.,  Mi/retir  des  liistors, 
l,  211,  Chron.  belg.) 

Mais  les  avons  a  sacquement 

Boutez  et  gaigné  leur  despoille. 
{Mist.  du  siège  tVOrl.,  S97R,  Guessard.) 

Ils  brûlèrent  et  abatirent  la  ville  et  mis- 
rent  du  tout  a  sacquentan.  (Trahis,  de 
France,  p.  252,  Chron.  belg.) 

Et  quant  ilh  orent  miese  la  vilhe  a  seck- 
maiti,  ilh  bulont  ens  le  feu,  et  ardirenl 
tout  le  casleal  et  la  vilhe  (J.  de  Stavei.ot, 
Citron.,  p.  257,  Borgnet.) 

Tau  de  temps  la  après  fut  prise  par 

Irayson  ou  subtiliteit  la  ville  de  Lucen- 
borgh,  et  fut  mize  tout  a  seckmanne,  et  y 
troval  ly  duc  1res  grant  avoir  el  riceiche. 

(Id.,  ib.,  p.  516.) 

Et  fut  adonc  tout  chu  qu'ilb  avoit  en 
caslel  mis  a  sacquemain,  comme  la  ville  de 
Lucenborgh  avoit  esteit  paravant.  (Id.,(6., 

p.  524.) 

Ala  OU  pays  d'Ardenne,  ardoir  et  coure 
plusieurs  villes  du  dainoisel  Kvrnrd  de  La 
Marche,  et  ycelles  du  tout  mettre  a  saque- 
man.  (Monstrel,  Citron.,  Il,  107,  Soc.  de l'hist.  de  Fr.) 

Et  fut  ladicte  ville  pillée  et  mise  a  saque- 
menl.  (0.  de  La  Marche,  Métn.,  II,  3,  Mi- chaud.) 

De  mectre  tous  les  Françoys,  qui  en 

Lombardve  esloyent,  a  sacquement.  (D'Au- 
TON,  Citron.,  Bichel.  5081,  f  13  v°.) 
—  Fig.  : 

Le  cueur  qu'as  mis  a  saquement 
N'a  il  remède  de  guérir  i* 

(Charles  d'Orl.,  Poés.,  p.  248,  Cliamp.-FJs.) 

SACQUEMEi'VTER,  sacmenler,  sagmen- 
ler,  saccamenler,  sacquemander,  verbe. 

—  Act.,  saccager,  piller  : 

Du  Dindyme  chastré  saccanteiite  le  mont, 

Ruyne  la  Piside,  occupe  la  Mvsie. 
(Du  Bartas,  2"  sem.,  î'  j.,  201,  éd.  1602.) 

Sacquemander.  Ilesvalijar,  sallear.  (Ou- DIN,  1060.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  as- 

sommer, massacrer,  assassiner  : 

Sacmentons  ce  grand  villain.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  xxix,  éd.  1552.) 

Les  enfans  de  .lacob  pour  vanger  le  rapt 
de  leur  sœur  llyna,  sacmenterenl  les  Sichi- 
miens.  (Id.,   ib.,   ch.  xxxvi.) 

Autres  gens  aussi  de  toutes  partz  pré- 
parez pour  accourir  au  son  du  toxin  el 

sarjmenter  l'assgmblee  des  fidèles.  (1562, 
Resp.  au.v  remonst.,  Arch.  cur.,  1'"  sèr., 
1.  IV,  p.  92.) 

Une  crainte  nous  donne  peine 

Que  sur  ta  vie  on  entreprenne 
Et  que  par  dol  nous  sois  oslé  : 
Ton  frère  donc  te  face  sage. 

Qu'un  petit  moine  plein  de  rage 
Traitrcusemcnt  a  saff7nent^. 

{Secoiifl  Hymne  du  clery^"  de  Tours,  après  la  victoire 
d'Ivry,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xti"  s.,  t.  VI,  p.  83.) 

Tuez,  disoyent  ces  infidèles, 
Sacmeniez  ces  peuples  rebelles. 

(CnAssiGN.,  Ps.,  cixivi,  éil.  1613.) 
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Le  peuple  s'estoit  mis  en  armes,  avec resolution  de  les  aller  tous  sacmenïer  en 

leurs  logis.  (Sully,  CEcon.  roy.,  ch.  cxvi, 
Michaud.) 

D'autant  qu'il  avoit  ordonné  des  esca- 
drons pour  tuer  et  sagmenter  tous  ciux 

qui  tourneroient  li  dos.  (Melaht,  Hist.  de 
Huy,  p.  122,  éd.  1641.) 

—  \eutr.  : 

Les  nostres  sortirent  pour  aller  rar;ne>!<ei' 
et  piller.  (Vuïf.nere,  Comm.  de  J.  César,  f° 
48  v°,  éd.  1590.) 

1.  SACQUER,  sacier,  v.  a.,  mettre  à 

sac,  saccager  : 

Trop  boîn  feroit  sacier  les  maisons  gloutenie. 
(GiLLON  LE  Mlisit,  Pors.,  II,  87,  13,  Kerv.) 

Les  diclz  chevaliers  se  évertuèrent  de 

gaigner  la  dicte  bataille,  mais  voyans 

qu'ilz  n'estoyenl  assez  de  gens,  et  n'a- 
voyent  assez  d'artillerie  n'y  peurenl  rien 
faire;  par  quoy  après  avoir  sarnué  la  dicte 

ville  s'en  retournèrent.  (Cron.  de  Franc,  l", 
p.  91,  GuilTrey.) 

2.  sAcyi'ER,  voir  Saqueb. 

3.  s.ACQUER,  voir  Sachier  1. 

SACQiERiE,  saque.,  s.  f.,  p.-ê.  un 

endroit  où  l'on  remisait  les  sacs,  ou  bien 
une  pièce  du  haut  de  laquelle  on  les 

extrayait  des  bateaux  "? 

Le  cambre  partere  ou  l'en  soloit  faire  le 
saqiierie  de  laditle  brasserie.  Et  si  sera  et 

demorra  l'uis,  par  lequel  l'en  soloit  aller 
de  la  ditte  brasserie  en  la  ditte  sacrjuerie, 

estouppé  a  tousjours.  (10  août  1485.  Es- 

cript  de  parc/ton  d'entre  Jehan  de  Hiirlebise 
et  Jehan  Jeneviere,  Chir.,  Sl-lirice,  Arcli. 
Tournai.) 

SACQUETEUR,  voir  Sagheteur. 

SACQiiETiER,  S.  m.,  trésorier  : 

De  ce  cas  furent  parsonniers  l'asquaue 
le  donneur  et  coulpable  Compable  le  sac- 

quetier.  {Chr.  de  S.  Denis,  t.  I,  f  116  v", 
éd.  1493.) 

SACQUEUR,  voir  Sacheor. 

s.ACQiiER,  voir  Sachier  1. 

SACQui.NEE,  S.  f. ,  sorte  d"étoffe  : 

Ung  coppon  de  sacquinee.  (1496.  Exéc. 
teslarn.  de  Adrien  Daniel,  tiseran  de  loilles, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  dix  aunes  de  sacquinee,  et  trois 
sacq,  .XXV.  s.  (5  nov.  1520,  Exéc.  testant, 
de  la  veuve  Douchement,  Arch.  Tournai.) 

Pour  pieches  de  sacquinee.  (15i8,  Exéc. 
testatn.  de  Jehanne  de  Herme,  Vve  Thierry 
Damere,  pelelier,  Arch.  Tournai.) 

SACQUOiR,  saq.,  sak.,  s.  m.,  bouton 

de  porte,  poignée  servant  à  la  tirer  : 

Pour  serures,  pour  clikes,  pour  sakoirs 
pour  cascun  huis.  (1294,  Trav.  p.  les  chat, 

des  C.  d'Art.,  Arch.  KK  393,  P  13.) 
It.  a  Pier  de  Gand  pour  faire  unesierure 

de  lier,  le  sakoir,  .ii.  grandes  clés  pour 

l'uis  de  le  dicte  tresorie.  (1372,  Conipt.  de 
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la  constr.  du  chœur  de  l'égl.  S.   Jacques  à 
Tournai,  Arch.  liraine-le-Comle.) 

A  lui  [Piere  de  Gand,  fevre]  pour  .i.  .ta- 

quoir  de  lier  servant  a  l'uis  de  le  dicte  halle, 
.X.  d.  (20  aoùt-20  nov.  1397,  Compt.  d'ou- 

vrages, 8'  Somme  des  mises,  Arch.  Tour- 

nai.) 

.A  Pierol  Descamps,  fevre  et  seruricr, 
pour  ung  crampon,  ung  menton,  une 
clencque  et  ung  sarquoir  pour  Ihuys  de 
le  cuisine  de  le  censé,  pour  tout  ce  .ii.  s. 

(1452,  Conifite  de  l'hospilal  des  Chartriers, ap.  Roq.,  Suppl.) 

A  Gossart  Plonc  de  Roy,  fevre,...  pour 
une  serrure  mise  a  ledicte  nouvelle  mai- 

son [des  lîngiens]  et  deux  îaciy«0!rs.  (15fév. 

1465-17  mai  1460,  Compte  d'ouvrages,  2° Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

SAcn.xiuE,- c>-eire,-a-arie,  s.  m., sanc- 

tuaire, édicule  à  l'intérieur  de  l'église 
dans  lequel  on  renfermait  des  vases 

sacrés  : 

En  la  saniaine  qued  il  s'en  dut  aler, 
\int  une  voiz  treis  feiz  en  la  citet. 

Hors  del  sacrarie,  par  comandement  Deu. 
{Alexis,  II*  s.,  st.  59",  Stengel.) 

Celle,  pales,  chambre  et  sacraire 
Fist  do  saint  ventre  Noslre  Dame. 

{De  monach.  in  flum.  perirlitato,  544,  ap.  Micliel,  D. 
(le  Xurm.,  t.  III,  p.  5Î7.) 

Sacrarium,  sacraire  ou  église.  (Gloss. 
lat.-fr.,  ms.  Montp.  Il  110,  f  228  V.) 

Sacrarium,  sacreire.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 

chel.  1.  7679,  f-  240  v°.) 

Sacraire,  sacrarium.  {Vocabularius  brevi- dicus.) 

Deux  boutiques  de  bon  bois  qu'il  devoit 
couvrir  d'ardoise  au  pied  de  lu  Tour  de 
Beurre,  dans  le  cimetière  de  ladite  église, 
depuis  le  premier  pilier  près  le  sacraire  de 
Teglise  Saint  Etienne  jusques  au  bout  de 
la  marque  pour  ce  faite  au  bout  de  ladite 

tour.  (23  févr.  1581,  Fieffé  d'un  lenement 
faite  par  le  chapitre  à  Xicolas  Lescuyer.  li- 

braire, Arch.  Seine-lnfér.  G  4398.) 

Et  leur  sembloit  que  c'estoit  affoler  les 
mystères  de  Venus  que  de  les  ester  du 
retiré  sacraire  de  son  temple.  (Mont.,  Esx., 
II,  12,  éd.  1588.) 
—  Fig.  : 

Pucele  qui  sacraires  fus  dou  Saint  Esperit. 

{Prière  de  Theoptiilm.  Ricbel.  12467,  f»  78'.) 
Tu  ies  sacraires  enbameis  ; 
Tu  ies  seliers  enpimenleis 
Ou  li  lils  Deu  délite. 

{De  Xostre  Daimr.   ap.  Wackernagel.  .\ltfr.  Lie'l^'r 
p.  70.) 

Le  filz  de  Dieu,  par  sa  charité  pure. 
Et  amitié,  nostre  propre  nature 
A  voulu  prendre,  et  vray  homme  soy  faire, 

Et  d'une  vierge  il  a  fait  son  sacraire. 
iMyst.  deVIncam.  et  Natir.,  Prol.,  4,  Le  VerJier.) 

Le  sacraire  des  saincts  thresors  de  la 
doctrine  celesto.  (Mont..   Ess.,  I,  56,  éd. 1588.) 

SACRA.MEXT,   Voir  SACnEME.NT. 

s.ACRAMEXTABLE,  adj.,  Sacramentel  : 

Confession  publique  et  sacramentable. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  Ars.  2683,  III. 

68.) 

S.ACRARIE,  voir  Sacraire. 
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SACR.ATiox,  s.  f.,  sacre,  consécration  .- 
Senz  icele  unction 

E  senz  celé  sacration 

Qu'en  deit  faire  a  rei  saintement 
Le  jor  de  son  coronement. 
(Bes.,  d.  de  Xonn.,  Il,  36660,  .Micbel.) 

SACRE,  S.  m.,  dédicace  : 

Quittance  de  60  soûls  tournois  dus  an- 
nuellement par  les  religieuses  de  la  Trinité 

au  chapitre  de  l'église  de  Poitiers  pour  le lestage  de  S.  Simon  et  S.  Jude  que  fut  le 
sacre  de  ladite  abbaye.  (1449,  Trinité,  Ab- 

baye, ch.  V,  art.  4,  Arch.  Vienne.) 

Sacre,dedicationedichiesa.  (OcDiN,1660.) 

—  Fête  solennelle  : 

Et  refai  et  restaure  les  saa-es  et  les  so- 
lempnitez  du  pais.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  f»  92^) 

—  Particulièrement  la  Fête-Dieu  : 

Or,  notez  que  le  lendemain  estoit  la 
grande  teste  du  sacre.  (Rab.,  Pantagr.,  I.  II, 
ch.  XXII,  éd.  1542.) 

La  procession  du  Saint  Sacrement  qui 
se  fait  le  jour  de  sacre.  (Pièce  de  1646,  ap. 
A.  Dupré,  Hist.  du  monastère  de  Sainct-Lo- 
mer,  p.  321.) 

—  Saint-Sacrement  : 

Au  saint  sacre  sacrer. 
(Cheii.  au  Cygne,  21665,  Beiff.) 

Combien  que  par  ledit  traictié  paix  eust 
esté  criée  entre  les  roys  et  sur  le  sacre 

eust  juré  le  roy  Edoard  "délivrer  a  ses  pro- pres fraiz,  dedens  quarante  jours  après  le 
dit  traictié,  tous  les  chasteaulx,  villes  et 
forteresses  qui  par  Uiy  avoient  estez  et 
estoient  tenues  en  France.  (Chron.  de  Du 
Guescl.,  p.  157,  Michel.) 

It.  un  drap  d'or  que  on  met  au  chiel 
quant  on  porte  le  saint  sacre.  (1386,  Invent, 
de  S.  Ame,  p.  12,  Arch.  Xord.) 

—  Prodige,  chose  sainte  : 

Qui  mon  conseil  voudra  parfaire, 
En  Bethleen  nous  avoyons, 

Affin  que  ce  sacre  voyons. 

Que  Dieu  ha  fait  traire  a  naissance. 
Comme  il  nous  fait  signiiiance  : 
Nous  n'en  serons  gueres  grèves. 

(GBEBix,    Mist.     de    la    Pass.,    5216,  G.    Paris  et RavDaiid.) 

—  Huile  prour  le  service  religieux  : 

Mains  quant  ilh  le  diut  enoindre,  si  re- 
gardât et  ijuist  son  sacre,  se  ne  le  pot  tro- 

veir.  (J.  d'Outrem.,  Myreur  des  histors,  II, 
159,  Chron.  belg.) 

Et  leur  office  estoit  (à  ces  prestres)  d'es- 
Ire  gardes  des  sacres.  (Mathee,  Hist.  de 

Theodorite,  C  124  v°,  éd.  1544.) 

Anjou,  sacre,  Fête-Dieu.  Xord,  pro- 

cession du  sacre,  procession  de  la  Fête- 
Dieu. 

s.ACREE.ME\T,  -maiil,  adv.,  avec  le 

respect  qu'on  doit  avoir  pour  les  choses 

sacrées  : 

Il  doit  sa  panitance  faire  sacreemant. 

(Doctrinal,  Brit.  Mas.  Add.  15606,  i'  121«.) 
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SACREFICEMEXT,  -issemoit,  sacrift- 
ciemenl,  s.  m.,  sacrifice  : 

Souvent  sont  au  temple  et  sont  en  ori- 
sons  et  font  saa-efissement  a  Dieu.  {Vies  des 
Samts,  ms.  Lyon  697,  f  44".) 

El  vit  toi  lo  poblo  qui  ère  amassas  a 
faire  los  escumunies  sucrificiemeii:  a  los 
vdnlos.  (Pass.  S.  Georges,  llichel.  818, 
r  -22-1  r°.) 

SACREFIEMENT,  sucrif.,  -Uni,  sùcri- 

fimenl,  sacrif/iemenl,  s.  m.,  sacrifice  : 

Faire  ferons  dcvinemcnt 

Et  moult  grant  sacrefienietit- 

(Bes.,  TruiVs.  Riibel.  375.  f-   103'.) 

C'ert  Isaac  vo(s)  Ceus  qu'avies  engenré  : 
En  saci-efiement  vo(s)  voloit  esprover. 

(Aïo/,  6i47,  A.  T.) 

11  remuad  les  sacre/iemenz  des  munz,  e 
lui  (ist  esmiei-  les  imagenes  e  les  vergiers 
abatre.  (/(où-,  p.  40G,  Ler.  de  Lincy.) 

C'est  li  justes  saci-ifiemenz.  (MAiriiCE, 

Ser,».,  ms.  Poitiers  12i,  f"  21  r°.) 

Tojors  sera  ciz  leus  a  sacrifiei>iai:t. 
{Bible.  RicLel.  763,  f'  i30'.) 

Celle  nuis  estoit  aussi  appellee  Pasques, 
<iiii  vaut  autant  com  saciefieineus.  {BiO. 

/lisl.,  Maz.  532,  f"  226'.) 
Nos  enfans  niellent  longuement 
A  faire  ce  sacrifiinent. 

{Mist.  du  Yiel  Testam.,  2713,  A.  T.) 

Je  vous  prie  chèrement 
Et  a  noz  dieux  treslous 
Faictes  sacriffiemeiitf 

Faictes  journellement. 
Nul  de  vous  les  onnice, 
Au  dieu  Mars  qui  ne  ment 
Faictes  de  cucur  service. 

(1507,  Myst.de  S. Sebastien,  p.  109,  F.  Rabin.) 

SACnEFlSSEMENT,VOirS.\CnEriCE.ME.NT. 

SACREIUE,  voir  S.^CR.ilRE. 

sAtitELLET,  S.  m.,  Variété  de  sacre  : 

Auxi  de  sacre,  de  saci-ellez 
Et  de  ces  .vu.  grans  tercellez. 

(Gaces,  liom.  des  deduiz.  Ars.  333i,  1°    6  ï°.) 

SACUE.M.*.\.\E,  voir  SaCQUEME.NT. 

.s.ACREMEXT,  -cramciil.  -fjramcnl,  sai- 

ijremenl,  s.  m.,  sacre  : 

A  la  Saint  Jame  eu  cel  esté, 

(N'i  a  Tom  rien  plus  demoré,) 
Veiant  Icgranl  poplo  en  présence, 
La  coronerent  a  Maience. 

Le  sacrement  qu'a  ce  bcsoigne 
Fist  l'arcevesque  de  Coloigne. 
(Bts.,  D.  de  Xo,;,,..  Il,  41U13,  Jlicbel.) 

.\u  sacrement  du  roy  ot  noble  baronnie. 
(Ctv.,  B.du  Cuescl.,  4930,  Cbanière.) 

—  Coinmémoration  solennelle  : 

El  le  sacrement  de  cesl  cliaingemenl  ce- 
lebremes  nos  lo  jor  de  la  Nativileit.  (S. 
liKiiN.,  Senn.,  p.  85,  1.  17,  Koerster.) 

La  nuil    de>    -xu.   apostlcs    fut   fais  chis   sacra- 

[meiis. (J.  Dts  Pbeis,  Geste  de  Liège,  38946,  Cbron.  belg.) 

—  Partie  de  la  messe  qu'on  appelle 
la  consécration  ou  l'élévatiou  ; 

Preun  Dcu  pur  (ei,  cl  sacrement. 
{Tliom.  le  mari.,  p.  100,  Bekker.) 

Nous  veons  que  se  uns  bons  ou  uns  clers 
qui  ne  seioit  pas  ordenes  a  preslrcs  disoil 
une  messe  et  toutes  les  [laroles  du  sacre- 

ment, por  riens  qu'il  feist  cl  deist,  il  ne 
porroit  fere  sacrement,  tout  deist  il  ices 
paroles  meisines  queli  prestres  dist.  (Be.\c- 
iiA.soin,  Coût,  du  Deaue.,  .\1,  26,  l!eugnot.\ 

Mes  prestres  me  cbantoit  la  messe...  En 
son  sacrement  il  se  pasma...  El  li  deis  que 
il  feist  tout  a  trait  et  loul  bêlement  son 
sacrement,  (.loi.w.,  5.  Louis,  L\.  299-ùOO, 
Wailly,  lS7i.) 

—  Moment  de  la  consécration  : 

Ordonné  est  que  en  tout  temps,  excepté 
le  karesme,  los  ouvriers  iionl  liisnor  a  ,«;- 
cremeut,  et  reviendront  a  Seigneur  men- 
gier  a  l'ouvraige.  (.w  s.,  Stat,  des  pareurs 
et  foulons,  A.  Thierrv,  Mou.  inéd.  du  Tiers 

Etat,  t.  111,  p.  579.)  " 
Le  17  décembre  1553,  j'arrive  a  l'église comme  on  sonnoyt  le  sacrement  de  la 

messe  paroissiale,  {.lourn.  du  S.  de  Gou- 
berville,  p.  60,  Anl.  de  Norm.) 

—  Mystère  : 

Tôle  sainte  église  ne  seleberroit  mies  si 

dévotement  cest  avènement  s'ancuens 
granz  sacremenz  n'en  esloil  en  hiy  rece- leiz.  ̂ St  liEii.s.,  Serm.,  2,  4,  Foersler.) 

—  Serment  : 

Pour  chou  ai  jou  ichou  apris 
Que  faites  chou  que  voua  deves 
Qui  les  chevaliers  houneres 
Sour  tous  houmes  enlirement 
Fors  chaus  ki  fout  le  sacrement 
Du  cors  Dieu. 

[les  Ord.  de  chenal..  Uicbel.  837,  P  134".) 

En  safjrament  l'avoit  Caricmaiue  au  vis  fer. 
Mais  obliez  l'avoit  et  n'i  voloit  aler. 

{Enlr.  en  Esp.,  f°  1.  p.  9,  L.  Gautier.) 

11  en  doue  lor  saigremens  sus  lo  seint 

evangere.  il'260,  Acquis.,  Ste-Croix,  Ste- 
lîadeg.,  Arch.  Vienne.) 

Quant  il  oirenl  ensi  parler  .\rduyne,  se 
consentirent  a  lui,  et  font  sacrement  de 
fidelilé  de  cbascune  pari  de  paiz.  (AuiÉ, 
Yst.  de  li  Norm.,  Il,  19,  Champoll.-Fig.) 

El  renuncerenl  en  ce  fait  par  leur  sacra- 
mens...  a  toutes  e.\ceptioiis  de  fait...  (1312, 

Arch.  JJ  48,  f  79  \°.) 
Que  il  feusl  et  soit  creu  a  la  simple  pa- 

role du  dit  révèrent  ou  au  simple  sacre- 
ment de  ceulx  <|ui  auront  cause  de  lui, 

sans  charge  d'autre  preuve.  (1331,  Cart. 
de  Sens,  Uichel.  1.  9897,  P  lOi  r".) 

Estre  y  doit  fait  le  sacrement 
A  Dieu  el  au  prince,  autrement 
L'eslection  a  son  droit  ordre 
Pse  seroil  faite. 

(Crist.  dk  Piz.,  C/tcm.  de   long  estude,   4257,    Pù- 

scbel.) 

Et,  adfin  quelo  peuple  fcust  plus  conlenl 
de  ce  croire,  yceulz  seigneiirs  reclieurent 
leur  sacrement  sur  cest  eslal.  (Waviu.n,  Au- 

chienn.  Cron.  d'E:iglet..  II,  193,  Soc.  Ilist. de  Fr.) 

Et  s'il  se  trouve  encor  un  plus  haut  sacrement. 
(Fb.  Perbi»,  Semiacherib,  p  59,  éd.  1599.) 

Norm.,  sacrement,  moment  de  la 

messe  appelé  la  consécration  ou  l'élé- vation. 

s.ACREMOR,  voir  Sagremor. 

SACRER,  verbe. 

—  Act.,  consacrer: 

Lez  chosez  sunt  faitez  qui  sunt  sacrées 
a  Damedeu  par  lez  evesques,  si  comme  les 

églises.  {Institutes,  Richel.  1064,  V  15''.) 
Tu  départiras  a  Damedeu  toutes  les  ainz- 

nees  de  tes  bestes,  et  sacreras  a  Damedeu 
loz  les  ainznez  qui  sont  masie.  {Bible, 

Richel.  899,  f"  37".) 

Don  corps  Dieu  que  sacrons  sur  l'autel  propre- 

[ment. 

{Bible  .V.  D.,  Ars.  3142.  l'  299'.) 
Sacrer  hoisles  a  le  messe  matinel.  {Règle 

de  Citeaux,  ms.  Dijon,  1'°  59  v°.) 
Oilia  fist  Amulius  ses  oncles  sacrer  a  lor 

loi  et  a  servir  une  de  lor  deuesses  por  ce 
qu'ele  n'eusl  lignée.  {Estories  Rugier,  lli- 

chel. 20125,  f  179".) 
Puis  que  je  nai/  sacri^.  une  ingrate  jeunesse 
Au  travail  Inutil  de  ta  sœur  chasseresse. 

(I55i,  JoD.,  Didon.  m.  Ane.  TU.  fr.,  IV,  1S3.) 

D'encens  fumeux  parfumoit  son  autel 
jSacrant  maints  vœux  a  son  nom  immortel. 

(Ross.,  Franc,  1,  éd.  1572.) 

Je  te  sacre  ce  livre  ou  ton  los  est  compris. 

(P.  DE  BliACH,  Poein.,  f"  69  r",   û  M^^  de  Bord.,  éJ. 

1570.) 

—  Netit.,  faire  la  consécration  à  la 

Quant  U  prestres  ont  sacré 
E  la  Pater  Koster  chanté. 

[Co/itin.  du    Brut.  ap.    ilicbel,     Cliron.  anfjlo-norm., 
t.  1,  p.  70.) 

Les   prestres  quieus   qu'il  soient  sacrent   onnie- 
S'il  dient  les  paroles  avec  l'entendement,     [ment 

(J.  DE  JlEUSG,  Test.,  A'al.  Ott.  367,  p  13".) 

—  Infin.  pris  stibst.,  consécration  de 

la  messe  : 

Cascun  jour  au  mostier  aloit 
Mais  en  créance  dcfaloil, 

Quar  quant  ce  veiioit  au  sacrer 
Del  provoire  sage  et  discrer, 

Fors  de  la  glise  s'en  aloit. (Pu.  Molss.,  Chron.,  1876S,  Beiff.) 

Sacré,  part,  passé  et  s.  m.,  évo- 

que 

...  Odes,  li  boens  corronez 

Qui  de  13aieues  ert  sacrez. 

(Wace,  Rou,  3' p.,  8131,  Andresen.) 

SACRE  s.Ai.xT,  adj.,  le  même  que 

sacro-saint  : 

Mesmes  profonds  et  sacre  saints  secrets... 
entrèrent  et  furent  receus  en  la  cabale.  (X. 

iiu  Fail,  Coûtes  et  dixours  d'Eutrapel,  V 164  v°,  éd.  1585.) 

Ne  vous  estonnez  point  si  a  présent  je  laisse 
Les  livres  sacre  saints  de  Rome  et  de  la  Grèce. 
(Cl.  de  More.vne,  Epit.  à  M.  de  Vilteeoi,  Dubamel.) 

De  qui  la  majesté  de  tout  temps  sacre-sainte... 
(1629,  JlAiREl,  Sop/ion.,  111,  4,  éd.  1633.) 

Sacre-saint,  ou  sacré-saint,  se  ren- 
coiltre  encore  dans  la  seconde  moitié 

du  xvii'  siècle. 

SACRIFF1E.ME.\"T,  VOlr  SaC.ŒFIE.ME.NT. 
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SACRIFIANT,  adj.,  expiatoire  : 

L'umilité  de  la  passion  .Ihesiisci-ist  ne 
fnl  pas  lanl  seulement  tlesservanle  a  lui 
ni  a  nous  de  vie  pardurable,  mais  avec- 
qiics  ce  sacrifiante  par  les  pèches  des  pre- 

miers pères.  (!\Hroir  hislorial,  Maz.  ûo7, 

fSI  v°.) 

SA(;nirif:At:io\,  -ation,  s.  f.,  sacri- 
fice : 

La  confession  de  la  boche  et  la  sncrifi- 

cacion  des  ovres.  {Serm.,  lïichel.  428,  P  68''.) 

lUuec  foras  devant  li  t'orison. 
Si  li  feras  i^acrlficacton 
Et  si  aras  de  tes  pechies  pardon. 

[Vie  Ste  Agnes,  Richel.  1553,  f»  402  v».) 

Laquelle  sacrtfîcattou 
Fut  figure  de  la  passion. 

[Trad.  df  la  Passion  de  Midi,  de  ̂ Uassa,    frol.,  Ro- 
maola,  XV,  175.) 

J'ay  hit  sacrifîcacion. 
{Mist.  du  viel  Testam.,  2593,  X.  T.) 

SAf:niric.AL,  adj.,  qui   a   rapport  au 

sacrifice  : 

La  pompe  sucrificale,  la  musirpie  des 
temples.  (Giill.  du  Choul,  Castrametutiou 
des  Romains,  p.  339,  éd.  1581.) 

SACRiFiCAToiRE.  adj.,  qui  a  rapport 

au  sacrifice,  destiné  au  sacrifice  : 

Or  fnt  parfait  et  consommé  ce  grand 

bastiment  de  tente  sacrifimtoii-e  dans  sept 
mois  entiers.  (Jean  [ie  Mau.mont,  llist.  de 
Zonare,  p.  84,  éd.  Iû97.) 

Bestes  sacrificatuires.  (In.,  ib.,  p.  U9G.) 

Saerifîcaloire ,  Sacrificatory,  belonging 
iinto  sacrilice.  (r-OTGR.,  IGII.) 

SACRIFICE,  -Ue,  s.  m.,  victime  des- 
tinée à  un  sacrifice  : 

Od  cls  portent  lui-  sacrifîse 
Que  faire  vuelent  en  lur  guise. 

{Brut,  ms.  MiiDJcii,  1167,  VoIIm.) 

El  fu  jeta  lo  sacfifîse. 
[Ib.,  1199.) 

SACRiFiciAL,  adj.,   qui   a  trait    aux 
sacrifices  : 

La  quarte  (porte  de  la  cité)  estoit  appel- 
lee  sacrificiale,  car  on  alloit  par  ycelle  sa- 

crifier a  la  déesse  Minerve.  (Fossetier, 
Cron.  Marg.,  ms.  lirux.    lOoll,  VI,  vi,  13.) 

SACRIFIEME\'T,  voir  Sachefiement. 

SACRiFiEOR,  -ieur,  s.  m.,  sacrifica- 
teur : 

En  la  compaignie  d'icel  duc  avoit  che- 
valiers et  molt  genz  et  si  avoit  sacrifieors 

et  clers.  {Vies  St  Simon  et  St  Jade,  llichel. 

411,  i°  50.) 

Mais  ce  fut  plus  en  manière  de  sacrifieurs 
que  de  ravisseurs.  {Prem.  vol.  des  grnns  dé- 

cades de  Tit.  Lie,  P  86  V,  éd.  1530.) 

SACRiFiMEXT,  voir  Sacrefiemext. 

SACRiFiSE,  voir  Sacrifice. 

SACRisTE,  -crislre,  s.  m.,  sacristain  : 

Si  sonnera  li  sacriste  le  cloche.  (Règl.  de 

Citcaux,  ms.  Dijon,  P  8  v°.)  e 

LI  sarristre.  {Ib.,  f°  9  r°.) 

Il  s'applicqiia  a  fréquenter  ladicte  église 
et  les  ministres  d'icelle,  mesmement  les 

sncrisles  et  gardes.  (J.  \iovcH.,Ann.  d'Aquit., r»  23  r°,  éd.  1537.) 

Au  sacriste  et  gardien  de  la  chapelle  de 
derrière,  au  clerc  de  chœur  et  contre  de 

l'église,  pour  avoir  porté  le  corps  de  .Notre 
Seigneur  et  administré  le  sacrement  d'ex- 
Ireme  unction.  ainsy  qu'il  est  accoustumé, 
12  sous  5  deniers.  (Î570,  Arrêt  mis  sur  les 
deniers  de  la  succession  de  Thomas  Viart, 

curé  d'Autrelot,  Arch.  ecclés.  de  la  Seine- 
Inférieure  G  4890.) 

Se  disait  encore  au  moins  en  province 

nu  xvn"  et  au  xviii'  s.  : 

Sacriste  et  garde  du  bulTet  sacré.  (A.  Le 
GiiA.Ni),  Saints  de  Bret.,  p.  381,  éd.  1837.) 

Il  y  a  un  office  de  sacriste,  lequel  avoit 
son  logis  dans  le  même  prieuré.  (1640, 
Ilist.  du  monast.  de  Sainct-Lonier,  p.  346, Dupré.) 

La  charge  du  sacriste.  (25  mars  1739, 
An:  du  pari,  de  Bret.,  Arr.  conc.  les  par., 
II,  143.) 

Norm.,  Orne,  sacriste,  sacristain. 

s.ACRisTERiE,  S.  f.,  sacHstic  : 

Ayant  pillé  \a.  sacrislerie  de  la  très  saincte 
Eglise.  (Uesis  Sauvage,  Hist.  de  Paolo 
Jovio,  II,  49,  éd.  1581.) 

SACRISTINE,   S.   f.  ? 

Les  vinderen  sont  divisez  par  parroisses, 
quarliers,  enceintes  et  limites;  sçavoir  la 

première,  la  grande  sacristine  de  la  pa- 

roisse do  Saint  .lean  :  l'autre  la  petite  sa- 
cristine de  la  paroisse  de  Saint  Jean.  (1563, 

Coût,  de  Gand,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  993.) 

SACTIFFIEU,  sacUfier,  voir  Satefier. 

SACi'x,  voir  Saghon. 

SACIRISE,   s.   f.  ? 

Lequel  d'Lstourmy...  vestit  une  robe  de 
toille,  appellee  savurhe,  qu'il  avoit  par 
dessus  les  dites  bringandines,  laquelle  sa- 
ciirbe  ou  robe  de  toille...  (1456,  Arch.  JJ  183, 

pièce  ri9.) 

SADAiE.'viEXT,  -aycment,  s.  m.,  ca- 

resses, baisers  : 

Sadaijement,  amignottise  qu'on  faict  aux 
pelis  eiifans,  etc.  l'alpatio,  basiatio,  blan- 
diliae.  {'i'riuin  iing.  dict.,  éd.    1604.) 

SADAiER,  -ayer,  -oier,  v.  a.,  ca- 

resser, flatter  : 

Aucuns  veulent  dire 

Qu'il  vault  trop  mieux  pour  vivre  liemenl Prier  Belon,  et  sadaier  Mabire, 

Ciuingnior  d'un  œil  a  Agnez,  et  sousriro A  Marote. 

{Liv.  des  Cent  battad.,  \vry.  II.    221,    Qneo-x    de    S. Hilaire.) 

Sadaycr  une  femme,  la  caresser  avec  la 

main,  l'alpare  mulieri.  (R.  Est.,  Pet.  Dict. 
fr.-lat.) 

Sndayer,  palpare,  palpar.  {T/iresor  des 
trois  langues,  1617.) 

—  Sadaicr  la   bouche,    de    bouche, 

des  bouches,  minauder,  faire  des  mi- 

nauderies, des  mines  : 

Tant  font  le  savoreux  en  venir,  en  aler. 

En  sadaier  ta  bouche,  en  regart.  en  parler. 
(Jeh.  de  Meusg,  Testam.,  1289,   Méoii.) 

Tant  font  {les  femmes)  le  savoureus  en  venir,  en 

[aler^ 

En  sadoier  de  bouche,  en  regars,  en  parler. 

(Id.,  li.,ms.  Corsini,  (»   160'.) 
En  sadoier  des  bouches. 

(Io.,  ib..  Val.  Chr.  307,  f"  23i'.) 

—  Sadaic,  part,  passé  : 

Point  sadayé,  ni  amignonné.  (Trium 
Iing,   dict.,   éd.   160i.) 

SADAVEMEXT,   VOir  SaDAIEMENT. 

SADAYER,  voir  Sadaieh. 

SADDE,  voir  Sarde. 

1.  SADE,  adj.,  gracieux  et  doux,  gen- 

til, charmant,  agréable,  en  parlant  de 

personnes  : Il  parest  tant  sades  et  douz 
Que  de  douceur  seurondc  toz. 
(G.  DE  Coixcr,  Mir..  Ricbel.  2163,  !'  4'.) 

La  Sade  Virge  al  très  doc  non 
Qui  nomce  est  sainte  Marie, 
Honora  molt  toute  sa  vie. 

(Id.,  Comment  Tfieopbil.  vint  a  penitanee,    ap.  Jiib., 
Œuor.  de  Jluteb.,  11,  272.) 

Je  l'aym©  de  propre  nature, 
Et  elle  moy,  la  douice  sade. 

(Villon,  Çrant  Test.,    Bail,  des  femni.  de    Par.,  c.w.. 
p.  loi,  Joimiist.) 

Il  esloit  miste,  gent  et  sade. 

(Id.,  ta  lïepeue  de    Villon  et   de   ses   compaignons, 
OEuv.  du  Villon,  p.  23S,  Jouaust.) 

—  En  parlant  de  choses  : 

Les  .m.  S  disent  qu'il  est  sec,  sayn,  et 
sade.  [A  popular  déclaration  of  the  virtiies 

of  good  wine,  dans  The  treatrise  de  utensi- 
libus  of  Al.  Xeckam,  Wright,  p.  103,  note.) 

Amons  la  tuit,  car  il  n'e.st  riens Si  très  sade  soit  a  amer. 

(G.  DE  CoiNci,  OIS.  Soiss.,  ("  97*'.) 

Lorsque  sa  main  polie  et  sade 
Toucbé  li  a  le  pié  malade, 

Tous  est  sanez. 

(J.  Le  Marchant,    Mir.,    ms.    Chartres,    f"    4S=;    hu- 
plessis,  p.  200.) 

Diex  !  cum  bonne  fontaine  et  sade 
Ou  li  sain  deviennent  malade. 

(iîose,  20621,  MéoD.) 

Je  no  vi  oncques  flor  en  branche, 
Par  ma  foi,  qui  fusl  aussi  blanche. 
Comme  est  vostre  sade  gorgete. 

{Le  Sort  des  Vaines,  ap.  Jubioal,  Jongleurs  et  Trou- vères, p.  IS5.) 

Elle  sert  et  repaist  de  sa  main  les  malades, 
Plus  volunlicrs  les  povres  :  cis  servir  li  est  sades. 

[Gir.  de  Jloss.,  2701,  Mignard.) 

Dame,  ce  qui  m'a  fait  tenir En  la  chambre  un  poy  longuement. 
S'a  fait  vostre  filz  vraiement, 

Qui  m'a  tant  ris,  c'est  chose  voire, 
Que  vous  ne  le  pourries  croire. 
Et  d'un  ris  sade. 

{Un  Mir.  de  X.-D.,   comment   le  roy   Clovis   se    list 
crestienner,  Th    fr.  an  m.  Age.  p.  654.) 
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Mon  beau  petit  sade  groingnet, 
Que  je  te  baise  ung  tantinet. 

{mat.  du  Viel  Testai». .  XXVII,  5Î486,  A.  T.) 

C'est  leur  façon  d'en  porter  les  poignetz 
Et  gourgias  comme  celles  de  Tours. 
Pour  donner  lustre  a  leurs  saâes  grongnelz. 

{L'Adi'ocat  des  Dam.  de  Par.,  Poés.  fr.    des  xt'  et 
sn'  s.,  XII,  10.) 

Les  choses  que  l'on  peull  faciUoment  et 
a  son  abandon  avoir,  ne  sont  si  sades  que 

celles  que  l'on  acquiert  a  grant  labeur  el 

a  grant   peine.   (Percecal,  f°  '27°,  éd.  l.'jBO.) 

—  Subst.,  terme  de  caresse,  comme 

mignon  : 

Mes  dons,  mes  biax,  mes  cuers,  mes  sades. 

(LF.scoufle,  Ars.  3319,  f»  43  V.) 

Centre,  Suisse,  sade.,  Bresse,  sado, 

doux,  agréable.  Savoie,  mets  sade,  mets 

doux,  peu  salé. 

2.  s.\DE,  voir  Sarde. 

-sADEE,  voir  Soldée. 

sADE.'JiEXT,  adv.,  d'une  manière 
douce  : 

Le  vis  le  moine  qui  tresue 
Si  sadement  tert  et  essue. 

(i;.  DE  r.oiscl,  Mir.  de  N.-D.,  ms.  Brus.,  l'  207^.) 

S'alaine  qui  tant  est  tresdouce 
Jehan  si  s-'7rfeMiew/ adouce... 
(Beacm.,  Jehan  et  Blonde.  1333,  A.  T.) 

Sause  confite  scfdetnenf. 

(UEtiHAND,   Vers  de  la  mort,  Uicliel.  375,  f'  341^.) 

Bien  adroyt,  bien  sadement.  (Palsgrave, 
Eiclaiix.  de  tu  lang.  franc.,  p.  843,  Gènin.) 

SADERA  !  sorte  de  refrain  : 

J'aim  loiaument  pour  amender 
Sddera  .' 

Li  douz  Dieus  s'amor  ne  mi  lesse  durer 
Sadera  li  duriau  dureles  ! 

Sadei-a  li  dure  '. 
(Chansons,  ins.  .Monlp.  H  l'.ié.  f»  23t  r°.) 

SADERALA  DO>'  !  sjrte  de  refrain  : 

Saderala  don.' 
Tant  fet  bon 
Dormir  lez  le  buissonet. 

(Iloni.  e(  i'a.5/.,  Baitsch,  I,  27,  3.) 

SADET,  adj..  diminutif  de  sade,  gra- 
cieux, charmant  : 

Je  regardai  son  cors  sadet. 
{Hmn.  et  Past.,  Bai-tscli,  II,  38,  tô.) 

J'ai  amiete 
Sctdete, 
Blondete, 

Tele  com  je  voloie. 
(La  Chasietaine  de  S.    Gille,  Monluiglou  et    Rayn., 

Fabl..  I,  I4C.) 

Nom  propre,  Sadet. 

SADix,  adj.,dimin.  de  srerfe. gracieux, 

doux,  gentil  : 

C'est  une  petite  noiretto. 
Non  pas  noircttc,  mais  brunelte, 
Lnc  mignonne  tant  sadlne. 

[Le  Monoluijue  Coquillart,  II,  Î08,  Bibl.  eh.) 

SAD 

Loué  soit  Dieu  quant  t'ay  trouvée  ; Vous  estes  ma  sadine  troigne. 

(Farce  de  Colin  qui  loue  et  dcspite  D.,  .Ane.   TU.  fr., 1,  Î44.) 

SADIXECT,  voir  Sadi.net. 

SADiMET,  -necl,  sadij.,   adj.,  dimin. 
de   ade  : 

Mon  beau  petit  enfançonnet, Godinet, 
Sadinef, 
Godinet, 

Il  est  force  que  je  t'acolle. 
(Mist.  du   Viel  Testam.,  XX.\Vt,  33502,  A.  T.) 

Veu  qu'elles  sont  si  sadinectes, 
Si  frisques,  si  sades,  si  belles. 

Il  a  mal  fait  de  parler  d'elles. 
[L'Advocat  des  Dam.  de  Paris,   Vois.  fr.  (les  IV"   el XVI"  3.,  Xlt,   17.) 

Les  Nvmpbes  sadijuettes. 

(J.  BoucHET,   Ep.  fam.,  li,  éJ.  1545.) 

Bellalulus,    joliel,   sadinet,   bellol.    (Ch. 
EsTiENXE,  Dict.  lat.,  éd.  1052.) 

C'esl  ton  ris,  c'est  ta  minette 
Sadinette 

Qui  me  jette  en  telle  ardeur. 
(Baif,  les  Amours,  t'  42  v°,  éd.  1372.) 

.\utant  qu'une  plus  blanche,  il    ayme    une  bru- 

[nette. 

Si  l'une   a    plus   d'esclal,    l'autre  est  plus  sadi- 

[nette. 

(Begsier,  .S'trf.,  VU,  p.  07,  Lacùur.) 
Et  d'une  façon  sadinette 

Se  branlent  a  l'escarpolette. 
{1d.,  Louaiuj.  de  Marelle.) 

—  S.  m.,  la  nature  de  la  femme,  et 

plus  particulièrement  le  mons  Xeneris: 

Qu'est  devenu  ce  front  poly... 
Ces  larges  reins,  ce  sadinet. 
Assis  sur  grosses  fermes  cuysses, 
Dedans  son  joly  jardinet  ! 

(ViLios,  Granl  test,  Regrets  Je  la  belle    Ueaulm.,  p. 
43,  Jouaiisl.) 

Ce  n'est  plus  la  façon  de  taster  sadinet. 
(Complainte  de  la  mère  Cardine,  Poés.  fr.    des    xv" et  ivi"  s.,  m,  295.) 

Ce  petit  oignonnet. 
Bien  digéré  de  couleur  septembrine, 
Me  fait  penser  au  poignant  tctonnet, 
Au  rond  visage,  au  sucré  sadinet 
De  CoUiclion  a  la  cuisse  marbrine. 

(Calvi  de  I.A  FoBTAiNE,  Fgloij.  sur  le  retour  de 
Ilacchus,  Poés.  fr.  des  xV  et  xvi"  s. ,  t.  I,  p.  242.) 

SADOX,  S.  m.,  mesure  agraire  de 

100  pieds  de  large  sur  200  de  long  : 

Un  sadon.  (1191,  Arch.  Cir.,  .\ot.,  I)e- 
bosco,  170-3,  f°  143.) 

SADOuiLLE,  S.  f.,  Variété  de  pomme  : 

Pomme  de  sadouilie.  (Liebailt,  Mais, 
rust.,  p.  493,  éd.  1597.) 

SADREE,  S.  f.,  sarriette  : 

La  sarriete,  par  d'aucuns  appellee  sndree, 
et  fort  approchante  du  thym.  (0.  de  Sehr., 
Th.  d'arjr.,  VI,  II,  éd.  1605.) 

sADRiEGE,  s.  f.,  Sarriette  : 

La  sarriete  ou  sadriege  est  une  herbe  aro- 
matique de  granl  odeur,  i-n  grec  est  ap- 

pellee tvmbre.  (Platine  de  Iwnnesle  votupté, 
f  3â  r°,'éd.  1528.) 

SAF 
s.ADYXET,  voir  Sadinet. 

SAELER,  voir  Seeler. 

SAELET,  voir  Seelet. 

SAELLEE,  voir  Seellee. 

SAELLET,  voir  SeELET. 

s.*ELors,  voir  Seelos. 

SAEXXE,  voir  Sbne. 

iSAER,  voir  Seer. 

s.AESiN'É,  voir  Saisine. 

SAESTE,  voir  Saiete. 

s.AETAiRE,  voir  Saietaire. 

SAETE,  voir  Saiete. 

SAETELLE,   VOir  SaIETELE. 

SAETER,  voir  Saieter. 

S-iETERE,  voir  Saietaire. 

SAETiE,  voir  Saietie. 

SAETTiE,  voir  Saietie. 

SAF,  voir  Sauf. 

SAFARE,  sa  If.,  s.,  employé  dans  la 
locution  obscure  hareng  de  sa/fare  : 

Que  nuls  ne  puisse  sorir  en  la  ville  de 
Paris  harenc  de  snffare,  harenc  poudré  ne 
fres  après  la  Saint  .Michel  sus  paine  de  per- 

dre la  denrées.  (13'20,  Ord.  sur  les  harett- 
gers,  Isamb.,  Ane.  lois  fr.,  II,  273.) 

Harenc  de  safare,  harenc  poudré,  harenc 
fres.  (1322,  Ord.,  .\II,  473.) 

Ouant  les  pescheurs  ont  pesché  harens 

de  saffare,  seltens  ou  autres  qu'il  faull  sa- ler hastivement.  (1395,  Mém.  pour  le  mesu- 
rage  du  sel,  Arch.  Seine-Infér.  G  874.) 

SAFEiE,  s.  f.,  sarriette  : 

Hoc  satureia,  safeie.  [Gloss.  de  Glasgow, P.  Meyer.) 

SAFFARE,  voir  SaFABE. 

SAFFERLIQUE,  Voir  SaFRELIQUE. 

sAFFiR,  adj.,  se  dit  d'une  espèce  de faucon  : 

Selon  anciens  fauconniers,  le  faucon  saf- 

fir  se  cognoist  a  ce  qu'il  a  les  couteaux 
plus  longs  que  la  queue,  et  a  les  signes 
semblans  au  pèlerin,  sinon  qu'il  est  plus 
petit,  comme  le  gentil,  et  meilleur  que  le 
pèlerin.  (Auteloque,  Fauconn.,  {"  89,  ap. 
Ste-Pal.) 

SAFFLEIR,  voir  SaFLEUR. 

s.AFFRE,  voir  Safre. 

SAFFREMEKT,  Voir  SaFREMENT. 

SAFFRCR,  voir  Safrer. 

SAFFRET,  voir  Safret. 
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SAFFRETÉ.   VOir  SaFRETÉ. 

SAFFRoi.  S.  m.,  peut-être  le  safre, 

aiglette  de  mer,  resté  comme  terme  de 
blason  : 

Enprez  ve?li  un  liaubert  cher  , 
Fort  et  entier,  de  lionnes  mailles, 
De  grosses  perdrix  et  de  quailles, 
Cloez  de  menus  oiselez  ; 
Les  manicles  sont  de  poulez, 

La  coise  fu  d'un  lin  snffroi  ; 
Meillor  haubert  n*ot  onques  roi. 

iUat.  de  Quaresme.  Ricliel.  I915Î,  C  91".) 

Noms  propres,  Saffroy,  Saffray. 

SAFisTRE,  adj..  de  saphir: 

El  ile  vin  de  St-Jouan)  n'a  que  rougeur 
(seulement  : A  sa  couleur  sa  bonté  ment. 

Elle  porte  couleur  safîstre. 

Si  n'aura  ja  croce  ne  niistre. 
{lUfiputoison  du  vin  et  de  l'iaue.  Jub..    Nouv.  Bec, !,  i97.) 

SAFLEUR,  saffleur,  safour,  s.  f.,  sa- 
fran : 

Racolice,  fiislet,  saffleur,  savon,  soufre. 
(1349,  Felib.,  Hist.  de  Paris,  I,  436.) 

Recolice,  fustet,  sa/leur,  savon,  souffre. 
(3  mai  1351,  Ord.,  II,  425.) 

A  Lienart  de  Bruges,  nierchier  et  tain- 
turier  de  sdfoiirs,  pour  fil  de  floiirs,  bou- 

gheranl  et  lâches.  (13  d<''C.  1403,  Tut.  (/es 
enfants  de  Pierurt  du  Ponchiel,  Arcli.  Tour- 
nai.) 

sAFOi'R,  voir  Safleur. 

1.  SAFRE,  saffre,  s.  m.,  orfroi  ser- 

vant d'ornement  : 

Li  archon  sont  deseure  a  fin  or  et  a  safre. 
{Aiol,  10342,  A.  T.) 

Bien  fait  son  saffre  en  son  chief  bien  fermer 

Qui  tant  est  durs  qu'on  nel  puet  esgrumer. 
{Mon.  Renuart,  Ricliel.  368,  f  255=.) 

La  fisl  vertu  le  roy  de  maiesté 
Que  tout  le  saffre  li  a  detronçonné. 

{But.  Loquifer,  Ricbel.  S4369,  l'  253  r«.) 

2.  SAFRE,  saffre,  adj.,  goulu,  glou- 

ton, gourmand,  adonné  au  plaisir: 

Que  chil  ribaut  safre  et  friant 
Qui  ches  putains  vont  espiant. 

{B<ise,  Vot.  Otl.  1212,  f»  65^) 

S'elle  est  saige  et  bien  emparlee. 
Si  dy  qu'elle  est  saffre  et  friant, 
Ou  trop  hardie  ou  trop  riant. 

{Remédia  amoris,  766,  Koerting.) 

Et,  par  monseigneur  sainct  Marceau, 

Esopet  ja  n'en  mengera. 
11  est  trop  saffre  du  museau  : 

Repaisse  du  pain  et  de  l'eau 
S'il  veult  ;  cecy  me  demourra. 

[Farce  du  Coustitr,,  ,\nc.  Th.  fr.,  Il,  164.) 

Celles  qui  ont  esté  si  saffres  d'engouler, 
que  j'ay  horreur  et  fi'emis  lors  qu'elles  me 
reviennent  devant  les  yeux.  (Cholieres, 

Apres  disnees,  f  51  v°,  éd.  1587.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

La  saffre  desbauche  des  théâtres  et  pa- 
lais. (SiiiiLET,  Contram.,  p.  109,  éd.  1581.) 

—  Vif,  impétueux  : 

Doux  yeux  indes  et  morillons. 
Doux  yeux  empanes  de  sajetes. 
Aussi  saffres  que  barbillons. 
Qui  font  marcher  sus  espinetles 
Et  gallans  aller  a  mussettes. 

(Martial    d'Alv.,    l'Amant  rendu   cordelier,   cicv, 1553,  A.  T.) 

Cueurs  actifz  et  saffres  couraiges. 

(CoQUiLL.,  Droits  710UV.,  I,  31,  Bibl.  elz.) 

Lascivus,  lascif,  sémillant,  sa/^i-e.  (Guill. 
MoRELius,  i'erb.  lalin.  commentarii,  éd. 
1558.) 

Le  cheval  léger  el  a  bon  pied  ne  fait  ser- 

vice aucun,  mais  félon  et  sn/fre  qu'il  soit, 
reçoit  toutes  fois  le  mors  en  la  bouche. 
(Du  Verdier,  Bibiiolh.,  p.  176,  éd.  1561.) 

Commandez,  je  vous  prie,  a  vos  mains 

d'esire  doresnavant  plus  sages,  pour  le 
moins  de  n'estresi  saffres.  (Est.  PAsg.,Coi- 
loq.  d'Amour,  I,  éd.  1723.) 

—  Folâtre,  enjoué  : 

Kl  biele  fille  avoit  et  safre. 

(MouSK.,  Chron.,  S673,  ReiO.) 

L'Académie  a  admis  ce  mot  dans  son 

Dictionnaire,  jusqu'à  l'édition  de  1878. 
Il  se  dit  encore  en  province,  particu- 

lièrement dans  l'Ouest. 

Granville,  temps  safre,  temps  froid, 

vif  et  sec. 

SAFRELiQUE,  safferliqiie,s.  f.,  femme 

débauchée  : 

Une  saffre  et  une  safferlique,c'esla.  dire 
une  friande  et  une  débauchée.  (Oudi.n,  Cur. 

fr.,  éd.  1610.) 

Picardie,  Flandre,  Maubeuge,  'Wal- 
lon, chaferlique,  jeune  fille  fùtée,  in- 

considérée, légère. 

SAFRE.MEXT,  saff..  adv.,  mignarde- 

ment,  voluptueusement  : 

Saffrement  le  baise  el  acole. 

(Boni,  des  fabl.  d'Ou.,  Ars.  5069,  f  16'.) 

SAFREXACE,  adj.,  couleuf  de  safran  : 

Ses  faces  seront  safrenaces  et  ses  sourcis 
empresses.  (Ilaghi  le  Juif,  Richel.  24276, 
f°  23  r".) 

SAFRER,  sa/frer,  v.  a.,  orner  d'orfroi  : 

Pardesus  vest  l'auberc  qu'il  ot  fait  d'or  saffrer. 
{Fierabras,  614,  A.  P.) 

—  Safré,  part,  et  adj.,  orné  d'orfroi  : 
Trenchet  le  cors  e  sa  brunie  safree. 

(Rot..  1372,  MùUer.) 

Si  ad  vestut  sun  blanc  osberc  safret. 
(Ib..  2499.) 

S'en  ai  dous  cenz  de  moU  bien  atornez, 
Desoz  les  cotes  li  blanc  balberc  safré, 
Desor  les  coifes  li  vert  belme  gemé. 

{Coron,  l.oois,  1581.  A.  T.) 

Ne  ne  despoillerai  mon  blanc  hauberc  saffre. 

De  ci  a  icele  oure  qu'ert  prise  la  cité. 
(G«i  de  Bourg.,  339,  A.  P.) 

Enz  ou  cors  li  bainna  le  confanon  safré. 

{ParUe,  2190,  A.  P.) 

Deux  ymages  d'orfaverie,... Pourphiles  de  riche  broderie 

Et  saffres  de  boutons  menus. 
(Jacq.  Mulet,  Destruet.  de  Troye,  l'  34«,  éd.   1544.) 

II  porte  deux  ours  velus 
En  un  champ  d'or  saffre  de  sable. 

(ID.,  ib.,  l'  35'.) Et  droict  au  medleu  ung  lepart 

Saffre  de  perles  richement. 
(Id..  ib.,  f•36^) 

SAFRET,  sa/f.,  adj.,  frétillant,  lascif, 

égrillard  : 

A  I  je  vous  feray  fannerete. 
Et,  vertu  bien,  langue  safrete. 

{Farce  dupoulier,  p.  21,  sp.  Ler.  de  Liucy  et  Michel, 
Farces,  moral,  et  serm.  joy.,  t.  III.) 

Toutes  avoyent  sous  vesture  secrettc 
Un  tainct  vermeil,  une  mine  saffretle. 

(Cl.  Mao.,  Bond.,    D'aucunes    nounaios,    p.    359,    éd. 

i:i96.) 

Tout  le  sert  et  dessert  feut  porté  par  les 
filles  pucelles  maiiables  du  lieu,  belles,  je 
vous  affie,  saffrettes,  blondeleltes,  doul- 
celles,  et  de  bonne  grâce.  (Rab.,  Quart 
livre,  ch.  li,  éd.  1552.) 

Jeunes  filletlessa/f/-e</e.?,tendrettes,blon- 
dettes,  gracieuses.  (In.,  Cinquiesme  livre, 
ch.  .\.\,  éd.  1564.) 

Sa  niepce  (du  roy  Herode)  jeune  garse 
el  saffretle  dansa  devant  luy  el  luv  pleusl 
moult.  (Jean  de  Maumont,  trad.  de  S.  Jus- 

tin, f°  66  v",  éd.  1554.) 

L'une  vieille,  l'autre  jeunette, 
L'une  faulse,  l'autre  saffretle. 

[J.  A.  DE  Baif,   Mimes,  !.  III,  f»  15  f,  éd.  1597.) 
Elle  est  mignarde,  elle  est  saffretle 
Fort  bien  apprise 

(R.  Beileao,  laBeconnue,  I,  2,  Ane.  Th.  fr.,  IT,  348.) 

—  Délectable,  appétissant  : 
Fruitz  saffrttz. 

(L«  Maire.  Temple  â'iionn.  et  de  vertus,  éd.  1504.) 

—  S.  f.,  fille  égrillarde,  qui  aime  la 

vie  joj'euse  : 
Pour  mon  particulier,  dict  une  saffretle 

de  la  rue  de  Bicvre  qui  travaille  derrière 
les  tapisseries,  je  suis  bien  aise  quand  ma 
maîtresse  est  dehors.  {Ord.  de  dame  Auoye, 
Var.  hisl.  et  lill.,  l.  II.) 

Il  y  trouveroit  quelque  petite  alTettee  et 

saffretle  de  laquelle  il  s'amouracheroil. 
Brant.,  Oam.fla/.,6*  dise.,  IX,469,Lalanne.) 

f^affrelte,  remuante,  frétillante,  petulans, 
lasciva.  (Nicot,  1606.) 

Saffretle,  f.  A  wanton,  lecherous,  or  las- civious  truU:  a  flirt,  queane,  gixie,  pug, 

punke.  (Cotgr.,  1611.) 

Saffretle,  une  fille  remuante  et  frétillante. 
(DrEZ,  Diction,  fr.-allem.-lal.,  Amsterdam 

1664.) 

—  On  trouve  quelquefois  le  masculin 

saffret  employé  pour  désigner  un  jeune 

garçon  plein  de  vivacité  : 

Saffret,  verse  du  vin  partout. 
(Grebas,  Afi/st.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f'  115».) 

Picardie,  safretle,  Suisse,  saffrelta, 

jeune  fille  vive,  frétillante,  coquette. 

36 
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SAFRETÉ,  -etlc,  sa/}'.,  éclat  brillant, 
vivacité  sémillante  : 

El  si  par  ailvariluro  II  eschet  qiie  mon 

esprit  se  vivifie  par  la  suff'reté  de  voslre 
œil,  entrez  soudain  en  sûupi;on.  (Est.  l'Asy., 
Leltr.  ainom:,  XI,  t.  II,  p.  S13,  éd.  1723.) 

Sa/frelé,  lascivia,  pelulantia.  (Trium  Hng. 
dict.,  um.) 

Safreté,  sfronlanienio.  {T/irasor  des  Iroù 
langues,  1617.) 

Saffreté,  humenr  remuante  et  frelillanle. 
(I)ttz,  Dkiwn.  fr.-al/em.-l'jl.,  Amsterdam 
1664.) 

Norm.,  safreté,  gourmandise,  glou- 
tonnerie. 

s.^GE,  saige,  saive.  seive,  save,  savie, 

adj.,  savant,  expert,  habile  : 

.\vant  la  lent  ad  un  boen  clerc  e  savie- 

(S.  Alex.,  str.  75%  si"  s.,  Steugel.) 

Gunseillies  mei  curn  mi  saive  hume. 

(iîu/.,  ÎO,  Mallur.) 

Blancandrins  fut  des  plus  saires  païens. 

[Ib.,  24.) 
Mais  or  cum  saire  chevalier, 

Des  que  isi  est,  i  entendez. 

(Bes.,  Û.  de  A'orm.,  II,  6132,  Michel.) 

Savies  pour  bon  conseil  doneir. 
{enit,  ms.  MunicL,  944,  VoUui.) 

Tuit  furent  mervillous  de  ceste  saive  pa- 
rolle.  (S.  liERN.,  Senn.,  176,  3,  Koerster.) 

U  tes  anciestres  ne  tes  avies. 
Ne  tu,  ki  tant  ies  vious  et  saries. 

(.MotSE.,   CliruH.,  5îaS,  HeilT.) 

Et  si  fu  cil  ki  portoit  l'arc 
Et  les  sajaites  et  la  glavie 
A  loi  de  preudoume  et  de  savie. 

(lu.,  ib.,  3485.) 

Ecliinus  est  un  petiz  poissons  de  mer; 
mais  il  est  si  sages,  que  il  aperçoit  devant 

la  tempeste.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  184,  Cha- 
baille.) 

Saives  hom  et  li  saive  femme.  (Malrice, 

Serm.,  ms.  Poitiers  l'ii,  i"  4  v°.) 
U  il  conte  cornent  ciel  e  terre  e  lut  le 

monde  fu  criez,  dont  saives  ne  folz  rien  ne 

sait.  (SennoHS  en  prose,  Ricliel.  19025,  1°  58 
r°.) 

—  Avec  de  et  un  subst.,  habile  dans: 

Qui  pious  fu  et  saives  de  guerre. 
(VViCE,  Brul,  3S14,  Ler.  de  iincjr.) 

Nestor  i  meine  ensemble  o  sei, 

Qui  molt  ert  sages  de  la  lei. 
(De».,  Troie,  20351,  Joly.) 

Moult  fu  saije  rrastronomie  ; 
Tout  en  conjjnoissoit  la  maistrie. 

[Lii're  de  Lusiijnan,  337.) 

Ein^  k'il  oust  cinc  anz  passez  e  acumpliz, 
De  la  seinte  escripture  fu  seives  e  renpUz. 

{De  saint  Johan,  ms.  Florence,    99,  Bibl.  Laurent.,  f" 
145   r»,  dans     fie    de    S.  (jile,  lotrod.,  p.   IX,    A, 
I.) 

Sages  estoit  (te  lettres  grejoises  et  des 

latines.  {C/irou.  de  l'r.,  ms.  jjerne  590,  T 
43-.) 

Et  si  estoit  sages  de  guerre 

Plus  que  nus  qui  i'ust  eu  la  terre. 
(MaCÉ  de  la  CUARITÉ,  Bible,  Iticbel.  401,  f"   76».) 

Sainz  Augustins  esludia  tant  cju'il  fu  sai- 

ges  de   lettres.   {Vie  St  Augustin,  liichel. 

988,   r  182".) 

—  Avec  de  et  un  iiifin.,  habile  à  : 

Cil  i  ot  dix  mil  Amoraves 

Z)e  tornoier  tos  preus  et  saves. 

(Eteodeet  Point.,  KkU-I.  37b,  ('  63^) 
Priveement  prent  un  mesaige 
Moût  apert  et  de  parler  saige. 

(RoB.  DE  Blois,  Poés.,  Uicbel.  243Ul,p.  687'.) 

—  Avec  un  nom  de  personne,  aima- 

ble : 
Charles  manda  lors  a  Soave 
La  tille  al  duc  :  bêle  ert  et  save, 

lleldegars  ot  non  et  fu  blonde. 
(MousK.,  C/iron.,  2730,  Reiff.) 

—  Faire  sage,  loc,  avertir,  informer, 
instruire  : 

Li  arcevesques  le  fist  sage  que  il  se  gar- 
dasl  des  agaiz  la  roine.  (Citron,  de  S.  Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f"  50'.) 

Sire,  il  y  a  un  saint  homme  lierniile  cy 
près  en  celle  forest  qui  bien  nous  saura 
faire  saiges  de  ceste  chose.  {Livre  du  dieu, 
de  La  Tour,  ch.  .txx,  Bibl.  elz.) 

Ouoyque  ceste  matière  soit  moult  obs- 
cure et  soubtiUe  a  la  foihlece  de  mon  po- 

vre  engin,  leçons  des  aucteurs  et  leur  es- 
crips  nous  en  fera  sages.  (C.  ue  Pisa.\, 
Charles  V,  3"  p.,  ch.  ii,  Jlichaud.) 

Et  quant  en  ce  tourment  le  vi. 
Je  ii  requis  moy  faire  sage 

Pour  quoy  il  soulfroit  telle  rage. 
l-l/ir.  N.-D.,  XIV,  1159.  A.  T.) 

Et  luy  donna  a  entendre  la  crainte  ou  il 
estoit,  et  comment,  maulgré  Iny,  il  dissi- 
muloitavecques  les  payens,  et  le  fit  sage  de 

lapuissance  desmecreans  Salhadinsqui  es- 
toit moult  grande.  (0.  de  La  Marche,  Mém., 

I,  78,  Soc.  de  l'ilist.  de  Fr.) 
Y  a  il  quelque  autre  chose  de  quoy  vous 

me  vouliez  informer  et  faire  sage?  (Auyot, 
Theag.  et  Car.,  ch.  x.xviir,  éd.  1559.) 

Vrayement  tu  es  d'un  subtil  esprit,  et 
ne  l'eusse  jamais  creu  si  l'expérience  ne 
m'en  eust  fait  sage.  (Lariv.,  Facet.  Nuicts 
de  Strap.,  X,  ii,  Bibl.  elz.) 

A  mon  arrivée  icy,  je  y  ay  eslé  receu 

avec  une  très  grande  acclamation  des  ha- 
bitans,  lesquels  faicls  saiges  du  péril  de 
leurs  voisins,  offrent  de  recepvoir  telle  loy 
et  garnisons  que  je  leur  ordonneray.  (1597, 
Lettres  missives  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  699, 

Berger  de  .\ivrey.) 

—  Mère  sage,  sage-femme  : 

Mere-sage.  (Miracle  arrivé  dans  la  ville  de 

Genève,  en  celle  année  1609,  d'une  femme 
qui  a  fuict  un  veau,  etc.,  p.  8.) 

2.  SAGE,  sace,  s.  m.,  sorte  de  mon- 
naie : 

Les  .Lxxx.  fourmes  de  ce  sel  vaut  un 

sage  d'or  lin.  (Ltv.  de  Marc  Vol,  cxvi,  Paul.) 
Var.  :  sace. 

3.  S.*GE,  s.   f.  ? 

Les  huissures  et  sages  des  basses  cham- 
bres nouvelles  faictes  sur  la  rivière.  (1505, 

Compte,  ISélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

4.  SAGE,  S.  f.  ? 

Il  a  fait  taillier  la  mayere  de  .xxn.  sages 
ou  environ  de  ceulx  (des  bois)  de  la  ville, 

cuidant  qu'ilz  feussenl  siens.  (U  fév.  1421, 
lieg.  consul,  de  Lyon,  I,  357,  Guigue.) 

SAGEi,  voir  Saugki. 

SAGESSEMEA'T,  adv.,  avec  sagacité  : 

Sagaciter,  sarjessement.  {Gloss.  lat.-fr., 

ms.  Monlp.  11  liO,  P  229  r°.) 

SAGET,  saig.,  adj.,  dimin.  de  sage  : 

La  très  saigette  blondete. 
{Dalletle  V,  ms.  0\l.,    Douce    30S,    P.  .Meyor,    Rap- 

port.) 
Nom  propre,  Sagel. 

SAGETÉ,  S.  f.,  sagesse  : 

Son  bien,  son  sens,  sa  sageié, 
Sa  merveilleuse  chaesté. 

(Geff-,  -vu.  est.  du  monde,  Riciicl.  1526,  f'  34".) 

SAGETER,  voir  Saieter. 

SAGETEMEr^T,  saigel.,  adv.,  sage- 
ment : 

Mais  sans  faille  il  vous  convendra 

Plus  sagefement  maintenir. 
S'a  bon  chief  en  volez  venir. 

{Base,  Vat.  Clir.  1S22,  £»  47«.) 

Saigetenteni. (Ib.,  Vat.  Clir.    1492,  f  51'.) 

—  En  bon  ordre,  sans  confusion  : 

Armé  se  sont,  petit  demourent, 
As  chevaus  montent  vistement, 
As  chans  issent  isnelement, 

Sagetenient,  le  petit  pas. 
(Bret.,  l'ûtirn.  de  C/iauvenci,  3513,  Delmotte.) 

1.  SAGETTE,  S.  f . ,  petite  saie  : 

Une  sagette  en  satin.  (151S,  Stat.  des 
sai/cteurs,  Reg.  des  stat.,  234,  Arch.  mun. Abbeville.) 

Nord,  saiete. 

2.  SAGETTE,  voir  Saiete. 

SAGETTER,  VOir  SaIETEB. 

SAGETTERIE,  VOir  SaIETERIE. 

SAGETTIER,  Volr  SaIETIEH. 

SAGi.\É,  adj.,  engraissé  ; 

Le  ventre  qai  est  sagitté, 

Et  le  bon  vin  bien  aviné. 

{Ysopet  I,  Fabl.  LUI,  Robert.) 

Par  le  veel  engressié  ou  saginé.  (J.  Gou- 

LAiN,  Ration.,  Uichel.  437,  f"  77''.) 

SAGiPT.AiRE,  voir  Sagitaire. 

SAGisTRE,  s.  f.,  syn.  de  saietie  : 

Se  pourvoyera  de  galions  et  de  sagistres 

et  autres  fusles  qu'il  pourra  congnoislre, 
que  l'on  puisse  accouslrer  pour  porter  che- 
vaulx  jusques  au  nombre  de  troys  [ou  quii- 

lve]mi[\e.(lnstructions  aux  sieurs  d'Lh-fé,(ilc. , dans  les  Mém.  de  Ph.  de  Commynes,  111, 

373,  Soc.  Hist.  de  Fr.) 

âAGiTAiRE,  -itlaire,  -iptaire,  adj., 

qui  lance  des  flèches  : 
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Qu'elle  abat  jus  tous  fors  hris  sagifaire. 
(MicnAULT.  /'(  Vaiice  aux  AveugL,  p.  68.  éd.  1748.) 

—  Qui  a  rapport  aux  flèches,  au  tir 
des  flèches  : 

L'art  sagiptnire.  (Enlr.  de  Henri  II  à 
HoiteJi,  f*  4!  \°.) 

—  S.  m.,  archer  : 

El  seli  .■iatiiftalres  m'ocist  a  son  archier 
Je  vous  pardoin  raa  mort  de  loial  cuer  entier. 

{Clmrles  le  Chmrv.  nicbel.  243TÎ,  f=  îi'.) 

—  Mon.stre  fabuleux  : 

Vivres  e  tygres  e  tortues, 
Sagittaires  e  locervercs, 
E  serpenz  de  mutes  raaneres. 

(  Vie  de  S.  fiiles.  1Î36,  A..  T.) 

SAGITTEll,  voir  S\1ETF.R. 

SAGMEXTER.   VOir  SaCQMENTER. 

s.\GMiNE,  S.  f.,  branche  de  verveine  : 

.le  doriques,  dist  le  fecial,  te  demande 
et  le  requier  que  tu  me  donnes  sagmine. 
—  Incident:  Sagmùie  esloil  une  herbe  de 

iiuoy  l'en  usoit  lors  en  témoignages  de 
publiques  aliances.  (liEiiSHitiE,  T.  Liv-,  ms. 

Ste-Gen.,  T  16'.) 

SAGKE,  saigne,  s.  f.,  ravine,  marais  : 

La  grand  ville  de  Bar  sur  Sayne 
Close  de  p.ilis  et  de  saignes 
A  fait  trembler  Troye  en  Champaigne. 

(Froiss.,  Po'^s.) 

Doubs,  Ilaufe-Saone,  saigne,  sagne. 

sâne,  siâiie,  marais:  Beaujolais,  sagne, 
ravine. 

Nom  de  lieu,  la  Sagne  (.lura  Neu- 
châtelois). 

sAGxiE.  s.  f.,  tas  d'herbes  jetées  sur 
le  rivage  par  la  marée  : 

Sagtiie.  k  bundle  of  Ihe  stender  staulkes 
ot  sea  grasse,  or  of  ollier  sea  weeds,  wrap- 
ped  close  togellier,  and  throwne  by  the 
worliing  of  the  sea  upon  llie  sliore.  (Cotgr., 
1611.) 

Cotgrave  le  considère  comme  un 

terme  du  Languedoc. 

Franche-Comté,  saignie,  herbe  qui 
croit  dans  les  eaux. 

SAGNORAIGE.  VOir  SeIQNORAGE. 

SAGRAMENT,  VOir  SaCHEMBNT. 

SAGREMOR,  saigremor,  saigremorl, 

segremor,  sncremor,  sigamor,  sica- 
mor.  sichamor ,  segranor,  sachamoiir, 

s.  m.,  sycomore  : 

Sor  l'escu  de  quartier  vail  ferir  Lincanort 
Si  que  11  lance  peçole,  qui  fu  de  saigrenwri. 

(Roum.  d'Alix.,   1"    43'',    ilichelaut.)   Impr.,    saigre mort. 
Souz  le  segranor  gent  et  bel. 
Qui  plantez  fu  dou  tens  A  bel, 
Cort  une  bêle  fontenelle. 

(GoDEFROT  DE  LjLiGST,  CUevalier  de   la    Charrette, 
p,  1S6,  Tarbé.) 
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En  la  lande  .1.  segremor  ot, 
Si  biaux  que  plus  estre  ne  pot. 

(ID.,  ib.) 

Grant  masse  î  avoit  de  loriers 

De  figiers  et  d'alemandiers. 
De  saigremoj'f  et  de  sapins. 

(Rem.  de  Beaujeo,  H  Biaus  Desconneiis,    4221,  Hip- 

peaii.) 

Qui  gist  mors  les  le  s'camor. (Comte  de  Poit..  o39.  Micliel.) 

Gantiers  de  Termes  descendi  au  perron. 
.\u  sicaniûr.  bz  lo  dois  del  lion. 

(.Uort  Aymeri  de  Xarb.,  131.  \.  T.) 

Desous  l'ombre  d'un  sichamor 
Siet  Subiiens  par  grant  honor. 

{Blaiicandin.  4814,  Jlichelant.) 

L'en  fet  porter  entre  braz  jusque  un  bois 
qui  près  d'iluec  estoil.  si  le  descendent  de- 
soz  deus  sngremors  auques  près  d'une  fon- 

taine. (Lancelol,  ms.  Fribourg,  i"  40''.) 

Se  trestous  clieus  du  monde  estoieot  a  chel  port 
Et  eussent  juré  tons  au  paien  sa  mort, 

N'i  mefferoient  il  vaillant  .i.  sigamor. 
[Gaufrey,  7553,  A.  P.) 

Sicoinerus,  ung  arbre,  sacremor.  {Catlio- 
licon,  Richel.  1.  17781.) 

Item  quarante  sols  tournois  que  gros 

que  menus  cens  que  doivent  pUisieurs  per- 
sonnes paiees  au  dit  ecuier  dessous  le  sa- 

cliamoiir  par  chacun  an  le  jour  de  la  deco- 
lation  St  .lean  Baptiste.  (1406.  Areu,  ap.  Le 

Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  242  r°,  Arch.  Loiret.) 

SAGL'EREAU,  S.  m.  ? 

Lequel,  estant  par  les  rues  quand  ils  ar- 
rivèrent, n'ayant  sa  robbe  avec  soy,  chan- 

gea sa  jacquette  noire  au  siiguereau,  rochet 
ou  borace  de  treslis  du  vacher,  ses  souil- 
liers  a  ses  sabolz,  en  prenant  des  mains 
dudit  vacher  son  baslon  et  cournet,  el  en 
cet  estai  contrefaisant  le  vacher.  (IIatox, 
Mém.,  an  1067,  Bourquelol.) 

SAGi'LE,  s.  f.,  petite  corde  : 

Sagu/es.  f.,  certains  cordages.  Sagiilas. 
(OUDIN,  1660.) 

SAiiix,  s.  m.,  variété  de  faucon  : 

Les  sahins  sont  des  faucons  de  haute 

maille,  qui  ont  la  leste  plate  au  dessus,  et 
le  pennage  bordé  de  blanc,  et  encores 

égale  de  roux.  Ce  sont  les  faucons  qu'an- 
ciennement on  nommoit  pèlerins  ou  fau- 

cons tartares,  bien  que  ce  fut  impropre- 
ment. {Conférence  des  fauconniers,  ap.  Duc, safiinus.) 

SAur,  voir  Seo. 

S-tnuT,  voir  Seu. 

s.*i,  say,  sa,  s.  m.,  essai  : 

.XXI.  sols  .111.  deniers  a  .i.  sergent  a  che- 
val envoiet  a  Trieves  pour  empêtrer  une 

lettre  envers  monss.  de  rrieves  pour  .i.  des 
feseuciens  ma  dame,  .u.  de  ses  escuiers, 
dous  de  ses  damoiselles  et  .i.  de  ses  keuis 

pour  faire  le  sa  des  viandes  de  charnage 
par  mey  karesme  devant  nos  signors  et 
pour  renvoiier  la  responce  a  ma  dame. 

(1346,  .\rch.  Meuse  B  183'2,  f  31  r°.) 
Faire  lou  say  dez  viandes  de  charnage. 

(/6.,  B  1853,  f  36.) 

Cf.  Saier  2. 
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SAïAiTE,  voir  Saiete. 

SAiBLE,  voir  Sable. 

SAicnA\CE,  voir  Sachance. 

SAiCH.txT,  voir  Sachant. 

SAiCHE,  s.  f.,  sente,  traite,  sentier  : 

Item  la  saiche  a  .vi.  boeufs  pour  aller 

paistre  en  la  paroisse  d'Avaray...  par  tout 
la  ou  les  boeufs  ont  leur  pasture  si  comme 
dessus  es  dit  pour  faire  voye  et  passaige 

aux  six  boeufs  pour  aller  et  "venir  pasturer les  dits  boeufs  au  dit  pasturaige.  (1353, 
Aveu,  ap.  Le  Clerc  de  Douv,  t.  II,  f  243  v", Arch.  Loiret.) 

SAICHEMEIVT,  voir  Sachesient  2. 

SAiCHiER.  voir  Sacuier. 

SAicnoT,  voir  Sachot. 

SAIE,  sage,  saille,  s.  f.,  étoffe  de 
laine  : 

Berte  chai  pasmee  sor  un  drap  noir  com  saie. 
{Derte,  221,  Scteler.) 

Une  hupplandre  de  roge  saie  forée  de  ' spiroul  el  une  manchette  de  hors.  (1431, 
Bull,  de  la  Soc.  wall.,  VI,  2,  p.  109.) 

Ladite  sage  ainsy  trouvée  sera  desliscee 

d'une  lisière.  (xV  s..  Statuts  rfes  sayeleurs 
dAmieux,  ap.  Thierry,  Ui,t.  du  Tiers  Etat, 
II,  380.) 

Item  les  large  saille  se  debveront  ourdir 
el  elamer  a  vinle  deux  cents  fils,  el  les  es- 
troitle  a  diex  neulf  cents  lils.  (1637,  Règle- 

ment touchant  l'ourdissage,  ap.  Borraans, 
Gloss.  des  drup.,  doc.  inéd.,  XVII.) 

Picard  et  Wallon,  saie. 

SAiELE,  s.  f.,  action  de  couper  le 

blé: 
Devront  et  paieront  lesdiz  babitans  audit 

seigneur  chascun  an,  deux  jours  a  la  saiele; 

c'est  assavoir,  un  i<iur  en  vovn,  et  l'autre 

en  tramois.  (Oct.  l'sSI,  Ord.,  VI,  631.) 

SAiELEOR,  voir  Seeleor. 

SAIELET,  voir  Seelet. 

s.UELEi'R,  voir  Seeleor. 

SAIELLET,  voir  SeELET. 

s.*iELLEi'R,  voir  Seeleor. 

1.  SAIER,  s.  m.,  marchand  de  saie: 

Nus  saiers  ne  drapiers  n'offre  ne  ne 
doinst  a  folon  denrées  por  se  déserte.  (1270, 

Reg.  aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  XVIII,  16, 

n°  236.) 

2.  SAIER,  say.,  V.  a.  et  n.,  essayer, 

éprouver  : 
Tu  as  sayet  m'espee,  ch'est  du  commencbement 

[C/iev.  au  Cygne,  1S17,  Reil.) 

Mais  apries  ces  .ii.  cos,  j'en  voray  ung  sayer. 
(,Tb.,  22516.) 

Si  ju  n'en  ai  mies  les  vesteures  ke  ju 
espande  davant  voz  piez,  ju  sayerai  a 
moens  Irenchier  les  rains  des  arbres.  (S. 
Berx.,  Serm.,  147,  23,  Foersler.) 
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On  doit  sat/er  pour  mius  aprendre. 
(Baud.  de  Cosd..  li  Cuntes  don  u-ardecors,  6,  Scbeler.) 

Si  pensât  Saladin  t\u"\\  saieroit  se  clfes- 
toil  voirs  ou  non.  (.1.  d'Oi.tremkise,  ily- 
reur  îles  hyslors,  V,  181,  Chion.  belg.) 

£t  toutes  les  mesures  deseur  escript 
doyenl  eislre  sayes  et  niesureez  al  anchieu 

bichiers  que  ons  dist  le  bicliiei-  Sains  Uu- 
bier.  (J.  de  Stavelot,  Citron.,  p.  212,  Bor- 
gnet.) 

—  Goûter  : 

Si  demandarenl  d'on  sol  fromage,  et 
Maheals  et  la  conlesse  d'Or  .i.  leis  fro- 

mages les  envoiat:  mains  si  tost  que  li 
conte  de  Dommartin  en  soiul,  illi  sentit  le 

venien  et  escrial  le  roy  qu'illi  n'en  gustasle 

nient.  (J.  h()\nn?.).\.,}jyreur  des  lnslors,'SÏ, 212,  Chron.  belg.) 

Se  pora  faire  porter  ne  donner  a  sayere 
au  dit  vin  que  du  mesme  lonnea.  (1421,  Pa- 
toil/ar!,  Iniv.  Liège,  2'  ordonn.  touchant 
le  bien  public.) 

Deverat  louts  ces  vins  snyer.  (1566,  Cli. 
et  priv.  des  32  met.  de  Liège,  p.  17S,  éd. 
1730.) 

—  Se  mesurer  avec  : 

Quant  Liégeois  l'entendent,  se  dient  que 
ilh  yront(Us«iei-o/i(  l'evesque.  (.1.  d'Oltkem., 
Sfyrew  des  hislors,  VI,  289,  Chron.  belg.) 

Ile  Bourbon,  sai/er,  essayer.  iMessin, 

saie?-,  goûter,  déguster. 

SAicRciiE,  s.  f.,  écharde  : 

Pour  oster  le  saierrlie  u  le  tronçon  u  l'es- 
pine  de  l'onime  u  de  le  l'âme  prendes  le 
poliwel...  (liemed.  a/ic,  Uichel.  2039,  t°  i\) 

SAIERE,  s.  f..  écharpe  à  l'usage  de 

l'Eglise,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  est 
ordinairement  en  étoile  de  soie  : 

Item  un  dras  reiez  pour  le  letri,  et  autre 

a  couvrir  l'autel,  et  la  saiere  a  la  platene. 
(lieg.  (le  la  C/i.  des  Comptes  signé  Noster, 

t°  197,  ap.  Duc,  Sagum  2.) 

1.  SAIERIE,  voir  Série. 

2.  SAIERIE,  sa;/e.,  s.  f.,  sorte  de  vais- 

seau plat  fort  léger  : 

Se  y  ot  gaiees  .xv.  et  autres  vaisseaus 
entre  galions  et  sayeries  et  ganguemeles, 
bien  .l.  vaisseaus.  (Est.  de  Eracl.  emp., 
XXXIII,  60,  var.,  Ilist.  des  Croisades.) 

Cf.  Saietie. 

SAIETAIRE,  -tere,  sae.,  saytaire,  s. 

m.,  archer  : 

Il  vil  un  saetaire  qui  estoil  moitiez  bons 
et  moitiez  chovaus.  (Vies  des  heimites,  ms. 

Lyon  698,  f  2  v°.) 

—  Centaure  : 

Outre  cest  règne  n'a  hom  abitement. 
Fors  sajetaire  et  Noirons  ensement. 

(AUsams,  5704,  A.  P.) 

Tor  ne  sangler  ne  for  lion, 
Ne  saetere  ne  dragon. 

(Du  Con,  HicLd.  l'J152,  f»  ei''.) 

.-Vinsi  le  dist  li  essanplaire 
Qu'il  sont  mulet  et  saietefà 
Et  sont  faiz  de  .ii.  esperiz. 

(De  quoi  eieueiil  li  Irailor,  Ilicliel.  191 J2,  i'    35'.) 

—  Animal  fabuleux  : 

Saytaire  cornut  et  li  cscorpion. 
Et  votoir  et  galifre  et  enpenel  grifon. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  4Î»,  Michelant.) 

SAiETE,  -etie,  saiaile,  -yeile.  sayete, 

-yette,  -geltc,  saele,  saesie,  seecle,  seeite, 

seelle,  seete,  suite,  seite,  seate,  seal, 

sete,  sieste,  siecte,  soyete,  -yette,  seote, 
s.  f.,  flèche  ; 

Une  seete  au  queor  li  vint. 
(Geoffh.    Gaimar.    Chron.,    Uicliel,   Chron.    anglo- nonn..  I,  p.  55.) 

.^ixs  et  saeles  fist  porter. 

(Wace,  Itou,  3'  p.,  521,  AnJi-esen.) 

Li  dar  que  li  Griu  lancent  et  sniaites  molues 

1  volent  plus  espes  qu'en  mai  herbes  menues. 
{noum.  d'Alix.,  t'  T,  Michelant.) 

Car  par  mi  l'uel  trait  se  saieie 
Au  cuer  par  tel  sûutiileté 
Ke  li  cuers  en  a  le  grielé 

Et  al  uel  n'en  apert  plaiete. 
(Rekcl.  de  JIoiL.,  Miserere,  cixiv,  9,  Van  Hamel.) 

Mas  des  seotes  esmolues. 

(Parnphr.  du  Ps.  Eruclaeit,  Drit.  Mus.  Add.    15606, 
f-  ii».) 

Seette.'.-  d'a^-ier.  (IIisl.  de  Joseph,  Richel. 
2455,  f  199  V.) 

Les  setes  tint  en  ses  meins. 

(Lai  del  Désiré,  p.  24,  Michel.) 

Et  li  list  trere  setes  de  prime  jnsques  au 
seir,  onques  nnle  de  saites  ne  atocherent 
son  cas.  (Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371,  f 
97  r".) 

A  si  grant  planté  de  seettes.  (Cont.  de  G. 
de  Tyr,  Elor.  li.  Laur.,  10,  ii.) 

Estievenes  Jlauchions.a  tous  jors, comme 
niordrere,  pour  chou  quil  navera  .i.  home 

d'une  seeteiionV  il  le  Irest.  (6  oct.  1276,  Reg. 
de  la  loy,  t°  10  r",  Arch.  Tournai.) 

Gillos,  li  oirs  de  Uourghiele,  et  Evrars 

ses  frères,  fin-ent  cachiet  a  Borghiele,  et  se 
traisenl  Sohier  de  .ienech,  no  borgois,  ces- 

cuns  d'une  saielte  el  cors,  hors  de  la  jus- 
tice de  Tornai.  (1280-1281,  Reg.  de  la  loy, 

f  9  r°,  Arch.  Tournai.) 

Les  foux  sunt  trahy  par  folz  delitz,  e  ne 
pernei  t  garde  tanqc  la  seat  lur  doinl  par 
my.  (BozON,  Contes  moralises,  p.  59,  A.  ï.) 

Le  venour  lui  doynt  pamiy  de  un  seate 
et  lui  tue.  (1d.,  Hj..  p.  123.) 

Le  quens  se  heberga,  si  a  son  arc  posé 
El  seettes  Irenchans,  dont  il  avoil  plenté, 

[Doonde  Maience,  101,  A.  P.) 

Son  cor  prent  et  son  arc  et  seettes  qu'il  a. 
(«.,  1874.) 

Et  la  manière  fu  teix  que  de  cinquante 
dous  generacions  que  11  y  avoit,  chascune 
générations  li  aportast  une  saiete  qui 
fussent  seignies  de  leur  nons.  (Joi.NV.,Si 
Louis,  470,  Wailly,  1874.) 

Li  uns  tint  une  seote  el  vosl  feri[r]  la 

cerve.  (Serm.,  ms.  Jlelz  262,  f  75'.) 

Sagilulla,  petite  sieste.  (Gloss.  lat.-fr., 

llichel.  1.  7079,  f»  240  v".) 

Sagifer,  porteur  de  siècles.  (Ib.) 

Cathapulla,  soyette  barbelée.  (Gloss.  de Satins.) 

Q'ils  ne  ameignent  ovesque  eaux  arkes 
ne  seites.  (5  juill.  1359,  Proclam.,  Delpit, 
Doc.  l'r.  en  Angl.) 

.1.  arc  et  des  saestes.  (1383,  Cotnpt.  de 

i'Itôl.  des  R.  de  Fr.,  p.  234,  Uouét  d'Arcq.) 

Garrolz,  seectes  et  engraignez 
Vouloint  avoir  en  leurs  enseignez. 

{Libvre  du  bon  Jehan,  2>i58,  Cburrière.] 

Ilh  list  oporteir  .xii.  saeles.  (J.  d'Outrem., 
Myreur  des  histoi-s,  V,  185,  Chron.  belg.) 

A  Pierart  Flandrine,  pour  un  arcq  et  les 
sayettes.  .in.  s.  (15  et  16  juin  1U2,  Exéc. 
test,  de  demisielle  Angnies  Desplechin,  Arch. Tournai.) 

.v°.  de  fiers  de  snyeles.  (14'23,  E.vér.  lest, 
de  Angnies  de  Lurlisir,  Vie  Jelian  de  le 
Bruyère,  Arch.  Tournai.) 

Les  setes  volerenl  espessement.  (Citron. 

d'Anglet.,  ms.  Barberini,  f"  23  r".) 
Et  il  appareilla  en  celui  vaisseaulx  de 

mort  el  a  l'ait  saielles  ardans.  {Les  Psaumes 
de  David  et  les  caatiques  d'après  un  )ns. 
français  du  xV  s.,  Paris,  1872,  p.  8.) 

Un  arc  et  une  trousses  de  soyeles  en  leur 
main.  (P.  CocH.,  Chron.,  ch.  xxx,  Vallel.) 

Pour  bougletles  de  hauhergon  et  fer  de 
sayeiles  .vi.  s.  .viiii.  d.  (1491,  Compt.  de 

l'e.eéc.  test,  de  Thomas  de  Turby,  Arch. 
Tournai.) 

—  Locut.,  faire  bonne  saiete,  tirer  à 

coup  sûr  : 

A'ous  n'avez  trait  que  d'archiers  et  ung 
archier  ne  peut  tirer  en  mer  (|ue  ce  ne  soit 
par  dessus  le  bort  de  la  nef  et  a  granl  dan- 
gier  pour  luy,  et  si  ne  peut  faire  bonne 
seete,  tant  pour  la  paour  c|ue  pour  le  branle 

de  la  nef.  (Déb.  des  lier,  d'arm.  de  Fr.  et 
d'Angl.,  f»  13  r%  S  83,  A.  T.) 

—  Le  xv=  et  le  xvi»  siècle  ont  employé 

la  forme  refaite  sagetle  : 

Un  escolier  fut  navré  d'une  sagetle  en  la 
mammelle  assez  près  de  l'aorte.  (Gerson, 
ap.  Conslans,  Chrestom.,  p.  194.) 

Hors  do  sa  trousse  une  sagette  tire 
De  bois  mortel. 

(Cl.  Mar.,  Temple  de  Cup..p.  2,  éd.  1596.) 

Encor  n'estoyent  ne  sagettes  ny  arcs. 
(J.  A.  DE  Baif,  Poèmes.  1.  VIU,  Lemerre,  II,  405.) 

La  première  fois  que  mes  yeux 
La  virent  si  belle  et  parfaite, 
Je  reçus  au  cœur  la  sagette 

Avecques  l'amoureux  brandon 
Dont  lors  m'assaillit  Gupidon. 

(Godard,  les  Desguis.,  I,  2,  Ane.  Th.  fr.,  t.  VII.) 

Le  faucon  vole  en  rouant  et  regardant 
bas,  puis  descend  sur  la  proye  comme  une 

sagette,  les  ailes  closes  droil  a  l'oyseau. 

(E.  BiNET,  Mero.  de  Pifat.,  p.  45,  éd.  "1622.) 

Picardie,  sagette,  flèche. 

Sagette  est  donné  par  Littré  avec 

plusieurs  exemples  modernes. 

sAiETEi.E,  saetele,  s.  f. ,  flèche  : 

Tost  est  .1.  homme  mort. 

Soit  a  droit  soit  a  tort 
Par  une  saietele. 

[Oustillem.  au  vil.,  Richal.  837,  f-  120' ;  Monlaigl.  el 
Baya.,  Fait.,  Il,  151.) 
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—  Morceau  de  bois,  lanchard  : 

gui  prend  fagots,  bourrées,  lattes,  bas- 
ions, saetelle  on  denrées  faites  de  bois, 

outre  le  congié  du  seigneur  uu  mari-hand, 
mende  de  60  s.  par.  (I.j07,  Caut.  de  Pé- 
ronne,  Nouv.  Coul.  gén.,  Il,  GOI.)  Impr., 
saetelle. 

s.iiETEOR,  -leur,  saieltcur.  sayeleur, 

-yelleur,  s.  m.,  ouviier  employé  à  tisser 
la  saie  : 

Saietlenr.  (lioisiN,  Franchises,  lois  et  cou- 
tumes lie  la  ville  de  Lille,  Urun-Lavainne.) 

Jehan  le  C[ers,  suietteres.  (Ii33,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Vom,  Oloss.  711s.,  Bit)!. 
Ajniens.) 

De  la  requeste  Hubert  l'Ianclion,  sai/e- 
teur.  (26  mai  1506,  Heg.  des  Consuux,  Arcli. 
Tournai.) 

Avons  aussi  ordonné  que  la  longueur 
sera  prinse  des  eslendees  des  dites  saies, 

telles  qu'elles  estoient  en  ladite  ville  île 
Franchise,  ausquelles  sera  mise  enseigne 

de  ladite  longuenr,  al'lin  ipie  lesriis  saie- 
teiirs  en  puissent  reconnoistre  seurement. 

{x\'  s.,  Statuts  des  sai/eteurs  d'Amiens,  ap. 
A.  Thierry,  Ilist.  du  fiers  Etat,  H,  380.) 

Mestier  de  sayelteur.  (IMS,  Sttit.  des 
saijeteurs,  lleg.  des  stat.,p.  234,  Areh.  mun. 
Abbeville.) 

On  donne  .xl.  s.  a  ung  saieleur,  pour 
son  vin,  comme  ayant  esté  le  premier  (|ni 
avoit  adverty  eschevins  de  Lille,  a  qui  ap- 
pertenoil  ung  enfant  trouvé  et  liaban- 
donnè  en  ceste  dite  ville.  (Iô27,  Dépenses 
faites  par  la  ville  de  Lille  pour  les  enfants 
trouvés,  Bnll.  du  Oomité  de  la  lang.  et  de 

i'hist.  de  la  Fr.,  III,  47o.) 

On  lit  dans  Savai'y  des  liruslons, 
Dict.  iiniv.  du  cointn.,  éd.  1723,  verbo 

saieleur  : 

On  nomme  quelquefois  de  la  sorte,  à 
Amiens,  les  ouvriers  de  la  sayetterie  que 

l'on  nomme  plus  ordinairement  sayelteur. 

Flandre,  saieteu.  fabricant  de  saie. 

S.4IETCR,  saeler,  saiter,  sajelrr.  -j'et- 
ter,  -gelter,  -giter,  -yitlcr,  seyetcr,  seler, 
verbe. 

—  Act.,  lancer  des  flécbes  contre, 

percer  de  flèches  : 

Li  peecheur  tendirent  lur  arc,  apareile- 
rent  lur  saietes  en  ((uivre,  (|ue  il  saietent 
en  repost  les  dreiturers  de  cuer.  (Lié. 
Psalm.,  Oxf.,  .\,  2,  Michel.) 

Sajetterunt  lui.  (Ib.,  LMII,  4.)  Var.,  sa- 
jeteruut. 

A  maie  fin  est  destiné  (l'aigle), 
De  laceons  pris  u  seî^. 

[Continuât,  du  Brut,  ap.  Michel,  Citron.  Angl.-nonn., 
1,83.) 

Mais  ne  l'a  pas  si  lost  geté 
Contre  le  dart  de  vanité, 
Ki  tost  n  le  cuer  saieté. 

[Renclvs  de  Moil.,  .Miserere,  cxxxr,  6,  Van  Hamel.] 

Car  li  pecheors  tandiis  ont 

Lor  arc  et  aparilliet  l'ont, 
Lor  sajetes  et  lor  tarquais, 
Por  saiter  les  homes  vrais. 

{Lib.  Psalm.,  X,  p.  268,  Michel.) 

Ce  fu  li  ars  que  il  tendent  por  saieter  en 
repost  le  nient  soilliez  Jhesus  Christ. 
(Psaut.,  Maz.  2.jS,  P  73  V.) 

Le  fit  loier  a  une  estaiche  et  le  fit  saeler. 

[Serm.,  ms.  .Metz  202,  f°  64".) 
Ln  cerf  hors  de  herde  comença  launcer, 

Et  ly  Fraunceis  Terel  s'aprestait  a  setey. 
{Chron.  de  P.  de  Laugtofl,  ap.  Michel,  Citron,  anfjl.- 

«.,  t.  I,  p.  153.) 

Que  maintes  resfions 
Sont  a  pre-ient  par  ce  inhabitées. 
Qui  de  mon  dart  ont  esté  sagitees. 

(MicBAULT,  Dance  aux  Aveug.,  p.  72,   éd.  1748.) 

Les  ungs  ont  esté  sujettez,  les  autres  ont 
esté  lapidez.  (FKiuiET.  Mirouer  de  la  vie 
hum.,  f°  127  V",  éd.  14S2.) 

Ils  furent  rompus  etdesfaicts,  sageltes  el 
charges  de  traicts  comme  herichons.  (J. 
Moi.iNKT,  Chron.,  ch.  CLvni,  Buchon.) 

Pour  donner  a  mon  Antoinette, 
Dont  le  souvenir  me  sagette. 

Me  trouble  et  m'altère  le  sang, 
Et  me  fait  soupirer  le  flanc. 

(R.  Beilbau,  Recumi.,  Il,   I,   Ane.    Th.   (r.,  1.  IV,  p. 

360.) 

Une  langue  qui  me  sagette. 
(iD.,  ib  ,  m,  I,  p.  379.) 

Et  s'ellorce  de  plus  en  plus  de  sagitler 
l'vmage.  {Violier  des  Itisl.  rum.,  ch.  .tciil, Bibl.  elz.) 

Sagelté  est  dit  de  celuy  qui  est  tiré  a 
coups  de  sagettes,  comme  fut  S.  Sebastien. 
(J<1C0T.) 

—  .\vec  un  rég.  désignant  le  trait 

lancée  : 

De  peur  que  l'amour  ne  sagette Contre  toy  mesme  une  sagette 
Du  fond  du  miroir  radieux 

On  est  l'image  do  tes  yeux. 
(Greti:s.  le  Second  de  l'Olimiie,  .amourette  H,  n.  259, éd.   l.H6g.) 

Mille  flcsches  me  sagetent. 

(P.  Ronsard,  ap.  .K.   du   Itreuil,    i/uses    Gaillardes, 
P  3t   r°,  éd.  16119.) 

—  Xeut.,  lancer  des  flèches  : 

Les  serjanz  feseit  avant  aler 
Pur  lanceer  e  segeter. 

(Conq.  of  Irel..  iWi ,  Michel.) 

C'est  pour  monstrer,  luy  dy  je,  que  lu  fains 
De  ne  veoir  point  contre  qui  lu  sagettes. 

(.M.  Sève,  Délie,   p.  124,  éd.  1544.) 

s.iiETERiE,  sage.,  -etterie,  saielrie, 

sagetlerie,  s.  f.,  métier  de  celui  qui 
travaille  à  des  étoffes  de  saie: 

Mestier  de  sayeierie  et  tapicerie,  et  tout 
autre  artifice  de  layne.  (Juill.  1481,  Ord., 

XVIIl,  OO'J.) 

Mestier  de  sagetlerie.  (1518,  Stat.  des 
sayeleurs,  Ueg.  des  stat.,  p.  234,  Areh. 
mun.  Abbev.) 

Pour  faire  cesser  le  mestier  de  saielrie 

qui  se  estoit  nouvellement  eslevè  sur  le 
plat  pays  et  lieu.\  champestres  de  nostre 

pays  et  conté  d'Artois  au  grant  dhommaige 
denostre  dicte  ville  d'Arras,  constraindre 
les  saieteurs  et  saliniers  rellemenl  de  ces- 

ser leur  stil  de  suietrie  pendant  le  procès 
quy  estoit  indécis  entre  lesdictes  parties 

au  conseil  d'Artois,  par  prinse  de  leurs 
hostelles,  filletz,  saies  et  satins.  (Mande- 

ment de  /aôS,  Ch.  des  Comptes  de  Lille  B 2405.) 

Les  six  personnes  qui  ont  le  regard  et 
administrent  justice  en  ce  qui  dépend  de 

'art  et  mestier  de  sayetterie.  (1589,  Coût, 
de  Binch,  >'ouv.  Coût,  gén.,  II,  202''.) 

SAIETECR,  voir  Saieteor. 

s.*iETiE,  -eitie,  sailie,  sag.,  saelie, 
saeltie,  saiietie,  s.  f.,  bateau  de  guerre 

plus  petit  et  plus  rapide  que  la  galère, 

le  même  que  le  lin  : 

Saiieties  et  panfis  et  autres  vaisiaus  me- 
nus. (1246.  Propos,  des  commiss.  de  Fr.,  Doc. 

hist.,  t.  II,  p.  67.)  Imprimé,  sanelies. 

Si  y  ot  galees  .xv.  et  autres  vaisseau? 
entre  galions  et  soeties  et  ganguemeles 
bien  .L.  vaisseaus.  [hst.  d-  Erucl.  Emp.. 
.\.\.\III,  60,  Hist.  des  Croisades.)  Var.,  sai- 

sies. (Ap.  Jal,  Dict.  naut.,  I,  462.) 

Le  sire  de  Gibelet  monta  sur  ses  vais- 
seaux et  estoient  .v.  saities  et  .ix.  que  co- 

lombeaus  que  grans  barches.  (1282,  Areh. 
J  973,  pièce  2  bis.) 

Ains  que  Cherines  fu  prise,  messire  Ba- 

lian  d'YIielyn  porchassa  tant  priveement. 
que  Jeneves  qui  estoient  venus  a  Triple 
(en)  .H.  saytiet  deviendrenl  ses  homes. 
{Gestes  des  Chiprois,  p.  89,  G.  Haynaud.) 

Il  avint  que  le  roy  d'Aragon  fist  armer 
.XXX.  guallees  et  .iiii.  saities.  (Ib..  p.  213.) 

Je  loue  Dieu  de  l'advis  passé,  ja  puvs 
dix  jours  en  ça,  par  deux  saetties  de  vos- 
Ire  ville  de  Marseille,  que  la  pacification 
fusl  suyvie  en  voslre  rovaume.  (Août  1585, 
Lett.  de  J/.  Berthier  n  Henri  III,  dans  les 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  IV,  395, 
note,  Doc.  inéd.) 

SAIETIER,  say.,  sagellier,  s.  m.,  ou- 

vrier employé  à  tisser  la  saie  : 

Cascuns  cordiers  doit  uns  cavestre,  et 
cascuns  sayetiers  ung  boujon.  (1341,  Cart. 

noir  de  Corb.,  Richel.  1.  17758,  i°  '239  r".) 

Mestier  de  sagettier.{ibl8,  Stat.  des  saye- 
leurs,  Ueg.  des  Stat.,  p.   234,  Areh.  mun. Abbev.) 

Picardie,  saitier,  tisseur. 

S.AIETTE,  voir  S.ilETE. 

SAIETTEUR,  VOir  S.\IETEOR. 

SAIFFE,  S.  f.,  vandoise  ; 

Saiffe.  The  dace,  or  dare  fish.  (Cotgh., 

1611.) 

S.VIGE,  voir  S.llîE. 

sAiGEMEXT,  S.  m.,  vassalité  : 

Et  quant  ly  messagiers  vint  al  dit  suin- 
gnor  de  Hemricourt,  ilh  luy  respondit  :  Co- 

rnent, garchons,  m'at  ly  rey  donneit  une corongne  [mauvais  cheval]  pour  défendre 

son  honneur  et  por  ly  miens  corps  en  aven- 
ture de  mort  quy  ne  siiy  point  de  son  pays, 

ne  en  son  saigement.  Et  m'en  rent  teii 
gneredon  qu'il  le  voit  ravoir!  (Hemricourt, 
.Miroir  des  nobles  de  Hasbaye,  p.  122,  Brux. 

1673.) 

SAIGET,  voir  S.iGET. 

SAIGV4CLE,  voir  Seign.\cle. 

s.\iG\AL,  voir  Seignal. 
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SAIG\AVL,  voir  SEtGNAL. 

SAIGNE,  voir  Sagne. 

SAiGivEon,  voir  Sekixeor. 

SAIGMEHE,  S.  f.,  saignée  : 

Et  el  costé  li  a  fet  tel  $aig>tit>ye 

Que  ne  fu  snine  d'une  semaine  entière. 
{Xhschnns,  6303,  ap.  Joncli.,  Guill.  d'Or.) 

SAIGMCURE,  S.  f.,  s.iignée  : 

Sang  de  «"j'ieure.  (AolU  lU",  0>d.,\\\\, 
p.  û08.) 

1.  SAiGMER,  sainner.  v.  a.,  ensan- 

glanter : 

Vos  vesteures  li  onglej^s]  sainne. 

(M*LKA»\UME,  Bible,  Bicbel.  903,  i'  21'.) 

2.  SAIGMER,  S.  m.,  marchand  de 

sain  : 

Un  marchant  saignier.  (1566,  Compte,  Va- 
lonciennes,  ap.  La  Fons,  (Jloss.  ms.,  Bi- 
blioph.  Amiens.) 

3.  â.AiGMER,  V.  n.,  nieller,  faire  son 

nid  : 

L'aigle  saignera  sor  le  mont  ans  Ara- 

biens.  ,G)-.  C'itvon.  de  Fr.,  ms.  Ste-Gen.,  (° 
■243". )  Aquila  ejiis  super  montes  Aravium 
nidillcabit.  [Prup/i.  de  Merlin.)  Ed.  P.  Pa- 

ris :   signera. 

4.  SAIGMER,  voir  Seionier. 

s.AiGNiouLE,  voir  Ceoignole  au  Sup- 

plément. 

SAIG.\OIR,   voir  CH.iING.NOin. 

SAiGxoiRE,  s.  f.,  bassin  servant  aux 

saignées  : 

Une  snignoire  d'arain.  (1401,  Invent,  de 
meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  XIV,  Arch. 

Côte-d'Or.) 

SAIGXOUAGE,  voir  Seiqnobagb. 

S.AIGREME\T,  Voir  SaCIIEMENT. 

SAiGREMOR,  voir  Sagremoh. 

s.AiiEN,  voir  Sain. 

s.AijEit,  voir  Saier. 

SAiLEL'R,  voir  Seeleor. 

SAiLiiEUTE,  voir  Saili.ete. 

SAILHIR,  voir  Saillir. 

SAILIR,  voir  Saillir. 

1.  sAiLL.A.\T,  S.  m.,  hauteur: 

Etj'ay  ma  vielle  besague 
Et  une  espce  mal  taillant 
Qui  a  liien  sept  piez  de  saillant. 

(Greb»»,  Mtst.  Je  lu  Pats.,  17761,  G.  Paris  et  Ray- Daud.) 

2.  SAILLA\T,  S.  m.,  daguet  : 

Tousjours  ma  femme  se  demaine 
Comme  ung  saillant,  et  puis  sa  mère 
Affirme  toujours  la  matière. 
{Farce  du  Cmier,  Ane.  Tb.  fr.,  1,  32.) 

Je  esmoye  a  ung  gras  dayn,  mays  je  as- 
senay  iing  saillant.  —  I  dyd  ment  àt  a  faite 
biiUe,  but  I  dyd  liyt  a  pricket.  (Palsgiîave, 
Esdairc,  p.  tj3i,  Génin.) 

Le  saillant  —  the  robucke.  (Du  Guez,  An 
Inlrod.  for  to  lerne  io  speke  frencli  Irewly, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  p.  913,  Génin.) 

SAILI.ARD,  S.   m.? 

S'apprestant  a  se  défendre  avec<(  un  cor- 
bel  forl  tranchant  et  un  grand  saillard  de 
sept  a  huict  piedz.  (1616,  Rémiss,  accordée 
il  Antoine  Brirquet,  Reg.  des  Chartres  de 

l'audience,  Ch.  des  Comptes  de  Lille  B 
1803;  Invent.,  IH,  212M 

1  .    S.AILLE,  S.  f.  ? 

Se  vos  oisiaus  ne  niengue  bien,  prenes 
saille,  si  en  faites  porre,  si  en  frotes  son 

palais.  (L'.iviculaire  des  oiseaux  de  proie, 
ms.  Lyon  697,  V  218".) 

2.  SAILLE,  voir  Saie  1. 

SAiLLEis,  salleiz,  s.  m.,  saut,  action 

de  sauter  : 

Par  leenz  a  tel  sailUis 

De  cbaz  et  si  grant  miauleis 

Que... 

(G.  DE  CoiNCl,  Mir.,  ms.    Soiss.,  f"  47'';  Pnqiiet.    col. 

436.) 

Par  laienz  a  tel  salUîz 

De  chaz... 

(Id.,  ih..  ms.  Brnx.,  f''  46'.) 

SAiLLEMEXT,  S.  m.,  action  de  sauter  : 

Saillement,  saltacio.  (Gloss.  gnll.-hit.,  Ri- 
chel.  1.  768i.; 

SAILLEOR,  salleor,  saiUeur,  sailhir, 

s.  m.,  sauteur,  danseur  : 

liai  !  cume  as  esled  ui  glorius,  ki  tei 
descuveris  e  esnuas  des  vestemenz  reals 
devant  les  anceles  de  tes  serfs  si  cume  ço 
fust  uns  suillur.  (Rois,  p.  lit,  Ler.  de 
LIncy.) 

Or  fait  ci  après  cist  saillierres  un  saut 

merveilleusement  haut.  (Comm.  s.  les  l's., 
llichel.  963,  p.  56'.) 

Sambiiculus,  sailleur.  lOlos'i.  lal.-fr.,  ms. 

Monip.  Il  110.  i°  230  v°.)' 
Bons  saillieres  est,  ce  m'est  vis 
Qui  pust  saillir  en  Paravis 
Par  vivre  en  vraie  humilité. 

(Legou*is,  Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  f"  3».) 
Li  meillor  sailleor  en  Poitou.  (Proo.  et 

dict.  pop.,  p.  81,  Crapelet.) 

Salleors  el  joeoTS.  (Introd.  d'u.itron.,  lli- 
chel. 13.:,3,  f°  70".) 

Sailleur,  saltator.  (Gl.  gall.-lat.,  Richel. 1.  7681.) 

Sailleur,  m.  A  leaper,  jumper,  etc.,  as 
saulleur.  (Cotgrave,  1611. i 

Sailleur,  m.  Salidor,  saltador.  (C.  Oudin, 1660.) 

—  Fèm.,  snilleresse  : 

Toutes  les  choses  obéirent  a  une  saille- 
resse  et  danceresse.  (J.  de  Salisb.,  Pulicrat., 

liichel.  2i287,  f°  88'.) 
Saulleresse,  sailleresse,  saltrix.  (1464,  J. 

Lagadeuc,  Cathol.,  éd.  Auffret  de  Quo,et- 
queueran,  Bibl.  Quimper.) 

SAiLLER,  v.  n.,  saillir,  s'élancer: 
Ceulx  de  la  garnison  saillerent.  (.T.  Le 

Fevre,  Cliron.,  I,  31,  Soc.  de  l'Il.  de  Kr.) 
Saillerent  sur  les  gens  du  rov.  (Id.,  ib., I,  174.) 

1.  SAiLLETE,  -ielle,  saliete,  -iette, 

sali.,  sailleute,  sailheute,  s.  f.,  pierre 

faisant  saillie  pour  supporter  un  entable- 

ment ou  autre  chose  d'analogue  dans 
une  construction  : 

A  Rogier  de  Galonné,  pour  .vi.  corbiaux 
et  .VI.  salieles,  par  lui  vendues  et  livrées, 

mises  et  servans  a  porter  l'entavlemenl  de 
le  pievoie  de  la  dessus  dite  avant  porte, 

par  dedens.  (l"  oct.  1122-28  fév.  1-423, 
Compte  des  fortifications,  .\rch.  Tournai.) 

A  eulz  [Jehan  llennotiel  et  Gillechon  de 
Toscamp,  roquetiers],  pour  avoir  livré  a 
laditte  ville  les  basses,  corbiaux  et  sal- 
liettez  de  pierre,  qui  sont  mises  au  fait  de 
deux  quemineez,  que  on  fait  faire  a  le  ca- 
pielle  de  le  halle,  par  marchié  fait,  .xxvni. 

s.  (17  aoùt-16  nov.  1426,  Compte  d'ouvrages, 
5°  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Aussi  deux  snlietles  et  deux  corbiaux 
bouter  tout  oullre  ledit  mur.  (12  juillet 

1430,  Escript  pour  maistre  Gilles  du  Cler- 
mortier,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  Henry  Rogier,  pour  .xxvi.  pies  d'our- 
don  de  parpain,  par  liiy  livré  pour  soulier 
le  devanture  des  dictes  eschoppes,  et  pour 
.1111.  bassettes,  .un.  salliettes  et  .un.  cor- 

biaux pour  le  fait  des  deux  queminees. 

(15  nov.-20  fév.  1432,  Compte  d'ouvrages, 
5"  Somme  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Maintenant  que  ledit  Piron  devoit  ens 
retraire  les  sallleules  de  sadite  maison  sur 
les  fons  servant  aiixdis  deux  heritaiges. 

(1493,  lieg.  aux  jugem.  el  sent,  des  échevins 
de  Liège,  I,  136,  Arch.  Liège.) 

En  recompense  de  quoy  le  dict  seigneur 
de  la  Ilouardrie  a  aussy  permis,  consenty 
et  accordé,  permect  et  consent  et  accorde 
que  ledict  Du  Chambge  polra  délaisser  les 
salliettes  et  havetz  de  fer  estans  mis  el  en- 

tres dans  la  muraille  d'icellui  seigneur. 
(27  août  1576,  Escripz  d'accord  entre  Pierre Du  Chambge  et  Nlcollas  Du  Cliastel,  Arch. 
commun.  Tournai.) 

El  l'autre  sailheute  ou  place  est  aussy 
près  et  joindant  la  maison  dudil  Henry  a 
costé  vers  le  pont  Damereourl.  (1593,  Cham- 

bre des  fin.,  Lxxiii,  f"  179,  Arch.  Liège.) 

2.    SAILLETE,  voir  Sa1,ETE. 

SAILLETER,  V.  n.,  sEuter  : 

Li  valiez  jeue  et  s'esbalance, Si  va  les  bras  a  no  gelant 

Et  va  par  l'iaue  sailletani. 

(Legouais,  Fabl.  d'Où.,  Ars.  5069,  f  47'.) 

SAiLLEi'R,  voir  Sailleou. 

SAiLLEi'TE,  voir  Saillete. 

SAILLIE, sa/j'e,  snllie,  -ye,  s.  f., sortie: 

Se  Godefrois  n'euist  tosl  fait  une  salie. 
{Chn:  au  cygne.  206U9.  Reifr.) 

A  un  maitin,  a  l'ajornee,  fil  une  saillie 
mult  grant  el  ala  Irosque  enz  es  paveil- 
lons.  (ViLLEH.,  S  331,  Wailly.) 

Tuit   esloienl  armes  el    appareillié     de 
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faire  saillie  par  le  pont  quant  cil  venissent 

Godefroide  Buillon,  Richel.  22i9.>,  f  42'.) 

Faire  une  saillie  pour  combaLre.  (G.  Uou- 
CHET,  Sevees\  IV,  12(i,  Itoybet.) 

—  Lieu  par  où  Ton  sort  : 

Mais  ly  boin  cresliien  ont  fait  telle  cnvaic 

Qu'il  n'osèrent  monter  ne  passer  le  salie. 
{Chev.  aucyf/ne,  21071,  Reiff.) 

Li  chastelains  sans  demourer 

Et  pluiseurs  autres  cunipaiiij^nons 
Montèrent,  et  moult  leur  lu  bon-, 

S'adont  porent  avoir  siiHe 
Encontre  celle  gf^ut  haie. 

(CuUCi,  7498,  Crapelel.) 

Ils  viiulrent  devant  !a  place,  et  Tassie- 
gearent,  et  se  logearent  jusques  deiian^s  la 
basse  court,  et  prindi-eiit  et  gardèrent 
toutes  les  saillies  du  cha^teau.  (t).  ue  La 
iMahche,  Mém.,  I,  10,  p.  16,  .Soc.  11.  de  {•v.) 

A  Nicolas  de^Vez,  machon,  el  (îuillaunie, 
chaipenlier,  pour  par  eulx  avoir  be>on{:né 
a  une  grande  rayere  estant  a  la  tour  par 
laquelle  Ton  a  la  salh/e  du  castel.  (lôSO, 

4*  Compte  des  fortif.,  r  ÏOS  r",  Arch.  Tour- nai.) 

—  Course  rapide  : 

En  .1.  destrier  monte,  si  broche  la  salîie. 

Vers  la  batalhe  en  vat,  il  n'a  talent  qu'il  rie. 
(J.  DES  pRtis,  Geste  de  Lieyp,  11U44,  Cliiou.  bt-ig.) 

Centre,  saillie^  sortie. 

SAiLLiEE,  s.  f.,  saillie  : 

De  mettre  A'fl///R'es,  avant  toix.  (Ii31,  En- 
queste  afuture^  Arch.  législ.  de  Iteims,  J, 
519,  Doc.  inéd.) 

SAiLLiER,  s.  m.,  saillie  d'esprit,  dé- 
raison : 

SailUery  m.  A  sally,  éruption,  iligression, 
extravagant  stying  out.  (Cotok.,  1011.) 

SAiLLiic,  sailhi)\  sallii\  sulhi)\  sai- 
liry  salir,  seillir,  verbe. 

—  Neut.,  sauter  : 

Tuit  li  os  li  cruissirent,  li  nerf  li  sunt  tendut  : 
Ore  sailt  sus  en  piez.  unkes  plus  sains  ne  fut. 

(Voy.  deChartent.,  194,  Koschwiu.) 

Ptantamor  ly  saloît  grans  saus  et  pviîs  menus. 
[Chev.  aucygne,  23851,  Reiff.) 

Ele  levé  e  en  pez  sailli, 
\  int  a  Huden,  e  sit  joi 
Ele  deslie,  alcr  le  luit  : 

Cil  junstles  pez  e  si  s'en  vait. 
[Tristran,  ap.  Constans,  Chrestom.,  p.  84,  69.) 

Ipolameos  salent  quant  les  sentent  noer. 

[lioiim.  d'Alix.,  î°  45»,  Michtilanl.) 
E  il  meismes,  senz  délai, 
Saitt  tut  armez  el  cheval  bai. 

i^Den.,  D.  de  Xorm.,  II,  757,  Michel.) 

Cil  funt  la  foie  gent  sallir  et  dansceir. 
(Vie  de  Ste  Thaïs,  ms.  Osf.,  Cuuoq.    luiâc.  74,    f"  54 

▼",  P.  Meyer,  Rapport.) 

Porpensa  soi  que  la  iroit 
Et  dedens  la  fosse  saurait. 

{Floire  et   Blancefior,   AppeaJ.,    v.  \±\,    Du  Méril.) 
Var.,  saudroit. 

Cant  li  services  est  fines, 
Et  li  cors  ensi  atorneis 

K'ilh  est  couchies,  loz  en  envers. 
En  terre  noire  avec  les  vers, 
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La  dame  corl  après  saJliir. 
[La  Veuve.  Uontaigl.  et  Hajn.,  FaJ/.,  II,  198.) 

Le  païen  chiel,  (juant  son  cheval  li  ment. 
Mes  vilement  fSt  saiihtz  en  estant. 

(Otinel,  417,  A.  P.) 

Illi  s«i7/((7  jiis  de  son  cheval.  (IIemricourt, 
Miroir  lies  nobles  de  Hiisbaye,  l.  XXXI,  p. 
358,  éd.   1673.) 

Ly  dus  senlit  l'angousse,  si  est  salhis 
ariere.  (J.  d'Outrem.,  ilyreur  des  hislors,  V, 
91,  Chron.  belg.) 

Une  guenchisL  ariere,  et  puis  sait  avant 
et  reliert  Uuillieame.  (1d.,  ih.) 

Et  se  misrent  a  table,  et  le  seigneur  dit 
devant  tous  que  ce  que  il  coniinanderoit 

feust  fait,  comment  qu'il  feust.  Sa  femme, 
qui  le  amuit  et  craignoit,  oyt  bien  la  pa- 
l'olle;  sy  ne  sceut  que  penser.  Si  advint 
que  il  mengerent  oeufs  moles,  et  n'y  avoil point  de  sel  lin  sur  la  table.  Sy  va  dire  le 
mary  :  Femme,  suiil  sur  table;  et  la  bonne 
femme,  qui  ut  paour  de  luy  désobéir, 
sailtil  sur  table  et  abati  table  et  viandes, 
et  vin  et  voirres,  et  escuelles,  tant  que 
tout  ala  par  la  place.  Comment,  disl  le 
seigneur,  est  ce  la  manière!  vous  ne  sça- 
\es  autre  jeu  fere;  estes  vous  desvee?  — 
Sire,  dist  elle,  j'ay  fait  vostre  commande- 

ment; ne  aviez  vous  pas  dit  que  vostre 

commandement  feust  fait,  combien  qu'il 
feust  "?  je  l'ay  fuict  a  mon  pouvoir,  com- 

bien que  ce  feust  vostre  dommaige  et  le 
mien  :  car  vous  m'aviez  dit  que  je  saillùse 
sur  la  table.  —  Uuoy,  dist  il,  je  disoye: 
Sel  sur  table.  —  lui  bonne  foy,  disl  elle, 
je  eulendoye  y  stiillir.  (Liv.  du  cheval,  de 
La  Tour,  cli.  .\i.\,  liibl.  elz.) 

Puis,  que  j'aye  si.>L  hommes  dessus  mon coul  armez  de  loules  armes,  et  quant  je 
les  y  avray,  je  sauldray  atout  euls  dedens 
le  cuvier.  (Ga/ieii  resLoré,  ap.  Constans, 
Chrestom.,  p.  33,  2i9.) 

Il  faut  a  la  fois  reculer  pour  mieux  saillir. 
(Gabr.  Melhieh,  Très,  des  sentences,  éd.  1617.) 
—  Danser  : 

Sainz  David  plaut  a  Deu  an  saillant  ne 
mie  por  lo  saut  maix  por  lo  desier.  (Li  es- 
pistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 

dun 72,  f  1  v°.) 
Li  valet,  vestu  de  samiz, 
1  ont  tant  maint  jeu  aramiz  ; 
Salf^nty  luracnt,  harpent  et  rotent. 

(Gautier  d'Abras,  Eracte,  3452,  Loselh.) 
. . .  Salhir  u  vieleir. 

{Poème  mor.  en  gua(r.,uia.  Oxt.,  Csnon.  mise.  74,   f" 
57,  P.  Meyer,  Jtapport.) 

Qui  devant  l'arche  aloit  salanty 
Tr^pant,  juant,  salant,  balant. 

(J/ir.  df.  S.  Eloi,  p.  40,  Peigaé.) 

Hee  !  francz  courages  et  voulentez, 
Soyez  enclins  et  apprestez, 
Francz  pour  dire  :  Qui  est  céans  ? 
Bavez,  gallez,  raillez,  saliez. 

Et  puis  on  dira  ;  Telz  ou  telz 
Out  grant  habondance  leans. 

[Monologue  CoquiUart,  II,  206,  Bibl.  elz.) 

Car  chacun  (dans  un  bal)  d'une  gayeté 
Saillit,  voltige,  court  et  fait 
Les  tours  que  par  nature  il  fait. 

(Berenscr  de  La  loi'B,  Choreide,  p.  6,  éJ.  1856.) 

—  Sortir  : 

Les  ieus  ouvri,  mais  ce  li  fu  avis 
Que  fus  et  ûame  de  ses  ieus  li  sausist. 

[Les  Loh.,  Ricbel.  4938,  f"  198  t».) 
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Mius  voel  morir  que  vivre  ;  mors,    sait  de  ton 

(agait. 

{lioum.  d'Alix.,  («  80«,  Micbelant.) 

A  peine  out  pardil Einz  k'avanl  salffist 
Un  ribaut  en  la  place, 

Ke  tut  sanz  mesure 

De  sa  paume  dure 
Le  fert  enuii  la  face. 

(Deu  le  omnipol.,  str.  i~',  Suchier,  fleimpredigt.) 

Lors  se  pourpense  a  recorder 
Commeut  se  porra  maintenir 
Et  vis  du  charrelil  saillir. 

[lieiiart,  Snpp!.,  p.  78,  Chab.) 

Des  cspees  prent  a  ferir 
Si  que  le  feu  en  fel  satïUr 

[Oolop.,  ms.  Cbarties  620,  l'  28''.) 
Vi  les  mous  de  Caspie,  ou  clos 
Sont  Goz  el  Magoz  bien  enclos  ; 

De  la  saultlront,  quant  Antecrist 
Vendra  contre  la  loy  de  Crist. 

(C.  DE  PizA»,  Chem.  de  lo:ig  eslude,  1467,  Pûicbel.) 

A  Thiery  Vaillant,  carpentier,...  avoir 

assis  deux  lambourdes,  au  relTens  l'ait  en 
le  halle  de  Paris,  alin  que  le  bled  ne  puisse 
satlir  par  desoubz.  (19  nov.-16  fév.  1431, 
Compte  d'ouvrages,  i'  Somme  de  mises, Arch.  Tournai.) 

Hz  s'arrestarent  l'ung  devant  l'aultre  : 
pource  que  nul  des  deux  ne  vouloil  yssir 
le  premier  de  la  lice,  et  fut  ordonne  par 
le  duc  que  tous  deu.x  sauldroient  a  une 
fois.  (0.  DE  La  Makciie,  Mém.,  H,  75,  Soc. 
de  rilisl.  de  Fr.) Helas  ! 

Or  n'est  espoir  d'eu  saillir  hors. 
(GïEBAS,    Mist.    de    la     Pass.,    439,    G.    Paris    et G.  RayDBtid.) 

Voiey  Ires  belle  pourtraicture 
Et  sumptueuse  comparaison  ; 

Mais    vraycment  m'est  moult   fort  obs- 
Veu  que  sanlt  hors  de  raison.        [cure 

{Bousier  des  liâmes,  Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi«    s.,    t. 

V,  p.  189.) 

—  Surgir,  survenir  : 

Se  aucunne  dissencions  sault  après  ceu. 
•(129i,  Commune  de  Dijon,  Itichel.  1.  9873, 

f  3  v°.) 
Mains  li  capitle  et  li  prevost  les  mandont 

que  le  judi  al  vesprce  soient  les  commones 
tous  armeis  toute  la  nuit,  sens  issir  hours 
de  leurs  maisons,  si  que  se  riens  sallioit, 

quilh  ne  fussent  nient  sourpris.  (J.  l'Ol- TREM.,  Myreur  des  liistors,  VI,  li8,  Chron. 

belg.) 

—  Se  diriger  vers,  s'élancer  sur  : 
Cume  il  ourent  mangiet  enz  el  pjlais  reial, 
E  uni  traites  les  napes  li  maistre  senescal. 
Saillent  li  escuier  en  reuc  de  tûtes  parz 

(E)  il  vunt  as  ostels  cuurcer  lur  chevals. 
[Voy.  de  Charlem.,  415,  Koscbwitz.) 

Paien  reclaiment  un  lur  deu  Tervaganl, 

Puis  saillent  enz,  mais  il  n'i  unt  guarani, (/ie/.,  2468,  .Mùller.) 

Tôt  fussent  mort  li  cuvert  souduiant 

Quant  lor  salli  Danemons  li  tirans. 
^Raiublbt,  Ogier,  1953,  Barrois.) 

Et  li  escuier  salent  ans  grans  couliaus  d'acier. 
[Chans.  d'Antioche.  VII,  897,  P.  Paris.) 

Et  bien  tesmoigne  JolTrois  li  mareschaus 
de  Champaigne,  qui  ceste  ovre  dita,  que 

onques  sor  mer  ne  s'aidèrent  genz  mielz 
que  li  Venisien  firent;  qu'il  suilirent  es  ga- lles et  es  barges  des  nés.  (.Villeh.,  %  218, 

^Yailly.) 



288 SAI 

Li  chevaliers  sMchent  les  frainz 
El  chevalier  saillent  com  foudre. 

(BatTEl,  Town.  de  Chaut:,  liiS,  Delmoltf.) 

Se  vous  aves  ne  tolii  ne  maîinis 

Vers  homme  nul  qui  de  mère  soit  vis, 
Sales  avant  pour  vostre  gage  offrir. 

{Huoii  de  Bord.,   687,  A. P.) 

11  les  fii-ent  salir  en  l'iaue.  {Chron  de  S. 
Dell.,  ms.  Sle-Gen.,  ̂ 21'.) 

Pourquoy    ne    saitlx    tu    droict    au  délectable 

[mont  ? {Trml.  du  Dante,  ms.  Turin,  L.  V.  33.  cb.  i.) 

.\dont  les  fait  tous  mètre  en  chartre. 
Mains  Bucvon  gelai  ocis  .xx.  Sarasins  que 

li  asioient  fel,  puis  salltiet  sus.  (J.  d'Ou- 
THENi.,  M'/reur  (les  hislors,  IV,  02,  Chron. 
belg.) 

—  Saillir  clans,  a,  s'avancer  en  saillie 
sur,  doinier  dans  : 

Audit  cliastel  il  y  avoil  une  yssue  qui 

siiilloit  aux  champs. "(Cousi.NOT,  Chron.  delà 
l'iK.,  ch.  XXIX.  Vallel.) 

l.e  gentil  homme  luy  compta  comme  la 
chambre  de  sa  dame  sailloil  dans  ung  jar- 

din. (M.iRG.  d'Ang.,  Ilept..  LXX,  Jacob.) 

—  Jaillir  : 

Onques  Dex  ne  fisl  home,  s'an  passe  le  manton, 
Li  oil  qu'il  a  el  chief  ne  li  seille  del  front. 

{Parise,  il ,  k.  P.) 

Vous  avez  veu  un  petit  ruisseau  qui 

court  auprès  de  ce  palais  :  demain  au  ma- 
tin je  le  feray  desliorder  et  saillir  hors  par 

si  grand  habondance  qu'il  n'y  aura  en 
ceste  ville  icy  bourgeois  ne  vieil  ne  jeune 
que  dedans  sa  maison  ne  face  lloler  en 

l'eaue  jusques  a  la  ceinture.  (Galien  relhoré, 
ap.  Constans,  Chreslom,,  p.  31,  243.) 

—  Réfl.,  échapper  : 

Uns  de  leurs  prisons  s'en  sailli. 
{MeraM/is,  p.  243,  Michelant.) 

—  Infin.  pris  subst.,  action  de  sortir  : 

Se  aucunes  denrées  sont  achetées  oudil 

peaige,  du  saillir  dudil  peaige  l'on  doit 
payer  le  droit  d'icelluy  selon  la  tauxe  cy 
après  escripte.  (1149,  Péage  du  romlé  de 

Churolloii,  Arch.  Côte-d'Or.) 

Centre,  saillir,  sortir. 

SAiixoiv,  voir  Seillon. 

SAILLIIR,  voir  S.^ILLlîOn. 

SAILOUR,  voir  Seeleou. 

SAiM,  voir  Sai.v. 

SAiME,  s.  f..  graisse;  dans  l'exemple 
suivant,  première  crème  qui  se  forme 

sur  le  lait  : 

Si  com  du  let  qu'en  met  el  pot 
De  qui  en  tret  le  burre  et  la  craime 
El  la  sustance    atot  la  saime. 

(EvRAl,  Bible,  Ricbcl.  12457,  f"  30  r".) 

Norm.,  saime,  première  crème  qui 

se  forme  sur  le  lait;  Pic,  seyme ;  Mes- 

sin, sainme,  graisse  de  la  terre  entraî- 

née par  les  eaux. 

SAI 

SAIMER,  V.  n.,  se  fondre,  en  parlant 
du  lard  : 

...  Le  larl  vit  gros  et  espes 

Qui  en  s'escuele  saime. 

{Du  Prorost  a  raumuclie,  .Monlaiglon,  l'nhl.,  1,  114.) 

Impr.,  s'oime. 

Bourg.,  Beaune,  simer,  suinter. 

SAiMERECHE,  sui/,,  adj.  f.,  qui  scrt  à 
écrémer  : 

Payelles  de  keiivre  saymererhes.  vl'iSl. Valenciennes,  ap.  La  Fons,  Oloss.  vis,,  Uibl. Amiens.) 

SAniMoiRE,  voir  S.\imoiiie. 

SAi.uoiRE,  say.,  saimm.,  sei/moire. 

samoire,  saymoi-e,  semoire,  simoire,  sy- 

moire,  adj.,  qui  sert  à  écrémer  : 

Une  payelle  symoire.  (30  juin  1377,  E.véc, 
testam,  de  Afinies  Uacquetle,  Aroh.  Tour- 

nai.) 

Une  paelle  percie.  une  paelle  seijmoire, 

(1397,  Bail,  Arch.  MM  31.  f"  2;i0  r".) 
De  maistre  Jaques  de  llaluyn,  pour  une 

payelle  de  lier  saimmoire,  (13  déc.  1403, 
Tut,  des  enfants  de  Pierart  du  Poncliiel, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  une  paielle  saymoire  d'arain.  (31 
juin  1404,  E.réc,  lest.  d'Aignies  de  le  Noe, Arch.  Tournai.) 

Trois  payelles  de  fier,  quatre  aultres  de 
(ier  saim moires,  .Lx.  s.  (15  déc.  1444,  Exéc. 

test,  de  Pierre  d'Aubermont,  Arch.  Tournai.) 

Une  paielle  simoire.  (1466,  Eréc,  test,  de 
Gillart  du  Gardin,  Arch.  Tournai.) 

Sayelle  snymore  de  fer.  (1504.  Compte  Je- 
herm'e  Gascoigne,  ap.  Soil,  Inventaire,  p.  46.) 

Deux  payelles  «(moire.  (5  nov.  1520.  E.iéc. 
test,  de  là  veuve  de  Pierre  Douchement, 
Arch.  Tournai.) 

.II.  paielles  semoires  et  le  louche  pour 
cet  hastier.  (1524,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
îjis.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  SAIN,  sayn,  saim,  saing,  sein, 

seing,  saaing,  sayen,  saiien,  xen.  s. 

m.,  graisse  : Li  fondié  le  saim  el  ventre. 
(BtN.,  D.  de  Norm.,  II,  39307,  Micliel.) 

Li  sains  fait  le  grant  feu  esforcier. 
(R.  de  Cambrai.  1486,  A.  T.) 

En  cler  sahn  lor  gissent  li  foie  et  li  poumon. 
Et  si  ont  les  chars  tendres,  si  ont  gras  le  roignon. 

(Rfn.  de  Moiitmib.,  p.  93,  v.  16,  Micbelant.) 

Que  maudit  soit  le  queu  de  son  dieu  Appolin, 
Qui  fèves  me  donna  au  lart  et  au  sain  ! 

{Doon  de  Maience,  9650,  A.  P.) 

Fritures  au  saaing. 

(Songe  de  la  voie  d'Enfer,  ("  19.) 
Ne  mangier  saim.  [Règle  de  Citeuu.r,  ms. 

Dijon,  1°  106  V.) 
Li  pois  del  oint  et  del  saiien  et  del  sieu, 

.II.  d.  (1328,  Tarif  de  tonlieu,  Arch.  St-Omer 
C.\C1.V  4,  n°  42.)  Giry,  Hist,  de  S.-Omer,  p. 
483,  imprime  saicin. 

.i.xxv.  livre?  de  sem.  (Déc.  1350,  Dépenses 

de  ieipédition  contre  le  chàleiiu  de  Keruiei:, 
ap.  A.  Vachez,  Notice  sur  la  destruction  du 
cliàleau  de  Nervieu,  p.  12.) 

SA] \ 

It.  76  s.  2  d.  t.  viez  en  106  s.  8  d.  t.  mon- 

uoyes  de  Mes  pour  50  livres  de  .ren  fon- du/, el  30  livres  de  chandoilles  acheteis  et 
délivrées  devant  Conillens.  (1354,  Compte 
de  .lehan  de  Thiaucourt,  ap.  Servais,  Atm. ilu  Barrais,  I,  370.) 

Vous  devez  savoir  que  on  appelle  saim 
de  toutes  besles  mordans  et  mengeues 

quant  ilz  vont  luenger,  et  de  cerfs  et  de 
loutes  besles  rousses  qui  ne  sont  mordans, 
ciii  appelle  le  sien.  (Gast.  Fefj.,  Maz.  514, 
f  19'.) 

ijuant  cheval  perl  la  veue,  faicles  moul- 
dre  du  saing  de  voirre  vieil,  el  luy  gelle 

l'en  <ledens"rueil  a  un  tuel.  (Ménagier,  II, 
78,  Soc.  des  lîiblioph.  fr.)  Var.,  seing,  sain. 

Et  enssi,  qui  sofflerait  veal  ou  angneai 
et  cliivreul,  ou  venderat  awes  morles  et 
plomes,  soient  cuites  ou  crues,  doreez  de 
allre  sayn  ou  crasses  que  leurs  propres 

crasses.  (J.  h'iUtiiem.,  Myreur  des  liistoi'S, VI,  239,  Chron.  belg.) 

Qu'ilh  ne  soil  scorchiers  de  chevals  ne 
d'altre  morie,  ne  qui  dedens  les  murs  de 
Liège  fonde  sni/en  de  cheval  ne  de  morie. 

ilu.,  ib.,  VI,  24'6.) Vente  de  sain  vif.  (1403,  Enq.  sur  les 

foires,  Arch.  mun.  AuUin.' .xxiiii.  Ibz  de  iaing  de  porcq.  (Juin-déc. 

1432,  Compte  de  ï'hàpilul  St-Jacques,  2" Sonuiie  de  mises,  Arch.  Tournai.) 

Corps  qui  est  trop  farcy  de  sain, 
De  vin,  de  pain,  de  chair  friande, 
Ne  peut  estre  longuement  sain. 

(X.  Dit  La  Ciiesnate,  Cotitdamu.  de  Bancquet,f.i9Bf 

Jacob.) 

Avecques  sein  el  gresse  de  geline.  [Jard. 
de  santé,  I,  109,  impr.  la  Minerve.) 

Luire  lesquelles  y  avoit  ung  (coup)  du- 

()uel  le  sayen  oucraisse  en  sortoit  en  gros- 
seur d'ung  petit  oeulT.  (1584,  Enquét.  cri- min.,  Arch.  Spa.) 

Il  a  malle  chair  (l'ours),  son  sain  est  mé- dicinal. Ks  besles  mordantes,  on  dit  le 

sain,  et  les  mangeures.  Aux  besles  rousses 
cpii  ne  mordent  comme  cerfs,  etc.,  on  ap- 

pelle le  suif  et  leur  manger  viander.  (E. 
liiNET,  Merv.  de  Nat.,  p.  23,  éd.  1622.) 

In  chariot  de  sain  de  harengs  :  six  pa- 
tars,  un  liard  el  quatre  deniers.  (28  oct. 
1674,  Tarif  des  droits  de  vinage,  Arch.  mun. 

Valenciennes  FF,  ii°  252.) 

—  Onguent  : 

Sains  li  firent  et  oignemanl 
Et  riches  apaireilleniant. 

(Dolop.,  10093,  Bibl.elz.) 

Wall.,  seïin;  Champ.,  comm.  de  Pos- 
sesse,  sayin,  graisse,  saindoux. 

2.  SAi.v,  seain,  sein,  saingt,  s.  m., 

ceinture,  lien  : 

D'un  fort  sain  li  ont  les  peins  loié. 
(Raimd.,  Oijier,  9343,  Barrois.) 

Pris  fu  Ogiers  li  fix  au  duc  Gaufroi, 
D'un  fore  seain  le  lièrent  estroit. 

(iD.,  !6.,  9355.) 

Gautier  de  Termes  ont  loié  d'un  sain. 
{AliscaiLs,  32»,  A.  P.) 

De  granz  seins  les  orent  fet  noer. 

{Ib..   1912,  Jonciib.,  Guill.  d'Or.) 
Et  as  pies  et  as  mains  ont  grans  sains  noes. 
As  .un.  membres  fu  et  lies  et  serres. 

{Ren.  de  Montaub.,  p.  73,  v.  8,  Miohelant.) 



Les  piez  li  lient  a  .1.  sain  tenable, 
El  le  ramponcnl. 

ilUon.  Guill..  Richel.  36S,  f»  269'.) 

Les  iei  li  ont  bentlos,  et  les  poins  d'un  salitn 
Li  ont  si  fort  lié  paien  et  Sarrasins 

Ouo  parmi  les  ongles  li  est  le  sanc  saillis. 
(Cnmfrey.  494,  A.  P.) 

Remis  a  point  et  habillé  iing  chnppeau 

iFargeiit  et  un  sai»;il  de  pei-les.  (-20  mai 
14()9,  Arlictes  de  dépense,  ap.  Mantellier, 
Murch.  fréquent.,  I,  54ô.) 

—  Filet  : 

Partes  vous  en  cortoisement, 
Et  les  lessies  en  ce  sain. 

(Rosi\  7572,  Mi-on.) 

3.  s.M\,  voir  Seln. 

SAiiv.WLE,  voir  S.\.N.\nLE. 

îs.ii.vcT,  voii'  Sein. 

s.%^^"CTEÉ,  voir  Sainteé. 

s.\i.\CTEiT,  voir  Sainteé. 

SAIXCTIBLE,  voir  SAtNTlBI.E. 

SAi\CTiES.ME,  voir  Sai.ntisme. 

SAIXCTIFIEMEXT,  Voir  SaIXTEFIEMENT. 

SAii\-cTiFiQUE,«a>U«/ieçHe,adj.,  sanc- 
tifiant, saint  : 

Ou  sixième  d'Ethiques,  ouciuel  il  a  mons- 
tre comment  sont  dilîci'ans  les  vertus  de 

l'ame,  qui  sont,  cumme  dit  est,  art,  pru- 
dence, entendement,  science  et  sapience, 

et  dit  ipie  ce  sont  vertus  de  la  part  spécu- 
lative de  l'ame,  qu'on  dit  i'n!;ich/!!/»(?.(CRisT. 

DE  Pisan,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  u,  Michaud.) 

Il  menoit  vie  santificque.  (Chron.  de  la 

noble  cité  de  Metz,  Pr.  de  l'II.  de  Lor.,  II, 
t.XLVIl.) 

SAINCTIMOMALE,  VOir  SaNGTIVIONIALE. 

SAiivcTiMOME,  voir  Sanctimonie. 

SAiNCTiB,  voir  Saintih. 

sAiïvcTi'AiRE,  voir  Saintcaire. 

SAIIVCTl'EUE,  voir  SAiNTUAinE. 

SAINCTUREU,  VOir  CeiNTUnER. 

SAi>"CTi'niEUE,  voir  Ceintukiere  ati 

Supplément. 

S-AiNCTCRiEu,  s.  m.,  celui  qui  a  .soin 

des  vases  sacrés  : 

Inventoire  du  saincturiev.  (13()'2,  Invenl. 
du  très,  de  Fécawp,  Arch.  Seine-Inf.) 

SAINE,  voir  Sene. 

SAINEMENT,  voir  Sanement. 

SAUVER,  voir  Saner. 

1.  SAIXERESSE,  S.  f.,  femme  qui 

saigne  : 

Explicit  de  la  saineresset  (Montaiglon, 

Fabliaux,  I,  293;   Richel.  837,  f°  iVi  \°.] 

T.  VII. 

Et  se  doivent  aparellier  celés  qui  se 
doivent  sainier.  Entrues  viegne  li  saine- 
rfisse.  (Règle  de  Cileaux,  ms.  Dijon,  f 
lO'J  v».) 

Juli.-ine  la  barbiresse,  sninneresse  a  boiste. 

(■2'2  nov.  1400,  l'esl.  Juliane  la  barbirasse, 
Cliirog.,  Arch.  Tournai.) 

SAINETAIT,   voir  SaNITÉ. 

sAiiVETÉ,  voir  Sanité. 

1.  sAiiNG,  voir  Sain. 

2.  SAIXG,  voir  Sein. 

SAiNGiiix,  voir  Sanguin. 

1.  SAi.xGLE,  voir  Chaixgle. 

2.  sAixGLE,  voir  Sangle. 

SAI.XGLEMEXT,  Voir  SaNGLE.MENT. 

SAixGLER,  voir  Sangler. 

SAiivGNEL,  voir  Seignal. 

SAINGNET,  voir  Seionet. 

SAiivGiviER,  voir  Segnier. 

SAINGXOBAIGE,  VOIF  SeIGNORAGE. 

SAixGT,  voir  Sain. 

SAIXIAUBLE,   voir  SaNADLE. 

SAiMER,  voir  Segnier. 

SAiMERE,  saij..  s.  f.,  instrument  de 

fer  ou  de  bois,  propre  à  ôter  les  ordu- 

res et  les  immondices,  suivant  la  défi- 

nition de  Roquefort  : 

Garniz  de  oustiz  pour  curer  et  nettoyer 

icelle  maison  du  fainbray  qui  estoit  de- 
dans, comme  de  sayniere,  fourche  fer- 

rée, etc.  (1480,  Arch.  JJ  207,  pièce  64.) 

SAiiNXEMEXT,  voir  Sane.ment  1. 

SAIXXERESSE,   VOIf  SeIGNEOR. 

sAixMEOR,  voir  Seneor. 

SAiNNiER,  voir  Saner. 

s.AiNS,  voir  Sans. 

SAi.xsiivE,  S.  f.,  filet  pour  la  pèche  : 

l"n  autre  filé  viez,  appelle  îainswe,  a  pes- 
cher.  (1404,  Arch.  JJ  159,  pièce  223,  ap. 
Duc,  Sagena.) 

1.  SAIXT,  voir  SaiN». 

2.  s.Aix'T,  voir  Sei.n. 

SAixTAiE,  voir  Sainteé. 

SAINTALLE,  VOir  SciNTELLE. 

SAINTE,  voir  Sainteé. 

SAINTE,  S.  f.,  cloche  : 

lié  !  escoullez  cornent  toutes  les  saintes 

sonnent  ou  clocher.  {La  manière  de  lan- 

gage, p.  39Ô,  P.  Meyer.) 

Cf.  Skin. 

SAI^•TEÉ,  sein.,  snintaie,  sainteed, 

saincleé,  sancleil,  sainte,  saincté,  sain- 

teit,  sninct.,  seint.,  s.  f.,  sainteté: 

Mais  autels  et  reliques  de  molt  grant  sainteé. 

(Maimt,  p.  23,  G.  Pm-is.) 
De  cest  vers  criem  estre  blasmez 

De  celé  qui  tant  a  bontez. 
Qui  hallescc  a,  pris  et  valor, 
lloneslé  et  sen  et  enor. 
Bien,  et  mesure,  et  seiniet, 

Noblece,  largesce,  et  bonté. 
(Des.,  Troie,  13431,  Joly.) 

Ne  en  qui  plus  eust  bonté, 
Sen  e  valor  e  seinteé. 

(iD.,  D.  de  iVorm.,  II,  38199,  Michel.) 

Jhesu  Crist  li  lilz  de  Deu  naist  en  Bel- 
leem  Jude.  0  naissance  plaine  de  sainteil  ! 
(S.  Bern.,  Serm.,  24,  26,  Foerster.) 

En  la  profession  de  seinteit.  {Li  Epistle 

St  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f" 
79  v°.) 

Par  la  grant  saintaie  de  lui.  {Vita  Pair., 

ms.  Chartres  371,  P  107  v°.) 

Entre  les  quex  fu  Albins,  avesques  de 
Angiers,  lioms  plains  de  grant  sainte.  {Li 

Amitié  de  .-inii  et  Amile,  >'ouv.  fr.  du  xm' 
s.,  p.  75.) 

La  ymage  Deu  est  sainteed. 

(Brit.  Mus.  Egerton  613,  f«   I3l>.) 
Chil  qui  ches  miracles  veoient 
A  la  sainteé  le  tournoient 
Du  saint  homme. 

{Mît.  de  S.  Eloi,  p.  4S,  Peigné.) 

Li  fondeniens  de  toute  saincfeé.  {Miseric. 
.V.  S.,  ms.  Amiens  412,  f  103  V.) 

Mort  donna  Eve,  Dame,  tu  portas  vie. 

Ta  saintees  venqui  sa  félonie. 

{Prière  d  N.-D.,  Ricliel.  15J1-2,  1»  lî6v«.) 

Qui  de  sainte  mult  abonda. 
(  Vie  de  S.  Evroult,  I,  700,  Blin.) 

Il  (le  psaultier)  est...  fontainne  de  sainc- 
leil  qui  chastie  les  jones  cuers.  (Psaut.  de 
Metz,  p.  12,  Bonnardot.) 

Laide  fourme  et  avoir  sainte  de  foit  plus 

ke  fourra  !  bêle  et  esire  encitemene  d'au- 
trji  e  luxure  plus  ama.  fjEiiA.x  d'Abkel,  li 
Ars  d'amour,  II,  3ù9,  Petit.) 

Exemplaire  de  sainteit.  (Chron.  de  Fr., 

ms.  Berne  365,  F  124  \°.) 
Et  estoit  homme  de  bonne  vie  et  sainclé. 

{Chron.    des  quatre  prem.   Valois,   p.  134, 
Luce.) 

—  On  a  dit  Sa  Sainteé  en  parlant  d'un 
évêque,  comme  on  dit  Sa  Sainteté,  en 

parlant  du  Pape  : 

Oue  il  pleust  a  Sa  Sainteé.  (1285,  Ca.  t. 
de  l'év.  de  Charlr.,  ap.  Duc,  Sanctitas.) 

SAix'TEED,  voir  Sainteé. 

SAiNTEFiANCE,  S.  f.,  vie  consacrée  à 

la  piété  : Veu  de  saintefiance.  (Trad.  de  Beleth, 

Richel.  1.  995,  f"  69  r°.) 

SAINTEFIEMENT,-an^«e^'n..  sainlifie., 

sainctipe.,  sanctefie.,  s.  m.,  sanctifica- 

tion, sainteté,  bénédiction  : 
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SAI SAI 
b.vi 

Li  evesques  demeinement 
A  fait  le  saiiUefiement. 

(Bes.,  D.  de  A'orm.,  I,  1527.  Michel.) 

Devcniiiz  sapience  et  jiislise  et  sainlefie- 
menz  et  rachetemenz.  (S.  Beiin.,  Senn.,  Ili- 

chel.  24'6S,  f°  144  r»;  Ui9,  2,  l'oersler.) 
Por  servir  a  justise  an  seinlefiemant.  (Li 

Epistle  S.  Bernard  a  Mont  Deii,  ms.  Ver- 
dun T2,  f°  46  r«.) 

Qu'il  loent  le  non  de  «on  snintefiement. 
(Bible,  Richel.  901,  f  36^) 

En  harpe,  ton  bel  instrument, 
Dirai  Ion  saintefiemetit. 

{Lib.  Psalm.,  m,  p.  30S,  Uichfl.) 

Cel  anz  sunt  asanblé  li  anfant  qui  sont 

oncor  ignocent,  et  qui  oncor  sunt  el  sain- 
tefiement  de  lor  baptesme.  (Maurice,  Serm., 

llichel.  ■24838,  f  42  r».) 

Ouant  ont  encore  lo  sainlifiement  de  lor 
liaptisme.(lu.,  ié.,  ms.  Poitiers  124,  T"  21 
r°.) 

II  (les  saints)  ont  en  l'autre  (monde)  le 
guerredon  de  snintefiement.  (l'iiii.iPE  de  No- 

VARE,  des  .un.  Tenz  d'aage  d'orne,  149,  A.  T.) 
Esdrece  loi,  sire  Dieux,  en  ton  repos.  Tu 

es  l'arche  de  ton  sanctefiemenl.  [Pstiut., 
Maz.  258,  f  162  v".) 

Toute  beneisson  et  sainlifiement.  (Ms. 

Berne  097,  f  2  v".) 

Je  vesliray  ses  ennemis  de  confusion  et 
mon  sainriifiement  flourira  sur  lui.  (Les 

psaumes  de  David  et  l?s  cantiques  d'après 
un  ms.  français  du  xv°  s.,  Paris,  1872,  p. 189.) 

—  Sacrifice,  offi'ande  : 
Les  antrailles  et  les  boelles 
Des  bestes  maies  et  femelles 

R'ont  posé  desus  {l'autel)   humblement, 
Et  fait  lor  seinteftemani. 

(Ben.,  Troie.  Ars.  375,  t"  159".) 

s.4i.\TEFiEOR,  -fîew,  simcl.,  S.  m., 
sanctificateur  : 

Je  sui  sires  saintefieur  d'Israël.  (Giiart, 
Bible,  Ezech.,  ms,  Ste  Gen.) 

Diex,  ̂ .oyezsaintefierres  et  garde  de  vostre 
peuple,  (Joixv,,  S.Louis,  756,  Wailly,  1874,) 

Ce  dit  li  sainz  sanctifierres. 

(MicÉ  DE  i\  CniRiTÉ,  Bible,  Riclicl.  401,  f»  i79>i.) 

SAINTEFIEUR,    Voir  SaI.NTEFIEOR. 

s.*iNTEiT,  voir  Sainteé, 

s.\i>TEL,  seintel,  adj.,  se  dit  d'un 

homme  libre  qui  se  faisait  serf  d'un 

sanctuaire,  d'une  église  ou  d'une  ab- 
baye : 

Se  la  chose  leur  venoit  de  noz  homes,  il 
la  metroient  en  mein  de  noz  hommes  et  se 

ele  venoit  de  home  seintel  i|ui  ne  soit  pas 
leur  hom  il  la  metroient  eu  mein  de  home 

seintel  qui  ne  seroit  pas  leur  hom.  (1255, 
-Vrch.  K  31,  pièce  2.) 

En  iailicte  ville,  sus  chacun  feu  des  hom- 
mes saintieus,  .vui.  s.  par  an.  (1328,  Compte 

de  Odart  de  Luigny,  .4rch.  KK  3",  f  59  v°.) 

La  taille  des  hommes  saintieux .  (19,  sept. 
1478,  Prieuré  de  Belval,  .\rch.  Gironde.) 

Cf.  Saintier. 

SAIIVTELEITE,  VOir  SeNTELETE, 

SAi\TEME,  voir  Saixtisme, 

SAixTEMENT,  S.  m.,  saiictification  ; 

Les  sisiemes  (larmes'i  vienent  de  devo- 
cion  et  de  grant  pl.inté  de  juic  et  de  la 
présence  Jhesu  Crist  et  du  saintement  du 
S.  Fisperit.  (Laurent,  Somme,  ms.  Chartres 

371,  r'>46  v°.) 

Sont  nos  Ligois  logies  Irestot  commonemcnl  ; 
Tendut  ont  une  tente  de  noble  aournement 

A  mannicr  dt*  capelle,  et  une  alleit  dcdens 
U   ly  lietre  fut  mis  par  divins  sitintemens 
Et  ly  reliquaires  ensi  com  paremens. 
(Jeb.  des  Pseis,  Oeste  de  Liège,  3-1069,  Chron.  OeJg.) 

SAiNTEREL,  S.  m.,  jietit  saint: 

Il  ne  voloit  o  els  juor. 
Or  veez,  fuiit  il,  juvencci, 
Gires  vûut  estre  sainterel. 

(Vie  de  S.  Cite.  86,  A.  T.) 

s.\i\TERi.\i',  voir  Ceinturel  au  Sup- 

plément, 
SAiXTERiE,  xaint..  s.  f,,  fonte  de 

cloches,  lieu  où  l'on  fond  los  cloches  : 

La  rue  de  iA  Xainterie.  (1103,  Vente  d'une 
renie  aux  cliapel.  de  S.  Ilil.  de  Poit.,  Arch. Vienne.) 

s.\i\'TEi"R,  adj.,  s'est  dit  d'un  homme 

libre  qui  se  faisait  serf  d'un  sanctuaire  : 
Nous  sûmes  acordé  par  commun  assent 

ke  toute  la  haute  justice  des  deseuredis 
alues  et  des  appendances  et  tout  li  home 
ke  nous  li  abbes  et  li  convens  clamiens 

pour  sers  et  pour  serves,  ou  k'il  soient, demorront  a  nous  Gui,  conte  deseuredit, 

et  a  nous  hoirs,  signeurs  de  Namur,  hire- 
taulemenl,  si  comme  homme  saintenr,  aus 

us  et  aus  costumes  del  tei're  de  Xamur. 
paians  chascuns  et  chascune  un  denier 

chascun  an  de  chievage  a  l'aiiteil  de  Nostre 
Dame  de  Granpreit.  (128'i,  Cliarlr.  de  Nam., 
accord  entre  le  G'"  Gui  et  l'ahlj.  de  Grand- 
pré,  p,  196,  Chron.  belg.) 

—  S.  m.,  sanctuaire  : 

De  quelconque  comliction  de  siervage 

qu'il  fuist  et  a  quelconque  sainleur  u  si- 
gneur...  (1295  (26  août).  Lettres  de  Jean 
d'Avesnes,  comte  de  Hainaut,  Arch.  de Mons.) 

C'est  a  entendre  lou  chou  qui  estois  en- 
clos et  enclaves  devens  les  murs  d'iceli 

estoil  et  est  de  teil  eondilion  que  quicon- 
ques  y  aloit  de  vie  a  trespassement  de 
quelconque  condition  ne  a  queil  sainteur 

qu'il  fust,  li  millenrs  caleils  par  le  con- 
dition dou  dit  lieu  en  appartenoil  et  ap- 

partient a  le  dilte  église.  (1352,  Sentence 

pour  l'efjli^e  d'une  morteniain  contre  le  sieur 
de  Trasir/niei,  Me  .Smet,  Cartul.  de  l'Abb.  de Cambron,  p.  279,) 

La  redevance  de  meilleur  cattel  deue 

par  condition  de  la  personne  peut  procé- 
der de  rachat  de  servage  ou  de  servitudes 

auxquelles  personnes  se  peuvent  estre  as- 

subgis,  au  profit  des  églises  d'iceux  sain- 
leurs,  ou  au  profit  d'aucuns  seigneurs  vas- 

saux, ayans  le  droict  des  dits  sninieurs  en 

aucuns  villages  et  places  d'iceluy  pays, 
(l,">3i.  Coût,  de  Haynault,  Coût,  gen.,  1, 
804,  éd,  1604.) 

—  Droit  dû  à  raison  de  ce  que  cer- 
tains lieux  se  sont  voués  et  donnés  à 

quelque  église  ou  abbaye  : 

i.Uie  les  personnes  estans  de  noble  lignée, 
et  de  franc  orine,  sans  nuls  quelconques 

.■sainteurs  avoir,  procedans  du  oosté  mater- 
nel d'icelle  orine,  seront  francs  et  exempts 

de  meilleur  caltel  payer  a  la  mort.  (1534, 
Coiit.  ilella'jn.,LW\lU,  Nouv.  Coût,  gén,, 
II,  26,) 

Encore  au  xvrie  siècle  : 

Des  meilleurs  cattels,  douzains,  sixains, 

cens,  advoueries,  francq  origine  et  snin- 
ieurs. (I()I9,  Chnrt.  du  pays  de  Hainaut, 

Kouv.  Coût,  gén..  11.  l'il.) 

SAiNTiBLE,  -tii'le.  sainclihle,  santivle, 

adj.jCjui  sanctifie,  qui-hénit,  salutaire: 

Bone  est  ceste  geune  et  saimirle  per  cuy 

nos  sommes  rachaleil  des  permena-  z  tor- 
menz,  (S,  Ber.n.,  Senn.,  141,  37,  Foersler.) 

0  voiz  de  miséricorde  !  0  oyie  de  san- 
tivle  leesce  !  (lu.,  ib.,  163,  41.) 

Por  ceu  nos  past  il  or  del  pain  de  vie  et 
d'enlendement  et  nos  aboevret  d'awe  de 
santirle  sapience.  (In.,  ih.,  Tobler,  Sitzungs- 
ber.  der  Bertiner  Akademie,  1889,  p.  300.) 

Quant  aux  mengiers  l'en  donne  vin  pur, 
tous  requièrent  et  prient  que  au  buveur 
soit  Dieu  sainclible.  (Chron.  et  hist.  saint, 

et  prof.,  Ars.  3315,  f  lO'i  r".) 

SAixTiEL,  voir  Saintel. 

1.  sAixTiER,  S.  m.,  fondeur  de  clo- 

ches : 

Régnant  li  pelletiers,  Jehan  li  saintiers. 

(1336,  Arch.  JJ  69,  f  157  v°.) Lesdis  doyen  sont  chargez  du  salaire 
dudit  sainlier  qui  visite  et  met  a  point  les- 
dittes  cordes,  broyers  et  gresses  (des  clo- 

ches), (1488,  Matrolog.  de  S.  Germ.  l'.inx., 
Arch,  LL728,  f"  117  v°,) 

,Jean  Osmont,  sainlier  de  Paris,  fit, 

en  1380,  le  timbre  de  la  grosse  horloge 

de  Poitiers. 

2.  SAIXTIER,  s.  m.,  homme  libre  qui 

se  faisait  serf  d'un  sanctuaire,  d'une 

église  ou  d'une  abbaye  : 
Item  a  aucuns  serfs  ou  gens  qui  doivent 

a  jour  nommé  cire,  l'un  plus,  l'autre  moins, 
que  l'en  appelle  saintiers.  (1391,  ilém.  E. 
de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paiis,  S"  272, 
Duc,  .^anctuarius.) 

—  Fém.,  saintiere  : 

Juliana  dicta  Ln  Saintiere.  (1276,  Chart. 
eccl.  cenoman.,  cccxv.  Le  Mans,  1869.) 

Cf.  Saintel  et  Sainteur. 

I.  SAiiVTiF,  San.,  scn.,  adj.,  saint; 

Toute  saintive. 

[Rose,  Vot.  Cbr.  185S,  f»  39^.) 
Le  sentif  ovrage. 

[Faïu-el.  Richel.    146,  f  37',) 

Vois  ici  l'arcevesque  qui  est  preudons  sainfis. 
[Cvr,,  Du  Guewlin.  17052,  Cliuniére.) 
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Ly  quars  si  fut  Jolian  qui  fut  abbeîs  santis. 
(J.  DES  PuErs,  Cesle  de  Lieije,  29790,  Cliron.  belg.) 

Dieuï  glorieux,  angels,  saius  et  saîntives. 

^E.rtr.  d'iot  porme  dusy"  s.,   ms.  anon.    et   conteti. 
l'iipot/i.  de  Phil.-le-Bon.    Nouv.   luêUD.  de    facad. 
l'oy,  de  Bi-iix.,  t.  I.)  luipr-,  stuntint's. 

2.  SAi^-Tir,  voir  Santeik. 

SAI>TIFIEME>T,  VOiP  SaIXTEFIEMENT. 

SAixTiME,  voir  Sai.ntisme. 

sAi.\TiivE,  adj.  ? 

Pour  uns  sorlers  swintine.  (13U,  Tutelle 
des  enfants  de  WiUuume  Xeppe, Xtcli.  Tour- nai.} 

Pour  une  manceâ  saintine  rassii'  i)armi 
estoffes.  (Ib.) 

SAIXTIR,  sein.,  sainctir,  verbe. 

—  Neutr.,  devenir  saint,  se  sanctifier: 

Kar  al  leus  sun  aiol  les  soleicut  teilir    (les  cou- 
[  tûmes) 

.\rcevesques  et  evesques  ke  l'oQ  vit  puis  seiniir. 
(Garn..  Vie  de  S.    17tom.,  Hicliel.   13513,  f"  18  y"; 

Hippcau,  8S2.) 

Saîntir  ne  pueeot  ne  bien  faire. 

(G.  DE  Coi.NCl,  Mb:,  lus.  Soiss.,  f»  26''.) 

Si  qu'ele  fait  les  bons  por  maus  tenir. 
Et  les  plusors,  en  une  heure,  saintir, 
(Hue  de  la  Ferté,  Servant.,  Ricliel.  1^615.) 

Fu  arcevesqes  tnniaint  di 
De  Rueoi.  et  la  sainti  il  puis, 

Çou  dist  l'ostorc  u  je  le  truis. 
(.Mouss.,  Chi-oii;  2S1I,  lieilT.) 

Li  ancien  soloient  saintir 

Por  Deu  amer,  por  l>eu  servir. 

(ROD.  de  Blois,  l'ois.,  Ricliel.  21301,  l'  477  r».) 

—  Act.,  mettre  au  nombre  des  saints, 
canoniser  : 

Longuement  puis  que  fut  seintiz 
Li  bons  Autberz  e  dosfoiz, 
Dedeiiz  le  Mont  ont  un  chanoine. 

(GmtL.  DE  S.  Paih,  Mont  S.  Mkliel,  2iS6,  .Michel.) 
Lors  reclaime  Saint  Lienart 
Et  tous  les  sains  ki  :iïint  sainti. 

[Ilenart  lenoucel,ô3ii,  .Méoo.) 

A  cel  tans  estoient  conté 

Doi  cimenlere  en  dignité. 
Luns  iert  a  Arle  en  Aliscans, 
Et  li  autres  si  fu  moult  grans, 
A  Bourdiaus  que  Dieux  benei 

Par  .VII.  evesques  k'il  sainti. 
(MousK.,  Citron.,  8970,  Heiff.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  sanctifier, 
rendre  saint  : 

Car  ceste  lance  chy  qui  de  Dieu  est  saintie. 
[CItev.  au  cyijne,  92S5,  Reiff.) 

Mais  sera  par  bonne  achoison 
De  sainctir  et  muer  enmicul.x. 

Les  choses  qu'il  tisl  comme  Dieux. 
(J.  Le  Feïke,  la  Vieille,  1.  111,  4738,  Coclieris.) 

—  Réfl.,  se  sanctifier: 

Vous  sainiires,  je  cuil.  par  tans. 
Quant  vous  eussiez  .l.  ans. 

[Gilles  de  Cliin.,  1937,  Heiff.) 

—  Sainti.  part,  passé,  sanctifié,  saint  : 

Cis  dus  Hobiers,  si  com  je  truis, 
Fu  SOS,  dierves,  et  sainti  puis. 

(MousK.,  Cliron.,  16336,  Rciff.) 

Douche  Vierge  saintie. 
{B.  de  Self.,  III,  10,  Bocca.) 

Car  il  esloit  tous  jours  de  la  haire  vestis, 
Comme  vrai  erestien  et  de  bien  faire  apris  ; 

Et  il  y  paru  bien,  selon  le  mien  advis 

Car  on  dit  et  croit  on  qu'il  est  pour  vrai  saintiz. 
*Cuv.,  B.  du  Gueselin,  ilOl,  Charrière.) 

O  très  saintie  et  benoîte  inQuence  ! 

(G.  CuASTELLAiN.  Loueuge  U    la  très    tjlor.    Vierne, 
vu:,  281,  Kerv.) 

Norm.,  Orne,  .minlir,  devenir  saint. 

SAixTiSE,  -ize,  s.  f.,  cliose  sainte  : 

Par  ces  sainz  moz  k'um  dit  dehors 
D'une  saintize  et  aime  et  cors. 

(HOB.,  de  Corset,  ms.  Oxf.,  liodl.  Douce   ÎIO,    Ballet. 
I        A.  T.,  1880,  p.  09.) 

SAiATis.iiE,  sanc,  se7i.,  sainiime, 

sein.,-leme,  sainctiesme,  adj.,  très  saint. 

—  Avec  un  nom  de  persoime  : 
Mercit,  mercit,  raereit.  saintismes  hom. 

(S.  Alexis,  str.  72'',  II"  3.,  SteDgel.) 
O  sans  caritê  fel  Judas, 
ki  le  douzime  estai  vuidas. 

Fans,  ki  l'aignel  par  si  granl  crime As  Juis  livrer  alias 
El  anchois  ne  le  délias. 

En  saluant  d'un  baisîer  sime. 
Trais  i'aignol  Diu  et  saintisme. 

(Rekclus  DE  MoiLiENS,  Cari((^,  cliixti,   1,  VuQ  Ha- 

mel.) 

La  Ireshaule  dame  seintime. 

(J.  Le  Mahcuant,  Mir.  de  A'.  D.,  ms.  Chartres,  f*"  i»j Diipltissis,  p.   1.) 

La  glorieuse  Virge  Marie,  nosirc  .sain- 
iime mère.  (Philip,  de  Novahe,  Des  .im. 

Tenz  d'aage  d'oine,  15i,  A.  T.) 
Ernous  Ilaous.  freresdou  dit  .li-lian,  et 

Saintisme,  suer  an  devant  diz  frères.  (Juin 
P28i,  S.  Vinc.  de  Senlis,  Arch.  Oise  (ioi.) 

liov  sainctiesnip.  (Dit  de  tous  les  roys  de 
France,  lUcliel.  4437,  f"  238  v".) 

Tresentisme  piere  en  dieux  sire  Clément. 

(1343,  Lett.  d'Edouard  m,  Avesb.,  p.  110.) 
Tresseintisme.  (Ih.,  p.  112.) 

Et  si  est  bien  d'utilité, 
Que  luv,  qui  en  éternité 
Est  lllz  de  Dieu  sanctisnie  et  digne. 

(Gredas,  Myst.  de  la  Pass.,  3172,  G.  Paris  et  Raya.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

E  !  Durendal,  cum  ies  bele  e  saintisme. 
{Ilul.,  2344,  Mûller.) 

L'aniel  a  la  piere  saintisme 
Regarde  de  moult  grant  manière. 

{Percer.,  2840S,  Polvin.) 
Et  tant  fu  saintismes  li  liens. 

{Ste  nais,  Ars.  3527,  l'  15'.) 

Si  orent  .mi.  preslres  de  la  tero  sainthnie. 
(Aiol,  10848,  A.  T.) 

Par  sa  seintime  douce  grâce. 
(Guillaume,  Besl.  div.,  492,  Uippeau.) 

Se  Dex  n'en  pense  par  son  saintisme  non, 
Ja  n'avra  mes  secors  ne  garison. 

{.iymeri  de  iVarb.,  2824,  A.  T.) 

Biaus  frère,  veez  vos  ici  le  seintime  drap 
que  je  aportai  de  la  cliapele  del  cimetire 
perilleus.   [Percecul,  1, 182,  Polvin.) 

Et  ne  croiz  tu  que  la  sainte  uude, 
La  saintisme  eve  et  li  sainz  sans 

Qui  degota  de  ses  sains  ûans, 
De  mort  d'enfer  te  rachètera. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  Ricliel.  2163,  ('  12'.) 

Le  signe  de  la  sainiime  croi».   {Uist.  de 

Joseph,  ms.  S.  Pétersbourg,  f°  bO°.) 
Ceste  Grisons  est  moult  sainiime. 

{Paraph.  sur  le  Pater,  Richel.  763,  (•  278'.) 

Car  je  tant  rien  ne  desiroie 

Qu'aler  en  la  saintisme  voie  (à  Jcrusa- [lem). 

{Couci,  6494.  Crapelet.) 

Mener  pure  et  saiitteme   vie.  [L'Ev.    au.v 
femm.,  fabl.,  ms.  Luzarche,  f»  216.) 

Par  sa  trez  saintime  grâce. 
(Nativ.  N.  S.  J.-C,  lu]}.,  Myst.,  11,  39.) 

Jhesu  qui  a  toute  puissance 
Par  sa  très  saintisme  naissance. 

{Pass.  S\'ostre  Seigneur,  ib.,  II,  308.) 
Pardonne  moy,  pécheur  indigne, 

Se  de  le  main  t'ose  toucher 
Pour  ta  char  saintisme  trancher. 
Car  comme  contrains  je  le  fais. 

(Gredas,  Mist.  de  la  Pass.,  692Î.  G.  Paris    et   Bay- 

naud.) 

SAi\Tisi\iEME.\T,adv.,  d'une  manière 
très  sainte,  en  saint,  comme  un  saint  : 

Od  simple  vult  saintismement, 
Mnlt  bel  e  mult  raisnablemenl, 

.\  Rou  le  jor  mis  a  raison. 
(Ben.,  l).  de  Xorm..  II,  4937,  Michel.) 

SAiivTissEMEXT,   S.   m.,    réputation 
de  sainteté  : 

E  11  secuns  martires  fu  en  saint issement. 

(Gahxier,  Vie  de  S.  TIcom.,  5734,  Hippcau.) 

SAi.\TivLE,  voir  Saintirle. 

SAi\TiZE,  voir  Saintise. 

SAI.\TOIE«,  V. 

clarer  saint  : 
rendre  saint,  dé- 

Car  si  fait  home  Dius  saintoie 
Gui  tu  vois  el  sac  sepelit. 

(Rehclus  DE  MoiL.,  Carité,  lui,  5,  Vao  Hamel.) 

SAixTRE,  S.  m.,  droit  qu'avoient  les 
seigneurs  de  faire  une  enceinte  avec 

une  raye  de  charrue  pour  marquer  des 

pâturages  reservez  à  leur  usage  parti- 
culier. (Laur.,  Gloss.  du  Dr.  fr.) 

Lieu.v  non  cultivez  qui  sont  en  chaumes, 
frisches,  bruyères  et  bui.ssons  ne  sont  au- 

cunement delTensables,  en  quelque  temps 
que  ce  soit  ;  toutesfois  pourra  le  seigneur 
y  faire  paslurer  ses  besles,  si  bon  Uiy 
semble,  et  faire  chasser  les  autres,  sans 
préjudice  du  droit  An  sainlre  aux  seigneurs 
qui  en  feront  deuemeiil  .apparoir.  (1539, 
Coût,  de  Berry,  Coul.  gen.,  II,  334,  éd. 

1601.) 

SAixTREU,  Y.  a.,  supplanter: 

Qui  eust  pensé  qu'un  tel  capitaine,  le- 
quel ne  mérite  rien  moins  en  mariage 

qu'une  princesse,  deust  estre  saintré  de  la 
sorte  par  un  jeune  homme  de  Paris.  (Toi"R- 
NEBU,  les  Contens,  I,  6,  Ane.  Th.  fr.,  t.  'VII.) 

SAiKTiwiLLES,  S.  f.  pi.,  peliques  et 

reliquaires  : 
Por  recevoir  les  fiançailles 
Ont  fait  portier  les  santuaiîles. 

[Rom.  de  la  guerre  de  Troyes,  Duc,  Sanctuale,  sons 
Sanctuarium,  5.) 
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1.  SAi\Ti".\iRE,  voir  Ceimtcaike. 

2.  SAixTiAiRE,  sein.,  saiuct.,saintt., 

sanct.,  san..  saintitere,  sainct.,  sein., 

saintuare,  sainluarie,  samtuarie,  s. 

m.,  chose  sainte,  sacrée,  reliques  des 

saints,  reliquaire  : 

Espowenlables  Deiis  de  ses  sainluaries  ; 

Deus  d'Israël,  il  diirrat  forlesoe  e  force  a 
Sun  piieple.(I,ù'.  des  Ps.,  Cambridge,  LXVII, 
36,  Michel.) 

De  sftintttaires  molt  prcisiez 
Fu  )i  autex  pleins  et  charj^'iez. 

(Ben.,  Troie,  Î5407,  Joly.) 

Les  serremenz  c'untjuor  n'a  gaires Li  feis  sor  les  satntuaires. 

(Id,,  D.  de  Xonn.,  II.  14S26,  Micliel.) 

Maint  beal  miracle  veu  unt 

En  plusors  Jeas  ou  venu  sunt 
Li  porteor  del  sehttiiaire. 
Tant  cum  il  furent  el  repaire. 

(G.  DE  Saist  Paik,  Mont  Suiiil  Michel,  701,  Michel.) 

Quant  la  guerre  fina.  al  mien  viaire, 
.G.  en  lait  mostiers  ne  sai  quanz  faire. 
En  quels  mist  assaz  moines  e  gaînùtcaire. 

(Cet.  de  Ilossill,  j..  294,  Michel.) 

Je  sui  Deus,  et  en  men  ciel. 
Ne  doit  cm  pas  espandre  tiel. 
Ne  chose  qui  i  soit  contraire, 

Qu'il  i  ar  moût  de  sainttiaire. 
(Gaut.  d'Akras,  Evade,  6024,  Loesetb.) 

Et  quant  li  prodom  qui  chantoit  la 
messe,  qui  estoit  arcevesques  de  Logres, 

l'oi,  si  pi'ist  l'iave  benoioile  et  les  autres 
saintuaires  de  l'église.  {Merlin,  ap.  Cons- tans,  Chrestom.,  p.  89,  65.) 

N'i  remeist  clerc  ne  capeleîn 
Qui  n'ait  seintnalre  en  sa  mein. 

lUenart,  Br.  ,\III,  1433,  Mania.) 

Li  saintuaire  seront  ennoré  la  ou  il  les 

envolera.  (l'245,  Coat.  de  S.  Muur,  Arcli.  LL 
114,  f  43  F".) 

Et  ausint  a  seur  estoit 

Com  s'eust  un  haubert  veslu. 
Tant  se  Ëoit  en  la  vertu 

Du  seintuere  precieus. 
(Lb  Marcoast,  Mir.  de  N.-D.,  ma.  Chartres,    f"  29=  ; 

Duplessis,  p.  121.) 

Les  croiz,  les  sninluaires.  les  calipses. 

(Laurent,  Somme,  llioliel.  2293'J,  P  là".) 
Dont  jure  sour  son  saintuare 
Li  prestres  et  sour  tous  ses  livres 

Que  il  n'a  deniers  que  .x.  livres. 
{Du  Prestre   et    du    Chevalier,    Mootaigl.   et    Rayn., 

Fabl.,  II,  188.) 

En  chascune  boitelete  son  saintuaire, 

c'est  assavoir  du  saint  sang  nostre  seigneur, 
de  ses  cheveu.x.  (1343,  Arch.  K  43,  pièce  27.) 

Un  petit  ponçonnet  de  cristal,  garni  d'ar- 
gent, a  meclre  sainrtueres.  (1367,  Nouv. 

Compt.  de  l'argent.,  p.  85,  Doiiet  d'Arcq.) 

Leurs  reliquialres  et  suinltuaires.  (5  juill. 
1475,  Lett.  pal.  de  L.  XI,  au  Puy,  Arch. 
Oise.) 

Ils  (les  chanoines)  ont  esté  contraints 
vendre  et  aliénera  leur  grand  regret  le  peu 

de  joyaux  et  argenterie  qu'ils  avoient, 
voire  les  vaisseaux,  sanctnaires  et  reli- 

quaires. (22  l'év.  1562,  Visite  des  Eglises  du 
bailliage  d'Autun,  Arch.  évèché  Autun.) 

—  En  parlant  d'une  personne  pour 

laquelle  on  a  de  l'adoration  : 

En  remirant  sa  couleur. 
Son  bien,  son  sens,  sa  valour. 

Dont  c'est  bien  raisons  que  j'aie 
Ou  coer  l'amoureuse  plaie 
Quant  tel  saintuaire  aour. 
(Faoïss.,  Poés.,  II,  130,  4389,  Scheler.) 

—  .\sile,  droit  d'asile  accordé  parti- 
culièrement aux  églises  : 

Sanciuarie  est  un  lieu  privilège  par  le 
prince  ou  souverain  gouverneur  pour  le 

sauvegarde  du  vie  d'home,  qui  est  olVer- 
deur...  sanctuarie  n'est  fors  que  corne  un 
liberté  ou  franchise  grauntè  par  le  roy  a 
l'abbé  ou  spiritual  gouvernour.  (Ci'illaum. 
Stankorii,  Décrets  de  la  Couronne,  liv.  II, 
ch.  38,  Duc,  sanctuarmm.) 

—  Réunion  sainte  : 

Et  adjourneir  tous  clieauz  que  l'ystoire  desclaire 
Qui  presens  dotent  estre  a  cely  sanfuaire. 
(J.  DES  Pkeis,  Gexte  de  Lieije.  37434,  Cbron.  bdg.) 

3.  SAiiVTiîAiRE,  san,,  adj.,  saint  : 

Singnour,  quant    S.  Hubiert  par  divins    exem- 

[plaire 

Fist  la  citeit  de  Liège,  li  ystoire  l'exclaire
 

Par  tlesus,  ilh  le  Hst  si  com  fut  nécessair
e  

; 

Mie  n'avoit  grant  puple  l'evesque
  
suntuaire

. 

(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  29622,  Cbroa.  helg.) 

SAixTi'AL,  adj.,  dù  au  sanctuaire? 

Sanz  paier  a  ladicle  église  aucune  rede- 
vance fors  que  le  disme  suintual.  (1322, 

Arch.  JJ  61,  r69  r°.) 

—  Synonyme  de  sainlel,  saintier: 
El  se  uns  homs  saintuau.t  achiete  une 

aune  de  drap  ou  de  sargie,  il  paiera  un 
denier.  {Péaae  de  Dijon,  xiV  siècle,  ap. Ste-Pal.) 

SAiiVTUARE,  voir  Saintuaire. 

SAi.XTUARiE,  voir  Saintuaire. 

SAïA'Ti'RE.Ai',  voir  Ceinturei.. 

SAIIVTl'REE,  voir  CEINTUREE. 

s.AllVTi'RELE,  voir  Ceinturelb. 

SAIXTURERIE,  VOir  C'EINTL'IÎEniE. 

s.iiiVTURET,  voir  Ceintl'ret. 

SAIXTURETTE,  VOIT  CeINTURETE. 

SAi^z,  voir  Sans. 

sAio:\,  s.  m.,  sorte  de  lien  : 

De  salons  et  de  cordes  lor  lièrent  les  bras. 

{Aye  d'Avignon,  3246,  A.  P.) 

Cf.  Sain. 

SAIRE.ME\TEK.   Voir  SeBMENTER. 

1.  SAIS,  s.  m.,  saisine  : 

Et  yceulx  deux  aignaulx  appartenans 
audit  niaistre  Jehan  emportèrent  ou  firent 
emporter  les  dessus  nommes,  en  quelque 
lieu  qui  leur  pleut,  ou  au  mains  en  tirent 
leur  volenté,  en  toui'blant  et  empeschant 
lesdits  coniplaignans,  et  cascun  d'eulx  en leurs  diles  sais  et  possession  a  tort,  et 
sans  cause  raisonnable.  (.Irr.  couir.  leseign. 
de  Tretnj,  CoUielte,  Méin.  de  Vermand,,  II, 
863.) 

2.  SAIS,  s.  m.,  la  pièce  de  fer  trans- 

versale qui  fixe  les  roues  d'une  voiture  : 
Sais:  m.  Certain  pièces  of  iron,  where- 

by  tlie  axeltree  is  fastened  unto  the  body, 
ofa  wayne,  etc.  (Cotgr.,  1611.) 

SAISEROX,  voir  Saussëbon. 

SAisiMEivT,  S.  m.,  saisie  : 

Par  prinses  et  saisiment  desdits  deniers 
et  esinolumens.  (9  ocl.  1501,  Ord.,  xxi, 

196.) 

SAISI^',  seisin,  s.  m.,  saisine,  posses- 

sion : 
Tant  vont  por  celé  strec  sicum  en  cist  trepit 

Que  dou  chemin  sant  Jacbes  sont  entres  en   sei-* 

[sin. 

[Couq.  d'Eupayne,  ms.  Venise,  f"  293  v".) 

SAISINE,  saes.,part.,  dont  on  a  la  sai- 

Toutes  les  pièces,  terres  et  héritages 
possèdes  el  saexines  que  led.  liuillaume 
avoil...  (2  juin.  1359,  Begard,  Arch.  Côtes- du-.Nord.) 

s.\isi>e.\ie:vt,  s.  m.,  saisine: 

Quand  aucun  a  esté  saisi  par  quelque 
autre  de  quelque  rente  ou  autre  prestation 

annuelle,  pour  quelque  terme  de  l'année, 
si  celuy  qui  a  saisi  detîaut  de  payer  a  sem- 

blable terme  ladite  rente,  il  peut  esire 
convenu  el  adjourné  sur  dessaisine  ;  et  en 
prouvant  le  saisinement  doit  estre  contraint 
ressaisir  ce  qu'il  auroit  dessaisi,  el  luy 
faire  payement  de  ladite  rente  ou  presta- 

tion. (1505,  Coût,  du  Perche,  Souv.  Coul. 

gén.,  III,  644.) 

SAisi.A'EOR,  -eur,  s.  m.,  gardien  d'ef- 
fets saisis  par  la  justice: 

Liquel  l'ont  recordé  a  leur  compaignons, 
c'est  assavoir  Jehan  Planchart,  Ernoul  de 
Payssi,  Gilles  de  Faimy  et  Piere  le  saisi- 
neur.  (\'iTi,Cart.  de  Guise,  Richel.  1.17777, 

f°  100  v°.) 
Jaçoit  que  il  el  ses  prédécesseurs  soient 

en  saisine...  de  fichier  estoz  en  terre,  de 
mettre  et  eslabVir  saisineurs  ou  mengeurs. 
J1360,  Arch.  adm.  de  Reims,  III,  54,  Doc. 

inéd.) 

SAisissEMEiNT,  ssi.,  S.  m.,  saisic, 

action  de  se  saisir,  saisine,  possession  : 

Faites  armer  tout  le  miels  de  vo  gent. 

S'il  vos  escape  a  cest  tornoiement 
Ja  n'ares  mais  de  lui  saisissement. 

(.Inifi.s,  Richel.  793,  £°  44'.) 

Mes  ne  vuil  qu'autre  eit  de  vus  seisissement. 
{Boni,  1199,  ms.  Cambridge,  Stengel.) 

Plusieurs  saisissemens,  mainmises  etem- 
pescheniens  faicts  sur  leurs  personnes  el 
biens.  (Sept.  1468,  Ord.,  .Wll,  122.) 

Que  on  leur  reslablisse  ledit  moulin  en 

restai  qu'il  esloil    lors   desdits  emprison- 
nemens  et   saisissemens.  (15'20,  Plaidoijer, 
Dupuy,  ccvi,  75,  Itichel.) 

Qu'il  contraigne  les  gens  d'église  par 
prinse  et  saisissement  de  leur  temporel  en 
nostre  main.  (23  juin  1526,  Lett.  de  Fr.  I, 
.\rch.  niun.  Poitiers,  E  31.) 

L'occupationetsnwme»ie«<de  sonabbaie. 

(24  mars  1533,  Lett.  de  l'Emp.  a  son  umbass. 
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en  Fr.,  Tapiers  d'Et.  de  Granv.,  II,  9S,  Doc. inéd.) 

A  Jehan  Tireau  de  Nantes,  fermier  de  la 

boeste  d'Anjou  es  troys  années  finissans 
le  dernier  jour  de  jning  procliain,  la  som- 

me de  .cvii.  1.  .Ml.  d.  I.,  qu'il  a  paiee  en 
fraiz  et  despens  par  luy  faictz  au  moyen 
du  saisissement  î'aict  des  deniers  d'icelle 
boeste  a  la  requesle  des  nianans  eschevins 
et  babilans  il'Angers.  (Mai  154fi,  Proc.  rerb. 
fie  l'asseinh.  qén.  des  mardi.  /"/'eVyweoi.,  Jlan- 
tellier,  March.  fréquent.,  I,  27.) 

J'ay  saisy  ladite  maison,  en  signe  duquel 
saisissement  j'ay  mis  et  apposé  a  la  porte 
et  principalle  entrée  ung  pananceau.  (2.5 
janv.  IÔ90.  Sle  Chapelle,  S.  Tulgent,  Arch. 
Cher.) 

Quand,  a  la  requestede  partie,  nous  sai- 
sissons une  maison  pour  debles  de  cil  a 

c|ui  elle  appartient,  nostre  sergeant  nommé 
Justice  y  mené  deux  de  noire  siège,  et  en 

leur  présence  et  celle  de  l'hosle  de  ladite maison,  la  saisit  prenant  le  posleau  de  la 
porte,  déclarant  la  cause  ilu  saisissement. 

(  161tl,  Mém.  U'esc/ievin  de  l'kil.  de  Hiirges, Mém.  de  la  Soc.  hisl.  de  Tournai,  V,  187.) 

1.  SAiso.x,  s.  f.,  sai.sine.  puissance  : 

Ne  vous  departires  sitos  de  me  saison. 
Mais  demain  au  matin,  je  vous  en  doins  le   don. 

(C/ter.  au  cygne,  4704.  ReifF.) 

2.  S.4ISON,  S.  f.,  prospérité,  faveur  : 

Tyrannie  ne  fut  ontjue  en  saison. 

(E.  Deschaups,  Po-'s..  Ricliel.  S40,  f»  317'.) 

—  En  peu  de  saison,  en  peu  de 
temps  : 

Se  fu  en  bien^^o  de  saison 
Mis  au  dehors  de  sa  raeison, 
Et  droit  a  Paris  le  menèrent. 

iGEfFaoi,  Citron.,  43SJ,  W.  et  D.) 

—  De  saison,  \oc.,  de  bonne  heure, 
prématurément  : 

Ce  est  d'Ogier,  en  cui  il  o(  foison 
De  grant  prouece  cueillie  de  saison, 

Et  d'autres  teches  fu  tele  sa  parçon 
K'en  lui  n'en  ol  gaires  se  bonne  non. 

(Eiif.  Ofjier.  243,  Scbcler.) 

—  Estre  en  saison,  être  à  propos: 

Quant  Hue  de  Florines  entendit  chu,  se 
dest:  Eustase,  li  fuir  est  en  laison,  car  tra- 

velhies  estons  louis.  (J.  d'Outre.m.,  iî'jreur des  hislor.,  V,  28,  Chron.  belg.) 

s.\iso>".\ABLE,  -onable,  seis.,  adj., 
opportun  : 

En  tout  temps  seisonnables.  (."^lat.  de 
Henri  VI,  an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  En  parlant  de  poisson,  qui  peut 
être  péché  en  telle  saison  : 

Ordines  est  et  assentus  que  les  ewes  de 
Lonewire  merse  Uibbile  cl  toutz  autres 
ewes  el  counté  de  Lancastre  soient  mises 
en  defence  quant  al  price  des  salmons  del 
jourde  seint  Mychelle  lanqz  al  jour  de  la 
purification  de  Xostre  llame,  et  en  nul 
autre  temps  del  an  a  cause  que  les  sal- 

mons ne  soint  pas  seiionah/es  en  lesditz 
ewes  par  le  temps  susdit.  (Stat.  de  Richard 
11,  an  .\I1I,  impr.  goth.,  liibl.  Louvre.) 

s.*iso^\\E.MENT,  adv.,  en  temps  op- 
portun : 

SAI 

l'n  terroir  fangueux  et  réduit  en  bourbe 
est  mal  maniable  et  difficile  a  remuer  s'il 
n'est  sec,  et  non  apte  a  recevoir  saisonne- 
ment  la  semence.  (Belle-for.,  Secr.  de  l'a- grir.,  p.  24,  éd.  1.J7I.) 

SAiso.\>ER,  verbe. 

—  Act.,  aménager,  mettre  à  point  : 

Le  quatriesme  jour  de  may  vous  semble 

il  que  l'ault  semer  les  millets  qu'on  saisonne 
par  labourage,  et  la  vesse.  (Helle-fob., 
Secr.  de  l'agric,  p.  49,  éd.  1671.) 

Les  terres  sont  saisonnees  de  pluyes  et 
rosées.  (Thevet,  Cosmogr.,  II,  I,  éd.  1575.) 

Et  aussi  la  grande  quantité  des  ruis- 
seaux et  fontaines,  qui  avec  leur  fraîcheur 

tiennent  les  champs  alibreuvez  en  telle 
médiocrité,  que  jamais  l'eau  n'y  desgorge, 
ains  en  est  la  terre  si  'uisonnee  que  l'herbe 
y  foisonne  toujours,  (lo.,  ib.,  III,  XI.) 

—  Réfl.,  mûrir  : 

Lesquelles  ils  cueillent  (les  racines  d'i- 
gname) el  mettent  au  vent  et  au  soleil  par 

linéiques  jours,  afin  qu'elles  s'achèvent  de 
meurir  el  se  xaisonnetit.  {'V\ie.\et,  Cosmogr., 
111,  xui,  éd.  1Ô75.) 

—  Neut.,  être  de  saison,  régner  à  son 
tour  : 

Car  yver  avez  tous  les  ans, 

.Vpres  l'iver  avez  printemps, 

.Vpres  printemps  esté  saisonne, 
Puis  autonne  qui  les  Wns  donne. 

(BoECE,  De  Consolncion.  .\rs.  Î670,  f"  29  V.) 

—  Saisonne,  part,  passé,  bien  aména- 
gé, à  point,  mur,  de  la  saison,  fraiche- 

ment  abattu  : 

Secq  et  bien  saisonne  ou  sauchié.  (xV 
s.,  Cart.  de  F/ines,  p.  915,  llaulcœur.) 

Nesplier  saisonne,  qu'il  a  livré  par  mar- 
chié  fait  en  tasque,  .xmi.  s.  (14  nov.-13  fév. 
1450,  Comptes  d  ouvrages,  2"  somme  de 
mises,  Arch.  Tournai.) 

Aussi  d'un  roy  puissant  a  un  autre  heu- 
reux, grand  et  invincible  je  rapporte  mes 

vœux  et  les  fruits,  comme  l'on  dit  d'une seconde  année  :  mais  mieux  saivonnes  el 
plus  meurs  que  jamais.  (Paré,  Œuo.,  Au 
Uoy,  -Malgaigne.) 

Ceux  du  pais  tiennent  que,  si  ce  n'es- 
toit  ceste  eau,  il  seroit  impossible  d'habi- 

ter la,  attendu  que  l'air  y  est  pesant,  et  les autres  eaux  mauvaises,  soit  es  monts,  a 
cause  de  leur  froidure  non  saisonnee  et  in- 

digeste. (Thevet,  Cosmogr.,  III,  xm,  éd. 1575.) 

Juing,  juillet,  aoust  sont  trois  mois  ordonnez 

Pour  estre  mis  au  joly  temps  d'esté, 
.Auquel  tous  fruiclz  sont  meu'.s  et  saisonnez. 
Mais  les  humains  trop  verdz  en  leur  bonté. 

{Pronost.  d'Hahenragel,  c.  VIII,    Poés.  fr.    des    iv« et  ITI"  s.,  t.  VI.  p.  28.) 

Et  de  ne  venir  a  l'acte  vénérien  jusques  î 
a  ce  que  la  semence  fust  bien  cuite  et  sai- 
sonnee.  (G.  Boichet, Se;ees,  X.\III,  f°  224  r°,   > éd.  1608.) 

Littré   enregistre   saisonner,   v.    n. 
avoir  bonne  saison  de  fruits. 

SAITE,  voir  S.^IETE. 

SAITER,  VOirSAIETER. 

SAL 

SAiTiE,  voir  Saietie. 

293 

SAiTTE,  S.  f.,  ruban  de  soie  gros- 
sière : 

Saitte  :  f.  A  king  of  two  pennie  broad 
nbbon  made  of  very  course  silke.  (Cotur., 
1611.) 

S-AIVE,  voir  Sage. 

SAiwE,  S.  f.,  canal  d'écoulement  : 

Afin  de  profiter  des  saiwes  et  conduits, 
faits  dans  ces  bois.  (C/iamb.  des  fin.,  93 
292  v»,  Arch.  Liège.) 

Se  dit  encore  aujourd'hui  dans  le 

pays  liégeois. 
Cf.  ESSEVE. 

SAiWER,  voir  Sever. 

SAiwEux,  s.  m.,  évier  : 

Un  sniweux  dans  la  cuisine.  (1572,  Act. natiir.,  Arch.  Spa.) 

Liégeois,  saiweu,  égout  d'un  chenal, 

conduit  pour  les  eaux  d'un  toit,  évier. 

Cf.  ESSEVEUR. 

SAJ.AITE,  voir  Saiete. 

S.AJE,  voir  S.4GE. 

S.4JECTE,  voir  Saiete. 

SAJETERE,  voir  Saietaire. 

SAJETTE,  voir  Saiete. 

S.AJETTER,  voir  Saieter. 

SAK.AGE,  voir  Sac.vge  2. 

SAKELET,  voir  Sachelet. 

SAKER,  voir  Saghier  1. 

s.AKETEUR,  voir  Sacheteur. 

SAKEi'R,  voir  Sacheor. 

SAKiEL,  voir  Sachel. 

SAKIER,  voir  Sachier  1. 

SAKURE,  s.  f.,  action  de  tirer: 

L'an  de  l'Incarnation  .mcclxxiii.,  le  jour 
Saint  Vinchant,  el  mois  de  jenvier  fu  pais 
faite  par  provos  et  par  jures  entre  Estie- 
venon  Lourdiel,  d'une  part,  et  Theri  de 
Loymont,  d'autre  part,  de  le  saknre  que Theris  li  fist,  el  moustier  Nostre  Dame,  par 

le  caperon,  et  de  le  laidure  qu'il  li  dist. Et  fu  li  amende  tele  que  Theris  en  dut 
aler  a  Saint  Josse  et  a  Boulogne,  et  a 
Saint  Thumas,  en  Canlorbie.  (1273-1280, 
Reg.  des  Faides,  ms.  Tournai  217,  f  27  V.) 

SALACiox,  s.  f.,  variété  d'aristoloche  : 
Vin  daristologie  longue  pour  dissoudre 

et  provoquer  l'urine  se  fait  de  petites 
pommes  d'icelle  herbe  lesquelles,  selon 
aucuns,  sont  appellees  salacion  rouge. 

(Trésor  des  pauvres,  f°  120  r",  éd.  1581.) 
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SALAGE,  -aige,  sali.,  s.  m.,  droit  sur 
le  sel,  et  en  particulier  droit  de  péage 

du  pour  le  sel  voiture  par  eau  ou  par 
terre  : 

Dix  livrées  de  sel  a  paier  chasciin  an  por 

l'aire  le  salage  ou  temps  don  chapitre  gê- 
nerai. (1281,  Ch.  d'Olh.,  vid.  de  1396,  Ci- leaux,  pièce  32,  Arch.  Jura.) 

Ile  rente  ou  salage  de  Provins  a  la  Saint 

Kemy.  (128S,  Compt.  du  Faraclet,  ["  1  v°, 
Archl  Aube.) 

Le  sulaige  de  Loire  de  Beaugency,  qui 
s"enlend  de  chasciin  chalen  chargé  de  sel 
au  dessus  de  quatre  uuiis,  une  mine.  (1328, 
Reg.  de  Charles  le  liel,  f  29,  Cli.  des  comp- 

tes de  Paris,  ap.  Duc,  Salagium  1 .) 

Aucuns,  de  leur  aulhorilé,  ont  mis,  pris 
et  imposes  plusieurs  nouveaux  truz  et 

aydes  :  c'est  assavoir  aucuns,  cinq  sols  sur 
quee  de  vin,  et  sur  muid  de  bled  ou  de 
sel  aucuns  plus  aucuns  moins,  avec  plu- 

sieurs autres  livrages,  salages  de  sel,  et 
autres  subventions.  (7  dèc.  1380,  Ord.,  XII, 
121.) 

Thomas  Gode,  collecteur  de  la  gabelle  ou 
salage  de  la  paroisse  de  S.  Bartliulomi  ou 
diocèse  du  Mans.  (138i,  Arch.  JJ  126,  pièce 
135.) 

Et  quatre  sallages  du  nombre  de  qua- 
torze srdlages  toutes  les  foiz  et  quant  ilz 

aviennent  de  la  revenue  vaisseaux.  (1390, 
Charte,  Arch.  de  Talhoet.) 

Mon  dit  sieur  a  un  droit  appelle  le  sal- 
luge  qui  est  tel  que  tous  les  basteaux 
charges  de  sel  passans  par  la  rivière  de 
Loire  a  Baugenci  ayans  nombre  en  leur 
basteaux  de  plus  de  deux  muids,  mine 

moins,  de  sel  mesure  de  Paris,  soit  qu'ils 
déchargent  leur  sel  a  Baugenci,  doivent 
pour  chacun  ialage  six  boisseaux  de  sel. 
(1447,  Etat  des  droits  de  la  chastell.  de  Baug., 
Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  C  24i  V,  Arch. 
Loiret.) 

Droit  d'ac()uit  et  sallaige.  (6  juill.  1309; 
■Irri't  du  Pnrlement,  ap.  Slantellier,  March. 

'fréq.,  Il,  266.) 
SALAIRE,  S.  f.,  salière  : 

Une  salaire  d'estain  a  melre  sol.  (18  nov. 
1392.  Iin-ent.  de  meutiles  du  la  mairie  de 

Dijon,  Arch.  Cdte-d'Or.) 

SALAML\E,  sale.,  s.  f.,  sorte  de  mets  : 

Salemlne  de  six  becquets  et  six  tanches. 

(Méaagier,  II,  107,  Biblioph.  t'r.) 
Le  haricot,  la  saïemine. 

(S.  DE  LA  Chessaye,  Cuudamn.  de  Bana/uet,  p.  311, 
Jaeob.J 

Pour  faire  salumine,  prenez  brochetz, 

carpes  ou  autre  poisson  qu'il  y  apartient, 
et  l'escailler,  et  faire  broyer  amandes, 
atout  lescorce  dell'aicte  de  purée  de  poix, 
«t  puis  prenez  semblablement  espices 
comme  au  brouet  d'Allemaigne,  et  les  def- 
faictes  en  verjus,  et  faictes  bouillir  vostre 

l)ouill(jn,  et  mettez  a  part,  tant  qu'il  soit 
temps  de  disner.  (I'aillevent,  le  Viartdier, 
Lyon  liiiJ.) 

SALAMixEE,  S.  f..  Synonyme  de  sala- 
mine  : 

Une  sulamiiiee  de  brochets  et  de  carpes. 
{Ménagier,  II,  102,  Biblioph.  fr.) 

SALANDItE,  voir  Cn.lLA.NUHi;. 

SALCE,  voir  Salse. 

SALDE,  voir  .SODE. 

s.ALEBRAis,  S.  f.,  courtisanc  : 

Meretrix.  Ixai'pa,  lupa  ,  "Ofvr,,  scorlum, 
nostris  su/ebruis.  (Franc.  Baiiieneai',  Dict. 
ms.  de  droit,  ap.  Mén.,  Dict.  ctjjm.,  éd. 1700.) 

saleejie.>;t,  adv.,  avec  du  sel  : 

Salse,  saleemenl.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  II  110,  f  230  r".) 

SALEI,  voir  Celé. 

salemext,  s.  m.,  salaison  : 

Salmenlum,  salemeid,  saleure.  (Gloss.  de Salins.) 

Salsamentum,  salement.  (M.) 

Salement,  saleure,  salsamentum.  (Gloss. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Salement,  (xv"  s.,  Valenciennes,  ap.  La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SALEMi.XE,  voir  SaLAMIN'E. 

SALEMOXDE,  VOÏr  SaNE.UONDE. 

SALEXcnE,  voir  Salengue. 

SALEXGRE,  voir  Salengue. 

SALEXGUE,  -enghe,  -ingue,  -engre, 
sali.,  sallenghue,  adj.,  qualifiant  une 

espèce  de  saule  : 
Perches  de  sauch  sallenghes  pour  faire 

quevilles  pour  baques.  (1406,  Compte,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  oliviers  ayantz  les  tueilles  comme 
sauz  salengnes,  ung  peu  plus  espesses. 
(XV'  s.,  Valenciennes,  ib.) 

—  Subst.,  sorte  de  saule  : 

Aubel,  sauch  et  salenghe.  (Dialug.  fr.- 

flam.,  t°  ô%  Michelant.) 

Item,  que  nulz  quel  qui  soit  s'enlremet- tant  de  vendre  et  accaler  wauUes  a  couvrir 
de  gluy  ne  puist  doresenavant  avoir,  ne 
vendre  waulles  en  ladicte  ville,  ne  icelle 
amener,  ne  faire  amener  pour  les  y  ven- 

dre, ne  aullrement,  qu'elles  ne  soient  de 
tierin  et  de  .un.  tires  de  bos  :  c'est  assa- 

voir de  quesne,  decorre,  desalengre  et  de 
carne  tout  coppé  de  saison.  (26  juin  1436, 

Heg.  des  7)iétiers,  f°  303  v°,  Arch.  Tournai.) 
Perche  de  sallingne.  (Compte,  Bèlhune, 

ap.  La  Fons,  Art.  du  Sord,  p.  184.) 
Des  wauletes  de  sallenghue.  (Ib.,  p.  188.) 

Montois,  salinque,  Tournaisis,  salin- 

gue,  espèce  de  saule. 

SALER,  voir  Salier. 

SALERETE.  sallerecte,  s.  f.,  petite 

salière  : 

Une  sallerecte  d'estain.  (1459,  lavent. 
Trav.  acad.  Reims,  L.K.W,  314.) 

SALERL\,  voir  Celehin,  au  Supplé- 
ment. 

1.  sALUTE,  -elte,  -ielle,  s.  f.,  surelle  : 

Ainette,  oseille,  salelte.  (,Il:n.,  Nomencl., 
p.  101,  éd.  1577.) 

Salielte,  f.  Ilerb  Sorrell,  Sowre-dock,  or 
Green-sawoe.  (Cotgr.,  1611.) 

Suisse.  Vionnaz  (B. -Valais),  saléla, 
oseille. 

2.  SALETE,  -elle,  salielte,  saillelte,  s. 

f.,  petite  salle,  chambre,  cellule  : 
Li  Iiermittes  a  belle  cliiere 

En  sa  saleté  le  reçut. 

(Viedes  l'er.,  Ars.  3641,  f-  100-.) 
Car  souvent  en  prison  nous  met, 
En  prison  et  en  la  saillete. 

[Mir.  de  Xotre-Dnme,  II,  58S,  A.  I.) 

i  Le  mur  dessoubz  la  salielte  de  mondit 
)  seigneur.  (r*82,  Compt.  du  Temple,  Arch. 
1   MM  152,  f»  89  r°.) 

Celuy  d'hier,  qui  en  votre  salette. 
Apres  disner  parloit  a  vous  seullete. 

(R.  DE  CoLLERTE,  lioiid.,  i,  Bibl.  elz.) 

Petit  lieu  ou  su/elle  a  manger.  (R.  Est., 
Dictionariulum,  éd.  1542.) 

Il  monta  en  une  sienne  petite  salielte,  ou 
quand  il  eut  deschargé  toutes  les  pierres 

qu'il  avait  apportées...  (A.  Le  Maçon,  De- canieron,  huict.  journ.,  Nouv.  trois.,  IV, 
110,  F.  Dillaye.) 

Deux  grands  chemineaulx  de  fer  en  la 
grande  sulette.  (1549,  Inveul.,Gh.  des  Comp- tes Lille  B  2479.) 

Socrates  souloit  dire  qu'une  petite  sa- lette estoit  suffisante  pour  exercer  un  qui 
fait  son  exercice  de  la  danse.  (Amyot, 
(Euv.  mor.,  V,  85,  éd.  1819.) 

Allez  vous  en  en  la  saleite, 

Je  montray  jusqu'en  la  cbambretle Les  appeler. 
(Gretis,  les  Esbahis,  III,  5,  Adc.  Tli.  fr.,  t.  iv.) 

Le  boulanger  aura  une  sallette  et  seule 
avec  la  1"  et  la  3'  des  échoppes.  (29  juill. 
1587,  Baux  du  four  du  chapitre  à  Jean  le 
Maréchal,  Arch.  Seine-Infèr.  0  3693.) 

Certain  jour  d'esté,  comme  il  entendoit 
discourir  sur  le  vent,  qui  rendoit  fresche 
une  salette,  a  cause  de  deux  portes  oppo- 
sites,  il  voulut  philosopher  comme  les  au- 

tres. (Tabourot,  Apnphlh.  du  sieur  Gaulard, 
Œuv.,  III,  216,  éd.  1866.) 
Une  sallette.  Aulula,  Cœnatio.  (Nicot, 

Thresor,  éd.  1606.) —  Fig. : 

Oiselets  degoisans  vos  douces  chansonneles, 
Souz  ces  feuillars  épais,  vos  chambres  et  saletés. 

(Vauq.,  Past.,    sur  le  Tomb.  de  Ilouxel,  éd.   1606.) 

Saleté,  la  Salette,  les  Salettes,  sont 
restés  comme  noms  de  lieux  dans  un 

grand  nombre  de  localités. 

saleter,  salle.,  v.  n.,  sauter,  sau- 

tiller : 

*         Li  oiseilon,  tte  brance  en  brance. 
Par  desor  lui  vont  saletant. 

{Perctml.  15460,  Potviu.) 

Ades  ses  cuers  saleté  et  vole. 

[BïaRtan(jp  des  Fumes,  up.  Jub.,  Jùuyleurs  et  trou- 
vères, p.  78.) 



SAL 
SAL SAL 

295 

Il  se  leva  et  maintenant 
Ala  trepant  et  saletani- 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  5î,  Peigné.) 

L'onfes  se  joue  et  se  balance, 
Et  vait  par  l'eaue  salelant Et  ses  bras  estand  en  noant. 

(Legouais.  Fabl.  d'Oo.,  p.  40,  Tnrbé.) 

Le  cueur  de  joye  nie  hallolc  et  me  Ire- 

pete  et  me  sa//e/e  comme  une  pelile  che- 
vrele.  (Deuijllevili.e,  Pèlerin,  de  la  vie 
hum.,  Afs.  2319,  P  81  v».) 

SALEiiR,  sall.^  S.  m.,  saloir  : 

Ne  peut  eslre  du  mestier  s'il  ne  sçail 
f.nire  un  chel'  d'oeuvre,  une  seel,  une  cuve 
baigneresse,  un  salleur  ou  autre  tel  ou- 

vrage. (1478,  Cil.  et  piivil.  des  52  met.  de 
Liège,  I,  166,  éd.  1730.) 

Trois  grans  salems  de  boys  a  saler  de  la 

chart.  (loOl,  Inoent.  de  l'ilôlel-Dieii,  Soc. 
d'archéol.  de  Beaune,  1874,  p.  156.) 

S'il  ne  scait  faire  une  cuve,  un  seel,  une 
couve  baigneresse,  un  inleur.  (1533,  Ch.  et 
privil.  des  32  met.  de  Liège,  II,  171,  éd. 
1730.) 

Un  salleur  a  3  pieds  et  "2  oreilles.  (1662, 
ih.,  1.  III,  p.  181.) 

Xorm.,  Liégeois,  saleu. 

S.\LHIR,  voir  Saillir. 

SALIE,   voir  S.MLLlIi. 

1.  sALiER,  sidlier,  saler,  s.  m.,  sa- 
lière : 

Ilec  salaria,  saler,  {(lloss.  du  xii"  s.,  a]). 
Léop.  Delislo,  llihl.  de  l'Ec.  des  Cli.,  6*  sér., 
t.  V,  p.  329.) 

Sor  les  tables  sont  li  saluer^ 
El  li  doublier  et  li  coutel. 

(Florim.,  Ricliel.  353,  ('  4»l'.) 
Ne  pourat  doresnavant  faire  grosses 

pièces  de  vasselle  d'argent,  comme  sont 
calices,  coiippes,  bassins,  cagiers,  plats 
Irensoirs,  saliers,  tasses,  goblels.  (1544, 
Ch.  et  privil.  des  32  ions  met.  de  Liège,  1. 
m,  p.  351,  éd.  1730.) 

2.  SALIER,  s.  m.,  salaire  : 

Salarium,  salaire  de  renies  ou  salier. 

{Gloss.  lat.-fr.,  nis.  Jlonlp.  Il  110,  f"  229  v".) 

SALIERE,  sali.,  s.  f.,  sorte  de  boite  : 

.XII.  salières  a  mettre  les  dignitez  et  let- 
tres de  certiflicaliun.  (1529,  Iiwent.,  Douai, 

ap.  La  Fons,  O'/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
Une  salliere  pour  recevoir  les  lettres  de 

nuict.  (1591,  Lille,  ap.  La  Fons,  (6.) 

—  Salliere  de  pain,  morceau  de  pain 
creusé  en  forme  de  godet  dans  lequel 

on  mettait  du  pain  : 

Deux  porte  oliappes,  dont  l'un  chappe- lera  pain  et  fera  trancliouers  et  Hilheres 

de  pain.  [Méuagier,  II,  114,  Bibliopli.  l'r.) 

SALIETE,  -ielte,  voir  Saillete. 

SALIETTE,  voir  SaLETE. 

s.\LiGOT,  s.  m.,  saloir  : 

L'une  des  pièces  de  porc  doit  demeurer 
vers  le  cusinier  pour  le  mettre  au  saligot. 

(G.  DE  SEVTL'RiEns.  ilan.  adniin.,  ap.  Fer- 
roul-Montgaillard,  ///s<.(/e  l'ah.  de  S.  Claude, II,  331.) 

—  Salaison  : 

La  moutarde,  les  oignons  et  les  .laligots. 
(G.  LE  Sevti  RiEiis,  Man.  admin.,  ap.  Ferroul- 
Jlontgaillard,  Ihst.  de  l'ab.  de  S.  Claude,  II, 

330.) 

SALi>i,  S.  m.,  grenier  à  sel  : 

Laisser  jouir  les  habitants  d'Agen  de  leur 
salin  ou  grenier  a  sel.  (1454,  .\rch.  niun. 
Agen  AA  12.) 

Les  gardes  des  salins.  (8  nov.  1498,  Ord., 
X.\I,  131.) 

Nul  autre  que  le  voisin  de  laditle  ville 
ne  pourra  faire  .lalin  ny  grenier  en  laditte 
ville,  sans  conliscation  du  sel  et  bled. 
(160i,  Coût,  de  Marsan,  .Nouv.  Coût,  gén., 
IV,  91  P.) 

Salin,  tienda  de  sal.  (C.  Oudin,  Trésor, 
éd.   1600.) 

—  Impôt  sur  le  sel  : 

Salin,  m.  cierlo  reclio  sobre  la  sal.  (C. 
Oudin,  Trésor,  éd.  1660.) 

Noms  de  lieux,  Salins  (Jura),  Le 

Salin  (.\ude,  Ariège,  Haute-Loire),  Le 

Grand-5a/i'rt  (Haute-Loire). 

SALINAGE,  s.  m..  Opération  qui  con- 
siste à  faire  cristalliser  le  sel  : 

Four  a  ban,  salines,  salinages  et  autres 
dignitez  appartenant  a  noblesse  de  lief. 
(1107,  Denotnhr.  du  haill.  de  Constentin, 

Arch.  1>  304,  f  293  i°.) 
Certain  droit  de  salinnge,  de  forge  et  de 

farrage  (153'»,  Aveu  de  Sermur,  p.  p.  M. 
Maingonnat  dans  le  Méniorial  de  la  Creuse, 
23  mai  1875.) 

SALi>'GUE,  voir  Salengue. 

S.\LIMAIRE,  voir  Salimere. 

SAi.iMER,  -ynier.  s.  m.,  salière  : 

Deux  grands  salyniers  d'esleing.  (1327, 
Not.,  lirunet,  67-5,  Arch.  Gir.) 

Centre,  salinier,  salignier. 

SALiMERE,  sauleniere,  s.  f.,  saline  : 

De  ci  a  le  voie  de  le  Sauleniere  qui  de 
hui  va  a  pitte.  (15  nov.  1252,  Charte  de 
l'abhût/e  du  Val  Notre  Dame  lez  Uuij,  Arch. 
de  l'Etal  à  Liège.) 

Leur  avons  cuilé  des  ore  toutes  les  co- 

ses  que  nous  prendiemes  d'ans  chascun an  des  fruis  des  terres  et  des  |iumes,  et 
les  autres  coses  qui  a  nous  appartiennent, 
des  dimes,  des  treuages  et  les  aires  des 

salinieres  et  les  couronnes  c'on  nous  ap- 
portoit  de  par  ans.  (Bib.  hist.,  Maz.  532, 
f°  172'".)  Lat.  ;  areas  salinarum.  (I  Mac,  XI, 

35.) 

Il  y  a  la  aussi  du  moins  huyt  salinieres. 
{Miroir  hyslorial,  XXXI.  53,  éd.  I53I.) 

Haut-Maine,  sauniére,  Messin,  sau- 
nire.  boîte  au  sel. 

Il  y  avait  à  Bordeaux  le  fossé  des  Sa- 

liniaircs.  (Voir  Rech.  du  Bord.,  Arch. 

mun.  de  Bord.  DD,  f°  179  v°.)  Aujour- 

d'hui la  Porte-Salinière,  en  face  le  pont 
de  la  Bastide. 

Noms  de  lieux,  Saulnière  (Indreî, 

Saidnières  (Eure-et-Loir,  Ille-et-'Vi- 
laine),  Sauniére  (Charente,  Creuse, 

Côte-d'Or,  Savoie,  Vienne,  Yonne). 

Nom  propre  : 

Girardus  de  Salneirs.  (1153,  Cart.  de  Mon- 
tiéramey,  p.  67,  Lalore.) 

SALixuRE,  S.  f.,  salaison  : 

Sahnure,  saisugo.  (Vocab.  brevidicus.) 

SALIR,  voir  Saillir. 

SALI  VAL,  adj.,  salivai  re  : 

Un  humeur  aqueux  et  salivai.  (Paré. 
Œuv.,  IV,  12,  Jlalgaigne.) 

Humidité  salivale.  (Id.,  Anatomie  de  la 
teste,  P  9),  et  JoiB.,  Gr.  chir.,  p.  549,  éd. 

1598.) 

Se  disait  encore  au  xvti"  siècle  : 

Les  conduits  sativaux.  (Rohault,  Phys., IV,  VIII.) 

SALLAGE,  voir  SaL.AGE. 

SALL.\iGE,  voir  Salage. 

s.iLLAMisE,  s.  f.,  saumure  : 

Des  mets  en  sallamuse.  (G.  de  Seyturiers, 
Man.  adm.,  ap.  Ferroul-Montgaillard,  Ilist. 
de  fab.  de  S.  Claude,  II,  333.) 

SALLAXT,  adj.,  salace  : 

Saliont  ou  luxurieux,  salax.  {Vorab.  bre- vedicus.) 

SALLE,  s.  f.,  sauge  : 

Salvia,  sa//e.  (Ollapatella,  p.  45,  Scheler.) 

Patois  du  Nord,  sale. 

SALLEiz,  voir  Saii.leis. 

SALLEXGHE,  VOir  SaLENOI'E. 

SALLEN'GBUE,   VOir  SaLENGUE. 

SALLEOR,  voir  Sailleor. 

SALLERECTE,  voir  SaLERETE. 

SALLETER,  VOif  SaLETER. 

SALLETTE,   Volr  SaILLETE. 

SALLETTE,  VOir  SaLETE. 

SALLETiER,  S.  m.,  sauuier  : 

Le  procureur  baillera  la  copie  de  l'in- ventaire du  sel  au  receveur  de  la  ville, 

afin  qu'il  recovre  d'un  chacun  satletier  ce 
qu'il  devra  du  sel  qu'il  aura  vendu.  (30  août 
1419,  Reg.  consul,  de  Lyon,  I,  187,  Guigne.) 

SALLEUR,  voir  Saleur. 
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SALLiE,  voir  Saillie. 

SALLiEH,  voir  Salier. 

SALLIERE,  voir  SaLIERE. 

SALLIETTE,  VOif  SaILLETE. 

SALLIATGUE,   VOir  SaLENGUE. 

!«ALLi>o.\,  S.  m.,  salière,  saloir;  ici 

caisson  à  mettre  la  poudre  et  le  poinb  : 

lies  salli)io>is  de  bos  blancq  a  enclastre 
pour  les  canonniei's  nietlre  leur  puuklre  et 
plomb.  1IÔI8,  Compte,  Béthune,  ap.  La 
Kons,  Glosx.  JUS.,  Bibl.  Amiens.)  .Ulleurs, 
\9alieres.  sa/loirs. 

s.ALLiR,  voir  Sajllir. 

sALLOiR,  voir  Saloir. 

s.ALLYE,  voir  Saillie. 

-■sALMACE,  voir  Sau.mace. 

sALMiLLE.  S.  f.,  cerfeuil  : 

Salmille  ou  cerfueil,  kervel.  (Gasparus, 
iluzopliylace  de  la   latig.  f>\    et  flam.,  éd. 
\g:a>.) 

S.ALM01EU,  voir  Psal.moier. 

SALMO^'IE,  voir  Psalmonie. 

SALOIR,  sali.,  adj.,  qui  sert  pour  la 
salaison  : 

A  le  dicte  lirakenlere,  pour  l'amende- 
ment de  une  piere  salaire,  qui  estoit  en  le 

dicle  maison,  liquie'e  fu  brisie.  (6  sept. 
1350,  Exéc.  test,  de  la  veuve  Mnldea  Dauljt, 
Arch.  Tournai.) 

Pour  .1.  tonnel  saloir  avoec  char  qui  ens 
estoit.  (13.^1.5,  Exéc.  test,  de  Jacquemin  de 
La  Mare,  Arch.  Tournai.) 

.1.  tonniel  sal/oir.  (5  nov.  1403,  Tut.  des 

enfants  d'Andrieu  de  Fourmenslau.v,  Arch. Tournai.) 

SALOiRE,  saul.,  s.  f.,  saloir  : 

Une  sauluire  a  saler  bacons.  (1399,  In- 
vent, de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Xl.\, 

Arch.  Côte-d'Or.) 

sALPESTREL'R,  S.  m.,  salpêtrier  : 

Jehan  Defresnes  nostre  ialpestreur.  (1420, 
Arch.  JJ  171,  pièce  214.) 

Salpestreurs.  (Palissy,  Beceple,  Cap.) 

SALSALLE,  S.  f.,  orge  sauvage  : 

Ilolecus  (holcus),  gallice  salsalle.  (Gloss. 
rom.-lat.  du  w"  s.,  Cachet.) 

1.  sxLSE,  sause ,  sausse,  adj.  f.,  sa- 

lée, qui  a  le  goût  de  sel  : 

Vers  Engletere  passât  il  la  mer  salse 
I^RoL.ilï,  .MùUer.) 

Pour  cou  qu'ele  est  si  sausse  et  si  amere 
<|ue  nulle  riens  ne  se  peut  comparer  a  le 
grant  sausse  ne  a  l'amertume  de  H  (la  mer 
de  sel).  [Cron.  d'Ernoul,  p.  68,  Mas-Latrie.) 

0  tout  ce  est  genre  a  listule,  chancre, 
mort  mal,  lleugme  suuse,  ulcère  et  leur 

semblable.   (II.  nr   Mondeville,  Cliir..   Ri- 

chel.  2030,  f°  81'.) 
Et  est  celi  rous  ou  il  a  rouf,'es  grainz  ou 

visage,  si  corn  àesausee  lleme.  (Des  VII plan- 
nettes,  Richel.  2485,  f  13  v".) 

En  cotidienne  de  lleume  salse  veult  mer- 
veilleusement boire  eaue  duulce.  (B.  de 

CoRU.,  Pratiq.,  I,  7,  Lyon  1495.) 

Poux,  puces,  lantes  et  vermine. 
Bosses,  clos,  roignes,  tr.nnchoisons, 
Sausse  flamme.  la  toux,  la  ligne. 

(E.  Deschamps,  Poi-s..  IV,  313,  A.  T.) 

Saveur  salse.  (Régime  de  santé,  1°  48  v°. Robinet.) 

Ceux  qui  sont  près  de  la  mer  sentent  je 
ne  scay  quel  humeur  salse.  (Pierre  le 
Loyer,  Hist.  des  spectres,  p.  9,  éd.  1605.) 

2.  SALSE,  sause,  sausse,  s.  f.,  salure, 

eau  salée,  eau  de  mer  : 

Car  de  saJse  ai  lo  ventre  plain. 
(Beîi.,   Troie,  29146,  Jol/.) 

Si  conimencierent  a  sigler 
Parmi  la  sattse  de  la  mer. 

(Id.,  ib.,  ms.  Naples,  f"  7\) 
A  icest  mo!  commence  li  baniers  a  crier, 
Por  les  valles  bagner  lacent  aighe  aporler. 
.\lixandres  Toi,  si  a  dit  comme  ber 

Queja  n'i  aura  aigbe,  fors  le  suusedQ  mer. 
(Itoum,  d'Alix. ,  {°  5",  Michelunt.) 

Enz  en  la  mer  entrez  croient, 
De  la  sause  tant  eu  bevoient 

Qu'en  bref  tens  furent  estranglez 
E  morz  a  terre  rejeltez. 

(Angier.   Vie  de  .S.  Grey.,  743,  P.  Meyer.) 

—  Qualité  de  ce  qui  est  salé  : 

Et  la  terre  portant  fruit  fist  revenir  a 

sause.  [Psaut.,  Maz.  258,  f°  134  r".)  Lat., 
terrair.  frnctiferam  in  salsuginera. 

Nulle  riens  ne  se  peut  comparer  a  le 

grant  sausse  ne  a  l'amerlunie  de  li  (la  mer 
de  sel).  (Cliron.  d'Ernoul,  p.  68,  Mas-Latrie.) 

Xorm.,  sauce,  eau  salée  dont  les  fa- 

bricants de  fromage  de  la  vallée  d'Auge 
humectent  les  fromages  en  préparation. 

Guernesey,  sauce,  eau  de  mer. 

Littré  enregistre  salse,  s.  f.,  espèce 

de  voloan  qui  lance  de  la  boue  et  une 
eau  très  salée. 

s.ALSiF,  adj.,  qui  a  goût  de  sel  : 

Icelle  eaue  beue  ainsi  defent  et  empes- 
che  la  resolution  et  digestion  des  humeurs 

saisis.  (Hegime  de  santé.  S"  33  r°,  Robinet.) 

SALSUGEXE,  S.  m.,  salure  : 

Terre  fruitifiable  en  sahugene,  de  la  ma- 
lice des  habitanz  en  li.  (Lib.  Psalm.,  (ixf., 

cvi,  34,  Michel.) 

SALSUGiox,  S.  f.,  salure  : 

Salsugo,  -ginis,  ss.m\\\\î&,'\nt\e  salsugion 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  t"  241  r".) 

SALT,  voir  Sault. 

SALTERE,  voir  PsALTERE. 

SALTEIRE,  voir  PsALTERE. 

SALTELER,  VOir  SaUTELER. 

s.ALTERioiv,  voir  Sartelion. 

s.ALTEUR,  voir  Sauteur. 

S.ALTIERE,   voir  PsALTERE. 

SALUABLE,  adj.,  qui  donne   le   salut, 

la  santé,  salutaire  : 
Mult  soelent  eslre  saliiahles 

El  a  malades  porfilables. 

(U'ace,  Brut.  8273,  Ler.  de  Lincy.)  Impr.,  saloahle. 
E  sîn  roiez  le  mien  conseil  ; 

Si  saluable  est  e  feeil, 
Sil  faites. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  T,  1973.  Michel.) 

Quele  chose  en  erl  plus  bonurable 
E  a  nos  tuz  plus  satnable. 

(lu.,  ili.,  Il,  4341.) 

E  tel  durrai,  si'n  sut  creiz, 
Sutualiles  e  bons  e  dreiz. 

(Id.,  ib.,  II,  5775.)  Impr.,  f,alvables. 
Donc  eissit  eve  a  grant  plenlc 

Qui  meint  malade  a  puis  sané  ; 
A  meint  feivros  fut  satuahlej 

Si  reirl  a  beivre  délectable, 

(fiiutt.  des.  Pair,  Mont  S.  Micitel,  1167,  Michel.) 

Cliascuns  qui  le  sarmon  amot 
Le  noie  en  son  cuer  mot  a  mot, 
Car  moult  leur  semble  saluable 

Por  le  bon  pardon  charitable. 
(Rose.  20899,   MéoD.) 

t^irars,  croi  mon  consoil,  quar  il  t'iert  saluahles. 
(Girart  de  Ross.,  3411,  Mignard.)  Imprimé,  salvaèles. 

SALUAivCE,  S.  f.,  action  de  saluer, 

salut  : 
Quant  li  diteur  a  escrites  ses  premières 

branches,  ce  est  la  saluance  et  le  prologue. 
(Bru.n.  Lat.,  Très.,  p.  572,  var.,  Chabaille.) 

Faus  semblant,   se  plus  est  troves, 
Avec  Uex  Iraistres  provcs, 
Ja  ne  soit  en  ma  saluance 

Ne  li  ne  s'amie  Aslenance. 
(Rose,  19555,  Méon.) 

sALiAXT,  adj.,  qui  salue,  pour  sa- 

luer : 
Recommendation  saluante.  (La  Porte, 

Epitli.,  éd.  1571.) 

sALUATioiv,  s.  f. ,  action  de  saluer, 

salut  : 
La  saluation,  li  prologues.  (Brun.  Lat., 

Très.,  p.  490,  var.,  Chabaille.) 
—  Salve  : 

Il  ordonna  que  les  premières  saluations', qui  coustumierement  sont  les  meilleures, 
se  gardassent  a  quand  les  ennemis  seroient 
fort  approchez.  (Vraye  hist.  des  troubles,  C 
55  r°,  éd.  1574.) 

SALUCE,  s.  f.,  salut  : 

Pour  \Sl  salace  de  nostre  ame.  (1320,  Arch. 

JJ  61,  r  198  i"-.) SALUçoiv,  S.  f.,  salut  ; 
Le  duc  tramet  le  missaudour, 

Et  .1.  saluçon  a  signour. 
(Amald.     et     IV.,    Richel.   375,   f     318'';     Hippeau y.  1541.) 
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SALIE,  S.  f.,  saliit,  salve  : 

La  première  salue  d'uns  et  d'autres  har- Tiuebiiziei-s  finie,  Jlontsallez  prinl  party  de 

se  retirer.  (Vi-aye  hist.  des  troubles,  f  251 

v",  éd.  Ij74.) 

Aux  premières  salues  d'harquebusades. 
(SiLLY,  Œcon.,  cil.  X!i,  Michaud.) 

Il  se  fit  une  salue  de  pièces  et  d'harque- 
buses  qui  dura  fort  longtemps.  (Id.,  ib., 
ch.  XLIX.) 

s.4Li'EMESiT,  S.  111.,  Ectioii  de  salueF, 

salutation  : 

Entrèrent  en  la  chambre  Irestrnit  communément, 

Or,  oiez.  bel  seignor,  corn  bel  saluement   

(HtRUis,  Bible,  Hicbel.  24387,  l'  IT.) 

Ne  par  lettres  sainement. 
[Aiithol.pic,  p.  11.  Boucherie.) 

Qui  voulez  devant  toutes  gens 
Estre  hault  et  premiers  assis 

Et  que  salueiiiens  vous  soient  dictz. 

(BEGCiiETiiLE,  Trois  Pèlerin.,  f"  ISS",  Imprimé  Ids- 

SALi-ER,  V.  a.,  sauver  : 

Si  fiert  la  gens  ke  Dammerdeus  salue 
Sodainement  corn  ostorne  vers  grue. 

[ilaccab.,  ms.  Berne    113,    t.    125,   Stengel,    Rivista 
di  filologia  romanza,  1875.) 

Gaydes  saut  sus,  oui  proe.sce  sa?HC ; 
L'iaume  li  lace  celé  qui  est  sa  drue. 

{Gaydoii,  9103,  A.  P.) 

Or  le  gart  Des  qui  pecheors  salue, 
Car  moult  grant  poime  li  ert  p.ar  tans  creue  ! 

(/6.,  9t09.) 

SALfERXE,  voir  S.\LVEHNE. 

S.ILLRE.  voir  SlSELUIiE. 

s\LVT,-lu,-luyl,  s.  m.,  anciennemon- 

naie  d'or  qui  représentait  la  salutation 

de  l'ange  à  la  sainte  Vierge  et  portait 
pour  légende  :  Salus  populi  suprema 
lex  esto  : 

Nous  en  la  présence  et  par  la  délibéra- 
tion de  messeigneurs  les  gens  des  comp- 

tes... et  de  nous  avons  composé  avec  les 
dits  Jehan  Garnier  et  Alardin  a  la  somme 

de  huit  saluz  d'or.  (1434,  Liquidation  de 
profit  de  quint,  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f° 
245  !■',  Arch.  Loiret.) 

Martin  de  la  Ueuze,  eciiyer,  quitte, 

moyennant  24  saluts  d'or,  deux  chapelains 
des"  chapelles  de  Notre  Dame  et  de  Saint 
Jean  l'Evangeliste,  de  tous  les  reliefs,  ai- 

des, treizièmes  dus  a  cause  de  leurs  prai- 
ries de  QueviUv.  (15  mai  1435,  Arch.  Seine- 

Inf.  G  3548.) 

Le  mauvais  homme  alla  a  Rouen  et  pro- 
mist  au  comte  de  \Varvic  que  ce  il  lui  vou- 

loit  donner  trois  cent  salus  d'or  qu'il  lui 
rendroit  le  chastel.  iJourn.  d'un  bourg,  de 
Paris,  an  1438,  Michaud.) 

Levavit  unum  denarium  aureum,  vulga- 
riler  sahiyt  monelae  régis  Kranciae  nun- 
cupatum.  (1443,  ap.  Duc,  Salus  3.) 

Item  .XXIV.  rouUelgris,  .iiii.  saluz.  {Vente 
des  biens  de  Jacques  Cœur,  .\r(Mi.  KK  328, 
f  437  r\) 

Salut  d'or,  valant  37  s.  6  d.  tourn.  (7  avr. 
4492,  La  Foucaudiere,  Arch.  Vienne.) 

T.  VII. 
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—  Salut  la  Dieu  mère,  l'ave  Maria  : 

Nés  a  la  queue  d'un  arere Disoit  le  sahi  la  Dieu  mère. 

(G.  DE  CoiNCï,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  172<=.) 

s.*LUTABLE,  adj.,  salutaire  : 

En  qui'loute  parfete  oroison  Ireuve  vertu 
de  sulutahle  beneurté.  {Evast  et  Blaq.,  Ri- 

chel.  21102,  f°  29  v°.) 

SALLTABLEMEXT,  adv.,  d'une  ma- nière utile  au  salut  : 

Vous  estes  ajoustes  es  devins  services 
salutablement.  (Reqle  del  Hoip.,  llichel.  1978, 

r  17  r°.) 

Estes  ahers  salutablement  as  devins  ser- 
vices, et  ne  doutes  vous  et  vos  choses  a 

mètre  pour  yceaus  du  tout  en  tout.  (Bulle 
du  pape  Bonifuce,  .Vrch.  S  5120.) 

Vous  estes  adjousles  aux  divins  offisces 
el  services  salulahleinenl.  (1435,  Est.  de  S. 
J.  de  Jer.,  f  4%  Arch.  Haute-Gar.) 

SALfTAiRE,  S.  Hi.,  salut,  sauveur  : 

Mon  esperit  s'est  esleeschié  en  Dieu  mon 
salutaire.  {De  vita  Chrisli,  llichel.   181,    f° 

l9^) 

Seigneur  Dieu,  j'ay  désiré  Ion  salutaire, 
el  la  loy  est  ma  méditation.  (Lef.  d'Et.i- 
PLES,  Bible,  Psaume  118,  éd.  1530.) 

La  miséricorde  qui  nous  viendra  de  vostre 
salutaire  éternel.  i^Ii).,  ib.,  Baruch,  ch.  4.) 

SALUTEiT,  s.  f.,  salut: 

Xen  ont  cure  de  veriteil  ne  de  celés 

choses  k'a  lor  saluleit  apparlienent.  (S. 
Ber-x.,  Serni.,  I,  5,  Foersler.) 

S.\HJTIFERE,  saluliffere,  adj.,  salu- 
taire ; 

Jusque  a  la  passion  salutifere.  (FossE- 
TiER,  Ci-on.  ilarg.,  ms.   Brux.  10510,  f  124 

V.) 

Salutifere  penitance.  (D'.\uto.n,  Chron., 
llichel.  5083,  f»  101  V.) 

Nostre  Saulveur  Jésus  pendant  au  saluti- 

fere arbre  de  la  croix,  [l'rem.  vol.  des  e.rp. 
des  Ep.  et  Ev.  de  Kar.,  f  40  r»,  éd.  1519.) 

En  la  seulle  main  salutifere  du  Créateur, 

auquel  je  prie  vous  donner  grâce  de  per- 
sévérer en  prospérité,  {l'oème  inédit  de  J. 

Marot,  p.  lil,  Guilîrey.) 

La  peurcnt  veoir  arbres  salutifferes, 
Fruitz  savoureux  et  Heurs  odorilTeros. . . 

{Ib..  p.  123.) 

Qui  pour  feuillelz  bons  et  salutifferes 
bailloient  souvent  des  poisons  mortifferes. 

(J.  BoucHET,  Ep.  iiior.,  Il,  viu,  éd.  1515.) 

Geste  salutifere  manne  envoyée  du  ciel 

(La  BoDEHiE,  de  l'honn.  Aïiww,  p.  3,  éd.  1578.) 
Lestoile  salutifere  de  Jove,  qui  est  mise 

la  seconde  entre  les  errantes.  (Guill.  de 
Choul,  Belig.  des  anc.  Romains,  p.  61,  éd. 1581.) 

SALUYT,  voir  S-\li:t. 

SALv.\BLE,  sau.,  suiiL,  salvahrc,  adj., 

qui  sauve,  salutaire,  profitable,  utile  : 

Et  la  prendron  sauvahle  mescine.  {Som- 
mons en  prose,  Richel.  19525,  f  160  r°.) 
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Sauvable  sacrefice  est  a  entendre  et  fera 

es  conmandemenz  que  nostre  sires  esla- 

bli.  (Bible,  Maz.  681,  C  42".) 
Ce  est  dont  sainte  pensée  et  sauvable  de 

proier  por  les  mors.  (Ib.,  f>  86°.) 
Prenes  vos  parties  qui  sont  demourees 

des  sacrefisces  sauvables,  c'est  donnant 
santé  ou  salut.  (Bib.  hist.,  Maz.  532,  t°  48".) 

Et  l'abevra  d'eve  de  sulvable  sapience. 

{Bible,  llichel.  901,  f  Z't'.) 
Se  je  disoie  parole  bone  el  sauvable.  (Vie 

Josaphat  et  Balaam,  Richel.  423,  f°  8".) 
La  quarte  voye  est  par.\llemaigne  et  par 

Honguerie,  qui  est  la  plus  facile  voie  et  la 

plus  sahabre.  (Broch.xrt,  A  'vis  pour  faire 

le  passage  d'oultre  mer,  1.  I,  f°  4  r°.) 
Ceste  cité  a  montagnes  saines  et  salva- 

bles.  (l'rem.  vol.  des  grans  dec.  de  TU.  Liv., t°  96%  éd.  1530.) 

Des  dieux  n'ont  point  esté  ouyes  ses  dé- 
votes prières  ne  des  hommes  ses  consaulx 

salvables.  (Ib.,  f  104%) 

La  cité  de  Cappue  esloil  ja  si  spacieuse 
el  saulvable  a  la  discipline  des  chevaliers 

que...  (Ib.,  l'  124".) 
—  Avec  un  nom  de  personne,  qui 

sauve  : 

Grans  prophètes  est  et  saitvables  mi  si- 
res Jesu.  {La  Passion,  ms.  Dijon  298,  f 178'.) 

Et  li  mestre  par  moz  sauvables 
Gardent  les  âmes  des  diables. 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Biclid.   401,   t-  86"^.) 
Prince  de  toute  bonté,  salvab/e,  juste, 

sage,  bénigne,  douls  el  de  toutes  bonnes 
meurs.  (C.  de  Piz.,  Charles  V,  2°  part.,  ch. 
14,  p.  21,  Michaud.) 

—  S.  m.,  sauveur  : 

Je  m'esleecerai  el  tuen  sahable.  (Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  I.V,  15,  Michel.) 

Nus  esleecerum  el  tun  salvable.  (Ib.,  .xix.) 

Viegne  sur  nous  ta  miséricorde,  sire, 
ton  sauvable  selonc  ta  parole.  (Ms.  Berne 
697.  f  83  V.) 

S-ALVADLEMEXT,  sauv.,  adv.,  salutaî- 

rement,  profîtablement  : 

Je  croi  que  tu  as  oi  très  douces  choses 
el  retiens  en  ton  corage  foial  nostre  sei- 

gneur Jhesu  Crist  amonestant  par  son  évan- 
gile salvablemenl,  ou  il  disl  :  Vos  qui  tra- 

veilliez,  venez  a  moi  luit.  {Vie  SteConsorce, 

Richel.  818,  f>  304  r".) 
Mes  cil  soufiri  pour  touz  sauvahlement. 

(J.  DE  Meosg,  Ep.  d'Abeil.  et  d'Bel.,  Richel.    920, 
{»  M5  r°.) 

Pour  mieus  recevoir  dignement 
Le  corps  Dieu  et  salvablement. 

(Leoouais,  Fab.  d'Or.,  Ars.  5069,  P  143'.) 

Je  recognois  estre  serviteur  d'icelluy 
(de  Dieu)  salvablemenl.  (Miroir  hystorial, 

XIH,  140,  éd.  1531.) 

SALVACiox,  -sion,  -ssion,  -lion,  sau- 

vaeion,  -ciun,  -ciom,  -cioun,  -sion, 

-lion,  -tiun,  saulvalion ,  savacion,  s.  f.. 

salut,  moyen  de  salut  : 
En  te?  saintes  mains,  Jbesu  Crist, 

Ou  de  sauvalion  m'atent, Comant  mun  esperit  e  rent. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  II,  26153,  MicUel.) 

38 
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En  li  est  mescîne 
Ens  e  i  est  racine 
De  nostrc  sauraciun. 

{^Deu  le  omniput .,   str.   119",    Suchier,   RfimpredUjt.) 

Sauf  lur  ordre,  ço  dicnt,  l'en  volent  obéir. 
Li  reis  vout  k'il  le  facent,  u  sans  lur  ordre,  u  nun  : 
Et  dit  ke  de  ce!  mot  ni  avéra  ja  un  Sun. 
Tuit  li  dient  ensemble  ke,  sanz  samaciun 

De  l'ordre,  nel  ferunt  pur  nul  occasiun. 
(Gabs.,  s.    Ihom.,  Ricliel.   13513,  f"  15  v»  ;    Hippeau, 875.) 

Aies,  dist  Karllesmaine,  a  Deu  beneiçon  ; 
Vos  amaint  et  ramaint  a  vo  sauvacion. 

[Ben.  de  Montauhan,  p.  11,  v.  26,  Michelant.) 

Par  ic2us  de  Hcrupe  ou  jo  salvassion  ■ 

[Quai,  fih  Aim.,  ms.  Metz,  f°  f.) 

Mas  se  Jhesu  qui  vint  a  passiom 
Me  ramenoit  a  ma  saitraciom. 

(De  Chai-lein.  et  des  Pairs,  Rotor.,  p.  169.) 

Joe  en  garderai  ben  par  ma  sanvatiun. 
{IJorn,  iS76,  uis.  Lomires,  Slengel.) 

Que  Jbesus  les  conduie  a  leur  sauvacion. 
[Le  Dit  du  Buef,  59,  ap.  Jnb.,  Aouv.  Rec,  I.) 

Si  durrai  cest  jour  ma  vie  pur  la  sauva- 
tiwi  de  ceste  tere.  (Ms.  Harl.  636,  f  201 V».) 

Mes  sires  Nobles  li  lyons 
Guide  que  sa  sauvacions 

De  Kenart  viegne. 
(Henart  le  bestournê,  31.  Cbubaille,  SuppL.  p.  3Î.) 

A  honur  de  vous,  et  a  sauvacioiin  de  vos- 
tre  terre.  (30  sept.  1277,  Lett.  du  coitnét.  de 
Bord,  à  Edouard  I,  Lett.  de  Rois,  etc.,  I, 
194.) 

Pur  savacion  de  vous  et  de  eux,  e  de  la 
corone.  (Lib.  Custuni.,  I,  199,  3,  Edw.  II, 
Rer.  brilann.  scripl.) 

En  sauvacion  de  lour  aimes.  (La  Fesie  de 
Put,  Lib.  Cuslum.,  I,  219,  Rer.  brilann. 
script.) 

Le  miroir  de  l'umaine  sauhation.  (Richel. 
188,  titre.) 

Bien  cuidereni  adont  estre  a  saiivasiou . 

[H.  Capet,  4648,  A.  P.) 

Se  ne  fust  pour  l'onnour  de  vostre  hault  renom, 
Ne  me  fust  eschappez  a  sa  sauvacion, 

Que  je  ne  l'eusse  occis  a  ma  departison. 
(Cuv.,  Du  Guesctin,  var.  des  v.  2576-2609,  Charrière.) 

Ma  dame  Raison  se  par  voie 
Aucune  le  monde,  qui  voie 
A  prise  de  perdicion, 
Pourroit  estre  a  saïracion 

Ramené,  car  moult  le  vouldroil. 

(Chk.  de  Piz.,  Chemin  de  long  estude,  Î735,  Pûscbel.) 

Assavoir  quelles  sont  \&s  salvalions  el  les 
corruptions  des  polices.  (Obesme,  Politiq., 

2"  p.,  1-  ir,  éd.  1489.) 

Mais  qu'il  estoil  du  tout  délibéré  el  ré- 
solu de  tout  perdre  avant  que  de  faire  au- 
cune chose  qui  fusl  contre  \a.  salvation  de 

son  ame.  (A.  de  La  Viune,  la  Louenge  des 

roys  de  France,  f°  38,  éd.  1507.) 
Faire  entretuer  deux  braves  hommes 

qui  pourroient  estre  cause  du  gaing  d'une bataille  et  la  sa/valion  de  son  prince. 
(Brant.,  des  Duels,  VI,  312,  Lalanne.) 

—  Nacelle  de  sauvetage  ? 
Et  enlroienl  es  barges  el  en  salvacions 

et  traioient  az  nos  qui  rescooient  le  feu  et 
en  i  ol  de  bleciez.  (Vili.eii.,  218,  Wailly.) 

—  Réfutation  : 

Se  Tomme  a  lelz  soluoîons. 

Je  n'ose  dire  plus  avant  : 
Si  baultes   saÛstfacioiis 
Dovvent  soufBre  au  recevant  ; 
Mes  pour  oster  suspicions 
Qui  me  peuvent  estre  mouvant. 
Bailliez  moi  donc  salvacions 

A  mes  argumens  de  devant. 

(A.  Cbeuan,    .Mijst.   de   la    l^ass.,    2554,  G.    Paris  et 
Rayu.) 

Lesquelz  reprouches  ils  fourniront  et 
par  un  delay.  Et  pareillement  de  salvucion 
au  contraire  par  un  autre  delay,  et  inconti- 

nent sans  a  présent  y  faire  preuve  produi- 
ront ce  que  bon  leur  semblera,  et  par 

après  fourniront  de  contredit/  elsalvations. 

(1506,  Cousl.  d'. Anjou  el  du  Maine,  IV,  430, 
Beautemps-licaui>ré.) 

Poit.,  Saint.,  .\unis,  saiwalion,  salut. 

SALV.4.GE,  -(lige,  s.  m.,  droit  qui  ap- 

partient à  ceux  qui  ont  sauvé  des  mar- 
chandises du  naufrage  : 

Et  avons  droit  de  prendre  tout  varesc 

quy  est  trouvé  en  ladile  i-iviere  de  Seine  ou 
sur  la  terre  certaine  entre  les  limites  des- 

susdils,  el  sont  ceux  (|iii  le  treuvenl  sub- 
jets le  porter  a  notre  prevostdiidit  lieu  de 

Quillebeuf  dedans  vingt  qiiatre  heures 
après  icelui  tronvé,  sur  peine  de  forfacture 
de  leur  salvair/e.  (Cart.  de  Juinieges,  ap. 
Duc,  Sah'agiuiti.) 

—  Lettres  de  .'talrarje,  lettres  par  les- 

quelles le  roy  inandoit  a  ses  officiers  de 

mettre  sous  sa  protectioii  et  sauvegarde 

les  sexagénaires  et  les  veuves  avec  leurs 

familles  et  leurs  biens.  (LAuniÈriB.  Gloss. 

du  droit  franc.) 

s.\i.vAGi\,  voir  Salvagin. 

SALV.\G1\E,  voir  SaL'VAGINE. 

s.\LVAtGiî,  voir  Salvaoe. 

SALVAME>T,  voir  SaLVEMENT  1. 

SALVAXCE,  sau.,  S.  f.,  salut  : 

N'aies  en  princes  espérance. 
En  fins  d  onme  ou  csK  saurance. 

(Lib.  l'salin.,  C.VLV,  p.  355,  Michel.) 

SALVASSio.N,  voir  Salvacio.n. 

SALVATiox,  voir  Salvacion. 

sALV.AviE.  s.  f..  plante  dite  aussi  pa- 

ronyque  : 
Quant  aux  nerfz  coupez,  on  dit  que 

appliquant  soudain  dessus  de  salravie  pilee 
ou  maschee,  elle  les  résoudra.  (Uu  I'i.set, 
Pline,  XXVI,  U,  éd.  1566.) 

salv.azixe,  voir  Sauvaoi.ne. 

SALVE,  saulve,  sauve,  s.  f.,  salut  : 

Mais  en  la  vertu  de  Deu  fail  il  les  signes 

de  vertu  et  en  la  sauve  de  l'umaine  ligniee. 

(Artus,  Richel.  337,  1^251«.) 
Les  Fidenates  espoentes  de  la  dicte  pa- 

rolle  du  roy  craingnans  estre  circonvenus 
des  Albains  qui  des  voisines  montaigues 

descendoienl  quirenl  leur  saulve.  (FossE- 

TiER,    Cron.    Mari).,   ms.   Brux.    10511,  V, 
VI,  2.) 

—  Lieu  stir  : 

Entre  les  phrases  qu'ils  ont  tirées  de 
nostre  langage,  aucunes  ne  se  trouvent 

qu'en  quelcun  de  nos  dialectes;  comme 
ceste  ci,  lo  l'ho  niesso  in  sulvo,  ou  posto  in 
salvo,  alors  mesmes  qu'ils  veulent  signifier 
simplement  ce  que  nous  disons,  je  Vay 

serré:  car  ainsi  disent  les  Picards,  ̂ e  l'ay 
mis  en  saulve.  (11.  Est.,  Prec.  du  lang. 

franc.,  p.  160,  Feugére.) 

SALVE,  voir  Selve. 

SALVECixE,  voir  Sauvagine. 

S.4LVEIS01V,  -veisnn,  saoveson,  s.  f. , 
salut  : 

Dameldeu[s]  l'en  défende,  ki  sufTri  passiun 
Pur  pécheurs  salver  e  mètre  a  salveîsun. 

(Wace,  Rou,  î'  p.,  3665,  Andresen.) 
En  tiel  lieu  je  vous  croy  condur  a  saoveson. 

(Prise  de  Pampet.,  p.  118,  MussaGa.) 

1.  SALVE.MEAT,  salvd. ,  suve. ,  suuve., 

saulve.,  salvemant.save.,  sauve.,  s.  m., 

action  de  sauver,  salut,  délivrance  : 

Pro  Deo  amur  et  pro  Christian  poblo,  et 

nostrocommuni'ri/î'ume'i/.(Seï'in.  deStrusb., Koschwitz.) 

Li  empereres  en  apelel  RoUant  : 
Bels  sire  nies,  or  sachiez  vcirement. 
Demi  mun  host  vos  lerrai  en  présent  ; 
Retener  les,    ço  est  vostre  salvemenz, 

(Roi.,  783,  MûUep.) 

Des  or  vos  di  queu  lor  empire 
Eisi  en  paiz  a  saurement 
C'unc  n'i  trova  autre  content. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  8641,  Michel.) [jupr.  ;  asssaU' 
vemeut. 

Por  l'amor  Jhesucrist  et  por  mon  salremant 
An  reclus  me  métrai... 

(Guitecl.  de  Sass.,  Richel.  368,  l'  ISS".) 

Des  salvemenz  des  anrmes  ne  sont  guaires  son- 

IJos. 

(Vie  de  S.   Thaïs, 
 
ms.  Oxf.,  Canon,

  
mise.  74,  f"  29.) 

Pur  le  sauvemenl  de  nostre  aime.  (Gr. 

Charte  de  J.  saus  terre,  Cart.  de  Pont-Au- 
dem.,  V  81,  Bibl.  Rouen.) 

Rechoif  chou  qui  est  devant  loi,  et  si 

l'use,  car  chou  est  tes  sauventens.  (S.  Graal, 

Val.  Chr.  1687,  [°  1".) 
Alerent  tant  qu'il  virent  vraiement 
k'estre  povoicnt  par  droit  a  saîivenient. 

(Enf.  Oijier,  4409,  Scheler.) 

A  querre  le  sauvemenl  de  nos  âmes.  (J. 

DE  Aluet,  Serm.,  Richel.  I.  14961,  f  143  v°.) 
Diex  est  la  force  de  ces  gens. 
Et  de  son  Crist  est  saveniens. 

[Lib.  Psalm..  .XXVII,  p.  278,  Michel.) 

Joseph  li  respondit  que  ce  estoit  li  save- 
mans  Jhesucrist,  el  sen  ce  ne  poroil  estre 
nulz  salz.  (llist.  de  Joseph,  Richel.  2155, 

f  19  v°.) Rendes  en  liu  el  en  tans,  el  en  salvemenl, 
etloialmenl  ce  que  vos  deves.  (Mai  niCE  de 

Sully,  Semt.,  2i°  dim.  Peut.,  ms.  Oxf., Bodl.  270.) 

Que  par  toi  aient  sauvemenl. 
(De  V.  Gaud.  B.  M.,  uis.  Ileims  774-788,  f  135'.) 

Li  croires  est  nostre  sauvemenz. 

(3.  DE  Meuso,  Test.,  Vat.  Chr.  367,  f»  336.) 
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Si  me  cloint  Dex  bone  aventure, 
Dist  li  ?ires,  je  vueil  aler, 
Mes  s'il  me  davoit  avaler 
En  sa  cliarlre  la  plus  parfonde, 

S'averai  je  vostre  reonde. 
Bailliez  la  moi  aperlemant. 
Ou,  foi  que  doi  mon  saitreinatif, 
Vous  tanroiz  jai  malves  sentier. 

i /ht  pni'f^  Met'cif'r,  MonlaiyloD    et   Itayn.,   Fabl.,    TI, lîO.) 

Il  se  pris!  a  olianccUer  le  bien  et  smwe- 
menl  du  peuple,  (i.  UE  Salisb.,  Policral., 

liicliel.  24287,  1°  (il».) 

Le  corps  .Ihesuschrist  est  église,  temple 
et  sauvement  des  crestlens.  (G.  Dun.^xT,  Ra- 

tion., Kichel.  437,  f°  12".) 

11  acquièrent  très  grant  honneur  et  le 
sa/rernent  de  leurs  âmes.  (Kroiss.,  Chron., 
I,  292,  Lu  ce.) 

Et  bien  doibl  on  prier  Dieu  pour  eulx 

(les  hommes  d'armes)  et  pour  leurs  sem- 
blables! Car  quand  ils  sont  bons  et  font 

leur  debvoir,  c'est  le  sauvement  d'un  pays 
contre  tous  ennemis.  (/-»;.  des  faicis  de 
Hoiicicaut,  T  p.,  ch.  .\ix,  Jlichaud.) 

En  la  croix  est  Ion  saiilvement;  en  la 
croix  est  ta  vie.  (Intern.  Consol.,  I,  12,  Bibl. 
elz.) 

il  leur  disoit  :  Il  vous  faut  baplisicr, 
Se  vous  volez  venir  a  saidreuteni. 

i4  liée.  i4sl,  Puy  de  l'Ec.  de  rhetor.,  io"   r.oDgreg., lES.  Bibl.  Tûuruai,  p.  157.) 

Nous  souhaita  bon  voyage,  et  venir  a 
sauvement  de  nos  personnes  et  fin  de  nos 
entreprinscs.  (Rad.,  I.  V,  ch.  viii,  éd.  1564.) 

Penser  au  sauvement  de  son  ame.  (E. 

l'.ASy.,  Lett.,  ,\V1I,  5,  éd.  1723.) 

—  Sauvegarde,  protection  : 

Jehans,  cuens  de  Uelhest,  fais  savoir  a 
tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres 
i|ue  je  ai  receu  en  mon  sauvement  la  ville 

lie  Balais,  par  l'assentemont  de  nions. 
Warnier,  seigneur  de  celle  meesme  ville, 
par  lele  condition  que  cascuns  bourgoisde 

Balais,  en  quel  lieu  qu'il  demeurent,  me 
doit  rendre  pour  ce  sauvement  devant  dit, 

a  la  fesle  Saint  Remy  en  octobre,  un  ses- 

tier  d'avainne,  a  la  mesure  de  celle  ville, 
et  deux  ghelines.  (13  août  1249,  Cari,  de 
Rétliel,  ap.  L.  Delisle,  Xol.  sur  le  cart.  du 
comté  de  Itét/iel,  p.  29.) 

Les  desus  dites  choses  ne  poons  nous 

mètre  en  mains  d'ornes  ne  de  femes  qui  ' 
soient  ne  qui  a  venir  soient,  soit  par  ven- 
dage,  soit  par  don,  soit  par  conipaignie 
faire,  soit  par  melre  en  sauvement  ou  en 

garde  d'autrui...  (S  avril  1280,  Coll.de  Lorr., 
Not.  des  ms.,  XXVIII,  149.)  î 

Nous  voulons...  que  tuit  homes,  famés 
et  bourgoises  de  noslre  ville  de  Nouas  pre- 
senz  et  futurs  puissent   entrer  ou  sauve-  \ 
ment   de   1res    excellent  prince  le   roy  de  j 
France  et  de  N'averre  envers  tous  et  contre 
tous,  et  que  par  ycelui  prince  soient  sau-   ' 
vezwadez  a  vres  droit,  et    promectons...   , 
que  contre    ceste  garde  ou   sauvement  ne   , 
venrons  ne  ferons  venir.  (1323,  Arch.  JJ  61,  i 
f°  212  r".) 

—  Terme    juridique,    réserves    de  , 

droits  :  j 

Et  pour  ces  chozcs,  fu  ordené  le  sauve- 

ment (|ue  l'acheteur  fait.  {Assis,  de  Jérus.,   i 
II,  264,  Reugnot.) 

—  Droit  dû  au  seigneur  pour  l'entre- 

tien des  murs  d'une  ville  ou  d'un  châ- 
teau : 

Quamdam  consueludinem  que  vocatur 
li  sauvement,  quain  in  villa  seu  llnagio  de 
Vivariis  habebam  et  perc.ipere  consueve- 
ram,  (I2i50,  Cart.  de  Montiéramey,  p.  357, Lalore.) 

Doivent  audit  seignour  tous  les  habilans 

'  d'icelle  ville  au  jour  de  la  S.iint  Jehan  Bap- 
tiste une  rente  appelé «a«('eme/i(  (|ui  monte 

a  quarante  ([uarles  d'avoinue  mesure  dud. 
i  Nucfchaslel.  (Cart.  oritf.  de  Neurhdtel- 

Comté  appartenant  au  comte  de  Durfort- 

Civrac,  P  9  \°.) 

I  La  communauté  d'Vve  doit  pour  sauve- 
i  ment  a  Jehan  de  Ilainaut...  (1300,  Cit.  S. 

!    Lambert,  n°  4.')2,  Arcli.  Liège.) 

I       Payer  un  salvement.  (1305,  Coût,  de  Mal- 
lliay,  art.  30,  ap.  Perriot.) 

i       De  la  value  don  sauvement  de  Guurgan- 

{  son  a  la  Sainl   llarlio  d'ïver,   .xui.   jietiz 
i  sesliers  d'avoinue,  (1328,  Compte  de  Odart 
I  de  Laigny,  Arcli.  KK  3%  f"  Oi  r".) 

.IV.  sols  a  ceaulz  qui  alerent  recoillir  le 

:   sn/cemew/  a 'l'oloncourt.   témoins   lejureil 
de  la  ville  et  le  bourgon  de  Lucey.  (1330, 

I   Arch.  Meuse  B  1848,  C  27.) 

j  Des  renies  et  sauvemens  deus  a  Chau- 
I  mont  le  jour  de  SI  Grégoire.  (1 420,  Etat  des 

*    debtes  dues  a  la   recepte  du  dom.  cliastell. 
de  llaurj..  Le  Clerc  de  Douy,  t.  II,  f  219  v", Arch.  Loiret.) 

.\utre  recepte  faite  au  dit  lieu  de  Chau- 
mont  a  cause  des  rentes  et  sauvement  le 

jour  de  St  Georges...  pour  l'an  mil  IIIF 
XXI.  (1122,  Etat  de  recepte  des  cens  et  rente, 

ib.) 

Centre,  Poitou,  sauvement,  action  de 

de  se  sauver,  salut. 

Nom  de  lieu,  Le  Sauvement  (Saône- 
et-Loire,  Jura.) 

2.  sALVE.MExr,  sauvement,  -ant,  saul- 

vement ,  -amenl ,  savement ,  saïUfve., 

sauf  ment,  adv.,  sain  et  sauf,  en  sécu- 
rité : 

A  sou  chaslel  les  ramaint  sauvement. 

{Les  Loher.,  Vat.  Uib.  475,  t'  23",) 
Pour  sauvement  venir. 

{Ib.,  niclieb  19160,  f-  28'.) 
Lur  vile  e  lur  mustier  a  salvement  gardé, 

(Wace,  Itou,  i'  p.,  747,  .\njresen,) 

Qui  .nu.  fois  se  bagne  et  contient  salvement. 

(Jtonm.  d'Alix.,  i"  55*,  Miclielant.) 

Que  Dex  par  sa  veilu   vos  ramaint  sauvemant. 
(J.  Bon.,  Soj.,  XXI,  JlicUel.) 

E  les  Engleis  ensement 
Repeiré  sunt  lut  savement. 

{Conguest  of  Irelaitd,  91'^,  Micbel.) 
Kar  i  venez  ensemble  od  nus  ! 

Salvement  vus  i  cunduirums. 
(M.\rie,  Luis,  LaDval,  74,  Warnke.) 

Savement  les  guiastes,  père  del  mont. 
Tant  vos  quis  ont  li  roi,  Irovè  vos  ont. 

(,1;o/,  299»,  A.  T.) 

En  est  eschappê  sat vement. 
{Conq.  de  Jér.,  Vat.  f.hr.  531,  p.  20.) 

De  lot  s'est  en  fortune  mis. 
Que  le  conduie  sauvement 
La  u  li  venra  a  talent. 

(GuiLL.  Le  Clerc,  Fergus,  3903,  Marlia.) 

Li  rois  moult  biaus  dons  lor  douna 
Et  sauvement  les  renvoia. 

(Pa.  JIoL-SK.,  Citron.,  2938Î,  Rciff.) 

Les  cozes  du  testament  doivent  estre 
suavement  gardées  en  le  main  du  baron 
desoz  qui  eles  sont.  (Bealm.,  Coût,  du 
Beauv.,  ch.  xii,  15,  Beugnot.) 

Il  vindrenten  la  terre  d'Outremer  rauue- 

ment  de  cors  et  d'avoir,  {ht.  d'Outre  mer, 
Nouv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  197.) 

Si  recueillent  les  os  qui  sont  demouré 
et  les  mêlent  en  huche  moult  sauvement. 
(Liv.  de  Marc  Pol,  lvii,  Pauth.) 

Et  le  roy  li  dit  :  Lieve  sus,  et  me  meinnc 
cesti  a  la  herberje  sauvement.  (Joixv.,  St 
Louis,  p.  146,  Michel.) 

Passer  et  repasser  seurement,  saufment. 

(1362,  Pro  duce  Andegaviœ,  Hymer,  2"  éd., t.  VI,  p.  367.) 

Nous  partirons  sauvement  sus  le  conduit 
le  signeur  de  Pons.  (Froiss.,  Chron.,  VIII, 
70,  G.  Raynaud.) 

Si  jurerez  que  loiaulment  et  saulfvement 
vous  les  mènerez  en  la  terre  des  cresliens. 

{Hist.  des  Emp.,  Ars.  S090,  P  146  r'.) 
Et  neantmoins  eschapa  saulvament  le 

seigneur  de  la  Varennc,  lequel  s'en  alla  en 
Escoce,  espérant  y  trouver  secours.  (Wa- 

VRix,  .Anch.  Cron.'d'Englet.,  II,  319,  Soc.  de 
l'IIist.  de  Fr.) 

Mais  la  duchesse  advertie  ne  prinl  pas 
le  granl  chemin  accoustumé,  mais  se  fist 
conduire  par  la  basse  Flandres  et  alla  a 
^ru^es  saulvement.  (0.  de  La  Marche,  Mém., 

1,296,  Soc.  de  l'IIist.  de  Fr.) 
Et  tantost  vous  les  laissera, 
Et  vous  en  vendrez  sauvement. 

(Grebas,   ifysl.    de   la  Pass.,    16041,  G.  Paris  et 

Rayn.) 

s.*L\'ERXE,  saluerne,  s.  m.,  sorte  de 
tasse,  de  coupe  : 

Mais,  par  fortune  et  nompareil  dommage, 
Dame  Atropos,  de  son  cruel  oultraige, 
Me  livre  assault,  et  fault  que  je  délaisse 
Mon  satverne,  mon  ravant  et  ma  blesse. 

{Testain.  de  Ragot,  Poés.  fr.  des  iv»  et  ivi'  s.,  l.  V, 
p,  147.) 
Le  coul  comme  une  sa/«e;vie.(RAB.,  Quar 

livre,  ch.  xxxi,  éd.  15ô2.) 

En  autres  cent  formes  de  voerres,  comme 

voerres  a  pied,  et  voerres  a  cheval,  cu- 
veaux...  jadaux,  salvevnes,  laces,  gobelets. 

(Id.,  Cinq,  livre,  ch.  xxxm,  éd.  1564.) 

Une  tasse,  c'est  une  saluerne,  ou  letre 
de  coronne.  (G.  Boichet,  Serees,  III,  129, 
Roybet.) 

Salverne.  A  grcat  carroufing,  or  drinking 

cup.  (Cotgr.,  1611.) 

Argot,  salivergne,  saliverne,  écuelle. 

s.»LVETÉ,  -et,  -eit,  -et,  -ié,  savelé,  -eit, 

-ei,  -elle,  sauveté,  -et,  -elté,  -elei,  saul- 

velé,  -elté,  sauf  té,  saultey,  sautet,  s.  f., 

action  de  sauver,  salut,  sûreté,  sauve- 

garde : 

El  num  la  virgine  ki  porUt  salvetet. 

{S.  Alex.,  su.  IS',  SI"  s.,  Sleagel.) 

N'i  poons  demorer  en  nule  salveié. 

{Rmtm.  d'Alix.,  l'  29",  var.,  Michelant.) 

Seit  busignable  cose  est  a  la  pardurable 

sautet,  que  en  la  carnaliun  adecertes  nos- 
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tre  Seigneur  Jesii  Christ  fcdeillement  creit 
{S.  Ath.  Crerfo,  27,  ap.  Miche!,  Lié.  Psalm., 
Oxf.,  p.  257.) 

Eswardenl  ceos  ke  sunt  plus  ciisancenos 
(le  lor  salveteit.  {Oreg.  pap.  Hom.,  p.  Gl, 
Hofmann.) 

Vos  soiez  enlenduit  cusenceiiousement 

enlor  celés  choses  lie  vrayemeiU  aperlien- 
nent  a  vostre  salveteit.  (S.  Bern.,  Serm.,  1, 
23,  Foerster.) 

Aucassins  le  fait  monter  sor  un  ceval,  el 
il  monte  sor  un  autre,  si  le  comluisl  tant 

qu'il  fu  a  sauveté.  (Aiicasa.  el  Sicol.,  10,  79, 
Suchier.) 

Tous  les  delîs  laisse  del  mont. 
Le  cors  destraint,  si  le  confont 

Por  mener  l'arae  a  salrt^é. 
(Goi  DE  Cambrai,  Barhmm,  p.  259,  v.  26,  P.  Meyer.) 

Vus  me  dussez  en  leauté 

M'onur  garder  en  sauveté. 
(CoARuRT,  Set  donnaus,  695,  Koch.) 

Por  le  sauvelé  de  nos  anemes.  (1230,  Don. 
par  Datul.  /F.  Arch.  hùpil.  Comines,  B  1.) 

Je  sui,  fet  il,  la  salvelié  del  pople.  (Mau- 

rice, Serm.,  ms.  Oxf.,  Douce  270,  t°  20  r°.) 

A  la  salvelié  de  nos  aimes.  (iD.,  ib.,  f 

25  v°.) 

Kar  des  oraîlles  la  snufté 
Le  corage  ensarzit  en  vérité 

(Pierre  d'Adersun,  le  Secrè  Hesecrez,  Richel.    35407, i'  i:9».) 

Ensi  péri  la  desloiaus,  qui  plus  desirra 
a  acomplir  le  délit  de  sa  char,  que  ele  ne 

pensa  a  la  sauvelé  de  ses  enfanz  ni  des  ci- 
toiens  de  la  vile.  (Gr.  Chron.  de  Fr.,  ms. 

.Ste  Gen.,  f°  IT.) 

Por  la  salveteit  de  son  airme.  (1252, 

L'Vnivers.  des  cit.  de  Metz,  S.-Vine-Cou- 
rielles,  Arch.  Mos.) 

Por  la  saveteil  de  farme.  [Rom.  de  fys., 
Richel.  1318,  explicit.) 

C'est  !i  testamens  Jehan  Baboe,  clerc  de 
Saint  Brisse,  et  Emmelot,  se  femme,  k'il 
font  et  ont  fait  pour  le  sauretet  de  leur 
armes.  (Juill.  1284,  Test,  des  époux  Baboe, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

A  plus  grand  saultey  de  cuer  et  de  corps. 
(CA.  de  Gy,  Richel.,  Droz,  X.XVH.) 

Pour  la  paix  et  pour  la  saveteit  de  nous 
et  nos  pais.  (1326,  Hist.  de  Metz,  IV,  27.) 

Pour  le  grant  proffit,  la  salvetei  et  la 
paix...  (1327,  î6.,  IV,  46.) 

Pour  plus  grant  saultey  havoir  de  lay 

dicte  poinne  rendre.  (1330,  Lett.  des  offi- 
ciers de  la  cour  de  Besançon,  Arch.  du 

Prince,  J',  n"  24,  Mon.  de  l'/iist.  de  Neu- 
châtel,  I,  387.) 

Prince  procurant  la  saulveté  de  ses  sub- 

jectz.  (J.  Lf.fevre,  Embt.  d'Alciat,  P  10  v", s.  1.  n.  d.) 

Qui  fut  la  cause  de  sa  sauveté.  (Guill.  du 

Bellay,  Mem.,  1.  VI,  f»  186  v°,  éd.  1569.) 

De  peur  que,  par  cas  fortuit,  un  coup  de 

canon  tombant  sur  vous,  ou  quelqu'harque- 
Ijuzade,  l'universelle  sauvette  de  la  fortune 
publicque  ne  tumbe  en  danger  irréparable 

au  moyen  de  la  perte  d'un  seul  homme. 

(Brant",  Grands  Capit.  estrang..  I,  viil,  Bibl. elz.) 

La  sauveté  de  tous  de  la  tienne  pendant. 

(Hardy,  A/(?es(e,  im,  1,  éd.  I624-16Ï8,) 

—  .\  ."salvelc,  en  siireté  : 

Et  vol  ferai  conduire  a  saretei. 

(Les  Loi,.,  nicliel,  19160,  ('  33".) 
Et  vol  ferai  conduire  a  sareté. 

[Ib.,  f  33''.) Huon  de  Troies,  qui  veus  les  aves 

Porrai  m'i  jo  coubatre  a  salveté? 
\  (ItAluD.,  Oyier.  42S,  Barrois.) 

I  mainnent  boivre  lor  destriers 
Et  si  amainent  chevaliers 
Por  eaz  conduire  a  savete. 

{Dunnnrs  te  Gallois.  liC}{i,  Slengel.) 

Kt  fu  lor  conseils  telx  que  il  se  trairoient 
a  la  Rosse  tôt  le  petit  pas:  et  se  Diex  lor 
donoit  (pie  il  i  peussent  venir,  il  seroienl 
a  sauveté.  (Villeh.,  406,  Wailly.) 

lia!  sire,  Dieus  vous  conduie  u  que  vous 
soies  et  vous  amaint  nsfl!<i'e/e.  {.irlliur,  ms. 
Grenoble  378,  f°  22".) 

Les  gens  furent  mises  a  sauveté.  (Est. 

d'Eracl.  Emp.,  X.XIV,  19,  Hist.  des  crois.) 

Et  fist  Solehadins  par  sa  courtoisie  ren- 
voier  la  dame,  li  disme  do  crestiens,  et  dis 
damoiseles  en  Acre;  et  la  fu  elle  a  sauvetei. 
(Ménestrel  DE  Reims,  211,  Wailly.) 

Se  il  peut  arriver  a  Damas  a  sauvelé.  (J. 

d'Arras,  jt/e/Hs.,  p.  194,  Itibl.  elz.)  luipr.  : sanneté. 

Pour  fermer  aucun  huis  de  la  dicte  mai- 
son, ou  les  dis  biens  furent  enfermes  et 

mis  a  sauvette.  (Sept.  1417.  Tut.  des  enf.de 
J.  du  Breucq,  Arch.  Tournai.) 

Que  tu  me  rachatrais  et  me  mêlerais  a 

salveteit,  e  en  liberté.  (J.  d'Oitrem..  Chron., 
V,  60,  Chron.  belg.) 

Que  la  personne  de  M.  estoit  a  savelté. 
(1476,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

Ung  homicide  se  pouidroit  mettre  asaul- 
vetté  en  ladite  terre.  (1506,  Edit,  ap.  Lou- 
vrex.  Ed.  et  règl.  pour  le  pays  de  Liège, 
I,  188,  éd.  1750.) 

Caton  se  meit  entre  deux,  et  eut  beau- 

coup d'affaire  a  le  sauver,  et  a  l'envoyer  a 
sauvelé  hors  du  camp.  (A.myot,  Vies,  Cicero, éd.  1567.) 

—  Au  phir.,  moj-ens  de  salut,  échap- 

patoires : 
Ou  sont  les  sauveles  que  tu  trouveras  sur 

cecy  et  par  lesquelles  tu  le  penseras  a  pa- 
rer, qui  semble  nous  vouloir  corriger,  qui 

I  semble  nous  vouloir  assagir  et  preaviser 
de  nos  meschiefs.  (G.  Chastell.,  Vérité  mal 
prise,  VI,  356,  Kerv.) 

'       —  Terme  de  féodalité,   somme  d'ar- 

I  
' 

I  gent  due  en  rémunération  d'une  pro- 
tection spéciale  et  payable  en  bloc  cha- 

!  que  année  : 
Li  sires  de  Couci  est  tenus  seur  le  saveté 

;   qu'il  doit  a  l'evesque  de  Laon  et  a  l'église 
commender  en  bonne  foi   au  couvent  de- 

vant dit  que  il  ensi  le  fera  comme  il  est 

dit.  (1237, Caci.  év.  Laon.  f  63',  Arch.  Aisne.) 

—  Assurances,  formalités  introduites 

par  l'ancienne  coutume  de  Metz  pour 

la  sûreté  de  l'acquéreur,  dans  le  cas 
de  certaines  aliénations,  comme  celles 

des  biens  des  mineurs,  ou  d'une  femme 
sous  puissance  de  mari  : 

Et  aient  covenl  a  dit  duc  de  doner  let- 
tres de  savelei  dou  dit  vendaige  dedans 

ceste  Paikes  que  vient.  (12  mars  12SS,  Coll. 
de  Lorr.,  Not.  des  ms.,  XXVIII,  203.) 

Il  debveront  faire  et  feront  bonne  salve- 
teit auz  citain  de  Mets,  de  faire  envers 

eaulz  ceu  dont  il  sont  et  seront  tenu  auz 

devant  dit  citain.  (1327,  Tr.  d'Ail.,  II.  de 
Metz,  IV,  47.) 

Noms  de  lieux  :  La  Suiwetc.  com- 

mune de  Saint-Martin  -  La  Sauveté 

(Loire). 

s.\LviGOiv,  s.  m. .  sorte  de  poi.sson  : 

Les  philosophes  ont  trouvé  par  grande 
expérience  que  si  le  fiel  de  quelque  pois- 

son et  principalement  du  salvigon  soit  mis 
en  une  boiste  de  genevre,  les  diables  par 
cela  seront  dechasses.  (De  Moulin,  de  la 

Quintessence,  p.  141,  éd.  1581.) 

saly:\ier,  voir  Salinier  2. 

SAMAD.vx,  sarmadan,  s.  m.,  sorte 

d'étoffe  d'origine  orientale  : 

En  .1.  bliaut  de  satnadan  ovrc. 

(Les  Loher. ,ms.  Moolp.,  f"  228<'.) 
Vestue  l'on  de  satnadan  freslé. 

{Avberi,  Richel.  839,  f»  133^) 
Son  cheval  Bondifer  li  fu  aparelliez, 

Covert  d'un  sartnadan  moult  menu  detrenchîez. 
En  la  terre  d'Aufrique  fut   pris  et  gaaignez. 
(Florencede Rome,  Richel.    nouv.  aeq.  419'2,  f"  17  r*».) 

SAMAIIVE,  S.  f.,  bât  : 

Ilh  ne  crient  coz,  travailh  ne  paine, 
Ne  fais  porter,  mors,  ne  samainCy 

Ne  pointure  de  l'aguilhon. 
(Jacq.   de  Baisieux,    //   Dis   de  l'espee,      145,     ap. 

Scheler,  Trom.  Belrj.,  i'  sér.,  p.  180.) 

SAMBE.AU,  voir  Sambrel. 

SAMBELEOR,  VOlr  CeWBELEOR. 

SAMBIQUE,  voir  SaMBUQUE. 

S.IMBLABLETÉ,  VOir   SeMDLABLETÉ. 

SAMBLAMMENT,  Voir  SeMBLA.M.MENT. 

SAMBLAIVME>'T,   VOir  Se.MBLAMMENT. 

SAMBLA\"T,  voir  SEMBLANT. 

SAMBLiER,  S.  m.,  cordier? 

Havys  la  samhliere.  (1303,  li  Co/iies  delà 

parroche  de  Saint  Pierre  le  viez,  t"  1  v°, 
Cah.  de  la  taille,  1301-1318,  Arch.  mun. 
Reims.) 

Hues  li  samhliers.  (Ib.,  (°  5  r°.) 
Alison  li  sanibliere.  (Ib.) 

SA.MBREL,  -beati,  -brau,  s.  m.,  tou- 

pillon  de  chanvre  : 

A  Jehan  le  Bègue,  cordier,  pour  un  sam- 
brau  neuf,  pesant  .lviii.  livres  de  chanvre. 

(1379,  Compt.  de  l'Egl.  de  Troyes,  p.  49, Gadan.) 

Grans  satnbeaux  de  chanvre  pour  char- 
gier  et  deschargier  les  bombardes.  (xV  s., 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  m*.,  Bibl.  Amiens.) 

sAMBRY,  S.  m.,  paquet  de  chanvre  : 
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Le  millier  de  snm/n-y,  .m.  d.  (5  oct.  1574, 
Déclarai,  du  péar/e  d'ArcoUe,  ap.  Manlel- 
lier,  Mardi,  /réfj..  Il,  118.) 

SAMBUC,  s.  m.,  sureau  : 

Wauter  Tirel  est  descenduz  ; 

Trop   près  del  roi.  lez  un  sambitz, 

Apres  un  tremble  s'adossa. 
(Geoffb.  Gaimab,  Cliron.,    ap.  Michel,  Chron.  aiujl.- 

norm.,  I,  54.) 

Samljuca,  seiimii  sambuc,  un  petit  arbre. 

(Gloss.  lal.-fr.,  ms.  Monlp.  II  110,  r  230  v°.) 

Nom  propre,  Sambuc. 

Nom  de  lieu,  le  Sambuc  (Bouches- 

du-Rhône). 

SAMBUCHE,  voir  S.\MBU(jUE. 

SAMBUCix,  -buscin,  adj.,  de  sureau  : 

Oile  sambiiscin.  (Bru.n  pe  Lo.vg  Bohc,  Cy- 

ritrgie,  ms.  de  Salis,  P  93".) 
Sambunin,  huile  fam.  Oyie  of  tlie  flowers 

or  berries  ol'  tlie  ekler  tr'ee.  (Cotgh.,  16U.) 
L'huile  de  camomille,  d'aneth,  sumbucin. 

(LoYS  GiYON,  Miroir  de  la  beauté,  11,  327, 
éd.ilGlô.) 

1.  SAMDUE,  sanbue,  s.  f.,  housse,  par- 

ticulièrement housse  pour  la  selle  de 

femme;  quelquefois  la  selle  elle-inOme; 

dans  les  exemples  le.s  diverses  signifi- 

cations sont  souvent  difficiles  à  dis- 

tinguer : 

Et  la  samhue  nuns  plus  rieho  ne  vit. 
[Gurin  te  Lo/i..    i'  chaDS.,  XXU,  P.  Paris.) 

Sour  la  blance  mule  monta 

Qui  moult  estoit  bien  acosniee 

D'une  sanhite  a  or  ouvrée. 
(Périmai,  31784,  Potvin.) 

Li  dui  païen  en  mainent  le  france  Mirabel, 
Si  sisl  en  la  sanbue  del  palefroi  isnel. 

{Aiol.  5312,  .\.  T.) 

,\  pallefrnit  vient  ;  si  l'ansellc, 
Le  poitral  laice  et  mel  le  frain, 
Et  la  sanihue,  et  le  lorain, 
Qui  valloil  .1.  riche  tresor. 

[Dolop.,  8144,  BiW.  elz.) 

La  sambne  estoit  detrenchie 

De  samît  vermeil  jusqu'en  terre. 
(G.  de  Sole,  Vat.  CLr.  172S,  t'  SI''.) 

Sauhue  ot  d'un  vermel  samis 
Et  archons  dores  et  brunis. 

{Durmnrl  le  Gallois.  IS93.  Stengcl.) 

D'un  diapré  estoit  la  sambne 
Bien  blanc  a  œvre  d'or  menue. 
[Cheval,  as  deus  esp.,  1129.  Foerster.) 

Adont  fist  Jelians  aprcsler 
Un  palefroi  si  bien  ambiant, 
Vne  sambue  A  tours  pesans 
Emplie  de  coton  dedans. 

(Beaumasoir,  Jehan  et  Blonde,  5174,  A.  T.) 

N'est  nus  qui  vous  seust  retraire 
Le  lorain  et  le  palefroy, 

La  sambite  et  l'autre  conroy 
Que  Joie  la  boine  i  ot 

Et  les  dames  qu'avoec  li  ol. 
(ID.,  .\fattek:ne.  S424,  A.  T.) 

Maugalie  la  baie  est  a  pie  descendue. 
Onques  tresto  lou  jor  ne  montai  an  sanbue. 

[Flooi'.,  1772,  A.  P.) 

Estrubert  sit  ou  palefroi, 

Dont  la  sainbite  fu  d'orfroi  ; 
De  toutes  pars  a  terre  pent, 

Li  lorains  fu  riches  d'argent, 
De  clochettes  est  Irestoz  plains. 

{De  Tmliert.  Rieliel.  2188,  (»  46  r».) 

Et  sour  palefrois  a  sambites 
Les  dames  ricement  vieslues 
Le  roi  saluent  hautement. 

[Ren.  le  Nouo.,  2459,  Méon.) 

Une  sambue,  a  tout  le  lorain,  garnie 

d'argent,  donc  la  sambue  est  de  veluau 
violet.  (1328,  Nouv.  compte  de  l'argent,  des 
rois  de  Fr.,  p.  85,  Douët  d'Arcq.) 

Une  sambue  sur  violet  et  sont  les  arçons 

d'argent  Iret  et  est  le  siège  d'un  veluau 
noir  broudé  de  rose  tes  et  est  le  lorain  garni 

d'argent  et  la  garnison  de  la  sele  aussi. 
(1328,  Iiiv.  de  la  royne  Clémence,  aj).  La- 
borde,  Gloss.  des  émaux.) 

.m.  samhiies  pour  damoiselles.  (Ib.) 

Pour  une  sambue  a  parer  toute  de  soye. 

les  couvertouers  devant  cl  derrière  d'ar- 
gent doré,  feree  en  tas  de  menues  fleurs 

enfretez  et  on  milieu  des  dites  arçonnieres, 

un  compas  de  huit  serpens,  les  corps  d'ar- 
gent, les  elles  esmaillees,  le  fond  d'argent 

esmaiUees  d'azur  et  sus  le  fond  une  dame 

d'ivoire,  garniz  de  souaige  tout  doré  a  fleur 
et  les  pans  doublez  de  .n.  veluelz  brodez, 
forez  de  cendal  inde.  (1339,  Compte  de 

Haoul,  conuél.  d'Eu,  ib.) 

Ly  contes  de  Cleirmont  et  de  Sayne  a  sambue 
Sont  vestis  noblement   

(J.  DES  Preis,  Geste  de  Liège,  37723,  Chron.  belg.) 

Sus  chevaulx  couvers  dont  les  sambues 
et  li  houcement  aloienl  jusques  en  tiere. 
(Froiss.,  Chron.,  I.\,  265,  Kerv.) 

Et  si  me  fault  bien,  s'il   vous  plesl. 
Quant  je  chevaucheray  par  rue. 

Que  j'aie  ou  cloque,  ou  sambuef 
Haguenee  belle  et  ambiant. 
Et  selle  de  riche  semblant, 
A  las  et  a  pendans  de  soye. 

(E.  Descbamps,    J'oà:.  Richel.  S40,  f  iW.) 

—  Couverture  en  général  : 

Item,  a  Régnant  Hacquet,  pour  .xxxi. 
ventres  de  menu  vair  dont  les  sambues  de 
ladite  fierlre  furent  fourees,  7  s.  5  d.  de 

gr.  (1426,   Compte  gi':iié.ral,  Arch.  Tournai.) 

—  Par  extension,  étoffe  : 

Et  portoit  l'eslandarl  qui  oit  noble  sambue. 
{i.  des  Preis,  Geste  de  Lièije,  35684,  Chron.  belg., 

2.  SAMBUE,  S.  f.,  sorte  de  harpe,  sam- 

buque  : 
Psalterium,  sambue.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  Il  110,  f  212  v°.) 

s.vMBiQUE,  -uche,  -ique,  s.  f.,  an- 

cienne machine  de  guerre,  échelle  por- 

tée sur  un  chariot  et  terminée  à  sa  par- 

tie supérieure  par  une  plateforme  sur 

laquelle  pouvaient  se  placer  une  ving- 

taine d'hommes  : 

Des  escliieles  et  de  la  sambique 
Do  quoi  usèrent  la  jant  antique. 

(J.  DE  Priorat,  Lie.de  \eijece.  Richel.  Itîû4,  f*  56«.) 

Sambaque  est  faitz  a  la  meuiere 
D'une  harpe  tote  entière. 
Car  autant  et  lot  ausiment 
A  il  de  cordes  voircment  ; 

En  .1.  Iref  qu'est  en  la  tor  mis 
Et  por  nuire  es  enemis. 

Que  l'on  laicho  et  fait  descendre 
Sus  les  murs  por  cens  dedanz  prandre. 
Et  c'est  .1.  ponz  a  la  meniere 
Que  je  vos  ai  dite  première 

(Id.,  ib.,  I'  64'.) Les  assiegeans  persent  le  mur  des  en- 
nemys  avecques  sambuche,  exostre  et  tol- 
lenon.  Sambuche  est  ung  engin  faict  a  la 

semblance  d'une  harpe,  car  a  la  manière 
que  les  cordes  sont  en  la  harpe,  ainsi  sont 
elles  au  tref.  (Flave  Vegece,  IV,  21.) 

SAMBUSci.-v,  voir  Sambucin. 

SAMBUY  (par  le),  sorte  de  jurement, 

comme  pahnmbleu  : 

Lequel  Robin  dist:  Le  dites  vous  pour 

my;  pur  le  sambui/,  ]e  n'entrai  onques  en voslre  jardin.  (1368,  Arch.  JJ  99,  pièce  179. 

1.  SAME,  s.  m.,  sureau: 

Que  nulz  ne  taingne  de  same,  de  brousl 
de  noiz.  (13y9,  Ord.,  VIU,  337.) 

2.  SAME,  s.  m. ,  muge  : 

Le  muge  ou  same.  (De  Tinet,  Pline, 
X.\>;il,  ll,éd.  tô66.) 

Mugil,  un  poisson  appelle  cabot  ou  same. 
et  des  autres  muge  ou  mulet.  Guill.  Mo- 
RELius,  Verb.  lat.  Commenta)  ii,  éd.  1558.) 

SAMELi.x,  voir  Sesiei.in. 

SAMELLE,  S.  f.,  sorte  de  gâteau? 

Waufres  et  (artres  fist  nouvieles. 
Et  samelles  boines  et  bieles. 

(Rom.  d'Eustach.  le  moine,  ISÎ5,  Michel.) 

Cf.  SlîMlNEL  ? 

SAMEnECiA\DE,  S.  m.,  sorte  de  pois- 
son : 

Se  ce  ne  li  vaut,  prendes  le  mal  samere- 
cuande,  c'est  une  manière  de  pisson  de 
coi  on  emplist  les  boiaus  des  pouoins,  le 

longueur  de  vo  poing.  (L'.iriculaire  des  oi- 
seaux de  proie,  ms.  Lyon  697,  f°  222".) 

SAMG-ME,  s.  f.,  syn.  de  samit  ? 

Item  soleres.  grèves,  poulains,  et  cuis- 
sols  garnies  de  samg/iies  de  haubergerie 
et  estolîez  soulTisament.  (1386,  Procez  et 
duel  de  Beauman.,  ap.  Lobin.,  Il,  673.) 

Cf.  S.llItE. 

s.AMi,  adj.,  de  samit  : 

Et  porte  en  son  brac  destre  une  mance  samie. 
[Itoum.  d'Alix.,  l'  49»,  Michdanl.) 

SAMicH,  voir  Samit. 

SAMIE,  s.   f.  ? 
Et  se  coumandenl  li  eskievin  a  tous 

cheaus  Ici  saiyiie  de  feure  acate  ne  venge 

Ic'il  ne  le  mesure  a  autre  mesure  ke  a  cheli 
ki  kierkie  leur  est  as  feures  ensegnie  de 

l'enseigne  des  eskievins.  (xm'  s.,  Petit  reg. 
de  cuir  noir,  f  22  r°,  Arch.  Tournai.) 

SAMiER,  s.  m.,  filet  à  pécher  les 
saines  : 
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Le  marchepié,  le  clinquel,  le  roiiable. 
samiers,  faisines,  fagos.  (1402,  Orrl.,  VIII, 
535.) 

SAMi.\',  S.  f.,  fine  étolTe  de  soie  : 
O  lui  .G.  homes  fis  pennons  de  saniin^ 

[Auberi.  p.  177,  Tobler.) 

A  Jakemon  Escarlatier  .i.  capron  de  noire 
tarse  et  .i.  capron  île  samin.  (25  août  1355, 
Exéc.  test,  de  Jehan  Dommeries,  Arch.  Tour- 
nai.) 

Ce  faict,  luy  aporlercnt  une  rohe  de  «(- 
min  fourrée  de  martres.  (Perceval,  V  64", 
éd.  1530.) 

Seront  achetées  cent  aunes  de  drap  de 
samin  de  Bruges  pour  faire  robes  a  porter 
le  fieste  saint  Kremin  le  niarlir  au  jour  de 

l'Ascension  prochain  venant,  lequel  snmin 
sera  de  sanguin.  (Avril  1442,  Itef/.  aux  dé  II- 
Itérations  de  Véc/iev.  d'Amiens,  t.  \ ,  f  125, 
dans  Calonne,  Vie  >niini.cipale  au  xv*  s., 
p.  241.) 

Cf.  Samit. 

SAMIOX,  S.  m.? 

La  cauterization  par  médecines  ardanz 
est  que  tu  faces  .i.  snnMon,  .ii.  saunions  per- 
tuissiez,  de  fer  ou  d'arain,  et  i  ait  .u.  nous 
qui  les  tiegne,  et  doit  avoir  entre  chascun 

saynion  l'espace  d'un  doi.  (Cyrurijie  Albiig., 
ms.  de  Salis,  i"  114'.) 

SAMiT,  -myt,  -midi,  s.  m.,  étoffe  de 
soie  sergée.  Le  sainit  était  plus  riclie 

que  l'éfoiTe  de  soie  appelée  cendal.  On 
le  tirait  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mi- 

neure : 

Qui  portent  robes  de  dras  et  de  stiinis. 
{Les  Loh.,  ms.  MoDlp.,  f"  69".) 

D'un  cher  sainit  frets  et  vermeil. 
(Ben.,  D.  lie  Xorm..    II,  1031S,  Micliel.) 

Set  unces  d'or  e  un  sainit. 
(ID.,  !6.,  1933S,) 

Lrami  la  loge  avoit  -i.  lit 

Qui  d'un  sainit  eovers  estoil, {Perceval,  32063,  Potvin,) 

En  trois  samis  ensevelie. 

(G.  DE  CoiNci,  il/i'r.,  ms.  Soiss.,  f"  106=.) 
Si  laisse  sa  lance  cheoir,  si  que  li  fers 

tranche  le  samit  del  mantel  a  la  reine. 

(Lancelot,  Richel.  341,  f»  59  r°.) 

D'un  samit  qui  ert  tous  dores 
Fu  ses  cors  richement  pares. 

{Rose,  865,  Iléon.) 

Et  portoit  on  samis  vermaus 
Deseur  le  roi  et  descur  aus. 
(.\DEN.,  Cleoiruid.,  16995,  Van  Hasselt.) 

Furent  veslu  de  samit  et  de  soie.  (Chron. 
de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  T  336.) 

Devant  la  table  le  roy,  endroit  le  comte 
de  Dreuz,  niangoit  monseigneur  le  roy 
de  Navarre,  en  cote  cl  en  maiitcl  de  samit, 
bien  paré  de  courroie,  de  fermait  et  de 

chapel  d'or.  (Joiw.,  St  Louis,  p.  30,  .Michel.) 
El  bourdet  par  devens  de  samit  vert... 

(I'"'  avril  13S5,  Lettres  du  Chapitre  de  St 
Germain,  Arch.  Mous.) 

Son  estandart  d'un  vermeil  samyl.  (Tra- 
his, de  France,  p.  159,  Chron.  belg.) 

Samich,  baudekins  d'or,  (.w"  s.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

Suivant  Capperonnior,    on    a   aussi 
donné  ce  nom  à  la  toile  de  lin  ou  de 

I  coton  très  fine. 

Cf.    S.\MIN. 

!       s.*MiTO.\,  S.  m.,  dimin.  de  samit  : 

1       .VIII.    samitons   de   Venise.  (1317,   Nuuv. 

'  compt.  de  l'Argent.,  p.  13,  Doui^t  d'Arcq.) 
.1.  samiton  de  fil.  (Ih.,  p.  15.) 

!       SAMLA>T,  voir  Semdl.\nt. 

SAMMiEB,s.  m.,  chantre  de  psaumes: 

Sommier  de  clmpelle  de  la  reine  de  Na- 
varre. (Ocl.-déc.  1582,  Dép.  du  r.  de  Xav., 

Arch.  lîasses-Pyr.  B  71.) 

SAMOiRE,  voir  S.\IM0lnE. 

SAMPREs,  voir  Së.MPRES. 

SAMPSt'c,  s.  f.,  marjolaine  : 

Sampsuc,m.The  sweeel  herb.  llarjerome. 
(Cotl;r.,  1611.) 

SAMYT,  voir  S.\M1T. 

SAMZ,  voir  S.\Ns. 

1.  s.A>',  voir  Sans. 

2.  s.\x,  voir  Sein, 

3.  s.\iv,  voir  Sens. 

s.iXABLE,  se.,  sainavle,  sainiauble, 

sainaule,  senavle,  adj.,  qui  peut  être 

guéri  : Cels  qui  veoit  neienl  senaljles.  {Trad.  de 

lieleth,  Richel.  I.  995,  i°  28  r».) 
La  plave  esloit  sanables  et  curables. 

(1347,  Arch.  JJ  74,  f  26  r°.) 
Quand  on  vid  la  maladie  du  roy  non  sa- 

nuhle.  (Jiv.  des  L'bs.,  Ilist.  de  Ch.  VI,  an 
1380,  Michaud.) 

C'est  chose  damnable  et  deturpable  en 
prince,  et  plaie  en  publique  salut,  non  ja- 

mais sannble.    (G.  Chastell.^in,  Chron.,  V, 
!   364,  Kerv.) 

—  Qui  a  la  vertu  de  guérir  : 

Prenes  vos  parties  qui  vous  sont  demeu- 
rées des  sacrefices  sainiauble,  c'est  don- nant santé  ou  salut.  (Giiart,  Bible,  Lev., 

XIII,  ms.  Ste-Gen.) 
Et  li  fains  de  le  grèbe  ki  fu  gardes  dou 

peule    fu     merveilleusement  sanabtes    de 

biestes  mues  languissans  et  d'autres  ma-  I ladies  par  la  vertu  Jhesuscrist.  {Vie  de  S. 

Franc.  d'Ass.,  Maz.  1351,  f°  49".) 
Remède  sanable.  (La  Porte,  Epith.,  éd. 

1571.)      ■ 
I  —  En  parlant  de  choses,  sain,  salu- 
bre,  de  bonne  qualité  : 

Uns  muis  d'avaine  sèche  et  sainaule  et 
I   loiaument    manouvree.    (.Mai    1228,  Ace. 
Arch.  mun.  Douai,  lay.  132.) 

I  Sacent  tout  cil  ki  cest  escrit  veront  et 
oront,  ke  Colars  Callaus  <loil,  comme  se 
propre  dette,  a  Jehan  Goudale,  .m.  havos 

de  semalles,  boines  et  seckes  et  sainaules, 

a  payer  et  a  livrer  devens  le  mois  d'aoust 
ki  vient  prochaiuemont.  (1297,  C'est  Jehan Goudale,  St-Brice,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Teil  blet  ke  loial  disme  de  Félines,  sec 
et  seHni'/e.  (16  mars  1311,  Flines,  llautcœur, 

p.  513,) 
Doivent  cescuns  comme  se  propre  dette, 

et  cescuns  pour  le  tout,  a  Jelian  Cristofle, 
c'on  dist  Cardenal,  .iiii.  pontiaus  et  .vu.  li- 

bres d'aignelins  blans,  ses  et  sainaules.  tels 
ke  markans  doit  livrer  a  autre.  (1315,  C'est 
Jehan  Christofle  pour  Jolieines  le  mnrescal, 
Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

SANAMOKDE,  Vûir  SaNE.MONDE. 

SAA'ATio.v,  S.  f..  guérison  : 

Chancre  qui  csl  lèpre  d'un  membre  est 
des  choses  esqueles  ianalion  n'est  pas.  (11. 
DE  Mo.^iDEViLLE,  Chir.,  Richel.  2030,  f»  101'.) 

Pour  le  droit  des  escoUes,  pour  le  droit 

de  sanation.  (1412-13,  Compt.  de  l'H.-D. 
d'Orl.,  exp.  vest.,  Hôpit.  gén.  Orléans.) 
Apres  la  cure  et  sanation  des  predilz 

malades.  {Prem.  vol.  des  expos,  des  Ep.  et 
Ev.  de  kar.,  f  70  v»,  éd.  1519.) 

.SAivBEL.  voir  Cembel. 

s.AXBELET,  voir  Sembelet. 

SANBLAMEXT,  VOir  SeMDLAMSIEXT. 

SAXBLAXCE,  Voir  SeMDLANCE. 

SAIVBL-\>'T,  voir  Semblant. 

SAIVBLER,  voir  SEMBLER. 

SAXBLETUXE,  voir  Sembletune. 

SANDUE,  voir  Sambue. 

SAivf:,  S.  m.,  sanc  de  pasques,  nom 

d'une  fête  de  l'Eglise  "? 
Le  hindi  après  le  sanc  de  pasques  des- 

raines passez.  Vendredi  après  l'exaltation sainte  croiz.  (Septembre  1345,  La  Luzerne, 
St-Pierre-de-Coutances,  Arch.  Manche.) 

SANCE,  voir  Censé. 

SAivcniER,  voir  Sancieb. 

SAXcnvR,  voir  Sancir. 

1.  s.AxciER,  -chier,  verbe. 

—  Act.,  guérir,  soulager,  calmer, 

protéger  : Tote  droiture  commanda  a  tenir 
Et  sainte  gliso  saiieier  et  garandir. 

{Les  Loti.,  ms.  Berne  113,  f"  i^.) 
Ceste  m.iladie,.. 
Ne  sera  garie Ne  sancie, 

Je  le  voi, 

Ja  jour  de  ma  vie. (Froiss..  Po'h.,  I,  35,  1155,  Scheter,) 

Mes  j'ai  tant  de  cognissance 
Qu'elle  sance 

En  partie  ma  souffrance, 
(iD,,  ib.,  I,  208,  4120.) 

—  Rassasier,  assouvir,  satisfaire  : 



SAN 

Se  du  bastart  ai>es  vo  volenté  sanchic, 

Li  rovs  qui  en  e?t  pères  ne  vous  amera  mie. 
{Bast.  (If  Duillon,  4079,  Schekr.) 

Comment  que  jovencs  cucrs  le  volenté  en  sanchf... 

(GiLloN  LE  MtlsiT,  J'oés.,  1,  204,  11,  Kcrv.) 
Les  Sarrazins  se  delTeiulirenl  au  mieulx 

qu'ilz  peurenl,  mais  en  la  fin  les  vaillans 
cresliens  saiirerent  partie  de  leur  malta- 
lent,  car  de  six  mil  Sarrazins  qui  estoient 

remes  de  la  bataille  n'en  eschappa  nulz. 

{Hist.  des  Emp.,  Ars.  Ô089,  f°  111  r».) 

Mais  quant  Exille  qui  enlenlif  estoit  de 

regarder  sa  mye  oyt  la  noise  il  abaissa  sa 

veue,  puis  dist  a  soy  mesmes  qu'il  esloil 
temps  d'aller  sanchier  son  cueur  qui  tant 
estoit  eslevé  pour  la  beaultè  de  la  pucelle, 

si  se  planta  sur  ses  estriers  en  prenant  sa 
lance,  (l'erceforesl,  vol.  V,  ch.  .x.xxii,  éd. 
1528.) 

—  Dompter  : 
Vertus  ne  puissance 

D'aulrui  le  sien  pooir  ne  sanche. 
(B.  DE  CoNDÉ,  Pocs.,  p.  277,  Tar.,  Sclieler.) 

—  Réfl.,  se  rassasier,  s'assouvir,  se 
contenter  : 

Ceste  senz  loy  et  senz  mesure 
Ne  faisoit  a  nulluv  droiture, 

Quar  son  espce  peu  grevoit 

Sclonc  ce  qu'il  le  desiroit, 
Et  elle  qui  s'en  veut  saucier 
Prist  une  pongnie  a  haucier 
Pour  sou  espoe  rachater 
Que  si  mal  ne  pooit  grever. 

^Anti  Clmdianus,  nichel.  1634,  f"  49  v».) 

Adonque  le  pris  a  mes  deus  dens 
Et  le  mors  dehors  et  dedens 

A  la  lin  qu'il  fust  plus  blecies, 
Et  quant  je  me  fut  bien  sancies 

Sus  une  piere  ï'estendi, 
Et  don  poing  au  batre  cnlendi. 

(Fboiss.,  Fois.,  nicliel.  830,  f«  4i5  r».) 

Elle  se  sance  après  de  moi  maudire. 
(ID.,  ib.,  II,  359,  11,  Scbeler.) 

Le  roy,  après  avoir  tenu  en  prison  qua- 
tre mois  messire  Pierre  de  Brezé,...  quoy 

que  sa«c/i(C  s'en  es  luit  par  un  appétit  vin- 
dicatif, disant  cju'il  luy  feroit  peur  comme 

autres  fois  la  luy  avoiï  faite.  (G.  Ciiastell., 
Chron.,  IV,  227,  Kerv.)  Impr.,  suuchié. 

Le  roy,  comme  a  tort  que  pust  (le  prince 
Philippe  de  Savoie)  avoir  esté  pris,  difli- 
culta  trop  plus  son  délivrer  que  ne  fit  la 
prise  de  sa  personne,  pour  se  saucier  en 
courage.  (Id.,  ib.,  V,  11.) 

—  En  avoir  assez,  se  passer,  renon- 
cer : 

El  par  empaichemenl  ou  faire  s'en  sancha. 
iGiLLOS  LE  MuislT,  Poés.,  1,  3i2,   17,  KerT.) 

—  Neutre,  céder,  s'arrêter,  cesser  : 
Car  amours  a  très  grant  puissance  ; 
Cuidies  que  contre  son  pois  saitche^ 
Por  riens  c'on  encontre  hardie  ? 

(Baud.  DE  Co.-HDÉ,  li  Contes  ilf  la  rose,  39,  Scbeler.) 

—  Sancié,  part,  passé,  tranquille, 
content,  satisfait  : 

Et  oultre,  plus  lesdits  Bruxellois,  non 
sanchiez  de  lui  avoir  perpétré  ces  horribles 
dommaiges,  lui  bruslerenl  et  tlamnierenl 
et  mirent  en  cendres  toutes  maisons... 
(J.   MouNET,  Chron.,  ch.  cxcviii,   Buchon.) 

2.  sAA'ciER,  voir  Cexsi[;h  au  Sup- 
plément. 

SAN 

s.iivciK,  -chijr,  V.  a.,  assouvir,  satis- 
faire : 

Les  autres,  voyans  le  meschief  tourner 
sur  eux,  s'enfuirent  a  force  de  chevaux  de- 

vers leur  capitaine,  lequel  cuidanl  avoir 
saiichy  son  courroux,  par  vengeance,  ac- 

crut son  deuil  par  cent  double.  (G.  Cii.vs- 
TELL.,  Chron.,  IV,  100,  Kerv.)  Impr.,  sauchy. 

Cf.  Sancier. 

S.1IVCIVE,  voir  Ce.nsive  au  Supplé- 

ment. 

s.*>CMELisoN,  S.  f.,  trouble  du  sang  : 

Grant  paor  a  li  quens,  si  tint  le  chief  embron. 
En  l'ost  Dieu  repaira  plains  de  sancmelison. 

{Cltans.  d'Antioche,  vi,  Î09,  P.  Paris.) 

Cf.  S.\XCMUEÇO.N  et  Sangmesleure. 

S.4>CMELLER,  Voir  S.iNGMESLER. 

SAXCMEUcno.\XEn,  voir  Sanxmuegg- 
NER. 

s.*rN*CMUEf:oN,  S.  f.,  trouble  du  sang: 
De  maltalent,  de  sancmueçon 
Forsenez  iert  encui  U  sire. 

(G.  DE  CoiNci,  de  t'Emper.,  Ricbi-1.  Î311I,  l'  264'.) 

SA\CMi'Eço.\ER,  -jneiiçoiiner,  -meu- 
chonner,  sanmuronner,  v.  n.,  avoir 

tout  le  sang  troublé,  éprouver  un  bou- 
leversement : 

Tant  dura  la  batailla  que  Fouques  i  fu 
ocis,  et  a  grant  paine  eschapa  liobiers  a 
poi  de  genl  :  par  coi  li  cuens  Guillaumes 
sfinniuçonna  et  morut  de  duel.  (Ilist.  des 
ducs  de  h'orm.  et  des  rois  d'Angleterre,  p. 
54,  Michel.)  Impr.,  s'anmuçonna. 

—  Sancmueçoné,  part,  passé,  trou- 
blé, ému,  peiné  : 

Quant  li  rois  d'Engleterreentendi  que  cil 
de  Gand  avoient  occis  JaUemon  d'Artevelle si  en  fil  si  sancmeuçonnes  et  esmeus  que 
merveilles  seroit  a  dire.  (Froiss.,  Chron., 
IV,  317,  Kerv.)  Impr.,  sancmençonnes. 

Si  fu  trop  durement  esmervillies  aisanc- 
meuchonnes  et  aires  sus  chiaux  qui  telles 
lettres  li  avoient  aportees.  (Id.,  ili.,  VII, 
324,  Luce,  ms.  Amiens.) 

S.IXCTEFIE.MEXT,  VOir  SaINTEFIEMENT. 

SAXCTEFiEOR,  voir  Saixtefieoh. 

SANCTIF,  voir  SaN'TEIF. 

SAACTiFicATiox,  S.  f . ,  désigne  les 

saints  lieux  de  Jérusalem  : 

El  fisent  grant  elTusion  de  sanc  tout  en- 
tour  le  sanctification,  c'est  le  saint  temple et  les  sains  lieus  de  Jherusalem.  (Bib.  hist., 

Maz.  532,  f  165'.) 

s.AA'CTiMONiAL,  adj.,  de  personne 
consacrée  à  Dieu  : 

Leur  sanctimoniale  pudicilé.  (Cholieres, 

Guerre  des  Masles  et  des  Femmes,  f°  6i  v". éd.  1588.) 
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SANCTIMOXI.ALE,  sciinct.,  adj.  et 

subst.  f.,  désigne  une  femme  consacrée 

à  Dieu  : 
Car  la  religion  de  cesles  est  seule  enno- 

blie du  nom  de  sainteté  de  sunctimonialles, 
c'est  a  dire  saintes  nonains.  {J.  de  Melng 

Ep.  d'Abeil.  et  d'Hel.,  Richel.  920,  i°  183  r°.) 
Celles  estoient  les  sainctimoniales  et  re- 

ligieuses de  leur  siècle.  (Fossetieb,  Cron. 

Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f  107  r°.) 
Les  églises  et  lieux  sainclz  furent  pro- 

phanez  et  poluz,  les  dames  veufves,  ma- 
riées, vierges,  et  mesmes  les  nonnainssajic- 

iimonialles  prostituées  et  violées.  {Chron. 
de  François  t",  p.  56,  GuilTrey.) 

De  Ste  Ililtigarde  sanctimonialle.  (Choses 
mem.  escr.  par  F.  Richer,  p.  132,  Cayon.) 

En  ung  monastère  de  sanctimoniales 
d'icelle  cité  estoit  une  vierge.  {Miroir  hys- 
torial,  .\.\VI,  12,  éd.  1531.) 

Mais  doibvent  l'ung  et  l'autre  (le  confes- 
seur et  le  pénitent)  cautement  insister  en- 
vers la  personne  absente,  c'est  assavoir 

ou  si  elle  estoit  vierge  ou  corrompue,  veufve 
ou  meretriee,  mariée,  cousine  ou  sanctimo- 

nialle, et  les  semblables.  {Ib.,  I.\,  44.) 

SA\CTi.MOME,  santi.,  sainclL,  s.  f.. 

sainteté  : 

Et  vous,  belle  suer  et  amie. 
En  estât  de  sainetimonie 
Vivez  desormes  chastement. 

[Conversion  S.  Denis,  Jiib.,  Myst.,  I,  59.) 

Homme  apparant,  de  grande  sanctimonie. 
(Mart.  Dl-  Bellay,  Mém.,  1.  I.\,  P  290  r», éd.  1569.) 

Quelle  philosophie,  quelle  santimonie, 

quels  oracles  sous  l'escorce  des  paroles 
d'un  Ethnique.  (Boavstlal',  Theat.du  monde, 
II,  éd.  1567.) 

Ceux  qui  souz  le  manteau  de  religion, 
cl  je  ne  scai  quel  fard  et  vaine  apparence 
de  sanctimonie  ou  de  vertu  tachent  abuser 
et  séduire  leur  prochain.  (J.  de  Coras,  Al- 

tère, en  forme  de  dial.,  p.  312,  éd.  1558.) 

Pourlesmoignage  des  sanctimonie  et  hon- 
neslelé  des  roines  de  France.  (Ku  Tillet, 
Rec.  des  rois  de  Fr.,  p.  257,  éd.  1618.) 

Ce  roy  tartare,  qui  s'estoit  faicl  chres- tien,  desseignoit  de  venir  a  Lyon,  baiser 
les  pieds  au  pape,  el  y  recognoistre  la 

sanctimonie  qu'il  esperoit  trouver  en  nos mœurs.  (Mont.,  Ess.,  1.  II,  ch.  xii,  p.  283, éd.  1595.) 

SAivCTiox,  S.  f. ,  précepte  : 

Il  voulut  mètre  avant  et  autoriser  nou- 
veles  sanctions  et  nouveles  hérésies  con- 

traires a  la  divine  foi.  (Grand.  Cron.  de 
France,  IV,  22,  P.  Paris.)  Lat.,  praeceptiones. 

SAJVCTISME,  voir  S.\I.NTISME. 

s.A>-c.TORAL,  adj.,  des  saints;  suf- 

frages sanctoralz,  suffrages  des  saints 

qui  se  disent  à  ■vêpres  avant  les  com- 

piles : 

Apres  les  suffrages  sanctoralz  on  dit  .i. 
simple  Benedicamus.  (J.  Goulain,  Ration., 
Richel.  437,  f  190  v°.) 

s.A\c.TORi'M,  S.  m.,  argent  recueilli 
dans  les  troncs  de  tel  ou  tel  saint  ? 
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Le  fabricqueur  mettra  ses  comptes  par 

l'ordre  qui  ensuit:  sçavoir  les  rentes  ordi- 
naires a  part;  les  pardons  a  part  ;  les  obla- 

cions  de  troncs,  bouestes  et  snnclorum  a 
part.  (X  janv.  1477,  Reg.  des  délib.  capit., 
Arch.  Ille-et-Vil.) 

SAAXTIAIRE,  Voif  SaINTUAIRE. 

SA>CTiARiE,  voir  Saintuaire. 

SA^•CTl•s,  employé  dans  la  locution 
faire  tel  sanclus,  faire  tant  de  façons  : 

Je  vous  foray  si  vile  serve 
Que  chascun  vous  desprisera, 
Ne  homme  ne  vous  prisera. 

Ne  fait  n'en  sera  tel  sanctus, 
Ains  régneront  telles  vertus. 

(Car.  de  l'iz.,  Chem.  de  long  est.,  2878,  Pùscliel.) 

Hte-.\orm. ,  vallée  d'Yères,  faire,  don- 

ner un  sanclus  à  quelqu'un,  le  ser- 
monner vertement. 

SAXDALix,  adj.,  de  cendal  : 

Une  lance  luy  feist  bailler  ou  elle  avoit 
faict  mettre  une  enseigne  belle  a  mer- 

veille de  sove  sandatiune.  (Pevceval,  f°  19Ô'' 
éd.  1530.) 

Sandalin.  m.  Of  sendall,  or  saunders. 
(COTGR.,  1611.) 

S.WDET,  S.  m.  ? 

Une  trestre  de  tondeur,  ung  sandet  et 

une  escabelle.  (1455,  Compte  Marie  Dugar- 
din,  Arch.  Tournai.) 

SAIVDICH,  adj.  ? 

Que  ce  ne  soit  d'or  sandich  et  non  d'or 
de  painstre.  (  150S,  S(oi.  des  Orf.,Rcg.  des 
siat.,  p.  3.56,  .\rch.  mun.  Abbev.) 

SAXDUIiV,  s.  m.  ? 

Une  aultre  (chasuble)  de  soie  sur  san- 

driii  figurée  d'eslelles  blanches,  (xv"  s.,!'" 
moitié.  Invent,  de  S.  Victor  de  Paris,  Ri- 

chel.  nouv.  acq.  fr.  3245,  f°  115".) 

SANE,  voir  Sene. 

1.  SAXEMEXT,  saune.,  saine.,  sainne., 

.seine.,  sene..  adv.,  sûrement,  en  sûreté: 

Iloec  arivct  sainement  la  nacele. 

[Alexis,  sa.  17',  xi'  s.,  Stengel.) 

Que  amener  le  pust  sûrement 

E  sauement  s'en  pu  partir. 
[Coiiq.  of.  Irel.,  2078,  Michel.) 

Hors   vus  remerruns  selnetnent, 
N'i  aurez  nul  blêmissement. 

(MiRlE,    Purg.    de   S.    Patrice,     Ricbel.  2S407;    t. 
963,  Roq.) 

On  doit  souffrir  paciament  ce  c'on  ne 
puet  amander  seinement.  (Ane.  prov.,  ap. 
Ler.  de  Lincy.,  Prov.  fr..  Il,  360.) 

Par  terre  yres  plus  sainement 
Sans  péril,  sans  encombrement. 

(Legouais,  Fitbl.  dOi'..  .\rs.  5009,  f  150'.) 

Que  je  puisse  saitinement  et  saulvement 
issir  du  dangier  des  Sarrasins.  (Aymery  de 

Beautande,  Hichel.  1497,  f°  374.) 

Que  de?  biens  faiz  devant  diz  il  ne  les 
puet  paier,  restituer  ne  reslablir  mieus  ne 
plus  senemeid  sanz  lui  mellaire...  (1347, 

Arch.  JJ  74,  P  '28  V.) 

SAN 

2.  s.\xE.>iEXT,  sanne.,  sainemen,  s. 

m.,  guérison  : 
Car  li  bries  sanemenz  ne  le  doit  mies 

plus  gries  sambleir  ke  li  maladie  cui  tu 
chascun  jor  solîres.  (S.  Ber.n.,  ̂ erin.,  Ri- 

cbel. 24768,  V  41  r°;  p.  51,  1.  20,  Foerster.) 

D'enfonture  est  (le  jaiet)  grant  sainemen  ; 
Lavée  en  \in  garisl  les  denz. 

(Lnpid.  franc.,  .k,  433,  L.  Pannier.) 

Sannement.  (1330,  Cart.  de  l'évéché  de 
Chartres,  ap.  Dac,  Sanitas.) 

SA.'VE.Mi.s,  S.  f.,  branche  de  verveine  : 

Sainte  chose  est  dites  des  sanemis  :  ce 
sont  unes  herbes  que  li  legas  deu  pueple 
de  Rome  soloient  porter  a  ensaignes  que 
nus  ne  lor  fesist  honte  ne  lait.  [Digestes, 

ms.  Montpellier  li  47,  1'°  9''.) 

Cf.  Sagmine. 

s.AAEMOADE,  -iHunde,  sanamonde, 

salemonde,  s.  f.,  giroflée  : 

Fuilles  de  pimpenele,  de  sanemonde.  (H. 

DE  MoxDEViLLE,  C/iii:,  Richel.  2030,  f"  51''.) 
Broyez  percil  ou  salemonde.  (Ménaqier, 

n,  '231,  Ciblioph.  fr.) 
  Science  est  maitresse 

Du  gouvernement  de  ce  monde. 
Je  feroye  de  sanemonde 
Par  ma  parole  estre  un  oingnon. 

(E.  Descuamps,  Poés..  Richel.  S40,  f"  372  '.) 

Gariofilata  est  une  herbe  asses  commune, 

et  l'appelle  l'en  gariofile  ou  sanemunde... 
et  pour  qu'elle  a  oudeur  semblable  a  clous 
de  girofle,  l'appelle  l'en  giroflée.  (Le  grant 
Herbier,  n°  211,  Camus.) 

Caryophillate  autrement  dicte  ioHamo/irfe. 

(J.  LiEBAUT,  Secrets  de  médecine,  {'61  r",  éd. 
1573.) 

Prens  jus  de  sanemonde,  et  d'icelle  tous 
les  jours  au  soir  et  au  matin  en  boive  le 

patient.  (Trésor  des  pauvres,  ï"  88  v",  éd. 
1581.)  Impr.,  savemonde. 

Marjolaine,  ozeille  et  salemonde.  (Songe 

de  Polyphite,  V  36  r",  éd.  1000.) 

SAiVER,  sai.,  sann.,  se.,  sei.,  verbe. 

—  Act.,  guérir  : 

L'aurelia  ad  serv  seniper  sctnech 
(Pass.,  162,  Koschwilz.) 

Chi  at  merci  de  tûtes  les  lues  iniquitez, 
chi  sained  trestutes  les  tues  enfermetez. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  en,  3,  Michel.) 

Quant  dévoient  partir,   leur  char  estoit  sainee, 
Et  mors  resuscites  par  miracle  sacrée. 

(Chev.  au  cygne,  8222,  Reiff.)  Impr.,  saniee. 

Tôt  frez  et  tôt  renovelez 
Et  de  sa  vieillece  sanez. 

(GuiLi.,  Best,  div.,  665,  Hippeau.) 

Moult  de  maladies  elle  sannoit  seidlement 
par  mettre  sa  main  sur  les  malades.  (La 
Jovene  pucliietle  de  Nivielle,  ms.  Valencien- 

nes  175,  f"  303  r°.) 

Il  sennoit  de  toutes  maladies.  (Fi'in  Pair., ms.  Chartres  371,  f  76  V.) 

Moult  de  malades  i  fureid  senez  de  ma- 
ladies. (Ib.,  i"  79  f.) 

E  ileque  fusl  Johan  sanee  de  sa  plaie. 

(Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s., 
p.  62.) 

SAN 

Qne  nul  ne  li  scet  procurer 
Chose  dont  il  le  puist  curer 

Ne  qui  sa  maladie  sanne. 
(.1/ir.  N.  D..  X.WII,  1684,  A.  T.) 

Semant  toutes  les  langueurs  et  toutes  les 

enfermetez.  (P.  Ferget,  Nouv.  test.,  f°  4  v°, impr.  Maz.) 

Et  ceulx  qui  estoient  malades,  par  l'at- touchement du  corps  saincl  estoient  guéris 
et  sanez.  (Violier  des  Ilist.  rom.,  ch.  xv, Bibl.  elz.) 
—  Fig.  : 

Meinz,  genouz,  et  es  piez  se  blece. 
Mes  tout  li  asoage  et  seine 

Amors  qui  le  conduit  et  meine. 
(CunEST.,  Charrette,  p.  87,  Tarbé.) 

J'ai  le  coer  mat,  pale  et  noir, 
Et  ce  qui  sane  mon  doloir, 

Ce  sont  li  plour. 
(F«oiss.,  Poés.,  I,  5,  136,  Scheler.) 

Et  ainssi  fut  sanee  la  grosse  playe  qui  es- 
toit  en  saincle  Eglise.  (J.  Chartier,  Chrou. 
de  C/iarl.  VII,  ch.  clxvi,  Bibl.  elz.) 
—  Panser  : 

Li  mire  vinrent    por  les  plaies  sener. 

(Les  Loh... ̂ .rs.  3143, f»  25=.) 
Les  bachelers  fti  près  saneis 

Des  plaies  k'al  lornoi  a  prises. 
(Des  .ni.    cheealiers   et   del    chainse,   Moolaigl.  et 

ttayn.,  Fabl.,  III,  133.) 

A  maistre  Jehan  Gaillart,  mire,  pour  son 

salaire  d'avoir  curé,  séné  et  gary  ledit  Cai- 
sot,  de  deux  apostumes  qu'il  avoit.  (10 
août  1450,  Tut.  des  enf.  Jehan  le  Jovene, 
Arch.  Tournai.) 

Quant  ilz  les  ont  saneez  et  guéries  (les 
maladies),  ilz  en  reportent  plus  de  prouf- 
fil.  (Cent  Xouv.,  87,  éd.  1486.) 

—  Neut.,  se  guérir  : 

  Tantosl  k'en  otusé  (de  la  mandeglore) 
Si  sanerent  ses  plaies,  si  revint  en  santé. 

(Fierabras,  2210,  A.  P.) 

—  Réfl.,  se  guérir  : 

Ainz  s'en  va  vers  Coloingne  tote  sa  voie  plaine 
Sa  volaulez  est  tex  que  s'i  sejort  et  saigne. 

(J.  Bon.,  Sax.,  C.CXIX,"uichel.) 
Poitou,  Saint.,  Aunis,  saner,  fermer 

une  plaie  à  l'aide  d'une  suture,  au  fig., 

raccommoder.  Picard.,  saner,  Bourgo- 

gne, sainer,  Suisse,  sanna,  guérir. 

SA\ERiE,  sann.,  s.  f.,  hôpital,  mala- 
drerie  : 

En  le  rue  des  draskiers,  ou  maisiel  as 
porees  et  entor  le  maisiel  les  porees,en  le 

sannerie,  en  le  rue  d'Ainfroit  et  dedens  le 
porte  Cauteleux.  (Table  du  St  Esprit  de 
Douai,  ap.  Tailliar,  Rec.,  Introd.,  p.  lxii.) 

SAXETÉ,  voir  Sanité. 

s.AXEL'RE,  seneure,  s.  f.,  guérison, 

endroit  guéri  : 

Mas  en  la  seneure  de  lor  plaies  apparut 
entor  le  col  ausi  cuni  uns  fiioz  roiges.  (Li 

Amitiez  de  Amis  et  .imite,  Nouv.  fr.  du  xiii' 

s.,  p.  72.) 

SANGBEVF,  s.  m.,  sorte  de  jurement  : 
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Sur  vos  amours  !  sattfjbeuf  !  Est  il  si  téméraire? 

Par  la  teste,  il  est  mort  I  Corbleu  !  laissez    m'en 

[faire. (IBOTEBEL.  Corrii'.,    I,    I,  Ane.  Th.  fr..  VIII,  236.) 

SA.\GIII>,   voir  S.\.NQUIN. 

sA.\Giiii\E,  voir  Sanouixe. 

sAXGiiiR,  voir  Sanguir. 

SAXGiii'i.v,  voir  Sanguin. 

SANGLAMMEXT,  Vûir    SaNGLANTE.MENT. 

SAiVGLAiVT,  sanglent,   senglanl,   sen- 

glent,  adj.,  sanguinaire  : 

Me  sunt  eisi  reveit  sanglent 
E  hainos  e  mauvoillent. 

{Ben.,  D.  de  .\orm.,  11,  930C,  .Michel.) 

Ors  o  lion  o  autres  besles  sanglentes. 
(Comm.  s.  les  Ps.,  Ricliel.  963,  p.  ô\) 

—  Cruel,  détestable,  en  parlant  de 
choses  : 

Le  sanglout  en  toute  saisons 
Vous  Joint  Dieu  et  senglante  estraine. 

(E.  Deschaups,  Poés..  IV,  315,  k.  T.) 

—  Le  sanglant  pis.  ce  qu'il  y  a  de 
pis  au  monde  : 

Fortune,    beste  raerveillable, 
Toy  et  ta  roue  détestable 
Mettons  au  sofKjlant pis  tourner. 

(.1.  Grebis,  Mist.   d,'    la    Pass..  6230,   G.  Paris   e! Rajn.) 

Ils  y  firent  tout  le  sanglant  pys  qu'ilz 
pcurent.  (U'.Vuto.n,  Cliron.,  Uichtl.  5083,  f° 
80  v°.) 

Du  mien  je  n'ay  ne  bien  ne  joye. 
Mais  le  senglent  pîs  que  je  voye 
Je  n'oses  en  son  lieu  commettre. 

(Farce  des  Femm.  qui demand.  les  airerau.,  Adc.  Th. 
fr.,  1,  113.) 

SANGLAXTE.MEXT,  sanglcu.,  sauglam- 

menl.  adv..  d'une  manière  sanglante, 
cruellement,  impitoyablement  : 

Du  sang  c'est  le  sanglent  avoir 
Que  li  lierres  sanglentement 
A  conquis  en  destruisemcnt 

D'autrui  substance  et  d'autrui  \ie. 

(Métam.  d'Ov.  moral.,  p.  lîî,  Tarhé.) 

Le  chevalier  l'aproce  en  luy  donnant  tel 
cop  qu'il  luy  trencha  le  brach,  puis  re- 
ceuvre  si  sunglanlement  entre  le  cul  et  le 

lieaulme  qu'il  Uiy  sépare  la  teste  du  corps. 
(IkfirEsNE,  Hist.  de  J.  d'Avesn..  .\rs.  5208, f  54  V.) 

Julian.  ennemy  formel  de  nosire  chris- 
tianisme, lolTensa  plus  par  sa  plume,  sans 

eirusion  de  sang,  que  .Néron  et  Diocletian 
par  leurs  glaives  sanglans;  qui  fut  cause 

aussi  que  les  nôtres  s'armèrent  sanglanle- 
ment  de  leurs  plumes  contre  luv.  (E.  Paso., 

Rech.,  I.  V,  ch.  .xxn,  éd.  488,  éd".  17-23.) 
Un  coup  sanglamment  hazardeux.  (Ber- 

TAUT,  CEuv..  p.  -284.  éd.  1633.) 

Sanglamment.  Bloodily.  (Cotgr.,  1611.) 

sA\cLA\TER,  -tei'r,  -lier,  sanglenter, senglenler,  verbe. 

—  Act.,  ensanglanter: 

La  comenc[i]erenl  caseun  lur  chevalz  a 

ferir  de[s]  hanstes,  a  sangtanteir  des  espo- 
rons.  (Dial.  >'.  Greg.,  p.  11.  Foerster.) 

SAN 

Tant  i  fcrisse  de  l'espee  del  lé 
Deci  as  coûtes  en  fuisse  saru/lantez. 

(.Mort  Aijmeri  de  Xarb.,  Î194,  A.  T.) 

Si  li  sanglante  la  bouche  et  le  menton. 

(Girard  de  Viane,    p. '45,  Tarbé.) 
Li  braches  tire  et  mort  et  boute 

Qu'il  en  o  sangl-entee  tote 
La  goule  et  toi  le  menlonnal. 

(GlllLL.  Le  ClERC,  Fmjus,  ïll,  E.  Martin.) 

Donc  me  faut  il  sanglante)-  le  papier 
Dedans  le  sang  genereuï  et  guerrier 
Du  martial  Martigues.  . 

(Au.    JiMTN,    Po;s.  mel.,  1.  V,  p.  29S,    éd.  I6»r.) 

Tu  nuages  sanglant*-,  misérable  bourreau. 
Par  mille  et  mille  coups,  le  Hl  de  ton  couteau 
Dans  ces  trois  cors  chetifs. 

[(Tàhub.,  Pocs.,  î'  -IS  v°,  éd.  1574.) 

Le  roi,  ayant  fait  une  entrée  si  heureuse 
dedans  sa  bonne  ville  de  Paris,  ne  la  vou- 

lut obscurcir  ou  siinglunlev  par  la  mort  des 
siens.  (E.  Pa.so.,  Leti.,  \M,  2,  éd.  1723.) 

Mais  aujourd'huy  que  ce  peut  il  voir  de 
plus  charmant  (jue  le  déduit  de  la  chasse, 
soit  enveloppant  de  retz  une  pauvre  beste 
bien  estonnee.  soit  sanglantant  sa  queste 
a  dent  de  lévriers,  qui  enfoncent  toute 
leur  machouere  dans  leur  proye.  (E.  Binet, 
.Men\  de  XaL,  p.  2,  éd.  1622.) 

—  .\eut.,  devenir  sanglant  : 

Des  mors  et  des  navres  la  terre  senglenta. 

(Clians.  d'Antioc/ie,  I,  498,  P.  Paris.) 

—  Sanglante,  part.,  ensanglanté  : 
Frait  sont  li  br-inc.   sanglent^  e  froisié. 

(ItAiMB.,  Ogier.  1255,  Barrais.) 

Olirier  regarda,  tôt  le  \H  sanglante. 

(Fierabras,  Vat. 'Chr.  1016,  C  32".) 
Del  sanc  as  Turs  est  li  chans  sanglanteis, 

(Montage  Guill.,    Richel.  774,  ('  194.) 

.\ins  le  tua  de  son  espee,  et  s'en  revint 
les  mains  senglentees.  (J.  Le  Blond,  Liv.  de 

pol.  hum.,  t"  72  v",  éd.  1544.) 

Ce  corps  d'Hector  sanglante. 
(J.  DE  LA  Pebise.  Od..  I,  éd.  1353.) 

SAXGLAXTiR,  voir  SaNGLOTIR. 

SA\«LA.\Tox,  voir  CicLATON  au  Sup- 

plément. 
1.  SAXGLE,  voir  Cenole. 

2.  sA.XGLE,  sengle,  saingle,  seingle, 

single,  soingle,  adj.,  chacun,  l'un  après 
l'autre  : 

Je  Iravailai  el  mien  gémissement,  lave- 
rai par  sengles  nuiz  nuin  lit.  {Ane.  tradticl. 

des  ps.,  ap.  Bartsch,  Long,  et  litl.  fr.,  57, 

24.) 

Révoquons  et  annulions  lesdites  lettres 
de  revocation  des  donations,  en  toutz  et 
sangles  les  clauses  et  articles  en  icelles 
contenuz.  (1390,  De  Regtmine  Aquitan., 
Rymer,  2'  éd.,  VU,  688.) 

Pourpense  les  jours  anciens  et  les  sengles 
générations.  (Les  Psaumes  de  Damd  el  les 

cantiques  d'après  un  ms.  français  du  w'  s., 
p.  219,  Paris,  1872.) 

—  Seul,  isolé  : 

Et  qui  est  sengles  en  son  tesmoin  n'est 
creuz.  (Liv.  de  Jost.  et  de  Plet,  I,  6,  j  31, 
Rapetti.) 
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Seroient  creuz  par  leur  single  sierment. 

(1318,  CI).,  Fontevr.,  anc.  tit.,'Arch.  Maine- 

et-Loire.) 

—  Porc  sangle,  sanglier  : 

Li  rois  et  si  veneor  .i.  porc  single  leva. 

[Dit  de  Guill.  d'.Angl.,  Brit.  Mns.  Add.  15606,  f»  15I'.) 
Pour  une  pièce  de  porc  sangle.  (1514, 

tompt.,  Arch.  Il.-D.  Soiss.) 

—  Simple,  par  opposition  à  double 
ou  à  multiple  : 

Que  nul  ouvrier  dudil  mestier  ne  puist 
ouvrer  de  cy  en  avant  a  une  ourture  a 
mainz  de  .xvm'.  de  soye  retorse,  et  de 
.XIX-.  de  soye  sengle.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1"  p.,  .XL,  3,  Lespinasse  el  Ronnar- 

dot.) 

Double  soit,  et  sangle  se  faingne. 
(Itose,  14934,  Jléon.) 

Si  font  bien  oeill  anferm  et  trouble 

De  chose  sangle  sanbler  double. 
(Jb;  Bichel.  1573,  P  54  t'.) 

Faire  ouvrages  a  menure  de  fil  de  lin 
single,  cerlé  de  mol  fillel.  (1491,  Ord.,  dans 
Inveul.  des  tiltres  du  slil  des  haullelisseurs 

en  16ii,  T  6  ?',  Arch.  Tournai.) 
Ouvrages  de  lil  retors  avoir  deux  seelz, 

et  de  fil  single  un  seel.  (/A.) 

Iccluy  prevost  des  marchans  ilst  fermer 
ladicle  ville  de  petis  murs  sangles.  (X.  Gil- 

les, Ann.,  n,  r'54  V,  éd.  1492'.) 

—  Bière  sengle,  petite  bière  : 

Il  vous  fault  boyre  de  la  hieve  sengle,  si 
vous  voulez  appetisser.  (Palsg.,  Gramm.. 

p.  777,  Génin.) 

—  Simple,  non  doublé,  sans  acces- 

soires, sans  ornements  : 

Elle  a  une  jupe  porprine 
Bien  faite  a  oevre  sarrazine  : 

Sangle  est  por  la  chaleur  d'esté, (Partun..  Richel.   19152,    f»  ISH.) 

J'ai  ganz  forrez,  doubles  et  sangles. 
(Dit  des  merciers,  p.  149,  Crapelet,    Proo.    el  Dict. 

popul.) 
Wardecors  saingle.  (Février  1288,  Test. 

de  Juliane  Saiwale,  Chirog.,  Arch.  Tournai.) 

Maies  de  pluseurs  choses  plaines. 
Corne  de  robes,  par  les  angles 
De  chiers  dras  fourrées  el  sangles. 

(G.  GciART,  Jioy.  liiign.,  21014,  W.  el  D.) 

El  est  le  ciel  (plafond  d'une  chambre) 
garni  de  toille  vert,  et  les  cosles  et  les  bous 
touz  sengles.  (1334,  Inv.,  ap.  L.  Delisle,  Act. 
de  la  Cil.  des  Comptes,  p.  101.) 

Pour  faire  et  tailler  robbes  de  la  com- 
mune et  ancienne  guise,  de  surcot,  cotte 

el  chaperon  que  cinq  sols....  el  pour  la 
façon  d'une  cloche  double,  trois  sols,  et  la 
sangle  a  l'advenant.  (1350,  Ord.,  II,  371.) 

^"avoient  point  de  niantel  ne  de  housse, 
ne  de  caperon  double,  mais saiij^e.  (Cheval. 

DE  La  Tocr,  Instrucl.  à  ses  filles,  f  59''.) 
Ouaire  paires  de  tabliers,  de  quoy  il  y 

en  a  ung  double,  et  les  autres  sangles. 

(1380,  Invent,  du  mobil.  de  Charl.  V,  tl" 1807,  Labarte.) 

Ung  long  mantel  de  mabré  saingle  et 
ung  autre  long  mantel  de  violet  doublé. 
(24  mars  1395,  luv.  de  Regnaul  Chevalier, 
tailleur  du  D.  de  Bourg.,  Invent,  de  meu- 

bles de  la  mairie  de  Dijon,  .Vrch.  Côte-dOr.) 

T.   VII. 

39 
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Ung  godot  de  pers  soingle.  (Janv.  1400, 
Invent,  de  meubl.  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Cote-dOr.) 

.If.  et  .XIII.  quarliersde  peanc...  a  .xi.v. 
s.  le  moilUé  doubles  et  moillié  singles. 

(1401,  Compl.  de  Sei'eis,  CG  10,  f°  18  v°, 
.\Tch.  mun.  >evers.) 

.LViii.  tables  singles,  (th.,  f  28  i°.) 

Mais  qu'il  n'ait  pas  chaperon  sangle^ 
Car  nul  tant  ait  paroule  ou  jangle, 

Qui  double  chaperon  n'aura, \  ers  le  feu  son  lieu  ne  lera. 

(E.  Descbaups,  Poi'S..  Ricbel.  iW,  f"  308".) 

Une  robe  d'esté  sangle,  et  une  aultre 
d'iver  double.  (Trahis,  de  France,  p.  Ô6. 
Chron.  belg.) 

Ine  petite  robe  courte  sangle  de  veloux 
sur  veloux  erainoisis.  [Vente  des  biens  de 

Jacques  Cœur,  Ai'ih.  KK  3-28,  f"  28  r°.) 

El  sur  la  leste  avoit  ung  sengle  cliappe- 
ron  moult  proprement  chiqueté  de  ver- 

meille escarlale  (Bolcuard,  Chrun.  de  Brel., 

P  Vi^',  éd.  153-2.) 
lîobbe  sengle,  Singularis  veslis.  (R.  Est., 

Pelil  Oict.  fr.-lat.) 

—  Qui  n'est  pas  accompagné  d'autre 
vêtement  : 

Delt^  lui  se  coucha  en  sa  cemise  saingle. 

{Vainet,  p.  iS,  G.  Paris.) 

—  En  parlant  de  personnes,  avec  en, 

qui  n'a  que...  : 
Si  li  osterent  lo  aubère  fremillon, 

Toi  remest  sengîes  en  l'herniin  peliçon. 
(Mort  At/meri  de  Xarb..   Ii92,  A.  T.) 

Ele  estoit  sengle  en  .i.  bliaul 
{Cilles  de  C/iin.479.  RciB.) 

Dou  mantcl  gris  est  Thiebaus  deffunblez, 
De  cendal  d'André  la  couverture  an  ert  ; 
Devant  Fransois  l'a  a  terre  gieté. 
Et  remest  saiiigles  en  bliaut  gironné. 

(Gaydoii,  597,  A.  P.) 

Normandie,  sangle,  seul,  simple,  pur, 

sans  mélange;  Picard.,  siwjle,  simple. 

1.  SA>GLEME\T.  seti.,  suiii.,  satigle- 

manl,  sein.,  adv.,  simplement  : 

Les  cscus  aus  cols  senglement 
Pour  chevauchier  legierenienl. 

{Rom.de  Thebes,  Ricbel.  60,  l'I'.) 
En  sa  cemise  sangîeinent. 
Mut  ot  le  cors  e  bel  e  gent. 

(Marie,  Lais,  Lanval,  99,  Roq.) 

De  vermas  cendax  sunt  veslues. 

Tut  senglement  a  lor  cars  nues. 
(ID.,  ib.,  473.) 

Ensamble  od  lui.  un  damoisiel 

Tout  senglement,  que  n'i  ot  plus. 
{Sept  Saijes,  4C9 1 ,  Keller.  ) 

Clii  feist  senglement  les  cors  de  els. 

{Psalm..  Brit.  Mus.  Ar.  230,  P  3r.  r'.) 
De  son  atour  rien  ne  li  lesse. 

Ne  mais  sainglement  sa  cemise. 

{Amaldas  et  Ydoiiie.  RicUol.  37S,  f-  3J8'.) 

Il  fut  en  sa  cote  toi  sanr/lemant.  {Lan- 

celot,  Richel.  704,  f  21".) 
Ens  el  bliaut  tôt  sainglement 
Kemesl  li  frans  hom  debonaire. 

[Ferijus,  ii*î,  E.  Marlin.) 

Devons  rendre  es  diz  religlous  en  lour 
hostel  a  Lixeu  le  con  seing  le  ment  deceluy 

qui   le    mellait  aurait  fait   por  justisier. 

0297,  Luxeuil,  Arch.  Haute-Saône,  H  708.) 

—  Singulièrement,  particulièrement, 
séparément  : 

Kar  sicume  senglement  chascune  per- 
sone  Damne  Ueu  m  nostre  seignur  regehir 

par  chrisliane  \erilet  sûmes  debutet.  (Co- 

nuirie  fei,  dans  Lib.  Psalm.,  0x1'.,  ji.  257, Michel.)  Lai.,  singulariter. 

Le  mius  del   siens  douer  voiroil 

.\  celé  qui  plus  l'ameroit. Cascune  apela  sainglement. 

{Wace.  Brul,  1721,  Ler.  de  Liocy.) 

Fors  de  la  presse  de  la  gent, 

K  pur  parler  priveement 
11  doui  sunt  remis  senglement. 

{Vie  de  S.  Cile,  i660,  A.  T.) 

Ausi  l'omnie  en  accion  qui  fusl  sengle- 
ment seue.  {Dif/esles.  ms.  Monlpellier  H  47. 

rSO'.) 

Purs  les  araoinnent  senglement, 

Cbascun  par  soi,  isnelement. 
{Dou  Seijretain.  .Moiitaigl.  el  Ra^a.,  Fabl.,  VI.  23i, 

var.) 

—  Seulement,  uniquement  : 

Que  il  n'ourent  besong  de  rien, 
Fors  d'cve  dolce  senglement 
Sanz  que  ne  puet  vivre  gent. 

(Giiit.  DE  Saist-Paib.   Mont   Saint-Michel.    1144. Michel.) 

Tsenil,  c'estoient  sainglement 
Dames,  mais  moût  en  î  avoit. 

{Chev.  as  .11.  esp..  9248.  Foerster.) 

—  Tout  particulièrement,  d'une  ma- 
nière toute  singulière  : 

Force  que  lu,  sires  Dieux,  senglement  en 

espérance  m'as  eslabli.  {Psaut.,  Maz.  258, 

f°  10\) 

2.  s.\>'GLE.MEXT.  S.  m..  Ceinture, 

sangle  : 

Snnglcment.  m.  A  girding  of  a  liorse. 
(COT(iIl.,  lUIl.) 
Cinchadura,  sanglemenl  ou  sangUire. 

{Thres.  des  trois  langues,  éd.  1017.) 

SA.\GLE\T,  voir  S.VNGL.ANT. 

SA\GLE\TEIR,  VOir  S.VNGLA.NTEli. 

S.*i>'GI.E.\TEMEXT,  Voir  SANGL.t.NTIi- 

.MK.NT. 

S.\\GLE\TEK,  voir  SaXGT.A.'^TER. 

SAAGLER,  sain.,  sein.,sen.,  semgleyr, 

sanglé,  sanglier,  adj.,  simple  : 

.XII.  linceos  que  seinr/lers  que  doublers. 
(1329,  Irw.  de  Mad.  Ysah.  de  Miraude,  Sle- 
t;roix,  Arch.  Vienne.) -Fig.: 

.\  fol  omen  ne  ad  escueyr 
No  deyne  fayr  regart  semglegr. 

(.\lbebig  de  Res-im^:o:i,  Alexawjre,  78,  Mever.  lier.. 
p.  283.) 

—  Qui  vit  solitaire  : 

Porcq  saingler.  (Brln.  Lat.,  Très.,  .Vp- 
pend.,  Chabaille.) 

Graisse  de  porc  sanglier.  {Jard.  de  santé, 
I,  329,  inipr.  la  Minerve.) 

Ung  porcq  sengler.  (1544,  Compt.,  Valen- 
ciennes,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

SA>GLERO.\,  s.  m.,  petit  sanglier: 

Frappant  doncques  le  chevreul  de  son 

malcus  a  travers  la  teste  le  tua,  et  l'appor- 
tant recueillit  ses  levraulx,  rasies  el  san- 

glerons. (Uau.,  Pantayr.,  ch.  xxv,  éd.  1542.) 

Sangleron,  m.  .\young  wild  boar.  (Gotgii., 1611.) 

SA\GLIEK,   voir  SaNGLI  R. 

SA.VGi.iERE,  S.  f.,  la  femelle  du  san- 

glier : 
Sangliere,  f.  A  wild  sow.  (Cotgr.,  1611.) 

.'^a/.(-///el•e,  f.  llenibra  de  javaly.  (C.  Oudin. 
Tresoi;  IGtiO.) 

SAXGLo.x.  sen.,  s.  m.,  sanglot: 

Tous  plourans  a  grans  senglons  de  la 
mort  de  leur  bon  prince.  (Chu.  oe  Piz., 

Cliarles  i',  3"  p.,  ch.  71,  Michaud.) 
Toute  la  journée  et  la  nuytee  il  jette 

unas  sanglons.  {Quinze  juges  de  Mur.,  X\ . Bibl.  elz.) 

SA\GLo^\EE,  s.  f.,  caillot: 

Icellui  Eslienne  commença  a  geller  par 

la  bouche  pluseurs  sanglonnees  de  sang. 
(1445,  Arch.  JJ  176,  pièce  308.) 

S.1KGLOT,  singlol,  s.  m.,  soulèvement 

des  vagues  de  la  mer  : 

Grant  nombre  de  gentilshommes  flamans 
qui  audit  voyage  esloyent  allez  furent  la 
perduz  el  noyez,  deux  seulement  exceptez 
que  les  singlol:  des  emllees  ondes  de  la 

mer  regorgèrent  el  geclerent  sur  le  gra- 

vier. (1)  AUTO.s,  Chron..  llichel.  5082,  l"  60  r".) 
—  Caillot  : 

-  !~unglijl  de  sang.  A  lumpe,  or  clotof  con- 

gealed,  or  clutlered  blood.  (Cotgb.,  1611.' 

!!i.\.XGLOTEEME\T.  sanglou.,sanglou- 

tement,  adv..  en  poussaiit  des  .^anglots  : 

Sinaullini,  sanglonleemenl.  ((jioss.  lat.- 

fr.,  ms.  Jlonlp.  Il  110,  T  217  r».) 

.le  vi  qu'il  mascboit  laidement 
Et  vomissoit  sangloatemenf. 

iLtGoiAis.  Fab.  d'Ov.,  .\rs.  5U69,  f"  iOi». 

sA>"CLOTEMEXT,  -glulemenl,  seglou- 

temenl,  suiiglulrnienl,  sougloulement,  s. 

m.,  sanglot  : 
Sardine  est  iceslc  apelee, 
D'un  ille  u  cle  fut  trovee. 

linge  est.  e  n'a  vertu  multgranl. 
Furs  tant  ke  toilt  sanglutentent. 

[Lapid.  franc.,  .V,  291,  L.  PaDoier.) 

Li  segloulemenl.  (Miseric.  .V.  S.,  ms. 

Amiens  412,  1'"  116  v".) 
Les  fuclle^  de  cesl  rain  sont  li  cri.  li  pa- 

vement, li  souspir,  li  souglolemenf.  (Le 
Lii;re  du  palmier,  ms.  Lyon  772,  Bullet.  A. 
T.,  1885.  p.  71.) 

Mais  celé  emplie  de  segloulemeas  amers 
s'escrioil   a   si    dolereuse   vois    com    elle 
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Par  destrocGux  sou(/'Oiitemenf 
Entreronipoit  son  parlement. 

[l'astoratpl.  ms.  Bnix.    11064,  f»  61  TV) 

SAXGLOTER,  -oUei\  sanf/totiter,  ge- 

glou.,  V.  a.,  exliaier  dans  un  sanglot: 

Une  horreur  le  saisit,  il  snnffloUe  son  ame. 
Et  outré  de  douleur  contre  terre  se  pâme. 

(P.   Uoss.,  Œiivr..  Bocage,  p.  483.  éd.  1S84.) 

Encores  cinq  journées 

Sur  ton  decez  n'estoyent  pas  retournées 
Qu'elle  (o  douleur)  a  qui  le  sort  ostn 
Son  dou\  consort.  son  ame  sanglota. 

[i.   k.  DE  liAlF.  Poeint's,  1.  vm,  Lemerre.  II.  373.) 

M.iis  avant  que  mourir,  avant  que  du  lout  i'aye 
Sangloté  mes  esprits. 

(JOD..  Clfop..  I.  .Voc.  Tl).  fr..  IV.) 

—  Verser  avec  sanglots  : 

Qui  les  linsseut  mourans,  devestis^ent  leurs  armes, 
El  ne  pouvant    parler  sanglotassent  des  larmes. 

(tioD.  Gabsieb,  l'i-oade,  I.  389.  Foerater.) 

—  Pousser  avec  des  sanglots  : 

Quelle  fureur  tenaillant  les  esprits 
Fait  tristement  .lanyloter  tant  de  cris 
A  CCS  sots  que  Tamour  transporte  ? 

(.1.  TAncREAC,  Contr'amour.  {"  135  r",  éd.  1574.) 

—  Synonyme  de  vomir  : 

Li  vicUars  Yvain  qui  but  tant 

Que  11-  vin  aloit  seglontant 
Et  vomissant  parmi  la  bouche. 

Leoooais.  Fab.  (l'Ov..  Ais.  5069,  f»  149'.) 

—  Sangloté,  part,  passé,  mêlé  de 

sanglots,  accompagné  de  sanglots  : 

C'est  l'oiseau  qui  sepaisldu  cœur  de  Promethee, 
Vous  oirrez  les  liants  cris  de  sa  voix  sanglottee. 

(P.  Iloxs.,  Œm.,  Hymnes,  p.  673,  éd.  1585.) 

s*\GLOTnus,-o)a'!;x, adj.,qui  pousse 

des  sanglots,  accompagné  de  sanglots  : 

Singulluosus,  sangloicleux.  {G/oss.  lat.- 

/•/■.,  ms.  Jlonlp.  II  110,  C  217  r°.) 

Cependant  la  maison  d'un  gémir  sani/lotnix 
Toute  au   dedans    se    brouille,   et  d'un     trouble 

[piteux. 
(non.  ET  .\NT.  i.E  CuEVAliER  d'.Aigxraui,  Enéide^  i" 

120  V",  éd,  15S4.) 

Singhiozzo,  sanglofeur.  (Tliresor  des  trois 
langues,  éd.  1617.) 

SANCi-oTin,  -outir,  sanglantir,  seii- 

glanlif,  segloitlir,  sousgl.,  souz.gl., 
verbe. 

—  Neut..  sangloter,  avoir  le  hoquet, 
râler  : 

Et  quanl  e!e  a  tant  Iravaillié 
Et  sangloti  et  baaillic 
El  tressailli  et  f^ospiré. 

(f.uBEST.,  Cliii..  883.  Foerster.) 

Por  la  mort    qui   1'  deslraint  commence   a  sons- 

[gloniiy. (Roum.  d'Alix.,  f"  41^  Micbelant.) 

D'amors  estuet  sovent  suer... 
Et  dégeler  et  trcsailUr, 
Muer  color  et  enpalir, 

Geindre,  plaindre,  pasmir,  penser. 
Et  sanglotir^  veiller,  plorer. 

{Ewas,  ms    Montp.  H  231,  C  195'.) 

Li  cuers  li  part,  l'ame  s'en  va  ; Cil  recommence  a  .^eglontir  ; 

Ou  voelle  ou  non,  l'estuet  morir. 
{liom.  de  Tltttbrs.  ap.  Constans,  Lég.  d'Œdip..  p.  234.) 

Quant  li  convient  l'ame  a  vougier 
Aiiiçois  c'on  ait  nés  sanglouti. 

(G.  Diî  CoiNCI,   Mir.f    ms.  Soissons,  f"    98=;    Poqiiet, col.    694.) 

Singultio,  .innrjloulir.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Monlp.  II  110,  r  m  !■".) 
Commença...  a  sangloulir  et  a  souspirer 

et  a  défaillir  du  toiii.  (Cliron.  de  .S.  Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f  Wo°.) 

Le  jovencel  et  seglouth'f 
Plaindre,  gémir,  traire  soupir. 

(Lëgouais, /"aft/.  d'Ov..  Ans.  5U69,   l'  43'.) 

On  trouve  au  xv«  et  au  xvi"  s.  les 

formes  altérées  sanglantir,  senglanlir  : 

Quant  je  conçoy  en  moy,  ma  très  belle 
et  douice  amye,  comment  ensemble  pas- 

serons joyeiisemenl  noz  jeunes  jours  sans 
ce  (;ue  personne  s'en  puisse  appercevoir 
ne  donner  garde,  je  .^enr/lantis  de  joye. 
{Cent.  Nouv.,C,  éd.  1486.) 

Donc  (o  sou«pirs)  vous  sçavez  mes  secrets 
Et  descouvrez  mes  douloureux   regretz  : 

Quant  vous  saviez  .<ianf/lnntissantzdu  cueur 

Jusqu'à  la  bouche  estaincte  par  langueur. 
{Blason  du  Sou^pir^  ap.  Mèoo.  BUisom  des   xx^  et ivi"  .î.,  p.  ta.) 

—  Act  ,  exprime  l'idée  de  suffoquer, d'anéantir  : 

II  receut  autres  (nouvelles),  c'est  assa- voir que  tous  ses  chevaliers  estaient  ou 
sanglouliz  par  violence  de  pluye  et  de  vents, 
ou  embrasez  par  flambes  ou  par  horions 
de  fouidres  cheans  du  ciel.  (Bocc.\ce,  No- 

bles mal/i.,  m,  6,  r  6i  v°,  éd.  lôlô.) 
Mais  Cleopalra,  cruelle  et  convoyteuse. 

vainquit  el  snngtonlit  le  conseil  et  le  juge- 
ment de  l'Iancus.  (Id.,  il).,  VI,  15,  C  164  r°.) 

—  Neutr.,  respirer: 

A  la  mort  trait,  n'a  pooir  qu'il  souzgloute. 
{Cydon.  7ÎO:i,  A.  P.) 

Centre,  sangloulir,  sangloter. 

s\^•GI.oTISSEME^'T,  saTiglou.,  sou- 

gli.,  s.  Ta.,  sanglots  : 

Cryer  en  grans  souspirs.  .<:oiigliti.iseme»s. 
(MoNsTRF.LET,  Cliron.,  VI,  366,  Soc.  Ilist.  de 
Fr.)  Ed.  1516,  t.  Il,  f  61  v%  sangloutiste- 
ment. 

SAXGLoi'R,  s.  m.,  hoquet,  sanglot  : 

Se  complaignant  avec  tant  de  sanglours 
et  souspirs.  (J.  Maugix.  lUst.  de  Trist.  de 
Leonn.,  ch.  m,  éd.  1586.) 

S.AIVGLOUTEEMEXT.  VOir  S.\NOLOTEE- 
MENT. 

SAÎVGLOUTEMEXT  .  Voir  SaNGLOTEE- 
MENT. 

SAXGLOl'TER,   VOIT  SaNGLOTER. 

SAXGLOUTEUX,  voir  Sangloteus. 

SAiVGi.ouTiB,  voir  Sanglotir. 

SAXGLUTEMEXT,  VOir    SaNGLOTEMENT. 

s.AXGMESLER,  sang-meslcr,  sangmel- 

ler,  sangmerler,  sancmeller.  sanmesler, 
sanmeller,sen.,  verbe. 

—  Neutr.,  avoir  le  sang  troublé,  bou- 
leversé : 

De!  courrez  qu'il  ol  sanmellà  : 
Malades  fu,si  s?  pasma. 

{Hen.,  Br.  .XVII,  323,  Martin,) 

Je  sanntuJle... 
(L.  Petit,  Miifse  norm.,  éd.  IS68.)  Imprimé,  soumelle. 

—  Faire  sang-meslcr,  faire  tourner 
le  sang  : 

Je  croy  que  ceste  cy  me  fera  sang  mesler. 
(Trotehel.  Corriv.,  IV,  2,  Bibl.  eU.) 

—  Réfl.,  se  bouleverser  le  sang: 

Pensez  de  vous  et  ne  vous  sangmellez 
point  en  riens  ne  desvoyez,  car  oncques 
delicl  ne  fut  sy  chier  comparez  et  amen- 

dez sur  les  traitteurs  comme  cilz  sera. 

(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f°  151".) 

—  Sangmeslé,  part,  passé,  qui  a  le 

sang  troublé,  agité,  qui  est  bouleversé 

par  une  forte  émotion  ; 
Tôt  en  aveil  son  conseil  quis 

Quand  do  l'avesque  le  requis 
De  Bealveis  ;  s'en  fut  senmelez 

Que  sempres  fu  a  mei  meslez. 
{Guill.  le  Maréchal.  II641,  P.  Meyer.) 

Cel  jor  meismes  que  li  rois  vint  a  Chi- 
non  amaladi  il,  car  il  avoit  eu  trop  chaut. 
et  si  avoit  beu  aighe  froide  :  por  coi  il 
moru.  Li  autre  dient  que  il  fu  sanemelles. 

(Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 

glet.,  p.  8'j,  Michel.) Tout  esperdu  et  sangnierles 
La  mort  lui  vient  a  grant  estes. 

(J.  M.4ILIART.  C""  d'Anjou,  nicliel.  765,  f  9  v".) 

Apres  ce  que  ledit  Voideron  fu  relevé, 
lequel  estoit  toutestourdi  el  sangmellé  pour 
la  grant  elfusion  de  sang  qui  lui  estoit 

cheu.  (1401,  Arch.  JJ  158,  f°  259  r°.) 
Auxiiuelles  paroles  la  dame  durement 

sangmerle.e  se  leva  sur  pies  qui  a  grant 
fieine  le  pouvoient  sousienir.  (Duolesne, 
Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208,  P  101  v°.) 

Xorm..  snng-mêler,  act.,  agiter,  bou- 

lever.ser,  troubler.  Neut.,  se  sentir  bou- 
leversé, troublé. 

SANGMESLEVRE,  -iwe,  S.  f.,  trouble, 

agitation  du  sang,  bouleversement  : 

La  source  et  la  cause  de  ceste  sangmes- 

leure  ne  procedde  que  de  l'œil.  (Nat.  et 
secr.  de  l'amour,  Ars.  2580,  f>  14  r°.) 

Ha  !  Jeunesse,  la  Mort  le  suit, 

Car  nulluy  elle  n'asseure  ; Ne  te  donne  point  de  respit  : 

Elle  vient  plus  qu'a  l'cmbleure. Pour  ung  pou  de  sangmeslitre 
Seras  tu  point  en  son  escript  ! 

{Débat  de  Nature  et  de  Jeunesse.  Poés.  fr.  des  xV  et xvi>  s.,  III,  89.) 

Centre,  sang-mélnre,  nom  vulg.  donné 
à  la  fumeterre,  plante  qui  passe  pour 

avoir  la  propriété  d'activer  la  circula- tion du  sang. 

SAivGMEUÉ,  adj.,  troublé,  effrayé  : 
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Le  jeuvencel  fut  snngmeué  el  effroié  de 
la  venue  de  son  pare.  (Froiss.,  Chron.,  XI, 
99,  Kerv.) 

Lorr.,  sûnmeu,  Messin,  saumu,  stu- 
péfié, interdit. 

SA.\G  MORT.  s.  m.,   ecchymose  : 

Snng  mort  est  dite  de  la  meurlrisseure 

et  lividité  d'une  pallie  contuse.  (Jolb.,  In- 
tei-pr.    des  dict.  path.,  éd.  1Ô9S.) 

SAXGOFEGiE,  S.  f . ,  inasse  informe  .de 

sang  figé,  mole  : 

Laquelle  .\gnesot  confessa  en  gémissant 
et  plouranl  niunll  fort  que  celle  journée, 

n'avoit  paires,  par  grevance  ou  maladie,... 
elle  s'estoil  délivrée  et  avoit  eu  un  mons- 

tre de  sangofeijie  ou  char  rouge,  de  la  gran- 
deur d"un  liarenc  ou  environ,  ouquel  il 

avoit,  ce  li  avoit  semblé,  forme  de  créa- 
ture; mais  il  n'y  avoit  eu  point  de  vie. 

(1367,  .\rcli.  JJ  99,  pièce  229;  Duc,  Sanyui- 
fluui.) 

G.  Paris  {Homania.  VIII,  434)  pense 

qu'il  faut  sans  doute  lire  sang  fegié. 

SA-XGIIGXEV.Y,   YOIF  SaNGUINEUX. 

SANGiix,  -ghuiii,  -ghin,  sainghin, 

sangwing,  sanwiii,  sanvin,  saicin,  adj., 

de  couleur  de  sang,  rouge  : 

Riches  efcarlates  vermeilles, 
Noires  et  blanches  et  sanguines- 

(Cebabd  d'Amiens,  Escotior,  17864,  Miolielanl.) 
Por  nosire  amor  fu  tôle  ta  blancecar  sanguine 

Et  ta  sainlisme  front  coronee  d'espine. 
{Cotu/.  d'Espnijne.  lUs.  Venise,  f»  2&7  r".) 
ÎSueve  est,  de  brunele  sanguine, 

(Du   prestre  et   d'Alison,    UoDtaigl.  et  Raya.,  Fabl-, II,  14.) 

Pour  une  reube  sainghine  et  le  colle. 
(17  février  1382,  Exéc.  test,  de  Jelian  de 
Mande,  Arch.  Tournai.) 

.1.  capron  mellet  sangliia,  el  .i.  autre 
vert  mellet.  (26  juin  1398,  Exéc.  test,  de  la 

veui-e  Colarl  d'Anthoing,  Arch.  Tournai.) 

Pour  une  pièce  de  sanwin  drap  el  une 

pièce  de  brun  drap.  (16  juiU.  1402,  Tut.  et 
curât,  des  enfants  de  Loys  Canttel,  Arch. 
Tournai.) 

Deux  couvertoirs,  ung  piers,  et  l'autre 
sangliuin.  (l-i  déo.  14i4,  E.réc.  test,  de 

Pierre  d'Aubermant,  Arch.  Tournai.) 

Velours  sanvin.  (xV  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Une  paire  de  manchelles  sa«.'mes.  (1489, 
E.véc.  lest.Jehenne  Boulette,  Arch.  Tournai.) 

—  S.  m.,  couleur  rouge  : 

Les  tindeurs  erroienl  grandement  auz 

colleurs  des  roges,  verres  et  sangwing,  car 

point  ne  les  faisoienl  de  si  hautes  colleurs 

qu'a  Tourna)-.  (23  fèv.  1447,  Accord  entre 
les  drapiers  et  les  teinturiers,  ap.  liormans, 

Gloss.  des  drap,  liég..  Doc.  inéd.,  XII.) 

—  Étoffe  de  couleur  rouge  : 

Vous  achalerez  de  lui  (du  drapier)...  huit 

verges  de  pearce,  noef  verges  de  sanguin. 

(La  Manière  de  langage,  p.  383,  P.  Jleyer.) 

Une  heuke  de  sanwin  eskerlat.  (1425, 

Erhevins  de  Liège,  ap.  liormans,  Gloss.  des 

drap,  liég..  Doc.  inéd.,  IV.) 

Lequel  samin  sera  desanguin.  (Avr.  1442, 

Reg.  aux  délib.  de  féchev.  d'.itniens,  ap. 
Calonne,  Vie  municipale  au  w'  s.,  p.  241.) 

s.wGiixASTRE,  samoijuastre,  adj,, 

qui  tire  sur  le  sanguin  : 

Pour  une  doublure  sanwynasire,  mise  en 

celi  tabard,..  (1"  sept.  1375,  Tut.  des  enf. 
de  Jehan  Wetlîn,  Arch.  Tournai.) 

Pour  une  colle  sanwynasire  de  saye  a  le 
femme  Jehan  Dencre.  (30  juin  1377,  E.réc. 
test,  de  Agnies  Macquetle,  .Vrch.   Tournai.) 

SANGUINE,  sanghine,  sangwine,  san- 

wine,  -inné,  sawine,  sangweyne,  s.  f., 

sorte  d'étoffe  de  couleur  de  sang  : 

Une  robe  de  saiiguine  escarlate.  (1311, 
Test,  de  Mar.  de  Hain.,  Arch.  P  1370.) 

Un  surcot  de  sanguine,  fourré  de  sendal 
vert.  (1347,  Invenl.  de  J.  de  Prestes.  Bibl.  de 
l'Ec.  des  Oh.,  XXXIX,  94.) 

Il  recogneutque  il  avoit  emblé  une  reube 
de  feme  longhe  de  snnwyne,  un  baiseriel 

de  feme  de  l'ouret.  (14  juin  1380,  Reg.  de 
la  loy,  f°  136,  Arch.  Tournai.) 

Ung  chapiron  de  sanguine.  (Lundi  av. 
r<oël  1392,  Invent,  de  meubla  de  la  mairie 

de  Dijon,  Arch.  Cùte-d'Or.) 
Achalenl  ascun  foitz  comme  en  un  an 

mille  ou  .ii.  mille  draps  du  blankel  fyne 
ou  pluis  el  les  founl  teinter  de  lour  grèyn 
dememe  en  scarlel  ou  iungwei/ne  el  en  au- 

tres colours.  (Stat.  de  Henri  /('  d'Englet., 
an  X!,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Phelippes  d'ArtevelIe...  sevestoit  de  san- 
guines et  d'escarlatles,  el  se  fourroil  de 

menu  vairs.  (Froiss.,  Chron.,  X,  D4,  Kerv.) 

Deux  banquiers  de  satiwine.  (31  déc. 
1406,  Tul.  des  enfants  de  Jehan  Tacquet, 
.\rch.  Tournai.) 

Me  melleur  heucke  de  sawine.  (1420, 
Test.,  Bormans,  Gloss.  des  drap,  liég..  Doc. 
inéd.,  VI.) 

.v.  aunes  el  .i.  quartier  de  drap  de  san- 
ghine employé  a  faire  une  huplande.  (7  avr. 

1429.  Exéc.  test,  de  Jacques  Caulier,  Arch. 
Tournai.) 

Une  bourse  de  sangwine  liveree  a  lettres 
de  piele.  (1438,  Ch.,  ap.  Bormans,  Gloss. 
des  drap,  liég..  Sanguine.) 

Colle  de  samciniie  forée  de  gros  vear. 

(1441,  Greffe  des  échevins,  XI,  P  122  V, 
Arch.  Liège.) 

Vingt  quatre  aines  de  sanguine.  (1442, 
Hist.  de  Metz,  V,  401.)  Impr.,  sangurie. 

Seront  tenus  apporter  en  nosire  halle 
tous  draps  de  waise  pour  faire  sanguines. 
(1542,  Ch.  et  priv.  des  32  bons  métiers  de  la 
cité  de  Liège,  1,  245,  éd.  1730.) 

—  Couleur  rouge  : 

Et  ses  couleurs  de  blank  et  de  sanguine 

Li  paraccroist. 
(Faoïss.,  Poés.,  II,  îll,  61,  Scbeler.) 

sAXGUiivF.,  part,  passé,  ensanglanté  : 

Si  ont  rebenit  l'englieze,  qui  estoil  la 
rachine  et  la  meire  de  toute  la  dyocheise, 

el  la  tache  qui  fui  desus  l'auleil  de  sanc 
sanguinee,  deis  puis  que  li  englieze  fu  vio- 

lée. (J.  d'Oltrem.,  Myreur  des  histors,  V, 
100,  Chron.  belg.) 

saivguixer,  verbe. 

—  Act.,  ensanglanter  : 

Grande  fut  elle    (la  cuirasse)  de  couleur  san- 

[guinee. 

(Sai>ct  Celays,  Eneyde.  ("  78  v*,  éd.  1540.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  sang  : 

E  moût  fort  l'a  enavré,  ou  le  brand  se  sanguine. 
(Nie.  DE  Vebose.  P/tarsale,   1576,  H.  VVahle,    Ausg. und  Abh.,  LWS..) 

s.A>"Gi'i.\ci'SEMEAT,  adv.,  d'uue  ma- 

nière sanglante  : 

Vous  veoir  ainsi  sanguineusement  vain- 
cus. (Gruget,  Trnd.  de  P.  Messie,  Div.  leç.. 

f"  463  r°,  éd.  1584.) 

-neuLv,  -gueux,    adj. SA>GII>EUX, 

de  sang  : 

Thamyris  royne  en  ses  sanguigneux  bains 
Le  fist  mourir  de  mort  lors  inouye, 

{i.So\:cat.-c,  Labyr.de  fort.,  Maz,  10832,  f«  ii\'., 

—  Sanguinaire,  sanglant  : 

Les  gestes  de  Néron 
Qui  fut  cruel,  sttngnineuïx  et  félon. 

(Epist.  de  Beiirif   VU.  Po.:*s.  fr. desïv^"  et  ix- s..  III. 

69.) 

Morl  horrible,  crnel[e,  sanguineuse  el  vio- 
lente. (J.  BoLCHET,  Mém.  de  La  Trem.,  ch. 

xxviii,  éd.  1527.) 

Que  signifient  les  sanguineuses  croix 
Qu'on  veit  en  l'air  il  n'a  pas  des  ans  trois, 
Gouttes  de  sang  rendans  visiblement  ? 

(1d.,  lieijnars  traversant,  f"  2"*,  éd.  152Î.) 
Tourne  a  travers  son  regard  sanguinenx. 

(Dessiazcbes,  Enéide,  ('  298  r",  éd.  1608.) 

s.A.XGi;i\iE>f,  adj.,  sanguin  ; 

Li  uns  hom  est  sangniniens. 

(P.  DE  Maudecge,  Dinaux,  Troiw.  Brab.,  p.  588.) 

s.A3iGi-iMTÉ,  S.  f.,  parenté  directe, 

consanguinité  : 

Toz  parens  et  parentes  de  la  sanguiniié. 
(Ass.  de  Jér.,  I,  130,  Beugnot.) 

Pour  la  sanguinité  ou  aflinité.  (1317,  Arcli. 

JJ  53,  P  79  r».) 
Hoir  de  sanguinité.  (Coût,  de  Bret.,  f  26 

v°,  ap.  Sle-Pal.) 

Vous  beaux  seigneurs,  vous  vees  vos  no- 
ble parent  illeuc  en  icelii  estai,  pour  bien- 

tost  estre  advene  en  apparenche  ov  grant 
dur,  pour  lui  ou  pour  son  adversaire,  qui 

sont  Ires  noble  chevaliers,  d'une  parenlele 
et  d'une  sanguinité.  {Lettre  de  Henri  d'Ev- 
pierre  au  duc  de  Lehoraine.  ap.  Beilî.,  Gilles 
de  Chin,  Inlrod..  p.  lxxxviu.) 

s.AXGi'iR,  -ghir,  V.  n.,  saigner: 
Mon  cœrdedoulour  sanghissoit 

N'a  gaires  quant  je  vy  et  voy 

Que  Lupal  l'a  mis  en  desvoy. 
(Pastoraiet,  ms.  Biui.  11064,  f»  Î3  v». ) 

s.ixGuiT.Ax,  sangwytan,  adj.,  do 

couleur  sanguine  : 

Veicy  de  bon  escarlel  violet,  sangwytan- 

nes,  et  de  tous  autres  colours  que  n'en peut  nommer.  (La  Manière  de  lannaoe,  p. 
397,  P.  Meyer.) 
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sa:\gweyi\e,  voir  Sanguine. 

SANGWiiXE,  voir  Sanguine. 

SAiVGWiivG,  voir  Sanguin. 

SA>'GWYTAi\,  voir  Sanguitan. 

SAîviDLE,  adj.,  sain  : 

L'air  n'y  esl  mye  saliibre  ou  sanihle. 
(II.  DE  Gra.nchi,  Trad.  du  Gouv.  des  Princ. 

de  Gilles  Colonne,  XvA.  'Mfii,  f   132  r°.) 

• —  Qui  peut  être  g-uéri  : 

Ung corps  maladieuxacquiei'l  plus  grande 
industrie  a  estre  gouverné  que  ung  sani- 

ble.  (OiîESME,  Puliliq.,  T  p.,  f°  14',  éd.  1489.) 

SANiCTÉ,  voir  Sanité. 

SAi\iEit,  voir  Segnier. 

SAiviETE,  S.  f.,  saignée  : 

Flobotoma,  sanietes.  (Glois.  de  Douai, 
liscallier.) 

Valenciennes,  sainiete. 

SAiviTÉ,  -lei,  -leit,  -ictë.  saineté,  sai- 

netait,  saneté,  sanneté,  s.  f.,  état  de  ce 

qui  est  sain,  santé  : 

Medicines...  forment  utiles  al  finit  de 

sanileit.  (S.  Uhhn.,  Serin.,  41,  2,  Fuerster.) 

Des  la  plante  del  piel  enjosk'a  la  vcrtiz 
nen  est  en  nos  ianHeiz.  (Id.,  ib.,  83,  2.) 

hasaniteit  des  cors.  {Li  Epistle  saint  Ber- 

nard a  Mont  Deit,  ms.  Verdun  72,  f°  88  v°.) 

Par  tant  covient  Ue  la  pense  soi  ellievel 
ensi  de  sa  sni/ieluit,  Ue  ele  soniousement 

soi  abaisset  en  humiliteil. '  (lUoca/-  sur  Job, p.  450,  Leroux  de  Lincy.) 

Si  tes  cors  soffre  aversitez 

Ço  est  a  l'arme  sanitez. 
(Gert.,    Best.,  lirit.     Mus.    AJJ.    iS2C0,  f"    100%  P. 

Meyer.) 

Ce  qu'il  m'a  fel,  Dicus  le  pardoint Et  sanité  a  sa  char  doiat, 

(G.  deCoinci,  De  VEmper..  Richel.  23111,  f"  t'A'.) 

Dol  sanc  Icce  sa  plaie,  c'estoit  sa  sanites. 
(Les  Clients,  Ricbel.  liSôS,  f»  133'.) 

Se  ta  digne  intercession... 
Du    fruyt  de  la  conception 
Ne  luy  rend  vie  et  sanité. 

(xilï^s..  Prière  à  la  Vierije,  ms.  Dusseldorf,  D.  10. 
i.,  f"  91  rV) 

Multitude  de  sages  est  snHiW  de  toute  la 

terre.  {Bible,  Richel.  901,  f°  14".) 

Satiité  est  bien.  (Oressie,  Eth.,  Riehel. 

204,  f  353".) 

Saineté,  sanilas.  (Gl.  gull.-lat.,  liicliel.  1. 
7684.) 

Puis,  par  escript  ay  voulu  mettre 
Ung  régime  de  sanité. 

(X.  delaChesnaïe,  Condumn.  de  Bancq.,  ̂ ^7, Hcoh.) 

Tant  en  temps  de  sanicté  que  de  peste. 
{26  juin.  1508,  Reg.  cons.  de  Limog.,  t.  I, 
p.  8,  Huben.) 

— Qualité  de  ce  qui  est  sain  : 

Siros  confis  de  douce  confiture  ! 
De  .un.  herbes  plaine  de  sanité. 

(WlllirME  d'Amiens,  Ilond.,  Val.  Clir.  1490,  f"  125»'.)    1 

—  Chose  saine,  honorable  conduite  : 

Du  chevalier  l'on  actend  sanneté  et   l'on   1 
y  a  crime  et  dommage.  (P.  FF.Kr.ET,  Mirouer 

de  la  vie  hum.,  f°  81  r",  éd.  1482.)  ; 

—  Salut  :  I 

Il  (Dieu)   t'a   doneist   Crist  per  Marie    et   ! 
por   la  sanileit.    (S.  Bers.,  Serm.,  Uichel. 

24768,  f°  31  V»  ;  39, 16,  Foersler.) 

—  Sûreté  : 

Vanité 

Contre  guerre  et  griefve   oullrance. 

{Extr.  d'un   pof^me  du  xv"    s.,    ms.  anoii.    conte». 
l'apot/i.  de  l'Itii.-te-Boti,    Nouv.   .Mém.  Je  l'Âcad. roy.  de  firux.,  t.  I.) 

En  cesie  bataille  furent  occis  tous  les 

cent  compaignons  que  Koland  avoit  mené 

avec  luy,  et  il  niesnies  y  fut  navré  de  qua- 

tre grosses  lances,  et  très  griel'vement  batu 
de  pierres,  mais  neantmoins  si  ce  mist  il 

a  saineté.  (J.  Vauquelin,  Ti-iid.  de  la  Chron. 
d'E.  de  Dijnter,  II,  30,  .\.  de  Ram.) 

SAIML.A.NCE,  Volr  SeMIILANCE. 

SAKLA!VT,  voir  SEMBLANT. 

SAXLER,  voir  Se.mrler. 

SAivLLA>cnE,  voir  Se.mdlance. 

s.Ai\"LLA\"T,  voir  Semblant. 

s.\NLLER,  voir  Sembler. 

SANMELLER,  VOif  SaNGMESLER. 

s.v>Mi'ço>.\ER.  voir  Sancmueçoxer. 

SAIVKABLE,  Voir  Saoxable. 

1.  SAXXE,  S.  f.,  menthe  : 

Sannes,  herbe,  especie  de  yerva.  (1617, 
Thresor  des  trois  langues.) 

2.  sAivxE,  voir  Sene. 

SAX^'Ei,  voir  Senê. 

SAi^■.^'EME^■T,  voir  Sanement  1. 

1.  SAivxER,  voir  Sa-ner. 

2.  s.wxER,  voir  Saoxer. 

s.*.NNETÊ,  voir  Sanité. 

SANtv'URE,  voir  Sanure. 

SANOixcEAi",  s.  m.,  sorte  de  gros, 

poisson  : 
Détendons  aussi  l'usage  de  la  drege,  si- 

non pour  luystres,  sanonceau.r,  trameaux. 

(Mars  1584,  Edit  sur  la  Jurid.  de  l'amiral, te  droit  de  prise,  etc.) 

SAXOR,  -oiir,  s.  f.,  sueur  : 

Saphirs  la  grant  ardor  estaint 
Dou  cors,  et  la  sanonr  restraint. 

(Lapid.  franc.,  C,  295,  Pannier.) 

s.\.\PRES,  voir  Sempres. 

SAXQi'EUE,  s.  f.,  jeune  dorade,  pois- son : 

(Aurata),  in  Gallia  Narboncnsi...  qu;c 

palmi  magnitudinem  nondinii  altigil  snn- 
queue  dicitur;  qu;e  cnbili  est  magniludine, 
daurade;  qua>  inter  illas  est,  meiane,  quasi 
dicas  meiiiam.  (Traité  des  poiisons,  ch. 

Lvn,  Hithel.  1.  6838",    ap.  Uuc,  Aurata.) 

1.  SANS,  sanz,  samz,  sens,  sen:.,  san, 

sert,  sejii,  sains,  seins,  seinz,  saint,  pré- 

position. —  Exprime  le  manque,   l'exclusion  : 
La  soa  raadre  virge  fu 

Et  sen  peched  si  portet  lui. 
[Pass.,  353,  Koschwitz.) 

Sens  cumgiel  si  s'en  ralet. (.9.  Letjer,  84,  Koachwiu.) 

Sainz  Alexis  est  el  ciel  senz  dutance. 

{AleTÏs,  str.  122*,  II"  s.,  SteDgel.) 

N'oset  oi[sels]  canter  saniz  la  tort[e}rele(t). 
(CaïU.  des  Cant.,  38.  Slengel.) 

Ço  dist  li  reis  :  E  vus  li  amenciz  ! 
Guenelun  prist  par  la  maia  dcstre  as  doiz, 

Enz  el  vergier  l'en  meinct  juscju'al  rei, 
La  purparolent  la  traisun   seinz  dreit. 

[Dot..  508,  Millier,) 

Amhure  ocist  seinz  nul  recuvrement. 
{là.,  1607.) 

Que  mort  l'aliat  senz  nule  recouvrance. 
(76.,  3619.) 

.\mors  sanz  crieme  el  sanz  peor 
Est  feu  sanz  flame  et    sanz  chalor, 
Jorz  sanz  soleil,  bresche  sanz  miel, 
Estez  sanz  flor,  iverz  sanz  giel, 

Ciauz  sanz  lune,  livres  .<ianz  lettre. 
(CnnEST.,  Ctig.,^  3893,  Foerster.) 

Lors  se  plaignent  sans  dolor. 
(Coccl,  Ctians.,  I,  8,  Micliel.) 

E  Itou  sanz  mescreance  plusurs  feiz  le  veinqui. 
(\V.4CE,  Jiou,  2'  p.,  354,  Andresen.) 

Bêle  amie,  si  est  de  nus  ; 
Ne  vus  sanz  mei  ne  jeo  sanz  vus. 
(Marie,  Lais,   CUievrefoil,  77,  Warnke.) 

Mes  fols  penseirs  m'amoiue La  foie  desirance. 
Dont  seux  en  leil  elTroi, 
k'ains  n'o  joie  certainne 

Sens  keilke  mesestance. 
(GuiOT,  Chans;  lll,  10,  Wolfart.) 

Ce  que  je  vueil  conter  et  dire. 
Est  sanz  félonie  et  sanz  ire. 

(lo..  Bible,  11,  Wolfart.) 

Et  li  dux  lor  respont  :  Signor,  je  ai  veues 
vos  letres;  bien  avons  queneu  que  vostre 

signor  sont  li  plus  haut  home  qui  soient 
satiz  corone.  (Villeh.,  16,  Wailly.) 

Et  s'aures  moult  grans  marimens. 
Que  n'i  sui  seule  ne  sains  gens, 

(Parton..  1191,  C.rapelel.) 

Povreté  saint  nulle  contrainte...  (Altfr. 

Leg.,  ap.  Tobler,  Jahrb.  f.  rom.  undengl. 
Lut.,  VU,  402.) 

Se  uns  hom  fiert  autre  sans  saine  corant, 
.XX.  sol  doit.  (1241,  Cil.  de  Robert,  .Vrch. Liège.) 

Sem  plait  et  sen  contredit.  (1252,  Ch.  des 
Compt.  de  Dole,  B  1053,  Arch.  Doubs.) 

Ci  vous  lairons  un   pou   esteir  dou   roi 
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Henri  et  de  ses  enfanz:  si  vous  dirons  dou 

roi  l.oiievs  qui  fu  sans  famnie.  (Méxest.  de 
liEiMS,  XIII,  AVailly.) 

Sains  trecerie  et  sains  desvoi. 
(UooSK.,  CAran-,  i8504.  ReiB.) 

Samz.  (1287,  C/i.  du  Vie.  d'Av>-ancli.,kTc\\. ïliouars.) 

11  voiidroit  biea  a  la  dame  sans  si 
Osier  la  force  et  le  vouloir  aussi 

De  secourir  François  passans  icy. 
(Cl.  Mar.,  Caiit.n  la   Jieitie  de  jYai'.,  OEiiv.,  I[, 
319,  éd.  1731.) 

—  Hormis,  sans  compter,  en  excep- 
tant : 

)lort  sont  Franccis,  tuz  les  i  ad  perdiit, 
Sim  Tarcevescjuc  et  sens  Gualter  del  Hum. 

[Bol.,  2038,  Jlûller.) 

Por  quoi  canteroie  je  por  vos,  s'il  ne  me 
seoit?  ijiiant  il  n'a  si  rice  home  en  cest 
pais  sam  le  cors  le  conte  Garin.  (.iiicussin 
et  Nicotete,  X.XU,  15,  Suchier.) 

.VI.  espanz  avoit  de  ceint  sanz  ce  qui 
pendoit  de  hors  la  boucle.  (Citron,  de  S. 

Iten.,  nis.  Ste-Gen.,  f>  130".) 

—  Devant  un  infinitif,  marque  aussi 

l'exclusion  : 

Muels  vosisse  mouslreir 

Mon  tort  sens  moy  greveir. 
(Guioi,  Chans.,  111,38,  Wolfart.) 

Or  vos  en  poes  bien  aler.  t 
Tôt  sains  le  vostre  non  nomer. 

{Parton..  5995.  Ciapeiet.) 

San  atendre  de  eus  autre  submonition. 

(1317,  Arch.  JJ  53.) 

Sicaise  de  Liheries  a  .i.  an  pour  emporter 
vin  seins  payer.  (1340,  Reg.  de  lalwj,  Arch. 
'l'ournai.) 

Hz  ont  conclu  que  l'on  voye  amiaLilemenl 
du  fait  du  barrio  de  Saint  Jelian,  sen  soit 
lier  par  peines  ne  autrement.  (29  avr.  liiO, 

Iteg.  consul,  de  Lyon,  1,  "239,  Guigne.) 

—  Devant  un  infinitif  précédé  de  la 

préposition  ù  : 

Dites  moi  votre  nom,  sans  moi  a   décevoir. 

IBomi.  d'Alix.,  fTI»,  Micbelant.) 

As  .V.  a  rassené,  sans  point  a  varyer. 
(CAeu.  au  Cyg.,  2150,  Reiff.) 

Qui  morurent  marlir,  sans  iaus  a  varyer. 
(/*.,  31997.) 

\'ous  Tares  (un  don),   dist  ly   rois,   sans   r'avoir 
1  nul  prison 

Et  sans  a  rénover  la  loi  ou  nous  créons. 

{Ib.,  Î83»8.) 

El  cil  l'ont  acordé,  sans  point  a  variier. 
(Ib.,  33410.) 

Hues  fcrv  Marbrun,  sans  lui  a  déporter. 

[Ib.,  J4889.) 

Voir  à  la  prép.  .\,  t.  I,  p.  6",  d'autres 
exemples  de  cette  construction. 

—  Devant  un  infinitif,  équivalant  à 

une  proposition  conditionnelle  néira- 
tive: 

Us  entendent  bien  que,  sons  avoir  paix 
a  vous,  ils  sont  si  mal  que  plus  ne  peu- 

vent. (M.vRG.  DE  \.KL.,  Lell.,  il.  Soc.  de 
rilisl.  de  K.) 

Mais  sy  se  maine  l'afTaire  dont  tant  vous 
m'avez asseuree,  d'une  sorte  que.  .ïohs  avoir 
la  parole  du  roy  et  vostre  promesse,  j'au- 
rois  bien  occasion  de  m'ennuver.  (Id.,  ib., 

l'iO.) 

Je  mourrois  sans  aimer  leur  gentille  lumière 

Qui  m'embraza  le  cœur  d'une  ûarae  première. 
(Ross..  Œur.,  p.  805,  t.\.  I6Î3.) 

—  L'infinitif  ayant  un  sujet  différent 

de  celui  du  verbe  principal,  l'expres- 
sion équivaut  à  la  tournure  moderne 

sans  que,  avec  un  temps  personnel  : 

Le  temps  léger  s'enfuit  sans  m'en  appercevoir. 
(Desportes,  Cleoîiirf.  X\l,  Bibl.  gaul.) 

—  Sans  plii.t,  sans  qu'il  y  en  ait  da- 
vantage, seulement  : 

Ains  fu  si  celeement  fait. 
Nus  ne  le  seul  fors  sans  plus   quatre. 

(BE4UU.,  .Vanek.,  4230,  A.  T.) 

Ne  dis'  mie  ce  mot  sans  plus, 
Mais  puis  Fructus  venlris  lui. 

(Id.,  ib.,  3702.) 

—  Sans  plus  de  la  requeste  faire, 

sans  que  je  vous  en  eusse  requis  : 

Et  moût  me  plaist  et  bien  me  liaite. 

Que  moût  grant  honeur  m'aves  faite, Sans  plus  de  la  requpste  faire. 
(Beaiman.,  Jehnn  et  Blonde.  2i3,  A.  T.) 

—  Sans  moyen,  sans  intervalle,  im- 
médiatement : 

Et  sans  moyen  estoit  devant  luy  le  filz 
au  rov  de  Navarre.  (Christ,  de  Piz.,  Char- 

les V'n,  36,  Michaud.) 

—  Sans  aiilre,  sans  que  ce  puisse 
être  un  autre  : 

Sire  chevalier,  dist  la  pucelle,  estes  vous 

GadilTer  qui  enireprint  l'adventure  de  la 
roide  montagne?  Par  ma  l'oy,  damoiselle, 
ce  suis  sans  autre  et  pour  vrav.  (Percefo- 
rest,  111,  r  01,  éd.  1528.) 

—  Sans  point  de,  marque  l'exclusion absolue  : 

Défendons  nos  senz  point  de  l'alargier. 
(Coron,  louis,  375,  A.  T.) 

El  je  !e  vous  diray,  sans  point  âe  l'arcster. 
{Cliee.  au  Cygne.  2SS,  lleilF.) 

.\lons  a  .\rrablois,  sans  2>oint  de  Vatargier. 
\Ib.,  33399.) 

Et  querres  les  barons,  sans  point  de  l'alenlir. [Ib..  33556,) 

Grans  fust  ma  joie  et  ma  poene  ligierc 

Sanz  point  de  mescheoir, 
(Couci,  C/mns-,  XVIII,  46,  Michel.) 

Par  montagnes,  par  vallées,  sans  point 
de  plein  pays.  (FrOisS.,  Chron.,  1.  i.  37. Buchon.) 

—  Par  ellipse  : 

J'aymeroye  mieulx  de  estre  sans 
De  femme,  le  temps  advenir. 

[Farce  de  J objet,  Ane.  TIi.  fr.,  I,  61.) 

—  Sans  ce  que,  sans  que  : 

Me  9e  vos  i  pleisl  a  enlandre. 
Bien  vos  savroie  reison  randre. 

Gomant  dui  cuer  a  un  se  fienent 

Sans  ce  ̂ î/'ansamble  ne  parvienenl. fnREST.  DE  Troies,   ClÎQes.  80.   Bartsch,    Lnng.   et 

litt.  fr..  c.  236,  T.  37.') 
En  longue  atente  me  seux  mis 

Sens  ceu  ke  trop  m'en  plaigne. (GtioT.  Chans..  VI,   11,  Wolfirt.) 

Sans  ce  qu'il  le  fesist  savoir  a  l'aposlole. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  460,  Mas-Latrie.) 

Sans  che  que  che  li  cousie  rien. 
Ihl  Prestre  et  du  Cfieralier,   Monteigloo  et  Ravoaild, Fabl.,  II,  71.) 

Le  roy  et  les  sages  s'en  alerent  au  lien et  y  tirent  fouir;  ilz  trouvèrent  le  tonnel 
ainsi  que  dit  avoit  esté,  et  sans  ce  que  les 
quatre  sages  y  reclamassent  aucune  chose, 
le  donnèrent  entièrement  au  roy.  [Sept 
snqes  de  Home,  ap.  Constans,  Chreslom., X.\VI,  101.) 

Sanz  ce  que  vous  par  force  nel  sernrez  notant, 
.\inçois  serez  de  gré  en  sa  merci  nietaiit. 
(Jacot  de  Forest.  Bom.  de  Jid,-.';  Cesur,   up.    Coos- 

tans.  CltreUomatltie,  XIX,  243.) 

Grandes  dissentions...  y  avoit...  spécia- 
lement entre  les  gens,  pour  le  faict  des 

aydes  et  finances  qu'on  exigeoit  sur  le peuple,  sons  ce  que  comme  point  rien  en 
feust  mis  au  bien  de  la  chose  publique. 

(Jl'ven.al  des  l'bs.,  Charles  17,  an  1391,  Mi- 
chaud.) 

2.  SANS,  voir  Sens. 

S.WS.iL,  voir  CliXSAL. 

s.4>sox.\ET,  s.  m.,  pet  : 

Ainsi  qu'elle  se  remuoil  estant  pressée, 
fist  un  petit  sansonnet,  qu'elle  ne  peut  lou- 
lesfois  si  dextrement  couvrir  que  l'esclat n'en  fust  ouv.  (Des  Acc,  Escr.  dijonn.,  p. 
10-2,  à  la  suite  des  Touches,  éd.  1662.) 

SAXSOVEE,  s.  f.,  sangsue  : 

Sanguissuga,  snnsoi/ee.  (Gloss.  lat.-fr..  fti- 
chel.  1.  7679,  f  241  r".) 

SAXSUERRE,  sansuere,  exclamation 

présentant  l'idée  de  vivat  : 
Hyrault  H  vont  criant  a  délire. 
Le  petit  pas  a  1 1  lueure  : Sansuerre  au  bacbeler  !  sansuere  i 

Sansuerre  a  l'enfant  preu  et  saige! 
(Beet.,  Toum.  de  Chaueenci,  1590,  Delmotte.) 

SAXTABLE,  adj.,  saiu  : 

Clartez  remet  en  orbes  yeui. 

Et  parole  en  langue  muete  : 
Les  mors  membres  fait  prestieus. 
Et  fers,  et  santahles  qant  Dius 
Los  surreuïit  de  grasse  isncle. 

[Poés.,  Vat.  Cbr.    1490,  f"  120  r»-) 

Bresse,  santohlou,  salubre. 

SA>TAi.\,  adj.,  sain: 

Garde  en  esté  que  eaue  corrompue  ne 

maligieuse  ne  soit  trop  près,  ne  que  l'eaue doulce  et  sanlaine  ne  soit  trop  loing.  (J.  de 

Mel'.ng,  Trail.  de  l'art  de  cheval,  de  f'eg., 

Ars.  2915,  r  46  r°.) 

SAXTALLE,  VOir  SciNÏELLE. 

SAXTÉ,  -teit,  s.  f..  intégrité  : 

Et  ensi  en  dous  miracles  sivit  les  verluz 

de  dous  pères,  loist  a  savoir  :   en  lo   les- 
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toremenl  de  la  lampe  la  vci'tiiL  de  Doneit 
Ui  lo  hrisiel  calice  restablll  a  la  iM'omiere 
sniUeit.  {Dial.  St  Oreg.,  p.  30,  Foerster.) 

—  .1  saille,  avec  joie,  avec  allégresse  : 

.V  joie,  a  iîesto  et  a  santé 
Fu  receus  courtoisement. 

(Jeu.  de  l»  Mote,  Meyret  GuilL,  4031.  S^heler.) 

sA>TEiF,  -tif,  -Icyf-  sanctif,  sanlicu, 

adj.,  sain,  salutaire  : 

Llipicls  du  irai  de  Slon  santeive  chose  a 
Israël.  (Lie.  den  Ps.,  Cambr.,  lu,  6,  Michel.) 

Lat.,  satulai'e. 
Malades  et  santia. 

(G.  DE  Col.vci.  Mir.  iV.    D.,  ms.  Brux.,  f°  6".) 

[Amors]  c'est  langueur  toute    sanfeice, 
C'est  santé  toute  maladive. 

{Itose,  Ricliel.  1573,  (•  37",  cl  ms.  Cnisiui,  i'  30".) 

Langor  toute  satdeifve. 

(Ib.,  Vat.  r.lu-.  1522,  f»  29''.) 

C'est  langueur  toute  sanctlve. 
{Ib.,  Vat.  Chr.   1492,  1°  30''.) 

Toute  santive. 

(tb.,  Vat.  Cbr.  1212,  I»  33''.) 

Saims,  sainlif.  {(i/oss.  fr.-lut.,  iiis.  Monlp. 
11  110,  P-231  V».) 

Toiiz  jors  l'ii  saut' ix,  fors  enlor  .iiii.  aiiz 
avant  que  il  muretisl;  lors  le  coininencie- 
reiit  a  prendre  lièvres.  (Cliroii.  de  S.  Den., 

ins.  Sle-Gen.,  f"  131°.) 

Onquez  puis  il  ne  fu  a  son  cors  hicn  santis. 
[U.  Ciijiel,  500,  A.  P.) 

Icelhii  tiillcl...  repaira  es  laverpes,  es 
noces  cl  es  esbatcniens,  comme  homme 

stuitifay.  bien  hailic,  par  l'espace  de  di.x  a 
douze  jours.  (1377,  Arcli.  J.I  111,  pièce  'J'JG.) 

Car  qui  de  soussy  a  la  paine, 
En  lui  a  santé  maladive 
Ft  a  la  maladie  saiitire. 

(J.  Bruyant.  Cfiein.  4i'  jioi't'cté,  ilnns  M'''ttatjiei',  II,  G, Biblioph.  fr.) 

Paix  discordant,  maie  boulé, 

Joyeu-x  dueil,  proesse  fuitivc, 
Los  hiasmé,  honneur  .'diouté, 
Secret  comumn,  fièvre  saihtii'e, 
Laide  beauté,  vertu  chelivc. 

[Champion    des  ifumi'S,     î"   63.  Jiuis    (Eiirr.    dt    Ci. 
Marot,  II,  300,  éj.  1731.) 

Santif  s'est   conservé  en   Lorraine, 

dans  les  Vosges  où   l'on  dit  :   L'air  de 

cette  ville  est  fort  sanlif,  cela  n'est  pas 
sanlif. 

SAivTiîiivE,  S.  f. ,  santoniiio  : 

Plus  fu  amere  l'iauG  que  li  rois  ot  beue 
Que  suie,  no  ̂ anteiney  n'alogne,  ne  ceue. 

[Hown.  d'.\li.r.,  f"  44^,  .Miclielaot.)  Impr.,  satïtenu'. 

S.4XTEIT,  voir  Santé. 

S.\:\TELEE,  voir  SENTtLEK. 

S.\A'TELET,  \0ir  St.NIELRT. 

SAXTELETTE,   YOir  SeNTELETE. 

1.  SAIVTELLE,  voir  SaiNTELLE. 

2.  sAMELLE,  voir  Sentele. 

SAiVTEMQUE,   VOir  SANTONigUE. 

SAN 

SAivTERET,  voir  Se.nteret. 

SA\'TEROT,  voir  Sënterot. 

SANTEUL.  adj.,  sain,  potable,  en  par- 

lant d'eau  : 

La  Dieu  grans  myracles  demoslroit  ; 

D'eauwe  satitetti  point  n'y  avoit. 
Fontaine  trovont  sodaynement, 
Dont  gens  et  biestes  bien  bevirent. 
(J.   DE  Stavei.ot,  Citron.,  371,  Borgnet.) 

Cf.  Santeii-. 

SA.\TEYE,  voir  Sanïeif. 

1.  SANTIULE,  voir  Sai.ntiiii.ë. 

2.  sAi\TmLE,  .sa!/).,   adj.,  en   bonne 
i  santé  : 

Par  l'esmondement  et  purgacion  de  lelz 
ordures,  l'air  Ue  noslre  dicte  ville  en  sera 

plus  sain,  le  pueple  d'icelle  en  vivra  plus longuement  el  plus  suiulil>le.  (1380,  Oïd.. 
VI,  485.) 

Comté,  MontbiMiard,  saintible,  sain. 

bon  à  la  santé. 

sA\Tii;f.  ailj.,  saint: 

Salemons  lu  le  plus  sajie  homme  mortel 
du  monde,  Absolon  le  plus  bel,  Moyses  le 

plus  saidieii.  (Diuloff.  /'r.-fl(i»i.,  f  l'J",  Mi- chelaiit.) 

SAXTIF,  voir  Santeif. 

SANTiFicgiE.  voir  Sai.nctifioue. 

SAÎVTI.MOME,  voir  SaNCTI.MU.ME. 

SAXTixE,  voir  Se.nti.ne. 

sA\Ti\'EAL',  s.  m.,  sentine,  arche  ou 

coffre  à  conserver  le  poisson  : 

Lequel  (arbre  étant  en  l'eau)  perça  led. 
clialan  en  dessoubz,  près  du  sunlineau. 

OàOO,  lleqiiéte  aux  mardi,  fréq.,  ap.  llan- 
tellier,  Mun-li.  fréq.,  Il,  4il.) 

Poitou,  saniineau. 

SAXTi.xEE,  voir  Senti.nee. 

SAXTivLE,  voir  SaINTIDLE. 

s.4\Tox,  s.  m.,  sorte  de  bâton  de  dé- 
fense : 

Icelhù  Feliz  apporta  en  sa  main  un  bas- 
ton,  appelle  saulon.  (1403,  Arch.  .1.1  lô8, 
pièce  257.) 

SAXTOMQiE,  santé.,  sanlunicque. 

s.  f.,  santonine  : 

Absinthiiim  santonicum  in  AquilaniaiO»- 
teiiiqiie  appellalur.  (C.  Esr.,  De  lat.  et  f/iœe. 
nom.  arbor.,  p.  i,  éd.  1547.) 

Santonique,  f.  Wormeseed;  Ihe  seed  of 

holy  Wormewood  ,  or  W  ormeseed-wort. 
(COTGR.,  Itill.) 

Rabelais  (m.  50)  donne  santonicque 

qu'il  explique  fautivement  par  fenu- 

grec. 
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SA.\Toivt\'É,  part,  passé? 

3H 

A  rencontre  de  luy  se  présenta  ledit  de 
Poictiers  sur  ung  cheval  couvert  de  dra[i 

d'or  bleu,  bordé  el  saalonué  de  velours 
cramoisy.  (0.  de  La  Marche,  Mém.,  Il,  181. 
Soc.  Hist.  de  Fr.) 

sAXTRixxE,  voir  Sentj.ne. 

SAîVTUAiBE,  voir  Saintuaire. 

SAXTiîREE,  voir  Ceimlrer. 

SAXTYiN'E,  voir  Sentine. 

SAXX-RE,  san:iurc,  s.  f.,  peut-être  le 
sénevé  : 

Li  corps  mesmes  en  sont  coniregardes 
aucunement  de  putréfaction  ipiant  ils  sont 
arrouses  et  avironnes  de  aucunes  choses 

froides,  comme  sont  roses,  nanures,  chan- 
vie-el  vin  aygre.  (Fvrabt  de  Contv,  Prolil. 
d'AïUt.,  lUchel.  210,  f"  29y".) 

Pour  chacun  muld  de  bled  froment,  sei- 
gle, mcstail,  orge,  avoine,  pois,  fèves, 

noix,  cheneveux,  mil,  sannuve,  vesse  el 
tous  antres  grains  sujets  a  mesure.  (Ocl. 
1570,  Copie  du  laljlfaii  du  péage  du  grand 
port  de  lilois,  ap.  .Manlellier,  Marc/i.  fréu.. 11,  181.) 

sAivvix,  voir  Sanuuin. 

sA.wvix,  voir  Sa-nuuin. 

s.A.\\vi.\E,  voir  Sa.ngui.ne. 

s.».\wix.\E,  voir  Sa.ngci.ne. 

SA.\WY.\ASTRE,  voir  Sanguinastre. 

1 .  sAxz,  voir  Sans. 

2.  sAxz,  voir  Sens. 

s.\oLEE,  voir  Saollee. 

SAOLEMEXT,  Voir  Saollement. 

SAOX,  soon,  son,  s.  m.,  suspicion,  re- 

proche fait  contre  des  témoins,  récusa- 
tion, cause  de  récusation  : 

Le  soon  ousté  par  la  coustume  dou  pays 

d'une  partie  etd'aulre.  (1289, .cln-.  del'Ec/iiq. 
de  Xorm.,  Arch.  mun.  Uouen,  tir.  2,  n°  J.) 

El  parmi  lours  resons  proposées  il  nous 
demoura  sans  suon  quatre  chevaliers,  cinq 
escniers  et  trente  sis  vavoussonrs,  el  en 
loiir  présence  nous  les  feislmes  jurer  que 
vérité  nons  diroienl.  (1310.  Leit.  du  Cle 

d'Alençon,  S.  Evroult,  Aich.  Orne.) 

Fut  acordé  (jue  la  veue  seroil  faite  par 

sis  chevaliers  el  les  vavassours  prochains 
du  lien  sanz  soon  el  sanz  soupechon.  (1318, 

Cart.  de  Troarn,  llichel.  1.  1008G,  f  89  v°.) 

Ft  après  ce  que  quatre  des  chevaliers 
qui  avoienl  esté  a  la  veue  de  ladicte  eglite 
orenl  esté  passez  sanz  ioon  et  sanzrepreu- 
che,  ledit  procureur  du  prélat  appella  les 
prestres  (pii  avoienl  esté  a  ladite  veue  pour 

sa  semonce,  el  en  passa  ti'ois  sanz  -foon 
comme  pins  prochains.  (1334.  .4rch.  JJ  69. f"  88  r°.) 

Par  bons  lesmoings  el  convenables,  sans 
saon  et  sans  suspe(;on.  (Mars  1350,  Ord., 
II,  397.) 
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Par  .XII.  hommes  tons  passez  sans  saon. 

(I36Ô,  ChiiHrier  de  Dieppe,  f  42  r".  Arch. 
Seine-Inf.) 

Est  a  noter  iin'il  y  a  cinq  scions  clesclai- 
lez  par  quoy  ceulx  qui  sont  sonnables  doi- 

vent estrc  ostez  de  jugement,  c'est  a  en- 
tendre que  tant  comme  l'en  demande 

l'opinion  des  assistens  ilz  doivent  estre 
onvoiez  deliors.  (Ii83.  Coiisl.  de  Nui-m.,  f 
32  v°.) 

Les  saom  îles  juges  dont  dessus  est  parlé 
ne  chaient  pas  en  procès  entre  parties, 
mais  gisent  et  demeurent  en  la  disposition 
de  justice,  car  le  juge  doit  sommierement 
et  de  plain  viiidcr  telz  saons  de  son  office, 

car  autrement  il  s'ensuivroit  trop  granl longueur  et  confusion  de  procès,  (/é.,  f 
3i  r'.) 

Et  peuvent  les  parties  desclairer  au  juge 
telz  saons  pour  y  avoir  regart.  (/6.) 

Se  le  malfaicteur  allegoit  et  vouloit  sous- 
tenir  que  on  ne  le  deusl  pas  mettre  en 
fait  de  sa  confession  faicte  devant  le  juge 
et  le  nombre  de  sept  personnes  ou  plus 
hors  des  lourmens,  on  ne  luy  recevroit 

point.  Mais  le  metlroit  on  en  fait  d'office de  jusiice  puisque  le  cas  le  requeroit,  et 
aussi  s'il  vouloit  alléguer  sann  sur  les  tes- 
moings  el  sur  le  juge,  on  n'en  dilTereroit 
point.  Mais  la  vérité  des  saons  par  luy  al- 

léguée seroit  seeue  et  enquise  sommiere- 
ment et  de  plain  d'office  de  justice  par  le serment  desdis  tesnioings  ou  par  autres 

se  piiesens  y  estoient.  Et  mesniemenl  se 
purgeroit  le  juge  du  saon  allégué  sur  luy 
en  disant  se  le  saon  seroit  vrav  ou  non. 

{Ib.,  ï°  52  r".) 
Et  se  partie  vient  il  se  peut  charger  du 

fait  de  justice,  et  puis  saonner  des  veeurs 
tous  ceulx  ou  il  pourra  trouver  aucun 

saon.  (76.,  C  215  v".) 
Haingne  apperte  seroit  saon  en  ce  cas. 

(M.,  f°  237  ro.) 

Il  se  trouve  encore  au  xviii»  siècle 

dans  des  textes  judiciaires  de  Norman- 

die. Voir  l'Inventaire  des  Archives  de 
la  Seine-Inférieure,  actes  de  1420  à 

1728,  Cx  3532. 

2.  sAOi\,  seon,  s.  m.,  tronçon  d'une 
chose  coupée  : 

Mais  Koine  emploie  deniers  faus, 
El  tout  lirisié  et  tout  Sfiroi, 

Et  si  sorargente  le  pion 
Coq  ne  connaist  les  bons  des  maus  . 

(  Ve/'5  sur  la  mori,  XIV,  C.rapelet.) 

sAo>ABi.E,  -onnable,  sannalile,  adj., 

qu'on  peut  s'excuser  ou  se  dispenser 
d'admettre,  comme  suspect  et  repro- 
chable,  réousable  : 

Se  saonables  ne  sont  pour  les  causes  des- 
sus dictes.  (1457,  Arcb.  Seine-Infér.  G  1699.) 

Tous  ceulx  peuvent  estre  ostez  de  re- 
cord qui  seront  saonuahles  d'enqueste  par 

appert  souppecon.  fl483,  Cousl.  de  Norm., 
f  232  v°.) 
Aucun  ne  peut  estre  esté  de  tel  record 

s'il  n'est  mal  renonmé  de  tricherie  comme 
s'il  estoil  attainl  de  parjure  ou  de  telles 
choses  ou  s'il  n'estoit  suonnahle  par  autre 
saon  coustumier  et  raisonnable.  {Ib.,  f 

236  r".) 
Quatre  chevaliers  non  sannahîes. 

[Coût,  ife  Norm,  en  vers,  t"  58  r",  ap.  Ste-Pal.) 

SAOXER,  -onner,  seoner,  -onner,  soo- 

»r,  sannei-,  v.  a.,  récuser  des lier,  sonner,  sannei-, 

témoins  • 
El  la  veue  faite  soonne  primierement 

tout  ce  qui  faisoit  a  sonner.  (1318.  Curl.  de 

Troatn,  Hicliel.  1.  10086,  f°  133  v°.) 
Auquel  eschiquieren  suivant,  pource  que 

ladicte  veue  n'avoit  pas  esté  faicte  ne  l'en- 
queste  receue  ladicle  veue  eust  esté  ras- 

sise et  ladicte  commission  renouvcllee,  et 
tous  les  subjectz  de  ladicte  sergenterie  te- 
nuz  \)Ouf  saonnez.  (1394,  Uenomb.  du  hiiill. 
de  Conslentin,  Arch.  P  304,  P  52  r°.) 

Si  doit  l'en  appeler  chacun  par  soy  par 
devant  quatre  clievallieis  qui  ne  soient  pas 
suppeçonneux  et  enquérir  diligenment  se 
cil  qui  est  en  prison  fist  ce  meurdre.  lit 
quant  l'en  aura  ouy  leurs  diclz  et  mis  en 
escript,  cil  (|ui  est  en  prison  doit  estre 
amené  devant  eulx,  et  luy  doit  on  deman- 

der s'il  en  veult  aucuns  saonner.  Et  se  il 
dit  sur  aucun  d'eulx  suffisant  saon,  chose 
que  dient  ceulx  (|ui  sont  ainsi  saonnez  ne 
doit  estre  en  rien  contée.  Mais  se  le  saon 

n'est  suffisant,  ce  qu'il  dira  sei'a  receu  avec 
les  autres.  (1483,  Coust.  de  Xurni.,  S"  139  r°.) 

Quant  il  aura  ouy  chacun  par- soy,  cil 
qui  est  accusé  doit  estre  amené  et  luy  doit 
on  demander  s'il  veult  saonner  aucuns  des 
jureurs  qui  tous  luy  doivent  estre  nions- 
trez.  S'il  en  saonne  Aucun  raisonnablement, 
chose  qu'il  die  ne  peut  luy  nuire.  {Ib.) 

—  Par  extension,  refuser,  rejeter, 
rebuter  : 

Mors,  trai  ton  cor  et  si  lé  sone 
A  Pineroi  et  a  Perrone, 

Fai  que  Bernars  premerain  l'oie. Qui  mult  est  près  de  sa  courone. 
Se  Deus  nel  refuse  et  sevne 

Ausi  comme  fausse  monoic. 

(Helinanu,  Vers  de  la  mort,  Richel.  19531,    f"    158^; 
Cropelet,  VI.) 

Se  Deus  nu  refuse  et  scone. 

(Id.,  Ars.  5201,  p.  229''.) 

Qui  si  dolce  amor  seone 

De  grant  joie  se  dessoivre. 
(BLOSDtL  r>E  Nesle,  C/ians.,  III.   15.  Brakehnaa.) 

Feme  par  son  bobant  met  arrief  et  soone 

Celui  qui  plus  la  sert  et  du  sien  plus  li  doue. 

(Cliastie  Musart.  Ricbel.  19152,   p.  105'.) 

Voiz  que  je  ai  donc  seonee  el  refusée  et 
resisee  de  toi  la  nation.  (Comm.  s.  les  Ps.. 
lii.hel.  <m,  p.  132M 

SAOïLABLE,  saulable,  saulL,  sol- 

lavle,  socld/de,  adj.,  qu'on  peut  ras- 
sasier, satisfaire,  assouvir  : 

Ot  l'orguillus  oil,  e  ot  le  neient  saulable 
cner,  oticestui  je  no  man^owe.  ilJb.  l'salm., 
Oxf.,  c,  7,  .Michel.)  Lat.  :  insatiabili  corde. 

•lu  ne  maingieve  mies  ensemble  celui  ki 
est  d'orguillousoilet  de  niant  so/Zni'/ecuer. 
(S.  Ber.n.,  Senn.,  12,  9,  Foersler.) 

Saliabilis,  saonlable.  (Closs.  lal.-f'r.,  ms. 
Monlp.  H  110,  P  233  r".) 

Saciabilis,  .s-oo»/aite.  (Cnlholicon,  Richel. I.  17SSI.) 

Saciabilis,  saullahle.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ri- 

chel. 1.  7679,  r  -241  v°.) 

Car  quant  li  désirs  nient  *oe/a/;fes"  d'user de  le  chose  désirée  très  art,  par  souspe- 
chons,  larmes  et  questions  est  perdus  et 
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fait  lui  meismes  haineus.  (Jehan  u'Arkel. li  Ars  d'amour,  II,  95,  Petit.) 
Du  non  solahle  calamileiir  du  monde, 

Alexandre.  (G.  Ciiastell.,  Citron.,  Proesme, Buchon.) 

s.AoïXABLEMEXT.  adv.,  eu  se  rassa- 
siant : 

Satiabiliter,  saonlablement.  (Gloss.  lal.- 

fr.,  ms.  Montp.  H  110,  P  233  r".) 

SAOULABLETÉ,  S.  f.,  rassasiemeiit  : 

Satiabilitas,  saoïilnbleté.  (Gloss.  lal.-fr., 

ms.  Montp.  11  110,  P  233  r".) 

SAOULAivcE,  s.  f.,  état  d'une  personne 
rassasiée  : 

Satietas,  saoulanee.  (Gloss.  lat.-fr.,  ms. 

Montp.  il  110,  P  233  i '.) 
Sacietas,  saoulances.  (Cal/iolicon,  Richel. 1.  17881.) 

De  penser  a  la  remembrance De  la  très  douce  sauidance 

De  celle  a  qui  il  est  donnes 

Ligement  et  abandonnes. 
(G.  M.tcH.,  J'o^'S..  Hicliel.  9221,  t"  20".) 

SAOL'LAivT,  voir  Seelant. 

SAOULECE,  soolece,  s.  f.,  rassasie- 

ment : 

Et  la  soolece  del  riche  ne  le  laise  dormir. 

(Bible,  Richel.  901,  P  3'.) 
Tu  acompliras  plus  legiereonent  lesioow- 

leces  du  courage.  (Mir.  histlj  Maz.  557,  f" 
260  r°.) 

Saoulesse  est  pleine  de  pénitence.  (Miroir 
hystorial,  XXII,  19,  éd.  1531.) 

SAOULEE,  saolee,  satdee,  s.  f.,  satiété, 

suffissance  : 

E  k'ele  pusset  parler  od  lui  a  saiilee. 
[Boni,  494,  ms.  Cambridge.  Slengel.) 

Tu  m'as  ci  cesle  algue  tourblee, 

î('en  puis  boivre  ma  saolee. 
(Marie,  Vsapet  II,  v.  11,  Roquât.) 

Tu  m'as  ceste  eve  si  lorblee, 

Tse  puis  boire  ma  saoulée. 

(ID.,  ib..  Ricbel.  15213,  f  58  v«.) 
E  une  feiz  le  jor  mengast 

La  meité  de  sa  saolee. 

{Ilesant.  624,  Martm.) 

Le  moloun  qant  il  ad  mangé  son  sautée. 

(Tr.  d'écon.  rur..  xiii*  s.,  Lacour,  Bibl.  Ec. 
des  Ch.,  4°  sér.,  t.  II,  p.  372.) 

Affin  que  son  frère  lamente 
Et  pleure  toute  sa  saoulée. 

(Gbebas,  Miist.  de  la  Piixs..  ms.  .1rs.   6431.  t»    124''; V.   14984,  G.  Paris  et  Raynaud.) 

Il  sentoit  une  future  grande  incommo- 
dité de  la  dessaisie  de  ce  prieuré  tant 

bon,  et  qui  lui  aidoil  aux  siens  a  faire 
commodément  laso'i/ee.  (Ber.de  Verville, 
Moij.  de  parv.,  p.  111,  éd.  617  pages.) 

La  langue  populaire  a  gardé  soûlée, 

partie  de  table  où  l'on  se  soûle. 
SAOULEMEîVT,  saoulle.,  saolement, 

saule.,  saule.,  saulle.,  soele.,  scelle.,  s. 

m.,  rassasiement,  satiété  : 
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Cuvelier,  je  vous  desdi. 
Trop  a  grant  saottlenient 
En  mariaje  ;  autrement 
Aime  on  de  cuer  plus  joli. 

{Clims.,  Vat.  Chr.  1190,  t"  139  r».) 

Je  cleniourai  la  .11.  semainnes  avoecques 
nien  lilleul  sains  boire  et  sains  mangier; 

car  nous  eusnies  laiil  de  soelement  corpo- 
rel que  nous  estiemes  veu  plain  de  moust. 

(Saint  Brandainne  le  moine,  p.  60,  Jubinal.) 
Lat.,  satietatem. 

Or  pensons  donc  sovant  a  icest  pain,  si 
que  nos  puisons  parvenir  au  snuUment  de 
sa  gloire.  (Maurice,  Serm.,  Richel.  24838, 
f»  56  r".) 

Peisson  nos  donqufis  de  cesl  pein  sovent 
que  nus  puissons  parvenir  au  saulemenl  de 

gloire,  (lo.,  ih.,  ms.  0x1'.,  Bodl.  Douce  "270, 
1°  51  v°.) 

Grâce  et  biauté  et  boin  soolement  sont 

seur  ces  choses.  (Bible,  Richel.  901,  P  â5^) 

Sacietas,  saullemenl.  (GIqss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f»  241  V».) 

Refocillatio,  soellemens.  (Glosi.  de  Douai, 
Escallier.) 

El  combien  que  par  le  snoulemenl  des 

hommes  il  deusl  souffire  d'avoir  trouvé 
composemens  et  meslanges  des  viandes  et 
de  vins...  (Boccace,  Xobles  malh.,  VII,  7,  f 

182  r",  éd.  1515.)- 

Ce  n'est  pas  merveilles  se  désir  de  repos 
et  saoullement  de  gloire  vous  viennent  au 
devant.  (Trud.  de  Q.  Ciirse,  V,  7,  éd.  1534.) 

Satietas,  rassasiement,  saoulement.  (R. 
Est.,  rites.,  éd.  1531.) 

Saouleté,  saoulement,  satiamento.  (1617, 
Thresor  des  trois  langues.) 

—  Nourriture,  en  parlant  des  fau- 
cons : 

Et  les  paisse  si  nettement 

Qu'il  n'y  a  point  de  souîement 
Qu'ils  scevent  bien  que  mal  t'eroient Si  de  la  curie  les  souloienl. 

(G.  DE  Li  BiGKE,  f»  1Î4,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Habit  de  gala  : 

Lambert,  mieus  m'accsmeroie 
D'uns  ricbes  acesmemens 
A  ̂ iataus,  que  se  vestoie 
Cbascun  jour  saonîemens. 

(Breiel,    à  Ferri.  Vat.  Chr.  1490.  f-  US'.) 

SAOl'LER,  voir  SliELER. 

SAOULESSE,  voir  Saoulece. 

sAoïLETK,  sauleté,  saulelee,  souleté, 

solleleil,  saulté,  s.  f.,  satiété,  rassasie- 

ment, réplétion,  état  d'une  personne 
gorgée  de  nourriture  : 

0  Jherusalem,  citeiz  del  soverain  roi,  ki 
te  sollelde  la  graxe  del  froinnient,  et  cuy  li 
granz  habondance  del  fluve  esjoist.  En  ti 
nen  al  ne  poes  ne  mesure;  mais  solleleil 
et  soveraine  habondance.  (S.  Bern.,  Serm., 
128,  8,  Foersler.) 

K'ille  saichet  solTrir  faim  et  solleteit  et 
planteit  et  besoigne.  (Li  Epistle  saint  Ber- 

nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f  68  v".) 

Lesqueiz  as  choses  que  il  devoroient  et 
pristrent,  ne  ont  donnée  sauletee  par  la 
trace  as  primerains.  (Bible,  Genèse,  ch.  xli, 
20,  Richel.  1.)  Lat.,  NuUum  saluritatis  de- 
dere  vesligium. 
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Que  il  n'i  ait  saulté  ne  vvroignie.  (Biule 

S.  Benell,  Richel.  24960,  r"30  r°.) 
Kar  mieuz  vaut  ke  gent  eient  désir 
La  éloquence  de  lui  {du  roi)  oir 
K'estre,  saciez  de  vérité'. 
De  ses  paroles  trop  asarcié, 
Kar  des  orailles   la  saulté 

Le  corage  ensarzit,  en  vérité. 

(PiEBBE  d'Abernou,  le  Secré  de  secrez,  Richel.  25407, f  179'.) 

Il  n'est  pas  conté  por  abstinence  ou  la 
souleté  est  du  ventre.  (La  Convoitise,  Vat. 
Chr.  1682,  .Nol.  et  extr.  des  mss.,  XXXIII, 
199.) 

Li  .v.  degrez  est  saturilas,  c'esl  a  dire 
saouletei  qui  nait  et  vient  de  enyvrement. 

(De  Confessione,   ms.  Angers    390,  f°  90'.) 
La  tierce  chose  est  saouleté  ou  réfection 

après  faim.  (J.  Gollain,  Ration.,  Richel. 

437,  f>  271  v°.) 
Eaues  decourant  de  celles  racines  en 

saouleté,  et  ainsi  fut  l'ait  et  en  beurenl  en- 
semble et  hommes  et  bestes.  (Miv.  hist., 

Maz.  557,  P  29  v".) 
Car  eulx  eslains  il  avoit  plus  grant  es- 

pérance d'estre  mon  successeur.  El  pour- 
tant ma  pascience  de  laquelle  il  estoil  as- 

sez rempli  a  comme  une  Ires  cruelle  beste 
espandiie  sur  moy  sa  saouleté,  et  luy  en  ay 
semblé  trop  longuement  vivre.  (Ancienn. 

des  Juifs,  Ars.  5083,  C  200".) 
Saturilas,  Saouleté.  repletion.  (R.  Est., 

Dirtionariolum,  éd.  1542  et  Calepini  Dict., Bàle  1584.) 

Saouleté,  f.  Satiety,  fulnesse,  a  cloying, 
glulling,  loathing,  loathsommesse.  (Cotgr., 
1611.) 

SAOï'LOT,  adj.,  diminutif  de  saoul: 

Jehannin  Saoulot.  (1384-85,  Compt  des  an- 
nivers.  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube  G  1656,  f° 

167  r-.) 

SAOLLiiRE,  S.  f.,  rassasiement  : 

Saoulure,  f.  The  saine  [que  saouleté.  Voir 
à  cet  articlej.  (Cotgr.,  1611.) 

s.AOVESO>',  voir  Salveison. 

1.  SAP,  s.  m.,  sapin  : 

Si  tint  une  lence  de  sap. 

{Perceval,  ms.  Montpellier  H  Î49,  !•  45  '.) 

Mult  i  veissiez  cols  e  de  fer  e  d'acier 
Mainte  hante  de  sup  e  de  fresne  brtiisier. 

CWace,  liûu,  i' p.,  3398,  Andresen.) 

Une  grosse  perche  de  sap. 
(Marie,  Lais,  Guigemar,  595,  Waroke.) 

Lance  ot  de  sap,  non  pas  de  fraisne. 

(Sabrazin,  liom.  de  Bain,  dans  l'Uist.  des  ducs  de 
l\'onn.,  p.  30Î,  Michel.) 

Et  si  vos  di  en  ses  deus  manches 

N'avoit  pas  deus  aunes  de  drap. 
Ses  braz  sembloit  boce  de  sap. 

(Iten.,  Br.  XIII,  -62,  E.  Martin.) 
Et  li  mas  fu  brisiez  qui  estoit  de  sap  dur. 
(Florence   dt   Rome,    Richel.   nonr.   acq.    fr.   4192, 

P  7S  r°.) 

Lour  vains  pandoienl  ancor  a  sap.  (1305, 

Coll.  de  Lorr.,  975,  n°  13.) 

Cor  plus  se  deult  a  cheoir  villainement 
Un  grant  géant,  cèdre,  sap,  ou  cyprès, 

Qu'ung  petit  nayn  qui  chet  tout  bellement. 
Ou  que  ne  fait  l'herbe  qui  chet  des  prez. 

(Contredits  de  Songecreux,  f»  194  bis  t",  éd.  1530.) 
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Sap  se  dit  encore  en  Saintonge  ;  Vos- 

ges, sep  ;  en  Normandie,  «  marchand 

de  bois  de  sap  »  est  l'enseigne  des  mar. 
chands  de  bois  du  Xord.  Sap  est  aussi 
conservé  dans  la  marine  et  dans  le  lan- 

gage populaire. 

Nom  de  lieu,  Le  Sap  (Charente-Infé- 
rieure, Manche,  Orne.) 

2.  SAP,  s.  m.,  maladie  des  oreilles 

expliquée  dans  l'exemple  suivant  : 
Colera,  humor  calidus  et  siccus  qui  pur- 

gatur  per  aures,  gallice  sap  del  orail. 
(Gari..,  Gloss.,  Bruges  546,  Scheler,  Lex., p.  41.) 

s.\PAs,  S.  m."? Les  sapas  de  Lintot. 
(ft'Ol).  et  Dict.  popul.,  p.  49,  Crapelet.) 

SAPAUDE,  voir  Sepaude. 

1.  SAPE,  s.  f.,  syn.  de  sap,  sapin  : 

Hasia  ot  grossa  ne  [lire  de]  sape  ne  de  pin. 
(Guill.  d'Orange,  ms.  de  Venise.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  auteur 

du  ïrx"  siècle  : 

Un  bureau  en  bois  de  sape.  (G.  Flaubert, M"'  Bocary,  l.  I,  p.  401.) 

Plancher  -  les  -  Mines  (Haute  -  Saône), 

sappe,  sapin. 

2.  SAPE,  S.  f.,  jus  de  fruits  : 

Contre  la  toux,  c'est  exquis  remède 
prendre  au  matin,  quatre  heures  devanl 
manger,  une  once  et  demie  sape  de  coins, 
qui  se  faict  sans  succre  ni  miel,  en  bouil- 

lant le  jus  exprimé  de  coins.  (Ol.  de  Serr., 
Th.  dAgric,  VIII,  5,  éd.  1605.) 

3.  SAPE,  voir  Sepe. 

s.APEE,  voir  Sapoie. 

SAPEiE,  voir  Sapoie. 

SAPEiL,  voir  Cepeil,  au  Supplément. 

SAPEL,  s.  m.,  sapin  : 

La  douceur  de  ses  chalemiaus 
Les  chaisnes  et  les  grans  sapeaus 
Faisoit  troter  et  corre  en  dance. 

(D'Orpheus,  ms.  Genève    179"",  BuUelin  A.  T.,  1877, 

p.  99.) 
Un  sapel  ou  souloit  estre  plantée  une 

cheville  de  fer.  (1542,  Enquête,  Ste-Croix, 
Arch.  Vienne.) 

Tirant  a  un  sapel.  (1542,  Traité,  ap.  Tis- 
sol,  les  Fourgs,  p.  91.) 

La  Bresse  en  Vosges,  saipé,  petit  sa- 

pin. Le  fribourgeois aie  féminin sapelle, 

petit  sapin.  Suisse,  sapalla,  sapin  sur 

pied,  sapin  en  général. 

SAPHiRÉ,  sapp..,  saphy.,  adj.,  de  la 

couleur  du  saphir  : 

T.  vir. 40 
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Hz  ont  les  menions  saphyyez 
El  les  ye\J.v  tous  couvers  de  roigne. 

(P.  Jameg,  Débat  du  Vin  et  de  l'Eaue,  Poés.  fr.  des 
XV-'  et  svl*  s.,  t.  IV',  p.  il3.) 

Tu  as  le  nez  trop  capharê, 
Trop  bourgeonné,  trop  sapjjïiir^y 
Et  les  joues  trop  boursouflées. 

{Ct.  Marot,  Besponse  à  l'abbé  des  Conardz  de  Bouen, TI    2S5,  éd.  1731.) 

Gens  sap}it/t'ez  qu'un  duit  de  verre  esveillo, 

Ausquclz  le  boire  escliautVe  l'avcrlin, 
N'espargnez  pas  le  creus  de  voire  beille. 

(Germais  Cous,  Poés..  f.  l'Ji,  ncnois.) 

s.»PHinET.  fsapliy.,  s.  m.,  dim.  de 

sapliir  : 

Et  i  ol  pelis  rubies 
De  liens  en  liens  el  saphyres. 

(.\DES..  Cleomad.,  Ars.  3112.  t'  f.3  V;  v.  10312,  Van 
Uasselt.) 

Une  aiguière  d'or  a  -i.  sa/i/iiret.  (Ext.  de 
la  vaiss.  il'org.  fin  R.  Jean,  liiilleL.  du  lil- 
blioph.,  -WIll,  lOiO.) 

Cinq  perles  el  un  sapldvtl  au  milieu- 
(1400.  Pièces  relal.  au  veg.  de  Ch.  17,  t.  II, 

p.  300,  Soc.  de  lll.  de  !•>.) 

A  lui  [Jaquelote  de  S.  Pol],  pour  ung  au- 
tre agniel  d'or,  a  ung  saphiret,  .xv.  s.  (10 

mai  14tw.  Exéc.  test.  Jacques  St  Pol,  \rch. 
Tournai.) 

s.\i>iiiREi;s.  adj.,  de  la  couleur  du 

.«aphir  : 

Dedens  les  saphireiis  boillons. 

(Bosc.  ms.  r.orsini,  f"  114*.) 

s.\piiiRiQUE,  adj.,  de  saphir  : 

Couleur  sapliii-ique.  {Blas.  des  cou/,  en 
tti-mes,  {°  10  r°,  éd.  1.511.) 

Pierre  saphirique.  (Medicls,  Cliron.,  I, 
36l,  Chassaing.) 

SAPHisTix,  adj.,  de  .saphir  : 

Un  camahieii  sapluMtm.  (1400,  Pièces  re- 
lut, au  reg.  de  Cli.  17,  t.  II,  p.  326,  Soc.  de 

ril.  de  Fr.) 

.SAPniSTnix,  -safjhys.,  s.  m.,  la  to- 

paze, saphir  inférieur,  le  sapliir  d'Alle- 
magne : 

Demanda  icellui  Vincent  quelle  pierre 

c'estoit:  et  icellui  feu  Jourdain  respondi 
que  c'estoit  un  sapliisirin  d'Alniaigne  ou 
topasse.  (1449,  Arch.  JJ  179,  pièce  349.) 

Ung  petit  praiel  clos  de  roches,  plain  de 

saphislrins  el  d'autres  estranges  pierres. 
{M.\THiEL-  ii'F.scouciiY,  Chron.,  Il,  133,  Soc. 
(le  ru.  de  Fr.) 

—  Couleur  du  saphir  : 

L'améthyste  au  beau  teint,  du  bleu  le  saphistrin. 
(R.  Belleau,  Œuvr.  poét.,  Disc,  éd.  1578.) 

SAPi,  adj.,  sage  : 

Rey  furent  sapi  et  prudent. 

(.\LBERic,  A/ex.,  2),  Meyer,  Bec.j.'îil.) 

SAPiEXT,  sapp.,  adj.,  sage,  savant: 

Li  maislre  des  escoles,  li  boin  clerc  sapient. 

{Boni.  d'Alex..  I,  128,  Meyer.) 
Esraumcnt  fist  conjuremens 
Haus  ct  devins  et  sapiens. 

(Jeh.  de  ̂ E  MoTE,  Begret  Cuill.,  1481,  Sclielci.) 

Sire,  ce  dit  la  dame,  je  prie  an  sapient 
De  morl  el  de  prison  vous  garfcnlicrement. 

(Cuv.,  B.  du  Guesal.,  18102,  Cliarrière.) 

Li  cinkismes  vertus  dcl  enicndement  si 

est  apiclee  sapience  ct  cis  ki  l'a  .vipi'en.i, 
c'est  auques  a  dire  savouians,  car  cis  ki 
sapiens  est,  il  saveure  ce  k'il  set  par  la 
vraie  connissance  k'il  a  des  sciences  et  des 

ars.  (.Ieiian  d'Ahkei.,  li  /les  d'amour,  II,  l.'iO, 
Petil.) 

,Ie  qui  suis  très  foie  a  vous  très  sapient 
et  1res  eongnoissanl.  (.1.  Geu.^on,  /a  Men- 

dicité spirit.,  r  19  T»,  éd.  1488.) 

Il  lu  y  semblolt  chose  fort  arrogante  de 

faire  profession  qu'on  cul  .lapient  ou  sage. 
(Ci-.NTi.AN  IIervet,  Cité  de  Dieu,  p. -731,  éd. 
1660.) 

—  S.  m.,  Dieu  : 

Et  nous  les  ronqncstames  au  gré  du  Sn2>pie>ti. 
[Enfants  Haymon,  971.) 

Mes  encliois  m'enfiiierai  par  nuit  privejment 
Demandant  mes  aumoesnez,  el  nom  tlii  Sapiputj 
Que  ne  voie  vo  corpz  et  vostrc  biau  jouvent. 

[B.  de  Seb.,  II.  733,  Rocpo.) 

Bertran  leva  l.i  liaclie  a  col  aprochenienl. 
Sur  la  lance  fori  au  gré  de  Sapient. 

[Cv\v.x..,  B.  (lu  Giiesclin,  724,  Cbarriére.) 

?'n.\n\.  Sap'ienl.  {Livre  d'heure.^  de  Charles le  Noble,  Décembre,  Cabinet  Culliot.) 

SAPiE.^'TF.ME^'T,  adv.,  avec  sagesse: 

Par  le  respon  I^îen  medilc 
Et  sajyieutement  dite, 

(.xni'  s..  Prière  à  laViert/e.  ms.  Diisseldorf  D.  10.  b., f»  91  r«.) 

Tendant  acquérir  loyer  pardurable  par 
nostre  œuvre  manee  sapientenient.  {Coirc\, 

ïlist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f  173".) 

SAPiEXTissiME,  fldj.  Superlatif,  très 

sage: 

Sapienlissime  clievalicrs.  (AmÉ,  i'st.  de  li 
?form.,  VII,  13,  Champ. -Fig.) 

Les  prebstres  sapiendssintes.  (Fo.ssetier, 

C/iivn.  Marg.,  ms.  Brux.  10509,  f  92  r".) 

sAPiiEit,  V.  a.,  goûter,  embrasser  : 

Et  de  tous  les  quartiers  de  la  terre  aul- 
cuns  ont  sapîict  nostre  foy.  (Fossetieb, 

Cron.  Marr/.,  ms.  Brux.,  2"  p.,  sec.  copie, 

f  15  r°.) 

sAPix,  adj.,  de  sapin  : 

Tole  dedens  de  fust  sapin. 

(.Ç.  Brandan.  Ars.  3316,  t"  lOle.) 

Porte  moult  tieremenl  celle  lance  sapine. 
{Chev.  au  cygne,  15106,  Reiif.) 

Et  Estases  de  Maskelines 
1  fu  de  -u.  lances  sapines 

Abatus  et  vicrses  entr'aus. 
(P.  MousK.,  Citron..  22001,  Reiff.) 

Aux  lances  sapines  et  aux  espees  d'acier. 
{Ben.  de  Moniaub.,  Ars.  5072,  f  131  r°.) 
—  Fig.  : 

D'une  audace  ct  sapine  pétulance.  (Mii- 
LAirr,  Hi^t.  de  la  ville  el  chasteau  de  Huij, 
Arch.  Liège.) 

sAPi.xE,  s.  f.,  bois  de  sapin,  sapi- 
nière : 

Chaciez,  fait  il,  av,nnt,  contremont  la  sapine, 
Mal  garra  li  cuiverz  en  bois,  ne  en  gasline. 

{Parton..  Hicliel.  1915-2,  {'  173».) 
En  fuies  tournent  parmi  une  sapine, 

{i'de    et    Olive,    dans     F.srlarm..    6968,     Sciiweigel. 
Ausg.  md  Abh.,  t.  LXXXtII.) 

Murt  l'a  jus  abatu  par  deles  la  sapine. 
(Gaufrey,  3664,  A.  P.) 

Nom  de  lien,  la  Sapine  (Loire). 

La  langue  moderne  a  gardé  ce  mot 
dans  diverses  acceptions. 

sAPi\ETTE,  sapinnelte,  s.  f.,  bois  de 

sapin  : 
Si  le  pays  le  porte,  les  pinnettes  et  sa- 

pinnetles,  et  autres  assemblées  d'arbres. 
(0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.,  VII,  9,  éd.  1605.) 

Sapinelte,  f.  A  grove,  or  wood.  of  Firre 
Irees.  (Cotor.,  1011.) 

Ilaut-HIaine,  sapinelte,  feuille  du  pin 
maritime. 

SAPiivoiE,  s.  f.,  lieu  planté  de  sapins, 

sapinière  : 
Hui  main  me  chevauchoie 
Lez  une  sapinoie. 

(J.  BoD..  ap.  lye\h»\\\[e,  Matériaux  pour  servir  à  l'his- 

tor.  du  fr.) 

Et  d'une  part  ct  d'autre  si  très  bel  le  conroie 
Que  le  jela  souvîn  emmi  la  sapinoie. 

{Voon  de  Mayence.  15!55,  A.  P.) 

Lendemain  se  remit  en  son  chemin  el 

entra  en  une  forest  que  l'en  appelle  la  sa- 
pinoie. {Lancelot  du  Lac,  '2'  p.,  ch.  i:x,  éd. 

1488.) 

1.  SAPixois,  S.  m.,  bois  planté  de 

sapins,  sapinière  : 
Li  ost  sont  assamblé  deles  un  sapinois. 

(.1.  BoD.,  Sax.,  ccsciv,  Miciiel.) 

2.  SAPiivois,  adj.,  de  sapin  : 

Vait  ferir  a  bandon  sur  l'escu  sapinois. 

(Th.  DE  Kest,    Geste  d'Alis.,  Ricbel.  24364,  f»  13  r».) 

SAPiR,  S.  m.,  savant,  clerc  : 

Lambers  le  sapir  de  Saint  Servais.  (.1. 

d'Outrem.,  J)/»/feH)v/es  liistors,  V,312,  Chron. 

belg.) 

SAPLIER,  S.  m.,  sorte  de  mesure,  un 

sac  : 
Livrance  de  8  snpiiers  de  layne  pour  60 

nobles  le  saplier.  (Échevins  de  Liège,  n"  4, 
f°  154  v°,  ap.  Grandgagnage,  Dict.  de  la, 

lang.  wall.,  Gloss.  de  l'anc.  wall.,  p.  657.) 

SAPOi,  s.  m.,  sapinière  : 

En  la  terre  Lugurge  au  roi 
Fu  li  vergers  les  un  sapoi. 

(Eteocle  et  Potin.,  Riohel.  375,  f»  41'.) 

Nom  propre,  Sapey. 

Noms  de  lieux,  Sapois  (Vosges),  le 

Sapais  (Hte-Savoie),  le  Sapet  (Loire, 
llte-Loire,  Lozère),  le  Sapey  (Doubs, 

Savoie,  Ilte-Savoie),  le  Sappcy  (.\in, 

Isère,  Savoie,  Hte-Savoie). 
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SAPOIE,  -peie,  -pee,  sappoije.  sepae, 
s.  f.,  sapinière  : 

Vunl  s'aduljer  tlcauz  une  sup'ir. 
,      (Jiol.,  993,  MûUer.) 

•     Urcil  al  issir  d*une  sapée. 
(Prot/testuus,  Rîcbel.  21*  '         :  ! 

Feruz  se  suât  en  la  supeie. 

{là.) 

Les  le  bosquet  d'une  sapoif 
Se  sont,  ce  ni'est  vis,  alornei. 

(Gilles  (te  Chin,  853,  Reiff.) 

Duscju'au  bosquet  de  la  sapote, 
(Jb.,  928.) 

Exceptée  la  sepae  de  l'aigle.  (131  i,  Arch. JJ  50,  r  90  V.) 

En  la  sappoye  de  l'aigle.  (13i5.  Arch.  Il 
75,  f  -25(3  V.) 

Dans  l'Orne  on  emploie  fréquem- 
ment sapaie  pour  désigner  une  sapi- 

nière. 

Nom  de  lieu,  la  Sapaie  (Eure). 

SAPPE,  voir  SiiPE. 

s.APPniiiÉ,  voir  SAPHtnÈ. 

S.APPOYE,   voir  S.^POIE. 

SAPVEunEK,  voir  SAVonEn. 

S.IQl'ARELLE,  S.  f.  ? 

Les  camares  siciliennes,  trousse-queues 
cl  saqnarelles,  soyent  le  con\ble  du  ines- 
lier  de  la  guerre.  (1^  Plessis,  Ethiq. 
d'Aiist.,  Ep.,  éd.  1553.) 

SAOLATEVOIR,  V.  3.,    SCCOUCr"? 

Qar  il  voudra  mengier  sa  proie  ; 

Mangiee  l'a,  si  saqitatuH 
Son  chief,  son  cors  qantquc  il  put. 

{Itenartf  7696,  MéOD.)  luipr-,  s'a^juatitet. 

SAi^UEBOiTE,  sache.,  saicq.,  saqiie- 
lioulte,  sacq.,  saquebtite,  sacq.,  sacque: 

boite,  s.  f.,  lance  armée  d'un  fer  crochu 
ilont  on  se  servait  pour  désarçonner  un 
cavalier  : 

Adont  (li  lîous  de  l'auqiienionl)  fisl  sa 
genl  armer,  et  il  aussi  s'arma,  et  (isl  fere delez  le  fier  de  se  lance  un  grau  de  fer 
pour  les  gardions  saquier  jus  de  leurs 
quevauiz  :  et  celle  lance  an  grau  de  fer 
lu  appellee  saqueboute.  {Chron.  ulirib.  à  J. 
Desnouelles,  Uec.  des  Hist.  de  Fr.,  XXI, 
186,  Ouign.  et  W.)  Var.,  sacheboute. 

A  crocliez  et  a  saqitehoutes, 
Le  trébuchent  entre  leurs  routes. 

(G.  GcnKT,  Ho)j.  ling.,  Riclicl.  5098,  p.  127*.) 

Apres  vos  artilleries  touttes  dont  vous 

havié  faitwascarmes,  liarnois,picques,  sac- 
queboutle-i.  (146S,  La  connexion  des  Liégeois, 
ap.  X.  de  llani.  Troubles  de  Liège,  Chron. 
belg.) 

Un  baslon,  appelle  saqueboute...  Icellui 
Jacob  tira  ladite  saqueboute,  et  quant  le 

suppliant  vit  qu'elle  issoit  de  son  four- 
reau... (1472,  Arch.  JJ  195,  pièce  772.) 

Une  sacqueboutte.  (1534,  Exéc.  iestam. 
Jehan  Godehere,  Arch.  Tournai.) 

—  Sorte  de  trompette  dont  Tembou- 

chure  et  le  pavillon  étaient  tournés  du 
même  côté,  et  dont  les  tubes  recourbés 

pouvaient  s'allaiii-'er  l'ommo  dans  nos 
trombones  : 

Sur  saquehûittie  a  petit  trou. 

{L'An  (tes  Vil  fiâmes,  p.  28,  Rnclens  et  Sclieler.) 

Denx  trnmpetes,  ung  cleron  et  une  sac- 
quebotle.  (25  juin  lt>OS,  Louage  de  musiciens, 
Arch.  Yonne,  l'iéc.  liist.,  min.  de  not.) 

Il  aprint  jouer  du  lue,  de  l'espinetle,  de 
la  harpe,  de  la  lUitte  de  Aleniant  et  a  neuf 
Irouz,  de  la  viole,  cl  de  la  sacqueboutte. 
(lUnr:L.,  Oarg.,  ch.  .v.xiu,  éd.  1542.) 

En  faisant  la(|uelle  bonne  chère,  philTres, 
taboiirins,  haiillboys,  sacqitelmie  cl  autres 
instruments  eu  grand  nombre  estoient  au 
bout  de  la  salle,  tapissée  de  riches  tapis- 

series, qui  faisoient  bruyre  leurs  instru- 
ments de  pavannes,  danses  cl  cnrolles  que 

c'esloit  une  chose  très  jiielodieuse  a  les 
ouyr.  iSkii.  JloiiKAi,  la  l'rinre  et  délivrance 

de  l'raurois  premier,  I52i-1530,  Arch.  de 
l'hisl.  de'  Kr.,  1'"  sèr.,  l.  11,  p.  323.) 

Coinnie  l'air  de  la  trompe  ou  de  la  saqnehute 
Dure  plus  que  celuy   qui  passe  par  la  flule. 

(Ou  tiABTAS,  1°  «fin.,  6°  j.,  609,  éJ.  1602.) 

Une  saquebule  on  Irompelle  de  six  pieds 
de  lin  cstain.  (1614,  Acte  norm.,  Mém.  des 
ant.  de  Normandie,  X.VV,  69.) 

—  .Adjcctiv.  :" 
Le  bouc  jouoit  d'une  trompette  saicque- 

boute.  (0.  DE  I.A  M.\RCi!Ë,  Mém.,  II,  152,  Soc. 
de  rilist.  de  Fr.) 

—  Fig.  et  grivois,  jouer  de  la  saque- 

boute. faire  l'amour  : 

S'on  joue  de  la  saequeboute. 
(Farce  de  Colin,  Ane.  Tli.  fr.,  I,  243.) 

Normandie,  saquebule,  clifoirc. 

SAQUEBL'TE,  VOir  SaQUEBOUTE. 

sjvQi'EDL'TiER,  S.  m.,  musicicn  qui 

joue  de  la  saqueboute  : 

Clairons,  trompettes,  saquebuliers,  ta- 
bourineurs,  harpeurs,  joueurs  de  hautz 
bois.  (UiiA.ST.,  Gr.  Copit.  franc..  Il,  301, Lalanne.) 

sAQi'EESPEE,  adj . .  qui  lire  l'épée, 
employé  comme  nom  propie 

Phelippe  Saqueespee.  (Mai  li'.)i.  C/i.  du 
vie.  de  Dui/eux.  Chap.  de  liaveux,  pièce 
223,  Arch.  Calv.) 

Joh.  Saqueespee.  (1316,  Lie.  pela,  f°  6", Bibl.  lîayeux.) 

SAQUEL,  voir  Sachel. 

S.AQUELET,  VOir  SaCHELET. 

s.AQL'ELLiEK,  S.  m.,  sacristalu  : 

Ue  ce  cas  parçonniers  furent  Paschale  le 
donneur,  Campule  le  saquellier.  et  mains 
autres  nobles  de  la  cité.  (Gr.  Citron,  de  Fr., 
Charleniaines,  11,  1,  P.  Paris.) 

1.  S.AQl'EMA\,  voir  SaCOL'EMAN. 

2.  S.\QIEM.A>',  voir  S.\CQUEMEXT. 

i         S.AQUEMA.MVE,  VOlr  SaCQUEMAN. 

1.  SAQliEMENT,  VOir  SaCQLEMAN-. 

2.  SAQL-EME\T,  voir  Sacquement. 

3.  SAQLEMEXT,  adv.,  lestement: 

Sus  !  troussons  nous  deux  saquement 
Ce  faulx  meurtrier  désespéré. 

(GREBix,  .Visl.  delaPass.,  79S2,  G.  Paris  et  Raya.) 

SAQiTER,  voir  Sachier  1. 

SAQUERiE,  voir  Sacquerie. 

SAQUETEt'R,  voir  Saci: 

SAQUEUR,  voir  Sacheor. 

SAQUIEL,  voir  S.ACHEL. 

SAOVIER,  voir  S.^CHIER  1. 

SAQLi.N-  SAQUEST,  loc.  adv.,  exacte- 
ment, comptant  : 

Je  fuz  payé  sa^juin  saque.H, 

Combien  que  n'en  vouloys  rien  prendre. 
(Le   Franc-Arcliier  de  Chené,   Pois.  fr.  Jes  xv  et ïTi"  S.,  XIII,  25.) 

SAR,  voir  Sart  1. 

s.ARACHE,  S.  f.,  sorte  de  poi^-  ja  : 

Sarache,  f.  An  Albanian  fish  very  like  to 
Ihe  .Anchova.  (Cotc,  1611.) 

SAR.ACI.\EIS,  voir  SARASI.NOtS. 

-^iSAGociE^',  voir  Sarhagocie.\. 

j       s.vRAXT,  s.  m.,  espèce  de  scie  : 

I  Bans  de  miséricordes  d'espee  a  .i.  tail- 
lant, de  coutiel  d'Espaigne,  de  saranl,  de 

faucison,  de  ghissearme,  de  hace,  de  ci- 
soircs,  sor  chiaus  qui  portent  ces  armes. 
il'2()0.  Bans  concernant  le  port  des  armes, 
p.  245,  Tailliar.) 

'       SAR.ASix,   sarrazin,  s.   m.,  pays  des 
i  Sarrasins,  Orient  : 

De  la  nourrice  fu  très  bien  envelopes 

I    En  dras  d'or  et  de  soie  en  sarrazin  ouvjes. 

j  (Drun  de  la  Montaigne,  62S,  .i.  I.) 

SARASIXAL,  sarr.,  sarrazina!,  adj., 

de  Sarrazin  : 

:  Une  saiete  a  fier  sarrazinal 

I  Trait. 

I  .  (Anseis,  Ricbel.  793,  i'  65'.) Et  fu  li  marchez  de  la  vente  cent  mile 

besans  sarrasinas.  (Est.  d'Eracl.  emp.,  ap. 
Mas-Latrie,  Hist.  de  Chypre,  II,  7.) 

s.ARAsi.xE,  sarr.,  -zine,  s.  f.,  aristo- 
loche : 

Les  racines  du  glayeul,  des  deux  aris- 
tolochies  ou  sarrasine  et  d'agaric.  (A-NT. 
Df  Moulin,  de  la  Quintessence,  (°  7  r°,  éd. 
1581. > 

Aristolochie   longue,   dite  la   sarrazine. 

/(Id.,  ib.,  r  8  v°.) 
La  fumée  de   l'aristolochie   ou  sarrasine 

,   longue.  (Pierre  le  Lover,  Hist.  des  Spec- 
tres, p.  824,  éd.  1605.) 
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Sarasine,  aristoloquia.  (16J7,  Thresor  des 
trois  langues.) 

SARASl^'ESME,  sorro.,  sarazineme, 

sarrazienesme,  sarrasinisme,  -naisme, 

s.  m.,  pays  des  Sarrasins  : 

Li  plusengigneorens«iTfl:!enes»ie.(Pcoi'. 
et  dict.  pop.,  Ciapelet.) 

Plusieurs  raarchans  tirant  çn  savrasi- 

nesme.  (Duouesne,  Hisl.  de  J.  d'Avesn.,  Ars. 
5208,  f"  108  r°.) 

Il  pussent  aver  conquis  non  pas  soule- 
ment  la  terre  seynl  mes  lute  sarrasineme. 

(Chron.  d'Ang.,  ms.  Barberini,  f  57  v°.) 
Et  fut  en  sarrasinisme  faire  guerre  aux 

Sarrasins.  (Jrv.  des  1rs.,  Hist.  de  Cli.  VI, 
an  1409,  Michaud.) 

Et  a  aussi  granl  honneur  furent  adme- 

nez,  comme  s'ils  venissenl  de  faire  le  plus 
bel  fait  c'om  puist  faire  en  ce  monde  de 
sarasinesme  ou  daustre  part.  {Journal  d'un 
bourg,  de  Paris,  an  1413,  Michaud.) 

Par  touz  les  pays  de  chrestianté  et  sar- 
rasinaisme.  (1471-72,  Compt.  du  H.  René,  p. 
243,  Lecoy  de  Lam.) 

Par  tout  sont  en  sarrftzinesme 
Defenduz  tes  atouchemens. 

(P.   Jamec,  Dfbat  du  vin  et  de  l'^-aue,  Poés.  fr.  des 
IT'  et  iTie  s.,  IV,  112.) 

Or  laissons  a  parler  des  barons  qui  sont 
en  sarrazinesme  et  parlerons  de  Ganelon. 
(Trad.  de  Morgant  le  Géant,  ch.  .xvui,  Alain 
Lolrian,  1517.) 

s\R\si?iois, -:inois,-:innoi.i,-cineis, 

sarra:ine>s,  -dinois.  -dinnois,  sarra., 

sarridonois,  adj., des Sarrazins, oriental 

en  général,  grec,  byzantin  ;  appliqué  à 

un  ouvrage  de  construction  il  indiquait 

des  ruines  romaines  : 

Païens  s'adubent  d'osbercs  sarrazineis. 
{Roi.,  994,  MaUcr.) 

D'un  drap  vermeil  sarrazinois. 
^Perceml,  Ricliel.  1Î37  7,  t'  199'.) 

La'gailc  du  casUel  va  son  cornet  sonnant, 
Ou  cor  sarrazinois  aloit  trait  criant. 

[Chev.  au  cyijtie,  6761,  Reiff.) 

Une  a  Peilers  n'out  si  for  tur 
Ne  si  forz  murs  saracineis 

Que  ars  ne  fussent  a  feu  grezeis. 
{Bes.,  D.  de  Norm.,  1,  1062,  Michel.) 

En  la  manière  sarradinnoise.  (Chron. 

Godefr.de  Buill..  Vat.  Chr.  737,  f  397'.) 
Plus  haut  :  sarrazinoise. 

Terre  snrrazinesche.  (Citron,  de  Tiu-pin, 
Richel.  424,  f"  T.) 

Estre  tapicier  de  tapiz  sarrazinois.  (E. 

BoiL.,  Liv.  des  mest.,  l"  p.,  LI,  1,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Largesce  ot  robe  lole  fresche 

D'une  porpre  sarazinescfie. 
(Jtose.   Richel.  1573,  !'  10=.) 

Pourpre  sarrazynesche. 

(Ib.,  m».  Corsini,  f«  9''.) 
Porpre  sarrazinese. 

Xlb.,  V»t.  Chr.  1838,  i'  11°.) 

Langue  sarrazinoise.  (Chron.  de  S.  Den., 

nis.  Ste-Gen.,  f°  liù".) 

Du  vin  sarradinois.  (Ib.,  t°  1Û2'.)  P.  Pa- ris :  sarrasinois. 

Uvre  sarradinoise.  (Vie  Charlem..  ms. 

Berne  41,  f°  6'.) 

Langue  sarridonoise.  (Ih.,  f"  6*.) 

Un  lapiz  sarrazinois.  (1322-26,  Arch.  KK 

l,f°934  v°.) Esmercz  li  courtois 
A  fait  tanlost  sonner  ses  cors  sarrasittois. 

{Baud.  de  Seb.,  IV,  28,  Bocca.) 

Forte  fut  la  batalhe,  les  ménestrels  so- 
nent  trompes  et  naquars  et  cors  sarazinois. 

(J.  D'OuTKEM.,  Citron.,  V,  343,  Chron.  belg.) 
Paletos  sarrazinois. 

(Grebas,  .Vist.  de  la  /'om.,  4725,  G.  Paiia  et   Rayn.) 

—  S.  m..  Sarrasin  : 

Les  Sarradinois.  (Vie  Charlem.,  ms.  Berne 

41,  f  7'.) 

—  Langue  des  Sarrasins  : 

Toutes  ces  paroles  parla  Karles  a  .-igou- 
lanl  en  sarrazinois.  (Chron.  des  rois  de  Fr.. 

ms.  Berne  607,  94'.) 

s.vRAsi\OR,  sarrazùior.  -our,  adj., 

fabriqué  par  les  Sarra.sins,  et  en  gé- 
néral oriental  : 

La  n'ot  eschar,  ne  gap,  ne  ris 
En  un  chier  lit  de  ciparis, 
.V  cntaillie  .^arrazinor. 

(Be».,  Troie,  10175,  Joly.) 

Puis  tret  l'espee  au  pon  sarrazinor. 
(Li  Covenans  Vivien,  172S,  ap.  JoDckbl.,  Guill.  d'Or.) 
Une  porte  coulant  de  cuivre  sarrazinonr. 

IMaugis  d'Aiijrem..  ms.    Montpellier  H    247,  f*  138'=.) 

S.\BAT,  S.  m.? 

Ne  mètre  point  de  surat  en  la  cusine. 

(3*  p.  des  coul.  des  chartreux,  ms.  Dijon,  f° 
8r°.) 

SARAZI\E.S.ME,   Voir  S.\RASIiNES.ME. 

s.AR.\zi.xois,  voir  Sarasinois. 

1.  SARCE,  s.  f.,  agrès,  cordage: 

Tûtes  les  nés  ne  ont  iarce  de  caneve, 
for  que  il  en  ont  bien  forni  les  arbres  e  les 
voiles.  (Voy.  de  Marc  Pol,  ch.  c.XLVii,  Roux.) 

Norm.,  sarche.  hausse  pour  les  cuves 

à  lessive. 

2.  SARCE,  S.  m.,  sarcelle  : 

De  denz  la  mer  .i.  oiseaus  va 

Qui  unes  longues  pennes  ha, 
La  teste  h.'i  copee  et  crestie, 
Et  la  coue  Ice  et  charpie, 

Saree  i'apele  l'escriplure. 
(Gert.,  Best.,    ms.  Brit.    Mus.,    add.  28260,  f"  98'', P.  Meyer.) 

SARCE.Al',  voir  Sarcel. 

SARCEL,  -ceau,  -chel,  s.  m.,  aiguillon 

dont  on  pique  les  bœufs  : 

Sainz  Clemens  o  un  petit  sarcel  ferenz 

legierement  soz  le  pié  de  l'aignel  vil... 
(17e  S.  Clem..  Richel.  818,  f  295  r">.) 

Un  sarcel  qui  est  au  bout  d'une  grant 
perche,  de  quov  on  chasse  les  beufs.  (1406, 

Arch.  JJ  161,  pi'èce  161.) 

—  Croissant  coupant  attaché  au  bout 

d'une  flèche  ou  d'un  trait  d'arbalète  : 

Engherrans  de  le  Walle,  coustelier,  fut 

navré  a  plaie  de  loi  ou  chiel' d'une  vire  a sarchel  que  ainsi  que  il  estoit  a  le  Irerie 
de  le  ville,  et  que  on  treoit  par  esbate- 
ment  a  cauper  un  piet  de  boef  a  vire  a 
sarchel,  un  sarcliiaus  le  féru  par  derrière 
au  chief.  (29  nov.  1394,  lieg.  aux  plages  de 
loi,  f  84,  Arch.  mun.  Douai,  ap.  lioq., Suppl.) 

—  Sarcloir,  serpe  : 

.\s  br-'-nz  d'acier  fu  grant  confusion 
Come  sarcel  de  petit  bosquellon. 

{LesLok..  Vat.  Lrb.  373,  f»  28''.) 

Sarcula,  sarcel,  sarceus.  (Garl.,  ms.  Bru- 
ges 546,  ap.  Scheler,  Lex.,  p.  59.) 

Le  sarcel  enhanler 
Por  les  chardons  oster. 

(L'eslillem.  au  ril.,    Richel.   837,   f»    I20«,   -Montais-. 
et  Rayn.,  Fabl.,  II,  153.) 

Ades  portûient  les  fossoires, 
Beskes,  leviaus,  pis  et  sarchiaus. 

(Afir.  de  S.  Eloi,  p.  56,  Peigné.) 

Fevres  si  fet  tant  de  merveilles, 

Quar  il  fet  faus  a  faucher  prez 
Et  sarclUaus  pour  sarcler  les  blez. 

(Bit  des  fevres.  Richel.  837,  f»  199".) 

Pour  coillir  les  chardons  n'y  convient  point  sarcel. 
(Gir.  de  Boss.,  543,  Mignard.) 

Mais  pour  quoy  mettez  vous  le  sarceau 
dans  le  blé?  ̂ La  Boetie.  ia  Mesnag.  de  Xe- 
noph.,  Feugère.) 

SARCEiVET,  s.  m.,  étoffe  fabriquée 

chez  les  Sarrasins,  selon  Ducange  : 

Item  tina  capa  del  sarcenet,  operala  cum 

imaginibus.  (\bW,  Invent,  de  l'église  d'York, in  monastico  anglic,  t.  III,  p.  177,  ap. 
Duc,  Saracenicum.) 

Sorcenet  se  dit  encore  dans  les  patois 

fribourgeois  et  vaudois  et  désigne  une 
sorte  de  lustrine  de  coton. 

SARCHE,  voir  CEnCHE. 

SARCHEL,  voir  Sarcel. 

SARCHELE,  S.  f . ,  espèce  d'arbre  dont 
on  fait  les  cerceaux  : 

Icellui  Betremieu  se  mit  entre  les  deux 
bersaus  ou  ilz  traioient,  en  soi  apoiant  a 
un  arbre  que  on  dit  sarchele.  (1408.  .\rch. 
JJ  162,  pièce  318,  ap.  Duc,  Serchelltim.j 

1.  SARCHEOR,  voir  Cercbeor. 

2.  SARCHEOR,  voir  Sargeor. 

S.4RCHER.  voir  CerCHIER  1. 

s.ARCHET,  S.  m.,  sarcloir: 

Et  toutes  les  montaignes  qui  sont  pur- 

gées au  sarchel,  la  ne  viendra  pas  l'aspé- 
rité des  espines.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, Esaïe,  VII,  éd.  1530.) 

Cf.  Sarcel. 

SARCHiE,  s.  f.,  agrès,  cordage: 
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El  commune  Januae  tenenlur  debito  dic- 
tis  galeis  apparere  bene  el  inlegre  de  lotis 
sarciis  eanim  et  apparatu. —  De  toutes  sar- 
chies.  (1261,  Convention  entre  l'empereur Michel  et  les  Génois,  ap.  Duc,  Sarcia.) 

Cf.  Sarce. 

sAitc:inKR,  s.  m.,  vicaire  du  doyen 

d'un  chapitre  : 

Le  vnr  jour  de  mars,  s'en  rallunt  Char- 
delli,  chantre,  maistre  Henri  de  Jlorfon- 
tainne,  chancclliez,  et  maistre  Jehan  Noël, 

sarrhier,  devers  mon  dit  s'  l'evesfjue,  pour trouver  fasson  cons  heusl  dez  Ireses.  (J. 
AUBRio.N,  .lourn.,  an  1483,  Larchey.) 

Cf.   CEBCHEOn. 

SARciiiK,  voir  S,\iicin. 

SARCiiiSEUR,  voir  Sahcisseor. 

SARCHISSAGE,   VOir  SaKCISSAGE. 

SARCHisscoR,  Voir  SAUCissEon. 

SARCHissEUR,  voir  SaRCISSEOR. 

.sAuoi>E,  s.  f.,  charge,  bagage,  far- 
deau : 

Et  encor  soit  li  mari  saiges 
De  droit  escript  et  par  usaiges. .. 
Ne  puet  il  oscliever  le  querre 

De  sa  l'eiume  puis  qu'il  la  frise 
Ne  la  sarcine  de  l'emprise. 

(E.  Descuaups,  Poés.,  Richel.  840,  i'  499'.) 

Notre  félicité  ne  git  point  es  mines, 

principalement  d'or  et  d'argent,  lesquelles 
ne  servent  point  au  labourage  de  la  terre, 

ni  a  l'usage  des  métiers.  .\u  contraire 
l'abondance  d'icelles  n'est  qu'une  sarcine, 
un  fardeau,  qui  lient  l'homme  en  perpé- tuelle ini|uieUide.  (Marc  I.escarhot,  llist. 
de  Ja  \oiir.  France,  llili,  Tross,  IStiO,  l.  11, 
p.  430.) 

—  Provisions  : 

\u  pié  de  la  montagne  pour  reposer  et 
recevoir  ceulx  qui  la  venoyent  il  feisi  faire 
une  maison  royalle  en  laquelle  estoienl  di- 
versores  et  surctnes  pour  recevoir  chascun 
selon  son  estât.  (Bol'ROOIng,  Bal.  Jiid.,  I, 
35,  éd.  1630.) 

■:ir,  v.   a.,   reparer, SARCiR,  -chir, 
raccommoder  : 

.XL.  Ibz  pour  .1.  drap  sarcir.  (1339,  Reg. 
de  la  loy,  Arcli.  Tournai.) 

Et  se  li  homme  troevent  .i.  drap  mal 
sarclât  u  esl)ourel,  il  le  facent  despoindre, 
et  le  renvoiecent  au  drappier  pour  bien 
faire  resarchir.  (8  juill.  1313,  Reg.  de  la 
vinerie,  drapperie,  etc.,  1343-1401,  1°  17  r°, 
Arch.  Tournai.) 

—  Sarci,  part,  passé  et  adj.,  conso- 
lidé, renforcé,  solide  : 

Très  par  devant  la  large  a  or  encoulorie, 
Le  Ëert  desor  la  brogne  en  .u.  doubles  sarcle. 

(Itoum.  d'Alix.,  t'  31",  Michelant.) 

Viraz  terre  porprise  d'escuz  voltiz, 
De  blans  haubers  e  d'iaumes  a  or  sarciz. 

(Cerard  de  Boss.,  p.  283,  Jlicbel.) 

Mais  li  brans  torne  vers  senestre  partie. 
Si  descendi  sur  la  large  burnie, 

De  chief  au  chief  l'ait  copee  et  tranchie 
El  le  giron  do  la  broigne  sarcle. 

(Gérard  de    Vienne,   2785,  Bekker.) 

Mais  li  haubers  fu  serrez  el  sarcls. 

(Gai/don,  43+2,  A.  P.) 

Fiert  Oliver  sur  la  bruine  sarzie. 
(Otinel,    969,  A.  P.) 

D'ileuc  fiert  sus  le  hiaume,  qui  a  or   fu  sarchis. 
[Doon  de  Maience,  7141,  A.  P.) 

Sus  le  heaume  le  fiert  qui  a  or  fu  bùrnis  ; 

Mes  il  ne  li  valut  l'ele  de  .u.  pertris. 

Ne  escu  ne  hauberc,  tant  par  i'usl  bien  sarchis. 
{Jb.,  8481.) 

Je  pourroye  dii-e  de  leurs  aornemenz  de 
teste  comme  de  bonnetz  couppez  et  puys 
sarcys  et  relîaictz  de  chaynetles  <ror.  (C. 
Mans[On,  Bib.  des  l'oet.  de  metam.,  l'rol., éd.  1493.) 

—  Couturé,  plissé: 

Toz  est  ses  visagez  sarciz 
El  boce  oullede  el  mau  fête. 

(heu.,  Br.  XIU,  v.  768,  Martin.) 

sARcissAGE,  sarc/iiss.,  s.  m.,  répa- 
ration, raccommodage  : 

A  Jehan  Conderel,  viesuarier,  pour  le 
sarcltis^aye  de  deux  draps  que  le  dicte  feue 
li  debvoit,  .un.  gros.  ,22  mars  1425,  E.véc. 
test,  de  la  ceuve  Blancpain  du  Prêt,  Arch. Tournai.) 

A  Jehan  Tondriel,  vieswarier,  pour  avoir 
refoulet  et  mis  a  point  une  colle,  et  ung 
capron  au  dit  haquinet,  et  pour  une  aune 
de  sarcliiisage,  .v.  s.  .m.  d.  (15  déc.  1444, 

E.céc.  test,  de  Pierre  d'Aubermont,  .\rch. Tournai.) 

sARCissEOR,  -cisseur,  -classeur,  -chi- 

seiir,  s.  m.,  celui  qui  répare,  qui  rac- 
commode : 

Seur  les  folons  el  seur  les  sarcisseurs. 

{Digestes,  ms.  Monlp.  11  47,  V  180".) 
Jehan  (îrandons,  .c.  s.;  Jakemon,  li  sar- 

cissiere,  .u.  lies  .c.  s.  (Août  1271,  Reg.  de 

la  loy,  1270-1271,  f  i  v",  Arch.  Tournai.) 
Jehans  Hiernais,  sarcliissieres.  (1339,  Reg. 

de  la  loy,  Arch.  Tournai.) 

A  .1.  sarc/iiyeur  pour  son  saillaire  d'avoir 
resarchy  .i.  des  diz  draps.  (5  nov.  1404, 
Tut.  des  enfants  Lotart  te  Roy,  Arch.  Tour- 

nai.) 

A  Willaume  de  le  Vingne,'so<r///ssp«r, 
pour  son  sallaire  d'avoir  resarchy  le  drap de  ledile  ville  armoyé  des  armes  de  M.  D. 
S.,  lequel  drap  estoit  deschiré  en  plusieurs 
liens...  .XVI.  s.  (1472,  Compte,  Lille,  ap. 
La  Kons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

SARCissiTRE,  -cliisure,  H.  f. ,  répara- 
tion : 

Thomas  le  Bauduin,  machon,  l'ait  le  sar- chisure  de  machonnerie  a  une  tour.  (1421, 
Compte.  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

SARCL.ATioN,  sarculation,  sercula- 
tion,  s.  f.,  sarclage: 

En  la  seconde  srti'c/<7/iOH  des  fèves.  (Frère 
Nicole,  Trud.  des  Prouffilz  cfia}np.  de  P.  des 
Crescens,  f°  28  v»,  éd.  1516.) 

Sarculation.  [Ib.,  f  27  r°.) 

Serculation.  [Ib.,  P  28  V.) 

SARCLE,  S.  m.,  sarcloir  : 

Avec  le  sarcle  en  faudra  osier  le  millet 

siiperllu.  (Belle-For.,  Secr.  de  l'Aqric.  n. 41,  éd.  1571.) 

SARCLEMEivT,  S.  m.,  sarclage  : 

L'autre  semence  peu  vaulroil 
'Mesmement,  car  nul  sarcleinent 
N'en  est  fait,  ne  desliement. 

Deguretiile,    Trois  pèlerin.,  f»    I7S>,  linpr.  losti- 

tiit.) 

Le  champ  n'est  fertile  sans  diligent  sar- 
clement.  ou  arrachement  d'herbes  contrai- 

res au  fruict.  (N.  de  Bris,  Institut.,  V  25  v".) 
Sarculatio.  Sarclement.  (R.  Est.,  Dictio- 

nariolum,  éd.  1542;  Calepini  Dict.,  B.ile 

1584.) 

sARci.EREssE,  ckarqueleresse,  s.  f., 

femme  qui  sarcle  : 

Pour  pluiseurs  journées  de  charquele- 
resse  a  esté  payé...  (1578,  Compte  des  biens 
de  Pierre  Pinlaflour,  h'  Somme  des  mises, 
Arch.  des  hospices  de  Tournai.) 

Liégeois,  sâkel'resse. 
SARCLET,  S.  m.,  sarcloir  : 

Mateola,  une  sorte  de  sarclet.  (Ch.  Es- 
TIENNE,  Dict.  lai.,  éd.  1552.) 

Iloyaus,  sois,  sarclets.  (Jean  de  Maumo.nt, 
llist.  de  Zonare,  p.  151,  éd.  1597.) 

yuand  il  (le  poireau)  a  pris  racine,  on 
l'esleve  avec  le  sarclet.  (A.sr.  Mi/.auld,  Mai- 

son cliampestre,  p.  357,  éd.  1007.) 

SARCLoiRE,  cerclûuere,  s.  f.,  sarcloir  : 

Le  suppliant  se  baissa  pour,  prendre  a 

terre  ung  marrochon  ou  cerclouere  qu'il 
trouva  d'avanture.  (1446,  Arch.  JJ  178, 
pièce  162.) 

SARCLOiso.x,   sacloison,  s.    f.,    sar- 

clage : 

SARCULATio.x,  voir  Sarclation 

SARD,  voir  Sart  1. 

1.  SARDE,  sade,  sadde,  s.f.,  sardoine  : 

Sade  mult  greuraent  est  trovee 
En  la  terre  a  Caldeis  est  née. 

[Lapid.  fr..  A,  683,  Pannier.  ) 

De  sardoine  est  sarde  nomee 

De  ceus  qui  primes  l'ont  trovee Et  sardine  :  son  non  retient 
De  le  terre  dont  ele  vient. 

[Jli..   B,   30'J.  : A  une  pierre  me  suis  pris 
Qui  bele  est  et  de  petit  pris  : 

Sarde  l'apelent  paisaut  : 
Colour  a  vermeille  et  luisant, 

[It.,  C,  441.) 

Sadde  est  une  pierre  riche, 

Çoe  dit  li  livres,  si  l'afiche. 
{Jb.,  D,  899.) 

2.  SARDE,  -:-arde,  s.   f.,   nom  spéci- 

fique d'un  poisson  du  genre  scombre  : 




